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Je croyais que, le serpent ayant été percé en 
son milieu, on ne verrait pas renaître de nou¬ 
velles têtes de l’hydre, et, selon les fables des 
poètes, que Scylla étant morte, les chiens de 
Scylla ne me poursuivraient plus de leur rage. 
Leurs aboiements n’ont pas cessé, les liéréti- 
quès ont été frappés par la main de Dieu, afin 
qu’on n’essayât pas de.tenter même les élus de 
Dieu, Matth. xxiv, et l’hérésie ne meurt pas ; 
il reste contre nous la meute héritière de ses 
haines, qui, se couvrant du masque des œuvres 
ecclésiastiques, demeure fidèle aux poisons de 
son antique mère et aux fourberies d’Ulysse. U 
n’y a que leurs lèvres qui soient enduites de 
miel, et pour parler comme l’Écriture, Psalm . 
liv, ils ont rendu leurs paroles plus onctueuses 
que l’huile ; mais eux-mêmes sont des traits, et 
des traits enflammés, qu’il faut repousser à la 
fois et éteindre avec le. bouclier de la foi. Je 
m’exprime ainsi, ma fille Eustochium,afin que, 
dans mon travail sur l’œuvre des prophètes et 
dans ma lutte contre l’hérésie, vos prières me 

LIBER VI 

Putabara quod, média serpente confosso, non re- 
viviscerenl hydræ novclla plantaria, et juxla fabulas 
poelarum, Scylla mortua, nequaquam in me Scylleei 
sævirent canes; qui latrare non cessant; et hæreli- 
cis Dei percussis manu, ne lenlarentur, si licri po- 
Lesl, cliam eiecti Dei; Matth. xxiv; hærcsis ipsa non 
morilur, hæreditariis contra nos odiorum suorum 
catulis derelictis, qui nostra simulantes, genitricis 
antiquæ, et pcllacis Ulyssis venena non desenmt ; 
labiaque tantum melle circumlinunt, et juxta elo- 
quia Scripturarum Psat.'uv, mollierunt verba sua 
super oleum ; ipsi autem sont jacula, et jacula igai- 
ta, quæ scuto fidei repellendasimul et exslinguenda 
sunt, Hæc dixi, filia Eustochium, ut laborantem me 
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viennent en aide ; que le Seigneur produise par 
ma bouche conformément à sa doctrine le si¬ 
xième livre des commentaires sur Êzécliiel, et 
que la grâce du même Esprit, qui a révélé aux 
prophètes ce que nous lisons dans l’Écriture, 
nous en révèle l’explication, en sorte que nous 
puissions nous écrier : « J’ai ouvert ma bou¬ 
che et j’ai aspiré l’Esprit. » Psam . cxvm, 

m. 

« Le Seigneur me parla de nouveau et me 
dit : D’où vient que vous vous servez parmi 
vous de cette parabole et que vous l’avez tournée 
en proverbe dans Israël : Les pères, dites-vous, 
ont mangé des raisins verts, et les dents des 
enfants en sont agacées? » Ézéch. xvm, 1, 2. 
Les septante : « Le Seigneur m’adressa la pa¬ 
role et me dit : Fils de l’homme, que veut dire 
cette parabole parmi les enfants d’Israël : Les 
pères, disent-ils, ont mangé des raisins verts, 
et les dents des enfants en sont agacées? » Les 
septante ont ajouté: Fils de l’homme, » qui 
n’est pas dans le texte hébreu. Raportons-nous 

in opéré prophelali et hærelicis resisleulem, oralio- 
nibus juves, et sexlum volumon Explanalionum in 
Ezeclnel, meo ore, suo sensu Dominus explicet ; 
ejusdem Spiritus gralia, quo prophelis revelata sunt 
quæ scripta legimus, nobis quoque disserentibus 
revelentur, ut possirnus dicere : « Os raeum aperui, 
et altraxi spirilum » PsaL. cxvm, 131. 

Et faclus est serrao Domini ad me, dicens : Quid 
est quod inter vos parabolam verlilis in proverbium 
isLud in terra Israël, dicentes : Patres coraederunt» 
uvam accrbam, et déniés filiorum obstupuerunt. 
Fiilg.u obstupescunl ? » Pzeck.zv m,l,2. LXX : « El 
faclus est sermo Domini ad me dicens : Fili homi- 
nis, quæ est parabola hæc in filios Israël, dicen- 
l.ium : Patres comederunl uvam acerbam, et dentes 
lilioruin obstupuerunt! » Hoc quod Septuaginla di- 
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à ce qui est dit dans l’Exode : « Je suis le Sei¬ 
gneur votre Dieu, un Dieu jaloux, qui punit 
l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la 
troisième et la quatrième génération de ceux 
qui me haïssent, et qui fait miséricorde jus¬ 
qu’à mille et mille générations à ceux qui m’ai¬ 
ment et qui gardent mes préceptes. » Exod * 
xxxiv, 14; Deut . v, 9, 10... «Le Seigneur étant 
descendu au milieu de la nuée, Moïse demeura 
avec lui et il invoqua le nom du Seigneur. 
Lorsque le Seigneur passait devant Moïse, il 
l’invoqua et lui dit : Seigneur Dieu, qui êtes 
plein de compassion et de clémence, patient, 
riche en miséricorde et véritable, qui conser¬ 
vez la justice et faites sentir votre miséricorde 
jusqu’à mille générations, qui effacez les ini¬ 
quités, les crimes et les péchés, et qui rendez 
l’iniquité des pères aux enfants et aux petits 
enfants jusqu’à la troisième et à la quatrième 
génération. » Exod . xxxiv, 5, 7. Ces témoi¬ 
gnages nous avertissent qu’un proverbe et une 
parabole doivent être entendus comme cachant 
derrière les mots un sens autre que celui qu’ils 
énoncent ; c’est la remarque que j’ai déjà faite 
sur la parabole des deux aigles. De là le lan¬ 
gage du Seigneur dans le soixante-dix-sep¬ 
tième psaume : « J’ouvrirai ma bouche pour 
vous parler en paraboles, je vous parlerai en 
énigmes de ce qui s’est fait depuis le commen¬ 
cement. » Psalm . lxxvi, 2. Et dans l’Évangile, 

xeruntjflfili hominis,»in Hebraico non habetur. Mo- 
net autem divina Scriptura illud quod in Exodo 
dictum est : « Ego sum Dominus Deus tuus, Deus 
œmulator, qui reddo peccata patrum super filios, 
usque ad lertiam et quartam generationem his qui 
oderunt me, et facio misericordiaoi iû millia his 
qui diligunt me, et custodiunt præcepla mea » 
Exod . xxxiv, 14; Deut. v. 9,10. Etilerurn : « Des¬ 
cendit Dominus in nube, et astilil juxta Moysen, 
et invocavit Moyses nomen Domini, et transiit 
Dominus ante faciem ejus, et invocavit eum di- 
cens : Dominus Deus miserator et misericors, pa- 
tiens et mullæ misericordiæ, et verax, et juslitiam 
servans, et misericordiam in millia, auferens ini- 
quitates et injuslitias, et peccata ; et non emun- 
dabit iniquitates patrum super filios et super 
filios ûliorum, in terram et quartam generatio¬ 
nem » Exod. xxxiv, 5-7, sic accipi debere, quasi 
proverbium, ot parabolam, ut aliud in verbis sonet, 
aliud in sensu teneat ; quod in parabola quoque 
duarum aquilarum supra diximus. Unde et Dominus 
in septuagesimo septimo Psalmo : «Aperiam «inquit, 
« in parabolis os meum, loquar propositions ab 


les paraboles dh semeur,de l’ivraie et du sénevé, 
qui est la plus petite de toutes les semences et 
qui devient un grand arbre, ' 'Matth . xin, jl les 
rapporte de telle manière qu’elles ont un sens 
caché que celui du récit couvre d’un voile. 
Nous aussi, jusqu’à ce jour, nous pensions que 
les deux témoignages de l'Exode, que nous ve¬ 
nons de rapporter, n’étaient pas une parabole, 
mais l’explication d’une simple sentence. Bien 
que nous n’osions faire la moindre observation, 
et vase d’argile dire contre le potier: Pourquoi 
m’avez-vous fait ainsi ou autrement? Isa . xix, 
pourtant nous étions secrètement scandalisé : 
il nous semblait qu’il y eût injustice de Dieu en 
ce que l’un commettait le péché, et l’autre en 
subissait le châtiment. Et en effet, s’il rend les 
péchés des pères sur les fils jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération, il semble injuste 
que l’un commette le péché et que l’autre soit 
puni, mais ce qui suit : « De ceux qui me haïs¬ 
sent, » efface le scandale de la menace, ou du 
précepte. Ils ne sont donc point punis, ceux de 
la troisième et de la quatrième génération, 
parce que leurs pères avaient péché, alors que 
les pères surtout, qui furent pécheurs, auraient 
dû être punis, mais parce qu’ils se sont mon très 
imitateurs de leurs pères, qu’ils ont haï Dieu 
d’une haine héréditaire, et que l’impiété origi¬ 
nelle s’est pour ainsi dire, propagée en nom¬ 
breux rejetons. 

inilio » Psai. lxxvii, 2. Et in Evangelio parabolam 
sementis, et lolii, et sinapis, quod cum sit mini¬ 
mum omnium seminum, in magnam consurgit ar¬ 
borera {Matth. xm), ita proponit, ut aliud prælen- 
dat in verbis, aliud in sensibus teneat. Et nos usque 
in præsenlem diem putabamus duo testimonia 
Exodi,quæ supra posuimus, non esse parabolam, 
scd simplicem explicaro senlentiam. Et quauquam 
non auderemus quidpiam dicere, nec vas iictile Io- 
qui contra figulum : Quare ita, vel ita mo fecisti? 
Isa. xix, tamen scandalum patiebamur occultum, 
quod injuslitia videretur Dei, alium peccare, et 
aliunt lucre peccata. Si énim reddit peccata patrum 
super filios in tertiam et quartam generationem, in- 
justum videtur ut alius peccet, et alius punialur. 
Sed ex eo quo sequilur : «His qui me oderunt,» com- 
minationis, sive præcepti scandalum solvitur. Non 
enim ideo puniuntur in tertia etquarta generatione, 
quia deliquerunt patres eorum, cum patres potius 
qui fuerunt peccatores puniri debuerint ; sed quia 
patrum exstiterunt æmulatores, et oderunt Deum 
hæreditario malo, et impietate in ramos quoque do 
radice crescente. 
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A cet endroit, les hérétiques qui n’admettent 
pas l’ancien testament, ont coutume de dire 
contre le créateur: qu’il est bon et juste, cé 
Dieu de la Loi et des prophètes qui, demeu¬ 
rant en repos et en silence devant les péchés 
des pères, rend à ceux qui ne péchèrent pas ; 
ou plutôt quelle n'est pas sa cruauté, pour qu’il 
étende sa colère jusqu’à la troisième et à la 
quatrième génération I En cela même, leur ré¬ 
pondrons-nous, éclate la clémence de Dieu 
créateur. Retenir sa colère jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération, n’est pas le fait 
de la sévérité et de la cruauté, c’est le signe de 
la miséricorde qui diffère la punition du péché. 
Quand Moïse dit : « Seigneur Dieu plein de 
compassion et de miséricorde, patient, riche en 
clémence, » et qu’il ajoute: « Rendant l’ini¬ 
quité .des pères sur les fils et les petits-fils, » il 
montre que la miséricorde divine est si grande 
qu’au lieu de frapper immédiatement, elle dif¬ 
fère la condamnation. Si elle diffère de punir 
les pécheurs jusqu'à la troisième et à la qua¬ 
trième génération, elle fait bien davantage 
à l’égard des justes et des saints : « Gardant la 
justice et la miséricorde jusqu’à mille et mille 
générations à ceux qui observe ses comman¬ 
dements et qui exécutent ses préceptes. » 11 est 
écrit dans les proverbes: « Comme le raisin 
vert est nuisible aux dents et la fumée aux 
yeux, l’iniquité l’est à ceux qui la commettent. » 

Soient in hoo loco hœretici, qui velus non reci- 
piunt InsLrumenlum, conLra Creatorem dicere : 
Quam bonus et jusLus Deus Legis et propheLarum, 
qui quiescens, et silens ad peccata paLrum, reddit 
his qui non peccaverunL ; imo quanta in eo crudeli- 
las, ut iram suam usque ad terliam et quartam ex- 
tendat generalionem I Quibus nos respondebimus, 
et in hoc Dei Crealoris clemenLiam demonstrari. 
Non enim truculentiæ est et severitalis, iram lenere 
usque ad LerLiam et quarLam generalionem, sed si- 
gnum miscricordiæ pcenam differre peccali. Quando 
enim dicit : « Domine Deus miseralor et misericors, 
patiens et mulLæ miseraLionis, » et inferL : « red- 
dens iniquilatem patrum super fllios et ffiios filio- 
rum, » hoc indicat, quod LanLæ misericordiæ sit, ut 
non sLalim puniat, sed senLenliam différât punieudi. 
Sin autem vindicta peccantium differtur in terLiam 
et in quartam generationem, cum juslis sanclisque 
quid amplius facit. Sequilur : * El seryans juslitiam 
et misericordiam in mulLa millia, his qui cusLo- 
diunt mandata ejus et faciunt præcepla ilJius. » 
Scriptum est in Proverbiis : « Sicut uva acerbaden- 
tibus noxia est, et fumus oculis, sic iniquitas his 


Prov. x, 26. Il est évident par là que les dents 
qui sont agacées, sont celles de celui qui a 
mangé le raisin, et non de tout autre. Le sens 
de cet endroit est celui-ci : De même que si 
quelqu’un disait: « Les pères ont mangé le 
raisin vert et les dents des enfants en seront 
agacées, » ce serait ridicule et illogique, de 
même il est injuste et pervers de dire que les 
pères ayant péché, ce sont les fils et les descen¬ 
dants qui sont punis. 

Il y en a qui expliquent ces mots de l’Exode: 
«Rendant les iniquités des pères sur les fils 
jusqu’à la troisième et à la quatrième généra¬ 
tion, » de manière à faire l’application de cette 
sentence à l’àme humaine. Le père, disent-ils, 
c’est la légère piqûre, pour ainsi dire, produite 
en nous par les sens, l’aiguillon du vice ; le fils 
c’est la conception du péché par la pensée ; les 
petits-fils, c’est la perpétration en œuvres du 
péché conçu par la pensée; l’arrière-petit-fils, 
ou la quatrième génération, c’est, outre la per¬ 
pétration du mal et du crime, l'ostentation de 
sa faute, conformément à ce qui est écrit: 
« Quand l’impie est tombé au fond de l’abîme 
du mal, il méprise. » Prov, xviii, 3. Dieu donc 
ne punit pas les premiers et les seconds ai¬ 
guillons des pensées, que les Grecs appellent 
KpoKccdeiaç et qui sont inséparables de la 
nature humaine; il punit la résolution prise 
de mettre la pensée en action, ou le refus de 

qui uluntur ea » Prov. x, 26. Ex quo perspicuum 
est, non aliorum dolere denLes et obslupescere, sed 
eorum qui uvam acerbam comederint. Est aulem 
loci islius hic sensus : Quomodo si quis velit dicere: 
« Patres uvam acerbam comederunL, et dentés ülio- 
rum obstupuerunt, »ridicuLum est et nullam habens 
consequenliam, sic iniquum est atque perversum 
peccare paLres et fîlios ncpoLesque cruciari. 

Sunt qui hoc quod in Exodo scriptum est : « Red- 
dens iniquiLaLes patrum super filis in terliam et 
quarLam generaLionem, » ita edisserant, ut ad ani- 
mam humanam senLenliam référant, paLrem in no- 
bis levem, AL. lenem, puncLurn sensuum et incen- 
tiva viLiorum esse dicenles; lilium vero, si cogiLatio 
poccatum concepcrit ; nepotes, si quod cogiLaveris 
alque conceperis, opéré perpeLravoris ; pronepolem 
autem, hoc est, quarLam generalionem, si non so- 
lum feceris quod malum est et scelesLum, sed in 
Luis sceleribus glorieris, secundum iliud quod scri- 
pLum est Prov . xvu, 3 : « Irapius cum in profundum 
malorum veneriL, contemnit. » Al contemnet. Deus 
igiLur primos et secundos stimulos cogiLaLionum, 
quas Græci 7tpoTrct0sEctç vocant, sine quibus nullus ho 
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corriger par la pénitence ce qui a été fait. De 
là ce qui est écrit: « II n’y a pas d’homme sans 
péché, sa vie n’eût-elle été que d’un seul jour, 
et les jours de la vie de l'homme se comptent. » 
Job. xiv, 4, 5... «Qui pourrait se flatter d’a¬ 
voir un coeur immaculé? » Prou, xx, 9... « Les 
astres eux-mêmes ne sont pas sans tache en 
présence de Dieu, et il peut trouver quelque 
chose de répréhensible dans ses anges mêmes. » 
Job. xxv ; 5. Si cette sublime nature des anges 
n’est pas exempte de péché, que dire des hom¬ 
mes qui, prisonniers dans une chair fragile, 
doivent s’écrier avec l’apôtre : « Malheureux, 
homme que je suis I qui me délivrera de ce 
corps de mort? » Boni, vu, 24; et quand ils 
ont tout fait, dire encore : « Nous sommes des 
serviteurs inutiles ; ce que nous devions faire, 
nous l’avons fait. » Luc . xvn, 10... « A moins 
que le Seigneur ne bâtisse la maison, inutile 
est le travail de ceux qui la construisent ; à 
moins que le Seigneur ne garde la ville, inu¬ 
tile les veilles de ceux qui la gardent. » Psalm , 
cxxvi, 1. Gomme preuve de cette vérité que 
Dieu ne punit pas la première impulsion de la 
pensée, bien plus, le léger mouvement instinc¬ 
tif de l’âme, mais la consommation par l’œu¬ 
vre de la pensée conçue, il faut rapporter ce 
trait de la Genèse : Chain pécheur en se mo¬ 
quant de la nudité de son père, et ce n’est pas 
sur lui-même qui avait ri ; mais sur son fils 

minum esse polest, nequaquam punit-, sed si cogi- 
tata quis facere decreverit, aut ipsa quæ fecerit 
noluerit corrigere pœnitentia. Unde scri'ptum est : 
«Nullus hominum sine peccata,nec si unius quidem 
fuerit diei vita ejus. Numerabiles autem anni vilæ 
illius » Job. xiv, 4, 5). Et in alio loco : « Quis gloria- 
bitur castum se habere cor » Prov. xx, 9 ? Et rur- 
sum : « Astra quoque non sunt munda in conspeclu 
ejus et adversus angelos suos perversion quid ex- 
cogitavit » Job. xxv, 5. Sin autem sublimis ilia 
natura pcccato non caret, quid dicendum est de 
hominibus, qui fragili carne circumdati, debent 
loqui cum Apostolo : « Miser ego homo, quis 

me liberabit de corpore mortis hujus » Rom. vu, 
24 ? Et iilud, ut cum omnia fecerimus, debeamus 
dicere : « Servi inutiles sumus ; quod debuimus fa¬ 
cere fecimus » Luc. xvi, 10. Et : « Nisi Dominus 
ædificaverit domum, in vanum laboraverunt qui 
ædificant eam ; nisi Dominus custodierit civila- 
tem, frustra vigilat qui custodit eam » Psal. cxxvi, 
1. Ad probationem autem hujus rei, quod nequa¬ 
quam primus pulsus cogitationis, imo parvus mentis 
instinctus puniatur a Deo, sed si quod mente con- 
ceperis, opéré consummes, iilud de Genesi proferen- 


Chanaan que retomba la sentence : « Malédic¬ 
tion sur Chanaan 1 il sera le serviteur de ses 
frères. » Genes . ix, 25. Quelle justice y a-t-il donc 
à ce que, le père ayant péché, le fils porte le 
poids de la sentence ? Je trouve la’réciproque 
de cela dans l’apôtre, I Tim. v, chez la femme 
qui peut être sauvée, si ses enfants persévèrent 
dans la foi, la sainteté et la pureté ; cette sen^ 
tence paraît n’être pas juste, et l’on ne peut 
dire que pourvu que les enfants et les descend 
dants soient bons, les parents sont sauvés. Et 
en effet, combien de parents sont saints, qui 
ont des enfants méchants ; et au contraire 
combien de parents pécheurs engendrent des 
enfants justes et saints? Tout ce que nou savons 
dit, il faut donc l’entendre en ce sens que les 
péchés des parents et de ceux qui engendrent 
sont punis non dans la racine, mais dans les 
rameaux. Il suffit de ces considérations sur le 
proverbe ou la parabole, pour prouver queda 
Loi et les Prophètes, l’Exode et Ezéchiel, ou 
plutôt Dieu lui-mêmo qui a parlé ici et là, ne 
doit nullement paraître se contredire dans les 
sentences, ou corriger en un endroit ce qu’il 
aurait mal dit ailleurs. Enfin si quelqu’un peut 
trouver une interprétation meilleure ou un au¬ 
tre sens, qui efface le scandale de témoignages 
qu’on a voulu accuser de contradiction, on n’en 
devra que plus acquiescer à son sentiment. 

« Je jure par moi-même, dit le Seigneur, 

dum est; Cham peccavit, irridens nudilatem patris; 
et senlenliam non ipse qui risit, sed filius ejus sus- 
cepil Chanaan : «ijjaled ictus, » ait « Chanaan; servus 
erit fralrem suorum » Gen. ix,25. Quæ enim justi¬ 
fia est, ut patcr peccaverit, et in filium senteniia 
proferalur? Nec non quod in contrariam partem po- 
nit Apostolus î Tim . v, salvam esse mulierem, si 
filii ejus permanserint in fide, et sanclitate, et pu- 
dicitia, videtur sententia justitiam non habere, ut 
si filii boni fuerint et nepotes, salveniur parentes. 
Quanti enim parentes sancti sunt, et malos habent 
filios ; et e contrario quanti parentes peccatores ju¬ 
stes et sanctos filios générant? Ergo secundum 
hune sensum cuncla accipienda quæ supra diximus, 
peccata parentum atquo generantium, in ramis, 
non in radice puniri. Hoc intérim de proverbio sive 
parabola dixisse sufficiat, quod Lex et PropheLæ, 
hoc est, Exodus et Ezechiel, imo ipse Deus qui et 
hic et ibi locutus est, nequaquam in sententiis dis— 
crepare videatur, aut hic corrigere, quod ibi male 
dixeril. Si quis autem vel meliorem, vel aiterum 
sensum potuerit reperire, qui contrariorum inter se 
testimoniorum scandalum lollat, illius magis ac- 
quiescendum sententiæ est. 
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que cetle parabole ne passera plus en proverbe 
parmi vous dans Israël. Car toutes les âmes 
sont à moi : l'âme du fils est à moi comme l'âme 
du père. L'âme qui a péché mourra elle-même.)) 
Ezech . xvin. 3, 4. Les Septante : « Je jure par 
moi-même, dit Adonaï le Seigneur, qu'il n'ar¬ 
rivera plus à l’avenir qu’on se serve de cette 
parabole dans Israël, parce que toutes lésâmes 
sont à moi. Comme l'âme du père est à moi, 
ainsi l’âme du fils est à moi. L'âme qui aura 
péché mourra elle-même.» Ce que signifie: 

« C'est moi qui suis vivant, dit le Seigneur, » 
et parabole où proverbe , je l’ai déjà pleinement 
expliqué. Ce proverbe n’aura plus cours à l'a¬ 
venir dans Israël, mais parmi ceux qui ne con¬ 
naissent pas Dieu et qui ne peuvent pas con¬ 
templer la vérité. Toutes les âmes, dit-il, sont 
à moi ; en tant que créatures, non pas eu égard 
à leurs mérites, comme Moïse était appelé 
homme de Dieu, lui dont il est écrit : « Prière 
de Moïse, homme de Dieu. » Deut. xxxm, 1 ; et 
comme Elie, qui disait au chef des cinquante 
soldats : « Si je suis homme de Dieu, que le feu 
du ciel descende sur vous et sur les cinquante 
hommes. » IV Reg . i, 12. L'homme du péché 
et le fils de l'iniquité, au contraire, n'est pas 
appelé homme de Dieu, comme sont appelés 
esclaves et serviteurs de Dieu ceux dont on ne 
peut pas dire : « Quiconque commet le péché 
est l’esclave du péché ; » Joan . vm, 34 ; « car 

« Vivo ego, dicit Domiuus, si erit vobis ultra pa- 
râbola hæc iù proverbium in Israël. Ecce onmes 
animæ meæ suut, ut anima patris, ita et anima filii 
mea est. Anima quæ pecoaverit, ipsa morietur. » 
Ezech. xvui, 3, 4. LXX : « Vivo ego, dicit Adonai 
Dominus, si fuerit ultra, ut dicatur hæc parabola in 
Israël, quia omnes animæ meæ sunt. Quomodo 
animæ patris, ita anima filii mea est. Anima 
quæ pcccaverit ipsa morietur.» Quid signilicet: 

« Vivo ego, dicit Dominas,» et parabola vel «prover¬ 
bium, » supra plenius diximus quæ nequaquam di- 
celur in Israël, sed in his qui Dei notitïam non 
habent, nec possunt perspicere veritatem. Omnes, 
inquit, animæ meæ sunL ; juxLa creaturam, non 
juxla merilum, ut Moyses appellabatur homo Dei, 
de quo scriptum est : «.Oratio Moysi hominis Dei » 
Deut. xxxnn, ï. Et Elias qui ad quinquaginta mi- 
litum principem loquebatur : « Et si homo Dei ego 
sum, descendat ignis de eœlo super te, et super 
quinquaginta viros » IV lleg. i, 12. Homo vero 
peccati et ûlius iniquitatis, non vocalur homo Dei, 
sicul servus et famulus Dei hi appeliantur, de qui- 
bus dici non polest : « Onmis qui facit peccalum, 
servus est peccati » Joan. vin, 34. Et iterum : 
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tout homme est esclave de celui par qui il est 
enchaîné. » II Petr. n, 19. De même que les 
péchés des enfants ne nuisent pas aux pères, 
de mêmes les péchés des pères ne retombent 
pas sur les enfants ; mais c'est l’âme qui aura 
péché qui mourra elle-même, non par dissolu¬ 
tion de sa substance, mais par séparation de 
celui qui dit : « Je suis la vie. » Joan. xiv, 6... 

« Quiconque vit et croit en moi, ne mourra pas 
pour l'éternité. » Joan. xi, 26... «En vérité, 
en vérité je vous le dis, celui qui gardera ma 
parole ne verra pas'la mort éternelle. » Joan . 
vm, 51. « Car notre vie est cachée avec Jésus- 
Christ en Dieu, » Coloss. ni, 3, parce que nous 
devons être vainqueurs quand Jésus-Christ no¬ 
tre vie apparaîtra dans la gloire, I Bid . ii, et 
que s’accomplira cetle parole de l'Ecriture : 

« En vérité, en vérité je vous le dis, quiconque 
écoute ma parole et croit à celui qui m'a en¬ 
voyé, a la vie éternelle, et il ne succombera 
pas au jugement, niais il passera de la mort à 
la vie. )) Joan. v, 24. Pour ces motsdeBalaam: 

« Que mon âme meure parmi les âmes des jus¬ 
tes, » Nunc. xxiii, 10, ils ont ce sens qu’il dé¬ 
sire mourir au siècle et au péché, et vivre avec 
les âmes des justes, dont Jésus-Christ est la vie, 
et qui peuvent s'écrier : « Je serai agréable à 
Dieu dans le pays des vivants. » Psalm . exiv, 
9. Et en effet, cc il est le Dieu, non des morts, 
mais des vivants. » Matth. xxii, 32. Si le mot 

« À quo enim quisvincitur,ejus ctservus est » UPetr. 
n,.19. Sicul pcccala filiorum non nocent patribus, 
sic peccala palrum ad lilios non redundant ; sed 
anima quæ peccaverit, ipsa morietur, non aboli- 
Lione substautiæ, sed ex cjus consortio, qui dicit : 

« Ego sum vita » Joan. xiv, 6; et alibi loquitur : 

« Omnis qui. vivit et crédit in me, non morietur in 
ælernum » Joan . xi, 26 ; et : « Amen, amen dico 
vobis, qui sermouem meum custodierit, mortem non 
videbit in sempiternura » Joan. xm, 51. « Vita enim 
nostra abscondita est cum Christo in Dco, » Coloss . 
ni, 3. quia Al qua victuri sumus quando Christus 
apparuerit vita nostra in gloria,/6z'rf. 4, et iraplebi- 
tur illud quod scriptum est : « Amen, amen dico 
vobis, qui scrmonem meum audit, et crédit ei qui 
misit me, habet vitam æternam., et in judicium non 
venit, sed transibit de morte in vitam » Joan. v, 
2Illud autem quod a Balaam dicitur : « Moriatur 
anima mca in animabus justorum » Num. xxiii, 10, 
liunc habet sensum, ut cupiat mori sæculo atque 
peccalo, ac vivere cum justorum. animabus, quorum 
vila Christus est, cl possunt cauere : « Placebo Do¬ 
mino in regione vivenlium » PsaL exiv, 9. « Non 
est enim Deus mortuorum, sed vivorum » Matth. 
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Balaam, comme c’est vraisemblable, signifie en 
notre langue peuple vain } il est naturel que le 
peuple des Gentils, vain auparavant, désire 
d’avoir la destinée des âmes’ d’Àbraham, Isaac 
et Jacob, appelés svOelç droits } justes . De 
là vient que la Genèse a pris d’eux le nom de 
livre des Justes. 

« Si un homme est juste, s’il agit selon l'é¬ 
quité et la justice ; s’il ne mange point sur les 
montagnes et s’il ne lève point les yeux vers 
les idoles de la maison d’Israël, s’il ne viole pas 
les femmes de son prochain ; s’il ne s'approche 
point de la femme lorsqu'elleestdansleflux ; s’il 
n’attriste personne ; s’il rend à son débiteur le 
gage donné ; s’il détourne sa main de la rapine ; 
s'il donne de son pain à celui qui a faim ; s’il 
couvre d’un vêtement celui qui est nu ; s’il ne 
prête point à usure, et ne reçoitpointplusqu’il 
n’a donné ; s’il détourne sa main de l’iniquité 
s’il rend un jugement équitable entre deux 
hommes qui plaident; s’il marche dans la voie 
de mes préceptes et garde mes ordonnances 
pour agir selon la vérité : celui-là est juste, et 
il vivra très-certainement,ditleSeigneur Dieu. » 
Ezech . xvm, 5 et seq. Les Septante : « L’homme 
qui est juste ; qui agit selon l’équité et la jus¬ 
tice ; qui ne mange pas sur les montagnes, et 
ne lève pas les yeux vers les pensées de la mai¬ 
son d’Israël; qui ne souille pas la femme de 
son voisin, et ne s’approche pas de la femme 

xxii, 32. El, si Balaam, ul verisimile est, in linguam 
noslram translatum, « vanuin populum » sonat, 
perspicuum est quod vanus prius genlium populus 
desidcret habere consortium cum animabus juslo- 
rum, Abraham, Isaac et Jacob, qui sû0etç t id est, 
« recli » cl « jusli » nuncupantur. Unde et Gencscos 
liber ex eornm vocabulo nomen accepil. 

<i Et vir si fueril juslus, et fecerit judicium et jus- 
litiam; in monlibus non comederil, et oculos suos 
non levayerit ad idola domus Israël ; et uxorem pro- 
ximi sui non violaveriL, et ad mulierem menslrua- 
tam non accesserit ; et hominem non contristave- 
riL ; pignus debilori reddideril ; per vim nihii rapue- 
rit ; panem suum esurienti dederil; .cl nudum 
opcrueril Yestimcnlo ; oL ad usuram non commoda- 
yerit ; cL amplius non acceperiL ; ac iniquitale aver- 
lerit manum suam ; judicium verum feceritinLer vi- 
rum et vir un»; in præcepLismeisambulaverit,et judicia 
mea custodicriL, ut facial verilaLem : hic jusLus esL, 
vila vivel, diciL Dominus Deus. » Ezech. xvm, 5 et 
seq. LXX : « Homo auLem qui fucriL juslus, qui facit 
judicium et justiLiam; super monLes non comederiL, 
et oculos suos non levaveril. ad cogiLaLioucs domus 
Israël ; et uxorem proximi sui non conLaminaveril, 


qui a le flux ; qui n’opprime personne ; qui 
rend le gage à son débiteur ; qui ne commet 
pas de rapine ; qui donne de son pain à celui 
qui a faim, et couvre d’un vêtement celui qui 
est nu ; qui ne place pas son argent à usure, et 
ne reçoit pas plus qu’il n’a donné; qui détourne 
sa main de l’iniquité, et qui rend un juste juge¬ 
ment entre un homme et son prochain qui plai¬ 
dent; qui marche dans la voie de mes précep¬ 
tes et garde mes ordonnances en les exécutant: 
celui-là est juste, et il vivra de la vraie vie, dit 
Adonaï le Seigneur. » Voulez-vous apprendre, 
nous est-il dit, que cette parole: « Je rendrai 
les péchés des pères jusqu’à la troisième et à la 
quatrième génération, » Deut. v, 9, n’ont pas 
le sens que bien des gens leur prétendent, et 
n’ont rien de commun avec ce proverbe: <c Les 
pères ont mangés le raisin vert, et les dents 
des enfants en ont été agacées ; » Jèrem . xxxi, 
29 ; écoutez ce que je vais dire : S’il y a un 
père juste, qui ait fait le bien et fui le mal, et 
qui ait un fils impie, étranger à toutes les ver¬ 
tus et plongé dans tous les vices, celui-là ne. 
vivra-t-il point de la vraie vie, parce qu’il est 
juste, et celui-ci ne mourra-t-il point de la 
vraie mort, parce qu’il aura commis tous les 
crimes, par la fuite desquels son pères’estrendu 
juste ? 

Parcourons l’énumération des vertus du père, 
qui me semble se diviser en dix-sept points : 

et ad mulierem fluentem sanguine non accesserit; 
cl hominem non oppressent ; pignus debitori reddi-. 
derit ; et rapinam non rapueril, panem suum esu- 
ricnli dederit; et nudum operuerit veslimenlo ; et 
pecuniam suara ad usuram non dederil, et amplius 
non acccperil, ab iniquilalc averlerit manum suam, 
justum judicium fecerit inter virurn et inter proxi- 
murq ejus, in præceplis meis ambulaveril, juslilica- 
tiones meas cuslodieril, ul faciat eas : hic juslus 
esL, vita vivet, dicil Adonai Dominus. » Vultis, ail, 
scire hoc quod diclum est : # Peccata patrum red- 
dam in terliam et quartam generaLionem » Deut . v, 
9, non id sonare quod plerique existimant, nec 
esse similo huic senlenLiæ : « Patres comederunt 
uvam acerbara, et dent.es flliorum obstupuerunt » 
Jerem . xxxi, 29 ; audite quæ ilbturus sum : Si fue¬ 
ril pater juslus, qui hæc fecerit, et ilia non fecerit, 
et habuerit filium pessimum, qui, desertis virtutibus 
palris, se fiagiliis manciparil, uonne et isle vita 
vivel quia juslus est, et iile morle morielur, quia 
omnia perpétrant, quæ paLer viLando juslus effecLus 
esl ? 

Videamus cataloguai virluLum palris, quæ mihi 
videnlur in deeem et seplem partes dividi. Quarum 
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Le premier, avoir pratiqué la justice ; le second, 
semblable au premier, avoir uni Tiniquité à la 
justice ; le troisième, n’avoir pas mangé sur les 
montagnes; le quatrième, n’avoir pas levé les 
yeux vers les idoles, ou, d’après les Septante, 
« vers les pensées de la maison d’Israël ; » le 
cinquième, n’avoir point violé la femme de son 
prochain ; le sixième, s'être abstenu du con¬ 
tact de l’épouse qui a le flux ; le septième, n’a¬ 
voir contristé personne, ou, d’après les Sep¬ 
tante, « opprimé » personne par sa puissance ; 
le huitième, avoir rendu le gage à son débi¬ 
teur ; le neuvième, n’avoir ravi rien par vio¬ 
lence, ou, d’après les Septante, « n’avoir rien 
ravi par rapine ; » le dixième, avoir donné de 
son pain à celui qui a faim ; le onzième, avoir 
couvert de son vêtement celui qui était nu ; le 
douzième, n’avoir pas placé son argent à usure; 
le treizième, n’avoir rien reçu de plus qu’il n'a¬ 
vait donné ; le quatorzième, avoir détourné sa 
main de l’iniquité; le quinzième, qui paraît 
semblable au premier, mais en diffère en par¬ 
tie, avoir rendu un jugement équitable entre 
un homme et un autre homme ou son prochain ; 
le seizième, avoir marché dans la voie des pré¬ 
ceptes du Seigneur ; le dix-septième, avoir 
gardé ses jugements et ses ordonnances qui 
justifient. Reprenons chacun de ces points pour 
en donner l’explication. 

« Si un homme est juste et s’il fait ce qui 

primum est, fecisse judicum ; secundum huic simi- 
le, judicio copulasse justitiam ; tertium, non come- 
disse in montibus *, quartum, oculos non le¬ 
vasse ad idola, sive ul LXX transtulerunl, o ad 
cogitationes domus Israël ; » quintum, uxorem 
proximi sui non violasse ; sextum, menstruatæ 
uxoris vitasse complexus ; septimum, hominem non 
contristasse, sive ut LXX ediderunt, « oppressisse » 
per polentiam ; oclavum, pignus debitori reddi- 
disse ; nonuin, per vim nihil rapuissc, vel, juxta 
LXX, « rapinam non rapuisse ; » decimum, panem 
suum esurienti dedisse ; undecimum, nudum ope- 
ruisse vestimento ; duodecimum, ad usuram pecu- 
niam non dedisse; tertium decimum, nihil ex his 
quæ dederit amplius accepisse, decimum quartum, 
ab iniquitate avertisse manum suam ; decimum 
quintum, quod simile videtur primo, sed in parte 
diversum est, judicium verum fecisse inter virum 
et virum, sive proximum suum ; decimum sextum, 
in præceptis Domini ambulasse ; decimum septi- 
mum, judicia et justiflcationes illius custodisse. 
Quorum singula quid vélinL, dicemus in consequen- 
pbus. 


est juste. » Il est écrit dans les proverbe : « Les 
pensées des justes sont des jugements. » Prov . 
xn, 5. Celui qui possède la vertu de ne rien 
faire sans raison et sans jugement peut répéter 
cette sentence du prophète: «Les jugements 
du Seigneur sont véritables et justifiés en eux- 
mêmes, » Psalm. xvin, 10, et comme il jugera 
toutes choses avec droiture, ne faisant pas ac¬ 
ception de la personne du pauvre dans le ju¬ 
gement, il accomplira le précepte du Seigneur : 
a Faites également justice aux petits et aux 
grands; « EccL v, 18, et s’écriera avec con¬ 
fiance : « Seigneur, mon âme a désiré en tout 
temps avec une grande ardeur vos jugements.» 
Psalm. cxvm, 20. « J’ai choisi la voie de la vé¬ 
rité, je n’ai pas oublié vos jugements. » Ibid. 
30. « J'ai reconnu que la justice est toute dans 
vos jugements; » Ibid. 75 ; et il progressera 
dans une félicité si grande, qu’il comprendra 
ces jugements du Seigneur, qui sont un abîme 
dans un autre abîme, et qu’il chantera avec 
l’apôtre : « O profondeur des trésors de la sa¬ 
gesse et de la science de Dieu 1 qu’ils sont in¬ 
sondables ses jugements, et qu’elles sont inpé- 
nétrables ses voies 1 » Rom . xi, 33 ; et dans l’ef¬ 
fusion de la prière : « Seigneur, que vos juge¬ 
ments sont doux 1 » Psalm. cxvm, 39. Après 
le jugement vient la justice. Celui qui l’aura, 
possédera certainement Jésus-Christ, qui, nous 
dit Papôtre, est devenu pour nous la justice, 

« Si fuerit, » ail,« vir juslus et feceril judicium. » 
Scriplum est in Proverbiis : « Cogitationes justorum 
judicia » Puov . xn, 5. Qui liane virluLem possèdent, 
ut nihil sine ralione facial et judicio, potest illud 
propheticum dicere : « Judicia Domini, justificata 
in semelipsis » Psal. xvm, 10, et cum recte omnia 
judicarit, ut non accipiat personam pauperis in ju¬ 
dicio, iinplebit præceptum Domini : « Sicut mino- 
rem, sic majorem judicabis,» Eccli. v, 18, audacter 
dicens : « Desideravit anima mea dosiderare judicia 
tua in omni tempore » Psal. cxaih, 20 ; et ilerum : 
« Viam veritatis elegi, judicia tua non sum oblitus» 
Ibid. 30 ; et in oodem Psalmo : « Cognovi quia jus- 
tilia » Al. ajusta judicia tua » Ibid. 75; et in lantam 
proficiet beatitudinem, ut intelligat judicia Domini, 
quæ sunt abyssus mülta, et dicat cum Apostolo : 
« O profundum diviliarum sapientiæ et scienliæ 
Doi, quam inserutabilia sunt judicia ejus et investi- 
gabiles vire illius » Rom. xi, 33 ! et in oratione 
commemoret : « Quoniam judicia tua jucunda » 
Psal. cxvm, 39. Post judicium sequitur justifia, 
quam qui habuerit, Christum liquido possidebil,qui, 
juxta Aposlolorum, faotus est nobis justitia, et san- 
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la sanctification et la Rédemption, I Corinth . I, 
et il .agira selon la vraie justice, ne faisant pas 
acception de personnes dans son jugement, et 
sachant qu’il doit être jugé dans le jugement 
des autres selon sa propre justice. 

Le troisième point consiste à ne pas manger 
sur les'montagnes, ce que les Juifs pensent 
être relatif au péché d’idolâtrie. Nous lisons 
fréquemment,, en effet, dans les livres des Rois 
et dans les Paralipomènes: a IJ ne s’éloigna pas 
des hauts-lieux ; le peuple immolait encore sur 
les hauts-lieux et brûlait de l’encens sur les 
sommets, » l’Écriture faisant allusion àeequ’ils 
immolaient des hosties et faisaient fumer l’en¬ 
cens en l’honneur des idoles sur les montagnes 
et dans les bois sacrés. Pour nous, nous dirons 
qu’il mange sur les montagnes, celui qui dit 
avec le Pharisien,.« Je vous rends grâces, ô 
Dieu, de ce que je ne suis pas semblable à ce 
publicain, je jeûne deux fois dans le sabbat, je. 
donne la dîme de tous mes revenus. » Luc. 
xviii, il, 12. Au contraire le publicain, écou¬ 
tant celui qui avait dit : « Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, » Matth. 
xi, 29, frappait sa poitrine, c’est-à-dire, le re¬ 
paire des mauvaises pensées, et n’osait pas le¬ 
ver les yeux au ciel. En outre, ce qui est écrit 
ailleurs : « Ne recherchez point ce qui est au- 
dessus de vous, et ne tâchez point de pénéLrer 
ce qui est au-dessus de vos forces, » Ecclù ni, 


22, inculpe tous les hérétiques de manger sur. 
les montagnes de l’orgueil, de mépriser la foi 
simple de l’Église, et d’ignorer que c’est d’eux 
qu’il est dit : « Dieu résiste aux superbes et 
donne la grâce aux humbles. » Jacob, iv, 
6 . 

La quatrième vertu du juste consiste en ce. 
qu’il n’a point levé les yeux vers les idolesû’Is-. 
raël, » vers les pensées, disent les Septante, Or. 
tous les hérétiques se font des idoles ou simu¬ 
lacres qu’ils tirent de leur propre cœur et vers, 
lesquelles ils lèvent leurs yeux, regardant la 
fausseté et le mensonge de ces idoles comme la 
vérité. Les simulacres de la maison d’Israël sont 
ceux qu’on trouve dans l’Église, et qui sous 3e 
masque d’une science de faux aloï, séduisent 
les âmes simples, pour introduire les doctrines 
des philosophes dans la maison d’Israël, c’est- 
à-dire dans l’âme de ceux qui voient Dieu. 

Le cinquième point est celui-ci : « Qui n’au¬ 
ra point violé la femme de son prochain, » ou 
souillé, » ce qui est la défense manifeste de 
l’adultère ; mais de cette précision « son pro¬ 
chain » à moins d’entendre par prochain tout- 
homme, semble résulter le commandement de 
nous abstenir des femmes de nos amis, et la 
permission de souiller impunément celles de. 
nos ennemis et des inconnus. Il faut donc en¬ 
tendre par prochain d’un homme tout autre 
homme, conformément à la parabole évangé- 


clificatio, el redemplio I Corinth. î, ul facial jusli- 
tiam veram, ncc personas recipial in judicio ; seil 
de sna sciai in aliorum judicio justilia jiulican- 
dum. 

Terlium est in montibus non comedere, quod 
Judæi exislimanl ad idolalriæ perlinere peecalum. 
Crebro eniiu legiraus in Regurn el Paraiipomcnon 
libris : « Vcrumlamen ab oxcelsis non recessil. 
Àdhuc populus immolabal in excelsis el adolebal 
incensum in sublimibus, » hoc Scriplura significan- 
le, quod in monlibus lucisque idolis hoslias irnmo- 
Iavçrinl el Ihura succcndennl. Nos aulem dicemus 
comedere cum in monlibus, qui dicil cum Phari- 
sæo : « Gratias ago libi, Dens, quod non sum liuic 
similis publicano ; jejuno bis in Sabbato, décimas 
do omnis subslanliæ meæ « Luc. xvm, U, 12, elc. 
El e contrario Publicanus audiens eum, qui dixeral: 
« Discile a me, quia mi lis surn cl humilis corde » 
Matlh. xi, 29, perculiebal peclus suum manu, hoc 
est, pesshnarura cogilalionum lhesaurum, cl oculos 
ad cœlum non audebal extoilere. Sed el ülud quod 
alibi dicilur : « Majora le non requiras, ci., fortiora 
le non scruleris. » Eccli. m, 22, omnes hærelicos 


arguit in montibus comedorc superbiœ, et e.cclesias- 
licam dcspicere simplicitatcni, el ncscire de sc 
scriplum ; « Deus superbis rcsislit, hu.railibus aulem 
dal graliain » Jacob . iv, G. 

Quarto loco ponilur: «Eloculossuos non levaveril 
ad idola domus Israël,» pro quibus Sepluaginta 
cogilaliones trunslulerunl. Idola aulem, id est, si- 
mulacra quæ de suo corde (Inxorunl, omnes hæro-^ 
lici faciunl, ad quæ levant cordis oculos, qui falsi- 
lalein eorum alque mendacium putayerinl verilatem. 
Domus àutem Israël simulacra dieunlui*, quæ repe- 
riunlur in Ecclesia, el per occasionem falsi nominis 
seienliæ, simplices quosque seducunt, ut philoso- 
phorum dogmala inlrodueanl in domum Israël, 
eorum scilicel qui Deum mente conspiciunl. 

Quinlo loco ponilur: « El uxorem proximi sui 
non violaverii, » sivc conlaminaveril, quod aperle 
adulleriurn quidem prohibet; sed ex co quod addi- 
tur «proximi sui» nisi omnisbomoproxirnus inlclli- 
galur, videlur esse præcoplum, ul ab amicorum 
nos abstineamus nxoribus; inimieorum vero et 
jgnotoruin conjngcs libéré polluamus. Proxirnus 
ergo omnis homo hominis accipiendus, juxta para- 
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lique proposée par le Sauveur, cl’un voyageur 
qui, allant à Jéricho, fat blessé par des voleurs; 
lorsque le pharisien demande au divin maître 
qui était le prochain de cet homme, et que le 
divin maître lui enseigne que le prochain de 
cet homme était celui qui lui fit du bien. Au 
sens mystique,on peut entendre par épouse de 
l’homme saint la sagesse, conformément à cette 
maxime de Salomon : « Aimez la sagesse et 
elle vous entourera de ses bças, chérissez-la et 
elle sera votre gardienne. » Prov. iv, 6. C’est 
elle qu’il désire souiller, celui qui critique ce 
qui est bépi pour les autres, et dévoré par les 
feux de l’envie, viole les choses saintes,corrompt 
les choses chastes, et profane les choses pures: 

Sixième vertu : « Qui ne s’esl pas approché 
de sa femme à l’époque critique de chaque 
mois. » Tous les mois, le corps de la femme 
lourd et enclin à la torpeur, se relève par une 
émission do sang immonde. Si, à ce moment, 
le mari ne s’abstient pas de l’œuvre du mariage, 
on prétend que le fruit de cette union est vicié 
dans sa source même ; en sorte que les lépreux 
et les éléphantisiaques proviendraient d’une 
telle conception, dont les éléments corrompus 
pourraient amener dans la descendance de l’un 

bolam Evangelii, quæ a Salvalore pr.oponilur, cujus- 
dam hominis qui Jéricho, AL Hierichum, descen¬ 
dons, a lalronibus vulneratus est ; quando interrogul 
Pharisæus, quis fueril proximus ejus, docens ilium 
esse proximum, qui bene fecerit. Polcsl juxla mys- 
licos intellectus uxor intelligi sancti viri, sapientia, 
dicente Salomne .* « Amaillain et amplexahilur te, 
dilige illam et custôdiet le » Prov. îv, 6. Qaam 
contaminare desideral, qui aliorum benedicta re- 
p.rehendil,el facibus accensus.invidiæ,sancfa violât, 
casla corrumpit, pura contaminât.. 

Sextum est : « Et ad mulierem, sive uxorem men- 
struatarp non accesseril. » Per singulos menses, 
grayia atq.ue torpentia mulierum corpora immundi 
sanguin ijs effusione relevantur. Quo tempore si vir 
coieril cum mutiere, dicuntur concepti fœtus vilium 
seminis trabere(a), itaulieprosi et elepliantiaci ex 
hac. conceptione nascantur, fœda in utroque sexu 
corpora, parvilatc Ai. pravitate vel enormitate mem- 
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et de l’autre sexe de monstrueuses difformités. 
Il est donc prescrit au mari, non-seulement de 
respecter d’une manière absolue la femme du 
prochain, mai3 à l’égard de sa propre compa¬ 
gne, à qui i] est légitimement uni, selon la 
parole de l’Écriture, et Croissez et multipliez et 
remplissez la terre, » Genes . 1 , 28, d’observer 
certaines époques auxquelles il doit s’en abste¬ 
nir. Un écho de cette prescription se retrouve 
dans l’apôtre et dans cette sentence de l’Ecclé- 
siaste : « II y a un temps d’user du mariage, et 
un temps de s’en abstenir. » EecL ur, 5. Que 
Ja femme veille donc sur elle-même de peur 
d’attirer son mari dans la voie de ses désirs, et 
que le mari ne fasse pas violence au consente¬ 
ment de sa femme, dans la croyance que son 
corps lui est assujetti en tout temps, « afin que 
chacun, » comme parle Paul, « sache conserver 
le vase de son corps dans la sainteté et dans 
l’honnêteté. » I Thessal. iv, 4. Parmi les cour¬ 
tes sentences de Xyste le Pythagoricien, je re¬ 
lève celle-ci: «Il commet l’adultère avec sa 
propre épouse, celui qui l’aime avec trop de 
passion. » Un certain traducteur en faisant pas¬ 
ser ce livre dans la langue latine, a eu l’idée 
de l’attribuer au martyr saint Xyste, ne s’aper- 

brorum, sanies'corrupta degeneret. Præcipilur ergo 
viris, ut noù solum in alienis mulieribus, sed in 
suis quoque, quibus videnlur lego conjungi, Scrip- 
tura dicente : « Grescente et multiplicamini, et re- 
plete terram, » Gen. 1 , 28, certa concubitus norint 
tempora, quando coeundum, quando ab uxoribus 
abstinendum sit. Quod quidem et Aposlolus. et Ec- 
clesiastes sonat : « Tempus amplexandi, et tempus 
longe fieri acomplexibus » Ecole, in, 5. Caveat ergo 
et uxor, ne forte vicia desiderio coeundi iliiciat 
virum, et maritus, ne vim facial uxori, putans omni 
tempore subjeclam sibi esse debere conjugii Yolun- 
tatem. Unde et Paulus : « Ut noverit, « inquit, 
■« unusquisque possidere vas suum in sanctitate eL 
pudicitia » / TJiess. îv, J. Pulcbrein Xysti Pythago- 
rici sententiolis dicitur : « Aduller est(ô)uxoris pro- 
priœ, amator ardentior. « Quem iibrum quidam in 
Latinam linguam transférons , marlyris Xysti 
nomine voluit iliuslrare, non considerans in toto 


(a )Huç refer illam Æneæ Gazensis.scnteutiam in Dialogo ante medium, srat mi tüv *E6pafwv xàv v<5|j.ov itpo<n'e[j.ai, 
etc., quæ sic habent Latine : « Nam et Hebræorum legem admitto, quæ corpore fœde vitiati hominis patrem ad- 
judicavit lapidationi, eo quod ob intemperantiom purgationem conjugis non exspectaverit, unde materiæ redun- 
daptia, et turpissimus prolis morbus exstitit. » Vid. Le vit, xx, 18. (Édit. Mign.) 

{b) De hoc Xysti libcllo, quem Rufinus Latine explicavit,recole quæ in epist. 133,num. 3, et Comment, in Jerem. 
cap. xxu, replicat S. doctor, quæque nos ibi annotavimus. Quæ hæc ejus laudatur ^ententia sub numéro 133, i ta 
effertur : « Adulter etiam propriæ uxoris est impudicus omnis, vel amator ardentior. » Paria habet Atbenngoras, 
Legatione pro Christianis , et Clemens Alexandrin us, in Pædagogo 11 , cap. 10. Quin eL Publius Syrus ex etlinjcis. 
Dictum quoque illud dé O thon c notissimum est. 

- Uxoris mœchus cœperat esse suæ. 


(Édit, Mign.) 
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cevant pas que dans tout le volume, qu’il a 
inutilement divisé en deux parties, le nom du 
Christ et ceux des apôtres ne sont pas pronon¬ 
cés uneseulefois. Nesoyonspassurprisd’ailleurs 
qu’il ait changé un philosophe païen en un 
martyr et en un évêque de Rome, quand il a 
paré du nom du martyr PamphiJe le premier 
livre d’Eusèbe de Césarée en faveur d’Origène, 
pour rendre plus acceptables,à desoreilles romai¬ 
nes, sous le couvert d’un si grand apologiste,des 
écrits d’une impiété aussi profonde que le sont 
les Ttepî Af)%wv. 

Suit la septième vertu: « Qui n’aura con¬ 
tristé personne, » ou, d’après les Septante, 
« rendu sa puissance oppressive pour personne. » 
A ce vice ou à ce péché je ne saurais trouver 
personne qui lui échappe. Les Égyptiens fai¬ 
saient peser leur puissance sur les Hébreux, et 
Habacuc se plaint de l’oppression de l’impie sur 
le juste. Habac. I. Et plût au ciel que le repro¬ 
che ne fût mérité que par ceux du dehors et 
que ceux du dedans ne l’encourussent point I 
mais les princes des Églises eux-mêmes ne sont 
pas exempts d’oppression sur le peuple par or¬ 
gueil, c’est à eux que s’adresse cette maxime : 
cc Vous avez été établi pour gouverner les au¬ 
tres afin que vous ne vous enorgueillissiez 
point et que vous soyez parmi eux comme l’un 
d’entre eux ; Eccli. xxxii, 1 ; et ce précepte 
du Sauveur : « Que celui qui veut être le pre¬ 
mier d’entre vous, soit le dernier. » Matth. xx, 

volumine, quod in duas partes frustra divisit,Chrisli 
nomen et apostolorum omnino reticeri. Nec mirum, 
si gentilem philosophum in martyrem et Romanæ 
urbis episcopum transtulerit, cum Eusebii quoque 
Cæsarionsis primum pro Origine librum Pamphili 
martyris vocabulo commularit, ut facilius tali lau- 
datoro libros impiissimos icepUpxüv Romanis conci- 
liaret auribus. 

Sequitur in loco septimo : Et hominem non con- 
tristaverit, sive, ut LXX transtulerunt, « non op¬ 
pressent per potentiam. » Quo vitio atquo peccaio 
nescio quis alienus sit. Et Ægyptii enim opprime- 
bantHebræos per potentium. Undo et Abacuc queri- 
tur, quare impius opprimât justum. Abac. i. Atque 
utinam de solis his diceretur qui foris sunt, et non 
de his qui intus ! Soient enim et principes Eccle- 
siarum opprimere plebemper superbiam. De quibus 
scriptum est : « Principem te constituerunt, ne ele- 
veris ; esto inter eos quasi un a s ex ipsis « EcclL 
xxxii, \ ; et Salvalor præcepit : « Qui vult inter vos 
esse primus, sit omnium minimus. Al. novissimus.» 
Matth . xx, 27. Quod autem juxta Hebraicum dici- 


27. La sentence.du texte hébreu : « Qui n’aura 
contristé personne, » abonde dans le sens de ce 
témoignage apostolique : « Gardez-vous de 
contrister l’Esprit-saint qui habite en vous ; » 
Ephes . iv, 30 ; et dans l’Évangile que les Naza¬ 
réens ont coutume de lire d’après les Hébreux, 
contrister son frère est placé au rang des plus 
grands crimes. Or, .si la tristesse du prochain 
donne la mort de l’âme à celui qui là cause, 
que dire de l’iniquité d’un esprit tyrannique, 
sur qui retombe cette parole : « De quoi se glo¬ 
rifie ce qui n’est que terre et cendre? » Eccli. 
x,9.et qui est oublieux de sa condition,quand il 
est plein d’humeurs, de fiel et d'ordure, pour 
être bientôt dévoré par les vers, jusqu’à placer 
son front dans les cieux et laisser tomber sur 
la terre le poison de sa langue maudite en s'écriant 
avec le vrai Nabuchodonosor : « Je monterai 
dans le ciel, je placerai mon trône au-dessus- 
des'astres du ciel, et je serai semblable au Très- 
Haut. » Isa , xiv, 13, 14. 

La huitième vertu consiste à rendre à son 
débiteur le gage qu’on en a reçu. Non pas à 
tout débiteur, sans quoi cette restitution des 
gages deviendrait pour plusieurs un moyen 
d’amasser des richesses ; mais à ce débiteur au 
sujet duquel il est écrit dans la loi qu’il est 
pauvre, qu’il vous a livré son propre vêtement 
et que ce vêtement doit lui être rendu aussitôt 
avant le coucher du soleil, DeuL xxiv, de peur 
que torturé par le froid, il ne crie vers le Sei- 

tur : « Et hominem non contristaverit, » apostolico 
congruit testimonio : « Nolite contristare Spiritum 
sanctum, qui habitat in vobis » Ephes. iv, 30; et 
in Evangelio quod juxta Hebræos Nazaræi legere 
consueverunt, inter maxima ponitur crimina, qui 
fralris sui spiritum contristaverit. Si autem tristilia 
alterius interficit contristantem, quid do iniquitate 
et tyrannica mente dicendum est, cui illud conve¬ 
nu : « Quid gloriatur terra et cinis » Eccli . x, 9? ut 
oblitus conditionis suæ quomodo plenus pituitis, 
telle, stercoribus, et post paululum vermibus exa- 
randus, ponat in cœlum os suum, et lingua ejus 
pertranseat, usque in terram, et dicat cum vero 
Nabuchodonosor : « Ascendam in cœlum, super si¬ 
déra cœli ponam thonum meum,et ero similis Altis- 
simo. » Isa. xiv, 13, 44. 

Octavum est : a Pignus debitori reddiderit. » Non 
omni debitori, alioquin multis occasio recipiendo- 
rumpignorum fiet divitiarum materia : sed ei debi¬ 
tori, de quo in lege scribitur, quod pauper sit, et 
proprium opposuerit vestimentum, et ante solis 
occasum recipere debeat, Veut, xxiv, ne cru- 


il 
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gneur, qui est le vengeur de son injure. Puis¬ 
que, conformément à ce qui suit dans le texte, 
nous devons donner de notre pain à celui quia 
faim et vêtir celui qui est nu. Exod. xxti, com¬ 
bien plus devons-nous rendre à un homme son 
gage, pourvu toutefois que la pauvreté du dé¬ 
biteur soit avérée? nous rendons aussi son gage 
à notre débiteur, lorsque à notre prochain, à 
qui nous sommes unis par l’affection etquinous 
doit une charité réciproque, nous faisons re¬ 
mise des gages de fraternité qu'il aurait dû. 
nous donner, ne gardant ainsi devers nous rien 
de sa dette. 

Étudions la neuvième vertu : « Qui n'a rien 
ravi par violence, » ou, d’après les Septante, 
« qui ne s’est emparé de rien par rapine. » Au 
sujet des hommes de rapine l'apôtre enseigne 
qu'ils sont, entre tous les pécheurs, de ceux 
dont il ne faut point partager le repas, et que 
toute rapine est mêlée de violence, I Corinih . 
V. Et en effet, s'il n'y a pas violence, il n’y a 
pas rapine. Or, il existe une violence qui est 
sainte et un rapt qui est désirable ; l’Évangile 
s'en explique en ces termes : « Depuis les jours 
de Jean-Baptiste le royaume des cieux souffre 
la violence et ce sont les violents qui le ravis¬ 
sent ; » Matth . xi, 12 ; et Jude, le frère de Jac¬ 
ques : « Sauvez les uns en les retirant comme 
du feu, ayez compassion des autres qui sont 
sous Je poids du jugement.« Judæ, 23. Au con¬ 
traire, les puissances ennemies se hâtent d em¬ 
porter leur proie pour la perte de ceux qu’elles 

ciatus frigore, clamel ad Domiuum,qui ullor est 
ejus injuriæ. Sin autem juxla ea quæ sequuntur 
panem esurienLi dare debemus et nudum operire 
vestimento,Ea? 0 û?. xxij, quanto magis suum reddere, 
si tamen debitoris indubitata paupertas est? Possu- 
mus quoque pignus reddere debitori, quando ei, cui 
dilectione conjungitnur et qui nobis debet muLuam 
charitalem, reddimus pignus suum, nihil debiliejus 
apud nos ulLra retinentes. 

Nonum possidet locum : « Per vita nihil rapue- 
rit, « sive juxta Septuaginla : « rapinam non rapue- 
riL. n' De raploribus et Apostolus loquilur, quod inter 
oæteros peccalores ne vescendum quidem cum hu- 
juscemodi sit, omnisque rapina mixla violentiæ est. 
/ Corinth . v. Nisi enim vis fuerit illata, rapina non 
proficit. Est autem et sancta violentia rapinaque 
optabilis, de qua scribit et Evangelium : « A diebus 
Joannis BaptisLæ regnum cœlorum vim patiLur et 
violenti diripiunt illud » Malth. xi, 42. De qua et 
Judas fratrer Jacobi loquilur : « EL alios quidem de 
igné rapile, aliorum vero qui judicantur misererni- 


ravissent. C’est le sens mystique de l'exclama¬ 
tion de Jacob : « Une méchante bête l'a mangé, 
une bête a ravi Joseph I » Genes. xxxvii, 33. 
Aussi les brebis du Seigneur qui le suivent, ne 
sont-elles pas ravies à sa protection, et il dit 
lui-même : « Ce que mon père m’a donné est 
plus grand que toutes choses, et personne ne 
peut le ravir de la main de mon père. » Joan . 
x, 29. Ce qui montre clairement que le Père et 
le Fils ont une seule et même puissance, une 
seule et même vertu, une seule et même sub¬ 
stance. Puisque personne ne peut ravir de la 
main du Fils ce que le Père lui a donné, et que 
cela même qui ne peut lui être ravi est égale¬ 
ment dans la main du Père, tout est commun 
entre le Père et le Fils, et le Père tient toutes 
choses dans la main du Fils, comme tout ce qui 
est du Fils est tenu dans la main du Père. 

La dixième vertu du juste est d'avoir donné 
de son pain à celui qui avait faim. Ceci nous 
enseigne qu'il faut faire l'aumône, non à ceux 
qui sont rassasiés, mais à ceux qui ont faim, et 
qu'il faut donner de sa nourriture, non à ceux 
dont le teint fleuri proclame, en quelque sorte, 
la plénitude, mais à ceux que torturent les pri¬ 
vations. Le mot pain est pris, dans le texte, 
pour signifier un aliment quelconque. L'emploi 
du possessif son est significatif; de peur que 
nous ne changions en instrument de miséri¬ 
corde le pain acquis par les rapines, l’usure et 
le dommage fait au prochain : « car la rançon 
de l’âme de l'homme, ce sont ses propres ri - 

ni. » Judæ . 23. Et e contrario adversariæ polestates 
in perniciem eorum quos rapiunt, prædam rapere 
festinant. Quod significat et Jacob dicens : « Bestia 
mala comedit eum, bestia rapuit Joseph ! » J en.' 
xxxvu, 33. Unde et oves Domini quæ sequuntur 
eum, non rapiuntur de rnanibus ejus. Et ipse dicit ; 
a Paler quod dédit mi In, omnibus majusest, et ne- 
mo potesL rapere de manu » Al. addit mea « Patris 
mei. « Joan. x 29. Ex quo perspiciLur una PaLris 
Filiique potestas, virtus atque substantia. Si enim de 
Filii manu, quæ dédit Pater, nemo polest rapere, et 
hæc. eadem in Patris manu sunt quæ non rapiuntur 
ab eo, liquido comprobatur, omnia Patris et Filii 
esse communia, et in Filii manu tenere Patrem, 
sicut PaLris manu tenentur quæ Filii sunt. 

Deciinum est : « Panem suum esurienLi dederit. » 
Per quod docemur eleemosynam non saturis facien- 
dam, sed esurientibus, nec dandum panem his qui 
ructant plenitudine, sed his qui inanitale crucian- 
tur. In pane autem omnis continetur cibus. Et si- 
gnificanter dicitur, « suum ;.» ne de rapinis, et usu- 
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chesses, » Prov. xm, 8. Ils sont nombreux 
pourtant ceux que nous voyons écraser sous 
leur puissance leurs clients, des pauvres, des 
colons ■— pour ne rien dire des violences exer¬ 
cées par des chefs militaires et par des juges — 
et commettre même le vol, n’accordant aux 
pauvres que bien peu de beaucoup qu’ils ont 
pris, se glorifiant dans leur crimes, orgueilleux 
d’entendre le diacre publier dans les Églises les 
noms de ceux qui donnent : Une telle a donné 
tant, un tel a promis tant, se complaisant dans 
les applaudissements du peuple, tant qu’ils sont 
bourrelés de remords, et fournissant ainsi aux 
malheureux le prétexte de se réjouir du peu 
qu’ils leur accordent, pour qu’ils ne pleurent 
point sur ce qu’ils leur ravissent. Au reste, il 
vaut mieux que nous entendions par pain du 
juste, celui qui a dit : « Je suis le pain vivant 
qui est descendu du ciel, » Joan. vi, 51, et que 
nous demandons à Dieu dans notre prière : 
« Donnez-nous notre pain au-dessus de toute 
substance, » ou « qui doit venir d’en haut ; » 
Matth. vi, 11, afin que ce pain que nous devons 
plus tard recevoir éternellement, nous méri¬ 
tions de le recevoir chaque jour en cette vie. 
C’est ce pain que le juste donne à ceux qui ont 
faim, et au sujet desquels il est écrit : Heureux 

ris et alieno malo quæsitum panera verlamus in 
misericordiam : Redemptionem cnim auimæ viri 
propriæ divitiæ » Prov . xiu, 8. Quod multos 
facere conspicimus, clienles et pauperes et agrico- 
las, ut taceam de militanlium et judicum videntia, 
qui opprimuntper potentiam, vel furta committunt, 
ut de multis parva pauperibus iribuant, et in suis 
sceleribus glorientur, publiceque diaconus in Eecle- 
siis recitet ofîerentium nomina (a) : Tantum offert 
ilia, tantum illo pollicitus est, placentque sibi ad 
plausum populi, torquenle eos conscienlia. Damus- 
q.ue materiam miseris, ut gaudeant, ad ea quæ tri¬ 
bu il nt, et non lugeant ad ea quæ rapuerint. Melius 
autem est ut intelligamus panera jusli eum esse qui 
dieit : « Ego sum panis vivus, qui de cœio des¬ 
cend i » Joan . y:, 51 ; et quom in oratione nobis 
L ri bu i deprecamur ; « Panem nostrum subslanli- 
vurn(ô), sive supervenlurum da nobis». MaLlh,vi,-M, 
ul quem poslea somper accepluri sumus, in præ- 
senti sæculo quotidie raereamur accipere. Hanc 
panem justus esurienlibus tribuiifW qutbus scrip- 


ceux qui ont fam et qui ont soif, » Matth . v. 6, 
parce que celui qui est juste fait son propre 
pain de cet aliment commun à tous et qui avait 
fait défaut clans Juda, comme l’atteste le pro¬ 
phète : « Je leur ôterai la force » ou « le bâton 
du pain. » Celui dont nous parlons, si toutefois 
nous sommes chrétiens, ou plutôt celui dont 
parle le prophète, est le pain des fidèles et de 
ceux qui ont faim. 11 ne doit être aucunement 
accordé à ceux qui ont mangé et bu, qui, étant 
rassasiés et s’élant engraissés, se sont révoltés,, 
et dont l’Écriture a dit : « Malheur à vous qui 
êtes rassasiés maintenant, parce que vous au¬ 
rez faim I » Luc. vi. 25, de peur qu’ils ne. le 
rejettent, selon la parole de Salomon : « Il re¬ 
jettera et souillera vos bonnes paroles. » Prov.- 
xxiii, 8. C’est le précepte que le Sauveurdonne 
en d’autres termes: «Gardez-vous de donner 
ce qui est saint aux chiens, et de jeter vos per¬ 
les devant les pourceaux. » Matth . vu, 5. 

Onzième vertu : « Qui aura couvert d’un vè^ 
tement celui qui était nu. » Comme le point 
précédent, celui-ci doit être expliqué sous deux 
aspects : A ceux qui sont nus nous devons don¬ 
ner un vêtement, selon la parole du.Sauveur: 

« J’étais nu et vous m’avez couvert, » Matth.- 
xxv, 36, et ceux qui sont dans la nudité de la 

lum est’: « Bcati qui esuriunt et siliunt, » Matth .V, 
6, quia qui justus est, communem omnium panem, 
suum facit proprium, qui defecerat in Judæa, pro- 
pheta dicente : « Aufcram ab ois fortitud'iriem, » 
sive « baculum panis. » Hoc quod loquimur, si 
Lamen Chrisli sumus, imo quod propheta commé¬ 
morai, panis credentium est et esurientium. Qui 
omnino non dandus est bis, qui munducaverunt et 
biberunt et saturaLi sunt, et incrassali calcitrave- 
runt, de quibus dicitur : « Væ qui saturali estis- 
nunc, quia esurielis ! » Luc . vi, 25, ne evomanb 
.ilium, dicente Salomone : « Evomet enim et conta- 
minabit scrmoues tuos bonos » Prov. xxm, 8. Quod 
al iis verbis Salvator loquilur : « Ne detis sanctum 
canibus, neque millalis margarilas vestras ante 
porcos » Matth . vu, 6. 

Undeeimum possidet locum : « Et nudum ope- 
rueril vestiménlo. » Qui sermo juxla superioris ver- 
siculi explanalionem, dupliciter disserendus est : 
ut et nudis Iribuarnus operirnentpm, Salvalore di-; 
ce il te : « Nudus eram et operuistis me, Matth . 


[a) Quam hic Hieronymus suggillat consuetudinera, recitandi offe Pentium nomina, etiam per id fere temporis 
lunocentius,I epistol. ad Decentium, num. 5, improbavit, edicens ut fidelium oblatlones Deo, non populo, nec 
publico diaconi recitatione, sed tacito sacerdotis oratione commeudentur. Ejus præceptum Francofordiense con- 
cilium an. 794 instam’avit, edito decreto, de non recitandis nominibus antequam obïatio offevaiur. {Edit Mign.) 

[b) Substanlivum hic vocat et supei'venturum panem, quem alibi supersubsiantiatem , peculiarem , præcipuum et 
crastinum intelligit. Vide hac de re commentarium eruditissimum in Matthæi caput sextum. Màrt. 
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îqx et ^es vertus nous devons les revêtir de Jé¬ 
sus Christ, dont l’apôtre dit: « Vous tous qui 
avez été baptisés en Jésus-Christ, vous avez été 
revêtus de Jésus-Christ. » Galat. ni, 27. Il était 
dénué de ce-vêtement, celui qui n’ayant pas la 
robe, nuptiale, fut chassé de la salle du festin. 
Au sujet de cette nudité, le Seigneur parlait 
ainsi à Jérusalem : « Vous étiez toute nue et 
couverte de confusion. » Ezech . xvi, 7. 

Le douzième élément de la justification con¬ 
siste à n’avoir pas prêté à usure, ou, d’après 
les Septante, à n’avoir pas donné son argent à 
usure. Le texte, hébreu prohibe toute espèce 
çpu.sure ;■ la version des Septante, l’usure d’ar¬ 
gent seule, conformément à ce qui est écrit 
danSile psaume : « Il ne donne, pas son argent 
à usure. » Psalm. xiv, 5. Mais le Deutéronome 
ne dit-il, pas expressément : « Vous ne prêterez 
point à usure à votre frère, mais seulement aux 
étrangers? » Peut, xxm, 19, 20. Remarquez 
ce progrès : Au commencement de la loi, l’u¬ 
sure n’est défendue qu’à l’égard des frères ; 
dans, la prophétie elle est absolument interdite, 
Éz.éoh.iélest formel « Il n’a pas donné son ar¬ 
gent à usure. » Dans l’Évangile, il y a un pro¬ 
grès de plus dans la vertu, le précepte du Sei¬ 
gneur étant celüi-ci : « Prêtez à ceux de qui 
vous n’espérez rien recevoir. » Luc. vi, 35. 

Poursuivons. Le treizième point est celui-ci : 

xxv, 36, et nudis fide alque virtuLibus Iribuamus 
veslimenlum ChrisLi, de quo scr.iplum est : « Quot- 
quot eniüi in ChrisLo baptizati esiis, ChfisLum in- 
duistis ». Galat. m, 27. Hoc vosLimento nudus 
eral, qui vestem non habens nuptialem, projectus 
est de convivio. De hac nuditale. et ad Jérusalem 
Dominus: loquilur : « Tu autem eras nuda et con- 
fusione, AL. confusion™ , plena » Ezech. xvi, 7. 

Duodecimum numerum teneL; El ad usuram non 
commodaveril, »; sive, ulLXX IransLulerunL, «pecu- 
niam suanr ad usuram non dederil. » In Hebraico 
GuncLarum specierum usura prohibelur; in LXX, 
tantum, pecuniæ, juxta quod et in quarto decimo 
seripturniest : « Qui pecuniam suam non. dédit ad. 
usuram » Psal. xiv, 5, et quomodo dicitur : «Fratri 
tuo non fœnerabis, alieno autem fœnerabis ?» Dent. 
xxm, 19, 20 . Sed vide profectiim : In principio 
Legis a fratribus tantum fenus lollitur ; in propheta 
ab. omnibus usura prohibelur, dicenle Ezechiele : 
« Pecuniam suam non dédit ad usuram. » Porro in 
Evangelfo virtuLis augmenlum est, præcipienle Do¬ 
mino : «iFœneramini his a quibus non speratis re- 
cipere. »■ Luc. vi. 35. 


«Qui n’aura pas reçu plus qu’il n’avait donné.» 
Quelques-uns pensent que l’argent seul est ma¬ 
tière à usure. L’Écriture sainte a prévu la dis¬ 
tinction, elle défend le plus quel qu’il soit, on 
ne peut rien recevoir au-delà de ce qu’on a 
donné. On a coutume à la campagne d’exiger 
des usures de blé et de millet, de vin et d’huile, 
et d’autres que le texte sacré appelle usures 
d 'abondance : par exemple, en témps cFhiver, 
donner dix mesures de grain et en recevoir 
quinze à la moisson, c’est-à-dire, la moitié en 
plus. Celui qui se flatte d’être le plus juste, se 
contente d’un quart en sus ; et voici le beau 
raisonnement de ces gens-là : J’ai donné une 
mesure qui, ayant été semée, a produit dix 
mesures; n’est-il pas juste que je reçoive du 
mien une demi-mesure de plus, puisque par ma 
libéralité mon emprunteur a neuf mesures et 
demie du mien ? « Ne vous trompez pas, » s’é¬ 
crie l’apôtre, on ne se moque pas de Dieu. » 
Galat . vi,-7. Qu’il nous réponde, ce prêteur 
miséricordieux, l’interrogatoire sera court : À-t- 
il donné à un homme qui avait ou à un homme 
qui n’avait pas ? S’il a donné à un homme qui 
avait, il ne devait pas le faire, mais il lui a 
donné comme à un homme qui n’avait pas. 
Pourquoi donc exige-t-il plus qu’il n’exigerait 
de celui qui a? D’autres, à l’occasion d’argent 
prêté, reçoivent de petits présents de divers 

Scquilur in tertio decimo loco : « Et amplius non 
acceperit. » Pulanl quidam usuram lanLum cssc in 
pecunia. Quod prævidens Scriptura divina, omnis 
rei aufert suporabundantiam, uL plus non rccipias 
quam dedisli. Soient in agris frumcnti. et milii, vini 
et olei, cæLerarumque specierum usuræ exigi, sive, 
ut appellat sermo divin us, « abundantiæ » : verbi 
gratia, ut hyemis lempore dernus deccm modios, et 
in messe recipiamus quindeciin, hoc est, amplius 
parlera mediam. Qui justissimum se putaverit, 
quarlam plus accipieL pofiioncm,et soient argumen¬ 
tait ac dicere : Dedi unum modium, qui satus fecit 
dccem medios. Nonne justum est, ul medium mo¬ 
dium de meo plus accipiam, cum illc raea liberali- 
Laie, novem et semis de meo habeat ? « Nolite erra- 
rc,» inquit Apostolus, « Deus non irridelur. » Galat . 
vi, 7. Kespondeat cnira nobis breviter fenerator 
misericors : iilrurn habenti clederil, an non habenli? 
Si habenti, ulique dare non debueral, sed dédit 
quasi non habenti. Ergo quare plus exigit quasi ab 
habente ? Alii pro pecunia fenerata soient munus- 
cula accipere diversi generis, et non intelligunt usu- 
ram (a) appeliari et superabundantiam, quid- 


(<xyin>eo igitur usuræ ceusetur iniquitas, qua quis supra quod dédit accipiat. Yerissima hæc autem sancti doc- 
doris^sententïa tôt supra atque infra exempiis atque argumentis munita penitus everfcit novifcium dôgma, de li- 
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genres, et ils necomprennentpas que c’est usure 
et surplus, quoi que ce soit, tout ce qu’ils re¬ 
çoivent au-delà de ce qu’ils ont donné. 

Le juste, en quatorzième lieu, est celui qui 
aura détourné sa main de l’iniquité, qui aura 
fui l’iniquité en quelque action que ce soit. Ce 
n’est pas seulement avec la main, c’est avec 
tout autre membre qu’on peut commettre l’ini¬ 
quité : « Éloignez de vous les lèvres iniques, » 
Prov . vi, 24, dit Salomon, et le Psalmiste: «Ils 
ont proféré hautement l’iniquité. » Psalm. lxxii, 
Le pied court à l’iniquité, l’œil la produit s’il 
regarde avec convoitise la femme du prochain 
et n'imite pas celui « qui n’a jamais commis 
l’iniquité et dans la bouche de qui on n’a pu 
trouver le mensonge, » Isa . mi, 9. De là le 
conseil d’employer nos richesses d’iniquité à 
nous faire des amis qui nous reçoivent dans les 
tabernacles éternels. Luc . xvi, 9. 

Quinzième point: « Qui aura suivi le juge¬ 
ment selon la vérité entre un homme et un au¬ 
tre, » ou, « son prochain. » Cette condition 
semble rentrer dans la première :«Siun homme 
a été juste et a suivi le jugement ; » mais ici 
c’est le jugement selon la vérité, dont l’applica- 

quid illud est,si ab eo quod dederint,plus acceperint. 

Quarlus decimus gradus : « Ab iniquilale, ail, 
averlerit manum suam, ut omni opéré fugiat iniqui- 
lalem. Non enim solum manu, sed et aliis membris 
commiltitur iniquilas, dicente Salomone : « Iniqua 
labia procul a le remove » Prov . îv, 24 : et in Psal- 
mis : « lniquilalem in excclso locuti sunt » Psal. 
lxxii, 8. Pes quoque currit ad iniquilatem, et ocu- 
lus si alienam mulierem concupiscat, nec sit ejus 
imitator, de quo dicitur : « lniquilalem non fecil, 
et dolus non est inventus in ore ejus. a Isa . lui, 9. 
Unde et de iniquo mammona jubemus facere nobis 
amicos, qui nos in æterna recipiant tabernacula. 
Luc. xvi, 9. 

Quintum decimum est : « Judicium verum fecerit 
inler virum et virum, » sive « proximum ubi suum. » 
Quod videtur idem sonare quod primum, ubi scrip- 
tum est : « Si fuerit justus, et feceril judicium ; » sed 
addila veritate judicii : quod facit inter virum et vi- 


tion entre un homme et un autre ou son pro¬ 
chain, montre l’activité des vertus. C’est ainsi 
que, dans l’exorde des Proverbes, après plu¬ 
sieurs préceptes, arrive la correction du juge¬ 
ment : « Pour faire connaître aux hommes la 
sagesse et la discipline, pour leur faire com¬ 
prendre les paroles de la prudence, pour les 
porter à recevoir'les instructions de la doctrine, 
pour leur faire connaître la vraie justice et 
après tout cela leur apprendre à corriger le ju¬ 
gement. » Prov . i, 2, 3. Aussi l’Apôtre, I Co~ 
rinth . VI, reproche-t-il à ceux qui sont devenus 
membres de l’Eglise d’avoir des différends entre 
eux, et le plus petit, le plus méprisé, qui est le 
premier d’après l’Evangile, est-il choisi pour 
juger les différents entre un homme et un au¬ 
tre, qui ont détruit en eux ce qui tenait de l’en¬ 
fance et qui sont parvenus jusqu’à l’homme 
parfait; mais à qui il manque toutefois un dis¬ 
cernement plus grand pour pouvoir arriver à 
la vérité du jugement. 

Suivent la seizième vertu : « Qui aura marché 
dans mes préceptes ;» et la dix-septième : «Qui 
aura observé mes jugements et mes ordonnan¬ 
ces qui justifient, » en sorte qu’il les exécute 

rum, sive proximum suum, fïchaaiv cernitur habere 
virlulum. Unde el in Proverbiorum exordio, pos.t 
mulla præcepta, correplio infertur judicii : «Scire, » 
inquil, « sapientiam et disciplinam, el inlelligere 
verba prudenliæ, suscipere versulias serraonum, et 
nosse justiliam veram, el posl omnia corrigere ju¬ 
dicium. u Prov . i, 2, 3. Quamobrem el Apostolus, I 
Corinth. vi, reprebendit eos qui in Ecclesia consti- 
tuti sunt, quod habeant inler se judicia, minimus- 
que eligilur alquo conlemplus qui juxta Evangelium 
primus est, ul judicet inler virum et virum, qui des- 
truxit ea quæ parvuli sunt, et pervenit usque ad 
perfectum virum, el tamen majori sententiaindiget, 
ul possit ad veritatem judicii pervenire. 

Sequitur in sexlo decimo loco : « In præceptis 
meis ambulaverit ; » et in decimo seplimo : « Ju¬ 
dicia el juslificationes meas custodicril, » ut faciat 
ea, faclaque custodiat. Quorum utrumque multipli- 
cem habet intelligenliam, si velimus omnia legis 


bera fenerandi per civicas, quas vulgo Cambiales vocant Htteras facultate, omnesque frivolaa et a Christiana cha- 
ritate aliénas raliunculas, quas suæ obtendunt avariliæ (quod summopere dolendum est; nuperi feneratores 
Christiani, niliil esse ostendit. Ut enim se a legum pœniscallide eximant simulatis contractibus, Deus , inquit Hie- 
ronyraus ex ore Apostoli, non irridetur. « XJsura appellatur superabundantia,' quidquid illius est, si ab eo quod 
dederint, plus acceperint. » Jam vero audiant qui fortunas suas fenoribus quotidie augent, Hieronymiano gemi- 
num S. Leonis Magni testimonium ex sermone 16; « Injusta, inguit,e t impudens avaritia, quæ beneficium se di- 
cit præstare cura decipit; non crédit Deo veraciter promittenti, et crédit homini trépidé paciscenti : dumque 
cerliora exislimat præsentia quam futura, merito in hoc fréquenter incurrit, ut ei cupiditas injusti lucri, non in- 
justi causa sit damni. Unde quilibet scquatur eventus, mala semper est ratio fenerantis, cui pecuniam et mi- 
nuisse, et auxisse, peccatum est : ut aut miser sit amittendo quod dédit, aut miserior accipiendo quod non de- 
dit. Fugienda prorsus est iniquitas fenoris, et lucrum quod omni caret humanitate, vitandum est... Fenus 
pecunite, fuuus est animæ. » Mign .) 
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et les garde après les avoir exécutés. Ces deux 
points ont des sens nombreux l’un et l'autre, si 
nous voulons parcourir toutes les disposition 
de la Loi, qui embrassent les préceptes du Sei¬ 
gneur et dont l’observation produit les justifi¬ 
cations. Le psaume cxm est plein de préceptes 
.et de moyens de justification,et le dix-huitième 
leur est consacré en partie. C’est dans celui-ci 
que nous lisons : « Les justices du Seigneur sont 
droites, elles font naître la joie dans les cœurs; 
le précepte du Seigneur est rempli de lumière, 
il éclaire les yeux. » Psalm . xvm, 9. On se de¬ 
mande ici d’où vient que le Seigneur a dit dans 
Ezéchiel lui-même : « C’est pourquoi je leur ai 
donné des préceptes qui ne leur seront point 
avantageux et des ordonnances où ils ne trou¬ 
veront point la vie. » Ezech . xx, 25. La réponse 
est facile et se trouve pleinement dans ce qui 
est arrivé: Les Juifs qui suivent la lettre qui 
tue ne vivent pas, et les Chrétiens vivent qui 
comprennent l’esprit vivifiant. La tâche serait 
trop longue si nous entreprenions de prouver 
par des témoignages où sont les préceptes du 
Seigneur, où les ordonnances qui le justifient, 
quelle est leur diversité et de quels voiles cha¬ 
cun est enveloppé. Quant à la conclusion de 
tout le morceau : « Celui-là est juste et il vivra 
de la vie véritable, dit le Seigneur Dieu, » il si¬ 
gnifie que celui qui observera toutes ces choses 
et ne fera pas ce qu’elles défendent, ne sera 
nullement puni des péchés de ses pères, mais 
vivra par ses propres vertus. 

mandata replicare, in quibus præcepta Domini et 
in quibus justificaLiones esse dicuntur. Plenus 
est præceplorum eL justificalionum centesimus ocla- 
vus decimus Psalmus, et ex parte octavus dccimus, 
in quo scriptum est : « Justitiæ Domini rectœ, læLi- 
fieantes corda, et præcepLum Domini lucidum, il- 
luminans oculos. » JPsaZ/xvm, 9. In quo quæritur, 
quomodo in hoc eodem prophcLa dixerit Deus : 
« Dedi eis justificationes non bonas, in quibus non 
vivanL in eis » Ezech. xx, 25. Facilisque responsio 
esL et plenior in consequenlibus, non vivere Judæos 
sequentes occidentem lilteram, et vivere ChrisLianos 
intelligentes spiritum vivificanLein. Longum est si 
voluerimus probare tesLimoniis, ubi præcepta Do¬ 
mini, et ubi jusLificaLiones esse dicanLur, cl quibus 
singula, vel diversiLatibus, vel obscurilalibus invol- 
vantur. Unde et in præsenli loco infertur : « Hic 
jusLus est, vita vivel, ait Dominus Deus. » Qui hæc 
fecerit, et ilia non fecerit, nequaquam punietur de- 
lictis patris, sed suis vivet virtutibus. 

« Quod si genuerit filium latronem, effundenlem 
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« Si cet homme a un fils qui soit un voleur 
et qui répand le sang ou qui commette quel¬ 
qu’une de ces fautes, »ou,d’après les Septante : 
a qui commette ces péchés et ne marche pas 
dans la voie de son père juste ; quand même il 
ne les commettrait pas toutes ; qui mange sur 
les montagnes, qui viole la femme de son pro¬ 
chain, qui attriste » ou « opprime le faible et 
le pauvre, qui prenne par violence le bien d’àu- 
trui, qui ne rende point le gage à son débiteur, 
qui lève les yeux sur les idoles, qui commette 
des abominations, qui prête à usure et qui re¬ 
çoive plus qu’il n’a prêté, vivra-t-il après cela? 
Puisqu’il a fait toutes ces actions détestables, il 
mourra très-certainement, et son sang sera sur 
sa tête. » Ezech . xvm, 10 et 599. Voleur répond 
au mot hébreu Pharis, pécheur dans la se¬ 
conde édition d’Àquila, transgresseur chez Sym- 
maque, et pestiféré chez les Septante et Tliéo- 
dotion. De même que la peste engendre les 
maladies et ravage d’habitude çà et là les con¬ 
trées sur lesquelles elle s’est abattue, de même 
ce pestiféré de l’àme sème le ravage partout. 
Arrêtons-nous d’abord au sens littéral, pour 
qu’on sache bien que les iniquités des pères ne 
retombent pas sur les enfants. Si le juste fait 
les œuvres que nous venons d’énumérer, il vi¬ 
vra très-certainement. Or s’il a un fils qui s’é¬ 
loigne du service de Dieu et qui remplace par 
des vices les vertus paternelles, faisant ce quo 
son père n’a pas fait et négligeant ce qu’il a 
fait, ce fils pourra-t-il vivre? Non assurément, 

sanguinem, et fecerit unum de istis (sive ut LXX 
transtulerunt , et fecerit peccala : in via patris sui 
;justi non ambulaverit,) et hæc quidem omnia non 
facientem, sed in monlibus comedenlem, etuxorem 
proximi sui polluenLem, egenum, et pauperem con- 
trisLanlem (sive opprimentem,) rapienLem rapinas, 
pignus non reddentem, et ad idola levantcm oculos 
suos,abominationem facienLem, ad usuras dantem,et 
amplius accipienLem, numquid vivet?Cum universa 
deleslanda hæc feceriL, morLe morieLur ; sanguis ejus 
in ipso erit. » Ezech. xyui^O etsqq. Pro « laLrone» in 
I-Iebraico scriplum habet pi-iaius (yv-in,)quod Aquilæ 
secunda ediLio, « peccaLorem, » Syramachus, « trans- 
gresëorem,» Septuaginta eLTlieodoLio «peslilenlem » 
inierpreLaLisunt.Quomodoautem peslilentia morbos 
creat,etpassim regiones in quibus incubuerit vastaro 
consuevit, sic pestilens homo universa populuLur. Di- 
camusque primum juxta historiam, ut sciatis ini- 
quiLaLes patrum non redundare ad ûlios. Si jusLus 
feceriL qnæ superior sermo per ordinem Lexuit, vita 
vivet. Quod si générait filium reoedenlem a 



16 


SAINT JÉROME. 


et il sera coupable de sa propre mort, Selon le 
sens spirituel, s’il y a un homme juste dans 
l’Eglise qui prêche la foi de l’Evangile, et que 
son fils, et son disciplese laisse séduire par Ter¬ 
reur et l’hérésie, celui-ci sera appelé unepesle. 
C’est au sujet du père quelepsaumel s’exprime 
ainsi : « Il ne s’est point assis dans la chaire de 
pestilence. » Psalm. i, 1. Pour le fils pestilent, 
les Proverbes l’appellent plein de suffisance, 
imprudent et gonflé d’orgueil. Prov . xv, xix, 
Xxi. C’est lui qui répand le sang de ses dupes et 
entasse tous les crimes sur sa tête, mangeant 
sur les montagnes de l’orgueil, souillant l’Eglise 
de son prochain, contristant des indigents et 
les pauvres dans la science des Ecritures, op¬ 
presseur, habile à supplanter, prenant par vio¬ 
lence ceux qu’il a séduits pour les entraîner 
hors de l’Eglise, ne rendant pas le gage qu’il 
avait reçu clu maître et ne remplissant pas le 
précepte: « Vous avez reçu gratuitement, don¬ 
nez gratuitement, » Matth. x, 8, levant les yeux 
vers les idoles et les images qu’il s’est faites 
d’après son cœur et commettant toutes les abo¬ 
minations, donnant à usure l’argent pour que 
l’activité des disciples hâte la propagation de 
Terreur du maître, et leur redemandant beau¬ 
coup plus qu’il ne leur avait donné. Assuré¬ 
ment, cet impie ne saurait avoir la vie ; il 
mourra et son sang retombera sur sa tête. 

« Si cet homme a un fils qui voyant tous les 

Domini servitule, et palris virtutes viliis commulan- 
tem, ut facial quæ ille non fecit, et non facial quæ 
ille non fecit, et non facial quæ ille operams est, 
numquid vivere poLerit ? Certe non vivel, sed eril 
reus sanguinis sui. Porro juxla intelligentiam spiri- 
tualem, justus vir Ecclesiasticus, si fidem Ev'ange- 
licam prædicave’dl, et filius ejus atque discipulus 
hæreLico fueril errore deceplus, vocabitur pestilens. 
De quo et in primo psalmo scribitur : « Et in cathe¬ 
dra pestilentiæ non sedit » Psal. i,I. Et in prover- 
bas, confidens et procax, cl superbus pesLilcns ap- 
peliatur. Prov . xv, xix, xxi. Iste effudit sanguinem 
decepLorum, eL omnia in se peccata congeminal, co- 
medens in monlibus superbiæ, et Ecclesiam proxi- 
mi sui potluens, egenos et pauperes in scientia 
Scripturarum contrisLans, opprimens aLque supplan- 
Lans, rapinam rapiens, eos quos de Ecclesia seduxe- 
ril, pignus non reddensquod a magisLro acceperat, 
ut implerel quod scriptum est : « Gratis accepistis, 
graLis daLe, » Matth . x, 8, et ad idola aLque simula- 
cra, quæ de suo corde linxit, levans oculos suos, 
cunclasque faciens abominaLiones, et dans ad usu- 
ram pccuniam, ut errorem magisLri discipulorum 
augeat dilJigenLia, et repetëns ab bis quibus tribuit 


crimes que son père a commis, en soit saisi de 
crainte et se garde bien de l’imiter, qui ne 
mange point sur les montagnes et qui ne lève 
point les yeux vers les idoles de la maison d’Is¬ 
raël, qui ne viole point la femme de son pro¬ 
chain, qui n’attriste ou n’opprime personne, 
qui ne retienne point le gage à son débiteür, 
qui ne prenne point par violence le bien d’au¬ 
trui, qui donne de son pain au pauvre, qui ha¬ 
bille celui qui était nu, qui détourne sa main 
de toute iniquité à l’égard du pauvre, qui ne 
donne point à usure et ne reçoive rien au-delà 
de ce qu’il a prêté, qui observe mes ordonnan¬ 
ces et qui marche dans la voie de mes précep¬ 
tes, celui-là ne mourra point à cause de l’ini¬ 
quité de son père, mais il vivra, très-certaino- 
rnènt. Son père, qui avait opprimé lès autres 
par des calomnies et qui avait commis des ac 1 - 
tions criminelles au milieu de son peuple, est 
mort à cause de sa propre iniquité. » Ezech. 
xvm, 14 et 599. Rien qui doive nous Surprend 
dre en ce que le fils de Thomme juste se livrant 
aux vices et au péché, est frappé de mort,puis • 
que d’autre part le fils d u pécheur et de Timpie : , 
s’il se convertit, après avoir reconnu la perver¬ 
sité des voies paternelles, fuyant le mal et pra¬ 
tiquant le bien, ne sera nullement responsable 
des crimes de son père. Ceci, nous pouvons 
également l’entendre de nous-mêmes, à qui 
Dieu parle ainsi dans les psaumes : « Ecoutez, 

amplius quam dederat ; certc vivere non poleril, sed 
in suo sanguine morietur. 

Quod si genuerit iilium, qui,vidcns omnia peccata 
palris sui quæ fecit, timuerit et non fecerit simili— 
Ler/J^uty, simile eis,) super montes non comedcrit, 
et oculos suos non levaverit ad idola domus Israël, 
et uxorem proximi sui non violaverit, et virum non 
conlristaveril, pignus non retinuerit, et rapinam non 
rapuerit, panem suum esurienti dederil, et nndum 
operuerit vesümento, a pauperis injuria averterit 
manum suam, usuram et superabundanliam non 
acceperit, judiciamea fecerit, in præceptis meis am- 
bukverit, hic non morietur in iniquitate palris sui, 
sed vita vivel. Pater *cjus, qui caiumniatus et vim 
fecit fralri, et inaJum operaLus est in medio populi 
sui, hic morluus est in iniquiLale sua. Ezech. xvm, 
\A et srjq..Nec, inquit, miremini, si jusli viri filius 
declinans ad vitia atque peccata, morte moriatur, 
cum e conLrario filius peccaloris et impii, si 
viderit perversilalem viarum palris sui, et conver- 
terit se uL mata non facial et facial bona, reus paler- 
norum scelcrum non tenealur. Quod el in nobis aq- 
cipi polesl, quibus in Psalmis dicilur : « Audi, filial, 
et vide, el inclina aurem luam,. et obliviscere popu- 
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ma fille, ouvrez les yeux et prêtez une oreille 
attentive.: oubliez votre peuple et la maison de 
votre père, et le Roi désirera de voir votre 
beauté.» Psalm. xliv, 11; nous qui sommes 
sortis de la race des nations,afin que nous aban¬ 
donnions les crimes de nos pères, pour agir 
selon la justice et l’équité et vivre par elles. La 
prophétie répète ce que nous avons déjà expli¬ 
qué pleinement plus haut. Nous ne faisons 
donc qu’effleurer ce passage, dans notre désir 
d’abord les points nouveaux et plus ob¬ 
scurs. 

« Si vous dites : Pourquoi le fils n’a-t-il pas 
porté l’iniquité de son père?C’est paree que le 
fils a agi selon l’équité et la justice, qu’il a 
gardé tous rhes préceptes et qu’il les a prati¬ 
qués ; c’est pourquoi il vivra très-certainement. 
L’âme qui a péché mourra elle-même. Le fils 
né portera point l’iniquité du père et le père 
ne portera point l’iniquité du fils. La justice du 
juste sera sur lui, et l’impiété de l’impie sera 
sur lui. » Ezech. xvm, 19, 20. Le texte résout 
une objection que l’auditeur pouvait lui oppo¬ 
ser. Vous avez coutume de dire : Pourquoi le 
fils juste n’a-t-il pas porté l’iniquité de son père? 
Evidemment, vous répondrai-je, parce que 
pour le fils qui a fait le bien, qui n’a pas imité 
les crimes de son père, il est équitable que, de 
même que le pécheur meurt dans son crime, le 
juste vive dans ses vertus, que l’àme qui a pé- 

lum lüum, et dotnum palris lui ; et coiicupiscet rex 
decorem luum » Psas . xliv, \\ \ et qui de genlium 
s u mus slirpe generati, ut relinquamus pareil tu m 
crimina, et faciamus judicium alque justitiam, et 
vivamus in ea. RepeLit flaque quæ supra lalius pro- 
seculi sumus.Et ideo brevitercimcta percurrimus,ad 
ilia quæ obscuriora et nova sunt Lransire cupienLes. 

« Et dicitis, Quare non portavit [AL porlabit) fiiius 
iniquitalem patris ? Videlicet, quia fiiius judicium et 
juslitiam operatus est, omnia præcepla mea cusLo- 
diviL et fecit ilia, vita viveL. Anima quæ peccaverit, 
ipsa morietur. Fiiius non porlabit iniquilatem pa¬ 
lris, et pater non portabiL iniquilaLem filii. Justifia 
justi super eura eriL, et impietas impii erit super il¬ 
ium. » Ezech . xvm,19,20. Solvit quæstionem, quam 
e contrario poterat auditor opponere. Solclis, aiL, 
dicere : Quare fiiius juslus non portavit iniquitalem 
patris? Âd quæ ipso respondct : Videlicet, quia fiiius 
bene operaLus est et patris delicta non fecit, justum- 
quo est, ut quomodo peccator in suo scelero mori- 
tur, sic justus in suis vivat virtulibus, et moriatur 
aiiima quæ peccaverit, et vivat quæ Dei præccpta 
custodierit. 


ché meure elle-même, et que. vive celle qui a 
gardé les préceptes de Dieu. 

« Si l’impie fait pénitence de tous les péchés 
qu’il avait commis, s’il garde tous mes précep¬ 
tes et s’il vit selon l’équité et Injustice, il vivra 
certainement et il ne mourra point. Je ne mè 
souviendrai plus de toutes les iniquités qu’il 
avait commises. » Ezech . xvnr, 21, 22. Il est 'si 
vrai que les péchés des pères ne retombent pas 
sur les enfants, qu’un père criminel ne charge 
en rien son fils justè, et que nul n’estpuni pour 
la faute d’un autre, que celui-là même qui a 
été d’abord impie et pécheur, s’il fait plus tard 
pénitence et s’il efface ses péchés anciens par 
un sincère retour au bien, ne sera point jugé 
sur son égarement d’autrefois, mais sera reçu 
dans mon troupeau, par l’effet de sa régénéra¬ 
tion dans la vertu. Remarquons bien quel est 
l’impie et le pécheur que Dieu reçoit dans la 
pénitence : Celui qui s’est détourné de tous les 
péchés qu’il avait commis et qui gardé tous les 
préceptes du Seigneur, c’est-à-dire qui aban¬ 
donne tous les crimes pour suivre toutes les 
vertus; celui qui pratique toutes les bonnes 
œuvres, et qui fuit toutes les mauvaises. Pour 
lui, dit le Seigneur, à mon tour je ne me sou¬ 
viendrai plus de toutes les iniquités qu’il avait 
commises. 

«Il vivra dans les œuvres de justice qu’il aura 
faites. » Ezech, xvm, 23. Moins par l’effet de 

« Si aulem impius egerit pœnitenliam ab omni¬ 
bus peccatis suis quæ operatus est, et custodierit 
universa præcepla mea, et fecerit judicium et justi— 
liam, vita vivel, et non morietur. Omnium iniquita- 
Lum ejus quas operatus est, non recorpabor. » Ezech . 
xvui, 2î, 22. In tantum, ait, peccàla patruni ad filios 
non redundant, nec juslinn filium scelcralus præ- 
gravat paLer, neque alii pro aliorum scelcrib’us pü- 
niunlur, ut ipse unus aLquo idem qui prius impius 
fuit atque peccator, si postea egerit pœniLentiam, 
et ad meliora conversus pristina pcccata deîeverit, 
non judiceLur vetustate peccati, sed in meum susci- 
piatur gicgem, innovaLione virtulis. Simulque con- 
siderandûm, quaiem impium et peccatorem susci- 
piaL pœnitentem. Si ab omnibus, imjuiL, pecca- 
lis suis quæ operatus est, averlerit se, et custodierit 
universa præcepla Domini, quo scilicet omnia cri¬ 
mina derelinquat, et cunctas virtutes sequainr ; si 
omnia bona fecerit, et cuncla deseruerit mata;.et 
ego omnium iniquitalum ejus, quas operatus est, 
obliviscar. 

« In justifia sua, quam operatus est, vivet. » Ezeclu ' 
xvm, 23. Non Lam mea quam sua vivet justitia, licet 
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ma justice que par la sienne, il vivra, bien que 
l'essence de ma justice soit de rendre les biens 
aux bons et les maux aux méchants. 

« Est-ce que je veux la mort de l'impie, dit 
le Seigneur Dieu? et ma volonté n’est-elle pas 
plutôt qu’il se convertisse, qu’il quitte ses voies 
et qu'il vive? » Ezech. xvm, 23. La volonté de 
Dieu est donc que tous se sauvent et arrivent à 
la connaissance de la vérité. I Tim. n. Partout 
où la sentence de Dieu paraît sévère, cruelle 
même, il condamne, non les hommes, mais les 
péchés. 

« Si le juste se détourne de sa justice et qu'il 
vienne à commettre l'iniquité et toutes les abo¬ 
minations que l'impie commet d’ordinaire, vi- 
vra-t-il alors? Toutes les œuvres de justice 
qu'il avait faites seront oubliées, et il mourra 
dans la perfidie où il est tombé et dans le pé¬ 
ché qu'il avait commis. » Ezech. xvm, 24. De 
même que les péchés anciens ne sont d'aucun 
poids sur le juste qui fut autrefois pécheur, de 
même les bonnes œuvres passées ne servent de 
rien au pécheur qui fut autrefois juste.Chacun, 
en effet, sera jugé dans l’état où il sera trouvé. 

« Après cela vous dites : La voie du Seigneur 
n’est pas juste. Ecoutez donc, maison d’Israël : 
est-ce ma voie qui n'est pas juste? et plutôt vos 
voies ne sont-elles pas corrompues? » Ezech . 
xvm, 25.11 donne les raisons pour lesquelles la 
sentence de Dieu est juste: « Me croyez-vous, 

justiliæ meæ sit bonis bona et malis mala reddere. 

« Numquid voluntaLis meæ est mors impii, dicit 
Dominus Deus et non ut convertatur a viis suis, et 
vivat.? » Ezech . xvm, 2î. Ergo Domini. voluntatis est, 
omnes salvos fieri, et ad nolitiam veritatis venire. / 
Tim. n. Ubicunque autem Dei videtur severa et tru- 
culenta sentenlia, non homiues, sed peccata con- 
demnat. 

« Si autem averlcrit se justus ajustitia sua, et 
feceritiniquitatem secundum omnes abominationes 
quas operari solet impius, numquid vivet? Omnes 
justiliæ ejus quas facerat non erunt in memoria. 
( Vulg . recordabuntur.) In prævaricalione qua præ- 
varicalus est, et in peccato suo quo {Vulg. quod) 
peccavit, in ipsius morielur. » Ezech. xvm, 24. Si- 
cul justum antca peccalorem non prægravant anti- 
qua delicta, sic peccalorem qui prius justus fueril, 
non juvantveteres justiliæ.Unusquisque enim in qno 
invenielur, in eo judicabilur. 

« Et dixislis : Non est æqua via Domini. Audite 
{Vulg. addit ergo,) domus Israël : Numquid via mea 
non est æqua, et non magis viæ veslræ pravæ sunt ? 
Pzech. xyiiï, 25. » Reddil causas quare Domini justa 


dit-il, injuste pour que je rende les péchés des 
pères sur les fils, » et pour que ceux-là ayant 
mangé le raisin vert, ce soient les dents de 
ceux-ci qui soient agacées? Jerem.xxxi .,Sachez 
que chacun meurt dans son péché ou vit dans 
sa justice ; dans l'impie comme dans le juste,ce 
n’est point l'état passé, c’est l'état présent qui 
est jugé. C'est plutôt votre sentence à vous qui 
est injuste, quand vous pensez qu’une parabole 
n’est pas une parabole et que vous l'interprétez 
à la lettre, en disant que les crimes des uns 
sont punis sur les autres. 

« Car lorsque le juste se sera détourné de la 
justice et qu’il aura commis l’iniquité, ily trou¬ 
vera la mort,il mourra dansles œuvres injustes 
qu'il a commises. » Ezech. xvm, 26. Nous pou¬ 
vons également entendre ceci : Le peuple d'Is¬ 
raël autrefois juste s'est détourné de sa justice, 
parce qu'il a abandonné l’auteur de la justice' 
et qu’il a commis l'iniquité en reniant le Fils de 
Dieu. Il mourra dans le péché et le crime qu’il 
a commis : non dans plusieurs crimes, mais 
dans celui-là seul, commis en mettant à mort 
l'héritier pour faire perdre l'héritage. 

« Et lorsque l’impie se sera détourné de l’im¬ 
piété où il avait vaincu, et qu'il agira selon 
l’équité et la justice, il rendra ainsi la vie à son 
âme. Comme il a considéré son état et comme 
il s’est détourné de toutes les œuvres d'iniquité 
qu'il avait commises, il vivra certainement et 

sentenlia sit : « Putatis me, ait, iniquum, ut pec¬ 
cata patrum reddam fiïiis, » et aliis comedenlibus 
uvam acerbam,aliorum dentes obslupescant ? Jerem. 
xxxi. Ecce unusquisque in suo peccato moritur, et 
in suajustitia vivilicalur ; in utroque non præierita, 
sed |jræsenlia judicanlur. Quin potius vestra iniqua 
sentenlia est, qui putatis parabolam non esse para- 
bolam, sed sic eam accipitis, quasi historiæ verita- 
tem, ut aliorum scelera in aliis punianlur. 

« Cum enim averlerit se justus ajustitia sua et 
fecerit iniquilalem, morielur in eis. In iniquilate 
(Vulg. injuslilia) quam operalus est morielur. » 
Ezech. xvm, 26. Potest et hoc inlelligi : Justus prius 
populus Israël, avertit se a justifia sua, quia justiliæ 
rctiquit auclorem, et fecit iniquilalem, Dei Filium 
denegando. In peccato atque scelere quod opera¬ 
lus est morielur i non in pluribus, sed in uno, hæ- 
redem inlerüciens, ut perderet hæredilalem. 

« Et cum averlerit se impius ab impietale sua 
quam operalus est, et fecerit judicium atquo jusli- 
tiam, ipse animam suam vivificabit. Considerans 
enim vertit (Vulg, et avertens) se ab omnibus ini- 
quitatibus suis quas operalus est, vila vivet, et non 
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ne mourra point. » Ezech . xvm, 27, 28. Au 
contraire, lepeupledes Gentils,impie etn’ayant 
pas la connaissance de Dieu, s’il se détourne 
de l’impiété qu’il a commise d’abord dans l’ido- 
lâtrie^et s'il fait ce qui avait été ordonné à 
Israël par la loi ; lui qui était mort auparavant 
vivifiera son âme et voyant qu’il était mort 
dans les iniquités qu’il avait commises, il croira 
en Celui qui a dit : « Je suis la voie, la vérité et 
la vie : » Joan. xiv, 6 : il vivra certainement et 
ne mourra point. 

«Après cela, les enfants d’Israël disent en¬ 
core : La voie du Seigneur n’est pas juste. Mes 
voies ne sont-elles pas justes, maison d’Israël, 
et plutôt vos voies ne sont-elles pas corrom¬ 
pues?» Ezech . xvm, 29. Jusqu’à ce jour Israël 
blasphème Dieu en demandant pourquoi il a 
abandonné son peuple et adopté la foule des 
nations. Le Seigneur leur répond que leurs 
voies sont injustes, tandis que la sentence di¬ 
vine est juste, quand après la perte des anciens 
colons, il envoie de nouveaux ouvriers à sa vi¬ 
gne. Ce que comprenant dans la parabole de 
l’Evangile, les Juifs dirent : « Cela ne sera 
point. » Luc. xx, 16. 

« C’est pourquoi, maison d’Israël, je jugerai 
chacun selon ses voies, dit le Seigneur Dieu. » 
Ezech . xviii, 30. Qu’ils appartiennent à la mul¬ 
titude des Gentils, ou au peuple d’Israël, entre 
ceux qui sont jugés, « il n'est pas fait accep- 

morielur. » Ezech . xvm, 27, 28. E contrario, ait, 
gentium populus non habens nolitiam Dei, el im- 
pius, sise averterit ab impielale sua, quam prius 
operatus est in idolalria, et feceril ea quæ Israël! le- 
go præcepla sunt ipse prius morluus vivificabil ani- 
mam suam, vidensque se inlerisse in iniquitatibus 
quas operatus esl, credet in cum qui dicit : « Ego 
surn via, veritas el vita » Joan. xrv,6 : vita vivet, 
et non morietur. Ezech. xvm, 29. 

« Et dicunt (ilii Israël : Non est æqua via Domini. 
Numquid viæ raeæ non sunt a;quæ, domus Israël, 
et non magis viæ vestræpravæ? » Usque hodie Israël 
blasphémai Doum, cur populum suum reliquerit, et 
gentium assumpseril mulliludinem. Quosarguit Do- 
minus, quod viæ eorum pravæ sinl, Domini aulem 
jusla sentenlia, ut, perdilis colonis prioribus, alios 
in vineam suam millal agricolas. Quod intelligentes 
in Evangelii parabola, dixere Judæi : « Non eril is- 
tud » Luc . xx, 16. 

« Idcirco unumquemque juxla vins suas judicabo, 
domus Israël, ait Dominus Deus. » Sivo de gentium 
mnltitüdine, sive de Israël populo sint qui judican- 
lur, « non est personarum acceplio apud Deum » 
Coloss. in, 25, sed unusquisque sua coronabitur 


lion des personnes auprès de Dieu, » Coloss. in, 
25, mais chacun sera couronné par sa foi, et 
sera condamné par son impiété et son infidé¬ 
lité. 

«Convertissez-vous et faites pénitence de 
toutes vos iniquités, et l’iniquité n’attirera plus 
votre ruine. Ecartez loin de vous toutes les 
prévarications dont vous vous êtes rendus cou¬ 
pables. » Ezech . xvm, 31. Ces paroles s’adres¬ 
sent particulièrement à Israël, afin qu’il fasse 
pénitence, et qu’il abandonne ses iniquités ou 
les prévarications dont il s’est rendu coupable. 
On peut aussi l’entendre de l’un et de l’antre 
peuple, en sorte qu’Israël et la foule des Gen¬ 
tils se convertissent à celui qui peut guérir leurs 
blessures. 

« Et faites-vous un cœur nouveau et un es¬ 
prit nouveau. » Ezech . xvm, 31. Abandonnez 
la vieillesse de la lettre et vivez dans la nou¬ 
veauté de l’esprit. Pour Israël, le cœur nouveau 
consiste à croireen celniqu’ilavait nié d’abord. 
Pour les Gentils, le cœur nouveau consiste à 
abandonner les idoles, à mépriser le culte des 
morts et à croire en celui qui est le Dieu des 
vivants. 

« Pourquoi mourriez-vous, maison d’Israël?» 
Ezech . xvm, 31. Il vaut mieux, nousl’avons dit, 
entendre cette exhortation :« Convertissez-vous 
et faites pénitence, » comme s’adressant aux 
Juifs, dont Dieu ne veut pas la mort et à qui il 

ilde, et impielale atque iaûdelitate damnabitur. 
Ezech. xvm, 30. 

« Converlimini et agite pœnitentiam ab omnibus 
iniquitatibus veslris, et non eril vobis in ruinam 
iniquilas. Projicile a vobis omnes prævaricalioues 
veslras, in quibus prævaricali eslis. » Ezech. xvm, 
31. Proprie ad Israël isle scrmo dirigilur, ut aganl 
pœnilenüam, et relinquant iniquilalcs, sive præ- 
varicaliones suas quibus in Deum prævaricali sunt. 
Potest aulem et ad ulrumque populum inlelligi, ut 
et Israël, el gentium turba, sua vilia derelinquens 
converlalur ad eum qui possit sanare contriliones 
suas. 

« Et facile vobis cor novum, et spiritum no- 
vura. » Ezech. xvm, 3L Ut veluslalem lilleræ de- 
sereuies, vivalis in novilale spiritus. Cor novum 
gentium, est idola derelinquere, et mortuorum cul- 
tura conlempta, credere in eum qui est Deus vivon- 
tium. 

« Et quare moriemini, domus Israël ? » Ezech . 
xvm, 3J. Melius est, ut supra diximus, exhorlatio- 
nem hanc in qua scriplum est: « Converlimini, et 
agite pœnitentiam, » super persona accipere Judæo- 
rum, quos non vult mori, et quibus nunc loquilur ; 
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di;t maintenant: » Pourquoi mouriez-vous, 
maison d'Isracl, » vous qui avez pour pères Abra¬ 
ham, Isaac et Jacob dont il est écrit: «Leur 
Dieu est le Dieu des vivants et non des morts ?» 
Pourquoi mourriez-vous par votre propre per¬ 
versité, vous qui devez vivre à cause des mérites 
de vos pères et de ma miséricorde ? 

« Je ne veux point lamort de celui qui meurt, 
dit le Seigneur Dieu. Retournez à moi et vi¬ 
vez. » Ezech. xviii, 32. Je ne veux pas que vous 
mouriez, vous que j'ai enfantés pour le salut. 
« J’ai engendré ces enfants, je les ai élevés, et 
ilspa’ont méprisé. » ha. i, 2. Retournez donc à 
moi et vivez. On ne dit retournez qu'à ceux qui 
avaient été auparavant avec Dieu et qui cessè¬ 
rent ensuite de le suivre. Vivez par la pénitence 
vous qui êtes morts par le péché. Israël donc, 
puisqu’il ne revient pas à son premier état, 
doit être regardé comme mort. 

« Et vous prononcez un cantique lugubre sur 
les princes d'Israël, et dites: Pourquoi votre 
mère qui est une lionne s’est-elle reposée par- 
miles lions, et pourquoi a-t-elle nourri ses pe¬ 
tits au milieu des lionceaux? Elle a produit un 
de ces lionceaux et il est devenu lion ; il s'est 
instruit à prendre la proie et à dévorer les 
hommes. Les peuples ont entendu parler de lui 
et ils l’ont pris, non sans en recevoir beaucoup 
de blessures et ils l’ont emmené en Egypte. 
Mais la mère voyant qu’elle étaient sdns force et 

« Quare moriemini, domus Israël, » qui habetis pa¬ 
tres Abraham, Isaac et Jacob, de quibus scriptum 
est : « Deus vivorum, et non morluorum » More. 
xn, 27? Cur vestro vitio moriemini, qui palrum n e- 
■rito et mea dobetis vivere misericordia? 

« Quia nolo niortem raorientis (Al peccaloris J di- 
cit Dominus Deus; revertimini, et vivilo. » Ezech. 
xviii, 32. Nolo, inquit, vos mori, quos in salutem 
genui. « Filios enim genui, et exallavi; ipsi autem 
spreverunt me » Isa. î, 2. Revertimini ergo, et vi- 
vite. Non dicitur « revertimini, » nisi his qui prius 
cum Deo fucrant, et postea ejus deseruere comita- 
tum. Et vivite per pœnitentiam qui estis rnortui per 
peccatum. Igilur Israël, quia non revertitur ad pris- 
tinum statum, mortuus esse credendus esi. 

« Et tu assume planctum super principes Israël, 
et dices : Quare mater tua leæna inter leones cuba- 
vitPinmedio leunculorum enutrivit catulos suos. 
Et eduxit unum de leunculis suis, leo factus est; et 
didicit capere prædam, hominemque comodere. Et 
audieruni de eo gentes, et non absque v.ulneribus 
suis qeperunl eum, et adduxerunt eum in catonis in 
terram Ægypti, Quæ cum vidisset quoniam hifir- 


que s,es espérances était minées, prit un autre 
de ses lionceaux et l'établit pour être lion. 11 
marcha parmi les lions et il devint lion, 11 s’ins¬ 
truisit à prendre la proie et à dévorer les 
hommes. Il apprit à faire des veuves et à dé¬ 
serter les villes, et au bruit de son rugissement 
toute la terre fut désolée. Alors les peuples de 
toutes les provinces s'assemblèrent contre lui ; 
hs jetèrent sur lui leur filet et ils le prirent, non 
sans recevoir des blessures. Ils le mirent dans 
une cage et l'emmenèrent au roi de Babylone 
chargé de chaînes, et ils le renfermèrent dans 
une prison, afin qu’on n’entendit plus à l’ave¬ 
nir son rugissement sur les montagnes d’Israël.» 
Ezech . xix, 1 et 597. Les Septante. « Et vous 
recevez un cantique lugubre sur le prince d’Is¬ 
raël, et dites : Pourquoi votre mère est-elle de¬ 
venue un lionceau au milieu des lions ? au mi¬ 
lieu des lions elle a multiplié ses petits, Et l’un 
de ses petits sortit de son repaire ; il devint lion 
et apprit à emporter des rapines; il mangea les 
hommes, et les peuples entendirent parler con¬ 
tre lui. Il fut pris par leur concours, enchaîné 
et conduit dans la terre d’Egypte. La mère vit 
qu’il lui avait été enlevé et qu’il avait péri, et 
elle prit un autre de ses petits qu’elle établit 
pour être lion ; et il vivait au milieu des lions. 
Lion devenu lui-même, il apprit à commettre 
les rapines: il mangea les hommes, il se repais¬ 
sait dans son audace, il changea en désert les 

mata est, et periil exspectatio ejus, lulit ununa de 
leunculis suis, leonem consLituil eum. Qui incede- 
bat inter leones, et factus est leo. Didicit capere 
prædam, et homin.es devorare. Didicit viduas facero, 
et civilales eorum in deserlum adducere,et desolaia 
est terra, et plenitudo ejus, a voce rugilus illius. Et 
convenerunt adversum eum gentes undique de pro- 
vinciis et expanderunl super eum rete suum ; in 
vulneribus earum captus est. Et miserunt eum in 
caveam, in calenis adduxerunt eum ad regem Ca- 
bylonis, miser unique eum in carcerem no au dire tu r 
vox ejus ultra super montes Israël. » Ezech. xix, I 
et sqq. LXX : « Et Lu accipe lamenlum super prin- 
cipem Israël, et dices : Quid mater tua catulus 
in medio leonum facla est? in medio leonum mul- 
tiplicavit catulos suos. Et exsilivit anus do calulis 
ejus ; leo factus est, et didicit rapere rapinas ; ho¬ 
mmes comedit, et audieruni contra eum gentes. In 
corruption© earum captus est, et adduxerunt in cha- 
mo in'terram Ægypti. Et vidit quoniam ablatus es^ 
set ab ea, et periisset subslantia ejus, et lulil alium 
de calulis suis, leonem constituit eum ; et conver- 
sabatur in medio leonum. Leo factus est, et didicit 
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villes habitées^ il dévasta la terre qui trembla 
tout entière au bruit de son rugissement. Les 
peuples s’assemblèrent contre lui de tous les 
pays d’alentour, et ils étendirent sur lui leurs 
filets. Il fut pris grâce à leur irruption sou¬ 
daine, ils l'enchaînèrent, il fut conduit dans 
une cage au roi de Babylone, et on le fit entrer 
dans une prison, afin que sa voix ne s’entendit 
plus désormais sur les montagnes d’Israël. » 
J’ai lu sur ce passage une explication multiple, 
embarrassée de tant d’obscurités, que, loin de 
mettre à jour le sens, elle le voilait davantage, 
en rapportant tout ceci aux puissances de l’en¬ 
fer et en décrivantdes lions et des guerres dans 
la céleste Jérusalem :elle prétend montrer com¬ 
ment le premier a été pris et le second éta¬ 
bli à sa place, et cela, avec force témoignages 
à l’appui, le diable et ses compagnons ayant 
maintes et maintes fois été appelés lions, comme 
dans cette sentence de l’apôtre Pierre : « Noire 
ennemi le diable rôde autour de nous comme 
un lion rugissant et cherche comment il pour¬ 
rait entrer; » I Petr. v, 8;et dans les Psaumes : 
« Ne livrez pas aux bêtes l’âme qui met sa con¬ 
fiance en vous.» Psalm, lxxiii, 19. Enfin, quand 
elle en vient à l’histoiie, elle dit que Johanan 
fils de Garéas fut conduit en Egypte ; comment 
ce fugitif suivi de quelques hommes peut être 
appelé lion, c’est ce que j’ignore. Quant à 

rapere rapinas : homines comedit, et pascebatur in 
audicia sua, et civitates eorum ad desertum addu- 
xit, et vastavit terrain et pleniLudinem ejus a voce 
rugitus sui. Et dédit super eum gentes per circui- 
Lum de regionibus, et expanderunt super eum relia 
sua. lu corruption© earum captus est, et posuerunl 
eum in chamo, et in cavea venit ad regeru Babylo- 
nis, eL introduxerunt eum in carcerem, ut non au- 
diretur vox ejus ultra super montes Israël, » Scio 
me in hoc loco mulliplicem legisse explanationem, 
et Lan Lis obscuriLalibus impedilam, ut non tam ape- 
ruerit, quam involverit lectionem, dum universa 
quæ scripta sunt, refert ad conlrarias fortitudines, 
et in cœlesti Jérusalem leones et bella describit ; 
quomodo aller eorum captus sit, etrursumin locum 
ejus alius constitutus, mullaque ponit LesLimonia : 
.diabolum et comités ejus, leones appellari solere., 
ut est illud de apostolo Petro : « Adversarius noslor 
diabolus quasi leo rugiens circuit, cl quærit quomo¬ 
do possit intrare » I Pelr . v, 8 ; et de Psalmis : « Ne 
tradas besLiis aniraam conlitentem l.ibi » PsaL lxxut, 
19. Ce rte ubi ad hisloriam veniL, die il Johanan 11- 
liura Caræ dnctum in Ægyptum ; qui quomodo fu- 
giens cum paucis leo appelatus sit, scüe non pos- 


l’autre lion, ce serait Sédécias, qui fut de son 
côté conduit à Babylone. 

Pour moi, abandonnant au bon sens du lec¬ 
teur de telles explications, je dis que, la capti¬ 
vité étant aux porLes, la prophétie annonce 
moins des événements à venir, qu’elle ne ra¬ 
conté des faits passés. C’est après la sixième an¬ 
née du règne de Sédécias, puisque nous lisons 
dans la suite : « La septième année et le dixième 
'jour du cinquième mois... » qu’est prononcé ce 
cantique lugubre sur les princes ou le prince 
d’Israël, et qu’il est dit : « Pourquoi votre mère 
qui est une lionne s’est-elle reposée parmi les 
lions?» C’est donc un chant lugubre sur les 
princes, c’est-à-dire > sur tous ceux qui ont été 
engendrés delà race de Josias. La mère des 
princes, Jérusalem, est appelée lionne, quia 
mis au monde et nourri ces lionceaux. Elle fit 
sortir un de ces lionceaux et le fit lion. Celui-ci, 
c’est Joachaz, fils de Josias, que le Pharaon Né- 
cbao mena en Egypte et remplaça par Joacim. 
A la mort de celui-ci,son fils Jéchonias,ayant été 
établi roi, fut conduità Babylone par Nabucho- 
donosor, avec sa mère et les principaux de Jé¬ 
rusalem. C’est de lui que naquit Salathiel,père. 
de Zorobabel, qui reçut lui-même ce nom parce 
qu’il était venu au monde à Babylone. I Parai . 
ni. 11 est de toute évidence que, sous cette mé¬ 
taphore de la lionne, des lionceaux et des deux 

sum ; et alLerum leonem Sedeciam, qui et ipse 
düctus in Babylonem sit. 

Nos aulem isLiusmodi explanationes lectoris arbi- 
Lrio relinquentcs, dicemus .captivitate vicina, pro- 
phelam non tam futura valicinari, quam narrare 
præLerila. Post sextum enim Sedeciæ annum (siqui- 
dein sLal.im in consequentibus iogimus : « Et fac¬ 
tum esL in anno séplimo, in quinto mense, décima 
mensis) assumiLur planctus super principes, vel 
principem Israël, et diciLur : « Qu are maLer tua lé¬ 
sé na inter leones cubavit? » Planctus igitur super 
principes est, omnes vidclicet qui de Josiæ stirpe 1 
général! sunt. Mater principum Jérusalem leæna 
appellaLur, quæ leunculos genuiL et nutrivit : 
unurnque de leunculis suis eduxil, et fecit leonem, 
Joachaz significans (ilium Josiæ, quem Nechao Pha- 
rao duxit in Ægyptum, et pro eo constiluit Joacim. 
Quo morLuo, Jéchonias filius ejus rex constitutus, 
cum matre et optimatihus civitalis a Nabuchodono- 
sor duclus est in Babylonem : de quo nasciLur Sala- 
thicl, paLer Zorobabel, qui ex eo quod in Babylone 
naLus est, nomen accepiL. I Parai, ni. Perspicuum- 
quo est sub metaphora leænæ, leunculorum, et lco- 
nis, rursumque allerius leonis, ilia describi quæ eo- 
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lions, Ezéchiel décrit les événements déjà arri¬ 
vés à l’époque où il parlait. Après que Jérusa¬ 
lem eut pris parmi ceux de la race royale, Joa- 
cliaz fils de Josias et l’eut établi roi, il se mon¬ 
tra bientôt si cruel, qu’on nous le dépeint par 
figure comme une bête fauve toujours en quête 
de proies et dévorant les hommes. Mais le roi 
d’Égypte ayant marché contre lui, le prit, non 
sans en recevoir beaucoup de blessures, ou dans 
une fosse, comme porte le texte hébreu, pour 
demeurer fidèle à la métaphore des lions, qu’on 
prend toujours dans des fosses. Il l’enchaîna et 
le conduisit en Egypte, où il mourut. Ce 
qu’ayant vu sa mère, Jérusalem, qui l’avait en¬ 
gendré, nourri, établi roi, puisqu’il n’y avait 
.plus à attendre son retour, elle prit parmi les 
autres princes de sang royal Jéchonias, fils de 
Joacim, et l’établit roi. Celui-ci ayant imité la 
cruauté de son prédécesseur, la prophétie nous 
le montre encore comme un lion féroce, dévo¬ 
rant les hommes, multipliant les veuves, ren¬ 
dant les villes désertes ; et son rugissement je¬ 
tait une telle épouvante dans toute la province, 
que toutes les nations s’assemblèrent contre 
■ lui, étendirent sur lui leur filet, le prirentdans 
une fosse, et l'envoyèrent dans une cage et 
chargé de chaînes ; non que cela ait été fait à 
Jéchonias, puisqu’il se livra lui-même au roi 
de Babylone et fut transporté en Ghaldée ;mais 
pour conserver la figure du lion, qu’on prend 

lempore jam facla eranl, quo hæc propheta dicebat. 
Poslquam enim Jérusalem eduxiL de sLirpc regia Jo- 
achaz [ilium Josiæ, elconstitua in regem, lam cru- 
delisin brevi extilit tempore, ul iropologice cepisse 
prædas el homines dévorasse rnemorelur. Ad quem 
cum venissel Ægyplius, cepil eum non absquo vul- 
neribus, sive in fovea, ul propric in IJebraico con- 
tinelur, ul conservel Iropologicam caplioncm leo- 
num, qua sempei* in foveis capi solenl. El adduxil 
eum in chamo sive in calenis in Lerram Ægypli, 
ibique mortuus esl. Quod cum vidissel rnaler ejus 
Jérusalem, quæ eum genuerat, quæ nulricral, quæ 
conslilueral in regnum, quod perissel exspeelalio 
. ejus, lui il de aliis regibus Jechoniam, Olium Joacim^ 
el constiLuit in regem. Qui el ipse præcessoris imi- 
lalus crudelilalem, sub Jeonis feritale describilur, 
quod homines devoraril, mu lias viduas l'eceril, ad 
deserlum adduxeril civilales ; el ad vocem rugilus 
ejus lerrila siluniversa provincia, ilaul convenirenl 
ad eumgenles,el expandcrenlsuperemn relcsuura, 
et in fovea caperent, el minorent eum in enveam el 
in catenas, non quod hoc Jechoniæ factum sil, ipse 
enim se Iradidit régi Babylonio, el in ChaJdæara as- 


dans des fosses, qu’on charge de chaînes et 
qu’on enferme dans une cage. Au reste, dans 
l’histoire même, nous lisons que Sédécias, qui 
fut le successeur de Jéchonias, fut enfermé dans 
une cage. C’est même à cause de ces mots de 
chaînes, de cage et de prison, que plusieurs 
rapportent cette prophétie à Sédécias plutôt 
qu’à Jéchonias. Il fut donc gardé dans unepri- 
son ; il ne fut pas mis à mort, mais seulement 
dépouillé du trône. Faisons remarquer qu’au 
contraire l’histoire raconte que Sédécias, ayant 
été privé de ses yeux et conduit à Babylone, y 
fut aussitôt mis à mort. 

« Votre mère est comme une vigne qui a été 
plantée dans votre sang sur le bord des eaux ; 
elle a cru sur les grandes eaux, et elle a poussé 
son bois et son fruit. Les branches solides qrq 
ne sont sorties sont devenues les sceptres des 
princes; sa tige s’est élevée au milieu de ses 
branches, et elle s’est vue dans une grande hau¬ 
teur parmi la multitude de ses branches. Elle a 
été ensuite arrachée avec colère et jetée contre 
terre, un vent brûlant a séché son fruit, ses 
branches vigoureuses ont perdu leur force,elles 
sont devenues toutes sèches, et le feu l’a dévo¬ 
rée. Elle a été maintenant transplantée dans le 
désert, dans une terre sans eau et sans route. 
Il est sorti du bois de ses branches une flamme 
qui a dévoré son fruit ; en sorte qu’elle n’à plus 
poussé de bois assez fort pour devenir le sceptre 

portalus esl ; sed ul leonis servetur Iranslalio, qui 
capilur in foveis, calenisque conslringitui*, el in ca- 
veis reservalur. Alioquin juxla hisloriam, hoc de 
Sedecia legimus, qui posl Jeclioniam rex Jérusalem 
conslitutus esl. El hæc fecil occasio, ul quia calcnæ 
legunlur, el caveæ, el carcer nominalur, Sedeciam 
polius quam Jechoniam plerique inlelliganl. Serva- 
tus igilur in carcere esl, uec interfeclus, el 
i lanlummodo sublalus e regno. Cæterum Sedeciam 
cæcum ductum in Babylouem, ibique slalim occi- 
sum, narrai historiu. 

« Malcr lua quasi vinca in sanguine tuo super 
<aquam planlala ; fruclus ejus cl frondes ejus creve- 
runl ex aquis mullis. El faclæ sunl ei virgæ solidæ 
in sceptra dominanlium, cl exallala esl salura ejus 
in frondes. El vidil allitudinem suam in inulliLudino 
palmilum suorum ; el evutsa esl in ira, in terram- 
que projecla cl vent us urens siccabil fructum ejus ; 
emarcuerunl, el arefactæ sunl virgæ roboris ejus ig- 
nis comedil eam. El. nunc Lransplanlala esl in de¬ 
serlum in lerra invia el silienli. Elegressus esl ignis 
de virga ramorum ejus., qui fruclus ejus comedit, el 
non fuilin ca virga forlis, sceplrum dominanlium. 
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des princes. Voilà le cantique lugubre, et il 
servira de cantique lugubre. » Ezech. xix, 10 
et 59. Les Septante : « Votre mère est comme 
une vigne, comme une Heur sur les grenadiers 
plantée au bord de l'eau. Son fruit et ses reje¬ 
tons ont été dus à des arrosages abondants. 11 
est sorti d'elle la verge de la force qui est de¬ 
venue la tribu des chefs, et elle s'est levée bien 
haute au milieu des rejetons. Elle a vu sa 
grande hauteur parmi la multitude de ses bran- . 
elles. Elle a été ensuite brisée avec colère ; elle 
a été jetée contre terre, et un vent brûlant a 
desséché ses pousses choisies. On s'est vengé, 
et la verge de sa force a été desséchée. Le feu 
l’a consumée,et maintenant on L’a plantée dans 
le désert, dans une terre sans eau. Un feu est 
sorti de la verge de ses pousses choisies, et il 
l’a dévorée, et la verge de la force n’était plus 
en elle. La tribu est passée en parabole de la¬ 
mentation, et elle servira de cantique lugubre.» 
Une même chose est exprimée en termes diffé¬ 
rents. Nous avons vu Jérusalem comparée à 
une belle femme, puis à une lionne qui a nourri 
des lionceaux dans son antre, et maintenant 
elle l’est à une vigne magnifique plantée au 
bord des grandes eaux. Aussi ses branches, 
nourries par la fraîcheur, acquièrent un tel dé¬ 
veloppement, que l’une d’elles, que l’Ecriture 
qualifie de très-solide ou très-forte, devient un 
sceptre de roi. Les Septante disent : « Qui est 

Planclus est* et crit in planctum. » Ezech. xix, 10 et 
sqq. LXX : « Mater tua quasi vinea, sicut flos in 
malis granatis in aqua planLata. Fruclus ejus et ger- 
men illius factum est ex aqua rnulLa. Et facta est ei 
virga fortiLudinis in Lribum ducum ; et exaltata est 
magniLudine sua in medio propaginum. Et vidit 
magniLudinem suam in mulliludine palmitum suo- 
rum, et confracLa est in furore ; in Lorram projecta 
esL, et ventus urens arefecit elecLa ejus. Vindicati 
su nt, et arefacla est virga fortiLudinis ejus. Ig ni s 
consumpsit carn, et nu ne plantaverunt eam in de- 
serio in Lerra sine aqua, et exivit ignis de virga clec- 
lorurn ejus, et comedit eam, et non eraL in ea virga 
fortiLudinis. Tribus inparaboiam lamenLationis esL, 
et eriL in planctum. » Diversis sermonibus una res 
dioitur. Et quomodo in superioribus legimus Jérusa¬ 
lem pulchræ mulieri comparatanr, etrursum leænæ 
quæ in cubili suo leones nuLrierit ; sic nunc viLi vol 
vineæ pulchcrrimæ comparalur, quæ super aquas 
plan la ta sit mull.as, et idcirco humore nutriti palmi- 
tes in LanLinn increveritiL, uL unus palmes, quem 
ScripLura virgam solidissimam sive forlissimam nun- 
cupaL, profecerit in sceptra dominanlium. Pro quo 


devenue la tribu des chefs, » c'est-à-dire que 
d’elle sortent les rois. La vigne elle-même était 
si luxuriante que l’éclat de sa verdure égalait 
celui des fleurs du grenadier, ce que le texte 
hébreu indique en ces termes : « Gomme une 
vigne plantée dans votre sang, » par comparai¬ 
son de l’incarnat des fleurs avec le sang. Gette 
vigne s’étant enorgueillie de sa grande hauteur, 

« comme Dieu résiste aux superbes, tandis qu’il 
donne sa grâce aux humbles, » Jacob , iv, 6, 
elle a été arrachée avec colère par le Seigneur 
et jetée contre terre, cette élégante parabole 
de la vigne présentant en cela la ruine de Jéru¬ 
salem. Quelque belle que soit une vigne, quel¬ 
ques longues que soient ses pousses, si l’on ôte 
les tuteurs, elle rampe sur la terre, et se meurt 
de chaleur, surtout si le vent brûlant que les 
Grecs appellent xauo-wfjuz, l’Eurus, fait sécher 
ses fruits, qui se resserrent, comme brûlés par 
les ardeurs du feu. L’hébreu dit « se resser¬ 
rent, » que les Septante ont remplacé par :« On 
s’est vengé, » ce qui n’a, ce me semble, aucun 
lien avec le reste. Gette vigne si fertile, qui 
portait tant de fruit et qui était si belle, quelle 
est donc ce désert, cette terre sans routes et 
sans eau où elle a maintenantété transplantée? 
La prophétie désigne ainsi ou la Babylonie dans 
laquelle les Juifs furent emmenés en captivité, 
ou l’Egypte dans laquelle beaucoup se réfugiè¬ 
rent dans leur fuite, ou la terre même de la 

vertere Sepluaginta, « in tribum ducum, » ut scili- 
cet reges ex ea fierenL. Tantæ autem erat ipsa vinea 
pulchritudinis, ut splendor viroris ejusfloribus ma- 
li punici coæquaretur, quod in Iïebraico dicitur : 
Quasi vinea in sanguine Luo ; rubore florum sanguin! 
comparait). Exaltata ergo vinea crecLa : « Quia 
superbis De us resisLit,humilibus aulom daL gratiam » 
Jctc. iv, 6, evulsa esl in furore Domini in terramque 
projecLa, ut ruinas Jérusalem elegans vilis Iransla- 
tio cuslodircl. Quamvis cnim pulcbra sit vinea et 
longis propaginibus exlendaLur, si hast ilia calamos- 
que sublraxeris, terræ juncta, arescit calorc, maxi¬ 
me si venLus urens, quem Græci vocant, sic- 

caveril fructum ejus, ut cmarcescat, et quasi ignis 
cremeLur adoribus. Quod autem in Sepluaginta ad- 
diLum est : « Vindicati sunL, » pro eo quod in Hc- 
braico scriplum est, « emarcuerunL, » quam conse- 
quentiam habere possiL, scire non valeo. Ilia igitur 
vinea tantæ uberlatis, cl frucluum, Lanlæque pul- 
ctinl.ndinis, quomodo mine Lransplantal.a est in de- 
serLum, in terra invia et sitienLi? Significat auLem 
terratn Babyl.onis ad quam translaLi sunl, vel Ægyp- 
Lum, quo confugerunt, aut ipsam terram Judæam, 
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Judée, clans laquelle un petit nombre, les plus 
pauvres, demeurèrent, à quiGodolias fut donné 
pour chef, chargé de réunir et de gouverner les 
restes de ce peuple, IV Reg. xxv, contre les¬ 
quels, de la race royale et de la verge des ra¬ 
meaux de la vigne, se leva Ismaël, qui les mit 
en pièces à Masplia et dévora tout le fruit de 
la vigne, et depuis cette époque, il n’y eut plus 
de verge forte sur la vigne même, ni sceptre de 
prince. Jerern. xl et xli. Il ne demeura per¬ 
sonne de la race royale pour gouverner le peu¬ 
ple, tous ceux de cette race ayant fui en Egypte 
avec Jolianan fils de Garée. De là ce cantique 
lugubre et cette parabole de deuil, pour pleu¬ 
rer la race royale qui a cessé d’exister en Judée, 
jusqu’à la venue de Celui qui devait réaliser 
cette promesse: «Il sera lui-même l’attenie 
des nations. » Genes. xlix, 1,0. Il est évident par 
là que la première parabole : « Pourquoi votre 
mère qui est lionne, s’est-elle reposée parmi les 
lions?» et l’autre : « Votre mère est comme 
une vigne plantée dans votre sang au bord de 
l’eau, » se rapporte à Jérusalem, qui a perdu 
ses lions et se3 branches, au point qu’il n’est 
demeuré en elle aucun rejeton qui grandit en 
tribu royale ou en sceptre de princes. Le canti¬ 
que commence par une plainte et finit par une 
plainte. «Prononcez un cantique lugubre sur 
les princes d’Israël, » c’est-à-dire, dans son ori¬ 
gine et dans sa fin, la race royale doit être 

iu qua pauci pauperes remanserunt, quibus præfec- 
lus eval Godolias (A/Golholias), ul congregaret et re- 
geret reliquias pop u lis. IV Iîeg. xxv. Contra quem 
surrexil de slirpe regia et de virga raniorum vineæ 
Ismael, qui inlcrfecit eum inMaspha(A/. Masepha,) 
et comedil omncm fruclum vineæ, et exindc non 
fuit in ipsa vinea virga forlis, et sceptrutn dominan- 
Lium .Jcrem. xl et xn. Nul lus onim remansit de re¬ 
gibus qui populutn gubernarel, scd cum Johanam 
filio Carcæ ad Ægyplum confugerunt. Idcirco planc- 
lus est et parabola lamentaLionis, ut plangatur re- 
gium genus quod in Judæa ultra cessavii, donec ve- 
uiret cni reposilutn est : « Kl ipse eral exspecLalio 
genlium » G en. xlix, 10. Ex quo perspicuum esl, eL 
superiorem Icctionem, in qua diciLur : « Quare ma¬ 
ter tualeæna inLer Icônes eubavit ? » et haac in qua 
scriptum est : « Mater tua quasi vinea in sanguine 
tuo super aquam pianLaLa, » ad Jérusalem perlinere, 
quae perdidit Icônes et patmiLes suos, et non reman- 
sit in ea vii-'ga quæ consurgeret in Lribum, sive in 
sccptrn domiaunlimn. A plancLu enim incipit, eL 
finiLur in plauclu. Assume planctum super princi¬ 
pes Israël, hoc est, in principio eL nu ne in fine 


l’objet d’une parabole de lamentation et de 
plainte. 

Selon le sens figuré, ce que d’autres rappor¬ 
tent à la céleste Jérusalem, disant que beau¬ 
coup de ses habitants sont tombés dans notre 
vallée de larmes, qu’il a cessé d’y avoir des 
rois, et que cette vigne autrefois magnifique, a 
été séchée par un vent brûlant, en sorte qu’il 
n’est restée sur elle aucun de ses rameaux verts 
— vigne que Jérémie pleurera plus tard sous 
l’image d’une ville. — Tout cela nous l’enten¬ 
dons de l’Eglise, Matth. xxiv, en ce qu’à la fin 
du temps l’iniquité s’étant multipliée, la charité 
d’un grand nombre se refroidira, si bien que. 
les élus mêmes de Dieu seraient ébranlés, si la 
chose était possible, et que ses princes seront 
pris dans les filets du diable, qui ne se conten¬ 
tera pas do la prise d’un seul roi, mais se hâ¬ 
tera tous les jours de faire prisonniers des rois, 
et des princes, conformément à cette proplhjr 
tie: « Ses mets sont choisis. « Habac . x, 16. Lqs 
branches mêmes de l’Eglise, dont l’éclat avait 
été jusque-là comparable à celui des fleurs et 
à la vive couleur du sang, seront alors sécliées 
par le vent. C’est aussi le sens de la parabole 
évangélique où il est dit que, le soleil s’étantï 
levé, ce qui avait germé a été flétri et a été sé¬ 
ché tout à coup, Marc . xv, au point que c’est à 
peine s’il reste une seule branche qui s’élève 
en sceptre et soit digne de devenir prince.du 

planctus esl, et lamentaliofie planctuque parabolæ 
slirps regia prosequenda. 

Porro secundum anagogen, quod alii ad cœ- 
leslem refermai Jérusalem, ut dicapt ex ea in islam 
vallcm lacrymarum plurimos corruisse, et reges esse 
desisse, cl vineain quondam pulcherrimam venlo 
urenlc siccatam, ita ut nullus in ea virenlium pal- 
milum remanseriL, quam postea sub urbis figura 
plangatJercmias, nos inielliginius,iî/a^A.xxiv, su¬ 
per Ecclesiam, co quod in novissimo lempore mul- 
tiplicaLa iniquiLale, refrigescal (Al. refrigcscet) cha¬ 
ntas multorum, lia ut probenlur si fieripolesl etiam 
elecLi Dei, et principes ejus capiantur reLibus dia- 
boli, qui non sit unius regis captione contenLus, sed 
quotidie reges et principes capere festinel, secun.- 
dum illud quod scriptum est : « Escæ ejus electæ. 
Habac. i, 16. PalmiLes quoque Ec.clesiæ qui dudum 
fïoribus et rubori sanguinis æquabantur, posLea 
venlo siccenLur. Quam oxposilionem et Evangelii 
quoque parabola so.nat, in quasoie orlo, ea quægcr- 
ininavcranl, æstuaverunt, et repenlo siccala sunt ; 
Marc, iv ; ita ni vix rémanent u.nus e palmiLibus 
qui consurgal in yirgam, et dignus populi princeps 
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peuple. Amos annonce les mêmes calamités en 
d'autres termes : « J'enverrai, dit le Seigneur, 
la famine sur la terre ; non la famine du pain 
ou la soif de l’eau, mais la faim et la soif de la 
parole du Seigneur. » Amos . vm, il. Delà 
vjentque nous devons pleurer et nous lamenter 
sur les princes d'Israël, dont la dépravation et 
l'orgueil ont causé le changement de la Judée 
en désert et la prise de Jérusalem. 

« Le dixième jour du cinquième mois de la 
septième.année, il arriva que quelques-uns des 
anciens d'Israël vinrent pour consulter le Sei¬ 
gneur, et: ils étaient assis devant moi. » Ezech . 
xx, 1. Onze mois et cinq jours après la vision 
précédente, - Dieu adresse de nouveau la pa¬ 
role au prophète, à l'occasion de quelques-uns 
des anciens de la maison d’Israël qui étaient 
assis devant lui et qui étaient venus pour con¬ 
sulter, le Seigneur. C’était la coutume du peu¬ 
ple d’Israël, attestée par de nombreux exem¬ 
ples, de demander aux prophètes tout ce qu'ils 
voulaient apprendre du Seigneur. Saül désirant 
retrouver les ânesses se rend auprès de Samuel, 
e<t reçoit de son serviteur le conseil d'offrirau 
Voyant le quart d’un sicle d’argent. I Reg. ix, 
8. Le fils de Jéroboam étant malade, celui-ci 
envoie son épouse à Silo vers le prophète 
Achias, lui portant eu'offrande des pains, un 
tourteau, des raisins et un vase plein de miel, 
pour, en obtenir la révélation de la maladie de : 
son fils.-III Reg . xiv. David, prophète lui-même, 

fiat. Quo.d aliis verbis loquitur Amos : « Inducam 
famem et slilim super Lerram.; non fatnen panis et 
sitim aquæ,.sed famem audiendi sermones Dei. Amos 
vm, ii. Unde debemus plaugcre et lamentari super 
principes Israël, quorum vitio et superbia Judæa de- 
sprta.et capta est Jérusalem. 

« Et, factum est. in anno seplimo, in quinlo, in 
déclina rgensis, veneruiU viri de senioribus Israël, 
ut- iiUerrogarent Do,min uni, et sedebanl coratn me. » 
Epeefi. xx, 1. P,ost uudecim ruens.es et quinque dies 
superioris. visionis, rursum sermo. fil ad prophetam, 
ppslquam venerunt viri de senioribus.domus Israël, 
ut interrogarent Dominum et sederunt coram eo. 
Hanc, aulem fuisse consuetudincm populi Israël, ut 
quidquid sçii’e c.upiebaat a Domino quærerent per 
pt’ophetas, mulla, exempla teslanlur. Saul quærens 
asinas pergit ad Samuelem, accepitque consilium a 
puero ut offeral-prophetæ quartam parlem sicli. I 
Eeg. ix, 18. ,Ægrolanle filio Jéroboam, miUitur in 
Sylo ad Achiam {AL Àbiam) prophetam uxor ejus, 
déferons muuusçuln, panes cl collyridas, uvas et la- 
guuçulani; mollis, ut de filii infirmitale cognosceret. 


interroge un autre prophète, Nathan, pour sa¬ 
voir s’il doit construire le temple du Seigneur. 
II Reg . vu. Achab s’informe des prophètes, s’il 
doit ou non monter à Ramolli de Galaad. III 
Reg . xxii. Nous lisons dans Esaïe, ha. xxxvn, 
et dans le livre des Rois, IV Reg. xix, que ce 
qui doit lui arriver est prédit à Sennachérib. 

II n’est pas étonnant que, sous l’Ancien Testa¬ 
ment, les prophètes annoncent à chacun ce qui 
leur arrivera, quand nous lisons dans les actes 
des Apôtres qu’Agabus prédit les liens de saint 
Paul.Acif.xxi.il est écrit au Deutéronome: 
« Ces nations que le Seigneur perdra en votre 

.présence, consultent les augures et les devins ; 
mais vous, vous avez été instruit.autrement par 
le Seigneur votre Dieu. » Deut, xviii. LL C’est 
le propre d'un Gentil d’aller consulter des Ghal- 
dé.ens, des Nécromanciens, des aruspices, des 
devins, des sorciers, les oracles des démons,qui 
se jouent de son erreur. Voilà donc comment 
quelques-uns des anciens d’Israël sont venus 
chez le prophète pour interroger le Seigneur 
par sa bouche ; et pourtant ils se taisent sur io 
but de leur visite, celui qu'ils voulaient ques¬ 
tionner sachant sur quoi ils le voulaient ques¬ 
tionner, afin qu'on doive admirer en lui cette 
double merveille : qu’il devinait pourquoi iis 
étaient venus, et qu’il répondit à ce qu'ils en¬ 
fermaient en leur esprit;sans le dire. 

« Alors le Seigneur me parla en ces termes : 
Fils de l’homme, parlez aux anciens d'Israël, 

III Reg. xiv. David quoque.propheta aliuin inlerro- 
gal prophetam Nathan , ulrum lemplum Domi¬ 
no ædificaré debeal ; II Reg. vu ; et Achab sciscita- 
Uu\, ascendal an non in RamoLh. Galaad III Reg , 
x-xn. In Isaia quoque, Isa . xxxvn,el in Regum volu- 
rniue, IV Reg . xix, quæ Sennachérib ventura sinl 
nunlienlur. Nec mirum si inveleri Teslamenlo, sin- 
gulis quæ ventura su ni prophelæ anunlieiU, cum 
Agabuun legerimus quæ Paulo venturasunl, prophe- 
lare.ÀcL xxi. Scriplum est in Deuleronomio : «Gén¬ 
ies quas perditurus est Do mi nu s in conspeclu luo, 
islæ somnia et divitnliones audienl; tibi aulem non 
sic dédit Dominus Deus tuus. Deut. xvni, \L Gen- 
tium enitn est adiré Chaldæos, hariolos, aruspices, 
divinos, sorlilegos, oracula dæmonum, quibus errori 
eorum illuditur. Unde et nunc. seniorcs Israël pro- 
phelam adcunl, ut* interrogent per eum Dominum, 
et (amen de interrogalionc sitenl, ipso qui inlerro- 
gandus erat scienle quid interrogarent, ut et in eo 
miraculum sit scire cur venerint, et ad ea respon- 
dcrc quæ tacitus sermo in animo continebat. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens :-Filir 
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et vous leur direz : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Etes-vous venus, vous autres, pour me 
consulter? Je jure par moi-même, dit le Sei¬ 
gneur Dieu, que je ne vous répondrai point. » 
Aux saints et à ceux qui demandent des choses 
convenables, est faite cette promesse : Pendant 
que vous parlerez encore, je dirai : « Me voici.» 
Aux pécheurs, au contraire, tels que furent les 
anciens d'Israël, dont le prophète décrira plus 
loin les crimes, au lieu de réponse, c'est le re¬ 
proche de leurs péchés qui leur est fait. Dieu 
ajoute le serment : «Je jure par ma vie, » pour 
donner plus de force à son refus. Quant à la 
tournure prise par les Septante : « Vous répon¬ 
drai-je? » Symmaque dit sans détour : « Je ne 
vous répondrai pas. » 

« Si vous les jugez, fils de l’homme, si vous 
les jugez. » Ezech. xx, 4. Les Septante: « Si 
vous avez exercé sur eux la vengeance, fils de 
l’homme. » Ils sont venus m’interroger dans 
leur désir d'éclaircir leurs doutes et de connaî¬ 
tre l’avenir ; de voire côté, fils de l'homme, ju- 
gez-les, en sorte que vos paroles ne soient pas 
la réponse d’un prophète, mais la sentence d’un 
juge condamnant les iniquités qu'ils ont com¬ 
mises en imitant les crimes de leurs pères. Ou 
assurément, « vous avez exercé pleinement ma 
vengeance sur eux, » dans ce sens : Ils sont 
couverts d’une iniquité si grande, qu'ils ne sont 
plus dignes même d'être repris et. corrigés, se- 

hominis, loquere senioribus Israël, et dicesad eos : 
Hæc dicit Dominis Deus : Numquid ad interrogan- 
dum me vos venislis? Vivo ego, quia non responde- 
bo vobis, aiL Dominus Deus. » Ezech . xx, 2, 3. 
Sanclis eL congrua inLeïroganlihus dalur promissio : 
Adhuc loquente Ledicam : « Ecce adsurn : » Pecca- 
Loribus auLem, quales fuerunL scniorcs Israël, eL 
quorum scclera in consequcntibus prophela descri- 
biL, non dalur responsio ; sed increpatio pro pecca- 
lis ; et addit jusjurandum : « Vivo ego, » ut (irrnior 
sit senLenlia deneganlis. Quod aulem dixcre LXX : 
« Si respondero vobis, » Symmachus manifeslius 
transLulit : « Non respondebo vobis. » 

« Si judicaseos ; sijudicas, tili hominis. » Ezech . 
xx, 4 LXX : « Si ulLus eos fuero ültione, üli homi¬ 
nis. » Illi quidem ad interrogandum me veuerunt, 
cupienlBS de his, quibus ambigunt, et fulura cog- 
noscere ; tu autem, üli hominis, jùdica eos, ut non 
prophelæ sit responsio, sed sententia judicanlis pro 
iniquiLatibus quæ fecerunl et patrum secul.i sunt 
scelera. Vel cerLe, « si uhus eos fucro ultione, » ut 
sit serisus : Tanta iniquilate cooperti sunt, uL ne 
emendatione quidem eL covrepLione sint dig- 


JÉROME. 

Ion cette parole du prophète: « Je ne visiterai 
pas désormais vos filles et vos belles-filles, parce 
qu’elles se sont prostituées. » Ose iv, 14. De là 
vient que les péchenrs, qui sont descendus au 
fond de l'abîme du péché, sont abandonnés à 
l’accomplissement des désirs de leur cœur. 
Prov. xv iit. 

« Représentez-leur les abominations de leurs 
pères, et dites-leur : » Ezech . xx, 4. Les Sep¬ 
tante : « Attestez devant eux les iniquités 1 de 
leurs pères, et vous leur direz. » Si les péchés 
des pères ne retombent pas sur les enfants, 
pourquoi les abominations et les iniquités de 
leurs pères sont-elles ici reprochées aux anciens 
d’Israël ? Evidemment pour qu'il leur soit dé¬ 
montré qu'ils imitent la conduite criminelle de 
leurs ancêtres et qu'ils allongent la chaîne des 
péchés par leur perversité héréditaire,afin qu’ils 
craignent de subir le châtiment infligé à ceux 
dont ils suivent les traces. 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Lorsque 
Je choisis Israël, lorsque je levai ma main en fa¬ 
veur de la race de la maison de Jacob, que je 
leur apparus en Egypte, et que je levai ma 
main en leur faveur, en disant : Je suis le Sei¬ 
gneur votre Dieu; en ce jour-là je levai ma 
main en leur faveur, pour les tirer de l'Egypte 
et les conduire dans la terre que j’avais d'a¬ 
vance choisie pour eux, oh coulent des ruis¬ 
seaux de lait et de miel, et qui excelle entre 

ni, secundum illud quod in prophela dicitur : « Non 
visilabo ultra ülias vestras et nurus vesLras, cum mæ- 
chatæ fuerinl. « Osee iv, 14. Unde cl peccalores, qui 
in profundum venere peccaLi, dimiLtuntur ut faciaut 
desideria cordis sui Prov, xvm. 

« Àbominationes palrum suorum osLcnde eis, el 
dices ad ilios. » Ezech. xx, 4. LXX : « IniquiLates 
patrum eorum conLcstare eis, et dices ad eos. » Si 
peccaLa patrum non redandant ad (ilios, quomodo 
abominationes et iniquitates palrum nunc seniori¬ 
bus ponuntur ? ÏÏac videlicet causa, ut osLendantur 
similia parenlibus agere, et hæreditario malo lon- 
gissimum funem irahere peccatorum, ut quorum 
imiLanlur vitia, eorum supplicia perlimescanl. 

« Hæc dicit Dominus Deus : In die qua elegi Is¬ 
raël, et levavi manum meam pro stirpe domus Ja¬ 
cob, et apparui eis in terra Ægypti, et levavi manum 
meam pro eis, dicens : Ego Dominus Deus vesLer ; 
in die ilia levavi manum meam pro eis, ut educerem 
eos de (erra Ægypti in Lorrain quam provideram eis. 
Üuenlem lacté et melle : quæ est egregia inter ora- 
nes terras. » Ezech. xx, 5, 6, LXX : « Hæc dicit 
Dominus Deus : Ex qua die elegi domum Israël, et 
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toutes les terres. » Ezech . xx, 5, 6. Les Sep¬ 
tante : « Voici ce que dit ie Seigneur Dieu : 
Depuis le jour où j'ai choisi la maison d'Israël, 
que je me suis fait connaître à la race de la 
maison de Jacob, que je leur ai été connu en 
Egypte, et que je les adoptés en disant: C’est 
pour les mener hors de la terre d'Egypte dans 
une terre que j’ai préparée pour eux, terre ou 
coulent le lait et le miel, et qui est semblable à 
un rayon de miel plus que toute autre terre. » 
Là où les Septantes disent : « rayon de miel 
plus que toute terre » nous traduisons : « belle 
entre toute» Aquiladit: «Elle est le fondement,» 
et sa seconde édition : « La plus remarquable de 
toutes ; » Symmaque : « Elle est la région par 
excellence ; » Théodotion : « Elle est la force.» 
Elle est le fondement de toutes les terres,parce 
qu'en elle sont le culte de Dieu, le temple, les 
cérémonies et la connaissance de Dieu ; et il 
est si vrai que le peuple d’Israël, pendant qu’il 
était en Egypte, ignorait Dieu, que Moïse en¬ 
voyé vers eux dit au Seigneur : « S’ils me font 
cette question : Qui vous a envoyé ? que leur 
répondrai-je? » Et le Seigneur: « Tu leur di¬ 
ras: Celui qui est m'a envoyé. » Exod . ni, 13, 
!4. C'est donc là, en Egypte, qu’il se fit con¬ 
naître au peuple et à la race de la maison de 
Jacob, lorsqu’il leva sa main en leur faveur 
contre les Egyptiens, et qu'il dit : « C'est moi 

notus factus sum semini domus Jacob, et cognilus 
eis in terra Ægypti, et suscepi eos dicens : Ego Do- 
minus Deus rester : in die ilia apprehendi eos manu 
mea, dicens: Ut educerem eos do terra Ægypti in 
terrain quam paravi eis, lerram flueniem lacté et 
melle-, favus est ultra oranem lerram. » Pro eo quod 
dixere Septuaginla : « Favus ést ultra omnem ter¬ 
ram, » pro quo nos interpretati snmus : « Egregia 
est inter oinnes terras, » Aquilæ prima editio posuit 
« lirmamentum, » secunda « inclylum, » Symmachus 
« regionem, » Tlieodolio « fortiludinem ; » quodvi- 
delicel omnium terrarum ista sil fundamentum, 
quod in ea Dei religio sit, et templum, et ceremo- 
rniæ, et notilia Dei ; et in tantum populus Israël in 
Ægyplo constitutus ignorabat Deum, ut missus ad 
eos Moyses : « Si interrogaverint., ail, me : Quis mi- 
sit te? quid dicam eis? Die, inquit, ad eos : Qui est 
misitme » Exod . ni, 43, 14. In Ægypto igilur no- 
lus factus est populo et semini domus Jacob, 
quando levavit manum suam pro eis contra Ægyp- 
tios, et dixit : « Ego sum Dominus Deus vesler, et 


qui suis le Seigneur votre Dieu ; » lorsqu'il les 
choisit pour les conduire hors de la terre d'E¬ 
gypte dans une terre où coulent le lait et le 
miel. Ils ne pouvaient, encore se nourrir d’un 
aliment solide, et comme de tendres nourris¬ 
sons à la mamelle, il leur fallait le lait et le 
miel de l'enfance. 

Selon le sens littéral, on ne saurait douter 
que la terre de Juda soit remarquable et fer¬ 
tile entre toutes, si l'on considère toute la ré¬ 
gion qui s’étend depuis Rinocorure jusqu'au 
mont Taurus et aux bords de l’Euphrate, la 
puissance des villes et les charmes des sites, 
c'est-à-dire la Palestine, la Phénicie, l’Arabie, 
la Cœlé-Syrie, la Cilicie et les autres contrées, 
que Dieu avait promises à Israël, s’il eût gardé 
ses préceptes, et qu’il ne reçut pas à cause de 
son infidélité, puisque dans la Palestine même 
et dans la province de la Judée demeurèrent 
plusieurs peuples, qui n'en furent point chassés. 
Et en effet, celui qui promet n’est pas tenu 
d’accomplir sa promesse, si celui qui la reçoit 
se rend indigne de son accomplissement ; sur¬ 
tout lorsqu'elle est faite avec cette réserve for¬ 
melle. « Si vous voulez et que vous m'écoutiez, 
vous mangerez ce qui est bon sur la terre ; si 
au contraire vous ne voulez point, le glaive 
vous dévorera. » Ils sont donc choisis actuelle¬ 
ment ; mais le fait de l'élection ne met à l’abri 

elegit eos ul educerel de terra Ægypti ad lerram 
flueniem lacté et melle. Necdum enim capere pole- 
ranl solidum cibum ; sed quasi parvuli atque lac- 
tenlos melle et lacté indigebant infanliæ. 

Juxla lilleram vero inclytam esse terram Judæ et 
cunclis terris fertiliorem dubilarenon poleril, qui a 
Rinocorura usque ad Taurum monlem elEuphralem 
fluvium cunctam consideraveril lerram, et urbiuin 
potenliam amænilatemque regionum, Palæslinam 
vidclicet et Phænicen, Àrabiam, Syriam CœJen, Ci- 
liciam, et cæLeras regiones, quas Israeli, si Deipræ- 
cepla.servassel, Dominus repromisil, quas quia non 
accepit, (a)vitium fuit incredulitatis ejus. Nam et in 
ipsa PaLæslina Judæaque provincia gentes plurimæ 
remanserunl, quæ non sunt.ejectæ. Neque enim 
sponsor in crimine est, si ille cui repromilliLur, in- 
dignum se fecerit sponsione; præserl.im cum pro- 
ponaluv optio promiLlenLis : « Si voluerilis et audiu- 
rilis me, quæ bona sunl lerræ comedelis ; sin autein 
nolueritis, gladius devorabit vos » Eliguntur ergo 
præsentia : nec slalirn qui eligilur, lentari non po- 


(o) Hue refer Theodoriti Quæstionem 59 in Exodum, Hwç è'icaYYsiXdjj.evoç ô 0sôç [J^XP 1 Eù<ppaxou xou wvap.ou' 
TOxpaSwastv y'Ô v i où* ^'irXtjpwçs x'^v : Quamobrem Deu$ y qui promiserat se daturum Judæis terram usque 

ad Euphratem> promissis non steterü. Conter et Hieronymi nos tri episl. 129, ad Dardanum. 



28 SAINT 

ni de la tentation, ni delà ruine; Saül fut 
choisi comme roi et Judas comme apôtre, ce 
qui ne les empêcha pas de se perdre ensuite 
par leur faute. Quant à l’élévation ou extension 
de la main, elle indique l’altitude de celui qui 
frappe : il la levait pour frapper les Egyptiens 
en faveur du peuple d’Israël et délivrer celui-ci 
de la servitude en Egypte. 

« Je leur dis alors : Que chacun éloigne de 
soi les scandales de ses yeux, et ne vous souil¬ 
lez point pour les idoles d’Egypte ; c’est moi 
qui suis le Seigneur votre Dieu. » Ezech. xx.7. 
Les Septante : « Je leur, dis alors : Que chacun 
regrette les abominations loin de ses yeux, et 
ne se souille point pour les inventions de l’E¬ 
gypte ; c’est moi qui suis le Seigneur votre 
Dieu. » Le mot hébreu Sécusjê, scandales , Sym- 
maque l’a rendu par nausées et la seconde édi¬ 
tion d’Aquila par retranchements , pour indiquer 
qu’il faut éloigner des yeux de l’âme les tu¬ 
meurs morales qui blessent sa vue et provo¬ 
quent, pour ainsi dire,le vomissement. Au mot 
hébreu Gélulé répondent: inventions, chez les- 
Septante ; souillures , dans la première éditiom 
d’Aquila, idoles^ dans la seconde, et dans Sym- 
maque et Théodolion, et c’est cette dernière in¬ 
terprétation que j’ai suivie. Dès que les Israé¬ 
lites sortent de l’Egypte, Dieu leur ordonne 
l’oubli des idoles qu’ils ont pendant longtemps 
servies, bien plus, de les éloigner de leurs yeux, 

test, nec perire ; quia.et Saul eleclus in regcm et 
Judas in aposlolum, suo postea vitio corruerimt. 
Elcvatio aulern manns, sive exlensio, habilum per- 
cnlienlis ostendit : ul pcrcuLercl pro eis Ægyplios, 
et populum Israël de Ægypto liberarcl. 

« Eldixi ad eos : Unusquisque oifensiones oculo- 
î” 1 m suorum abjiciat, et in idolis Ægypli noble pol- 
lui ; ego Dominus Deus vest,er. » Ezech. xx, 7. 
LXX : « Eldixi ad eos : Unusquisque abomina Lion es 
oculorum suorum projiciat, et: in ad invention ibus 
Ægypli non polluatur ; ego Dominus Deus vester. « 
Pro oïïcnsionibus, quæ Hebraice dicunlur secusïï 
(WlpU?), Symraacbus interprelatus est, « nauseas,» 
Àquilæ secunda editio, « abscissiones, » ut signifi- 
carcnl abjiciendas ab oculis JippiLudines, et quasi 
nauseas, quæ non solum aspectum impediunt, sed 
et. contra ccrncnlibus vomitum créant. Geujle 
qViSj) quoque verbnm Hebraicum, est, quod LXX 
« adinvenliones, » Aquilæ prima editio, « inquhia- 
menta ; » sccunda, Symmachusque et Theodo- 
tio, « iclola » inlerprelati sunt; quos cl nos in præ- 
senliarum secuti suinus. Præcipit aulern exeuntibus 
primum de Ægypto, ut obliviscantur ûlolorum, 
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ne les jugeant, même pas dignes d’un regard, 
et de n’avoir plus désormaisaucun contact avec 
elles, qui les ont souillés pendant si longtemps . 
« C’est moi, » leur dit-il, « qui suis le Seigneur 
votre Dieu, » et non pas ces statues égyptien¬ 
nes, ces simulacres de monstres divers. Et à 
nous-mêmes., quand nous sortons de 1 l’Egypte,, 
il nous est ordonné de repousser loin de nous 
les scandales de nos yeux, de peur que nous ne. 
fassions encore nos délices des pompes mon¬ 
daines qui nous charmaient, et que nous ne. 
soyons souillés par les simulacres d’Egypte, 
à savoir les inventions des philosophes et des 
hérétiques, à bon droit appelées idoles. Eloi¬ 
gnons donc de nos yeux les spectacles, les scan¬ 
dales d’Egypte, les arènes, les cirques, les théâ¬ 
tres, tout ce qui souille la pureté, de l’âme et! 
se glisse jusqu’à elle par les sens, amenant, 
l’accomplissement de cette terrible parole : «La* 
mort est entrée par vos fenêtres. » J'erem . IX, 
21 . 

« Et ils m’ont: irrité. » Ezech , xx, 8. Les Sep¬ 
tante : cc Et ils se sont éloignés de moi, » ou 
bien, d’après Symmaque : « Ils ne^se sont point 
reposés sur moi. » Ils viennent d’être appelés 
et ils s’éloignent de Dieu, en sorte* qu’il'n’y a 
aucun intervalle entre la vocation et l’éloigne¬ 
ment. II est à remarquer que nul ne s’éloigne 
de Dieu que celui qui était avec lui. Dé la les.- 
noms d’apostat, de prévaricateur et de désér. 

quibus mullô lempore servierunt, imo abjicianl ea 
ab oculis suis, ut ne aspeclu quiclem cligna habeanl, 
et quibus mullo lempore pollutisunl, ultra non ac¬ 
quiesçant. « Ego, » inquil,« Dominus Deus vester;» 
non porlenla Ægyplia, non variorum figmenla 
monslrorum. Sed et nobis, quando exiraus.de Ægy.- 
pto, jubetur ut offensiones oculorum nostrorum 
abjiciamus, ne scilicet bis deleclemur, qpibus antea 
delcclabamur in sæculo, ne simulacris Ægypti pol- 
luamur, adinvenlionibus videlicet philosopborum 
atque hærclicorum, quæ recto idoia nominanlur. A 
spectaculis quoque, imo oflensionibus Ægypli, re- 
moveamus oculos, arenæ, circi, theatrorum, et om¬ 
nibus quæ animæ contaminant puritalem, et per 
sensus ingrediuntur ad mentera ; irapleturque. quod 
script um est : « Mors in Ira vit per feues Iras veslras» . 
J.erem . îx, 21. 

« Et irritaverunt me. » Ezech . xx, 8. LXX : « El 
recesserunt a me. » Sive ul Symmaebus interpréta-, 
lus est : « Non acquieveruat mihi. » Statîmque vo- 
cati recedunl a Deo, ut nultum sit spalium inler 
vocationem et recessionem. Et hoc nola.ndu.ra, quod.. 
nerao recedit a Deo, nisi qui an le eo fueril, Unde et 
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teur donnés au serpent dans le livre de Job 9 

XL, XLI. 

« Ils n’ont point voulu m’écouter. Chacun 
d’eux n’a point rejeté les abominations de ses 
yeux et ils n’ont point quitté les idoles de l’E¬ 
gypte. m Ezech . xx, 8. Les Septante : « Us n’ont 
point voulu m’écouter. Ils n’ont point rejeté les 
abominations des yeux, et ils n’ont point quitté 
les inventions de l’Egypte.)) Ils m’ont irrité, ils 
se sont éloignés de moi en refusant de m’écou¬ 
ter, en vertu du libre arbitre laissé à l’homme ; 
ils ont fait tout ce que je leur avais défendu de 
faire par ma loi, désespérant aussitôt du salut, 
murmurant contre Moïse et se montrant pleins 
de défiance au sujet de mes promesses. De là 
ce qui suit : 

« J’avais dit que je répandrais mon indigna¬ 
tion sur eux, et que je satisferais ma colère 
dans leur punition, au milieu même de la terre 
d’Egypte. » Ezech. xx, 8. À peine leur avais-je 
ordonné de quitter ou de rejeter les scandales 
de leurs yeux et de ne point se souiller au con¬ 
tact des idoles égyptiennes, qu’ils m’ont irrité 
et qu’au lieu d’écouter ma parole, ils ont fait 
ce que je leur avais interdit. J’avais donc dé¬ 
cidé de répandre sur eux ma fureur et mon in¬ 
dignation et de satisfaire la colère que j’avais 
conçue en moi-même,en Egypte même,ajouta- 
t il. En effet ils ^n’étaient pas encore sortis 
d’Egypte, puisque nous lisons plus loin : « Je 

draco in Job volnmine, aposlala, prævaricalor, et 
recédons appellatur Job. xl, xli. # 

k Noluerunlquc audire me. Unusquisque abomi- 
naliones oculorum suorum non projecil, ncc idoja 
Ægypli reliquerunl. » Ezech. xx, 8. LXX : « El no¬ 
luerunl audire me. Abominaliones oculorum non 
projecerunt, et adinventiones Ægypti non relique- 
r.unl. » Proplerea, inquil, irrilaverunt me, el reces- 
serunl a me, quia noluerunl audire me, dum libe- 
rum homini servalur arbilrium ; el fecerunt omnia, 
quæ ne facerent lege præcepi, stalim desperantes 
salulem, et mussilanLes contra Moysen, Deique re- 
promissionibus difïïdenles. Unde sequitur : 

« El dixi uL effuderem indignationem meam su¬ 
per eos, el implerem iram meam in eis in medio 
terrai Ægypli. » Ezech. xx, 8. SLaLim uL præccpi eis 
reliuquere, sive abjicere olïensiones oculorum 
suorum, el in idolis Ægypli nequaquam pollui, 
irrilaverunt me, el noluerunl audire quæ dixi, secl 
e contrario fecerunt quæ non facienda præcepi. 
Ideo decreveraiïi, ul effunderem in eos furorem el 
indignationem meam, et implerem iram meam 
meule couoeperam in medio Ægypli* Quia needum 


les ai donc chassés de la terre d’Egypte et jé 
les ai conduits hors d’elle dans le désert. » Par 
conséquent, il suit bien de là qu’ils n’étaient 
pas encore sortis de l’Egypte,quand Dieu résolut 
de répandre son indignation et de satisfaire sa 
colère sur eux. 

« Mais j’ai agi à cause de mon nom, afin 
qu’il ne fût point violé en présence des nations 
parmi lesquelles ils étaient et devant lesquelles 
je leur étais apparu. » Ezech. xx, 2. Ge que je 
méditais de faire dans l’intérêt de la justice, jé 
ne l’ai point fait à cause de la grandeur de ma 
clémence, afin que mon nom ne soit pas pro¬ 
fané et que je ne parusse point ne pouvoir ac¬ 
complir ce que j’avais promis à Israël. C’est 
donc pour mon nom que j’ai été indulgent à 
leur égard, de peur de fournir un prétexte de 
blasphème aux nations parmi lesquelles je me 
suis fait connaître à eux sur la terre d’Egypte. 
Jusqu’ici le prophète rappelle la promesse que 
Dieu leur fit quand ils étaient établis en Egypte, 
comment ils l’ofiensèrent aussitôt, ce qu'il avait 
décidé contre eux et pourquoi il ne l’exécuta 
point. Ce qui suit fut adressé à Israël après la 
sortie d’Egypte. 

« Je les ai donc retirés de l’Egypte et je les 
ai conduits dans le désert. Je leur ai proposé 
mes lois et mes ordonnances, dans l’observa¬ 
tion desquelles l’homme trouvera la vie. Je 
leur ai prescrit encore mes sabbats, afin qu’ils 

egressi fueranl de Ægyplo. Sequilur enim infra : 
« Ejcci ergo eos de lerra Ægypli, el eduxi iu deser- 
lum. » Ex quo osteudilur, needum eos fuisse egres- 
sos de Ægyplo, quando eflundere volait indignalio- 
nem suam, et implere iram suam super eos, el 
percutere eos in medio lerræ Ægypli. 

« Et feci proplcr nomen meum, ul non violarelur 
coram genlibus, in quarum medio eranl el inter 
quas apparui eis ul educercm eos de terra Ægypli. » 
Ezech. xx, 9. Quod facere cogiLabam propl.er jusli- 
Liam, non fcci propler elementiæ magniludinem, ne 
poliueretur nomen meum, el viderer non polnisse 
compiere quod Israël repromiseram. Peperci igitur 
nomini meo, ne hafierenL occasionem blasphemandi 
naliones, in 1er quas no lus faclus sum eis in lerra 
Ægypli. Hucusque quid eis promiseriL in lerra 
Ægypli cons li lu lis, el quomodo slalim oflenderint, 
et quid contra eos Dominas cogilaveriL, et lameii 
non fecerit, propheLa describil. Quæ sequunlur, 
egressis de Ægyplo locutus est. 

« Ejeci ergo eos de terra Ægypli, el eduxi in de- 
serLum, el dedi eis præcepla mea et judicia inea 
oslendi illis, quæ facial homo, et vivat in eis. Insu- 
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fassent un signe entre moi et eux, et qu’ils 
sussent que c’est moi qui suis le Seigneur qui 
les sanctifie. Mais après cela les enfants d’Israël 
m’ont irrité dans le désert ; ils n’ont point suivi 
mes préceptes, ils ont rejeté mes ordonnances 
dans l’observation desquelles l’homme trouvera 
la vie, et ils ont entièrement profané mes sab¬ 
bats. Je résolus donc de répandre ma fureur 
sur eux dans le désert et de les exterminer. 
Mais j’ai agi pour mon nom, afin qu’il ne fût 
pas déshonoré devant les peuples, du milieu 
desquels et aux yeux desquels je les avais fait 
sortir. » Ezech . xx, 10 et sqq. Ceci s’adresse à 
ceux qui ont été conduits hors de l’Egypte 
dans le désert, afin qu’étant délivrés des vices 
des Egyptiens, il leur fût plus facile d’accom¬ 
plir dans le désert les préceptes divins, d’exé¬ 
cuter ses ordonnances, et d’observer le sabbat, 
qui leur avait été donné pour être un signe 
d’alliance entre celui qui donnait et eux qui 
recevaient, comme l’atteste l’Ecriture: « Le 
Seigneur parla à Moïse en ces termes : Parlez 
aux enfants d’Israël et dites-leur : Ayez grand 
soin d’observer mon sabbat, parce que c’est le 
signe que j’ai établi entre moi et vous, et qui 
doit passer après vous à vos enfants, afin que 
vous sachiez que c’est moi qui suis le Seigneur 
qui vous sanctifie. Observez mon sabbat, parce 
qu’il doit être saint pour vous. Celui qui l’aura 
violé sera puni de mort. Si quelqu’un travaille 

per et sabbata mea dedi cis, ut esset signum inter 
me et eos, et scirent, quia ego Dominus sanctificans 
cos. Et irrilaverunt me domus Israël in deserlo ; in 
præceptis meis non ambulaverunt, et judicia mea 
projecerunl, quæ faciel homo et vivct (rw/gf.faciens 
homo'vivet) in.cis,et sabbata mea violaverunt vehe-, 
menler. Dixi ergo ut effunderem furorem meum 
super eos in dcserto, et consumerem eos, et feci 
propter nomen meum ne violarotur coram gentibus, 
de quibus ejeci eos in conspcctu earum. » Ezech . 
xx -10 et sqq. Hæc ad eos dicuntur qui educli sunt 
de’Ægypto in desertum, ut Ægypliorum viliis lihe- 
rali facilius in soliludine præcepta Dei com- 
plerent, cl judicia ejus facerenl, et sabbata cuslodi- 
rent ; quæ in signnm data sunt inter eum qui dédit 
et eos quibus data sunt, ScripLura dicente : « Et 
loculus esL Dominus ad Moysen, dicens : Et Lu præ- 
cipe tiliis Israël, dicens : VideLe, et Sabbata mea 
custodite, quod est signum inter me et vos in gcne- 
rationibus vestris, ut sciatis quod ego sum Dominus 
qui sanclitico vos, et cusLodile sabbatum, quoniam 
sanctum est vobis. Qui violaveriL illud, morte mo- 
riotur, Omnis qui fecerit in eo opus, inlerficietur 


ce jour-là, il périra du milieu de son peuple. » 
Exod. xxxi. 12, 14. Le sabbat et la circoncision 
ont été donnés en signe du vrai sabbat et de la 
vraie circoncision, afin que nous sachions que 
nous nous reposerons des œuvres du siècle dans 
le parfait et éternel sabbat, et que c’est la cir¬ 
concision du cœur qui est la véritable. De là 
vient que, travaillant six jours, nous nous re¬ 
posons le septième, ne faisant rien delà nuit et 
du jour, que reconnaître que tout en notre vie 
est dû au Seigneur, et qu’au retour de la se¬ 
maine, nous nous consacrons tout entiers à son 
nom, afin que par la mortification de ce jour 
nous nous souvenions de celui qui nous sancti¬ 
fie. Ces préceptes, ces ordonnances et cette pres¬ 
cription du sabbat, le Seigneur les donna dans 
le désert aux Israélites, afin que parleur obser¬ 
vation ils vécussent en deux, et non comme 
moyen de transition à des choses meilleures, 
comme la promesse en est faite dans l’Evangile. 
Ces lois, ils les violèrent, non une seule fois ou 
peu,mais entièrement, ce qui impliquelintention 
formelle de les violer. Dieu donc dit en lui- 
même et décida qu’il répandrait sur eux son 
indignation dans le désert, et qu’il les extermi¬ 
nerait, quand il dit à Moïse : « Laisez-moi faire, 
et plein de colère contre eux je les détruirai. » 
Exod . xxxii, 10. Mais il ne le fit point, par clé¬ 
mence envers les Egyptiens et les autres na¬ 
tions, de peur qu’ils ne fussent scandalisés après 

anima ilia de medio populi sui » Exod. xxxr, 12, 
13, H). Ergo Sabbatum et circumcisio in signum 
data sunt veri sabbati et veræ circumcisionis, ut 
sciamus nobis in perfcclo et ælerno Sabbalo re- 
quiescendum a sæculi operibus, et non præpulium, 
sed cor circumcidamus. Unde in sex diebus opéran¬ 
tes, die scpLimo requiescimus, ut nihil aliud die ac 
nocLe faciamus, nisi omne quod vivimus, deberi 
Domino noverimus, et redeunLe hebdomade, lotos 
nos ejus nomini consecremus, ut per sanctificatio- 
nem diei recordemur Domini qui sanclificat nos. 
Hæc præcepla et juslificaliones, et observanliam 
Sabbati dédit Dominus in deserLo, ut facientes ilia 
vivcrent in eis ; non de illis ad majora transirent, 
sicut in Evangelio promissum est. Quæ illi violave¬ 
runt, non semel nec parum, sed vehemenler, ut 
violaLionis êitC-roau; monstraretur. Dixit ergo et in sua 
mente decrevit, ut effundereL furorem suum super 
eos in deserlo, et consumeret eos, quando loculus 
est ad Moysen : « Dimitie me, et iratus furore con¬ 
tra eos, dclebo illos » Exod. xxxii, 10. Sed noluit 
facere, parcens Ægypliis et cæleris gentibus, ne 
scandalizarentur et ipsi quorum misertus est, ex" 
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qu’il avait eu déjà compassion d’eux, dans l’at¬ 
tente de leur repentir et de leur conversion. Il 
est à remarquer que lorsqu’il parlait en Egypte 
même aux Israélites après leur offense, il di¬ 
sait : « J’ai agi pour la gloire de mon nom, 
qfm qu’il ne fût point violé aux yeux des na¬ 
tions parmi lesquelles ils étaient ; » et ils 
étaient,en effet,encore au milieu d’elles,ils n’en 
était pas sortis ; mais après la sortie d’Egypte, 
il s’exprime autrement : «Du milieu desquelles 
et aux yeux desquelles je les avais fait sortir.» 

« J’ai donc élevé ma main sur eux dans le 
désert, jurant que je ne les ferais point entrer 
dans la terre que je leur avais donnée, où cou¬ 
lent des ruisseaux de lait et de miel, et qui est 
la première de toutes les terres, ■ parce qu’ils 
avaient rejeté mes ordonnances, qu’ils n’avaient 
point suivis mes préceptes, qu’ils avaient violé 
mes sabbats et que leurs cœurs couraient en¬ 
core après leurs idoles. Mon œil néanmoins les 
a regardés avec compassion, je me suis retenu 
pour ne point leur ôter la vie, et je ne les ai 
point exterminés tous dans le désert. » Ezech . 
xx, 15,etsqq.Les Septante: J’ai levé ma main 
sur eux dans le désert, jurant que je ne les in¬ 
troduirais point dans la terre que je leur avais 
donnée : terre où coulent le lait et le miel, et 
qui est semblable au rayon de miel plus que 
toute autre terre, parce qu’ils ont repoussé mes 
ordonnances, qu'ils n’ont point suivi mes pré- 

speclans pœnüentiam conversorum. Nolandumque 
quod quando consliLulis in ÆgypLo loquebatur posL 
offensam : « Feci, » ait, « propler nomen meum, ut 
non violarelur coram gentibus in quorum medio 
eranl ; » tune enim adhuc in medio eranl, quia 
needum cxieranl; nunc aulem postquam egressi 
sunt, dicitur : « De quibus ejeci eos in conspectu 
earum. » 

« Ego igilur levavi manum meam super eos 
in deserlo, ne educerem eos in terrain quam 
dedi eis, flueitlem. lacté et melle : præcipuam Lerra- 
rum omnium, quia judicia mea projecerant, et in 
præceptis meis non ambulaverant, et sabbata mea 
violaveranL. PosL idola enim cor eorum gradiebatur, 
et pepercit oculus meus super eos, ut non interfice- 
rem eos, nec consumpsi eos in deserto. » üteecA. xx, 
1b et sqq. LXX : « EL ego levavi manum meam su¬ 
per eos in deserto, ut omnino non introducerem 
eos in Lerram quam dedi eis : Lerram fluenlem lacté 
et melle, favus est ultra omnem Lerram, eo quod 
justificationes meas repulerunt, et in præceptis meis 
non ambulaverunt, et sabbata mea violaverunt, et 
post cogitationes cordium suorum ambulaverunt. Et 


ceptès, qu’ils ont violé mes sabbats, et qu’ils 
ont marché à la suite des pensées de leurs 
cœurs. Mon œil néanmoins les a regardés avec 
compassion, je me suis retenu pour ne leur 
point ôter la vie, et je ne les ai point extermi¬ 
nés jusqu’au dernier dans le désert. » J’avais 
certes résolu de répandre sur eux toute ma fu¬ 
reur, de les déLruire, de les exterminer; mais 
j’ai agi pour la gloire démon nom, de peur 
qu’il ne fût profané parmi les nations, à savoir 
les Amalécites et les autres, Exod. xvn, Num . 
xiv, qui combattirent contre eux dans le désert, 
et je décidai de ne les point conduire dans la 
terre que je leur avais promise, où coulent le 
lait et le miel, et qui est la première ou la fleur 
entre toutes les terres. La cause de cette sen¬ 
tence el de ce châtiment, c’est qu’ils ont rejeté 
mes ordonnances, qu’ils n’ont pas suivi mes 
préceptes, qu’ils ont violé mes sabbats. Et la 
cause de cette cause elle-même,, c’est qu’ils ont 
ait ainsi, parce que leurs cœurs suivaient les 
idoles.de l’Egypte. Mais mon œil les a regar¬ 
dés avec compassion, et je me suis retenus pour 
ne pas les mettre à mort et les exterminer jus¬ 
qu’au dernier. On se demande ici en quoi il les 
épargna, puisque leurs cadavres jonchèrent le 
désert et qu’à l’exception de Josué et de Galeb 
le fils de Jéplionas, aucun d’eux n’entra dans la 
terre promise. C’est que nous devons compren¬ 
dre qu’ils vivent, n’ayant pas été réservés aux 

pepercit oculus meus super eos, ne delerem eos, et 
non inlerfcci eos, in consumplionem in deserto. » 
Dccreveram quidem ut Lol.um furorem meum effun- 
derem super eos, et delerem illos atquo consumè¬ 
rent ; sed foci propter nomen meum ne violaretur 
in gentibus, Amalecitis videlicet et rcliquis ; Exod . 
xvii; Num. xiv, quæ contra cos in solitudine dimi- 
carunl., ut nequaquam inducerern eos in Lerram, 
quam eis pollicitus sum, fluentem lacté et melle, 
quæ « præcipua « Lerrarum omnium est, sive « fa¬ 
vus. » Causa auLein pœnæ est istiusque sententiæ, 
quia judicia mea projecerant, et in præceptis meis 
non ambulaverant, et sabbaLa mea violaveranL 
Ipsiusque causæ hæc causa est, ut ista non facerent, 
quia cor eorum Ægypli idola sequebatur. Pepercit 
aulem, ait, oculus meus ne interficerem eos atque 
delerem, nec omnino consumèrent. In quo quæri- 
tur, quomodo eis pepercerit, quorum cadavera in 
solitudine corruerunt, et cxcepto Jesu Nave, et Ca- 
leb filio Jephonæ, lerram repromissionis nullus 
ingressus est. Ex quo inlelligiraus vivere eos, nec 
æternis suppliciis reservatos, nec deletos esse de 
übro viventium, nec consumpLos antefaciem DomL 
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supplices éternels, qu'ils n’ont pas été effacés 
du livre des vivants ni exterminés devant la 
face du Seigneur. Et en effet, si de ce qu’ils ne 
furent pas admis dans la terre promise on con- 
concluait que leurs âmes périrent, il faudrait 
conclure que celle de Moïse périt également, 
puisqu’il vit la terre promise sans y entrer. Et 
pourtant Dieu dit de ce même Moïse, dans le 
livre de Josué: « Moïse mon serviteur est 
mort; » Josu. i. 2; et dans Malachie : « Souve¬ 
nez-vous de la loi de Moïse mon serviteur ; » 
Malach. iv, 4 ; et dans Jérémie, comme parlant 
d’un ami le plus intime : « Si Moïse et Samuel 
se tenaient en ma présence. » Jerem. xv, 1. Au 
reste, il faut croire que fut exaucée cette prière 
de Moïse intercédant pour Israël : « Je vous con¬ 
jure de^leur pardonner leurs fautes, ou si voud 
ne le faites pas, effacez-moi de votre livre que 
vous avez écrit. » Exod. xxxii, 31, 32. Pour 
bien nous persuader que la sentence de Dieu 
contre ses enfants et ses serviteurs est portée, 
non pour leur perte, mais pour leur redresse¬ 
ment, écoutons ces témoignages des Ecritures : 
«Mon fils, ne rejetez point la discipline du Sei¬ 
gneur, et ne vous abattez point lorsqu'il vous 
châlio. » Prov. m, 11. « Car le Seigneur châtie 
celui qu’il aime, et il frappe de verges tous 
ceux qu’il reçoit au nombre de ses enfants. » 
ffebr. xii, 6. Et ailleurs : « Lorsqu’il les faisait 
mourir, ils le cherchaient. » Psalm . lxxyii. 34. 

ni. Si enim ex eo quod non sunt introducti in ler- 
ram repromissionis, poriisse credendi sunt ; ergo et 
Moyses periit, qui vidit fantum terrain ropromissio- 
ïiis, eL non est ingressus in eam. De quo in libro 
J es u Doininus loquitur : « Moyses famulus meus 
morLuus est » Josue . î, 2; et in Malachia : « Me- 
mienlote Legis Moysi servi mei » Malach. îv, A\ et 
in Jeremia, quasi de amico et familiarissimo 
suo loquiLur Deus : « Si slqterint Moyses et Samuel 
in conspecLu meo « Jerem. xv, 1). Alioquin et Moy¬ 
si preces exaudiLas esse credendum est, quando pro 
populo inLerpellans, ait : « Si dimitLis eis peccatuin, 
dirnilte; sin. aulem non. vis, me dele de libro tuo 
quem scripsisti » Exod . xxxu, 31, 32. Ut autem 
sciamus senlentiam Dei in filios et famulos, non 
ad perditionem, sed emendaiionem fieri, audiamus 
testimonia Scripluraruin : « Fili, ne conlrisleris ad 
disciplinnm Domini, neque delicias quando ab eo 
argueris. Prov. m,‘IL Quem enimdiligit Dominus, 
corripit; flagellât aulem omnera fllium quem reci- 
pil. » Ilebr. xii,6. Et in alio loco : « Gum intcvfice- 
ret eos, tune quærebanl eum » Psal. lxxvii, 34. Et 
in Deuteronomii Ganlico : « Ego inlerficiam, et ego 


Et dans le Cantique du Deutéronome ; « C’est 
moi qui donnerai la mort, et c’est moi qui ren¬ 
drai la vie.» Peut, xxxii, 39. Nous pouvons 
aussi dire, selon la lettre, qu’il ne lés détruisit 
point, qu’il ne les extermina pas jusqu’au der¬ 
nier, la souche et les rejetons, mais qu’après 
avoir frappé de mort les pères, il épargna les 
enfants qu’il fit entrër dans la terre promise. 

« J’ai dit ensuite à leurs enfants dans le dé¬ 
sert : Ne marchez point dans là Voie des pré¬ 
ceptes de vos pères, ne gardez point leurs cou¬ 
tumes et ne vous souillez point par le culte de 
leurs idoles ; car c’est moi qui suis le Seigneur 
votre Dieu. Marchez dans la voie de mes pré¬ 
ceptes ; révérez mes ordonnances et gardez-lëS; 
sanctifiez mes sabbats, afin qu’ils soient comme 
un signe entre vous et moi, et que vous sachiez 
que c’est moi qui suis lè Seigneur vôtre Dieuv» 
Ezech . xx, 18, et sqq. Après l’ëxterininatiofi 
des pères qui tombèrent dans le désert, Dieu 
donne ses préceptes à leurs enfants, dans le sa¬ 
lut desquels il a eu compassion des pères. Son 
œil a eu compassion d’eux, il ne les a pas en¬ 
tièrement détruits, il les a épargnés dans leurs 
enfants; et à ceux-ci, ils donne les mêtnes té¬ 
moignages qu’il avait donnés à leurs pères, afin 
qu’après avoir marché dans la voie de ses pré¬ 
ceptes, gardé ses ordonnances et observé la 
sanctification du sabbat, qui a été donné comme 
un signe d’alliance, ils sachent que c’est lui- 

vivificabo » Dent, xxxii, 39. Possumus et hoc jüxtà 
litleram dicere quod non deleverit eos, neque con- 
sumpseril eufn stiïpe sua alque progenie, sed inter- 
fcctis palribus, pepercerit filiis, quod in terraria re- 
promissionis induxit. 

« Dixi aulem ad filios eorum in solitudinê : In 
præceplis sive legilimis paLrum veslrorùm noliie 
incedcre, necjudicia eorum cuslodiaLis, nec idolïs 
sive cogilationibus eorum polluamini. Ego Dominus 
Deus vesler. In præceplis mois ambulate, eL judicia 
moa custodite, et facile ea, et sabbata mea sanctifi- 
cale, ut sit signum inter me et vos, cl scialtfr sivè 
ul scialis quia ego sum Dominus Deus vester. » 
Ezech. xx, \8 et sqq. Post inLerfecLionem paLrum 
qui in eremo corruerunl, præccpta dat filiis, in 
quorum salule miserlus est patrum. Et pepercit, in- 
quit, oculus Domini super eos, ne omnino interhce- 
ret eos alque delereL, sed paires in filiis resérvaret / 
eademque Lestatur, quaï et paLribus est locutus, ut 
poslquam in præcepLis illius ambulaverint, et judi¬ 
cia itlius custodicrint, et sanctificationem sabbati 
quod signum datum est, resorvariïit, tune sciant 
quia ipse sil Dominus Deus eorum. Præcepta aûtém. 
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même qui est le Seigneur leur Dieu. Quant aux 
préceptes, coutumes et jugements des pères, ils 
signifient Terreur invétérée, de peur que les 
enfants imitent les péchés de ceux dont ils 
voient le châtiment. 

« Mais leurs enfants m’ont aigri contre eux; 
ils n’ont point marché dans la voie de mes pré¬ 
ceptes, ils n’ont ni révéré ni gardé mes ordon¬ 
nances dans l’observation desquelles l’homme 
trouvera la vie, et ils ont violé mes jours de 
sabbat. Je les ai menacés dé répandre ma fu¬ 
reur sur eux dans le désert, et de satisfaire ma 
colère en les punissant. Mais j’ài détourné ma 
main et j’ai agi ainsi pour la gloire de mon nom 
afin qu’ils ne fût pas déshonoré devant les na¬ 
tions du milieu desquelles et aux yeux des¬ 
quelles je les avais fait sortir. * Ezech. xx, 21, 
22. Les enfants à leur tour imitèrent les crimes 
de leurs ancêtres, et firent tout ce qu’ils avaient 
fait. Ils méritèrent donc la même rentence; 
mais la même grandeur de ma miséricorde 
qui avait épargné leurs pères, les a épargnés 
aussi, et pour les mêmes causes qui m’avaient 
antérieurement déterminé à l’indulgence, afin 
que, seul et même Créateur des uns et des au¬ 
tres, une patience égale tempérât en moi la co¬ 
lère dans les deux Gâs. Ce qui est clair, nous, 
l’effleurons pour passer aux points obscurs. 

« J’ai encore élevé ma main sur eux dans le 
désert, pour les disperser parmi les nations et 

ol légitima palrum, eL judicia errorem inolitum si- 
gniücaL ; ne peccaLa imiLentur, quorum tormenta 
perspiciunt. 

« El exacerbavéfurit me filii, in præceplis meis 
non ambulavermil, et judicia meà non cusLodicrunl, 
ut facerenL ea, quæ cum feccriL homo viveL in eis, 
ot sabbaLa mea- violaverunt. Et comminatus sura ut 
effunderem furorem meum super eos, et impie- 
rem iram meam in eis in deserto. AverLi autem 
manum meam, et feci propter nomen meum, ut 
non violareLur coram genlibus de quibus ejeci cos 
in oculis earum,.» Ezech. xx, et sqq. Sed et filii, 
inquit, parcntum scelera sunt secuti, feeeruntque 
omiiia quæ illi fecerant ; unde et siraiiem meruere 
sententiam ; sed cadem qua et patres oorum miseri- 
cordiæ meæ mâgniludine reservali sunt, ot ob eas- 
dem- causas, quibus et patrum miserLus sum, ut 
unus atque idem Creator amborum, simili iram 
meam patienLia mitigarem. Manifesta percurrimus, 
ot ad obscuriora transimus. 

«Uerum levavi manum,meam in eos in solitudine, 
ut dispergerom illos in nationibus Vuly. naLiones et 
Yonlilarem in terras., co quod judicia mea non fe- 
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les envoyer bien loin en divers climats, parce 
qu’ils n’avaient pas observé mes ordonnances, 
qu’ils avaient rejetés mes préceptes, qu’ils 
avaient violé mes jours de sabbat, et que leurs 
yeux s’étaient attachés aux idoles de leurs 
pères. C’est pourquoi je leur ai donné des pré¬ 
ceptes inutiles et des ordonnances où ils ne trou¬ 
veront point la vie, et je les ai souillés dans 
leurs présents, Lorsqu’ils offraient pour leurs 
péchés ce qui sort le premier du sein de la mère ; 
et ils sauront quo c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur. » Ezech . xx, 23 et sqq. En quel lieu le 
Seigneur leva sa main contre les enfants de 
ceux qui étaient tombés dans le désert, pour 
les disperser parmi les nations, l’Ecriture ne le 
dit pas dans l’Ancien Testament; mais d’après 
ce qu’elle rapporte ici, il faut croire que la chose 
eut lieu. Où bien cela signifie qu’après qu’ils 
furent entrés dans la terre promise, ils furent 
à cause de leurs nombreux péchés, livrés à 
diverses époques à des peuples et à des rois dif¬ 
férents, et en ces circonstances les préceptes du 
Seigneur, qui sont bons dans leur essence, et 
scs ordonnances, dans lesquelles ceux qui sont 
fidèles peuvent vivre, devinrent inutiles pour 
eux, qui ne pouvaient pas garder les préceptes 
de la loi pendant la captivité et faire ce que la 
parole divine avait ordonné. Il, n’est pas dit ; Je 
leur ai donné des préceptes mauvais ; il est dit: 
Des préceptes non bons . De ce qu’une chose 

cissenL, et præcepLa mea reprobassent, et sabbata 
mea violassent, et post idola sive cogilaliones pa¬ 
trum suorum fuissent oculi eorum. Ergo et ego dedi 
ois præcepta non bona, et judicia in quibus non 
vivent, et pollui eos in muneribus suis cum offer- 
rent sive Lransducerent omne quod aperit vulvam 
propter delicla sua {pro quo LXX transtu lerunt , ut 
delerem eos et quod illi præter miser uni ;) et scient 
quia ego Dominus. » Ezech . xx, 23, et sqq. Ubi in 
Veteri Teslamenlo conlra'-ülios eorum, qui in soli¬ 
tudine corruerunt, Dominus levaverit manum suam, 
volens eos dispergerc in nationes, ScripLura non 
dicit ; sed ex eo quod hic referL, factum esse cre- 
dendum est. Sivo hoc significat, quod posLquam 
Lerram repromissionis intraverint, variis temporibus 
ob multa peccaLa diversis traditi suirt gentibus regi- 
busque, et eo tempore quæ natùra sua bona erant 
præcepLa Domini, eL judicia in quibus possent cre- 
dentes vivere, facta sint eis non bona, dum nequa- 
quam valent in capLiviLate legis præcepta servare et 
facere quæ divinus sermo mandavit. Neque dixit : 
Dedi eis præcepLa mala, sed « non bona. » Non 
enim statim sequitur, ut quod honum non est, sit 
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n’est pas bonne, on ne peut conclure de suite 
qu’elle est mauvaise. Ainsi l’Apôtre enseigne 
qu’il est bon pour l’homme de ne toucher au¬ 
cune femme, et à cause de l’incontinence, de 
garder le vase de son corps dans la sanctifica¬ 
tion et la chasteté ; mais s’il se marie, il ne fait 
ni bien ni mal. Dieu donc donna aux Hébreux 
dispersés parmi les nations des préceptes qui 
n’étaient pas bons, c’est-à-dire, les abandonna à 
leurs pensées et à leurs désirs, et ils firent ce 
qu’il ne convenait pas de faire. Il les souilla 
dans leurs offrandes, comme le prêtre sépare 
un lépreux du reste du peuple pour montrer 
qu’il est souillé, puisqu’ils offraient aux idoles 
ce qu’ils auraient dû offrir à Dieu, et qu’ils fai¬ 
saient passer à travers le feu de Baal ce qui sort 
le premier du sein de la mère; il les traita ainsi, 
afin qu’après avoir été abandonnés par lui et 
livrés au culte des idoles, ils comprissent que 
c’est lui qui est le Seigneur, lui qu’ils avaient 
irrité par leurs fautes. 

Symmaque a plus clairement rendu ce pas¬ 
sage, en mettant le futur au lieu du passé : 
a C’est pourquoi, à mon tour, je leur donnerai 
des préceptes sans avantage pour eux, et des 
ordonnances où ils ne trouveront point la vie, 
et je les souillerai à cause de leurs présents, 
parce qu’ils consacrent et font passer par le feu 
tout ce qui sort le premier du sein de la mère ; 
et je les détruirai, et ils sauront que c’est moi 
qui suis le Seigneur. » Le sens est celui-ci : 
Parce que j’ai vu que les enfants rivalisaient de 

mulum ; sicut eL Apostolus docet, bonum esse 
homini uxorem vel mulierem non tangere ; scd 
propter inconlinentiam unumqucmquc possidcre 
vas suum in sanctificatione et castitate. i Gorinth. 
vu. Quodsi non feceril, nec bonum nec malum est. 
Dédit ergo eis Deus dispersis in gentibus præccpta 
non bona, hoc est, dimisil eos cogitationibus et 
desideriis suis, ut facerent quæ non conveniunt. Et 
polluit eos in muneribus suis, sicut sacerdos lepro- 
sos de populo scparans et eospollutos esscdemons- 
trans ; dum idolis offerunt quæ Deo offerre dobc- 
rent, et transducunt omne quod aperuil vulvam per 
ignem Ba'ali, id est, primogenita ; ut postquam de- 
serti fuerint a Deo et idolorum cul Lui traditi, tune 
inLclügant quod ipse sil Dominus, quein suo vitio 
ad iracundiam concilaverunt. 

Hune locum manifeslius interpretalus.esl Symma- 
ebus, pro præterito ponens futurum ; « Igitur et ego 
dabo eis præcepta non bona, et judicia propter quæ 
non vivent, et polluam eos propter numera sua, 
quia consecrant, et transducunt omne quod aperit 


crimes avec leurs pères, qu’ils commettaient 
contre Dieu les mêmes offenses qu’eux, j’ai ré¬ 
solu de les séparer parmi les nations, de les 
disperser dans tout l’univers, et de leur donner 
des préceptes sans avantages pour eux et des 
ordonnances où ils ne trouveraient pas la vie, 
en sorte que je les souillerais dans leurs pré¬ 
sents, parce qu’ils consacraient aux idoles les 
prémices de l’enfantement, que je les détrui¬ 
rais pour toujours et qu’ils sauraient que c’est 
moi qui suis le Seigneur. Dieu montre par là 
que ce n’est pas à ceux qui étaient tenus dans 
le désert qu’il donna ces préceptes qui n’étaient 
pas bons, mais que c’est à ceux qu'il a dispersés 
parmi les nations et qu’il a fait étrangers dans 
tout l’univers, qu’il a donné de penser contrai¬ 
rement à ce qu’il leur avait donné, c’est-à-dire 
de rendre désavantageux par leur faute les 
préceptes du Seigneur qui sont bons, en offrant 
aux idoles des choses dont Dieu s’était réservé 
l’offrande. On peut dire aussi qu’avant l’offense’ 
ils n’avaient reçu que le Décalogue, tandis 
qu’après leur idolâtrie et leur impiété ils reçu¬ 
rent les différentes cérémonies de la Loi, afin 
qu’ils offrissent de préférence à Dieu les victi¬ 
mes qu’ils offraient aux démons, et que, com¬ 
paré au sacrilège, ce qui n’était pas bon en soi 
devînt moins pernicieux, nullement mauvais, 
parce que c’était offert à Dieu, mais non pas 
bons toutefois, parce qu’ils avaient offensé l’au¬ 
teur du bien. 

« C’est pourquoi, fils de l’homme, parlez aux 

vulvam, ut deleam eos, et scient quia ego Domi¬ 
nus. » El est sensus : Quia vidi filios patrum scele- 
ribus adæquari, et eadem facero propter quæ illi 
offenderant Deum, volui ilios dividere in nationes 
et in Loto orbe dispergere, et dare il Lis præcepta 
non bona et judicia in quibus non viverent, ut pol- 
luerem ilios in muneribus suis, quia omnia primo- 
genila idolis consecrabant, et dclerem eos in perpe- 
tuum, eL scirent quod ego essem Dominus. Per quæ 
ostendit non se dedisse eis præcepta non bona qui 
in eremo morabantur, sed his quos dispergere voluit 
in nationes et facere in toto orbe peregrinos, dare 
cogitasse quæ non dédit, ut ibi Dei præcepta bona 
vitio suo non bona facerent, dum idolis exhibent 
quæ Deus sibi præceperat exhibenda, Potest et hoc 
dici, quod ante offensam decalogum tantum ac- 
ccpcrinl ; post idolalriam vero et blasphcmiam 
multipliées Jegis cæremonias, ut Deo potius offerrenl 
viclimas, quas dæmonibus. offerebanl, et compara- 
lione sacrilegii, lovius fieret quod non erat per se 
bonum, et nequaquam malum, quia Deo oflereba-. 
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enfants d’Israël et diles-leur : Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu: Après que vos pères m’ont 
déshonoré en me méprisant, moi qui les avais 
fait entrer dans la terre que j’avais juré de leur 
donner, ils m’ont encore blasphémé en ceci: Ils 
ont vu d’un œil impie toutes les collines éle¬ 
vées et tous les arbres chargés de branches et 
de feuilles, et ils y ont immolé leurs victimes, 
ils y ont attiré ma colère par leurs offrandes, 
iljy ont brûlé les odeurs les plus agréables et 
ils y ont fait leurs oblations de liqueurs. Je leur 
ai dit alors : Quel est ce haut lieu où vous allez? 
Et ce nom de haut lieu est demeuré à ces en¬ 
droits sacrilèges jusqu’à cette heure. » Ezech. 
xx, 27-29. Les Septante : « C’est pourquoi, fils 
de l’homme, parlez aux enfants d’Israël et di- 
tes-leur : Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : 
C’est jusqu’à ce point que vos pères me provo¬ 
quèrent à la colère par les crimes dans lesquels 
ils tombèrent contre moi, qui les avais fait en¬ 
trer dans la terre sur laquelle j’avais élevé la 
main avec serment de la leur donner. Ils ont 
vu d’un œil impie toute colline élevée et tout 
arbre chargé de branches et de feuilles, et ils 
y ont immolé à leurs dieux, ils y ont fait leurs 
présents qui m’irritent, ils y ont fait fumer leur 
encens le plus agréable et il y ont fait leurs li¬ 
bations. Alors je leur ai dit: Qu’est-ce que cet 
abbana , pour lequel vous rentrez en ce lieu? et 

lur, et tamen non bonum, quia boni auctorem of- 
fenderant. 

« Quamobrem loquere ad domum Israël, Gli 
hominis, et dices ad eos : HæcdiciL Dominus Deus: 
Adhuc et in hoc blasphemaveruut me patres vestri, 
cum sprevissent me contemnentcs, et induxissem 
eos in terram super quam Jevavi manum meam, ut 
darem eis Vulg, addiù illam : vidcrunt omnem 
collem excelsum, et omne lignum neraorosum, et 
immolaverunt ibi victimas suas, et dederuut ibi ir- 
ritationem oblationis suæ, et posuerunt ibi odorcm 
suavitatis suæ, et libaverunt ibi (Vulg. lacet ibi) 
libationes suas. Et dixi ad eos : Quid est excelsum 
ad quod vos ingredimini ? Et vocalum est nomen 
cjus excelsum usque in hune diem. » Ezech. xx, 
27-29. LXX : « Idcirco loquere ad domum Israël, 
fili hominis, et dices ad cos : Hæc dicit Adonai 
Dominus : Usque ad hoc me ad iracundiam provo- 
caverunt patres vestri in delictis suis, quibus corrue- 
runt in me, et introduxi eos in terram super quam 
ievavi manum meam ut traderem eam illis. Vide- 
runtque omnem collem excelsum et omne lignum 
nemorosum, et immolaverunt ibi diis suis, et po¬ 
suerunt ibi furorem munerum suorum, et posuerunt 
ibi odorem fragantiæ eorum, et libaverunt ibi liba- 


ils y ont donné à ces lieux le nom d 'abbana 
qu’ils portent encore à cette heure. » J’avais 
voulu, à cause de leurs péchés dans le désert, 
les disperser parmi toutes les nations et leur 
donner des préceptes qu’il feraient tourner à 
leur désavantage; et qu’ils leurs consacreraient 
par le feu tous les prémices de l’enfantement, 
je les aurais mis à mort et détruits. Quand Dieu 
dit « j’avais voulu, » il donne à entendre qu’il 
n’a pas accompli cette résolution. Ce qui suit; 
<( Et ils sauront que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur, » n’est pas dans les Septante, qui ont 
pensé qu’il n’était pas logique de dire qu’ils 
sauront après qu’il auront été mis à mort. Dieu 
continue : Mais vous, fils de l’homme, parlez- 
leur de nouveau, c’est-à-dire, dites aux anciens 
de la maison d’Israël qui sont venus pour vous 
interroger : Vos pères, ceux dont vous êtes les 
descendants, m’ont encore blasphémé et mé¬ 
prisé en ceci : Après que je les ai fait en¬ 
trer dans la terre qu’ils ont obtenue par ma 
force et que je leur avais donnée en possession, 
ils se sont tournés contre moi et m’ont irrité. 
Après avoir regardé d’un œil impie toute col¬ 
line élevée et tout arbre touffu, ils sacrifiaient 
les montagnes dans les bois et dans les forêts, 
ils immolaient des victimes aux idoles, ils ré¬ 
pandaient des libations. Ce qu’ayant vu, je leur 
dis : « Qu’est-ce que ce Bama? » ce nom, en ef- 

mina sua. Et dixi ad eos : Quid esl abbana, quia 
vos inlralis il lue ? Et voeaverunt nomen ejus abbana 
usque in hodiemum dicm. » Yolui, inquit, eos in 
soliludinc dclinquenles in cunclas dispergere nalio- 
nes, eldarc ibis præcepla non bona, ut quod milii 
offerre debuerunl, idolis immolaronl, et omne pri- 
milivum, al. primogenilum, suum consecrarcnl eis 
per ignem, ut interficerem eos alque dclercm. 
Quando aulem dicit, volui, oslendit se non fecisse 
quod voluit. Illudque quod scquiiur : « Et scient 
quia ego sum Dominus, » in LXX non habclur. Non 
cnim eis vidobalur consequens post inlcrfcclionem 
nosse, quod ipse sit Dominus. Sed tu, fili homi¬ 
nis, rursum loquere ad eos, hoc est, ad seniores 
domus Israël, qui te inlerrogare venerunl : Patres 
vestri, de quorum vos slirpe descendais, etiam in 
hoc blaspbemaverunl me, et ducere pro nihili : 
poslquam inlroduxi eos in terram quam mea 
l'ortitudinc possederunl, quam ego ad possi- 
demium dederam, illi verterunt ad exasperan- 
dum me. Cum enim vidissent omnem collem 
excelsum lignumque nemorosum, sacrificabant in 
montibus et in lucis et saltibus, et idolis victimas 
immolabanl, et liba fundebant ; quod cum vidisscm, 
dixi ad eos : « Quid esl bama ? hoc enim interpréta- 
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fet, se traduit par haut-lieu ; ou pourquoi en¬ 
trez-vous dans les lieux de cette sorte que vous 
avez choisis sur toutes les collines en sorte que 
jusqu’à cette heure ces lieux-là s’appellent Ba- 
motk, et que l’ancienne erreur ait gardé son 
nom primitif? Au lieu de Bama , haut-lieu , c’est 
le çnot Abbana , qui n’existe pas en Hébreu, 
qu’on a écrit par erreur. Bama> si l’on en fait 
deux mots par la disjonctions des syllabes, peut 
signifier dans lequel; mais ce sens ne convient 
nullement en cet endroit. Enfin, partout où, 
dans le livre des Rois et des Paralîpomènes, il 
est dit : « Le peuple brûlait encore de l’encens 
et immolait sur bama ou sur bamoth, » le pre¬ 
mier est au singulier et le second au plu¬ 
riel. 

« C’est pourquoi dites à la maison d’Israël : 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Vous vous 
souillez dans la même voie où ont marché vos 
pères et vous vous abandonnez à la fornication 
des idoles où ils sont tombés. Vous vous souillez 
par l’oblation de vos dons en faisant passer vos 
enfants par le feu ; vous vous souillez, dis-je, 
par toutes vos idoles jusques à ce jour ; et après 
cela vous répondrai-je, enfants d’Israël? Je jure 
par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que je ne 
vous répondrai pas. » h'zech. xx, 30, 31. Vous 
imitez-les crimes de vos pères, vous suivez les 
mêmes voies, en sortes que les mêmes fautes 
méritent des châtiments semblables, et vous 

Lui* excelsum; aut cur ingredimini isliusmodi locum 
quemvobis in cunclis collibus elegistis, ila ul usque 
hodie isliusmodi loca appellenlur bamoth, el anli- 
quus error nomcn prislinum Icneal? Pro BAMA,quod 
nos in excelsum verlimus, in Sepluaginla edilione 
error oblinuit, ul scribatur àê6avâ } quod Hebraico 
sermone nil resonat. Polesl Bama (n^n), si ulram- 
que syllabam in duo dividas verba, significare, « in 
quo ; » sed præsenli loco sensus isle non congruit. 
Ubicunque aulein in Regum elParalipomcnon iibris 
scribilur : « Adhuc populus adolebal incensum, el 
immolabal in excelso ; » bama singulariler, el ba- 
motji (ïmD3) pluraliler excelsa significaL 

« Proplereà die ad domum Israël : Hæc dicil Do- 
minus Deus ( Vulg . 'pvæponü cerle) : In via palrum 
veslrorum vos polluimini, et posl ofleadicula eorum 
fornicamini- El in oblalione donorum veslrorum 
cum Iraducilis filios veslros per ignem, vos pollui¬ 
mini in omnibus idolis veslris usque hodie ; el ego 
respondebo vobis, domus Israël ? Vivo ego, dicil 
Dominus Deus, quia non respondebo vobis.» Ezecti. 
xx, 30, 31 . Palrum veslrorum imilamini vilia, et 
per easdem inceditis vias, ul delicta similia similem 


êtes allés dans le crime jusqu’à consacrer par 
le feu vos enfants aux démons ; et cela ne s’ést 
pas fait parfois, cela se continue encore à celte 
heure. Ce n’est pas que les anciens d’Israël qui 
sont en captivité suivent cette pratique; mais 
ceux qui sont demeurés à Jérusalem et que la 
captivité menace, n’ont pas cessé de commet-?, 
tre ces abominations. Et quand vous êtes dans 
les liens de péchés aussi monstrueux, s’écrie la 
Seigneur, vous osez attendre une réponse de 
moi ? Je suis le Dieu vivant et je jure par moi- 
mème que je ne vous répondrai pas. Poursuis 
vons. 

« Vous ne parviendrez point non plus à axé** 
cuter ce que vous méditez dans votre esprit, 
lorsque vous dites: Nous serons comme les na¬ 
tions et comme les autres peuples dit le Sei¬ 
gneur Dieu, que je régnerai sur vous avéc une 
main forte, avec le bras étendu dans toute l’èf- 
fusion de ma fureur. » Voici le sens: Neoroyez 
pas que vos pensées, qui sont dés blasphèmes 
contre moi r vous pourrez les accomplir. Or vous, 
dites : Nous ne voulons pas être sous le gouver¬ 
nement du Seigneur, ni porter le nom de son 
peuple; comme toutes les nalions dans tout 
l’univers et chaque peuple en particulier vi-. 
vent selon leur bon plaisir, adorant le bois 
et la pierre, et servant les idoles, nous aussi, 
nous serons une nation semblable à toutes: 
les autres. A cela Dieu répond en jurant par 

mercantur el pœnam, el in Lantum scelus profecîs- 
lis, ul fiiios veslros per ignem dæmonibus conse^ 
crelis ; nec semel hoc fecisse sufûcial, sed usque 
in præsenliarum agalis eadem. Non quod bæc se-, 
niores in caplivilale facianl, sed quod illi qui Die-, 
rosolymis morabanlur, el quibus caplivilas im- 
minebat, hæc omnia facere non cessent. El cum 
tanlis flagiliis obligali silis, responsionem, inquit, 
meam quærilis? Vivo ego, dicil Dominus Deus, et 
jmo per memelipsum, quia non respondebo vobis ; 
quodque sequilur : . 

« Neque cogilalio mentis veslræ fiel, dicentium : 
Erimus sicut genles et sicut- cognaliones terræ, ul 
colamus ligna el lapides. Vivo ego, dicit Dominus 
Deus, quoniam in manu forti, el in brachio exlenlo, 
el in furore effuso regnabo super vos : Ezech.xx, 32, 
33jhunc habetsensum : Ne putelis cogilationes ves- 
Iras quibus contra me blaspbemalis posso compleri;. 
dicilis enim : Nolumus esse sub Domino, nec popu¬ 
lus illius appellari ; sed sicut cunclæ in lolo orbe 
sunl naliones, et unaquæque gens suo vivit arbitriOj 
ul colat ligna el lapides el idolis serviat, eliam nos 
una gens erimus e pluribus. Ad quæ respondet 
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lui-même : Je ne vous abandonnerai pas avec 
mépris, comme les maîtres négligents .ont 
accoutumé de faire à l’égard des esclaves fu¬ 
gitifs ; je vous ramènerai à mon empire, 
j’éten'drai les bras et je vous frapperai dans 
dans l’effusion de ma colère pour vous réduire 
à votre ancienne obéissance, et je régnerai sur 
vous, afin que, ra’ayantpourroi bon gré mal gré, 
mon courroux vous fasse sentir que je le suis, 
puisque vous n’av'ez pas voulu le reconnaître 
dans mes bontés. 

« Je vous retirerai du milieu des peuples, je 
vous rassemblerai des pays où vous avez été 
dispersés, et je régnerai sur vous avec avec une 
main forte, le bras étendu et dans toute l’effu¬ 
sion de ma fureur. « Ezech. xx, 34. Je ne per¬ 
mettrai pas que vous demeuriez toujours et 
qu’une captivité sans fin vous retienne parmi 
les nations; je vous ferai sortir du milieu des 
peuples et je vous rassemblerai des pays dans 
lesquels les nécessités de la servitude chez les 
ennemis vous ont dispersés. J’agirai ainsi, non 
pour vous perdre et vous détruire, mais pour 
être votre roi. Ce qui nous montre que le Créa¬ 
teur est clément même en ce que les hérétiques 
l’accusent de cruauté, puisque s’il s’irrite, s’il 
sévit, s’il répand toute sa fureur, c’est pour ra¬ 
mener sous sa loi ceux qui ont choisi la servi¬ 
tude soüs la tyrannie des démons. 

« Je vous mènerai dans un désert écarté de 

béas, juralque per semelipsüm et dicil : Non vos 
felinquam néque conlemnam, ut fugaces servos do- 
rfiini négligentes soient contemnere ; sed ad meum 
rèlraham imperium, et bracliio extento ac pereu- 
lienlé ac furore efifuso, in pristinara vos redigam 
sefvüùlem, et regnabo super vos, ut, velitis nolilis,. 
me habeatis regem, et sentiatis regem, et sentiatis 
regem iratum, cujus clemenliam neglexislis. 

« Et educam vos de populis, 6t congregabo vos de 
terris in quibus dispersi estis, in manu valida et 
bi'achio extènto, et in furore effuso regnabo super 
Vos. « Ezech . xx, 34. Nec vos, ait, patiar esse in 
genfibus, ncc æterna captivilate retineri, sed edu¬ 
cam do populis, et congregabo de terris in quas vos 
àd serviendum bostilis nécessitas bue iilucque dis¬ 
persé. Hæc autem faciam, non ut perdam vos et 
deJoam, sed ut rex vester sim. Ex quo intelligimus 
étiam eàta quam appellant hæretici Creatoris crude- 
filaLem, sonare clementiam, dum ad hoc iraseitur, 
ét desævit, et totum effundil furorem, ut retrabat 
eos ad regnum suum, qui dæmonum lyrannidem ad 
serviendum elegerunt. 

« El adducam vos in desertum populorum, el ju- 


tous les peuples, et étant là l’un devant l’autre, 
j’entrerai en jugement avec vous, comme je 
suis entré en jugement avec vos pères dans le 
désert de l’Egypte, ainsi je vous jugerai, dit le 
Seigneur. Je vous assujettirai à mon sceptre, 
et je vous ferai entrer dans les liens de mon 
alliance. Je séparerai d’avec vous les violateurs 
de ma loi et les impies, je les ferai sortir de la 
terre où ils demeuraient, et ils n’entreront point 
dans la terre d’Israël; et vous saurez que c’est 
moi qui suis le Seigneur. » Ezech . xx. 35, et 
sqq. J’agirai envers vous qui êtes à Babylone et 
qui verrez les idoles, comme j’ai agi envers vos 
pères en Egypte ; je vous mènerai dans un dé¬ 
sert écarté de tous les peuples, et là j’entrerai 
en jugement face à face avec vous, comme je le 
fis contre eux quand ils furent sortis d’Egypte. 
Après vous avoir jugés, je vous soumettrai à 
mon sceptre à mon empire, je ferai une alliance 
avec vous, et je vous introduirai dans votre 
terre dans les liens de la charité, afin qu’étant 
liés par mon amour, vous ne puissiez vous éloi¬ 
gner de moi. Pour les violateurs dé ma loi et 
les impies dont le cœur endurci persévère dans 
les mauvaises œuvres, je les choisirai parmi 
vous, non pour leur donner la possession de la 
terre, mais pour les en chasser. Je les conduirai 
hors de la terre où ils demeuraient, et au lieu 
d’entrer dans la terre d’Israël, il périront dans 
des pays divers. Par ce discernement des bons. 

dicabor vobiscum jbi facie ad faciem. Sicut ju- 
dicio co n tend i ad versus patres in deserlo terme 
Ægypti, sicjudicabo vos, dicil Dominus. Et subji- 
ciam vos sceptro meo, et inducam vos in vinculis, 
fœderis, et cligam do vobis transgressons el im- 
pios ; do terra iacolatus eorum educam illos, et în 
terram Israël non ingredientur, et scietis quia ego 
Do'miuus. » Escch. xx, 85 et sqq. Faciam, ait Do¬ 
minus, vobis qui esiis in Babylone et ri une servilis 
idolis, quod feei patribus veslris in Ægypio, ut edu- 
cam vos in desertum populorum, et ibi judicer vo¬ 
biscum facie ad la ci cm, sicut ad versus illos judieio 
conlendi, quando egressi sunt de Ægypio. Et posl- 
quam vos judicavero, subjiciam vos sceptro meo et 
imperio, et inibo pactum vobiscum, et inducam vos 
in terrain veslram in vinculis charilatis, ut Iigati 
amore meo, nequaquam a rue possilis recedcre. 
Transgressons autem et impios, qui cordis duritia 
in ma lis operibus persévérant, eligam de vobis, non 
ad possidendum, sed ad abjiciendum. Et educam 
quidelm et.s de terra incolalus eorum, ut educli non 
ingrediantur lerram Israël, sed in diversis pereant 
regionibus; et dislinclionc bonorum et malorum, 
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et des méchants, vous reconnaîtrez que c'est 
moi qui suis le Seigneur, et que je fais toutes 
choses avec justice. Mais nous avons hâte d'ar¬ 
river aux autres questions, et il suffit, sur cha¬ 
que point, de tracer quelques lignes seulement 
pour guider l'intelligence. 

Maison d’Israël, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Suivez chacun vos idoles et les servez ; 
si en cela même vous ne m'écoutez point et si 
vous profanez encore mon saint nom en m'of¬ 
frant vos présents et en continuant à servir vos 
idoles... » Ezech. xx, 39. Les Septante: « Et 
vous, maison d'Israël, voici ce que dit Adonaï 
le Seigneur : Que chacun ôte ses inventions; et 
après cela si vous m’écoulez, et si vous ne 
souillez plus mon saint nom dans vos présents 
et dans vos désirs... » L'interprétation de Sym- 
maque est plus claire : « Allez et servez chacun 
vos idoles, puisque vous n'avez pas voulu 
m'écouter ; mais gardez-vous de souiller désor¬ 
mais mon 110 m saint par vos présents et par vos 
images. Mais c'est sur ma montagne sainte, sur 
la montagne élevée d'Israël, dit le Seigneur 
Dieu, que toute la maison d'Israël me servira. » 
Le sens de la traduction de Symmaque est ce¬ 
lui-ci : Puisque vous refusez de me servir, allez 
et servez les idoles, marchez sur les traces de 
vos simulacres. Vous ne m'écoutez pas, en ce 
que vous ne voulez point vous abstenir de m’im¬ 
moler des hosties et de brûler de l'encens pour 

cognoscatis quia ego sum Dominus,qui facio cuncta 
juclicio. Ad reliqua feslinal oralio, breviterque per- 
currimus singula, uL sensum tantum legenlibus 
præbeamus. 

« El vos, domus Israël, hæc dicil Dominus Deus : 
Singuli post idola veslra ambulale, et servile eis. 
Quod si et in hoc non audieritis me et nornen 
meum sanctum polluerilis ultra in rmineribus ves- 
Iris, et in idolis vostris. » Ezech. xx, 39. LXX : «Et 
vos, domus Israël, hæc dicit Axlonai Dominus : 
Unusquisque ad inventâmes suas au ferai ; et post 
hæc si vos audieritis me, et nomen meum sanctum 
non polluerilis ultra in rmineribus veslris et in slu- 
diis veslris. » Hune loeum manifestius inlerprelatus 
est Symmachus : «Unusquisque idolis suis eunles 
servile, quia noluistis audire me; nomen aulem 
meumsauelum nolile ultra polluerc per munera ve~ 
stra alque simulacra. In monle vero sancto raeo, 
in moule excelso Israël, ail Dominus Dcus, ibi ser- 
viel mihi omnis domus Israël. » Symmachi transla- 
lio hune hahel sensum : Quia mihi servire non 
vullis,ile cl servile idolis, el simulacrorum veslro- 
rum calcule vesligia. Me cnim audire non vu 1 Lis, 
ul nequnquam mihi hostias immolclis, nec ado- 


moi, refusant d'être appelés mon peuple. Et en 
effet, ce n’est point dans les bois consacrés, 
dans les temples et dans les endroits dédiés aux 
idoles que me serviront mes adorateurs, comme 
vous le faites ; c'est sur une montagne sainte, 
sur la sublime montagne d’Israël. Les Septante 
expliquent le sens propre. Abandonnez vos 
pensées anciennes, ôtez les péchés des inven¬ 
tions du mal, et après cela si vous m'écoutez et 
ne souillez point mon nom dans vos présents et 
vos simulacres, alors vous m'offrirez vos vic¬ 
times et vous me servirez tous sur ma monta¬ 
gne sainte, ô maison d'Israël. Aquila, en par¬ 
tie d'accord avec Symmaque, en diffère en 
partie : « Allez après vos idoles et servez-les, » 
parce que vous êtes indignes de mon empire et 
que mes soins ne vous sont pas agréables. Mais 
si, en ceci même, vous ne m'écoutez pas, et si 
vous souillez mon nom, en feignant de m'of¬ 
frir ce que vous offrez aux idoles, ce qui est véri¬ 
tablement blasphémer mon nom, puisque tout 
idolâtres que vous êtes vous vous prétendez à 
moi, sachez que c’est sur ma montagne sainte, 
sur la sublime montagne d’Israël que doit me 
servir toute la maison d’Israël, non pas vous 
qui adorez les idoles, mais la maison d'Israël 
qui doit croire en moi clans l'avenir. 

« Sur ma véritable montagne sainte, sur la 
haute montagne d'Israël, dit le Seigneur Dieu, 
me servira toute la maison d’Israël : tous, dis- 

Jealis incensum, nec meus populus appellemini. 
Mihi enira nequaquam in lucis el fanis et idolorum 
locis serviont eu bores mei, quod vos facilis ; sed in 
monle sanclo meo, in monle excelso Israël. Porro 
Sepluaginla proprium explicant sensum. Derelin- 
quile cogitaliones veslras pri-linas, et malarum 
adinvenlionum au ferle pcccala, el si post hæc au- 
dicrilis me, el nomen meum non polluerilis in mu- 
neribus veslris alque simulacris; lune in monte 
meo sanclo ofFeretis mihi victimas, el servielis, o 
omnis domus Israël. Aquila vero Symniacho ex 
parle conseillions., in parle discordai : « lie, inquil, 
post idola voslra el servile cis, » quia indigni eslis 
meo imperio, nec me veslra cultura deleclal. Quod 
si el in hoc nequaquam audieritis me, sed nomen 
sanctum meum polluerilis, dum mihi ofierre simu- 
lalis quæ offerlis idolis, el nomini meo tantum 
blasphcmiam facilis', ut qui idolorum cultores eslis, 
meos vos esse dicalis, hoc scilole, quod in monle 
sanclo meo, in monle excelso Israël ibi servilura sit 
mihi omnis domus Israël,non vos qui servi Lis ido¬ 
lis,sed omnis domus Israël quæ poslea credilura est. 

« In monle vero (Vulg. silet vero) sancto meo, in 
monte excelso Israël, ait Dominus Deus, ibi serviel 



39 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE EZECHIEL. — LIVRE VI. 


je, dans la terre où ils me seront agréables, et 
c'est là que j’accepterai vos prémices et les of¬ 
frandes de vos dîmes, dans toutes vos sanctifi¬ 
cations. Je vous recevrai comme une oblation 
d'excellente odeur, lorsque je vous aurai reti¬ 
rés d'entre les peuples, et que je vous rassem¬ 
blerai des pays où vous avez été dispersés ; je 
serai sanctifié parmi vous aux yeux des nations, 
et vous saurez que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur. » Ezech. xx, 40, 41. Cette montagne sur 
laquelle toute la maison d’Israël servira Dieu, 
Isaïe et Michée l'ont chantée à l’envi : « Dans 
les derniers temps la montagne sur laquelle se 
bâtira la maison du Seigneur, sera fondée sur 
le haut des monts, elle s'élèvera au-dessus des 
collines et toutes les nations y accourront en 
foule, et plusieurs peuples y viendront en di¬ 
sant : Allons, montons à la montagne du Sei¬ 
gneur et à toute la maison du Dieu de Jaccob, 
qui nous enseignera ses voies et nous marche¬ 
rons dans ses sentiers, parce que la loi sortira 
de Sion, et de Jérusalem, la parole du Sei¬ 
gneur ; Isa . 11, 2, 3; Mich. iv, 1, 2 ; et Isaïe 
encore : « Montez, » s'écrie t-il, « sur une 
haute montagne, vous qui annoncez l'heureuse 
nouvelle à Sion; élevez votre voix avec force, 
vous qui annoncez l’heureuse nouvelle à Jéru¬ 
salem. Isa. » xl, 9. Celte montagne de Sion 
s'entend, ou de l’Eglise, qui est votre sentinelle 
et qui est établie sur le faîte des dogmes saints, 

mihi omnis domus Israël : omnes, inquam, in terra 
in qua placebunl mihi, et ibi rcquiram primitias 
veslras, et initium decimarum vestrarum, in omni¬ 
bus sanclificationibus veslris, in odore suavilatis 
suscipiam vos, cum eduxero vos depopulis, et con- 
gregavero de terris in quas vos dispcrsi estis, et 
sanctiticabor in vobis in ocutis nalionum, et scietis 
quia ego Dominus. » Ezech. xx, 40, 41. De hoc 
monte in quo servilura est Dco omnis domus Israël, 
Isaias eL Michæas pari voce cecinerunl : « In no- 
vissimis dicbus crit manifeslus nions domus Domi- 
ni in vertice monLium, et elevabilur super coites, et 
fiucnt ad eum omnes gentes, et ibunt populi mulLi, 
et dicent : Vcnite ascendamus in montern Domini, 
et in doinum (al. monlem) Dei Jacob, et docebit nos 
vias suas, et ambulabimus in semitis ejus. De Sion 
enim exhibit lex, et verbum Domini de Jérusalem ; 
Isa. n, 2, 3 ; Mich. îv, h 2; » et rursum Isaias : 
« ln montern, inquit, exeelsum ascende qui annun- 
tias Sion ; eleva et exalLa vocem tuam qui evangeli- 
zas Jérusalem. Isa. xl, 9. Qucm montern Sion, auL 
Ecclesiam intelligimus quæ inLcrpretalur spécu¬ 
la, et in alliludine sanctorum dogmuLum consti¬ 
tua est, aut ipsum Dominum Salvatorem, in quo et 


ou du Sauveur lui-même, en qui les prémices et 
les dîmes, et tout culte, se change en oblation 
d'agréable odeur ; afin que toutes les nations 
d'alentour voyant que le peuple de Dieu est 
sauvé, rendent gloire à ce même Dieu en re¬ 
connaissant que son peuple a été sauvé par ce 
que c'est lui qui est le Seigneur. 

a Lorsque je vous aurai fait entrer dans la 
terre pour laquelle "j'avais levé la main en ju¬ 
rant à vos pères de la leur donner. » Ezech. 
xx, 42. Vous saurez que je suis le Seigneur, 
lorsque je vous aurai fait entrer dans la terre 
d'Israël, où j’avais fait serment de faire entrer 
vos pères, qui l'ont perdue par leur faute, et 
que je vous donne, moins à cause de vos méri¬ 
tes, que par un effet de ma clémence. 

« Là, vous vous souviendrez de vos voies, de 
tous les crimes dont vous vous êtes souillés ; 
vous vous déplairez à vous-mêmes, en repré¬ 
sentant à vos yeux toutes les actions criminelles 
que vous avez faites, et vous saurez, maison 
d'Israël, que c'est moi qui suis le Seigneur, 
lorsque je vous aurai comblés de biens en con¬ 
sidération de mon nom, au lieu de vous traiter 
selon vos voies mauvaises, et selon vos crimes 
détestables, dit le Seigneur Dieu. » Ezech . xx, 

43, 44. Nous ne pouvons nous souvenir de nos 
crimes et de nos dérèglements, avant d’avoir 
été introduits dans la terre d’Israël, et à moins 
de nous être écriés avec l'Apôtre, après y être 

primiliæ, et decimæ, et omnis cultura in odorem 
verLitur suavilatis ; ut omnes in circuitu nationcs 
videnles populum Domini esse salvatum, glorifîcent 
Deum, et cognoscant qui salvati fuerint quod ipse 
sit Dominus. 

« Cum induxero vos ad terrain Israël, in terrain 
pro qua levavi manum meam, ut darem cam palri- 
bus veslris. » Ezech . xx, 42. Tune scietis quod ego 
sim Dominus, quando induxero, ait, vos in terrain 
Israël, pro qua levavi nuinum meam, ut inducorem 
in eam patres vesLros, quam illi suo vitio perdido- 
runt, et vos non lam vestro merito, quam mea clc- 
mcoLia recipistis. 

« El recordabimini ( Fulg . inter sévit ibi) viarum 
vestrarum et omnium scelerum vesLrorum quibus 
poiluLi estis in eis ; et displicebilis vobis in cons- 
pectu vcsLro in omnibus maliliis veslris quas fecis- 
lis, et scietis quia ego Dominus, cum benefecero 
vobis propter nomen meum, non secundum vias 
veslras malas, et secundum soelera vestra pessima, 
domus Israël, ait Dominus Deus. a Ezech. xx, 43, 

44. Non possumus recordari scelerum nostrorum 
atque viliorum, nisi inducli fucrimus in terrain 
Israël, ibique posiLi dicamus cum Apostolo : « Qui 
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entrés : « Je ne suis pas digne de porter le nom 
d’Apôtre, parce que j’ai persécuté l’Eglise de 
Dieu. » i Corinth . xv, 9. Là, est-il dit, vous 
vous déplairez à vous-mêmes, quand vous au¬ 
rez évoqué devant vous toutes actions crimi¬ 
nelles que vous aurez faites; ou bien, d’après 
Symmaque : « Vous paraîtrez à vous-même de 
petits enfants à cause de toutes les malices que 
vous avez faites, » en sorte qu’après avoir été 
élevés, nous nous croyions humbles, parce que 
le Seigneur donne sa grâce aux humbles. Ja¬ 
cob. iv. Ailleurs il est écrit :« Le cœur de l’homme 
s’élève avant d’être brisé, et il est humilié avant 
d’être élevé en gloire. » Prov. xvm, 12. La con¬ 
trition suit l’orgueil, l’élévation suit l’humi¬ 
lité. « Et vous saurez que c’est moi qui suis le 
Seigneur, lorsque je vous aurai comblés de 
bienfaits. » Nous avons connu surtout notre 
Seigneur et Sauveur après qu’il nous a comblés 
de bienfaits, qu’il a souffert pour nos péchés, 
qu’il a porté nos iniquités, qu’il a été abreuvé 


de douleurs pour nous ; et cela, non en consb- 
dération d’un mérite quelconque de ceux qu’il 
sauve, mais pour la gloire de son nom. Au 
reste nos voix et nos crimes détestables ont mé¬ 
rité, non la miséricorde, mais le châtiment. 
Tout ce que nous avons dit du peuple d’Israël 
qui, après avoir été délivré de l’Egypte, commit 
tant de péchés et d’offenses contre Dieu dans le 
désert, et plus tard, après être entré dans la 
terre de répromission, adora les idoles, le bois 
et la pierre, et fut enfin conservé par la clé¬ 
mence divine, appliquonsde à ceux qui, déli¬ 
vrés de l’Egypte du monde par la main élevée 
du Seigneur, et amenés dans le désert éloigné 
de tous les vices,'ont soupiré de nouveau après 
l’Egypte et ont commis les fautes, par où ils 
avaient mérité le châtiment; mais néanmoins 
ils ont été sauvés dans la pénitence, non à cause 
de leur proprejmérite, mais par l’effet de la clé 
mence divine. 


LIVRE VII 


J’ai lu autrefois dans mon enfance que la 
Chose la plus facile devient difficile quand on 
la fait malgré soi. Il y a longtemps déjà, je 
l’avoue, que j’ai promis ces commentaires sur 

non sum dignus vocari Aposlolus, quia persecutus 
sum Ecclesiani Del. I Corinth, xv, 9. El displicebi- 
lis, ait, vobis in conspectu veslro in omnibus inali- 
tiis vcslris' quas fecislis ; sive ul iuterprclalus est 
Symmachus : « El parvtili vobis videbimini propler 
omnes malilias vcslras quas eslis operali, » ut post- 
quam excelsi fuerinl, humiles se esse credant, quia 
Dominus humilibus dat graliam .Jacob, rv. EL in 
alio loco scriptum e ( sl : « A nie contrit ion em exal- 
tabilur cor viri, et ante allitudinem humilialur. 
(Prov. xvm, 12. Superbiam enim conlrilio, et hu- 
miliialem sequilur exalLalio. « El scielis quia ego 
Dominus, cum benefecero vobis. » El Dominum 
Salvatorem lune magis cognovimus, quando bene- 
feeit nobis, et passas esl pro peccatis noslris, et 
portavit iniquilates noslras, cl pro nobis doluit ; 
non pro aliquo merito eorum qui saivantur, sed 
propler nornen suum. Alioquin viæ noslræ et scelera 
pessirna non îniscrieordiam meruere, sed pœnam. 


Ezéchiel, et j’ai été détourné de l’accomplisse¬ 
ment de ma promesse par les occupations qui 
mo son t venues assaillir ici de tous les points de 
l’univers. Il n’y a pas d’heure, pas de moment, 

Quidquid uulem de populo diximus Israël, qui 
liberaïus de Ægyplo, in soliludine mulla commisit, 
et oiïciidil Dcum, elposlea in ter ram repromissiouis 
inductus, veueralus est idola, lignaque eL lapides 
coluil, et posLca Dei clemenlia conservatus esl ; re- 
feramus ad eos qui de Ægyplo sæculi liujus manu 
excelsa Donnai liberali sunl, eL inlroducli in vnio- 
rum soliLudinem, rursum Ægyptum suspirarunl, el 
fccerunt ea, per quæ puniri debuerant ; sed nihiio- 
îninus per pœnitentiam non vsuo riierilo, sed Domini 
clemenlia conservât! sunt. 


LIBER VIL 

Olim pueri Legimus : Nihil tara facile esl, quin 
difficile fiat, quod invilus facias. Faleor me ex- 
planaliones in Ezecliiel mulLo ante Lernpore pi;o- 
misisse, cl occupalione de Loto huç orbe venienr 
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où nous ne soyons en présence de quelque foule 
de frères qui nous contraint de changer la soli¬ 
tude du monastère en un bruyant va-et-vient 
d'une hôtellerie; si bien qu’il nous faudrait fer¬ 
mer la porte, et que si nous l'ouvrons d’après 
renseignement des Ecritures, il nous faut re¬ 
noncer à les étudier. Restent quelques heures 
gagnées ou plutôt dérobées sur les nuits, qui, 
à l’entrée de l’hiver commencent à se faire plus 
longues; c’est pendant ces heures qu'à la trem¬ 
blante clarté de ma lampe, je m'efforce de dic¬ 
ter ces pages telles qu'elles soient, et que je 
cherche dans celte interprétation un soulage¬ 
ment aux ennuis de mon esprit en effervercence. 
Et nous ne nous enorgueillissons pas, comme 
pourraient le soupçonner certains, de l'hospita¬ 
lité donnée à des frères, mais j’indique simple¬ 
ment les causes qui retardent mon œuvre ; sur¬ 
tout lorsque la fuite des populations de l’occi¬ 
dent qui encombrent les lieux saints nous ap¬ 
portent dans la nudité et les blessures des indi¬ 
gents le témoignage de la cruauté inouïe des 
Barbares. Ce spectacle, nous ne le saurions voir 
d’un œil sec et insensible; ceux qui étaient na- 
guères au faîte de la puissance et dans toute 
la sécurité de la richesse sont tombés dans un 


tel dénuement, qu’ils n’ont ni abri, ni pain, ni 
vêtement; et néanmoins il se trouve des cœurs 
assez durs, assez cruels, assez inflexibles pour 
piller les dernières hardes de ces fugitifs et 
pour chercher à convertir en or les misérables 
dépouilles de la captivité. A ces empêchements 
venus du dehors s’ajoute pour mes yeux,affai¬ 
blis par l’âge et menacés de l’infirmité qui 
frappa ceux du saint patriarche Isaac, Genes. 
xxvii, la difficulté de relire, à la clarté dou¬ 
teuse d’une lampe, les textes hébreux qu’on ne 
déchiffre qu’avec peine à la pleine lumière du 
soleil et du jour, à cause de la petitesse des ca¬ 
ractères. En outre, je ne connais les commen¬ 
taires de nos frères de la grâce que par traditions 
orales, et nul ne contestera qu’on éprouverait 
un grand dégoûta se nourrir d’aliments broyés 
par une dent étrangère.. Commencez donc, je 
vous en prie, ma fille Eustochium,la lecture de 
ces pages recueillies par la plume de mes se¬ 
crétaires et que j'ai à peine le temps de revoir, 
c’est-à-dire, du septième volume, et si ces livres 
sont entre eux d’inégale étendue, cherchez-en 
la cause, comme je l’ai déjà dit, dans la brièveté 
ou la longueur des visions, ou plutôt des ques¬ 
tions à résoudre, parce que je ne veux, ni sé- 


tium implere non posse *, dum nulla hora, nullum- 
que momentum est, in quo non fratrum occurramus 
turhis, et monaslerii solitudinem hospitum frequen- 
tia commutemus ; inlantum ul aut claudendum sit 
nobis ostium, aut Scripturarum, per quas aperiendæ 
sunt fores, studia relinquenda. Itaque iucrativis, 
imo furtivis noctium horis, quæ hyeme propin- 
quante, longiores esse cœperunt, hæc ad lucernu- 
lam qualiacunque sunt dictare conamur,et æstuantis 
animi tædium interpretatione digerere. Nec jacta- 
mus, ut quidam forsitan suspicantur, fratrum sus- 
ceptionem, sed morarum causas simpliciter con file- 
mur; præsertim cum Occidenlalïum fuga et sancto- 
rum locorum constipatio,nuditate atque vulneribus 
indigentïum, rabiem præferat Barbarorum. Quod 
absque lacrymis et gemitu videre non possumus, 
ilium quondam potentiam et' ignorationem divitia- 
rum (a) ad tanlam inopiam pervenisse, ut Leclo et 


cibo, et vestimento indigeat ; et lamen nequaquam 
duri quorumdam (b) atque crudeles animi moliiun- 
Lur, dum pannulos eorum et sarcinulas discutîunt, 
aurum in captivitate quærentes. Accedit ad banc 
dictandi difücultatem, quod caligantibus oculis 
senectute, et aliquid sustinentibus beati Isaac, Gen. 
xxvn, ad nocturnum lumen nequaquam valeamus 
Hebræorum volumina relegere, quæ etiam ad solis 
dieique fulgorem litterarum nobis parvilate cæcan- 
tur. Sed et Græcorum commentarios fratrum lan~ 
tum voce cognoscimus. Nullique dubium, quod 
alienis dentibus eommoliti cibi vescentibus, nau- 
seam faciant. Unde obsecro te, 01 ia Eustochium, 
ut isLa quæ notaviorum stylo cudimus, et ad quæ 
emendanda spalium vix habemus, id est, septimum 
incipias, et ut anLe jam dixi, si librorum bre- 
vilas vel longiludo inler se fuerint inæquales, 
visionum, imo 67ro0^so)v brevitati impuLes ac longi- 


(a); Hoc modo legunt omnes codices nos.tri mss. Erasmiana editio retinet in contextu, et ignorantiam divitia - 
rum. In margine autem hæc addita reperi : Lcgcndum arbitror arroganiiam. Sed falsa est ut imperita conjectura, 
quia Hieronymus ut magnitudinem divitiarnm démon s trot in Romanis, vocat illam ignorationem , eo quod igno¬ 
rèrent domini suarum divitiarum thesauros et possessiones. Maut. — Florentini quoque ms., Yictorio teste, 
ignorationem præferunt. Liquet vero, ignorationem vocari divitiarum, quod tôt tantæque essent, ut a propriis 
dominis earum magnitudo ignoraretur. OHm erat ignorantiam, pro quo maluisset Erasmus arroganiiam . 

(à) Heraclianum Africæ comitem notât, qui ad se transfugus c Barbarorum gladiis Romanos post captam ab 
Alarico llrbem, ob infâmem avaritiam crudclissimc vexabat, ut ai quas fuga abduxissent substantiolas, miseris 
eriperet. Vide epist. 130 ad Demetriadem , numéro 7, ubi avaritiam crudelitatemque ejus hominis exaggerat at- 
que exsecratur. (Edit. Mign .) 
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parer ce qui est uni clans le texLe, ni faire vio¬ 
lence à des idées opposées, pour les resserrer 
dans un même cadre. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : Fils 
de rhomme tournez le visage du côté du midi. 
Distillez vers le vent d’Afrique et prophétisez 
au grand bois du champ du midi. Dites au bois 
du midi : Écoutez la parole du Seigeur ; voici 
ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais allumer 
un feu contre vous, je brûlerai tous vos arbres, 
les verts et les secs indifféremment. Et quand 
la flamme de cet embrasements’éteindra,toutes 
les faces de ce pays seront brûlées depuis le 
midi jusqu'au Septentrion, et toute chair verra 
que c’est moi, le Seigneur, qui ai allumé ce 
feu, et il ne s’éteindra point. Je dis alors : Hé¬ 
las 1 hélas ! hélas 1 Seigneur Dieu ; ils disent 
sans cesse de moi : Celui-ci ne parle-t-il pas 
toujours en paraboles? » Ezech. xx, 45 et sqq. 
Les Septante : « Le Seigneur me parla encore 
et me dit : Fils de l’homme, affermissez votre 
visage contre Thémard, tournez-vous vers Da- 
rom prophétisez sur les bois chef de Nageb, 
et vous direz à ce bois de Nageb : Écoutez la 
parole du Seigneur : J’allumerai un feu contre 
vous, et il dévorera en vous tout arbre vert et 
tout arbre sec. La flamme allumée ne s’éteindra 
point, elle éclatera sur toute la face du pays 
depuis le midi jusqu'à l'Aquilon. Toute chair 
connaîtra que c’est moi le Seigneur qui ai ailu- 

ludini, dum et juncla nolumns separare, et disso- 
nanLia in unam coarctare congeriem. 

« El faclus est sermo Domini ad ino, dicens : Fili 
hominis, ponc faciem Luam contra viam Àuslri, el 
slilla ad Africnm, et propbela ad saltum agri meri- 
diani. El dices sallui meridiano : Audi verbum Do¬ 
mini ; hæc dicit Dominus Deus : Eccc ego succen- 
dam in le ignem, el cornburam in le omue lignum 
viride, et omne lignum aridum ; exslinguelur fiam- 
ma succensioni», et comburetur in ea omuis faciès 
ab Àuslro usque ad Àquilonem.- Et vidcbiL universa 
caro quia ego Dominus sncccndi eam, nec exlin- 
guelur. Et dixi : Ah ! ah! ah! Domine Dous; ipsi 
dicunt de me : Numquid non per parabolas loquitur 
isle ? » Ezech . xx, 45 et sqq. LXX : «Et fact.us est 
sermo Domini ad me,dicens: Fili hominis, obfirma 
faciem tuam super Themam, eL respice ad Darom, 
vaticinare super sallum ducem Nageb, et dices sal- 
tui Nageb : Audi sermonem Domini, hæc dicit Do¬ 
minus : Ecee ego succendam in te ignem, el devo- 
vahitin le omne lignum viride cl lignum aridum. 
Non exlinguelur flamma succensa, cl ardebit in ea 
omnis faciès a meridie usque ad Aquilonem; cl 
cognosset omnis caro quia ego Dominus succendi 


mé cette flammej et elle ne s’éteindra pas. Je 
dis alors : Nullement, Seigneur, Seigneur, car 
il me disent sans cesse : N’est-ce point une pa¬ 
rabole, ce qui est dit là? » Ce que signifient 
ces . mots : cc Tournez » ou « affermissez votre 
visage, » je l’ai pleinement expliqué déjà. L’af¬ 
fermissement du visage, la sévérité du fronte^t 
nécessaire pour que le prophète proclame avec 
assurance ce qui lui est ordonné de dire, sur¬ 
tout quand c’est de tristes nouvelles qu'il est le 
messager auprès de tout le peuple. Pour The- 
man Darom et Nageb , celui-ci répété deux fois, 
et que les Septante ontinterprété par am/jXiwTYïV, 
vent subsolaire , notre traduction exprime quel 
est leur sens en hébreu. En outre, « chef de 
Nageb » est loin de rendre le texte original 
comme « du champ » ou « de la région du 
midi. » Ce n’est passAKÉ, prince ou chef, comme 
l’ont cru les Septante, que porte ce texte, mais 
sadé, champ ou région ; l’erreur est venue de 
la ressemblance des lettres daleth et rés. 

La parole divine, par cette métaphore du 
bois, s’adresse à Jérusalem qui est l’habitacle 
d’hommes, véritables bêtes féroces. Dieu lui 
annonce qu'il la brûlera et que tous ses arbres 
seront consumés ; et parce qu’il ne porte pas 
de fruits, qu’ils sont prêts, en quelque sorte, 
pour être la proie du feu, ce n’est pas arbres, 
c’est bois qu’il les appelle. Or c’est le bois vert 
qu’il brûle le premier, conformément à ce que 

illam ; non cxslingueLur. Et clixi ; Nequaquam, Do¬ 
mine, Domine! ipsi dicunl ad me : Nonne parabola 
esl quæ dicitur hæc? » Quid significet pone, vel 
« obfirma faciem luam, » supra plenius dixiraus. 
Obûrmalione enim vullus opus esl cl fronlis dnritia, 
ul quæ imperanLur propheiæ, loquaLur inLrepidus, 
maxime cum ad lolam populi mulliludinem Lrislia 
nunliala sinl. «Theman autein cl Darom el Nageb,» 
el rursum Nageb, pro quo LXX àm^ux-nv interpre- 
Lali sunl, quid soneul in Hebræo, expressit nostra 
iranslalio. Quodque clixere, «ducem Nageb,» melius 
habel in Hebræo « agri, vel regionis meridianæ. » 
Non enim sare (mw), ul pulaverunl LXX, quod ver¬ 
bum ducem el prineipem sonal, sed sade scriptum 
esl, quod proprie « agrum regionemque » signal, el 
propler daleth el res lilierarum simililudinem, 
error inolevii. 

Loquilur aulem sermo divinus per melaphoram 
sallus contra Jérusalem, quæ besliarum el fero- 
ciumhominum habilaLio esl : quod süccendat eam, 
aL eum, omniaque ligna illius concremenLur : ne- 
quaquam arbores vocans quæ fruclibus indige- 
banl, sed ligna quasi incendio præparala. Primum- 
que comburil in eo lignum viride, secundum quod 
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nous lisons dans ce même prophète ; « com¬ 
mencez par mes saints, » et puis le bois sec à 
son tour, celui qui ne peut avoir en lui aucun 
reste de vie : par conséquent, les saints et les 
pécheurs, afin que les premiers échappent par 
la mort aux maux de la captivité, et que les 
autres soient livrés aux supplices éternels. Ce 
qu'il ajoute : « Depuis le midi jusqu’au septen¬ 
trion, » signifie depuis Jérusalem jusqu’à Ba- 
bylone, en sorte que toute route suivieparceux 
qui iront en captivité sera jonchée de cadavres 
faits par le fer, la famine ou la peste. Pour 
ceux qui sont à Babylone, Jérusalem est au 
midi ; et dans Jérémie, au contraire, le feu al¬ 
lumé sous la chaudière qui figure Jérusalem 
par le vent de l’Aquilon, c’est-à-dire de Baby¬ 
lone, Jérem . i. Dès le début, l’expression : 
a Distillez vers le veut d’Afrique, » est remar¬ 
quable : Ne répandez pas toute la colère de 
Dieu, distillez la, laissez-en tomber comme une 
goutte. Si une goutte seule produit d’aussi ter¬ 
ribles ravages, qu’arriverait-il si elle se déchaî¬ 
nait en averse? et par conséquent, que toute 
chair qui doit voir le salut de Dieu reconnaisse, 
devant cet incendie des forêts et cette flamme 
.que rien ne peut éteindre, que c’est lui qui est 
le Seigneur. Ce que comprenant, le prophète 
de s’écrier: « Hélas, hélas, hélas, Seigneur, 
Dieu 1 » ou, d’après les Septante : «Nullement, 
Seigneur, Seigneur! et il poursuit: «Ils me 

in hoc eodem propheta legimus : « Et a sanclis 
meis incipite, « et postea avidum, quod nihil in se 
poLeraL habere vitale : sancLos videlicet simul et 
peccaLores, ut alii capLiviLatis inala morte elTugianl, 
alii suppliciis IradanLur æternis. Quodque infert : 

. « Ab Auslro usque ad Aquilonem, » hoc indicat, ab 
Jérusalem usque ad Dabylonem, ut omne iLer per- 
genlium in caplivilalem, gladio, famé, pesLilentia 
ruenLium complcaLur. Plis enim qui in Babylone 
sunl, Jerusalom ad Auslrum siLa est ; quomodo e 
conLrario olla in Jeremia quæ signilicaL Jérusalem, 
a facie Aquilonis, id esl, Babylonis succendiLur. 
Jerem . i. Et pulchre in principio : « Slilla, inquit, 
ad Africum, » uL non tota Dei ira videaLur effusa, 
sed sLilla quædam et pars. Sin auLem sLilla lanlæ 
sævilia est, quid in lotis imbribus æsLimandum esL ? 
ut omnis caro quæ visura est salutare !)ei, per sil- 
Yarum incondium et flammam, quæ nullius exstin- 
guitur auxilio, cognoscat quod ipse sil Dominus. 
Quod intelligens propheta respondiL : « Ah, ah, ah, 
Domine Deus! » vel, ut Septuaginta transtuleruni : 

« Nequaquam, Domine, Domine! » et infert : « Et 
ipsi dicunt ad me : Nuraquid non per parabolas 
loquitur iste? » vel : Parabola est isla quæ dicilur?» 


disent sans cesse : celui-ci ne parle-t-il pas en 
parabole? » ou : « n’est-ce point une para¬ 
bole, ce qui est dit là ?» Le sens est celui-ci : 
Parlez plus clairement,nous n’entendons pas ce 
que vous dites en parabole ; découvrez-noüs la 
pensée de Dieu dans un langage sans voiles. 

Au figure, Théman et Nageb et Darom peu¬ 
vent s’entendre de Jérusalem; nous lisons en 
effet dans Daniel que l’expression de midi dé¬ 
signe fréquemment l’Égypte. Dan. xi. Or l’É¬ 
gypte est la figure, des sollicitudes de ce monde. 
Ézéchiel prophétise donc les maux qui doivent 
arriver à ce monde qu’il appelle forêt sans ar¬ 
bres à fruits, habitacle de bêtes féroces. C’est 
d’elle qu’il est écrit dans le psaume xxvm : 
« La voix du Seigneur prépare les cerfs, et dé¬ 
couvrira les lieux sombres et épais des forêts. » 
Psalm. xxvm, 9. Ce sont cès forêts et ces bois 
qui, dans le combat, dévorèrent beaucoup plus 
de l’armée d’Absalon que n J en détruisit l’épée. 
II Reg. xyiii. Dans ces forêts est brûlé d’abord 
le bois vert, puis le bois sec, ceux qui vivent 
dans le mal et ceux qui sont morts à la justice. 
« Toutes les faces de ce pays seront brûlées de¬ 
puis le midi jusqu’au septentrion : » depuis 
ceux qui semblaient avoir un esprit fervent, 
jusques à ceux qui, au milieu des progrès de 
l’iniquité et du refroidissement de la charité 
chez plusieurs, ont perduleurchaleurancienne, 
en sorte que toute chair voit que la chaleur du 

Et est sensus : Planius loquere, non intelligimus 
per parabolam quid loquaris ; aperto serrnone Dei 
nobis pande sententiam. 

PoLest autem Iropologice Theman et Nageb et 
Darom, Æ^yptus inLelligi ; legimus cnim in Daniel 
crebro Austrum pro ÆgypLo accipi, Dan. xi, Ægyp- 
tus aulem referlur ad mundi islius anguslias. Pro- 
pheLat igiLur Ezecbiel quæ mundo venLura sint 
mala, quem sallum vocal, pomiferas arbores non 
habeniom, sed habiLoculum bosliarum. De quo et 
in vicesimo ocLavo Psalmo dieiLur : « Vox Domi- 
ni perficicntis cervos, et revelabiL condensa silva- 
rura » Psalm. xxvm, 9. IsLæ sunt silvæ et sallus, 
qui plus devoraverunt in prælio de exercilu Abessa- 
lon, quam inLerfecit gladius. H Reg. xvm. Succen- 
diiurquc in salLibus primum lignuin viride, et sic 
aridum, hi qui vivunt in malo, et hi qui justifia! 
morlui sunl. Quodque dicilur : « EL combureiur in 
eaomnis faciès ab Auslro usque ad Aquilonem,»hoc 
dieil : Ab his qui fervente spiritu videbantur, usque 
ad cos qui, crescenle inic|uiLale et rcfrigeraLa cha- 
rilale mullorum, calorera prisLinum perdiderunL : 
ita ut oinnis caro perspiciat flammam Domini non 
exslingui. Prccalurque prophela ne liât quod Domi- 
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Seigneur ne s’éteint pas. Le prophète conjure 
le Seigneur de ne point accomplir sa menace, 
de ne point incendier la forêt et livrer tous les 
arbres aux flammes, afin qu’ils aient encore le 
temps de la pénitence, ou que ne soit pas im¬ 
posée à lui-même d’annoncer d’aussi tristes 
choses, surtout lorsque le peuple ne les com¬ 
prend pas, et n’en est que plus porté à la folie 
par l’obscurité des discours. 

« Le Seigneur me parla encore en cette ma¬ 
nière : Fils de l’homme, tournez le visage con¬ 
tre Jérusalem ; distillez sur le sanctuaire, pro¬ 
phétisez contre la terre d’Israël et vous direz à 
cette terre d’Israël: Yoici ce que ditleSeigneur 
Dieu : Je viens à vous, je vais tirer mon épée 
hors du fourreau, et je tuerai en vous le juste 
et l’impie. Et parce que je dois exterminer en 
vous le juste et l’impie, mon-épée sortira hors 
du fourreau pour attaquer toute chair, depuis 
le midi jusqu’au septentrion. Et toute chair 
saura que c'est moi qui ai tiré mon épée hors 
du fourreau pour ne plus l’y remettre, moi qui 
suis le Seigneur. » Les Septante: «LeSeigneur 
m’adi'essa la parole et me dit : c’est pourquoi 
prophétisez, fils de l’homme ; affermissez votre 
visage contre Jérusalem, tournez-vous vers 
leurs sanctuaires, prophétisez sur la terre d’Is¬ 
raël, et vous direz à cette terre d’Israël : Yoici 
ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens à vous, 
je vais tirer mon épée du fourreau, et j’ôtera^ 

nus comminatus est, hoc est, ne succendaLur sallus 
et ligna omnia concrementur, aul adhuc acci- 
pianl locum pœnitentiæ, aut sibi non imponalur 
nécessitas trislia nuntiaridi, præsevtim cum populus 
ea non intelligat, et obscuritate dictorum magis ad 
insaniam provocetur. 

« Et factus est serrno Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, pone faciem luam ad Jérusalem, eL slilla 
ad sanctuaria, et prophoLa contra humum Israël, et 
dices terræ Israël : Hæe dicit Dominus Deus : Ecce 
ego ad te, et cjiciam gladium meum de vagina sua, 
et oecidam in Lejustum et impium. Pro eo aulem 
quod occidi in Lejustum et impium,idcirco egredie- 
tur gladius meus de vagina sua ad omnem carnem, 
ab Àusti'o usque ad Aquilonem. Et sciet (Vulg> Ut 
sciaL) omnis cavo, quia ego Dominus eduxi gladium . 
meum al. abesl meum de vagina sua irrevocabi- 
lem. » LXX : « Et factus est serrno Domini ad me, 
dicens : Idcirco vaticinare, fili hominis, et obfirma 
faciem Luam contra Jérusalem, et aspice ad sancta 
corum, et propheta super terrain Israël, et dices ad 
terram Israël : Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego 
ad te, et educam gladium meum de vagina sua, et 
interficiam ex te iniquum et injustum. Sic egredie- 


de vous par la mort l’impie et l’injuste. C’est 
ainsi que mon épée sera tirée sur toute chair 
depuis le midi jusqu’au septentrion, et toute 
chair connaîtra que c’est moi le Seigneur qui 
ai tiré mon épée du fourreau ; et elle n’y ren¬ 
trera plus désormais. Parce qu’Êzéchiel venait 
de répondre : Us disent de moi : « Celui-ci ne 
parle-t-il pas par parabole? » et que le peuple 
sollicitait l’expression claire delapensée divine, 
ce qu’il avait dit par métaphore, par parabole 
ou par proverbe, le Seigneur l’explique claire¬ 
ment ici : Les forêts de Nageb, Darom et Thé- 
man, ce sont Jérusalem, son temple, son sanc¬ 
tuaire, et toute la terre de Judée ; et la flamme 
qui consumera la forêt, c’est le glaive inexora¬ 
ble qui est tiré du fourreau pour mettre à mort 
le juste et l’impie, le bois vert et le sèc. De là 
celte parole de notre Seigneur : « S’ils traitent 
de la sorte le boisvertcommentleboissecsera-t-il 
traité?)) Luc . xxiii, 31. Au lieu de cela, les 
Septante — qu’ont-ils voulu dire, je l’ignore 
— ont mis : « l’impie et l’injuste, » comme si 
les deux n’exprimaient pas la même chose. Ce 
qu’il avait dit dans la parabole : « Toute chair 
verra que c’estmoileSeigneurquil’aiallùmée,)) 
cette forêt ou cette flamme, « et qu’elle ne s’é¬ 
teindra pas, » il le répète ici sous une autre 
forme : « Toute chair saura que c’est moi, le 
Seigneur, qui ai tiré le glaive dufourreaffpour 
ne l’y plus remettre jamais. » Et véritablement 

tur gladius meus de vagina sua super otfmem càr- 
nem a Mendie usque ad Aquilonem, et cognosôêt 
omnis caro quia ego Dominus eduxi gladium meum 
de vagina süa ; non reverletur ultra. » Quia su¬ 
pra dixerat : Ipsi dicunt de me: Numquid non per 
parabolas loquilur isLePet aperLam populus flagi- 
labal sentenLiam, idcirco id quod Dominus per 
melaphoram sive parabolam, et ut alii Vôftëre, 
proverbium, est locutus, nunc rnanifestius lo- 
quitur, saltus Nageb et Darom et Theman esse 
Jérusalem, et templum illius, sanclà sanctornm, et 
omnem terram Judææ; Jframmamque quæ combu- 
slura sit saltum, inLelligi gladium devorantem, qui 
eductus sit do vagina sua, ut interffciat justum et 
impium. Hoc est enim lignum viride et lignum 
aridum. Ünde et Domiùus : « Si in ligno, ait, viridi 
tanta faciunt,in sicco quid faeient? »Luc. xxiii, 31 ? 
Pro quo, nesci'o quid volenles., LXX « iniqiiüm et 
injusLum» interpretati sunt, quasi non idem ulrum- 
que significet. Quodque ibi dixerat : « Et \ idebit 
universa caro, quia ego Dominus succcndi eam,»hoc 
est, silvam, sive Hammam, «nec exstinguctur, » hinc 
aliis verbis loquilur :« Ut sciât omnis caro, quia ego . 
Dominus eduxigladium meum de vagina sua irrevo- 
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contre Jérusalem la flamme ne fut pas assou¬ 
pie, l’incendie ne fut pas éteint, le glaive ne 
fut pas remis au fourreau, puisqu’après un 
court laps de temps la ville et le temple furent 
incendiés par les Babyloniens. 

« Vous donc, fils de l’homme, poussez des 
soupirs jusqu’à vous rompre les reins, et gémis¬ 
se? en leur présence dans l’amertume de votre 
ceem’* Lorsqu’ils vous diront : Pourquoi soupi- 
rez-yous? vous, leur direz; Je soupire parce 
que j’entends, l’ennemi qui yient. Tous les 
cœurs, sécheront de crainte, toutes les mains 
seront sans force, tous les esprits abattus, et 
l’eau coulera le long de tous les genoux. Le 
voici qui vient, et ce que j’ai prédit arrivera, 
dit le Seigneur. » i?zec/2.xxi,6,7.LesSeptante: 

Vous donc, fils de l’homme, gémissez jusqu’à 
vous rompre les reins et gémissez en leur pré¬ 
sence dans l’excès de vos douleurs. Et il arri¬ 
vera qu’ils vous diront : Pourquoi gémissez- 
vous ? et vous direz ; A cause de la nouvelle 
que l’ennemi vient, et tout cœur sera saisi 
d’épouvante, toutes les mains seront sans force, 
toute chair et tout esprit sans vie, et toutes les 
jambes seront souillées d’eau. Le voici qui vient, 
et cela sera, dit le. Seigneur Dieu. » Dieu avait 
d’abord, dit en parabole : « Prophétisez, » ou 
« distillez sur l’Auster, l’Afrique, le midi et le 
bois du midi. » Cela semblait obscur; le peu¬ 
ple ne comprenant pas le langage du prophète, 

cabilem.» Vere enim contra Jérusalem non est flam- 
masopila, nec exslinclum incendium nec revoca- 
lus gladius, quia modicum lompus in medio, et 
Jérusalem cum lemplo suo, B.abylonio igné suc- 
censa est. 

« Et tu, fili hominis, ingemisce in conlritione 
lumborum, et in amaritudinibus ingemisce coram 
eis. Cumque dixerint ad to : Quarc tu gémis? dices : 
Pro audilu, quia venit, et labescet omne cor, oL 
dis^olventur universæ manus, et inflrmabitur omnis 
spiritus, et per cuncla genua fluent aquæ. Ecco ve¬ 
nit et bel, ait Dominus.(Fu Ig, ad dit Deus.) » Ezech. 
xxi, 6. 7, LXX : « Et tu, fili hominis, ingemisce in 
conlritione lumborum luorum, et in doloribus geme 
in conspectu eorum. Eritque si dixerintad le : Quare 
tu gémis? et dices : Propler nuntium, quia venit, 
et comprehendetur pavore omne cor, et dissolven- 
tur universæ manus, et exanimabilur omnis caro et 
omnis spiritus, et omnia femorapolluenlur humore. 
Ecoo venit et erit, dicit Dominus Deus. » Primum 
dixerat : <i Vaticinare, vel stilla ad Austrum, Afri- 
cum et Méridien), et.ad saltum meridianum. « Quod 
quia, videbalur obscurum,. et dicta prophetæ popu- 


le Seigneur explique sans détours que ce bois 
du midi n’est autre que Jérusalem, et que tous 
les arbres stériles à la racine desquels est posée 
la hache, Matth. in. Luc, m, ce sont ses habi¬ 
tants, comme aussi le glaive et l’incendie sont 
une même chose. Maintenant, les anciens d’Is¬ 
raël gardant le silence et n’interrogeant pas, 
le prophète reçoit Tordre de se demander lui- 
même pourquoi il a prophétisé ces choses et 
de répondre ce que le Seigneur lui a dit. Gé¬ 
missez, poussez des sanglots, non à petit bruit 
et avec une douleur calme, mais jusqu’à briser 
vos reins, afin que vos gémissements viennent 
du fond de vos entrailles et de l’amertume de 
votre cœur. Vous agirez ainsi en leur présence, 
afin que, vous ayant demandé pourquoi vous 
poussez de tels cris de douleur, quel malheur 
vous est arrivé pour gémir aiusi, vous leur ré¬ 
pondiez par mon ordre : Je gémis, je ne puis 
contenir ma douleur qui déborde, parce que la 
nouvelle qui avait sans cesse retenti à mes 
oreilles s’accomplit : j’entends venir l’armée du 
Babylonien en fureur, il est près d’arriver. 
Lorsqu’il sera venu, qu’il aura bloqué Jérusa¬ 
lem, tous les cœurs sécheront de crainte, toutes 
les mains seront sans force, l’épouvante sera 
partout, nul n’osera résister à l’ennemi. Les 
esprits de tous les combattants seront abattus, 
la panique sera si grande, que tous les ressorts 
du corps se détendront et que, comme il arrive 

lus nesciebal, secundo ponilur manifestius saltum 
meridianum esse Jérusalem, et omnes infructuosas 
arbores ad quarum radiées securis posila sit, Matth, 
m, Luc. ni, inlehigi habilalores ejus; gladiumque 
inlcrprelari pro incendio. Tertio jubelur prophetæ, 
ut tacenlibus illis nec inlerroganlibus, cur isla vali- 
cinatus sit facial per quæ inlerrogetur, et respon- 
deat quæ Dominus iocuLus est. Ingemisce, inquil, 
ojulare, non levi voce, nec dolore moderato, sed in 
conlritione lumborum, ut gemilus Luus ex imis vis- 
ceribus et amariludine animi proferatur. Et hoo 
faciès coram eis^ ut cum te inlerrogaverint cur lanlo 
gemilu conieraris, et quid Libi maii accident ut sic 
iiigemiscas, tu eis meo sermone respondeas : Idcirco 
plango eldolorem cordis mei dissimulare non valeo, 
quia audilus qui sempor meis auribus insonuerat, 
opéré completur et venit : imminens videlicel Baby- 
lonii furenlis exercilus. Qui cum veneril el vallave- 
rit Jérusalem, tune Labescet omne cor, eldissolven- 
lur universæ manus, ul, occupante pavore mentes 
hominum, nullus audeal repugnare. Infirmabitur 
enim omnium bellatorum spiritus, et Lanta cunctos 
occupabit trepidatio alque formido, ut, timoré cq- 
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en pareil cas, l’effroi paralysant la volonté, 
l’urine coulera d’elle-même sur tous les genoux. 
C’est ce qui se produit encore lorsque la char¬ 
pente humaine est ébranlée par la violence de 
la maladie et que le patient souille sa couche 
de toute manière. Ce que j’ai souvent prédit va 
se réaliser, s’écrie-t-il, l’événement justifie, non 
pas mes paroles, mais ce que le Seigneur an¬ 
nonçait par ma bouche. Il s’est trouvé un com¬ 
mentateur qui a cité un grand nombre de té¬ 
moignages à propos de la contrition des reins 
et des eaux qui souillent les genoux; par quoi 
il a voulu montrer les luttes entre l’esprit et la 
chair et les déchirements endurés par le pro¬ 
phète pour vaincre la nature et remporter ]a 
palme de la chasteté. Mai? ces explications 
n’ont aucun rapport avec notre passage. 

« Le Seigneur me parla encore et médit: 
Fils de l’homme prophétisez et dites : Yoici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Parlez ; l’épée, oui 
l’épée est aiguisée, elle est polie: elle est ai¬ 
guisée pour tuer les victimes, elle est polie 
pour jeter un grand éclat. C’est vous, ô épée, 
qui renverserez le sceptre de mon fils, qui cou¬ 
perez tous les arbres. J’ai donné cette épée à 
polir pour la tenir à la main ; elle est aiguisée, 
elle est polie, afin qu’elle soit dans la main de 
celui qui doit faire le carnage. Criez, fils de 
l’homme, et poussez des hurlements, parce que 
cette épée est tirée contre mon peuple, contre 

gente, artus et viscera dissolvanlur, et vesica humo- 
rem tenere non valeat, ita ut urina genua polluan- 
tur. Naturale esl.enim, ut timoré cogente, vesica 
laxelur, etadversus hominis voluntatem humor de- 
flual. Quod quidem et in morborum magnitudinc 
accidere solet, ut postquam vires dofecerinl ægro- 
tantium, non solura genua, sed ci lectuli polluan- 
tur. Ecce, inquit, vend, quod sæpe prædixi, et opéré 
completur ac fiel quod non ego,, sed Dominos locu- 
Lus esl. Scio quemdam in conlrilione lumborum, 
et fluenlibus aquis, mulla testimonia replicasse, ut 
prophetæ cas Lilas impleretur, et amariludo animi 
et dolor mentis internus, quod aquæ seminum ge¬ 
nua polluant. Sed hæc expositio ad præsentem non 
pertinet locum. 

« Et fuctus est sermo Domini ad me, dicens : Fi- 
ii hominis, propheta, et dices : Hæc dicit Dominus 
Deus : Loquere ; gladius, gladius exacutus est et li- 
matus, ut cædat victimas exacutus est, et ut splen- 
deat, limalus est ; qui moves sceplrum ülii mei, 
succidisli omne lignum. Et dedi eum ad levigan- 
dum, ut Lencatur manu; iste exacutus est gladius, 
et iste limalus est, ut sit in manu interücienlis. Cia- 


tous les princes d’Israël, qui fuiront devant 
elle. Ils sont tous livrés à cette épée avec mon 
peuple. Frappez-vous donc la cuisse dans votre 
douleur, parce que celte épée agira par mon 
ordre, lors môme qu’elle brisera le sceptre; qui 
ne subsistera plus, dit le Seigneur Dieu. Vous 
donc, fils de l’homme, prophétisez, frappez de 
vos mains l’une contre l’autre, que cette épée 
meurtrière double et triple sa violence. C’est là 
cette épée qui doit faire un grand carnage, qui 
frappera les esprits d’étonnement, qui fera sé¬ 
cher les cœurs et multipliera les meurtres et 
les ruines. Je jetterai l’épouvante àtoutesleurs 
portes devant cette épée perçante, polie pour 
briller, et affilée pour tuer. O épée, aiguisez 
votre pointe, allez à droite ou à gauche, par¬ 
tout où le désir des meurtres vous appellera. 
Je vous applaudirai moi-même en frappant des 
mains et je satisferai par vous ma colère. C’est 
moi qui ai parlé, moi qui suis le Seigneur. » 
Ezech . xxi, 8 et sqq. Citer l’une et l’autre édi¬ 
tion ne servirait qu’à grossir le volume des li¬ 
vres, quand la différence entre elles est, sinon 
nulle, du moins peu sensible. Je me contente¬ 
rai donc de rapporter quelques points qui dif¬ 
fèrent. Nous avons traduit : « C’est vous qui 
renverserez le sceptre de mon fils, qui coupe¬ 
rez tous les arbres; » et les Septante : « Tuez, 
méprisez, repoussez tout arbre. » Plus loin : 

« Qui fuiront; ils sont tous livrés à cetto épée ; » 

ma et ulula, üli hominis, quia hic faclus est in po¬ 
pulo raeo, hic in cunctis ducibus Israël. Qui fuge- 
ranl, gladio tradidi sunt cum populo meo ; idcirco 
planée super fémur, quia probaLus est, et hoc cum 
sceplrum subverleril, et non erit, dicit Dominus 
Deus. Tu ergo, fili hominis, propheta, et percute 
manu ad manum, et duplicetur gladius ac Lriplice- 
Lur gladius iiiterfeclorum. llic est gladius occisionis 
magnæ, qui obstupesccre eos facit, et corde tabes- 
cere, et muUiplicat ruinas. In omnibus porLis eorum 
dedi conturhationem gladii acuti et limatiad fulgen- 
dum, amicti ad cædem. Exaeuere, vadead dextoram 
sive ad sinislram, quocunque faciei luæ esl appeti- 
tus. Quin et ego plaudam manu ad manum, et im- 
plebo indignationem meam, ego Dominus locutus 
sura. * Ezech. xxi, 8 et sqq. Multum esl si ulramque 
ponam edilionem, et librorura extendilur longiludo, 
maxime ubi aut nulla aut parva distantia est. Ponam 
igilur non nulla quae discrepant. Pro eo quod nos 
diximus : « Qui moves sceplrum filii mei, succidisli 
omne lignum, » illi iranstulerunt : « ïiiterfice, con- 
temne, repelle omne lignum. » Rursum ubi nos 
diximus ; « Qui fugerant, gladio Iraditi sunt ? » et 
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et les Septante et les autres : « mes hôtes » ou 
« habitants sont livrés. » Ailleurs : « Frappez- 
vous donc la cuisse ; » et eux : « Frappez de la 
main. » Enfin plus bas: <c Lors même qu’elle 
brisera le sceptre ; » leur traduction est celle- 
ci : « La tribu a été repoussée. » 

Ces paroles s’adressent à l’épée de Nabucho- 
donosor, afin qu’elle vienne contre Jérusalem, 
qu’elle soit aiguisée et polie, parce que beau¬ 
coup d'hommes doivent être taillés en pièces. 
C’est vous, lui dit le Seigneur, qui ébranlez et 
renversez le sceptre de mon fils, l’empire du 
peuple d’Israël, et qui coupez tous les arbres, 
c’est-à-dire, la multitude du peuple. Ce glaive 
a été donné pour être tenu par la main de Na- 
buchodonosor, par la main d’un homme plein 
de force. C’est pourquoi, ô prophète, criez, 
poussez des hurlements de douleur, et que les 
éclats de votre voix attestent l’imminence de 
ces maux. Cette épée n’épargnera personne, il 
n’y aura pas un seul homme qui ne fasse l’ex¬ 
périence de ses coups. Elle a été tirée contre le 
peuple, elle a été tirée contre les princes d’Is¬ 
raël, elle a été tiré contre mes hôtes eux-mêmes, 
les prêtres qui habitaient dans mon temple. 
Frappez donc sur votre cuisse et contre votre 
main, prenez l’attitude de la douleur. Car ce 
fer fera tout sur mon ordre,même quand il ren¬ 
versera le sceptre et le royaume de mon peu- 
qui n’existera plus désormais et qui finira avec 

illi et alii Iranslulerunl : « Hospiles mei, sive habi- 
tatores.» Et ubinosdiximus ; « Plaudesuper fémur, » 
illi posuerunl : « Percute manu. » Et. ubi transtu- 
limus : « EL hoc cum scepLrum subverlerit, » illorum 
habeL editio : « Tribus repuisa est. » 

Loquitur aulem ad gladium Nabuchodonosor, ut 
veniat contra Jérusalem, ut exacuatur atque Iime- 
Lur, multos enim esse cædenrlos ; et ad ipsum apos- 
tropham facit : Tu es qui moves atque subvertis 
sceptrum ülii mei, imperium videlicct populi Israël, 
et omne lignum succidis, universam populi multi- 
tudinem. Dedi, inquit, istum gladium, ut teneatur 
manu Nabuchodonosor, et sil in manu viri rohutis- 
simi. Unde, o propheta, clama et ulula, et mala 
instantia vocis lamentalione testare. Ilic gladius nulli 
pepercit, nec aliquem imminentium malorum reli- 
quit experlem. Factus est in populo, factus est in 
ducibus Israël, factus in hospitibus meis ac sacer- 
dotibus, qui habitabant in templo meo. Idcirco per¬ 
cute fémur, sive manum, et habitum plangelis as¬ 
sume. Hic enim gladius probatus est mihi, et hoc 
cum sceptrum meum regnumque subverterit, quod 
Ultra non erit, et in Sedecia rege linietur, ILerum 


le roi Sédécias. Vous avez, ô prophète, frap¬ 
pé votre cuisse dans un mouvement de stupé¬ 
faction ; je vous enjoins maintenant de frapper 
de vos mains l’une contre l’autre, afin que ce 
fer vienne, non point une fois, mais deux et 
trois fois pour le carnage. Et en effet, Nabu- 
ehonosor était d’abord venu, quand il emmena 
Jéchonias; il revint sous le règne de Joacin, et 
il revint encore sous celui de Sédécias. Et c’est 
là cette triple violence de l’épée, lorsqu’il fut 
fait un grand carnage, et que les Babyloniens 
multiplièrent les ruines, au point que tous les 
esprits furent frappés de stupeur, quelescœurs 
séchèrent et que l’épouvante fut à toutes les 
portes. Il est donc ordonné à cette épée aiguë 
et polie pour briller, aiguisée et affilée et prête 
pour le meurtre, d’aller partout où elle voudra, 
à droite ou à gauche. Partout, lui est-il dit, où 
cela plaira à votre face, entrez-y avec audace, 
sans chef et sans auxiliaire. J’applaudirai en 
battant des mains, comme pour vous encoura¬ 
ger et vous exhorter pendant que vous sévirez 
contre mes adversaires. N’hésitez pas, ne trem¬ 
blez point, ne craignez pas d’avoir à souffrir 
ce qu’a souffert Sennachérib. C'est moi le Sei¬ 
gneur qui vous ai parlé, vous êtes le ministre 
de ma volonté, exécutez ma sentence. IV Reg . 
XIX. 

Nous pouvons, au figuré, dans ce glaive 
acéré et prêt au carnage voir le diable, dont 

tibi, propheta, jubeo, ut qui foraur percusseras pro 
stupore et miraculo, percutias et manus, ut non so- 
lum semel, setl secundo ac tertio gladius veniat ad 
interficiendum. Primo enim venerat Nabuchodono¬ 
sor, quando Lulit Jechoniam, et secundo, quando 
regnabat Joacim ; tertio, quando Sédécias. Et hic 
est gladius Lriplicalus, quando facta est magna 
occisio, et in lanlum mulliplicavit ruinas, ut obsLu- 
pescerentanimo, et corde tabescerent, et in omnibus 
porlis eorum daret conturbationem. Præcipitur ergo 
illi, hoc est, gladio acuto eL Jimato ad lugendum, 
amicloque eL expediLo, eL parato ad cædem, ut va- 
dat sive addexteram voluerit, sive ad sinistram. 
Quocunque, ait, faciei tuæ placuerit, audacter ingre- 
dere, me habens ducem, me adjulorem. Ego plau- 
darn manu ad manum, ut sævientem Le contra ad- 
vérsarios meos, quasi faulor tuus et exhortator ins- 
tigem. Ne dubites, ne formides, et pati Limeas quod 
passus est Sennachérib ; ego Dominus sum locutus, 
meæ minister es voluntatis,, meam compte senten- 
liam IN Reg. xix. 

Possumus, juxta anagogen, gladium acutum pa- 
ralumque ad cædem accipere diabolum, de quo ait 
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l’apôtre a dit : « Livrez les hommes de cetle 
sorte à satan pour la perte de la chair, afin que 
l’esprit soit sauvé; » I Corinth. Y. 1; « tlymé- 
née et Alexandre, que j’ai livrés à Satan, afin 
qu'ils apprennent à ne point blasphémer. » 
I ïïm. I, 20. Et dans les Psaumes il est écrit : 
<c II leur fit sentir les effets de sa colère et de 
son indignation, et il les affligea par les dif¬ 
férents fléaux qu’il leur envoya parle ministère 
des mauvais anges.» Psahn . LXXVJI, 49. D'au¬ 
cuns ausssi croient que cette épée est celle 
qui était dans la main, de l'ange qui frappa 
Jérusalem au temps de David. II Reg. XXIY. 
D’autres pensent qu'il est question du glaive, 
au sujet duquel il est écrit dans l'évangile : 
« Je ne suis pas venu porter la paix sur la 
terre, mais le glaive;» Matth . X, 34; et qui 
tranche tout lien de parenté, pour que les 
méchants tombent et que les bons puissent se 
relever. Mais il est contraire à la piété d'en¬ 
tendre de l'épée du Sauveur, et non plutôt de 
celle du diable, qu’elle renverse les sceptres 
dans l'église du Seigneur, qu’elle fait un mas¬ 
sacre de tous parmi le peuple, chefs et hôtes 
de Dieu compris, et que le Seigneur applaudit 
à son œuvre quand elle renverse le traître 
Judas et ses pareils, Judas en qui entra satan 
lorsqu’il eut mangé le morceau de pain. Joan . 
XIII,27. Cette épée meurtrière double et triple 
sa violence, afin que soit brisé le lien du péché 
de Jérusalem, à qui la main du Seigneur a fait 

Apostolus : « Tradere hujuscemodi Satauæ in inte- 
rilum carnis, ut spîriLus salvus fiat. » I Corinth. v, 
fi; et in alio loco : « Hymenæus et Alexander, quos 
tradidi Satanæ, ut discantnon b la sp h e ni are.» 1 Tim. 
i, 20. Et in Psalmis scriptum est : « Misil furorem, 
et iram, et angusliam, immissionem per angelos pes- 
simos. »/\sa/.LXxxn,49.l-Iuuc quidam pulanl gladium 
et in manu fuisse angeli, quando sub David percu- 
tiebatur Jérusalem.// Reg. xxiv. Alii autem et de illo 
dici gladio suspicantur, de quo in Evangelio scrip¬ 
tum est : « Non veni paeem mitlere super terrain, 
sed gladium » Matth. x, 34 ; et dividere inter se 
omnem consanguinitalis affectura, ut mali corruanL 
et sancti resurgant. Sed hoc impium est crederc de 
gladio Salvaloris, et non polius de diabolo, qui Do- 
mini in Ecclesia sceptra subverlit, qui interficit 
cunctos in populo, et duces et hospites Dei, et tune 
a Domino comprobatur, quando Judam prodilorem 
et similcs ejus subverterit. Qui postquam comedit 
buccellam, inlravit in ilium Salanas. Joan. xiu, 27. 
Duplicalurquc et triplicatur gladius interfcctorum, 
ut solValur peccalum Jérusalem, quia suscepii de 


remise du double de ses iniquités. C’est en cela 
■que le Seigneur se réjouit, qu'il applaudit,■ 
qu'il exhorte le glaive qui frappe ePaller ou à 
droite ou à gauche, partout où le désir des 
meurtres l'appellera, afin que les méchants 5 
étant exterminés, les bons demeurent, et que 
s'accomplisse cette prophélique parole : « Qu'y 
a-t-il de commun entre le froment et la paille.» 
Jerem. XXIII, 32. 

« Alors le Seigneur me parla et me dit : 
Pour vous, fils de l'homme, représentez-vous 
deux chemins par où l'épée du roi de Babylone 
pourra venir; que ces chemins sortent tous 
deux d’un même pays, et ce prince étant à la 
tète de ces deux chemins, tirera au sort dans 
la main, pour reconnaître vers quelle ville il 
doit marcher. Yous figurerez un chemin par 
où cette épée irait attaquer Rabbath au pays 
des Ammonités, et un autre par où elle vien¬ 
drait en Juda pour assiéger la très-forte ville, 
de Jérusalem. Or le roi de Babylone s’est 
arrêté à la tète de deux chemins ; il a mêlé des 
flèches dans un carquois pour en tirer une 
augure de la marche qu’il doit prendre; il a 
interrogé ses idoles, il a consulté les entrailles 
des bêles mortes. Le sort est tombé sur Jéru¬ 
salem et a fait prendre la droite au roi de 
Babylone, afin qu'il mène avec l’appareil d'utt 
siège, qu'il n’ait que le sang et le carnage dans 
sa bouche, qu’il excite les cris et les frémisse¬ 
ments de son armée, qu’il dresse des machines 

manu Domini duplicia peccata sua. Gaudet autem 
Dominus et exsullat, et hortator est gladii sævientis, 
ut vadat sive ad dexteram, sive ad sinistram, et quo- 
cunquo eum faciei suæ tulerit appetitus, utinterfec* 
lis malis, remaneanl boni, et imploatur illud quod 
scriptum est ; « Quid paleis ad frumapluni ? dicit 
Dominus.» Jerem. xxm, 32. 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Et 
tu, fili hominis, pone tibi duas vias, et (Fulg. ut) 
veniat gladius regis Babylouis. De terra una egre- 
dientur ambo (Fitlg. ambæ) et manu capiet conjec- 
Lnram ; in capite viæ civitatis eonjiciet. Yiampones, 
ut veniat gtadius ad Rabbath (iliorum Ammon, et ad 
Judam, et ad Jérusalem (Vulg. in Jérusalem) muni- 
tissimam. Sletit euim rex Babylonis in bivio, in ca- 
pilo duarutn viarurn divinalionem quærens, com^ 
misccns sagiilas. Inicrrogavit idola, exta consuluil. 
Ad dexteram ejus facta est divinalio super Jérusa¬ 
lem, ut ponat arietes, ut aperial os in cæde, ut ele- 
vet vocem in ululatu, ut ponat arietes contra poiv 
tas, ut comporlel nggerem, ut ædificet munitionos. 
Eritque quasi consulens frustra oraculum in opulis 
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contre les portes de la ville, fasse de grandes 
levées de terre et qu’il bâtisse des forts. Cette 
consultation des oracles paraîtra un jeu aux 
enfants d’Israël, et ils s’imagineront que ce 
prince imite dans son oisiveté le repos des jours 
de Sabbat; mais le souvenir de l’iniquité de 
Jérusalem le déterminera à venir la prendre. 
C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Parce que vous avez rendu si publique 
la mémoire de vos iniquités, que vous avez dé¬ 
couvert vos perfidies, et que vos péchés et vos 
pensées criminelles ont paru devant tout le 
monde, parce que, dis-je, vous avez signalé 
la mémoire de vos crimes, vous serez pris par 
vos ennemis. » Ezech . XXI, 18 etsqq.Yoici sur 
ce passage un certain commentaire multiple 
que j’ai lu et qui est fait d’après la version des 
Septante. Dans Rabbath au pays des Ammo¬ 
nites elle voit la gentilité; dans Juda et Jéru¬ 
salem, ceux qui sont rassemblés sous le nom 
dé Jésus-Christ et qui doivent glorifier ce nom 
par leurs œuvres. Le roi de la confusion, le 
diable, dit cet auteur, se tient à la tête de 
toute voie et leur tend de secrètes embûches, 
où s’accomplit cette parole : « Ils ont mis près 
du chemin le piège pour me faire tomber. » 
Pèalm* CXXX1X, 6. Il s’est arrêté à la tète de 
deux chemins soit pour maintenir dans sa dé¬ 
pendance ceux qui y sont déjà, soit pour tenter 
do s’assujettir de nouveaux esclaves ; mais c’est 

eorura, et sabbalorum olium imilans, ipse aulem 
recordabitur iniquitatis ad capiendum. Idcirco hæc 
dicit Dominus Deus : Pro eo quod in memoriam re- 
vocastis iniquitates vestras {Vulg. vecordati estis 
iniquitatis vestræ,) et revelastis prœvaricationcs ves- 
Lras, et apparuerunt peccata veslra in omnibus co- 
gitationibus véstris ; pro eo, inquam, quod in me- 
moriam revocastis (VHlg. recordati estis) manu ca- 
picmini. » Ezech . xxi, 18 et sqq. Scio me in hoc loco 
juxta Septuaginta interprètes, cujusdam multiplicem 
legisse expositionem, Rabbath üliorum Ammon, ré¬ 
férerais ad genlium populum ; Judam vero et Jéru¬ 
salem ad eos qui sub Christi nomine congregantur, 
et factis dent nominis dignitalcm, regemque confu- 
sionis diabolum stare in omni viarum capite, et in- 
sidiari in occulto ; implerique ilium versiculum : 
« Juxta,semitam scandalum posuerunt mihi » Pscclm. 
cxxxix, 6 ; et stare eum in bivio, vel eos qui sui sunt 
Lenere cupientem, vel novnm sibi acquirere servi- 
hum;elad dexteram semper pergere, ad eos sci- 
lieel qui in dextera parle sunt positi, ut expugnet 
eos, ut exsullet in cæde, ut arielibus et conges- 
tione operum lerrenorum capiat miseram Jerusa- 

Tom. YIL 


à'droite, pour les assaillir, pour se faire une 
fête de leur massacre, pour prendre la malheu¬ 
reuse Jérusalem au moyen des machines et 
des levées des œuvres terrestres. Tout d’abord 
il semble qu’il ne les ébranle en rien et qu'il 
fait de vains efforts. Mais il se souvient de 
leurs iniquités, ou plutôt les habitants eux- 
mêmes de l’Eglise par leurs mauvaises œuvres • 
rappellent à l’ennemi la mémoire de leurs 
crimes passés, ils lui découvrent tous les péchés 
et les pensées mauvaises du peuple, et ils sont 
pris parce qu’ils ajoutent les nouveaux aux 
anciens dérèglements. 

Laissons à cet auteur la responsabilité de 
ses dires. Pour nous, poursuivons dans la voie 
de la vérité historique où nous sommes entrés. 
Ap rès que la parole divine, dit Ezéchiel, m’eut 
dit : Prophétisez, fils de l’homme et adressez 
ces mots au glaive : Epée et épée, et ce que 
contient encore la prophétie sur l’épée, le Sei¬ 
gneur me parla de nouveau en ces termes : 
Youlez-vous, fils de l’homme, savoir quel 
est ce glaive et pénétrer la parabole de l’épée 
qui frappe ? écoutez-moi : représentez-vous 
deux chemins par où l’épée du roi de Babylone 
pourra venir. Il sortira de la Chaldée par une 
seule voie ; mais lorsqu’il arrivera, à travers le 
désert, en Arabie, à la bifurcation d’Ammon, 
d’où part à droite la route qui mène à Jérusa¬ 
lem, et à gauche celle de Rabbath au pays des 

lem ; et primo quidem, ut viclealur ei nihil agere, 
et frustra conari. Illo vero recordanle iniquitates 
eorum, qui in Ecclesia commoranlur imo malis 
operibus reducunt adversariâs polestales in me¬ 
moriam scelevum prislinorum, pateünnt omnia 
peccata populi et cogilaliones eorum, et idcirco 
capiuntur, quia no vis velera delicta cumula^ 
runt. 

Hæc alius dixerit, nobis cæplæ historiæ veritas 
persequenda csl Cum, inquit, dixisset mihi 
serrao divinus : Prophela, fil i hominis, et Joquere 
ad gladium et die : Gladius, gladius, et caetera quæ 
prophelia gladii continenLur ; secundo factus est 
ad me sermo Domini, dicens : Vis, üli hominis, 
scire quis isle sïl gladius, et apertius personam 
discere gladii sævientis? ausculta quæ dico : pone 
duas vias, ut per illas gladius veniat regis Babylo- 
nis, qui egrèdietur quidem unico itinere Chaldæo- 
rum, sed eum venerit per deserlum et solitudinem 
ad bivium lerræ Arabise, quæ appellaLur liliorum 
Ammon, quarum una via Jérusalem ducit ad dexte¬ 
ram partem, sinistra vero ad Rabbath üliorum 
Ammon, quæ est civilas melropolis, et hodio Phi- 
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Ammonites, ville qui est leur capitale et qui 
s'appelle aujourd'hui Philadelphie, se souve¬ 
nant en cet endroit du désastre qui frappa le 
roi d’Assyrie, quand cent quatre-vingt-cinq 
mille des siens furent exterminés en une seule 
nuit, il hésitera à prendre par la droite pour 
marcher contre la très-forte ville de Jérusa¬ 
lem ; il s'arrêtera donc à ce carrefour, il con¬ 
sultera l’oracle selon la coutume de sa nation 
en mêlant dans un casque des flèches portant 
en écrit les noms de Rabbath et de Jérusalem 
ou une marque particulière pour chacune, afin 
de voir qu’elle flèche sortira la première et la¬ 
quelle de ces deux villes il doit atttaquer 
d'abord. C'est ce que les Grecs appellent la 
Bêlomantie ou Rabdomancie . Il interrogea donc 
les idoles, il consultât les entrailles des vic¬ 
times. Le sort désigna la route de droite, et il 
marcha contre Jérusalem, il mit le siège de¬ 
vant elle, fit des levées de terres, plaça des 
machines de guerre, éleva des tours et bloqua 
la ville, n'ayant que le sang et le carnage dans 
la bouche, il excita lui-même les cris et les fré¬ 
missements de son armée. En tout cela, il 
semblera aux habitants de Jérusalem que c’est 
en vain qu’il interroge ses oracles, qu’il imite 
le repos des jours de sabbat, que ce n'est là 
qu’un jeu qui demeurera sans résultat. Mais 
le roi de Babylone se reposera, non sur ses 
propres forces, mais sur l’iniquité de ce peuple, 
sachant qu’il a multiplié les offenses contre 

ladelphia. nominatur ; nemor, inquit, internecio- 
nis quæ accidit régi Assyrio, quando cenlum oclo- 
ginla quinque millia, una nocle, sunt cæsa, formi- 
dabit ad partem dexteram declinare el ire contra 
munitissimam Jérusalem ; sed slabit in ipso com- 
pilo, et rilu gentis suæ oraculum consulet, ut 
miltat sagillas suas in pharetrarn, et : commisceat 
eas inscriplas, sive signalas nominibus singulorum, 
ut videat cujus sagitta exeat et quam prius civitatem 
debeat oppugnare. Ha ne aulem Græci peXogavTtav, 
sive pa68ojwtvTiav nominant. InlerrogaviL igilur 
idola, exla consuluit. Ad dexteram facta est divi- 
natio ejus, ut pergeret contra Jérusalem, et op- 
pugnaret eam, aggeres comportaret, arietes pone- 
ret, ædificareL munitiones, urbemque concluderel, 
et in cæde aperirel os suum, et fremitum exsul- 
tanlis et ululantis exercitus concitareL, Hoc, inquit, 
faciens^ videbitur habitatoribus Jérusalem oracu¬ 
lum frustra consulere; et quasi sabbaLorum otium 
terrere, ludere videlicet, et nihil operis perpe- 
Irare. Rex aulem Babylonis, non in sua fortitu- 
dine, sed in iniquitate populi confisurus est, qua 


Dieu en comblant par de nouveaux crimes la 
mesure des péchés de ses pères, et que ses 
prévarications sont avérées aux yeux de tous ; 
il ne doutera point de là victoire, parce qu'il 
fondera ses espérances sur l'iniquité de Jéru¬ 
salem. Cette interprétation est faite d’après le 
texte hébreu, dont la version diffère sur quel¬ 
ques points moins quant au sens que par les 
expressions. 

« Mais vous, profane, prince impie d’Israël, 
voici le jour que Dieu avait marqué pour la 
punition de vos injustices. Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Otez-lui la tiare, ôtez-lui la 
couronne. N’est-ce pas lui qui a élevé les petits 
et humilié les grands ? Je ferai voir cette in¬ 
justice, dis-je, cette injustice extrême. Mais 
j'attendrai jusqu'à ce que soit venu celui à qui 
appartient le jugement, et je la lui livrerai. » 
Ezech . XXI, 25 et sqq. Les Septante : « Et vous 
profane, chef injuste d'Israël, pour lequel est 
venu le jour qui doit mettre fin à votre iniquité 
voici ce que dit le Seigneur Dieu : Vous avez 
ôté la tiare, vous avez placé la couronne. Celle- 
ci ne sera pas. semblable à celle-là. Vous avez 
humilié les petits et élevé les grands, je ferai 
voir cette iniquité, cette extrême iniquité. Elle 
ne sera pas telle, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui elle est due; et je la lui donnerai, » Voici 
comment Symmaque a rendu ce passage : 
« Mais vous, profane, chef inique d'Israël, 
pour qui est venu le jour fixé pour le châti- 

eos scit offendisse Deum, et peccata patrum novis 
cumulasse {al, cumuiare) detictis, et prævuricatio- 
nes eorum omnibus patuisse ; et idcirco non du- 
bitabit de Victoria, quia conlidet de iniquitate 
Jérusalem. Hæc juxta Hebraicum, a quo Sepluaginta 
non lam sensu quam verbis in plerisque discordant. 

« Tu aulem, profane, impie dux Israël, cu¬ 
jus venit dies in tempore iniquitalis præünita, hæc 
dicilDominus Deus : Auler citlarim, toile coronam. 
Nonne hæc quæ huinilem sublevavit, et sublimeni 
humiliavil ? Iniquitalem, iniquitalem, iniquilalem 
ponam eam, el hoc non üet donec venial, ( Vulg, 
veniret) cujus est judicium, et tradam ei. » Ezech . 
xxi, 25 et sqq. LXX : « El tu, profane, inique dux 
Israël, cujus venii dies, in tempore iniquitalis finis, 
hæc dicit Dominus Deus : Abslulisti cidarim, et po- 
suisli coronam. Hæc non eril similis. Humiliasti 
excelsum, et sublevasti humilem. Iniquitalem, ini¬ 
quitalem ponam eam ; nec hæc laliserit, donec ve- 
niat cui debeLur ; et dabo ei. » Symmachus hune 
locum ita inLerprelatus est : « Tu autem, profane, 
inique dux Israël, cujus venit dies in tempore ini- 
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timent de votre iniquité, voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : II a ôté la tiare et il a pris la 
couronne. Ce n’est ni ceci, ni cela qui soula¬ 
gera les petits et humiliera les grands. J'en 
ferai voir l'iniquité, l'iniquité, dis-je, et l'ex¬ 
trême iniquité. Et tel n'a pas été celui à qui 
appartient le jugement et que je dois donner.» 
Après le renversement de la ville de Jérusalem 
et la captivité du peuple, la parole s'adresse 
au prince d'Israël, c’est-à-dire, cela est évident 
pour tous, à Sédécias, en qui finit l'empire des 
rois d'Israël de la race de David. Il est venu 
pour vous, lui est-il dit, le jour qui a été dès 
longtemps fixé contre vous, et à cause de vous 
ont péri le sacerdoce et la royauté du peuple 
juif. La tiare est l’insigne du pontificat, et la 
couronne ou diadème, celui de la royauté. 
N’est-ce pas cette tiare, n'est-ce pas cette cou¬ 
ronne qui n'a rien fait selon la justice, et qui, 
à l’imitation du roi de Babylone, exaltait ou 
humiliait selon son bon plaisir? C’est pourquoi 
ce n’est point une seule fois, ni deux, comme 
le disent les Septante, mais trois fois que je 
vous opposerai votre iniquité pour l'éternité; 
elle vous sera comptée, non point immédiate¬ 
ment, mais lorsque viendra Jésus-Christ, à qui 
appartient le jugement, et que le Père lui li- ' 
vrera la royauté et le sacerdoce, ou l'église re¬ 
crutée parmi les nations : « Le Père en effet 
ne juge personne, mais il a donné au Fils tout 

quitatis constituas, hæc dicit Dominus Deus : Abs- 
tulit cidarim, et tulil coronam ; neque hoc, ncque 
illud hurailem sublevabit, et sublimem humiliabiU 
Iniquitatem, iniquilatem, iniquitatem faciam illud. 
El hoc non fuit isle, cujus judiciura est, quem da- 
lurussum. » Post urbis Jérusalem subversionem et 
captivilalem populi, ad ducem Israël sermo dirigi- 
tur, quem nemini dubium est significari Sedeciam, 
in quo regum Israël de stirpe David imperium fini- 
tum est. Venit, inquit, Libi dies, quæ longo tempore 
præfinila est in te, et propler te sacerdotium et reg- 
num interiit populi Judæorum. Cidaris enim insig¬ 
ne pontilicis est ; corona, hoc est, diadema, regis 
indicium. Nonne hæc est cidaris et hæc corona quæ 
nihil .fecil judicio -, sed ad imilalionem rogis Baby- 
lonii, quos volebat exaltabal et quos volebat liumi- 
liabat? Proplerea non semel, nec juxta Septuaginta 
bis, sed tertio iniquitatem ponam tibi in perpetuum, 
quæ non slalim tibi repulala est, sed donoc veniat 
Christus, cujus est judicium, et tradet ei Pater 
regnum et sacerdotium, vel Ecclesiam de genlibus 
congregalam : « Non enim judicat Pater quemquam, 
sed omne judicium dédit Filio; » Joan.v 7 22 ; et in 
alio loco ; « ait, judicium tuum régi da, et justitiam 


pouvoir déjuger.» Joan , V, 22.... « Seigneur, 
donnez votre jugement au roi et votre justice 
au fils du roi. » Psalm. LXXI, 1. C'est à ce fils 
qu’ont été confiés l'empire et le sacerdoce 
éternels, lui qu’annonçait Jacob : ce Le sceptre 
ne sera point ôté de Juda ni le prince de sa 
postérité, jusqu'à ce que soit venu celui à qui 
il est réservé ; et c'est lui qui sera l’attente des 
nations.» Genes. XLIX, 10. 

Où nous disons : « N’cst-ce point elle,» Sym- 
maque traduit fort bien : « Ni ceci, ni cela, » 
c'est-à-dire, le sacerdoce et la royauté cesseront. 
De là vient que parmi les rois et les pontifes 
qui existèrent dans la suite jusqu'à l’avéne- 
ment de Jésus-Christ, c’est en vain que le pon¬ 
tife Ilyrand posant le diadème sur sa tète, 
voulut revendiquer ceci et cela pour lui, à qui 
n’était pas due après Sédécias la royauté, ré-. 
servée à celui qui devait être envoyé et qui fut 
l'attente des nations. Touchant ces pontifes et 
ces rois, écoutons Malachie : « Prêtres, » leur 
dit le Seigneur, « qui méprisez mon nom, » 
Malach. I, 6.... « Mon affection n’est point en 
vous, et je ne recevrai point de présents de 
votre main. Car depuis le lieu du lever du 
soleil jusqu’au couchant, mon nom est grand 
parmi les nations, et l'on me sacrifie en tout 
lieu, et l’on offre à mon nom une oblation 
toute pure. » Ibid . 10, 12. Cette oblation pure, 
que ne souille point le sang des boucs, des 

tuara filio régis.» Psalm . lxxi, 1. Isteest cui reposi- 
tum est imperium et sacerdotium sempilernum, de 
quo loquebalur el Jacob : « Non deficiel princcps 
ex Juda, neque dux de femoribus ejus, donec 
venial cui repositum est ; et ipse eril exspectatio 
genlium. Gen. xlïx, 10. 

In eo loco ubi nos intcrprelali sumus : « Nonne 
hæc est, » pulchre translulit Symmachus : « Neque 
hoc neque illud. » Quia enim dixerat : « Aufer ci- 
darim, toile coronam, » subjunxil : « Neque hoc, 
neque illud,» id est, regnum cessabit ot «acerdo- 
tes, quorum unus Ilyrcanus pontifex diadema capili 
suo imposuit, frustra sibi el hoc el illud voluit vin- 
dicare, cutn regnum ci non deberelur post Sedeciam, 
sed ilii cui repositum erat et qui fuit exspectatio 
genlium ; de quibus loquilur et Malachias : « Vos, 
sacerdotes, qui contaminatis nomen meum -, » Ma - 
lac-h. i, 6 ; et post paululum : « « Non est voluntas 
mea in vobis, et victimas non suscipiam de mani- 
bus veslris. Ab orlu enim solis usque ad occasum, 
magnum est nomen meum in genlibus, et in omni 
loco sacrificalur et offertur nomini meo oblatio mun- 
da. » Ibid . 10, 11. Quæ munda oblatio, sine sanguine 
hircorum, arielum, atque taurorum, Psalm . xnx, in 
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génisses et des béliers, Psalm. XL1X, s'accom¬ 
plit par l'avénement de Jésus-Christ, lorsque 
paraît le désiré des nations et que se lève le 
soleil de justice, celui qui porte la santé sur ses 
ailes. Aggæ . IL 

« Et vous, fils de l'homme, prophétisez et 
dites : Yoici ce que dit le Seigneur Dieu aux 
enfants d'Âmmon, pour répondre à leurs in¬ 
sultes. Tous leur direz : Epée, épée, sors du 
fourreau pour verser le sang; sois tranchante 
et claire pour tuer et pour briller. Pendant que 
les enfants d’Ammon n’ont que des visions 
fausses, et que leurs devins ne leur disent que 
des mensonges, sors pour tomber tout à coup 
sur la tête des impies et les couvrir de plaies 
au jour qui a été marqué pour la punition de 
leurs injustices. Après cela, rentre dans ton 
fourreau, au lieu où tu as été créée, et je te 
jugerai dans la terre de ta naissance. Je ré¬ 
pandrai mon indignation sur toi, j'allumerai 
contre toi le feu de ma fureur, et je t'aban¬ 
donnerai entre les mains des hommes insensés 
qui ont comploté ta mort. Tu seras la pâture 
du feu, la terre nagera dans ton sang, et ton 
nom tombera dans l'oubli, car c'est moi qui 
ai parlé, moi qui suis le Seigneur. » Ezech. 
XXI, 26 et sqq. Le glaive du roi de Babylone 
s'était arrêté à la tête des deux routes, à la 
bifurcation à droite et à gauche, où un em¬ 
branchement menait à Jérusalem et l’autre à 

Christi complelur advenlu, quando venit desidera- 
tus gentibus, et ortus es!, sol jusLitiæ, in cujus pen- 
nis est sanitas Agg. n. 

« Et tu, üli hominis, propheta, et die : Hæc dicit 
Dominus Deus ad Glios Ammon, et ad opprobrium 
eorurn. Etdices : Mucro, mucro, evagina te ad occi- 
dendum ; lima te ut inlerficias et fulgeas. Cum 
tibi vidèrentûr vana, et divinarentur mendacia, ut 
dareris super colla vulneratorum impiorum, quo¬ 
rum venit dies iu tempore iniquilatis præGnita. Re~ 
vertere ad yaginam tuara, in locum in quo creatus 
es ; in terra nativitalis tuæ judicabo te. Et effundam 
super te indignationem meam, in igné furoris mei 
sufflabo le ;daboque te in manibus hominum stulto- 
rum, et fabricantium corruptionem. (Fulg. inleri- 
tum.) Ignis erit cibus ; sanguis tuus erit in medio 
terræ; oblivioni Lraderis, quia ego Dominus locutus 
sum. » Ezech. xxi, 28 et sqq. Gladium regis Baby- 
lonis sletisse in capile duarum viarum, in compito 
dexteræ et sinistræ, quarum altéra ducebat Jérusa¬ 
lem,, altéra ad Rabbath filiorum Ammon, et exisse 
sortem, ut pergeret prius contra Jérusalem, supra 
legimus. Qua expugnata et capta, regnum quoque et 


Rabbath au pays des Ammonites ; là il avait 
interrogé le sort, et il avait marché d'abord 
contre Jérusalem. C'est ce qüe nous avons déjà 
lu. Après le siège et la prise de cette ville, la 
prophétie annonce également la ruine éternelle 
de sa royauté et de son sacerdoce. Restaient 
maintenant les Ammonites, et la division éta¬ 
blie demandait qu'il fut dit ce qui adviendrait 
de la route de gauche. De là l’ordre donné aü 
prophète de parler aux Ammonites, et de re¬ 
pondre à leurs insultes qu'ils devaient être pris 
eux-mêmes. Ici, apostrophe au même glaive: 
Epée, ô épée, prête pour le carnage, tran¬ 
chante et claire pour tuer et pour briller, bien 
que ce soit les idoles qui vous ont répondu et 
que vous tomberiez sur la tête des impies, et 
que, par vous s'accompliraient les menaces 
qu'avait dès longtemps faites le Seigneur; 
néanmoins, finie l'œuvre que vous aviez à faire 
contre les enfants d'Ammon, rentrez dans votre 
fourreau, c'est-à-dire, à Babylone, au lieu où 
vous avez été créée, afin que je vous juge dans 
la terre de votre naissance, que je répande sur 
vous mon indignation, et qüe vous soyez prise 
par les Mèdes et les Perses. C’est ce qui est 
plus clairement prédit par Isaïe, dans la vision 
contre Babylone : '< Je susciterai contré eux 
les Mèdes ;.... et cette grande Babylone, cette 
reine entre les royaumes du monde, qui avait 
supporté dans un grand éclat l'orgueil des 

sacerdotium ejus in ælernum periisse prænuntiat. 
Residuum erat liliis Ammon, et ipse divisionis ordo 
poscebat, quid de sinistra via factum esset. 
Unde imperatur proplietæ, ut loquatur ad Glios Am¬ 
mon et ad opprobrium eorum, quod etipsi capiendi 
sint, et ad eumdem gladium sermonem dirigit : O 
mucro, mucro, qui pavatus es ad cædem, qui lima- 
tus, ut fulgeas et iuterûcias, licet tibi idola respon- 
deriut et vanum sit omne quod a dæmonibus res- 
pondetur, ut videlicet vulneratorum ceryicibus im- 
mineres, et per te compleretur quod multo Dominus 
tempore fuerat comminatus ; lameu expleto opéré 
tuo, quod^egisli contra Glios Ammon, revertere ad 
vaginam tuam, id esL in Babylonem, ad locum in 
qüo factus es eL creaLus ; ut in terra natîvitatis 
tuæ judieem te, et effundam super te in indjgnatio- 
nem meam, eL Medorum atque Persarum virtute ca- 
piaris. Quod plenius in Isaiæ volumine dicitur, in 
visione contra Babylonem : « Ecce ego suscitabo 
super eos Medos ; » et post paululum : « Et erit Ba- 
bylon ilia gloriosa in regnis, inclyta in superbia 
Chaldæorum, sicut subvertit Deus Sodoman et Go- 
morrham ; non habitabitur usque in finem, Isa . xm, 
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Clialdéens, sera détruite, comme le Seigneur 
renversa Sodome et Gomorrlie et elle ne sera 
plus jamais habitée.» Isa . Xïïï, 17, 19, 20. Et 
parce que le roi, ou plutôt le royaume de Ba- 
bylone avait été représenté sous la figure d’un 
glaive, la métaphore se continue: «J’allu¬ 
merai contre vous le feu de ma fureur, » 
pour que vous soyez la proie de ce feu, et je vous 
livrerai aux mains d’hommes grossiers et insen¬ 
sés, qui ne connaissent point l’art de forger et 
d’aiguiser des épées, en sorte que vous ne serez 
plus a l’avenir polie pour briller et affilée 
pour tuer ; mais vous serez la pâture du feu, 
et votre sang, que vous avez versé aux yeux 
de tous, retombera sur vous ; vous tomberez 
dans un éternel oubli, vous périrez à jamais, 
parce que j’ai parlé, moi qui suivie Seigneur, 
pour qui la parole et l’acte sont une même 
chose. 

« Le Seigneur me dit encore ces paroles : Et 
vous, fils de l’homme, ne jugerez-vous pas la 
ville de sang, et ne lui ferez-vous point voir 
toutes ses abominations? Vous lui direz : Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu : C’est là la ville 
qui répand le sang au milieu d’elle, afin que 
le temps de sa destruction arrive, qui a dressé 
des idoles contre elle-même pour se souiller 
en les adorant. Vous vous êtes rendue crimi¬ 
nelle par le sang que vous avez répandu ; vous 
vous êtes souillée par les idoles que vous avez 

17, 19, 20. Et quiasemel sub persona gladii de rege, 
irno regno Babylonis loquobatur serval twTot<pop<£v. « In 
igné,» inquil,« furoris mei su fila bo in te ; » utfaciam 
te igné consumi, et Iradam te in manibus bominum 
stüitorum et imperitorum, qui artem non babent 
cudendi gladios et acuendi ; ut nequaquam ultra 
acuaris, limeris et fulgeas ad occidendura; sed sis 
ignis cibus, sanguisque tuus, quem fudisli cunctis 
spectantibus, in te potius redundet ; et tradaris ce¬ 
ler næ oblivioni, et pereas in perpeLunm, quia ego 
Dominus loculus sum, cujus dixisse t'ecisse est. 

« Et factum est verbum Domini ad me, diccns : 
EL lu, fili hominis, nonne judicas (bis est in Vulg . 
nonne judicas) civitatem sanguinum, et ostendis cis 
omnes abominaliones suas ? Et dices : Hæc dicit Do¬ 
minus Deus : Civitas efiundens sanguinem, in me- 
dio sui, ut veniat tempus ejus, et quæ fecit idola 
contra semetipsum, ut pollueretur. In sanguine tuo 
qui. a te ellusus est, deliquisl.i, et in idoli quæ 
fecisti, poLlula es, cl appropinquare fecisti dies 
tuos, et adduxisli tempus annorum Luorum, prop- 
terea dedi te opprobriura genlibus, et irrisioncm 
universis terris. Quæ juxta sunt, et quæ procul a fe, 


faites, et vous avez avancé nos jours et hâté le 
temps de votre ruine. C’est pourquoi je vous 
ai rendue l’opprobre des nations et l’objet des 
insultes de toute la terre. Les peuples voisins 
et les peuples éloignés triompheront de vous, 
vous qui vous êtes remplie d’infamie et qui 
vous êtes rendue illustre par la grandeur et 
l’éclat de votre chute. Les princes d’Israël se 
sont tous appuyés sur la force de leur bras 
pour répandre le sang dans leur ville. Ils ont 
traité en vous d’une manière outrageante leur 
père et leur mère ; ils ont opprimé l’étranger 
au milieu de vous et ils ont affligé dans vous 
la veuve et l'orphelin. Vous avez méprisé mon 
sanctuaire, et vous avez violé mes jours de 
sabbat. Des calomniateurs se sont trouvés en 
vous pour répandre le sang; ils ont mangé 
sur les montagnes, et ils ont commis au milieu 
de vous les crimes les plus affreux. Ils ont violé 
en vous la femme et leur propre père. Ils n’ont 
point épargné en vous la femme en son im¬ 
pureté ordinaire. Ils ont déshonoré la femme 
de leur prochain par une action abominable. 
Le beau père a corrompu par un horrible in¬ 
ceste sa belle-fille ; le frère a fait violence à sa 
sœur à la fille de son père au milieu de vous. 
Ils ont reçu des présents chez vous afin de ré¬ 
pandre le sang. Vous avez reçu un profit et un 
intérêt illégitime. Vous avez opprimé vos frères 
pour satisfaire votre avarice, et vous m’avez 

Lriumphabunt de te (sive illudent Libi), soedida no- 
bilis, grandis inlemu. Ecce principes Israël, singuli 
in braebio suo fuerunt in te ad effundendum 
sanguinem. PaLrem et malrem conLumeliis affece- 
runt in le (sive patri et malri raaledixerunl). Adve- 
nam calumniati sunt in medio lui. Pupillum et vi- 
duara contristaverunt (sive oppresserunt) apud te; 
sanctuaria mea sprevistis Vulg. sprevisli et polluis- 
lï, sabbata raca polluislis. Viri detractores (sive la- 
trones) fuerunt in te ad effundendum sanguinem, 
et super montes comederunL in te. Scelus « sive ut 
signilicantius in Ilebræo babel zemma nDï hoc est, 
incestum » operali sunt in medio Lui. Verecundiora 
palris discooperuerunt in te, et immunditiam raens- 
truaiæ humiliaverunl in te, et nnusquisque in uxo- 
rem. proximi sui operalus est abominationem, et 
socer nurum suam polluit nefarie. FraLer sororem 
suam,filiam palris sui, oppressit (sive humiliavil) 
in te. Munera accepcrunt apud le, ad effundendum 
sanguinem. Usuram et superabundantiam accepisti, 
et avare proximos lu os calumriiala es (sive et cora- 
plebo consiimraationem raalitiæ tuæ in oppressione 
tua) ; meique oblila es, ait Dominus Deus. Ecce 
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mis en oubli, dit le Seigneur Dieu. C’est pour¬ 
quoi j’ai frappé des mains en me déclarant 
contre les excès de votre avarice et contre le 
sang qui a été répandu au milieu de vous. 
Votre cœur soutiendra-t-il ma colère, ou vos 
mains auront-elles encore quelque force dans 
le temps, des maux que je ferai fondre sur 
vous. C’est moi qui suis le seigneur et je 
ferai ce que j’ai dit. Je vous disperserai 
parmi les nations, je vous écarterai en 
divers pays, et je ferai cesser en vous 
votre impureté. Je me rendrai maître de 
vous à la vue des nations » — d’après la 
première édition d’Àquila et Théodotion : « Je 
vous souillerai,» et d’après Symmaque; a Je 
vous blesserai en présence des nations — et 
vous saurez que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur.» Ezech . XXIÏ, 1 et sqq. Pour vous, fils 
de l'homme — pour vous appeler du nom 
qu’on a coutume de vous donner — jugez 
cette ville de meurtres et faites-lui voir.toutes 
ses abominations, afin qu’elle sache qu’elle a 
mérité de souffrir la captivité qui la menace, 
et que ses crimes sans nombre ont hâté le 
temps de sa ruine. Le premier de tous ses 
crimes, c’est d’avoir adoré à la place de Dieu 
les ouvrages de ses mains. Vous avez ainsi, 
dites-lui, avancé le terme de vos jours funestes, 
qui vous était dès longtemps annoncés, et que 
Dieu différait, afin que vous fissiez pénitence. 
Mais vous, à cause de l’impénitence de votre 
cœur, vous amassez sur vous des trésors de 

complosi manus meas super avaritiam luamquam 
fecisfi, el super sanguinem qui eiïusus est in medio 
lui. Nunqukl sustinebiL cor tuum, aut prævalcbunt 
manus tuæ in diebus quos ego faciarn libi ? Ego 
Dominus loculus sura, et faciarn. El disperdam Le 
in naliones, el venlilabo Le in terras, et deficere 
faciarn immundiliam luam a Le, et possidebo le in 
conspeclu geolium (sive juxla Aquilæ primam edi- 
tionem et Theodolionem : EL conlaminabo Le, vel 
juxla Symmachum : EL vulnerabo le in conspeclu 
genfium),et scies quia ego Dominus. » Ezech . xxu, 
\ el sqq. EL Lu, ail, fili hominis,utar enim consuelo 
ad le vocabulo, judica civilalem sanguinum, el os- 
tendo illi omnes abominaliones suas, ul sciai se im- 
minenlcm caplivilalem merilo susl.inere, el in mul- 
lis sanguinibus adduxisse lempus ruinæ suæ. Pri- 
miim omnium scelerum, pro Deo idola venerata es ; 
el adorasli opéra manuum tuarum, eL nppropinqua- 
re fecisli lempus annorum luorum, quod mull.o tem- 
pore dicebaLur, cl. differebalur, ul ageres pœniten- 
liam. Tu aulem secundum impœnilcns cor luum, 
Ibesanrizas libi iram in die iræ. Rom. n. Idcirco dé¬ 


coléré pour le jour du châtiment. Rom . Il, 
C’est pourquoi je vous ai rendue l’opprobre des 
nations et l’objet des insultes de tout l'univers, 
tant des pays qui vous environnent que des 
plus éloignés; ces peuples triompheront ou se 
joueront de vous. Vous avez été remplie d’infa¬ 
mie, et vous avez été fameuse, et vous avez été 
surprenante dans votre chute. Remplie d’in¬ 
famie en cessant d’être pure. Fameuse dans le 
mal, vous qui surpassiez autrefois toutes les 
cités en illustration dans le bien. Surprenante 
dans votre chute, parce que plus vous étiez 
élevée et plus votre chute a été terrible. Et 
parmi bien des crimes que vous avez commis, 
j’en rapporterai un petit nombre. Vos princes, 
jugeant, non dans la justice, mais selon la 
force et la puissance de leurs bras, ont ré¬ 
pandu dans vos murs le sang innocent. D’au¬ 
tres ont abreuvé d’opprobres leur père et leur 
mère et ont maudit leurs parents, alors que 
l’Ecriture dit : « Que celui qui maudit son père 
et sa mère soit frappé de mort. » Exod . XXI, 
17. Le voyageur et l’étranger ont été opprimés 
chez vous, comme si le voyage et l’exil loin de 
la patrie n’étaient point pour eux une peine 
suffisante. Vos grands ont contristé et persécuté 
l’orphelin et la veuve, qui n’ont d’autre re¬ 
cours que celui de la juste application des lois. 
Vous avez méprisé mon sanctuaire et violé 
mes jours de sabbat, en ne faisant aucune 
différence entre le sacré et le profane, entre 
le jour consacré à la religion, le sabbat dédié 

di le in opprobrium genlibus, el illusionem univer- 
sis terris, quæ in circuitu tuo sunt, tamjuxta, 
quam procul ; quæ Lriumphabunl de le, sive illudenl 
tibi. Sordida, nobilis, grandis interitu. Sordida, 
quia munda esse dcsisli. Nobilis in malo, quæ quon- 
dara in bono cunclas urbes nobililale superabas. 
Grandis interitu, ut quanto sublimior eras, Lanlo 
forlius rueres. El intérim, ul cælera prælcrmniam, 
pauca numerabo quæ in le fuerinl. Principes lui 
non justifia, sed roboris et brachii fortitudine judi- 
canles, fuderunl in Le innoxium sanguinem. Alii 
palrem eLmalrera conluraeliis affecerunL, sive male- 
dixerunl parenlibus, Scriplura dicenle : « Qui ma- 
ledixeril palri et malri, morte morialur. Exod , xxi, 
17. Âdvenam el peregrinum oppresserunt in rnedio 
Lui ; quasi non illis sufûccreLpro omni anguslia pc- 
regrinatio el exsilium patriæ. PupiLlum et viduam 
conlrislaverunt, sive opprcsserunL apud Le, uL quo¬ 
rum omne prædium est in legum justifia, nonsohnn 
conlrislarenlur, sed opprimerentur a Le. Sancluaria 
mea, sive sancla contempsislis, el sabbala mea pol- 
luislis ; ul non discerneretis inler sanctum et pol- 
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au repos dans le culte de Dieu et les autres votre cœur ni votre main ne peuvent soutenir 


jours où la loi permet de s'adonner aux œuvres 
serviles afin de pourvoir aux nécessités de la 
vie corporelle. Il y avait en vous des calomnia¬ 
teurs, Rachil, ou, d’après Symmaque et Théo- 
dotion, des fourbes et des homicides qui blaS' 
phémaient Dieu et qui faisaient tout par fraude 
ou par violence. Vos sages ont mangé sur les 
montagnes, ils se sont élevés contre Dieu en 
leur orgueil, et le crime et l’inceste ont été 
commis au milieu de vous, et ce qui se fait 
rarement et dans l’ombre, quand la conscience 
humaine a horreur du mal, vous l’avez publi¬ 
quement perpétré. Quels sont ces incestes, la 
la prophéthie nous le dit : Le beau-père a cor¬ 
rompu sa belle-fille, ils n’ont point épargné la 
femme en son impureté ordinaire, et le reste. 
Ils ont reçu des présents pour répandre le sang 
innocent. Ils se sont fait un gain de la gêne 
même du pauvre, en pratiquant l’usure, et ils 
ont calomnié leurs amis pour un gain illégitime. 
Tout cela, ô Jérusalem, vous l’avez fait, parce 
que vous ne vous ôtes point souvenue de moi : 
car le souvenir de Dieu exclut toutes les actions 
criminelles. Aussi ai-je pris l’attitude jd’un 
maître irrité : j’ai battu des mains contre votre 
avarice et contre l’effusion du sang au milieu 
de vous, afin que vous compreniez que ni 

lutum, inter decretum religioni diem oiiumque sab- 
bati ad culturam Dei, et cæteros dies, quibus ope- 
rari et servire carnis necessilatibus lege permissum 
esl. Viri « deLractores, » sive juxLa Syminacbum et 
Theodotionem, « dolosi, » quod in Hebræo dicitur 
raciiïl Soi et homicidæ erant in te, ut blasphema- 
rent Deum, sive cuncta dolo agerent, aut violenLia. 
Et comederunt in montibus alLa sapientes, et elevali 
contra Deum superbia., scelus, sive inceslum, ope- 
rati sunt in medio lui, uL quod in angulis quoque eL 
secreto raro fît, quando a rnalis conscienliæ homi- 
num devitantur, hoc tu in propaluio feceris. Quid 
sit auLem incestus, seqiiens sermo signiûcat : Yere- 
cundiora paLris nudaverunl in te, novercæ contra 
fas et liciLum copulaLi, et immunditiam menslruaLæ 
humiliaverunL in te., non parenLes naturce, nec in- 
duciasdantes turpiludini, et ad uxorem proximi sui 
adhinnientes. Quodque hoc sceleratius est, socer 
exarsiL in nurum, et fraLref sororis jura nescivit, ut 
non uterinam, sed de eodem pâtre violaret sororcm. 
Acceperunl, munera, ut innocentem sanguinem 
funderent. NecessilaLem pauperum vcrlerunl in lu- 
crum, ut usuram acciperent et superabundanliam ; 
et propter avaritiam amicos calumniati sunt. Hoc 
autem, inquit, fecisli, o Jérusalem, quia mei obliLa 
es. Memoria enini Dei excludit cuncLa flagitia. Unde 


ma colère. Et en effet, c’est moi, le Seigneur 
qui vous ai annoncé ces maux, et ils vous frap¬ 
peront. Après que vous aurez été prise, je dis¬ 
perserai vos restes parmi les nations et je 
les jetterai au vent comme des pailles inutiles 
qui sont emportées de toutes parts. Mais tel 
est l’excès de ma clémence, que ma colère 
même se changera en miséricorde, puisque je 
ferai tout cela pour faire cesser votre im¬ 
pureté, et vous rendre votre pureté d’autre¬ 
fois. Lorsque vons l’aurez recouvrée, je vous 
posséderai en présence de toutes les nations 
et en m’appartenant vous comprendrez que 
c’est moi qui suis le Seigneur. Pour ce qui est 
de la traduction de Symmaque et de Théodo- 
tion, dont l’un a dit : « Je vous couvrirai de 
blessures, » et l’autre : « Je vous souillerai aux 
yeux de toutes les nations, » si nous voulons 
la suivre, il faut tout entendre en mauvaise 
part ; et toutefois il y a. contradiction avec 
cette idée qui précède : « Je ferai cesser 
en vous Ÿotre impureté. » La cessation de celle- 
ci n’est-ce pas le retour à la pureté? J’ai expli¬ 
qué à la fois les différentes interprétations 
pour ne pas exagérer l’étendue des volumes. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Fils de l’homme, la maison d’Israël s’est chan- 

habitum Domini irasccntis assurupsi, et complosi 
rnanus meas contra avaritiam tuam, et contra san¬ 
guinem qui effusus est in medio Lui ; ut inlelligas, 
et mente cognoscas, utrum vel animo, vel manibus 
possis meam iraeundiam sustinere. EgoenimDomi- 
nus locutus sum, et ego faciam ; et postquam capta 
fuevis, Jérusalem, dispergam le in naLiones, et ven- 
tilabo in aerern, quasi inutiles paleas hue illucque 
rapiendas ; tanlæque clemenLiæ sum, ut sævitia 
rn.ea veri.atur in misericordiam. Omnia enim faciam, 
ut defîcial immundiLia tua a te, et recipias prisLinam 
puriLaLem. Qiiam cum reeeperis, possidebo Le in 
conspccLu omnium genlium : ut cum a me possessa 
fueris, tune inLelligas quod ipse sim Dominus. Sin 
autem inlerprelalionem Symmachi et Theodolionis 
sequimur, quorum aller uiL : « Et vulnerabo te, » 
sive « confodiam, » alLer « Conlaminabo Le in cons- 
pectu genlium, » ad malam partem cuncta referenda 
sunt. ; quancjuam illud huic sensui conlrarium sit, 
quod supra dicitur : « Et deficere faciam immundi¬ 
tiam tuam a Le. » DefecLio cnimimmundiLiæ resLilulio 
puriLaLis esL. Ulrumque edilionem pariLer disserui, 
ut libroruin mngnitudinem declinarcm. 

« Et factum est Verbutn Domini ad me diccns : 
Fili hominis, versa esL mihi dornus Israël in scoriam. 
Omnes isti, æs, et slaunum, et ferrum, etplumbum 
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gée pour moi en écume; ils sont tous comme 
de l’airain, de l'étain, du fer et du plomb au 
milieu du fourneau, et je l’embraserai pour 
vous y faire passer par le feu. C'est ainsi que 
je vous rassemblerai dans ma fureur et dans 
ma colère; je me satisferai et je vous éprou¬ 
verai par le feu. Je vous rassemblerai, dis-je, 
je vous embraserai des flammes de ma fureur 
et vous serez éprouvés au milieu de Jérusalem. 
Vous serez au milieu de cet ville comme est 
l’argent qu’on éprouve au milieu du fourneau, 
et vous saurez que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur, lorsque j’aurai répandu l’indignation sur 
vous. » Ezech . XXII, 17 et 599. Symmaque a 
rendu le mot hébreu Sig par scorie ^ et la pre¬ 
mière édition d'Aquila par lie ; sa seconde édi¬ 
tion et les Septante l'ont traduit par mélange. 
Scorie rend l’idée de déchet et de purification 
d'un métal. Par conséquent, la captivité ôtant 
prochaine, ou plutôt la ruine de la ville étant 
imminente, le feu est employé afin que, selon 
la métamorphose du passage par le creuset, 
l’argent pur soit séparé de l'alliageM'airain, 
d’étain, de fer et de plomb dont le mélange le 
souillait. De ces dernières matières, trois sont 
fusibles,, l’airain, l’étain et le plomb, et se 
dissolvent au feu; quant au fer, il s’amollit 
et s'amincit entré l’enclume et le marteau, il 
prend des formes différentes, au gré du caprice 
de l'ouvrier. De même donc que l'argent souillé 

in medio fornacis ; scoria argent! facti sunl. Prop- 
terea hæc dicit Dominus Deus : Eo quod versi estis 
omnes in scoriam, idcirco cccc ego congregabo vos 
in medio Jérusalem congregationc argenli, et æris, 
et ferri, et slanni, etplurabiin medium fornacis, ut 
siiccendam in ea ignem ad conflandum. Sic congre¬ 
gabo in furore meo, et in ira inea, et requicscam, 
et conflabo vos et suscendam vos in igné furoris 
mei, et conflabimini in medio ejus ut confia!ur ar- 
genlumin medio fornacis ; sic erilis in medio ejus 
et s ci élis quia ego Dominus. Fulg. addit cum 
effuderim indignationem mcam super vos. » Ezech. 
xx u, M et sqq. Verbum H eb rai cum.sic ;pï3, Symma- 
chus « scoriam, » Aquilæ prima editio <rcfy.<piMov et 
y£yap-cov, qnod utrumque « acinum » vinacii signifi¬ 
ent, interpretali sunt. Secunda aulem ejus translalio 
et Septuaginta verlere, « commixlionem. » Porro 
scoria, ut consequenier caplivilaïc viefna, imo jam 
imminente urbis excidio, ignis adhibeatur, ut sub 
Lranslatione cônflationis purum nrgentum rcmaneat, 
quod ære, sLamio, ferro, pluraboque raixtum fuerqt 
alque vio latum ; quorum tria, æs,slannum etpium- 
bum, fusilis materiæ sunt, et igui soivuntur, ferrum 
vero inter ineudem et malleum mollescit atque tc- 


par ces mélanges est jeté dans la fournaise pour 
être séparé de toute matière étrangère et ra¬ 
mené à sa pureté native, de même, dit le Sei¬ 
gneur, je vous rassemblerai au milieu de Jé¬ 
rusalem, au centre des lignes assiégeantes des 
Babyloniens, pour allumer le feu dans lequel 
je vous purifierai. Ce que font pour les métaux 
les ardeurs d’un foyer immense, la famine et 
la peste le feront pour vous, afin qu'après vous 
avoir rassemblés et fait passer par le feu de 
mon indignation, je m’apaise enfin, et qu'ayant 
méprisé vos douleurs, j'aie trouvé dans votre 
châtiment la satisfaction de ma vengeance. 
Tout cela, je le ferai, afin qu'après avoir ré¬ 
pandu mon indignation sur vous, la fin de vos 
souffrances vous ramène à la connaissance, que 
c'est moi qui suis le Seigneur et le rémunéra¬ 
teur de tous. 

Pour ce qui est de la comparaison de Dieu 
avec l'ouvrier en métaux, elle est fréquente 
dans les livres saints, et notamment dans Ma- 
lachie et Isaïe, dont l'un s'exprime en ces 
termes : « Le Seigneur est comme le feu de 
l’ouvrier qui fond les métaux et comme l'herbe 
dont se servent les foulons; il est comme un 
homme qui s’assied pour faire fondre l'or et 
l'argent, et il épurera les enfants de Lévi ; » 
Mach. III, 2, 3 ; et l’autre : « Le Seigneur la¬ 
vera les souillures des fils et des filles de Sion, 
et il les purifiera du sang qui est au milieu 

nuatur, et diversas accipit formas, prout voluntas 
artificis fueril. Sicut igilur argentum quod supra- 
dicta melalla violarunt, in fornacem miltitur, ut 
ablatis sordibus et adulte ri ni s materiis, purum re- 
maneat ; ila, inquil, congregabo vos in medium Jé¬ 
rusalem, et Babylonia offsidione circumdabo, ut 
succendam in vobis ignem ad conflandum. Quodque 
ibi facit flammarum ardor immensus, hic famés et 
pcsLilentia facict ; ut poslquam congrcgavero vos, 
atque succendcro in igné furoris, tune requiesoum, 
et coutemplus dolorem pœnarum vestrarum ultione 
compescam. El hoc lolum faciam, ut poslquam cf- 
fudero incjignai.ionem meam super vos, finis veslri 
crucialus, mei notilia sit ; et scialis quod ego sim 
Dominus judex omnium et relributor. 

Quod aulern dicalur esse conflalor, et in mullis 
quidem aliis locis, sed maxime in Malachia et Isaia 
legimus, quorum aller : « Ecce inquit, Dominus 
egreditur quasi ignis’ conflatorii et sicut herba la- 
vantium, et sedebil conflans quasi aurum et argen¬ 
tum, et confia bit fdios Lcvi. » Mal. ni, 2, 3. Aller : 
« Et lavabit Dominus sordes filiorum et filiarum 
Sion, et sanguinem mundabit de medio eorum, spi- 
ritu judicii et spiritu combustionis. » Isa . iv, 4. EL 
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d'eux par un esprit d’ardeur-» Isa. IV. C'est, 
je crois, dans le même sens que le Psalmiste 
s'écrie : « Eprouvez-moi, Seigneur, et me 

tentez; » Psalm. XXV, 2; après quoi il ajoute: 
Brûlez mes reins et mon cœur, » afin que tout 
ce qu'il y a en moi d’humeurs nourrissant les 
appétits charnels de mes sens, s'épuise et se 
sèche. 

L’application que nous avons faite de ce pas¬ 
sage à Jérusalem faisons-la à la condition des 
âmes humaines que Dieu a créées pures, et qui 
Ont reçu l’or dans l’intelligence et la sagesse et 
l’argent dans la parole et l’éloquence, afin de 
transmettre aux autres dans les discours les 
pensées qu’elles ont conçues. Au sujet de l’ar¬ 
gent, nous lisons : « Les paroles du Seignenr 
sont des paroles chastes, elles sont comme un 
argent purifié au feu, éprouvé dans la terre et 
raffiné jusqu’à sept fois. » Psalm. xi, 7. Le 
psaume soixante-sept parle à la fois de l’or et 
de l’argent: «.Quand vous seriez endormis au 
milieu des plus grands périls, vous deviendriez 
comme la colombe dont les ailes sont argentées 
et dont l’extrémité du clos représente l’éclat de 
l’or, » Psalm. lxviii, 14. Car toute la gloire 
de celle qui est la fille du roi" lui vient du de¬ 
dans, y> Psalm. xliv, 14, elle qui chante dans 
le Cantique des cantiques : « Le roi m’a fait en¬ 
trer dans sa chambre nuptiale. » Cant. i, 3’. 
L’âme qui dort et se repose entre les deux Tes¬ 
taments, a aussitôt les ailes argentées de la co- 

puto illud sonare, quod in Psalmis dicitur : « Proba 
.me, Domine, et tanta me» Psalm. xxv, 2, post quod 
infcrtur :« Ure renés meos et cor meum,» ut universa 
lumborum noxii in me humons pituiLa scelera sua, 
et velamen quod poshum est siccetur. 

Quod de Jérusalem inlelleximus, inteiligamus de 
animarum statu, quæ puræ a Deo conditæ sunt, 
aurumque in sensu atque eloquio susceperunt, ut 
quod mente conceperint verbis explicenl.. De argen- 
to legimus : « Eloquia Domini, eloquia casla;ar- 
gentum igné examinalum, probatum terræ, purga- 
lum scptuplum » Psal. xi, 7. De auro simililer et 
argento, sexagesimus septimus continet Psulmus, in 
quo scriptum est : « Si dormialis inter medios cle- 
ros pennæ columbæ deargentalæ, et posteriora, sive 
interiora dorsi ejus in viroro, aut paliore auri » 
Psal. lxvii, 14. « Omnis enim gloria filiæ regis in- 
trinsecus » Psal. xliv, 14, quæ loquitur iu Cantico 
canticorum : « Introduxit me rex iu cubiculum 
suum« Cam . i,3.Qui inter duo dormierit et requieve- 
rit Testamenta,statim assumitpennas columbæ dear- 
gentatas,auriquô in cordis lhesauro fulgore irradiabit. 


lombe, et le trésor de son cœur brille de l’éclat 
de l’or. 

Il faut encore, pensé-je, entendre ce passage 
d’Ezécbiel en ce sens que pour les pécheurs et 
pour ceux qui ont mérité la disgrâce de Dieu, 
le ciel est d’airain et la terre de fer, et surtout 
la terre d’Egypte, d’où le Seigneur fit sortir 
Israël comme d’une fournaise de fer. En outre, 
Zacharie nous montre l’iniquité assise sur une 
masse de plomb ; Zach . v ; et le Cantique de 
l’Exode s’exprime ainsi : « lis ont été engloutis 
comme du plomb dans l’abime des eaux. » 
Exod. xv, 10. Et en effet, ils étaient écrasés 
par le lourd fardeau des péchés, et ils pouvaient 
s’écrier : « Ils se sont appesantis sur moi comme 
un faix insupportable. » Psalm. xxxvu, 5. 
D’autre part, de même que la ressemblance 
adultérine de l’airain lui donne l’apparence men¬ 
songère de l’or, de même l’étain simule la blan¬ 
cheur de l’argent, au point qu’un homme sim¬ 
ple et grossier n’en fait pas aisément la diffé¬ 
rence. Or U arrive souvent que l’or et l’argent 
mêlés par la perversité des hérétiques, sont sé¬ 
parés par le feu de* l’Esprit-Saint et la volonté 
du Seigneur, et que chaque métal demeure 
pur. C’est de ce mélange impie que la prophé¬ 
tie disait : « Je leur ai donné l’or et l’argent, 
et ils en ont fait des images de Baal. » Ose. n, 
8, Voici encore une parole semblable à celle-là: 
«Je les ai fait sortir avec beaucoup d’or et d’ar¬ 
gent, et il n’y avait point do malades dans 

Ad hune sensum reor et ilia esse referenda, quod 
peccatoribus et qui meruerunt offensam Dei, cœlum 
æneum, (erra sil ferrea, et maxime terra Ægypii, de 
qua educit Dominus Israël, quasi de fornace ferrea. 
In Zacharia quoque iniquitas sedet super talentum 
plumbi ,Zack. v, et in Exodi cantico dicitur : « De- 
mersi sunt quasi plumbum in aqua violentissima » 
Exod. xv, 10, Gravi enim peccalorum pondéré pre- 
mebanlur, et loqui poterant : « Quasi onus grave 
gravalæ sunt super me.» Psal. xxxvu t 5. Quomodo 
autem aurispeciem adulterina æris similitudo men- 
titur, sic argen'Li candorem stannum simulât, quod 
simplex et rusticus non facile dignoscit. Et sæpe ac- 
cidit, ut aurum etargentum hæretica pravitate com- 
misturn, igné Spiritus sancti et Domini judicio sc- 
paretur, et purum aurum remaneal ei argentum, de 
quo propheta dicit : « Dedi eîs argentum et aurum ; 
ipsi autem fecerunt ex eis Baal. » Osee ii, 8.Cui si- 
milo est : « Eduxi eos in argento et auro, et non 
erat in tribubus eorum infirmus. » Psal . civ, 37, 
finisque pænarum omnium sit, nosse quod ipse sit 
Dominus. Lapidem slanneum sive massam stam 
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leurs tribus ; » Psalm . civ, 37 ; en sorte que la 
fin de tous les maux consiste à savoir que c’est 
lui qui est le Seigneur. Enfin, Zacharie parle 
d’une pierre ou masse d’étain, et nous avons 
expliqué en son lieu en quel sens il faut l’en¬ 
tendre. Zach. iv. 

« Le Seigneur me dit encore ces paroles: Fils 
de l’homme dites à Jérusalem : Vous ôtes une 
terre impure qui n’a point été arrosée de pluies 
au jour de la fureur. Les prophètes ont conjuré 
ensemble au milieu d’elle ; ils ont dévoré les 
âmes comme un lion qui rugit et ravit sa proie. 
Ils ont reçu de grands biens et des récompenses 
et ils ont multiplié les veuves au milieu d’elle. 
Ses prêtres ont méprisé ma loi; ils ont violé 
mon sanctuaire, ils n’ont point fait de discerne¬ 
ment entre les choses saintes et les profanes ; 
ils n’ont point voulu comprendre la différence 
entre ce qui est impur. Ils ont détourné leurs 
yeux de mes jours de sabbat, et j’étais indigne¬ 
ment déshonoré au milieu d’eux. Ses princes 
étaient au milieu d’elle comme des loups tou¬ 
jours attentifs à ravir leur proie, et à répandre 
le sang, à perdre les âmes, et à courir après le 
gain pour satisfaire leur avarice. Ses prophètes 
mettaient l’enduit sur la muraille sans y rien 
mêler qui la rendit ferme ; ils avaient de vaines 
visions, et ils prophétisaient le mensonge en 
disant : voici ce que dit le Seigneur Dieu, quoi¬ 
que le Seigneur n’eût point parlé. Ceux du 
peuple aussi commettaient toutes sortes d’op- 

neam et in Zacharia legimus ; Zach . iv ; quæ quid 
signifiée!, suo loco inlerpretati su mus, 

« El facLum est verbuni Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, die ei : Tu es terra immunda, et non 
complula in die furoris. Conjuvatio propheLarum in 
medio ejus, sicut leo rugiens rapiensque prædam ; 
animas devoraverunt, opes et preLium acceperunr, 
viduas ejus mulliplicaverunL in medio illius. 
SacerdoLes ejus conlempserunl legem meam, et pol- 
lucrunl sanctuaria mea. Inter sanctum et profanuin 
non habuere distanLiam, et inter pollulum et mun- 
dum non inlcllcxerunl, et a sabbalis mois averLerunt 
oculos suos, et coinquinabar in medio corum. Prin¬ 
cipes ejus in medio illius quasi lupi rapientes præ¬ 
dam ad efliindendum sanguinem, et perdendas ani¬ 
mas, et avare ad secLanda lucra. Prophelæ au- 
tem ejus liniebanl eos absque lemperamenlo, vi- 
dentes Yana et divinanles eis mendacium, dicentes : 
Hæc dieit Dominus Deus, cura Dominus non sit 
locutus. Populum terræ calumniabanLur calumnia 
Vulg. Populi, et caluinniam, et rapiebant vio¬ 
lenter : egenum et pauperem afJligebaut, et adve- 


pressions ; ils ravissaient le bien d’autrui par 
violence; ils affligeaient le faible et le pauvre ; 
ils opprimaient les étrangers sans aucune forme 
de justice. J’ai cherché parmi eux un homme, 
qui se présentât comme une haie entre moi et 
eux, qui s’opposât à moi pour la défense de 
cette terre afin que je ne la détruisisse point; et 
je n’en ai point trouvé. C'est pourquoi j’ai ré¬ 
pandu mon indignation sur eux, je les ai consu¬ 
més dans le feu de ma colère, et j’ai fait retom¬ 
ber leurs crimes sur leurs têtes, dit le Seigneur 
Dieu. » Eze'ch , xxii, 23 et sqq. L’auditeur dili¬ 
gent pouvait se demander qu’elle était cette 
écume qui avait souillé la pureté de l’argent 
et qui l’avait mêlé àl’airain, au plomb, àTétain 
et au fer. Aussi, ce qui a été déjà exprimé 
sous la parabole de la ville et de la fournaise, 
la prophétie le reproduit sous l’image d’une 
terre qui n’est pas arosée de pluies. Nous 
devons l’entendre de cette pluie, au sujet de 
laquelle il est écrit: « J’ordonnerai aux nua¬ 
ges de ne point répandre la pluie sur elle; » 
ha . v, 6; c’est cette pluie que nous atten¬ 
dons, quoique la pluie naturelle nous soit 
accordée, et sur laquelle il est écrit encore : 

« Vous séparerez, ô Dieu, et vous destinerez 
aux peuples qui sont.votre héritage une pluie 
toute volontaire. » Psalm . lxyii, 10. Quant au 
jour de la fureur, c’est celui que chacun s’attire 
par la multitude de ses péchés. Voulons-noüs 
savoir qu’est-ce que l’écume de Jérusalem, 

nam opprimebanl calumnia absque judicio. Et 
quæsivi de eis virum qui inLerponeret maceriam, 
eL starel opposilum conLra me pro Lerra, ne dissi- 
parem eam, et non inveni, EL effudi super eos in- 
dignalioncm meam, in igné iræ meæ consumpsi 
cos. Viam eorum in caput eorum reddidi, ait 
Dominus Deus. » Ezech. xxii, 23 et sqq. Poterat di- 
ligens auditor inquirere quæ esset scoria quæ ar- 
genti violaveril puriLalem, et ære, plumbo, sLanno, 
ferroque îniscueriL Quod ibi igiLur sub persona 
urbis et fornacis expressum est, et hic sub specie 
terræ, quæ non sit rigaLa, nec pluviam susceperil, 
prædicalur. Plnvias il las debemus inLelligere, de 
quibus scriplum est ; « Mandabo nubibusne pluanl 
super eam imbrem » Isa , v, 6 ; quem exspecLaraus, 
quando dalur nobis pluvia temporanea et serotina, 
de qua scriplum est : « Pluviam Yoluntariam segre- 
gabis, Deus, hærcdilati tuæ. » Psal. lxyu, fO. Dies 
aulem furoris esL, quem sibi unusquisque conciliât 
multitudine peccalonim. Scire cupiraus quæ sit ur¬ 
bis scoria, qui terræ durissimæ et plenæ veprium 
senliumque squalor. Gonjuratio, inquit, prophela- 
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qu'est-ce que l'aridité d'une terre endurcie et 
pleine de ronces et d’épines? C'est, nous dit la 
prophétie, la conjuration des prophètes, ou 
d’après les Septante, des princes, qui sont 
semblables au lion dont Pierre a dit : » Notre 
ennemi, le diable rôde autour de nous comme 
un lion rugissant. » i Pelr. v, 8. Ce lion et 
tousses suppôts, cene sontpointdes corpsqu'ils 
cherchent pour les dévorer, mais des âmes; ils 
reçoivent de grandes récompenses et ils jugent 
tout à prix d'argent. Et c’est bien ce qui arriva 
au peuple juif en ce temps-là, nul ne l’ignore. 
Chez les prêtres, chez les princes et chez les 
prophètes les Seigneur permit l'oppression du 
mal. Mais dans notre Jérusalem aussi nous 
voyons souvent la puissance dévorer les âmes, 
recevoir le prix de leur vénalité, et faire beau¬ 
coup de veuves, en leur faisant perdre leur di¬ 
vin époux. La faction et la conjuration de ces 
prophètes à pour but de se soutenir les uns les 
autres et de ne rien faire qu’en vue d’un gain 
honteux. Les prêtres qui devinaient être les mo¬ 
dèles du temple et de la bouche de qui le peuple 
attend la connaissance de la Loi, souillent le 
sanctuaire et ne font .entre le saint et le pro¬ 
fane que la différence du gain qu'ils procurent. 
Ils détournent leurs yeux des jours de sabbat, 
ils ne se souviennent pas du repos de Dieu qui 
appartient à l’enseignement des Ecritures, ils 
ne disent point avec le prophète : « Otez le 

rum, sive, juxta LXX, « ducum, » in medio ejus 
. habenlium simililudinem leonis de quo scribit et 
Petrus : « Adversarius noster diabolus quasi Ico ru- 
gicns circuit. » I Petr. v, 8. Qui ieo omnesque ejus 
socii non quærunt corpora devorare, sed animas, 
accipiuntque raercedes, et pecunia cuncta dijudi- 
cant. Quod in illo quidem Lempore accidisse populo 
Judæorum nulli dubium est. Propler sacerdotes 
enim et principes et prophelas adduxil Dominus su¬ 
per eos raalum. Sed in nosl.ra Jérusalem hoc sæpe 
conspicimus, qui juxLa Sepluaginta devoranl animas 
în potentia, et pretium accipiunL, ut mullas vi- 
duas faciant, quæ sponsum Dominum perdiderrnL. 
Horum aulem prophelarum factio est eL conjuratio, 
ul invicem sui faulores sinL, et omnia Lurpis lucri 
gralia faciant. Sacerdotes qui præsuies templi esse 
deberent, et ex quorum ore notitia Legis inquiritur, 
violantsancluaria, nullamque inter sanctum et pro- 
fanum nisi pecuniæ habent dislantiam. Avertunt 
oeubs a sabbatis, eL Dei requiem quæ in notilia 
Scripturarum est, non recogitant ; nec dicunl cnm 
propheta : « Révéla ocuJos meos, et considerabo mi- 
rabiliade lege tua; » PsaL cxvm, ï8 : neque illud 


non de Dieu, mais de œuvres terrestres, de ses 
voile qui est sur mes yeux et je considérerai 
les merveilles qui sont enfermées dans votre 
loi; » Psalrn . cxvii, 18 ; ni avec l'Apôtre : « Pour 
nous, n’ayant point dévoilé qui nous couvre le 
visage, nous contemplerons la gloire [du Sei¬ 
gneur.» ii ConV^/i.m,18. Au milieu de tels pro¬ 
phètes et cle tels prêtres le Seigneur est souillé, 
lui dont il est écrit : « Il y a au milieu de vous 
celui que vous ne connaissez pas. » Joan . i, 26. 

Les prophètes, les chefs sont comparés à des 
lions. Quant aux princes, hommes d'un rang 
inférieur, ils imitent la rapacité des loups, ré¬ 
pandent le sang, non des corps mais des âmes, 
courant après le gain pour assouvir leur ava¬ 
rice, ne s’arrêtant point au précepte de l’Apô¬ 
tre : cc Que celui qui sert l’autel vive de l'au¬ 
tel, » i Corinth . ix, 13, et dès qu’ils sont parve¬ 
nus au divin ministère, s'appliquent à ramasser 
les richesses de Crésus. De même les mauvais 
prophètes enduisent la muraille sans la cimen¬ 
ter, comme nous l'avons expliqué déjà au su¬ 
jet de ceux qui ne mêlaient point de la paille 
à leur enduit et dont le mur fut détruit par la 
pluie.Vaines sont les visions de tels hommes; ils 
ne prophétisent pas, ils font des divinations men¬ 
songères, disent à leurs malheureuses dupes: 
Voici ce que dit le Seigneur, le Seigneur pro¬ 
met ces choses, alors que le Seigneur ne leur a 
point parlé. Et le peuple de la terre, émule,' 

Apostoli : « Nos aulem omnes revelaLa facie gloriam 
Domini conlemplabimur.» Il Corinth. m, 18. In 1er 
laies prophelas et sacerdoles médius Dominus in- 
quinaLur, de quo scriplum est : « Médius aulem in¬ 
ter vos slat quem vos ignoralis. Joan . \ y 26. 

Prophelæ igilur, sive duces, boni bus comparan- 
Lur. Principes autem quos ini’erioris gradus hommes 
inleüigimus, luporum imilanlur rapinam, ut effun- 
dant sanguinem non corporum, sed animarum, et 
avare sectanLur lucra, nequaquam illo conlenli : 
« Qui serviunt aitari, vivant de allario; » I Corinth . 
ix, J 3; sed postquam ad minisïcrium Dei accesse- 
rint, Crœsi divilias congreganl. Prophelæ quoque ilii 
qui ventura prænunlianl, liniebant eos absque lem- 
peramenlo, de quo et supra diximus, vaticinanlium 
prophelarum, qui absque commixlione palearum li- 
nierunt parielem, qui imbribus dissipalur. lstiusmodi 
vident vana et non Lam prophelanl, quam divinanl 
mendacium, dicenles lerræ miserabili : IJæc dicit 
Dominus, Dominus ista promilIi(, cum Dominus lion 
sit locu 1 us ad eos. Populus aulem Lerræ nequaquam 
Dei, sed lerrenorum operum, principum ac sacer- 
dotum æmulator exsislens, percalumniam et poten- 
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prêtres et de ses prêtres et de ses princes, fai¬ 
sait tout par la calomnie et la puissance, oppri¬ 
mant non les riches, mais les pauvres, au sujet 
desquels il est écrit : « Celui qui est pauvre ne 
peut résister aux menaces, tandis que les ri¬ 
chesses de l’homme sont la rançon de son 
âme. » Prov. xm, 8. L’étranger et le voyageur 
qui était non encore citoyen de l’Eglise, 
mais auditeur ayant reçu les premières notions 
de la foi, ils l’opprimaient en calomniant Dieu, 
afin qu’après avoir fait le tour de la mer et du 
désert, ils eussent gagné en lui un prosélyte en 
le faisant enfant de la géhenne. Dans un aussi 
grand débordement de vices et de crimes, 
j’ai cherché au milieu d’eux, dit le Seigneur, 
un homme qui pût résister à ma colère, 
et arrêter le feu de mon indignation comme 
autrefois Moïse, Aaron et Samuel, et je n’ai 
pu en trouver un seul, comme ce même 
Moïse à qui je disais: « Laissez-moi faire, et 
je le détruirai ce peuple. » Exod . xxxii, 10. 
C’est à cause de cela que j’ai répandu sur eux 
toute mon indignation et que je les ai consu¬ 
més, non toutefois sans mesure et sans juge¬ 
ment, mais de manière à faire retomber leur 
conduite criminelle sur leurs têtes, ou en pu¬ 
nissant de leurs propres péchés ceux qui avaient 
commis, ou assurémont en faisant retomber le 
poids de ces iniquités sur les têtes des chefs, des 
princes et des prophètes dont aucun n’osa ré- 

tiam cuncta faciebat, non diviles, sed pauperes 
opprimens, de.quibus scriptumest : «Pauperautem 
non suslinet comminationem ; » et :«Redemptioani- 
nia 3 viri propriæ diviliæ » Prov . xm, 8. Âdvenam 
quoque et peregrinum, qui needum civis Ecclesiæ 
fueral eiïeelus, sed tantum auditor, et habens initia 
fidei, opprimebant càlumnia; ut posiquam circuis- 
sent mare et aridara, facerent unum proselytum, et 
facerent cum filium gehennæ. Inter tanta au- 
tem vitia et scelerum mullitudinem, quæsivi de eis 
virum qui iræ meæ possit resistere, et instar Moysi, 
et Aaron, et Sarr.uelis, igni meo et incendio se op- 
poneret ; et non potui reporire. Unde loquebalur ad 
Moysen : « Dimille me, et delcbo populum islum.» 
Exod . xxxii, 10. Et quia resistentem rnihi, retinen- 
temque me, non potui reperire, propterea totam su¬ 
per eos elfudi indignationem meam, et consumpsi 
illos, non absque mensura atque judicio, sed 
ut redderem vias eorum in capila illorum,. vet pro¬ 
pria peccata quæ fecerant auetoribus tribuens, vel 
cerle in capita populi ducis, principis, ac propheta- 
rum, quorum nullus fuit qui irascenli Domino au- 
deret resistere, et quorum causa terra squalida atque 
(ieserta imbrem Domini suscipere non meruit. 


sister à ma colère et à cause de qui la terre aride 
et déserte ne mérita pas d’être arrosée par la 
pluie du Seigneur. 

« Le-Seigneur me parla encore et me dit : 
Fils de l'homme, une même mère a eu deux 
filles qui sont tombées dans la fornication en 
Egypte, et qui se sont prostituées dans leur jeu¬ 
nesse. C’est là que leur sein a été déshonoré et 
que leur virginité a été corrompue. La plus 
grande s’appelait Oolla et la plus petite s’ap¬ 
pelait Ooliba. Elles ont été à moi et elles m’ont 
enfanté des fils et des filles. Celle qui s’appelle 
Oolla est Samarie et celle qui s’appelle Ooliba 
est Jérusalem. Oolla s’est donc élevée contre 
moi par sa fornication et elle a aimé d’un 
amour insensé ceux qu’elle aimait, les Assyriens 
ses voisins vêtus d’hyacinthe, qui étaient prin¬ 
ces, magistrats, jeunes et propres à allumer sa 
passion, tous hommes de cheval, tous, dis-je, 
montés sur des chevaux. Elle s’est abandonnée 
dans sa fornication à ces hommes choisis qui 
étaient tous enfants des Assyriens et elle s’est 
souillée par ses infamies avec tous ceux dont 
dont elle était follement éprise. Elle n’a 
pas même quitté alors la fornication dans la¬ 
quelle elle s’était prostituée aux Egyptiens, car 
ils l’avaient aussi corrompue dans sa jeunesse, 
ils avaient déshonoré son sein lorsqu’elle était 
vierge et ils avaient répandu sur elle leur for¬ 
nication. C’est pourquoi je l’ai livrée entre les 

« Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, duæ mulieres filiæ malris unius fuerunt, 
et fornicatæ sunt in Ægypto, in adolescentia sua 
fornicatæ sunt. Ibi subacta sunt ubera earum, et 
fraclæ sunt mammæ puberlatis earum {sive, ut in 
LXX continetur , ibi ceciderunt ubera earum, et ibi 
devirginatæ sunt.) Nomina earum Oolla major {sive 
senior,) et Ooliba soror ejus. Et habui eas [sive fac- 
tæ sunt mihi,) et pepererunl filios et filias. Et no¬ 
mina eorum, Samaria Oolla, et Jérusalem Ooliba. 
Fornicata est igitur Oolla super me, et insanivit 
[sive abiit) ad amalores suos in Assyrios, qui appro- 
pinquabant,/ 7 ^. appropinquanles ei, vestitos hya- 
cinthinis, Vulg. hyacintho, principes et magislralus, 
juvenes cupidinis {sive electos) universos équités, 
ascensores equorum. Et dédit fornicationes suas su¬ 
per eos electos filios Âssyriorum universos, et in 
omnibus super quos insanivit in immunditiis {sive 
adinventionibus) eorum polluta est. Insuper et for- 
nical.iones suas quas habuerat in Ægypto, non reli- 
quit. Nam et illi dormierant cum ea in adolescen¬ 
tia ejus, et illi confregerant ubera puberlatis ejus, 
{sive, et ipsi clevirginaverant eam,) et eiïuderunt 
fornicationcm suam super eam. Propterea Lradidi 
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mainsde ceux qu’elle avait aimés,entre les mains 
des Assyriens, pour lesquels elle avait été pas¬ 
sionnée jusqu’à la fureur. Ce sont eux qui ont 
découvert son ignominie, qui ont enlevé ses fils 
et ses filles, qui l’ont tuée elle-même avec l’épée, 
et l'ont rendue l’exemple des femmes par les 
jugements qu’ils ont exercés sur elle. » Ezeck. 
xxni, 1 et sqq. Les douze tribus d’Israël, unies 
én Egypte, se séparèrent ensuite en deux et en 
dix tribus, le livre des Rois et des Paralipomè- 
nes l’attestent. En Juda, Roboam fils de Salo¬ 
mon, de la race de David, régna à Jérusalem, 
où étaient le temple et les prêtres, et la ma¬ 
jeure partie de la tribu de Lévi. Les dix tribus 
eurent pour roi, à Samarie, Jéroboam fils de 
Nabat de la tribu d’Ephraïm et Joseph ; Sama¬ 
rie est ici appelée Oolla, nom qui veut dire ta¬ 
bernacle, et Jérusalem, Ooliba, c’est-à-dire, mon 
tabernacle est en elle. Et en effet, chez les dix 
tribus il y avait le tabernacle, non celui cle Dieu 
mais des idoles, Jéroboam, pour détourner le 
peuple de Dieu, ayant élevé des veaux d’or à 
Dan et à Bétliel. Etudions donc la prophétie en 
ce qui concerne chacune d’elles. 

Ces deux femmes, Samarie et Jérusalem, fu¬ 
rent filles de la même mère, étant issues de la 
race d’Israël, et elle s’abandonnèrent à la for¬ 
nication en Egypte dans leur jeunesse. Elles 
n’auraient point, après la sortie d’Egypte, reçu, 
sur le mont Sina, la Loi qui leur défendait 

eam in manus amatorum suorum, in manus filio- 
rum Assur, super quorum insam vit übidinem. Ipsi 
discooperuerunt ignominiam ejus : filios et filias Li- 
lius lulerunt ; et ipsam occiderunt gladio. Et faclæ 
sunt fainosæ mulieres (sive facta est in sermonemu- 
lierum ;) et judicia (sive ultiones) fecerunt in 
ea. » Ezecfi. xxm, \ et sqq. Duodecim tribus Israël 
quæ fuerunt junctæ in Ægypto,postea esse divisas in 
duas et decem tribus, appellalasque Judam et Israël, 
Regum et Paralipomenon Scriptura Lestatur. Judæ 
regnavit dcstirpe David, Roboam filius Saiomonis in 
Jérusalem, ubi erat templum et sacerdoles,el magna 
pars tribus Levi. Decem autem tribubus in Samaria 
Jéroboam filius Nabat de, al. Nabadi, tribu Eptiraim 
et Joseph iquarum Samaria nunc appellalur Oolla, 
quod in lingua nostra sonat « Labernaculum ; » Jé¬ 
rusalem vero « Ooliba, » b oc est, « tabernaculum 
meum in ea. » Siquiclem et in decem tribubus erat 
Labernaculum non Dei, sed idolorum. Àureos enim 
Jéroboam, ut populum averteret a cultu Dei, vitulos 
collocarat in Dàn et Bethol. Dicamusergo de singu- 
lis. 

Duæ istæ mulieres, Samaria et Jérusalem, ffiiæ 
fuerunt matris unius de Israël slirpe generatæ, 


d’adorer les idoles, si elles avaient déjà en 
Egypte suivi le culte des fausses divinités de ce 
pays. Cette mère de Tune et de l’autre peut être 
la Cétkéenne, dont notre prophète a déjà parlé : 
« Votre père était amorrbéen et votre mère 
cétkéenne. » Ezech . kvi, 3. De plus, quand il 
disait : « Que chacun éloigne de ses yeux les 
abominations de l’Egypte, » cela signifiait bien 
qu’Israël avait servi les idoles en Egypte, et 
c’est-là qu’avait été déshonoré le sein virginal 
d’Oolla et d'Oolida. Samarie est appelée la plus 
grande et l’aînée, soit à cause de la multitude 
des dix tribus, soit parce qu’après la mort de 
Moïse, Josué fils de Navé de la tribu d’Ephraïm 
fut mis à la tête du peuple; et de là vient en¬ 
core que Jéroboam, qui sépara les dix tribus, 
est dit de la race de David, ni. Reg . xii. Dieu 
posséda Oolla et Oolida, lorsqu’elles gémirent 
sur les œuvres d’Egypte, où elles avaient servi 
la boue et la brique ; et elles lui enfantèrent 
ensuite des fils et des filles, soit dans le désert, 
soit dans la terre de répromission. 

Oolla, c’est-à-dire, Samarie, tombe la pre¬ 
mière dans la fornication contre Dieu, quand 
elle s’éprit d’une folle passion pour les Assy¬ 
riens, pour ceux qui étaient vêtus d’hyacinthe, 
et non les premiers venus d’entre le peuple, 
mais les chefs et les magistrats, èt parmi ceux- 
ci, non les vieillards cassés par l’âge, mais les 
jeunes, tous cavaliers d’élite, dont elle suivit 

fornicatæ sunt in Ægypto in adolescentia sua. 
Neque enim accepissent Legem eductæ de Ægypto 
in monte Sina, prohibentem cas venerari idola, 
nisi in Ægyplo fuissent Ægyplia porlenta ve- 
neralæ. Polesl aulem mater ambarum esse Chelæa, 
de qua supra legimus : « Pater vester Àmorrhæus 
et mater vestra Chelæa. « EsecA.xvi,3.Sed et quando 
dicitur : « Unusquisque abominationes Ægypti au- 
ferat ab oculis suis, » hoc significal, quod in Ægyp¬ 
to Israël idolis servieril, et ibi ceciderint, sive fracla 
sinl ubera virginilalis ejus ; majorqueSamaria dicitur 
et senior, vel pvopler mullitudinem decem Iribuum, 
vel quia post morlem Moysi, de Ephraim tribu, Jé¬ 
sus lilius Nave populo præfuil ; unde et Jéroboam, 
qui scidit eas, a domo David fuisse legimus. III Beg. 
xu. Et habuileas Deus, sive faclæ sunl ejus,quando 
ingemucrunt ab operihus Ægypli, Juto prius et la- 
teri servienles. Quæ poslca il LL filios et filias vel in 
soliludine, vel in repromissionis terra genuerunt. 

Priroumque fornicata est Oolla, id est, Samaria, 
super Deum, quando insanivil in Assyrios, qui ves- 
tili ejus hyacinlhinis, et non quoslibet de populo, 
sed duees et magistratus, nec ælale confeclos, sed 
juvenes omnes, équités electos, quorum secuta est 



62 SAINT JÉROME. 


les idoles et dont elle invoqua le secours, con¬ 
trairement à Tordre de Dieu. Ils vinrent et ils la 
souillèrent, et ils renouvelèrent/toutes les turpi¬ 
tudes qu’elle avait commises en Egypte dans sa 
jeunesse. Les Egyptiens avaient partagé sa 
couche dans sa jeunesse, lorsqu’elle adora leurs 
simulacres ; c’est là que sa virginité avait été 
corrompue et son sein déshonoré ; et tel fut 
l’excès de ses déréglements qu’il est dit, non 
pas qu’il se livrèrent à la fornications avec elle, 
mais qu’ils avaient répandu la fornication sur 
elle. C’est pourquoi elle a été livrée à ceux- 
là même qu’elle avait aimés, Pliul, Téglath- 
phalassar et Salmanasar, pour qui elle avait été 
follement passionnée, et ce sont eux qui dé¬ 
couvrirent son ignominie, comme celle d’une 
vile courtisane, iv. Reg, xv, xvi, xvm ; i. Pa¬ 
rai, v. Cette révélation de son ignominie, c’est 
la captivité, où les Assyriens emmenèrent ses 
fils et ses filles, après l’avoir passée elle-même 
au fil de l’épée, afin que cette mort terrible ser¬ 
vît d’exemple aux autres femmes, et qu’elle de¬ 
meurât honteusement fameuse parmi elles. Ils 
exercèrent sur elle de telles vengeances, qu’ils 
ne laissèrent rien de sauf en elle, et que les dix 
tribus, de nos jours encore, sont retenues cap¬ 
tives dans les montagnes et les villes de la Mé- 
die où elles furent transférées. 

Pour le sens figuré, nous avons pleine¬ 
ment traité, dans le commentaire sur Osée, de 

idola, et a quibus contra jussionem Dei poslulavit 
auxilium. Qui venerunt et poltuerunt eam, ut 
quidquid in adolescenlia fecerat in Ægyplo, non 
reiinqueret. Nam et Ægyplii concubuerant cum ea 
in adolescenlia ejus, quorum simulacra venerala est, 
ibique devirginala et contracta sunt ubera illius ; et 
tanta fuit fornicationis abundantia, ut non fornicati 
cum ea, sed fornicationem suam super illam effudisse 
dicautur. Propterea tradita estipsis amatoribus suis, 
Phul et Theglathphalassar, et Salmanasar, in quo¬ 
rum insanivit libidinem, et ipsi diseooperuerunt 
ignominium ejus, tpotïoXoyixûç, quasi mulicris merc- 
tricis. IF Reg. xv, xvi, xvm ; I Parai . v. Revelatio 
aulem urbis, captivitas est ; qui filios et filias earum 
duxere captivos, et ipsam gladio trucidarunt, itaut 
in omnium mulierum cxemplum jugulata sit, et in 
malam partem cunctarum sermone celebrelur. Qui 
judicia et ultitiones fecerunt in ea, ut nihil in ilia 
salutis relinquorent ; sed usque hodie decom tribus 
captivte teneantur in montibus et in urbibus Medo- 
rum, ad quas translatæ sunt. 

Juxta anagogen, in Osee propheta quid significet 
Joseph, Bphraim, Samaria, Jczrael et Israël, et quo- 


la signification de Joseph, Epliraïm, Samarie, 
Jezraël et Israël, et de leur opposition à la mai¬ 
son de David et à Jérusalem qui est la figure 
de l’Eglise. Rappelons à cet égard les termes 
du psaume soixante-dix-sept: « Les enfants 
d’Ephraïm, bien qu’habiles à tendre Tare et à 
en tirer, ont tourné le dos au jour du com¬ 
bat; w Psalm. lxxvii, 9 ;...«Et Dieu rejeta le ta¬ 
bernacle de Joseph et choisit la tribu du Juda. » 
i. Lié, 67. Dieu choisit donc la maison de la 
confession, l'Eglise, et rejeta le tabernacle de 
Joseph, dont le nom veut dire addition . C’est 
qu’Ephraïm, transgressant la loi de Dieu, 
ajouta au culte les veaux d’or ; et de là vient 
qu’il est appelé Oolla ou tabernacle, non celui 
de Dieu; mais celui de Terreur et des démons. 
Cette sœur plus grande et l’aînée, à cause de la 
multitude du peuple et de l’antériorité de sa 
captivité, s’est abandonnée à la fornication avec 
les Assyriens contre Dieu, parce qu’elle a dé¬ 
serté la vraie foi et qu’elle s’est éprise d’une 
folle passion pour les princes de l’hérésie ses 
courtisans, qui étaient vêtus d’hyacinthe et lui 
promettaient les choses sublimes et célestes; 
pour ccs cavaliers dont l’Ecriture a dit : « Ceux- 
là se confient clans leurs chariots et ceux-ci dans 
leurs chevaux. » Psalm, xix, 8, pour cette élite 
des enfants des Assyriens, chefs et magistrats, 
qui s’arrogent la science et l’éloquence en par¬ 
tage. Elle à fait ainsi, commettant dans l’hé- 

modo conlrariæ sint domui David et Jérusalem, quæ 
significat Ecclesiam, plenius disseruimus. De quibus 
et sepluagesimus septimus Psalmus sonat : « Filii 
Ephraim intendenles et mittentes arcum, conversi 
sunt relrorsum in die belli;» PsaL lxxvii , 9; elite- 
.îum : « Repu lit tabernaculum Joseph, et elegit tri- 
bum Juda. » Ibid 67. Elegit enim Deus domum con- 
fessionis Ecclesiam,et repulit tabernaculum Joseph, 
quod inLerprelalui’ « augmentum. » Qui, præter.mis- 
sa Lege Dei, aureos culturæsuæ vitulos addiderunt ; 
et appellantur Oolla, id est, « tabernaculum, » non 
Dei, sed erroris et dæmonum. Et soror major ac se¬ 
nior, propler multitudinem et captivitatem, ab As- 
syris fornicata est contra Deuin, quia dereliquit fidei 
veritalem, et insanivit in hærcticorum principes 
amalores suos, qui vestiti erant hyacinthinis, excel- 
sa illi et cœleslia promiltentes ; et asccnsores, de 
quibus dictum est : « Ri in curribus, et hi in equis, » 
Psal, xix, 8, electos filios Assyriorum et duces ac 
magisLralus, qui scientiam sibi et eloquentiam re- 
promittunl. Roc autem propterea fecit, quod eas- 
dem fornicationes quas habuerat in Ægypto, id est, 
anlequam crederet, et adhuc in sæculo versabalur, 
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résie les mêmes turpitudes qu’elle avait com¬ 
mises en Egypte lorsqu’elle n’avait pas encore 
reçu la foi et qu’elle vivait dans le siècle. Elle a 
perdu.sa virginité avec les Assyriens, avec les 
hommes qui persévèrent dans le mal, ou avec 
les instruments de la vengeanee, car le diable 
est à la fois notre ennemi, i Petr. v, et l’instru¬ 
ment de la colère divine. Voilà ceux qui ont 
déshonoré le sein de Samarie et causé la perte 
de cette virginité qu’elle avait dans l’Eglise. 
C’est pourquoi elle a été livrée à ceux qu’elle 
avait follement aimés, selon la parole de l’Apô¬ 
tre : « Je Les ai livrés à Satan, afin qu’ils ap¬ 
prennent à ne point blasphémer. » i Tim. i, 
20... «Je les ai livrés pour la perte de la chair, 
afin que l’esprit soit sauvé. » i Corinth . v, 5. » 
Ce sont eux qui ont découvert l’ignominie de 
la malheureuse Samarie, qui ont fait voir toute 
sa honte, qui ont emmené en captivité les fils 
et les filles qu’elle avait enfantés, aussi bien 
ceux qui possédaient la science que les simples 
et les inhabiles, qui font mise à mort elle-même 
avec le glaive spirituel; et leurs victimes sont 
tristement fameuses dans les discours du monde, 
fameuses parmi les sectateurs de toutes les doc¬ 
trines du siècle, en sorte que la honte et la pu¬ 
nition de Samarie servent d’exemple à toutes 
les âmes qui succombent. 

« Sa sœur Ooliba après l’avoir vue punie de 
la sorte, a porté encore plus loin qu’elle la fu¬ 
reur de sa passion. Elle s’est prostituée sans au- 

eliam in hæresi exercuit. Et devirginata est, al. de- 
virginatæ sunl, a viris Assyriis qui in malitia persé¬ 
vérant, sive ultoribus. Àdversarius enim noster dia- 
bolus ipse est inimicus et ultor. I Petr . v. Hli con- 
fregerunt ubera Samariæ, et virginitalem ejus quam 
habuerat in Ecclesia, perdiderunt. Propterea Lra- 
dila est amaloribus suis, juxta Aposlolum qui scri- 
bit : « Tradidi eos Satanæ ut discant non blaspbe- 
mare; »J Tïm.i, 20; et :« Tradidi eos iii interitum car- 
ms, ut spiritus salvus fiat. » 1 Corinth . v, 5. IlJi dis- 
cooperuerunl ignominiam miseræ Samariæ, et om- 
nem illius ostenderunt turpitudinem, filiosque et 
filias, qui de ilia generali sunt, scientia præditos, et 
simplices atque imperitos duxere captivos, et ipsam 
interfecerunt gladio spirilali; lolius que mundi in 
nialam partem sermone celebrantur, et fiunt famo- 
sæ inter cuncta sæculi dogmata, ut in exemplum 
omnium feminarum turpitudo illius puniatur, 

« Quod cum vidisset soror ejus Ooliba, plusquam 
ilia insanivit libidine : et fomicatiouem suam super 
fornicationem sororis suæ ad filios Assyriornm 
præbuit impudenter : ducibus ac magistratibus ad 
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cune honte aux enfants des Assyriens par une 
fornication qui a surpassé encore celle dé sa 
sœur ; elle s’est prostituée à des officiers de 
guerre, des magistrats qui venaient vers elle 
avec des habits de différentes couleurs, à des 
cavaliers qui étaient montés sur leurs chevaux 
et . à des jeunes hommes qui avaient tous une 
mine avantageuse. Ainsi je les ai vues l’une et 
l’autre marcher dans la même voie et dans les 
mêmes dérèglements. Et Ooliba a augmenté 
encore les excès de sa fornication ; car ayant 
vu des hommes peints sur la muraille, des ima¬ 
ges des Chaldéens tracées avec des couleurs, 
qui avaient leurs baudriers sur les reins et des 
tiares de difïérentes couleurs, qui paraissaient 
tous des officiers de guerre, et avaient l’air des 
enfants de Babylone et du pays des Chaldéens 
où ils sont nés, elle s’est laissée emporter à la 
concupiscence de ses yeux ; elle a conçu pour, 
eux une folle passion et elle leur a envoyé des 
ambassadeurs en Chaldée. Les enfants de Baby¬ 
lone étant venus vers elle et s’étant approchés 
de la couche de sa prostitution, ils l’ont désho¬ 
norée par leur infamie et elle a été corrompue 
par eux ; et son âme s’est rassasiée et dégoûtée 
d’eux. Elle a exposé à nu les excès de sa forni¬ 
cation, et elle a découvert son ignominie, et je 
me suis retiré d’elle, comme je m’étais re¬ 
tiré de sœur, car elle a multiplié les crimes de 
sa fornication en renouvelant la mémoire des 
jours de sa jeunesse, pendant lesquels elle s’é- 

se venientibus, indulis vesle varia (sive preliosa) ; 
equitibus, qui vectabanlur equis, et adolescentibus, 
forma cunctis egregia. El vidi quod poilu la. esset 
vita una ambarum, et auxit fornicationes suas.Cum- 
que vidisset viros depictos in pariete, imagines 
Chaldæorum expressas coloribus,et accinctos balteis 
renes, et tiaras Linctas in capitibus eorum, Vulg . 
formàm et similitudinem,dueum omnium (sive tris- 
tatarum omnium) simililudine filiorum Babylonis, 
terræque Chaldæorum in quo orti sunt: et insanivit 
super eos concupiscenlia oculorum suorum.et misit 
nuntios ad eos in Gbaidæam .Curaque venissenlad eam 
Dlii Babylonis ad eu bile mammarum (sive diverten- 
tiurn), polluerunl eam stupris suis, et polluta est 
in eis, et sa tu rata est (sive recessit) anima ejus àb 
illis. Denudavitque fornicationes suas, et discoo- 
peruit ignominiam suam ; et recessit anima mea ab 
ea, sicut recessit anima mea a sorore ejus. Mulli- 
plicavil enim fornicationes suas, recordans dierum 
adolesccnliæ suæ, quibus fornicata est in terra 
Ægypü.Et insanivit libidine super concubitu eorum, 
quorum carnes sunt ut carnes usinorum : et sicut 
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tait prostituée dans l’Égypte. Et elle s’est aban¬ 
donnée avec fureur à l'impudicité, pour se 
joindre à ceux dont la chair est comme la chair 
des ânes, et dont l’alliance est comme celle 
qu'on aurait avec des chevaux. Et vous avez 
renouvelé les crimes de votre jeunesse, lorsque 
votre sein a été déshonoré dans l’Égypte et que 
votre virginité y a été corrompue. y>Ezech. xxm, 
H et sqq. Le sens littéral n’ofïre pas de diffi¬ 
culté. Ooliba, c'est-à-dire Jérusalem, où était 
le tabernacle de Dieu, voyant les plaies de sa 
sœur, n'a pas profilé de cet exemple pour reti¬ 
rer son pied de la voie de l'erreur ; elle a sur¬ 
passé l’impudicité de sa sœur. Samarie, une 
seule fois et hors d'elle, éleva des idoles à Dan 
et à Bethel; Jérusalem, dans les hauts-lieux 
bien souvent et dans le temple de Dieu, adora 
la statue de Baal et se prostitua avec les Assy¬ 
riens. L’idole de Baal, de Bel, et plus claire¬ 
ment, de Bélus est toute la religion des Assy¬ 
riens; elle fut établie par Ninus fils de Bélus 
en l'honneur de son père. Or Jérusalem se 
prostitue impudemment aux Assyriens, à leurs 
chefs et à leurs magistrats, vêtus de manteaux 
divers et multicolores, à leurs cavaliers et à 
leurs jeunes hommes, tous d'une remarquable 
beauté ; en sorte que la fornication des deux 
sœurs a été la même. Mais Jérusalem a mis cet 
excès dans la sienne que voyant des images des 
Ghaldéens peintes sur les .murs, elle s’est éprise 
d’une folie passion,, et séduite par leur pres- 

fluxus equorum, fluxus eorum (sive verenda equo- 
rum, verenda eorum). Et visitasti scelus adolescen- 
liæ tuæ, quando subacta sunt in Ægyplo ubera tua, 
et confraclæ sunt mammæ ppbertatis luæ. » Ezech . 
xxm, Li et sqq. Juxta lilleram facilis interpretatio 
est, quod videns Ooliba, id est Jérusalem, in qua 
erat Dei tabernaculum, plagas sororis, non est 
exemplo coramonila, ut relraherel ab errore pedem 
suum ; sed auxii germanæ fornicationem. Ilia enim 
semel et foris idola fabricata est in Dan et Bethel ; 
ista aulem crebro in excelsis et in lemplo Dei ado- 
ravit statuam Baal et cum Assyriis fornicala. Idolum 
autem Baal sive Bel, et (ut aperlius dicam) Belis, 
Àssyriorum religio est, consecrata a Nino Belis filio 
in honorem patris. Et fornicationem suam Assyriis 
præbuit impudenter, ducibns et magistratibus, qui 
induti erant veste varia et multicolori, equitibus et 
adolescentibus forma cunctis egregia; ita ut amba- 
rura sororum una fieret fornicatio. In eo autem 
auxit Jérusalem fornicationes suas, quod videns in 
parielibus imagines Chaldæorum, insanivit libidine, 
et forma eorum veslituque decepta, misit ad eos 


tance et leur vêtement, elle leur a envoyé des 
ambassadeurs, pour leur demander du secours. 
Les Ghaldéens vinrent et la souillèrent. Maisla 
volupté n’a rien de durable, elle amène vite la 
satiété. Souillée et dégoûtée, elle se retira de 
leur alliance. C’est pourquoi moi-même, dit le 
Seigneur, voyant ses hontes et ses fornications 
publiquement connues, jemesuis éloigné d'elle 
en sorte que, puisqu'elle avait surpassé les'cri¬ 
mes de sa sœur, elle la surpassât aussi dans la 
grandeur du châtiment. Elle fut si éhontée, 
qu’elle commit dans un âge déjà mûr tous les 
égarements de sa jeunesse, et que,dans sa pas¬ 
sion pour les Ghaldéens,elle imita ses déborde¬ 
ments de l’Égypte. Car elle avait été autrefois 
prise d’un désir insensé pour les Égyptiens, 
dont la chair est comme la chair des ânes et 
dont l’alliance est comme celle qu'on aurait 
avec des chevaux. Elle a donc renouvelé le 
crime de sa jeunesse, elle y est revenue après 
avoir "été à moi, et dans le désert et dans la 
terre de répromission elle a surpassé son anti¬ 
que impudicité, alors que sa virginité fut cor¬ 
rompue, que son sèin fut déshonoré, qu’elle 
perdit la fleur de la chasteté. 

Au figuré, il est difficile d’expliquer com¬ 
ment l’Église surpasse la licence hérétique, à 
moins que nous ne disions que le serviteur qui 
sait la volonté de son maître et qui ne la fait 
pas, sera frappé plus durement ; Luc. xii, 47 ; 
que les hérétiques commettent leurs infamies 

nunlios, auxilium postulans ; qui venerunt, et pol- 
luorunl eam. Et quia voluptas non est perpétua, 
sed cilo afTert satietatem, pollula et saturata in eos, 
recessit ab eorum fcedere. Unde et ego cernens 
lurpidines et fornicationes omnibus publicatas, re- 
cessi ab ea, ut quæ sororis scelera vicerat, pœna- 
rum quoque sororem magnitudine superaret. Quæ 
lantæ procacitatis fuit, ut cunetos errores adolescen* 
Liæ suæ in graviori jam ælate committeret, et Ægy- 
plia vitia in Chaldæorum quoque libidine sectare- 
tur. Insanivit enira quondam in concubitu Ægyptio- 
rum, quorum carnes sunt ad similitudinem asino- 
rum, et lam largus semjnum fluxus, sive verenda 
tam grandia, ut equorum superent deformitatem. 
Nec cessavit scelus adolescentiæ ejus ; imo reversa 
est postquam facta est mihi, ut et in eremo et in 
terra repromissionis superaret antiquam libidinem, 
in qua devirginata c.sl, et fracta sunt ubera ejus, et 
omnis décor pcriit virginitatis. 

Porro secundum tropologiam, difûcilis intelligen- 
lia, quomodo Ecclesia hæreticam vincat libidinem, 
nisi forte possimus hoc dicere, quod servus qui soit 
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et périssent dans leur naufrage hors de l’arche 
de Noé, tandis que les habitants de l'Église, 
s’ils sont sous l’étendard de la vraie foi et s’ils 
imitent les actions criminelles des Assyriens et 
des Chaldéens et suivent les images de diverses 
couleurs des péchés, méritent de plus grands 
châtiments. N’envoyons-nous pas des émissai¬ 
res aux Chaldéens, dont le nom veut dire sem¬ 
blable aux démons, lorsque nous leur ouvrons 
notre sein, dont l’âme est l’hôte, que nous lé 
leur livrons pour le déshonorer et que rassasiés 
de ces plaisirs, nous passons de ceux-ci à d’au¬ 
tres ; lorsque nous recherchons moins la forni¬ 
cation que le changement de l’instrument qui 
l'accomplit avec nous, et que nous venons à un 
tel degré de fureur qu’après avoir blanchi au 
service de Dieu nous retournons à l’Égypte et 
faisons ce que nous avons fait dans le siècle, 
avant de recevoir le nom de fidèle. 

« C’est pourquoi, ô Ooliba voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Je vais susciter contre vous 
tous ceux que vous aimiez, dont votre âme 
s’est rassasiée jusqu’à vous en dégoûter, et je 
les assemblerai contre vous de toutes parts. Je 
rassemblerai les enfants de Babylone, les plus 
fameux d’entre les Chaldéens, les souverains et 
les princes, tous les enfants d’Assyrie, les jeu ¬ 
nes hommes les mieux faits, les chefs et les 
principaux officiers de guerre, les princes des 
princes et les plus considérables d’entre tous 

volunLalem Domini sui, et non facit eam, vapulabil 
mullis-, Luc. xu, A7 ; et quod hæretici foris nefanda 
oommitlant et extra arcam Noe naufragio pereant, 
ccclesiastici autein si veram fidem scquentes, Assy- 
ria atque Ghaldæa imiLentur vitia, et discolores 
sequanLur imagines peccatorum, majoribus digui 
sint cruciatibus. An non mittimus nuntios ad Chal- 
dæos, qui interpreLantur.« quasi dæmones,» quando 
pandimus eis, atque præbemus eis frangenda in 
pectore ubera, ubi mentis hospilium est, et saturati 
voluplatibus, ab aliis Iransimus ad alias; et non 
lam fornicalionem, quam meretricum numerum 
desideramus, et ad lantam venimus rabiem, ut post 
multa Lempora Dominicæ servilutis reverlamur ad 
Ægyptum, et ea faciamus, quæ in sæculo fecimus, 
antequam nomon fidei acciperemus ? 

« Proplerea, Ooliba, hæc dicit Dpminus Deus : Ecce 
ego'suscilabo omnes amalores luos conLra te, de 
quibus satiata est anima tua, et congregabo eos ad- 
versum te in circuilu; filios Babylonis, et universos 
ChaldæoSj nobiles, tyrannosque et principes, omnes 
lilios Assyriorum, juvenes forma ogregia, duces et 
magistratus, universos principes principum, et no- 

Tom. VIL 


ceux qui montent à cheval. Ils viendrontàvous 
avec une multitude de roues et de charriots, 
avec une foule de peuples et ils vous attaque¬ 
ront de toutes parts, étant armés de cuirasses, 
de boucliers et de casques. Je leur donnerai le 
pouvoir de vous juger, et ils vous jugeront se¬ 
lon leur lois. Je les rendrai les exécuteurs de 
ma colère contre vous et ils l’exécuteront dans 
leur fureur. Ils vous couperont Je nez et les 
oreilles, et ce qui restera de votre peuple tom¬ 
bera par l’épée. Ils prendront vos fils et vos 
filles et le feu dévorera tout ce qui sera resté 
de vous. Ils vous dépouilleront de vos vêtements, 
ils enlèveront vos meubles précieux. Je ferai 
cesser vos crimes en vous et la fornication que 
vous avez apprise en Égypte. Vous ne lèverez 
plus les yeux vers ses idoles, et vous ne vous 
souviendrez plus de l’Égypte. » Ezech. xxm, 
22 et sqq. Les Septante: « C’est pourquoi, ô 
Ooliba, voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
susciterai contre vous ceux que vous avez ai¬ 
més, et dont s’est éloignée votre âme, et je les 
amènerai contre vous de toutes parts, tous les 
enfants de Babylone et tous les Chaldéens pha- 
couth et sué et couth, et tous Ies enfants des As¬ 
syriens avec eux, les jeunes hommes, les élus, 
les chefs, les magistrats, tous les princes des 
princes et les plus considérables d’entre ceux 
qui montent à cheval. Ils viendront tous con¬ 
tre vous du septentrion, chariots et roues, avec 

minatos ascensores equorum. Et venient super te 
inslrucli curru et rota mulLiLudo populorum ; lorica 
et clypeo et galea armabunlur conLra Le undique. 
EL dabo eis judicium, eL judicabunt Le judiciis suis, 
et ponam zelum meum in te, quem exercent Lecum 
in furore. Nasum Luum et aures tuas præcidcnt, et 
quæ remanserint, gladio concident. Ipsi filios luos 
et ûlias tuas capienl, et novissimum luum devora- 
bilur igni, eL denudabunt te vesLimcntis Luis, et 
lollenl vasa gloriæ luæ. Et requiescere facienL sce- 
lus luum de te, et fornicationem luam de terra 
Ægypti : nec levabis oculos luos ad eos, eL Ægypti 
non recordaberis ampiius. » Ezcch . xxm, 22 et sqq. 
LXX : « Proptcrea, Ooliba, hæc dicit Domine Deus : 
Ecce ego suscitabo amaLores tuos conLra le, a qui- 
■bus recessit anima tua, et adducam eos adversum 
ic per circuilum, filios Babylonis et omnes Chai- 
dæos cpaxoùO et et *où0 7 et omnes filios Assyrio¬ 
rum cum eis, juvenes, elecLos, et magisLratus, om¬ 
nes Irislatas, et nominatos equitautes in equis. 
Cuncti venient super le ab Aquilone, currus et 
rolæ, cum multitudine populorum, clypei eL peltæ, 
et mittent custodiam super Le in circuitu. Et dabo 

S 
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une multitude de peuples, boucliers et cuirasses, 
et ils mettront une garde contre vous tout au¬ 
tour. Je leur accorderai de vous mettre en leur 
présence pour vous juger, ot ils vous jugeront 
selon leurs lois. Je les rendrai les exécuteurs 
de ma colère contre vous et ils l'exécuteront 
dans leur fureur. Ils couperont votre nez et vos 
oreilles, et ils abattront par l'épée ce qui res¬ 
tera de vous. Ils prendront vos Gis et vos filles, 
et le feu dévorera ce qui restera de vous. Ils 
vous dépouilleront de vos vêtements, ils em¬ 
porteront les ornements de votre orgueif; ils 
détourneront de vous vos impiétés, et votre 
fornication de la terre d’Égypte ; vous ne lève¬ 
rai plus vos yeux vers eux, et vous ne vous 
souviendrez plus de l’Égypte. » Parce que vous 
vous ôtes souvenue des chaumages de toutes 
les bêtes, j'amènerai contre vous tous ceux que 
vous avez aimés, dont vous êtes rassasiée jus¬ 
qu’au dégoût et dont vous avez abandonné 
l'alliance, en sorte que de l'excès d'amour que 
vous éprouviez pour eux vous êtes passée à l’ex¬ 
cès de la haine. J'assemblerai,dis-je,lesenfants 
de Babylone, tous les Ghaldéens, les noblesses 
souverains et les princes, qui portent plusieurs 
nations de l’Orient les noms de Phacud , Sué 
et Cué, reproduits dans le texte hébreu, et que 
nous ne retrouvons ni dans le livre des Rois, 
ni dans les Paralipomènes, ni même dans Jéré¬ 
mie, qui racontent la captivité de Jérusalem, 

ante faciem eorum judicium, et judicabunt te judi- 
ciis suis, et dabo zelum meum in te, et facient 
tecum in ira furoris. Nasum tuum et aures tuas 
auferent, et reliquos tuos gladio dejicient. Ipsi û- 
lios tuos et filias tuas totlent, et residuos tuos 
devorabit ignis, et denudabunt te vcstimento tuo, 
et assument vasa gloriationis tuæ, eL averlent im- 
pietates tuas a te, et fornicationem tuam de terra 
Ægypti, et non elevabis oculos tuos ad eos, et Ægy- 
pti non reeordaberis amplius. » Quia Ægyptiarum 
carnium recordata es, et imitata turpitudinera gen- 
lis immundæ, quæ omnium besliarum simulacra 
veneratur ; propterea adducam contra te amalorcs 
tuos, quorum satiata complexu, recessisli ab eorom 
fœdere, ut quanlus prius amor fuerat, in tanta odia 
vertereris. Filios, inquam, Babylonis, omnesque 
Ghaldæos, nobiles, tyrannos ol principes ; pro qui- 
bus in Hebraico habetur, phacud fripS) et sue (yiu;, 
et cue (yip) quas multi gentes Orientales intelligunt, 
cum hujuscemodi noraina, nec in Regum volumine, 
nec in Paralipomenon, neque in Jeremia quidem 
qui describunl captivitatem Jérusalem, aut in aliquo 
loco Scripturæ sanctæ inveniamus. Nec mirum, si 


ni dans aucun autre endroitdel’Êcrituresainte. 
Ne nous étonnons donc point que les Septante 
aient reproduit ces noms mêmes, quand Sym- 
maque et Théodôtion ont fait de même. La 
prophétie poursuit : Tous les Assyriens, cava¬ 
liers et jeunes gens d’une rare beauté, cavaliers 
et magistrats ou tristates , que nous avons appe¬ 
lés princes des princes. À leur sujet, nouslisons 
dans l'Exode; « Les tristates , cavaliers d'élite, » 
Exod . xv, 4, les tribuns diraient les latins. En 
Grec, iristale est le nom de celui qui a le se¬ 
cond grade après le roi. L'Écriture dit àcepro- 
pos : « Mais il ne parvint pas aux trois premiers 
qui étaient princes des cavaliers et des piétons 
et des tribuns. » II Reg. xxm ; I Parai, xi. Ce 
seraient chez nous les magistrats de l'une et de 
l’autre milice que nous appelons préfets anno- 
naires. Tous, dit le Seigneur, sur leurs chariots 
et leurs chevaux, armés de la cuirasse, du cas¬ 
que et du bouclier, vous ont assiégée de toutes 
parts, et je leur permettrai de vous juger, afin 
que ceux-là mêmes soient vos juges que vous 
aviez abandonnés et dont vous aviez rompu 
l’alliance; ils vous jugeront d'après les leurs 
comme adultère. « Je lès ferai les exécuteurs 
de mon zèle, et ils l'exécuteront contre vous 
dans leur fureur. » Car mon zèle veille même 
contre les ennemis qui m'ont été infidèles. Ils 
couperont votre nez et vos oreilles,comme à une 
adultère prise en flagrant délit, afin qu’étant 

Septuaginta ipsa Hebraica posuerunt nomina, cum 
Symmachus quoque et Tlieodotio in eadein verba 
consentiant. Omnes, inquit, Assyrios, équités et 
juvenes forma egregia, duces et magistratus, sive 
« tristatas, » quos nos « principes principum » in- 
terpretati sumus. De quibus et in Exodo legimus : 
Exod. xv,4 : «Electos ascensores tristatas» (Tpia-cdTac;), 
pro quibus Latina siraplicitas, « ternos statores » 
transtu lit. Tristatæ autem nomen est apud Græcos 
secundi gradus post regiam dignitatem. De quibus 
scriptum est : « Verumlamen ad très primos non 
pervenit, qui principes equitura peditumque erant 
et tribu lorum al. tribu norum ;» lï Rep.xxm;/ Parai . 
xi ; quos nos magistralus ulriusque militiæ, et præ- 
fectos annonarii tituli nominamus. Omnes, inquit, 
in curribus et in equis, lorica armati, galea et cly- 
peo, ohsederunt le per circuitum, et dabo eis 
judicium, ut quos reliqueras, et quorum irritum 
feceras pactum, ab his judiceris; et judicabunt te 
judiciis suis quasi adulteram. « Et ponam, inquit, 
zelum meum in le, quera exerceant lecura in fu- 
rore. « Zelus enim meus est inter hostes, üdei 
etiam non servatæ. Nasum, inquit, luum et aures 
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mutilée, vous cessiez de'plaire. De même que 
toute la beauté du visage dépend de la forme 
correcte du nez et des oreilles que les femmes 
ornent d’anneaux et de perles ; ainsi leur épée 
vous ôtera la dignité de reine et de juge, dont 
la bouche et les oreilles sont le symbole. Ils fe¬ 
ront captifs vos fils et vos filles ; les vôtres, non 
les miens, puisqu’ils sont les fruits de l’adul¬ 
tère. Le reste sera dévoré par les flammes. Ils 
vous dépouilleront des vêtements dont ils vous 
avaient parée et les vases de votre gloire, les 
vases d’or et d’argent que je vous avais accor¬ 
dés pourdes cérémonies du temple, et au sujet 
desquels il est écrit : « Je leur ai donné l’or et 
l'argent, et ils ont fait des idoles de Baal. » 
Ose n, 8. Je ferai tout cela, afin qu’après avoir 
perdu votre beauté et votre visage plein de sé¬ 
ductions, vous vous arrêtiez enfin dans le crime 
et mettiez un terme aux dérèglements que vous 
avez appris et pratiqués en Egypte ; afin, dis- 
je, qu’après que vous aurez perdu le nez et les 
oreilles, vous n’osiez plus lever les yeux vers 
les Chaldéens et montrer votre laideur à vos 
courtisans d’autrefois, et que vous ne vous sou¬ 
veniez plus des Égyptiens, dont la vue allumait 
en vous une criminelle convoitise. Ces repro¬ 
ches sont adressés à Jérusalem sous la métapho¬ 
re d’une femme adultère, et à cause de l’adul¬ 
tère qui l’a souillée, pour qu’elle cesse d’être 
orgueilleuse de sa beauté et qu’elle rougisse 

tuas præcident, quasi adulteræ et deprehensæ in 
stupro ; ut deformala placere désistas. Quomodo 
enim in facie omnis pulchritudo oris in narium dé¬ 
coré consistit, et in auribus, e quibus in feminis 
union es et margaritæ dépendent ; ita dignilas regis 
et judicum, quæ in ore auribusque signatur, eoruin 
gladio præeidetur. Ipsi filios tuos et filias tuas ca- 
pient. Tuos, inquit, et tuas, non meos et meas, quia 
de adulterio generati sunt, et cætera vorabuntur 
incendio. Et denudabunt, inquit, te vestimentis 
tuis, quibus te ornaveram, et vasis gloriæ tuæ, quæ 
tibi ad cæremonias templi auroa argenteaque con- 
cesseram, de quibus scriptum est: «Ego dedi eis 
aurum et argentum, et ipsi fecerunt ea Baal » Osee 
u, 8. Hæc autenno.mnia faoiam ut perdita pulchri- 
tudin® et vultu venefico, aL veneücio deturpato, 
quiescat aliquando scebis tuum, et fornicatio quam 
didicisti et exercuisli in Ægypto ; ut postquam 
nasum auresque perdideris, nequaquam audeas 
oculos tuos elevare ad Chaldæos, et amatoribus 
pristinis ostendere fœdilatem tuam, nec recorderis 
amplius Ægyptiorum libidinis,quorum magnitudine 
carnium delectabaris. Quæ universa dicuntur snb 
Lranslatione adulteræ, et propter adulterium detur- 
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plutôt de la laideur que lui a imprimée la gran¬ 
deur de ses infamies. 

Tout ce qui est dit de Jérusalem au figuré 
peut aussi s’appliquer à l'âme, qui, unie à Dieu 
dans l’embrassement des vertus, s’est ensuite 
souillée d’adultère dans les vices et s’est éloi¬ 
gnée de lui. Après la perpétration de tous ses 
crimes, son ignominie a été mise à nu à tous 
les yeux, afin qu’elle s’arrête enfin dans savoie 
de perdition et qu’au lieu de s’enorgueillir de 
la dignité de son nom, pleine du remords de 
ses fautes et du souvenir de l’Égypte, elle n’ose 
plus lever les, yeux au ciel. De là vient que le 
nez et les oreilles lui sont coupés, parce qu’elle 
a changé en miasme infect la bonne odeur de 
Jésus-Christ et qu’elle a écouté le jugement du 
sang, ce que nous entendons, non seulement 
de l’odorat et de l’ouïe, mais aussi de la vue, 
dont Samson et Sédécias sont privés parce 
qu’ils avaient péché par elle. « Dieu le fit aussi 
muet et sourd, » Eæod. iv, il, dit ailleurs l’É¬ 
criture ; afin que la langue de l’impie ne verse 
plus son poison sur la terre, et que le toucher 
soit entièrement ôté à ceux qui ont entièrement 
perdu la vie. Il sera ainsi, afin que toutes cho¬ 
ses soient purifiées par le feu, quelafornication 
de l’Égypte soit anéantie et qu’elle ne puisse 
désormais lever ses yeux vers le mal. 

« Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
vais vous livrer entre les mains de ceux que 

patæ, ut nequaquam ultra glorietur in décoré suo, 
sed erubescat in fœdilate, quam magnitudine me- 
ruit voluptatum. 

Quidquid de Jérusalem xpoTctxwç dicitur, et ad 
animam referri potest, quæ virtutibus Dei juncta 
complexui, postea adulleravit in vitia, et rêcessil ab 
eo, et patefactis universis sceleribus ejus, denudata 
est alque turpata et ostensa omnibus, ut a scelere 
suo aliquando désistât, nec glorietur in nominis 
dignitate, sed pro mali conscientia et recordatione 
Ægypti, oculos ultra ad cœlum non audeat tollere. 
Unde et nasus ei præcidilur et aures ampulantur, 
quia odorem bonæ fragranlico verlerat in fel 
torem, et audierat judicium sanguinis, quod non 
solum de odore et auditu, sed de visu quoque in- 
telligiinus, quo, quia male fuerant abusi, Samson et 
Sedecias privantur. « Surdum quoque Deus et mu- 
tum fecil » Exod. iv, \\ ; ne liag'ua eorum pertran- 
seat usque ad terrain, et tactus omnis auferetur in 
hisqui vitam penilus perdiderunt. Et hæc fient, ut 
igni cuncta purgentur, et pereat Ægypti fornicatio, 
nec ultra oculos suos ad mala possit attollere. 

« Quia hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego tra- 
dam te in manus eorum, quos odisti ; in manus de 
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vous haïssez, entre les mains de ceux dont vo¬ 
tre âme s’est rassasiée. Ils vous traiteront avec 
haine, ils enlèveront tous vos travaux, ils vous 
laisseront toute nue et pleine d’ignominie, et 
la honte de votre fornication, vos infamies et 
vos crimes seront découverts. Ils vous traite¬ 
ront de cette sorte parce que vous vous êtes 
prostituée aux nations parmi lesquelles vous 
vous êtes souillée par le culte de leurs idoles. 
Vous avez marché dans la voie de votre sœur 
et je vous mettrai dans la main la coupe dont 
elle a bu. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Vous boirez de la coupe de votre sœur, de cette 
coupe large et profonde, et vous deviendrez 
T objet des insultes et des railleries des hommes 
en buvant dans cette coupe grande et vaste. 
Vous serez enivrée par cette coupe, vous serez 
remplie de douleur par cette coupe d’affliction 
et de tristesse, par cette coupe de votre sœur 
Samarie. Vous la boirez et vous la viderez jus¬ 
qu’à la lie, vous en mangerez même les mor¬ 
ceaux rompus, et vous vous déchirerez le sein 
dans votre douleur, parce que c’est moi qui ai 
parlé, dit le Seigneur. C’est pourquoi voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Parce que vous m’a¬ 
vez oubliée et que vous m’avez rejetée derrière 
vous, portez aussi votre crime énorme et le 
poids de votre fornication. » Ezech. xxm, 28 et 
sqq. Il est utile pour Jérusalem d’avoir des ini¬ 
mitiés avec les Assyriens et les Chaldéens, de 
no se point souvenir de l’Égypte, etd’êtrelivrée 

quibus satiata est anima tua. Et agent tecum in 
odio, et tollent omnes labores tuos, et dimitlent te 
nudam et ignominia plenam, et revelabitur igno- 
minia forïiicationum tuarurn. Scelus tuum et forni¬ 
cationes Luæ fecerunl hæc tibi : quia fornicata es 
post gentes, inter quas poilu ta es in idolis earum. 
In via sororis luæ ambulasti : et dabo caliccm ejus 
in manu lua. Iïæc dicit Dominus Deus : Calicem 
sororis tuæ bibes profundum et latum.'Eris in deri- 
sum et in subsannalionem quæ est capacissima; 
ebrietate et dolore repleberis, et calice mœroris et 
tristitiæ, calice sororis luæ Samariæ. Et bibes ilium, 
et epotabis usque ad fæces, et fragmenta ejus devo- 
rabis, et ubera tua lacerabis (sivc, ut LXX transtu - 
leruntj festivilales et neomenias ejus au Te ram); quia 
ego locutus sum, ait Dominus Vulg. adciit Deus. 
Propterea hæc dicit Dominus Deus : Quia oblita es 
mei, et projecisti me post corpus Luum, tu quoque 
porta scelus tuum et fornicationes tuas. » Ezech, 
xxm, 28 et sqq. Prodost Jérusalem inimicilias ha- 
bere contra Assyrios atque Chaldæos, et nequaquam 
Ægypti recordari, sed tradi eis in manus ad punien- 


pour être punie entre les mains de ceux qui la 
haïssent. Elle ne leur est livrée qu’après que 
son âme a été rassasiée d’eux, afin que s’étant 
repentie de ses anciens péchés, elle soient puri¬ 
fiée par les supplices et perde tout ce que sa 
prostitution lui avait acquis; qu’elle voit sa 
nudité et son ignominie, et qu’elle sache que. 
ce n est point le Seigneur qui l’a réduite à cet 
état, et que ce sont ses propres fornications au 
milieu des peuples dont elle a adoré les idoles. 
Vous avez, lui est-il dit, marché dans les voies 
de votre sœur Samarie ; vous devez par consé¬ 
quent boire le calice qu’a bu celle dont vous 
avez imité les péchés. Le calice est fréquem¬ 
ment pris comme le symbole des peines'et des 
supplices, bien des exemples le prouvent, ce^ 
lui-ci entr’autres : « Le Seigneur tient en sa 
main une coupe de vin pur pleine d’amertume, 
et quoiqu’il en verse tantôt à l’un tantôt àl’au? 
tre, la lie n’en est pourtant pas encore épuisée, 
tous les pécheurs de laterreenboiront.pPsa/wî. 
lxxiv, 9. Isaïe à son tour parle du calice de 
ruine et de la coupe de fureur ; et Dieu dit à 
Jérémie : « Prenez de ma main cette coupe de* 
vin de ma fureur et vous en ferez boire à tous 
les peuples vers lesquels je vous enverrai ; ils 
en boiront, ils en seront troublés et ils en se¬ 
ront comme hors d’eux-mêmes. » Jérem, xxv, 
15. De même qu’on administre aux malades 
des purgatifs pour chasser du corpsleshumeurs'. 
nuisibles ; de même le Seigneur donne lacoupe 

dum, qui illam oderanl; quibus ante non traditur 
nisi saLiat.a fuerit de eis anima ejus, ut postquam 
pœnituerit velerum peccatorum, tune purgetur sup- 
pliciis, et perdat oranes labores quos arte meretricia 
conquisivit ; videatque nudilatem suam et ignorai- 
niam, et sciât quod hæc universa non ei Dominus 
fecerit, sed fornicationes suæ, quibus foruicala est 
per gentes quas supra enumeraveril, ut earum co- 
îeret simulacra. In viis, ait, sororis tuæ Samariæ 
ambulasti ; pvoplerea debes calicem illius bibere, 
cujus peccata sectata es* Calix aulem quod 
sæpe accipitur pro pœnis atque supplieiis, multa 
exempla sunt, e quibus iliud est : « Calix in manu 
Domini vini meri p tenus misto, et inclinavit ex 
hoc in hoc; verumtamen fœx ejus non est exina- 
nita, bibenL ex eo omnes peccalores terræ. » Psal. 
lxxiv, 9, 10. Et in Isaia, calix ruinæ et poculum 
furoris dicitur. Isa. li, 17, et ad Jeremiam loquitur 
Deus : « Accipe calicem vini meri de manu mea, et 
potabis omnes gentes, ad quas ego mittam le, et 
bibent, et voment, et insaaiont. » Jerem. xxv, 15. 
Sicut enim quædam dantur cathartica, ut noxius 
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remplie du vin le plus pur de sa colère, afin 
d’ôler aux pécheurs tous ce qu’ils ont en eux 
de fiel et d’amertume et de lesrendreàlasanté. 
Ge calice, il sera profond et large. Profond à 
cause de la grandeur des peines, et large à 
cause de la durée de la captivité. Lorsque, dit 
le Seigneur, vous serez enivrée et brisée de 
douleur, que vous aurez vidé le calice jusqu’à 
la lie, et après l’avoir épuisé, que vous en au¬ 
rez mangé les morceaux broyés, c’est, alors que 
vous aurez honte de votre ancienne fornication, 
et que vous déchirerez ce sein qui avait été 
déshonoré en Egypte, assujetti à tous ceux que 
vous avez aimés et par tous profané ; ou bien, 
c’est alors que je vous ôterai toutes vos fêtes 
et vos néoménies, afin qu’à la place des solen¬ 
nités et de la joie vous n’ayez plus que les lar¬ 
mes et le deuil. Puisque voilà les crimes que 
V0:us avez commis, que vous ne vous êtes plus 
souvenue de moi, que vous m’avez rejeté der¬ 
rière votre corps pour suivre vos mauvais dé¬ 
sirs et vous souiller de toutes les turpitudes, 
portez donc le poids de votre crime et de votre 
impiété, c’est-à-dire des supplices qu’ils vous 
ont mérités. Ces paroles : « Vous la viderez 
jusqu’à la lie, vous en mangerez lés morceaux 
rompus, » sont significatifs, en les appliquant 
à Jérusalem, qui a bu la dernière la coupe de 
sa sœur Samarie,et qui a épuisé pour ainsi dire 

humor qui iuest corporibus egeratur ; sic et Domi- 
nus dat calicem Lormentorum mcracissimum, • ut 
quidquid fellis amariLudinisque est, auferal a pecca- 
toi'ibus, et prislînæ eos restituât sanitati. Et ipse 
calix eril profundus et latus. Profundus, pœnarum 
magniludine; latus, tempore captivitatis. Quando 
autem, ail, inebriala fueris et dolore comprehensa, 
et bibéris calicem usque ad fæces, et in tantum hau- 
seris, ut fragmenta quoque ipsius calicis dévorés ; 
Lune tædebit te fornicalionis præstinæ, et lacerabis 
uberaquæ fracla fuerant in Ægyplo et quæ amalori- 
bus luis subacla atque collisa sunt ; sive, omnes 
festivilales et neomenias tuas auforam, ut pro so- 
lemnitale atque lætitia, ælernum planctum habeas 
et mœrorcm. Quia igitur isla fecisli, et obi j la es 
mei, et projecisli me post corpus luum, sive relror- 
sum, propter corporis vida, vel posi. genitalia, qui- 
bus turpitudinis fœdilas indicatur; propterea porta 
scelus et impietatem tuam, videlicel supplicia quæ 
propter impietatem et scelera meruisti. Polesl hoc 
quod dicitur : « Et potabis usque ad fæces, et frag¬ 
menta ejus devorabis, « signilicanter intclligi super 
Jérusalem, quæ calicem Samariæ sororis suæ bibit 
novissima, cl quasi fæces lormenLorum ejus usque 
ad fundum epotaviL. 
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jusqu’à la lie les tourments qu’elle contenait. 

« Le Seigneur me dit aussi : Fils de l’homme, 
ne jugerez-vous point Oolla et Ooliba, et ne 
leur déclarerez-vous point leur méchanceté, 
car ce sont des femmes adultères qui ont les 
mains pleines de sang et qui se sont prostituées 
à leurs idoles. Elles ont pris même les enfants 
qu’elles avaient engendrés pour moi et elles les 
ont offerts à leurs idoles pour être dévorés. 
Elles m’ont fait encore cet outrage : elle ont 
violé en ce jour-là mon sanctuaire et elle ont 
profané mes jours de sabbat, et lorsqu’elles sa¬ 
crifiaient leurs enfants à leurs idoles et qu’elles 
entraient dans mon sanctuaire en ce jour-là 
pour lé profaner, elles m’ont fait même cette 
injure au milieu de ma maison. Elles ont fait 
chercher des hommes qui venaient de bien loin, 
auxquels elles avaient envoyé des embassadeurs, 
lorsqu’ils sont venus, pour les mieux recevoir, 
vous avez eu soin de vous laver, vous avez mis 
du fard sur votre visage et vous vous êtes pa¬ 
rée de vos ornements les plus précieux. Vous 
vous êtes reposée sur un lit parfaitement beau 
et on a mis devant vous une table ornée magni¬ 
fiquement, sur laquelle on a fait brûler mon 
encens et mes parfums. On y entendait la voix 
d’une multitude de gens qui étaient dans la 
joie, et choisissant quelques-uns de cette foule 
d’hommes qu’on faisait venir du désert, elle 

« Etait Dominus ad me, dicens : Fili hominis, 
numquid judicas Oollam et Oolibam, et annunlias 
eis scelera {vel iniquilates) earumPquia adulteræ 
{Vulg. adulleratæ) sunt, et sanguis in manibus 
carum, et cum idolis {sive adinyentionibus) 
suis fornicalæ sunt : insuper et fllios suos quos 
genuerant milii, obtuluerunt cis ad devorandum 
{sive Lransduxerunt per ignem). Sed et hoc fecerunt 
milii : pollueront sanctuarium meum in die ilia, et 
sabbata raea profanaverunl. Cumque immolarenl 
illios suos idolis suis, et ingreder'eulur sanctuarium 
meum in die ilia, ut polluèrent illud ; etiam hæe 
fecerunt in medio domus meæ. Miseruut ad viros 
venientes de longe, ad quos nuntium miserant. 

Ilaque ccce venerunt, quibus Le lavisti {sive, cum 
venissenl, slalirn lavabaris), cl circumlivisli Vulg. 
addit slibio oculos tuos : et ornala es mundo mu- 
liebri. Sedisti in lectulo pulchro, et mensa ornatà 
Vulg. ordinala est ante te. Thyraiama meum et un- 
guentum meum posuisti super eam, et vox mullilu- 
dinis exultaulis erat in ea (sive el voce cornposila 
persullabal); et in viris mùlliludincs liominum ad- 
ducebantnr, et veniebanl de dcscrlo {sive ebrii de 
deserto) : posuerunl armillas in manibus suis, et 
coronas speciosissimas in capilihus suis. EL dixi ei 
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leur mettait des bracelets aux mains et des 
couronnes éclatantes sur la tète. Je dis alors 
de cette femme qui a vieilli dans l’adultère : 
Cette prostituée continuera encore maintenant 
à s’abandonner à ses désordres. Ils sont entrés 
chez elle comme on entre chez une femme dé¬ 
bauchée. C’est ainsi qu’ils sont entrés chez ces 
femmes perdues et criminelles, Oolla et Ooliba. 
Ces hommes sont donc justes en comparaison 
d’elles et ce seront eux qui les jugeront comme 
on juge les adultères, comme on juge celles qui 
répandent le sang, parce que ce sont des adul¬ 
tères et que leurs mains sont pleines de sang. 
Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Faites 
venir contre ces deux femmes prostituées une 
multitude d’hommes et livrez-les en proie à ce 
tumulte de guerre. Que les peuples prennent 
des pierres et les lapident, qu’ils les percent de 
leurs épées, qu’ils tuent leurs fils et leursfilles, 
qu’ils consument leurs maisons par le feu. C’est 
ainsi que j’abolirai les crimes sur la terre et 
que toutes les femmes apprendront,à ne pas 
imiter les abominations de celles-ci. Vos enne¬ 
mis feront retomber sur vous votre crime, vous 
porterez le péché de vos idoles, et vous saurez 
que c’est moi qui suis le Seigneur Dieu. » 
Comme j’en ai souvent donné l’avis, pourles 
petits détails sur lesquels les Septante diffèrent 
de l'hébreu, je les ai recueillis à part, afin d’é¬ 
pargner au lecteur l’ennui des redites. La lo¬ 
gique voulait que la prophétie, qui avaitdécrit 

quæ atlrita est in adulterio : Nunc fornicabitur in 
fornicationc suacliam hæc. El ingressi sunl ad eam : 
quasi ad mulierem meretriecm, sic ingrediebanlur 
adOollamclOolibam mu lier es ne fait as (s&eulfaoerenl 
iniqmlaLem.yViriergo jusW, Fn Ig .inters crit isli,sunl: 
hi judicabunl eus judicio adullerarum, el judicio ef- 
fundenlium sanguinem, quia adultéra* sunl, et san- 
guis in manihus earam. Hæc cuim dicil Dominus 
Deus : Adduc ad eas mulliludinem, el Irade eas 
multiludiucm, et Irade eas in lurnultum et in rapi- 
nam, et lapidenlur lapidibus populorum, et confo- 
dianlur gladiis eorum : filios et filias earum inter- 
ûcient, et domos earum igni succendent, et auferam 
scelus sive impielatera de terra, el discenl omnes 
mulieres ne facianl secunclum scclusvel impietalem 
earum. El dabunf. scclus, sive impielaLem, vesLrum 
super vos : cl peccala idolorum veslrorum porlabi- 
lis, el scielis quia ego Dominus Deus. » Ezech. 
xxm, 36 cl sqq. 

Ul sæpo corn mon ni, par va in qui bus Sepluaginia 
edilio discropal ab Hebraico, ex lalere copulavi, 
lecloris fasiidio providens. Conscquens aulcm eral, 


séparément les adultères de Samarie et de Jé¬ 
rusalem, annonça de la même manière leurs 
supplices. Tout y est d’ailleurs énoncé comme 
s’adressant à des adultères, après une courte 
récapitulation de leurs crimes, afin que la la¬ 
pidation par le peuple s’en suive correctement 
contre elles d’après les prescriptions de la Loi. 
Elles sont adultères, frappez-les donc d’une 
juste condamnation. Elles se sont prostituées 
aux idoles, leurs mains sont souillées de sang, 
du sang de ceux qu’elles ont immolés aux ido¬ 
les, en consacrant aux démons les enfants 
qu’elles avaient mis au monde pour moi. Et 
cela, elles ne l’ont point fait au dehors et sur 
les montagnes et dans les bois sacrés, comme 
elles avaient coutume de le faire souvent ; elles 
sont allées jusqu’à profaner mon temple, en y 
élevant la statue de Baal. Elles ont violé mes 
jours de sabbat; infidèles à la vénération due 
au lieu saint, elles l’ont été à la religion du 
temps réservé à mon service. Ce n’était point 
assez des adultères avec leur entourage, et l’im¬ 
molation de mes enfants à leurs idoles ou aux 
démons ne leur a point suffi ; prises en outre 
d’une soif insensée pour les voluptés étrangères, 
elles se sont adonnées au culte des images des 
Assyriens et des Chaldéens. Ceux-ci sont venus^ 
et alors, ô Ooliba Jérusalem, vous avez épuisé 
à leur égard les artifices de la femme adultère; 
les bains parfumés, le savant emploi du fard, 
les séductions de la parure, les poses étudiées 

ul qui Samariæ el Jérusalem adulleria separalim 
descripseral, pariler earum supplicia nunliaret. 
Omnia autem dicunlur quasi ad adultéras, et facla 
anaccphalæosi, breviler earum scelcra proponunlur, 
ul recle juxla Lcgis imperium in adultéras Al. adul- 
leris lapidalio populi consequalur. Quia igilur adul¬ 
téras suni, justam deprome senlenliam. Sunl enim 
mæchalæ in idolis, el sanguis in manibus earum, 
eorum videücel quos idolis immolarunl, ul filios 
quos mihi geuueranl, dæmonibus consecrarénl. Nec 
hoc fecerunl foris et in monlibus ac lucis, ut sæpe 
facere consueveranl ; sed ad exlremum polluerunl 
Icmplum meum, ut slaluam Baal in eo ponerenl, 
Et Sabbala mea profana ver uni, ul nec loci, nec 
lemporis cuslodirelur apud eos religio. Scd nec 
præsenlibus tantum adulleriis contenue eranl, ne- 
que suffecil eis, quod filios meos immolaverunl 
idolis suis vel dæmonibus ; sed peregrinis quoque 
voluplalibus lascivienles, Assyriorum alque Ghal- 
dæorum simulacra veaeratæ sunl. Qui cura venis- 
sent, Ooliba Jérusalem, omnem adulteræ habilum 
implesli super oos, ul lavares corpus, oculos slibio 
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et langoureuses, les entraînements calculés de 
la défaite, les mets exquis pour réparer les 
forces abattues par la lutte. Les parfums et les 
huiles de senteur que j’avais ordonné de com¬ 
poser pour moi seul, Exod. xxx, avec défense 
à tout homme d’en faire de semblables pour 
son usage sous peine d’être exterminé du mi¬ 
lieu de son peuple, vous les avez offerts aux 
idoles. Vous avez assemblé une multitude de 
gens dans la joie, au milieu de chanteurs et de 
musiciens de toute sorte, afin de captiver, non- 
seulement par. la vue, mais aussi par l’ouïe e* 
l’odorat et par tous les sens à la fois ceux que 
vous convoitiez et qui sont venus à vous ivres, 
non avec quelques apparences d’élégante urba¬ 
nité, mais avec l’emportement brutal du rustre 
ou du brigand des déserts. Et tel a' été, ô sœurs 
impies, le délire où vous avait fait tomber la 
fièvre des plaisirs, que vous mettiez vos brace¬ 
lets et vos couronnes, soit aux mains et aux têtes 
de vos compagnons de débauche, soit à vos 
mains et sur vos têtes, comme pour parer votre 
honte de vos plus riches atours. C’est pourquoi 
je lui ai dit, ou à Samarie, ou à Jérusalem, ou 
à l’une et à l’autre : Yous avez foulé aux pieds 
toute pudeur,en cachant plus vos emportements 
dans l’ombre loin de la vue, ou de votre époux, 
ou des autres hommes ; à l’exemple des courti¬ 
sanes, vous avez rendue publique votre infamie, 
et l’on est entré chez vous en fouiecommedans 
un lieu d’impudicité, avec le désir de vous 

linires, ut assumeres cultum muliebrem, sederes in 
lectulo libidini præparata AL præparato, epulas 
proponeres, quibus fracLas ad libidinem vires repa- 
rares amatorum tuorum ; Lhymiama meum et un- 
guentum quod mihi specialiLer jusseram üov\,Exod. 
xxx, et exterminai! animam illam de populo, quæ 
in privatos usus hoc facere voluisset, Lu otïerres 
idolis; ut congregares frequentiam populorum. sive 
omni généré musicorum cancres, ut non solum 
visu, sed et auditu eL odoratu, et cunctis sensibus 
placeres amatoribus tuis, qui venerunt ad te ebrii, 
non urbanæ alicujus elegantiæ, sed de deserLo ac 
solitudine, rusticorum ac latronum habiLum præfe- 
rentes. Et in tantam exarsistis, o sorores pessimæ, 
insaniam volupialum, ut armillas vesLras et discri- 
minalia imponereLis manibus et captibus amatorum 
Yestrorum, sive vobis ipsis, ut plenæ ornatu turpa- 
romini. Quamobrem dixi ei, vel Jérusalem, vel Sa- 
mariæ, yel utrique : Sic attrivistis frontem, ul ne- 
quaquam secreto polluamini, vel mariii, vel homi- 
num viletis aspectum ; sed instar merelricum pu¬ 
bliée prosLiluamini, qui ingressi sunt ad vos, 


souiller à l’envie. Je vous livrerai donc pour 
être punies à ceux-là mêmes à qui vous vous 
êtes volontairement livrées pour votre déshon¬ 
neur. Et en cela ces hommes sont justes, parce 
que c’est par mon ordre qu’ils infligent ces tor¬ 
tures à l’adultère et au paricide. Car voici ce 
que dit le Seigneur Dieu: Elevez la voix, ô 
prophète, et rassemblez contre elle une multi¬ 
tude de peuples qui, après les avoir dépouillées 
de tous leurs biens, les lapident ou les percent 
de leurs épées, et qui massacrent leurs fils et 
leurs filles et attachent l’incendie à leurs de¬ 
meures. Tous ces événements arriveront, afin 
que l’impiété soit ôtée de la terre, etquetoutes 
les femmes, c’est-à-dire, toutes les contrées, 
même les plus lointaines, apprennent à éviter 
de semblables châtiments, en sorte qu’après ~ 
que vous aurez reçu ce que vous méritez et 
porté le poids des crimes de votre idolâtrie, 
vous reconnaissiez que c’est moi qui suis le 
Seigneur. Toute cette allégorie des deux fem¬ 
mes adultères est une menace contre Samarie 
et Jérusalem pour leur annoncer qu’elles se¬ 
ront livrées aux Assyriens et aux Chaldéens, 
qu’elles seront emmenées en captivité, que 
leurs villes seront dévorées par l’incendie, que 
les habitants, qui ont abandonné Dieu pour 
adorer les images des démons, seront passés au 
fil de l’épée. 

On peut également appliquer ce passage aux 
temps postérieurs à la venue de Jésus-Christ, 

quasi ad merelrices, cerLaLim vos polluere cupientes. 
Tradam igiLui* vos ad puniendum bis quibus ulLro 
traditæ esLis ad deturpandum. Justi enim viri sunt, 
in eo quod adulLcram eL parricidam, me jubenLe, 
discruciant. Hæc enim dicit Dominus De us : Mo- 
niLu vocis tuæ congrega ad eas, o' propheta, multi- 
tudinem populorum, eL primum diripiaLur earum 
universa substanlia; deinde lapidenLur eL confo- 
diantur gladiis, eL filii earum et filiæ LrucidenLur, 
et domus ardeant. Et hæc omnia fient, ut aufcraLur 
de terra irapîelas ; et discant omnes mulieres uni- 
versæque provinciæ procul posilæ, pœnis earum 
similia deviLare, ut posl.quam receperitis quæ me- 
remini et porLaveritis scelera idolorum vestrorum, 
tune cognoscalis quod ego sim Dominus. Hæc au- 
lem omnia iropologicc et 'sub Lypo adullcrarum 
dicta sunt contra Samarium et Jérusalem, quod As- 
syriis traditæ atquc Chaldæis ductæ sint in captivi- 
tatem et urbes earum incendio concremarint, inter- 
fecti sial populi, qui pro Deo dæmonum siraulacra 
veiierati sunt. 

Possunl hæc et post adventum Christi inlelligi, 
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en ce sens que les hommes justes d’entre les 
Gentils jugeront les Samaritains et les Juifs 
par leur comparaison avec eux, et qu’ils livre¬ 
ront pour être dévorés ceux à qui le Seigneur 
avait dit : « On vous laissera votre maison dé¬ 
serte ; » Matth. xxiii, 18 « Quand vous ver¬ 

rez Jérusalem entourée par une armée, sachez 
que sa désolation est proche. » Luc. xxi, 20. 
Et en effet, aujourd’hui encore elles sont trai¬ 
tées en adultère, et l’univers entier leur jette 
la pierre. C’est qu’elles avaient envoyé des am¬ 
bassadeurs à ceux qui étaient loin, et qu’elles 
ne pouvaient point dire : « Je suis le Dieu qui 
est près, dit le Seigneur, et non le Dieu qui 
est loin. » Jérem. xxiii, 23. Elles s’étaient pa¬ 
rées pour se donner aux démons qu’elles ai¬ 
maient ; toutes les parures, tous les ornements 
qu’elles avaient reçus de la libéralité inépuisa¬ 
ble de Dieu, elles les ont faits servir au culte 
des démons ; leurs œuvres et leur beauté, dont 
les bracelets et la couronne sont la figure, elles 
les ont prostituées dans ce culte adultère, et 
leur châtiment inspire une crainte salutaire 
aux nations, ou plutôt à ceux d’entre les Gen¬ 
tils qui ont reçu la foi, de peurqu’unepunition 
semblable ne les atteigne, s’ils imitent la con¬ 
duite de Samarie et de Jérusalem. Leurs impié¬ 
tés leurs seront ôtées, lorsqu’elles auront ac¬ 
cepté le fardeau de leurs crimes, et qu’elle au¬ 
ront écarté de leurs yeux le voile qui couvre 
le visage de Moïse, Exod . xxxiv, pour recon- 

quod viri jusli dopopulis nalionumipsi Samaritanos 
et Judæos comparaiione sui judicenl, et tradant eos 
ad devorandum, qui bu s Dominus dixerat : « Relin- 
quetur vobis domus veslr adcserta; » Matth.xx ur, 38; 
et : Quando videritis circumdari ao exercitu Jérusa¬ 
lem, scitoie quia appropi-nquatdesolalio cjus. » hue. 
xxi, 20. Usquo hodie enim adulieratæ suni, et totius 
orbis Iapidibus opprimuntur. Quoniam miserant 
nunlios ad eos qui eranl procul, et diccre non pole- 
rant : « Ego Deus appropinquans, et non Deus de 
longe, dïcit Dominus; » Jerem. xxm,23; etpræpara- 
vorunt se amaloribus suis dæmonibus-, et omnem 
cuitum alque ornatum quem a Dco acceperant na- 
turali bono, vorterunt in cuitum dæmonum, et opéra 
sua decoremque, quem in armiHis et diademate in- 
telligimus, adulleris amaloribus præbuerunt, quo¬ 
rum pœna genlibus timor est, imo bis qui ex 
gentibus crediderunt, ne sirnilia patiantur, si ea fe- 
cerint quæ fecil. Samaria et Jérusalem. A quibus 
tune auferentur impielales, cum receperint scelera 
sua, eî vélum en quod position est ante vultum Moysi 
hxod. xxxiv absliilcrint ab oculis suis, ut cognos- 


naitre que c’est Jésus-Christ, qu’elles avaient 
renié comme Fils de Dieu, qui est le Sei¬ 
gneur. 

« Le dixième jour du dixième mois de la 
neuvième année, le Seigneur m’adressa la pa¬ 
role et me dit: Fils de l’homme, écrivez soi¬ 
gneusement le nom de ce jour, parce que c’est 
en ce jour que le roi de Babylone a rassemblé 
ses troupes devant Jérusalem. Vous parlerez en 
figures à la maison d’Israël qui ne cesse point 
de m’irriter, et vous lui direz cette parabole : 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Mettez une 
marmite sur le feu, mettez, dis-je, une chau¬ 
dière et de l’eau dedans. Remplissez-lade viande 
de tous les meilleurs endroits ; mettez-y la 
cuisse, l’épaule, les morceaux choisis et pleins 
d’os. Prenez la chair des bêtes les plus grasses; 
mettez au-dessous les os les uns sur les autres; 
faites-la bouillir à gros bouillons jusqu’à faire 
cuire les os mêmes au milieu de la chaudière. 
C’est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Malheur à la ville de sang, qui est com¬ 
me une marmite toute rouillée etdontlarouille 
n’a point été enlevée. Dispersez toutes les vian¬ 
des les unes après les autres, et le sort ne sera 
pas jeté sur les habitants. Car sou sang est au 
milieu d’elle ; elle l’a répandu sur les pierres 
les plus luisantes et les plus polies, et non sur 
la terre, où il aurait pu être couvert de pous¬ 
sière. Aussi pour faire tomber mon indignation 
sur elle, et pour me venger d’elle selon qu’elle 

cant quod ipse sit Dominus Jésus ChrisLus, quem 
Dei Filium negaverunt. Il Gorinth. ni. 

« Et facLum est verbum Domini ad me in anno 
nono, in meuse decimo, décima mensis, dicens 
Fili hominis, scribe tibi nomen diei hujus in qua 
confirmatus est rex Babylonis adversum Jérusalem 
hodie. EL dices per proverbium ad domum irritatri- 
cem parabolam, et loqueris ad eos : Hæc dicit Do- 
minus Deus : Pone ollairq pone, inquam, et mitte 
in eam aquam. Congere frusta ejus in eam, omnem 
partem bouam, fémur et armum, electa et ossibus 
plena. Pinguissimum pecus assume ; compone quo- 
que strues ossium sub ea ; efferbuit coctio ejus, et 
(Jiscocta sunt ossa illius in medio ejus. Propterea 
hæc dicit Dominus Deus : Væ civitati sanguinum, 
ollæ en jus rubigo in ea est, et rubigo ejus non exi- 
vit de ea ; per parles et per parles suas ejice eam ; 
non cecidit super eam sors. Sanguis enim ejus in 
medio ejus est, super limpidissimam petram effudit 
ilium, non effudit ilium super terrain, ut possit ope- 
riri puivere. Ut superducerem ( Vulg . superinduce- 
rem) indignationem meam, et vindicla ulciscefe, 
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le mérite, j'ai répandu son sang sur les pierres 
les plus luisantes, afin qu’il n’y ait rien qui le 
couvre. C’est pourquoi voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu : Malheur à la ville de sang, 
dont je ferai moi-même un grand bûcher I 
Mettez les os les uns sur les autres, afin 
que je les fasse brûler dans le feu ; la chair 
géra consumée ; on en arrangera toutes les 
parties et on les fera cuire ensemble, et les 
os seront réduits à rien. Mettez aussi la chau¬ 
dière vide sur les charbons ardents, afin qu’elle 
s'échauffe, que l’airain se brûle, quesessouillures 
se fondent au-dedàns et que la rouille en soit 
consumée. On s’est efforcé avec grand peine 
de la nettoyer; mais la rouille est si forte 
qu’elle n’a pu même être enlevée par le feu. 
Votre impureté est exécrable, parce que j’ai 
voulu vous purifier, et vous ne vous êtes point 
purifiée de vos souillures ; mais vous ne devien¬ 
drez point pure a/ant que j’ai satisfait mon in¬ 
dignation contre vous. C’est moi qui ai parlé, 
moi qui suis le Seigneur : Le temps est venu, 
et j’agirai ; je n’oublierai plus, je n’épargnerai 
plus, je ne m’aipaiserai plus. Je vous jugerai 
selon vos voies et selon vos inventions, dit le 
Seigneur. » Ezech, xxiv, 1 et sqq. Les Septante: 
« Le dixième jour du dixième mois de la neu¬ 
vième année, le Seigneur me parla disant : Fils 
de l’homme, écrivez ce jour à dater duquel le 
roi de Babylone a été affermi contre Jérusalem; 
parlez à la maison d’Israël qui m’exaspère, et 

dedi sanguinem ejus super petram limpidissimam, 
ne operietur. Proptcr hæc dicit Dominus Deus : Vœ 
eivitati sanguinum, cujus ego grandem faciam py- 
ram : Gongere ossa quæ igné succendam, consumen- 
tür carnes, et concoquetur universa compositio, et 
ossa tabescent. Fone quoque eam super prunas va- 
cuam, ut incalescat et liqueüat æs ejus, et confletur 
in medio ( Vulg . interserit ejus) inquinamentum 
ejus, et consumatur rubigo ejus. Mullo labore suda- 
tum est ; et non exivitde ea nimïa rubigo ejus, ne- 
que per ignem. Immunditia tua exsecrabilis, qui 
emundare te volui, et non es mundata a sordibus 
luis ; sed nec mundaberis prius, donec quiescere fa- 
ciara indigationem meam in Le. Ego Dominus locu- 
tus sum : Venit, et faciam ; non transibo {Vulg. 
transeam,) nec paream, ncc placabor. Juxta vias 
tuas et juxta adinventioncs tuas judicavi Le, dicit 
Dominus. » Ezech, xxiv, \ et seq. LXX : « Et fac- 
tus est sertno Domini ad me in annonono, in mense 
decimo, décima mensis, dicens : Fili hominis, scribe 
tibi diôm ab hao die, qua obfirmalus est réx Baby- 
lbnis super Jérusalem ab hodierna die, et die ad 


vous lui direz cette parabole : Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu : Placez un vase sur le feu, 
répandez de l’eau dedans, et meltez-y par mor¬ 
ceaux les parties des viandes les meilleures, la 
cuisse, l’épaule, les viandes séparées des os 
prises des brebis les plus grasses et faites brû¬ 
ler les os au-dessous ; il a bouilli, et les os mê¬ 
mes se sont dissous au milieu du vase. C’est 
pourquoi voici ce que dit Adonaï le Seigneur : 
O cité de meurtre, elle est semblable à une 
marmite rouillée dont la rouille n’a point été 
enlevée. Elle a étendu celle rouille sur toutes 
ses parties ; le sort n’est point tombé sur elle, 
parce que son sang est au milieu d’elle. Je l’ai 
répandu sur les pierres les plus polies, et non 
sur la terre, où il aurait été couvert de pous¬ 
sière. Pour amener ma fureur et venger mon 
injure contre elle, j’ai répandu son sang sur 
la pierre la plus luisante, afin qu’il n’y ait rien 
qui le couvre. C’est pourquoi voici ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Malheur à vous, ville de 
sang! Je rendrai grande votre terreur. J’entas¬ 
serai le bois et j’y mettrai le feu, afin que les 
chairs se réduisent à rien, que le jus s’évapore 
que les os soient dissous et que la marmite reste 
vidé sur les charbons ardents. J’ai allumé 
le feu pour qu’il la dévore, que l’airain se 
fonde, que ses souillures soient consumées au 
milieu d’elle, et quelle soitpurifiéedelarouille. 
Cette rouille sera diminuée, mais le feu même 
ne Fêtera point toute, et elle se mêlera avec la 

domum exasperanlem parabolam, et dio ad eos : 
Hæc dicit Dominus Deus : Pone lebetem et infunde 
super eum aquam, et milte in eum divisiones : om- 
nem incisuram bonam, crus, et humerum, carnibus 
separalis ab ossibus de electis pecoribus assumpta, 
et incende ossa su b eis-, ferbuit, et sunt cocta ossa 
ejus in medio illius. Proptera hæc dicit Àdonai Do¬ 
minus : O civitas sanguinum, lebes in quo est ru¬ 
bigo in eo, et rubigo non est egressaex eo ; per par¬ 
tes suas prolulit; non cecidit super eam sors, quia 
sanguis ejus in medio illius est. Super levissimam 
pelram posui ilium ; non elTudi ilium super lerram, 
ut operiretur terra. Dt ascenderet furor in ultionem 
vindictæ, dedi sanguinem ejus superlimpidissiffiam 
petram, ut non operiretur. Proplerea hæc dicit Àdo¬ 
nai Dominus : Væ, civitas sanguinum, et magnifi- 
cabo Lerrorem, et multiplicabo ligna et succendam 
ignem, ut Labeseant carnes et imminuatur jus, et 
ossa concrementur et stet super carbones suos. In- 
censa est ut exuratur et frigatur æs ejus, et concre- 
mentur in medio illius immunditia ejus, et deficiat 
rubigo ejus. Humiliabitur rubigo, et nonexietde ea 
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marmite en fusion. Cette rouille, c’est votre 
impureté Zemma, à cause de' laquelle vous avez 
été souillée, et vous n’avez pu être purifiée. 
Qu’arrivera-t-il si vous n’êtes pas purifiée dans 
la suite, avant que je satisfasse ma fureur con¬ 
tre vpus? C’est moi le Seigneur qui ai parlé, et 
cela arrivera ; je le ferai sans plus tarder, sans 
miséricorde çt sans qu’aucune prière puisse me 
fléchir. Je vous jugerai selon vos voies et selon 
vos inventions, dit A don aï le Seigneur.—C’est 
pourquoi je vous jugerai selon votre sang, je 
vous jugerai selon vos pensées, ville impure et 
fameuse, qui multipliez outre mesure les sujets 
de ma colère. » Plusieurs détails ont été ajoutés 
d’après Théodotion à la version des Septante, 
comme par exemple le mot hébreu zemma, que 
j'ai rendu par exécrable. Ils ont aussi ajouté 
tout ce trait, qu’il faut tenir pour suspect et 
qui n’est pas dans le texte hébreu: «C’est 
pourquoi je vous jugerai selon votre sang, je 
vous jugerai selon vos pensées, ville impure et 
fameuse, qui avez multiplié outre mesure les su- 
jetsde ma colère. Étudions donc l’une etTautre 
leçon. 

La neuvième année de la captivité du roi 
Joacim — car c’est la cinquième année de Joa- 
cim qu’Ézéchiel commença de prophétiser — et 
le dixième jour du dixième mois decettemême 
neuvième année, la parole du Seigneur se fit 
entendre au prophète établi au pays de Baby- 

multa rubigo ejus : confundelur rubigo illius ; im- 
mundilia tua zemma, pro eo quod conlaminalaes tu, 
et non es emundataab immunditia tua. Et quid erit 
si non fueris emundata ultra donêc impleam furo- 
rem meum in te? Ego Dominus locutus sum, et ve- 
niet, et faciam ; non différant, nec miserebor, nec 
deprecabilis ero. Secundum vias tuas et secundum 
adinventiones tuasjudicabo te,dicitAdonaiDominus. 
— Propterea ego judicabo lejuxlasanguinem luum,el 
juxta cogilationes tuas judicabo te, immunda atque 
famosa, et nimia ad irritandum. » Quorum pleraque 
de Theodotione addila sunt et verbum ïlebraicum 
(nEH,) pro quo nos « exsecrabilem immunditiam » in- 
terpretati sumus. Illudque abeisadditum esl,quod in 
Hebraico non habetur, et obclo prænolandum est : 
« Propterea ego judicabo le juxta sanguinem tuum, 
et juxta cogitaliones tuas judieabo te, immunda al- 
que famosa, et nimia ad irritandum. » Dicamus ergo 
de singulis. 

Nono anno caplivifatis regis Joacim (quinto enim 
exorsus prophetare) et decimo mense ejusdem noni 
anni, décima die inensis decimi, factum est verbum 
Domini ad Ezechiel prophetam, in Babylonis re- 


lone, et aile lui dit : Fils de l’homme, écrivez 
la date de ce jour, et sachez que le roi de Ba- 
bylone a commencé aujourd’hui même d’assié¬ 
ger Jérusalem au pays de Juda et à l’entourer 
de son armée. Décrivez donc ce siège par mé¬ 
taphore et par proverbe, mots qui signifient 
ici par métaphore et par allégorie. Placez sur 
le feu une marmite d’airain, une chaudière et 
mettez-y de l’eau. Coupez en morceaux le corps 
des animaux les plus gras, l’arrière-train, la 
cuisse, l’épaule, séparez avec soin les chairs des 
os, et après avoir mis les viandes dans la mar¬ 
mite, arrangez au-dessous d’ejle les os en mor¬ 
ceaux, successivement, en sorte que la mar¬ 
mite bouille, non pas une seule fois, mais plu¬ 
sieurs, et que la cuisson des viandes y soit ac¬ 
tivée par la violence des flammes qui dévorent 
les os dans le foyer. Voulez-vous savoir, 6 pro¬ 
phète, quelle est cette marmite, et que sont 
ces viandes et ces os? Prononcez ces paroles, 
dit le Seigneur Dieu : Malheur à la ville de 
sang, c’est-à-dire, à cette chaudière dont la 
rouille, c’est-à-dire, l’iniquité est si invétérée, 
que le feu même allumé au-dessous n’a pu la 
détacher du métal. Car les habitants de Jérusa¬ 
lem ont persévéré dans leur crime ancien jus¬ 
qu’au milieu des souffrances de la captivité. Que 
toutes les parties de cette population soient 
donc consumées, homme par homme, et qu’il 
n’en reste pas un seul pour être sauvé. Un sort 

gione conslilulum, el dixit ei : Fili hominis, scribe 
libi hanc eamdem diem, el sciloquod rex Babylonis 
hodie in regione Judæa obsidere cæperit Jérusalem 
el vallare eam exercilu ; el obsidionem islam per 
parabolam describe alque proverbium, quæ in præ- 
senliloco melaphoram Iranslalionemque significal. 
Pone, inquil, ollam æneam,id esl, lebelem, el mille 
in eam aquam, el pinguissimorum animanlium 
omne corpus in frusla concide, lam fémur,, quam 
crus el armum carnesque diligenler ab ossibus sé¬ 
para, el carnibus missis in lebelem, ossa pone vel 
compone sub lebele el fac slrues et cumulos ossium, 
ul effervescal non semel, sed frequenler coclio le- 
belis, el discoquanlur carnes intrinsecus, el ossa 
subler incendio concremenlur. Vis aulem scire, 
prophela, quis sit isle lebes, vel quæ carnes, aul 
ossa? Loquere hæc, dicil Dominus Deus : Væ-civi- 
tali sanguinum, id esl Jérusalem, lebeli, cujus rubi¬ 
go, id est malilia nimia est, et licetignis suppositus 
sil, lam en rubigo ejus non exivil de ea. Persevera- 
verunl enim eliam c.apli alque cruciali in prislino 
scelere. Per partes et singillalim consumito eam, 
nemo remancal in salutem. Non cecidit super eam 
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n*a pas été jeté sur elle pour que les uns péris¬ 
sent et que les autres soient sauvés, la mort qui 
vient va les prendre tous indistinctement, parce 
que Jérusalem est pleine du sang et du meur¬ 
tre de ses fils, c'est-à-dire, d’homicides. Ce sang, 
elle l’a répandu sur la pierre la plus luisante, 
tous les yeux le voient, la terre ne l’apointbu, 
la poussière ne Ta point couvert; mon indigna¬ 
tion ne saurait passer outre sans l’apercevoir, 
sans presser la vindicte qu’appelle un témoi¬ 
gnage si patent.C’est dans Tordre des choses que 
lorsqu’on répand le sang sur la terre, le sol en 
absorbe la masse liquide, ou qu’il ne tarde pas 
a être recouvert de terre et de poussière, mais 
s’il a coulé sur la pierre la plus luisante et la 
plus polie, il s’étend et fait une large tache, 
Jérusalem, ce détail l’indique, a donc commis 
l’homicide, non en secret, mais publiquement; 
il lui est dit, comme à Caïn. « Le sang de votre 
frère crie vers moi. » Genes . îv, 10. 

Dites-lui donc, ô prophète, à cette ville 
souillée du sang, non pas d’une seule victime, 
mais de plusieurs : Me voici, et je vais dresser 
au milieu de vous un immense bûcher, ou bien 
y jeter un tison enflammé, un brandon incen¬ 
diaire; ce-ne .sont pas seulement les chairs 
molles et tendres, ce sont aussi vos os les plus 
durs que je livrerai aux flammes, jusqu’à qu’il 
n’y ait rien en vous que l’incendie n’ait entiè¬ 
rement dissous. Et lorsque les chairs et ses os 
auront été consumés et anéantis, placez la 

sors utalii périrent et alii salvarenlur, sed cunctis 
commuais venil interitus. Sanguis enim ejus, id est, 
homicidia, et filiorum neces, in medio illius sunt. 
Quem sanguinem efludit super limpidissimam pe~ 
tram, ut pateret omnibus, nec terra operiretur aut 
pulvere ; ne transiret videlicet indigjaatio mea, sed 
super apertissimum sanguinem ultio properaret. Na- 
luræ est enim, ut si sanguis fundatur in Lerram, 
combibal humus humorem sanguinis, vel paulaLim 
terra operiatur et pulvere. Cum autem super limpi¬ 
dissimam petram et nullam habentem foveam san¬ 
guis fuerit effusus, labitur et latam obtinet sedem. 
Roc autem indicat, quod non occulta, sed publica 
fccerit homicidia, secundum illud quod dicitur ad 
Caïn : « Sanguis fratris tui clamat ad me. » Gen> iv, 
10 . 

Propterea die civitati, non unius sanguinis, sed 
sanguinum multorum : Ecce ego grandem in te py- 
ram faciam sive educam Lorrem, quem vulgus titio- 
nem vocal, et non solum carnes in Le molles et te- 
neras, sed durissima quoque ossa sic succendam, 
ut nihil in te remaneat quod non cremetur incendio. 


marmite elle-même, vide, sur les charbons 
ardents, afin que l’airain dont elle est faite 
s’échauffe jusqu’à être dévoré par le feu, et 
que lui périssant, périsse avec lui la rouille qui 
le couvre, c’est-à-dire, que l’incendie ayant 
détruit la ville, la méchanceté des habitants 
soit détruite avec elle. Mais que sert d’avoir 
exécuté Tordre reçu ? Cette rouille de la mar¬ 
mite, cette méchanceté de la ville, le feu lui- 
même n’a pu en venir à bout; l’exécrable et 
criminelle impureté — car telle est la signifi¬ 
cation de Zemma — demeure indestructible. 
Ici Dieu apostrophe la chaudière elle-même, 
Jérusalem : J’ai voulu vous purifier, et je n’ai 
pu effacer vos souillures, et vous ne pourrez 
désormais redevenir pure, qu’après que j’aurai 
satisfait mon indignation contre vous. C’est 
moi le Seigneur qui ai parlé, et ma parole ne 
passe point.'Le siège de la ville est proche, ma 
menace va s’accomplir; je ne passerai plus, 
comme je l’ai fait souvent, à côté de vos crimes 
sans les punir; je ne vous épargnerai plus, je 
ne m’apaiserai point alors même que vous mul¬ 
tiplieriez vos prières ; je vous rendrai selon vos 
voies et vos inventions, je vous jugerai selon 
vos œuvres et vos pensées, pour faire en cela 
même éclater ma clémence, comme un méde¬ 
cin qui retranche impitoyablement les chairs 
gangrenées pour sauver les membres sains : il 
n’épargne point ceci pour mieux épargner 
cela; il est cruel pour être miséricordieux; il 

Cumque et carnes et essa consumptaffuerint et cre- 
mata, ipsura lebetem vacuum pone super prunas, ut 
æs quoque illius incalescat et consumatur, et ære 
consumpto, rubigo quoque illius pereat, id est, ci- 
viLaLe ineendio concremata, maliLia cum urbe dis- 
pereat. Sed quid prodesl fecisse quod jussum est? 
Ne per ignem quidem rubigo atque maliLia lebetis et 
urbis potuit auferri : sed permaneL in ea immun- 
diLia scelcsla et exsecrabilis ; hoc enim « zemma » 
significat. Et apostropham ad ipsum lebetem, id est 
ad ipsam urbem, faciL : Mundare te volui, et non es 
mundata sordibus Luis, ncc ultra poLeris emundari, 
donec in Le compleam indignationem meam. Ego 
Dominus locutus sum, et sententia mea non polest 
præLerire. YoniL jam urbis obsidio , faciam quod 
minatus sum ; nec transibo, sicut feci, scelera 
tua ; et ultra non parcam, nec placabor tibi 
etiam si multiplicaveris preces ; sed vias tuas 
et adinventiones tuas reddam tibi, imo judicabo te 
juxta opéra et cogitationes tuas, ut in hoc quoque 
ostendam ciemenLiam meam inslar medici, qui pu- 
tridis non pareil carnibus, ut sana membra salven- 
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ne considère pas la douleur du patient, mais 
la guérison de la blessure, selon cette pensée 
évangélique qu’il vaut mieux la perte d’un 
seul membre 1 que la mort de tout le corps. 
Math. Y. 

Il est important de remarquer combien, de¬ 
puis le début de la prophétie jusqu’au jour 
actuel où Je siège de Jérusalem commence, la 
venue de la captivité a progressé régulière¬ 
ment : l’appel fait au glaive ; la bifurcation 
dès deux chemins de Jérusalem et d’Ammon, 
où le sort fait que Nabuchodonosor prend la 
route de droite; l’épuration de l’argent par le 
Crèusêt pour le séparer de l’airain, du plomb, 
de Tétain et du fer ; la terre que la pluie n’ar¬ 
rose point et que les ronces envahissent ; le 
tableau des péchés des deux sœurs Oolla et 
Ooliba, Samarie et Jérusalem, avec la capti¬ 
vité accomplie de l’une et la captivité future 
de l’autre pour épilogue* et enfin, le dixième 
jour du dixième mois de la neuvième année, 
la date précise du commencement du siège de 
Jérusalem* révélée à Ëzéchiel et à ses compa¬ 
gnons de captivité qui s’étaient livrés avec le 
roi Jéchonias, et suivie de la chaudière allégo¬ 
rique, pour montrer que, comme les viandes 
qu’elle contient et les os entassés au-dessous 
d’elle sont dévorées par le feu, ainsi la ville 
entière doit périr avec tous ses habitants, sans 
qu’un seul des assiégés puisse échapper à la 

lur : non parcit, ut parcat; crudelis est, utmïserea- 
tur ; nec considérai palienlis dolorem, sed vulneris 
sanitatem, juxta itlud evangelicum magis voiens 
unum perire membrum, quam tolum corpus iuler- 
fici. Mattli. v. 

Notandum quoque.quomodo aprincipio prophetiæ 
usque ad præsenlem diera, quando obsideri cæpit 
Jérusalem, per ordinem captivitas venial. Primum 
gladius provocalur ; deinde duæ viæ ponunlur, Am- 
mon et Jérusalem, quarum ad dexleram partem sors 
cadit Nabuchodonosor ; couflatur argentum in civi- 
tate, æs, stannum, plumbum et ferrum • terra quo- 
que non compluitur, sed sentibus occupatur ; pos- 
tea sub nomine duarum sororum Gollæ et Oolibæ, 
Samariæ et Jérusalem peccata narrantur, quomodo 
ilia sit capta, et ista capienda. Ad exlremum nono 
anno, decimo mense, décima die mensis, in captivi- 
tale posilo Ezechiel et his qui cum eo eranl, et tra- 
diderant se cum rege Jechonia, ostendilur qua die 
urbs cæperit obsideri, et simililudo lebetis ponilur; 
ut quomodo cames et ossa congesta in lebetem, in- 
cendio concremantur, sic cuneta civilas cum suis 
interitura sit civibus, et nullus remaneal eorurn qui 


famine, au glaive et à la peste; après quoi, lés 
restes du peuple juif seront menés en captivité 
à Babylone. 

Cette même prophétie convient au temps de 
la passion de notre Seigneur, à cause de la¬ 
quelle une armée entoura Jérusalem; dans le 
siège conduit par Titus fils de Yespasien, les 
habitants furent mis à mort sans qu’un seul 
pût échapper, et le temple fut renversé; cin* 
quante ans après, sous Adrien, la ville fut à 
jamais réduite en cendres par l’incendie. Ces 
évènements étaient présents aux yeux du pro¬ 
phète, lorsque Ezëchiel eut la vision de là 
chaudière à Babylone et que Jérémie écrivait 
en tête de son livre : « Que voyez-vous, Jéré* 
mie ? et je lui répondis : Je vois une chaudière 
bouillante, et sa face regarde la face de l’Aqui¬ 
lon. » Jerem . I, 13. 

-y Il y a des auteurs qui appliquent, dans le 
sens figuré, tout ce passage à là fin du monde-, 
et qui tempèrent par la clémence du dixièïno 
jour et du dixième mois le nombre neuf, qui* 
dans les Ecritures saintes, est le symbole dé& 
peines et des douleurs et accompagne, toujours 
la justice. Et en effet les peines sont infligées 
au malades, afin que la santé sorte dé Jà doü^ 
leur. Par conséquent, « le monde qui est soùà 
l’empire du malin esprit, » I Joan . Y, 19, est 
au jour du jugement passé par lé féu divin, ét 
cette cité de sang est placée sur les charbons 

obsessi sunl, quiu famé, gladio, pestilentia consu- 
mantur, et pars reliqua captiva ducalur in B'abylo* 
nem. ■ 

Potest hæc eadem prophetia et ad lempus périr* 
nere Dominicæ passionis, propler quam exercitii 
circumdala est Jérusalem, et interfecti fdii ejus, et 
obsidento Tito filio Vespasiani, ad salutem nullus 
evasit lemplumque subversum es! ; et post quinqua* 
ginta annos sub Hadriano, civilas æterno igné con- 
sumpta est. Præsenlem aulem captivitatem quàndo 
Ezechiel in Babylone islu cerne bat, et Jeremias iii 
principio ponil voluminis suis : « Quid lu vides, Je~ 
remia? Qui respondens, ait : Ollam sueccnsara, et 
faciem ejus a facie Àquilouis. « Jerem. i, 13. 

Sunt qui juxta Iropologiam, totum locum istumad 
consummationem rriundi. (Al sæculi) transférant; 
nonumque numerum, qui in Scripturis sanctis pœ* 
narum et dolorum est, et scraper sequitur jusliliâm, 
decimi mensis et diei docimæ clementia tempérant* 
Idcirco enira adhibentur ægrolanlibus pœnæ, ut 
dolorem sanitas consequalur. « Mundus ergo ; qui in 
maligno positus est » I Joan.. v, 19, die judicii di- 
vino ignesuccenditur, et civilas sanguinum ponitüï 
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ardents; «vous vous assiérez sur eux et vous 
y trouverez du secours.» Isa. XLVIl, 14, d’a¬ 
près les Septante. Il semble difficile d’expli¬ 
quer comment, puisque le feu dévore les os 
mêmes, dont sont pleins les Pharisiens, à qui 
le Seigneur dit dans l’évangile: « Malheur à 
vous, Scribes et Pharisiens, parce que vous êtes 
semblables à des sépulcres blanchis qui au- 
dedans sont pleins de toute sorte de pourriture 
et d’ossements de morts,» la prophétie actuelle 
nous fait entendre que les flammes ne peuvent 
purifier le monde de la rouille et de ses souil¬ 
lures et que son iniquité subsiste après les 
justes sévérités du jugement. La solution est 
facile, à la condition de comprendre cette 
parole de l’apôtre : a Dieu a permis que tous 
fussent enveloppés dans le péché pour exercer 
sa miséricorde sur tous, » Rom . XI, 32; « parce 
que toutes les créatures sont assujetties à la 
vanité. » Rom. VIII, 20. Le sang qui a été 
versé est mis en présence de tous, afin que les 
crimes de chacun soient connus de tous. Pour 
la pierre très-luisante, nous pouvons voir en 
çlle la figure du Sauveur, qui est la pierre qui 
suivait.le peuple d’Israël dans le désert et au 
sujet de laquelle il est écrit : et Ils buvaient de 
Tenu spirituelle de la pierre qui les suivait, et 
Jésus-Christ était cette pierre, » I Corinth. X, 
4, parce que c’est en lui que sont révélées 
toutes choses et que s’accomplit cette prophé¬ 
tie : « Il n’y a rien de caché qui ne doive être 

super carbones ignis, ut impleatur illud quod scrip- 
lum est in Isaia : « Uabes carbones ignis, sedebis 
super eos; erunlLibi in adjutorium. » ïsa XLvn,t4 sec. 
LXX. Illud que difficile est, quomodo cum carbones 
et ossa consumantur, quibus pleni sunl eliam Pha- 
risæi, quibus Dominus in Evangeiico : « Væ vobis, 
Scribæ eL Pharisæi, qui similes esLis sepulcris deal- 
baLis, quæ inlus plena sunt spurcilia eL ossibusmor- 
t.uorum,» Mattti. xxm, 27, nunc dicatur quodTubi- 
go sordesque mundi consumplæ non sinl, sed eLiam 
postjudicii severUalern malitia' remaneat. Quod fa 
cile solvilur, si inlelligamus illud Apostoli : « Con- 
clusii Deus omnia sub pecalo, ut omnibus miserea- 
Un:;» Rom . xi, 32; « vanitati enim crealura subjecla 
est. » Rom. vm, 20. EL ponitur languis qui eflusus 
est in propaLulo crealuræ universæ ut omnium sce- 
léra paLeant. PeLram aulem limpidissimam possu- 
mus accipere et Dominum Salvatorem, quæ seque- 
balur in solitudine populum Israël, de quascriptum 
est : « Bibebant auLem de spirifali conséquente eos 
peLra; petra aulem eratGhrislus,» ICorinth. x,4, quod 
in ilioTcvolentur omnia, et impleatur quod scriptum 


découvert. » Malh. X, 26. Enfin le Seigneur 
dit qu’il ne pardonnera plus, qu’il ne laissera 
plus impunies les fautes du monde, qu’il n’é¬ 
pargnera plus les impies et qu’il ne s’apaisera 
plus, afin quo périssent les voies des impies, 
selon ce mot de la fin du psaume premier : 
« Et le chemin des impies sera détruit. » 

« Le Seigneur me dit encore ces paroles î 
Fils de l’homme, je vais vous frapper d’une 
plaie et vous ravir ce qui est le plus agréable à 
vos yeux. Mais vous ne ferez point de plainte 
funèbre vous ne pleurerez point, et les larme 9 
ne couleront point sur votre visage. Vous soïh 
pirerez en secret, et vous ne ferez point Je 
deuil comme on le fait pour les morts. Votre 
couronne demeura liée sur votre tête, vous 
aurez les souliers aux pieds, vous ne vous cou^ 
vrirez point le visage et vous ne mangerez 
point des viandes qu’on donne à ceux qui sont 
dans le deuil. Je parlai donc le matin au.peu^ 
pie, et le soir mon épouse mourut. Le lende¬ 
main matin je fis ce que Dieu m’avait ordonné. 
Alors le peuple me dit : Pourquoi ne nous dé^ 
couvrez-vous pas ce que signifie ce que vou9: 
faites. Je leur répondis : Le Seigneur m’a 
adressé la parole et m’a dit : Dites à la maison 
d’Israël : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
vais profaner mon sanctuaire, l’ornement su¬ 
perbe de votre empire, sanctuaire qui est ce 
que vos yeux aiment le plus et l’objet de§ 
craintes de votre àme. Vos fils et vo.s filles qui 

est : « Nihil occultum quod non reveleLur. » 

26. DiciLque se Dominus non misereri, nec mundi 
prælerire peccaLa, neque parcere impus, nec placa- 
ri, uL viæ pereanL impiorum, secundum illud quod 
in primi psalmi fine ponilur : « EL inLer impiorum 
peribiL. » 

« EL facLum esL verbum Domini ad me, dicens : 
Fili homiois, ecce ego tollo a Le desiderabile oculo^ 
rum luorum in plaga, eL non planges, neque plora-? 
bis, neque Huent lacrymæ luæ. Ingemisce Lacenx,. 
morLuorum iucLum non faciès. Gorona Lua circum- 
ligaia siL Libi, eL calciamenLa Lua enmt in pedibus 
luis ; nec amiclu ora veiabis, nec cibos lugenLium 
comcdes. LocuLus sum ergo ad populum mane, et 
mortua est uxor mea vespen, feciquo (Vulg. facit- 
que) mane sicut præceperat mihi. Et dixil ad me 
populus : Quare non indicas nobis quid isLa signifh 
cent, quæ tu facis? EL dixi ad eos : Sermo Domini 
lac Lu s est ad me dicens : Loquere domui Israël : 
Uæc dicit Dominus Deus : Ecce ego polluam sanc- 
tuarium meum, superbiam imperii veslri, et deside- 
rabile oculorum vestrorum, et super quo pavet ani- 
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seront restés tomberont par l’épée, et vous fe¬ 
rez comme a fait le prophète. Yous ne vous 
couvrirez point le visage, et vous ne mangerez 
point des viandes qu’on donne à ceux qui sont 
dans le deuil. Yous aurez des couronnes sur 
vos tètes et des souliers aux pieds; vous ne 
ferez point de plaintes funèbres, et vous ne 
verserez point de larmes; mais vous sécherez 
dans vos iniquités, et chacun de vous regar¬ 
dant son frère, jettera de grands soupirs. Ezé- 
chiel vous sera un signe pour l’avenir : lorsque 
ce sera arrivé, vous ferez toutes les mêmes 
choses qu’il a faites, et vous saurez que c’est 
moi qui suis le Seigneur Dieu. Yous donc, fils 
de lTiomme, quand ce jour sera venu, où je 
leur ôterai ce qui faisait leur force, leur joie et 
leur gloire, ce que leurs yeux aimaient le plus 
et ce que leurs âmes estimaient davantage, et 
leurs fils et leurs'filles; en ce jour-là, lorsqu’un 
homme qui sera échappé du péril viendra vous 
donner des nouvelles de Jérusalem; quand ce 
jour-là, dis-je, sera arrivé, votre bouche s’ou¬ 
vrira pour parler avec celui qui aura échappé 
par la fuite; vous parlerez et vous ne demeu¬ 
rerez plus dans le silence; vous leur serez un 
signe pour l’avenir, et vous saurez tous que 
c’est moi qui suis le Seigneur.» Ezech . XX1Y, 
15 et sqq. Les Septante : « Le Seigneur m'a¬ 
dressa la parole, disant : Fils de l’homme, 
voilà que je vous ravirai ce qui est le plus 
agréable à vos yeux; et vous ne gémirez pas, 

ma veslra, et filii ,vestri, et üliæ quos reliquislis, 
gladio cadenl. EL facielis sicut fecil : ora amiclu non 
velabilis, et cibos lugentium non comedelis. Coronas 
habebiiis in capilibus veslris, cl caiciamenta in pe- 
dibus ; non plangelis, neque fïebilis ; sed Labescetis 
in iniquitaLibus veslris, et unusquisqne gemet ad 
fraLrem suuin. Erilque Ezecbiel vobis in porlenlum, 
juxla omnia quæ fecit, facielis cum venerit islud, et 
scietis quia ego Dominus Deus. El tu, fili hominis, 
ecce in die quo t.ollam ab eis fortitudinem eorum, 
et gaudium dignitatis, et desklerium oculorum eo¬ 
rum, fiJios et filias eorum ; in die ilia cum venerit 
fugiens ad Le, ut annuntiel Libi ; in die, inquam, 
ilia, aperieLur ostuum cum eo qui fugiL, et loque- 
ris, et non silebis ultra, erisque eis in portentum, et 
scietis quia ego Dominus. » Ezech . xxiv, ^5 et seq. 
LXX. « EL factus est sermo Domini ad me dicens : 
Fili hominis, ecce ego auferam a te desiderabilia 
oculorum Luorum in acie (sive in præparatione ;) 
non planges, neque flebis, nec venient lacrymæ Libi, 
gemitus sanguinis, renum luclus est. ErunL crines 
lui coliigati super te, et caiciamenta tua in pedibus 


et vous ne pleurerez pas, et vos larmes ne coin 
leront point. Le gémissement du sang est le 
deuil des reins. Yos cheveux seront liés sur 
votre tête, vous aurez les souliers aux pieds ; 
vous ne recevrez point votre consolation de 
leurs lèvres, et ' ; ous ne mangerez point le pain 
des hommes. J’ai parlé au peuple le matin, 
comme me l’avait ordonné le Seigneur, et mon 
épouse est morte le soir, et j’ai fait le matin 
ce qui m’avait été enjoint. Et le peuple me dit : 
Yous ne nous annoncez pas ce que sont les 
choses que yous faites ? Je leur répondis : Le 
Seigneur m’a adressé la parole, disant : Dites 
à la maison d’Israël : Yoici ce que dit Àdonaï 
le Seigneur : Yoici que je souillerai mon sanc¬ 
tuaire, l’ornement superbe de votre force, 
l’objet le plus agréable à vos yeux, l’objet de 
la prédilection de vos âmes. Yos fils et vos filles 
qui seront restés tomberont sous le glaive, et 
vous ferez comme j’ai fait. Yous ne recevrez 
point de consolation de leur bouche, vous ne 
mangerez point le pain des hommes, vos che¬ 
velures seront sur vos tètes, et vous aurez des 
souliers au pieds. Yous ne vous plaindrez pas, 
vous ne pleurerez point, vous serez consumés 
dans vos iniquités, chacun consolera son frère . 
et Ezëchiel vous sera un signe pour l’avenir. 
Gomme il a fait, vous ferez. Pour vous, fils de 
l’homme, au jour où je leur ôterai leur force, 
l’élévation de leur orgueil, l’objet le plus 
agréable à leurs yeux, l’objet de-prédilection 

Luis, nec consolaberis in labiis eorum, et panera lio- 
minum non comedes. LocuLus sum ad populum 
raane, sicut præceperat mihi, et mortua est uxor 
mea vesperi,fecique mane sicut præceptum est mihi. 

Et dixit ad me populus : Non annuutias nobis quid 
sunt hæc quæ Lu facis? Et dix! ad eos : Sermo Do¬ 
mini factus est ad me, dicens : Die ad domum Is¬ 
raël : Uæc dicit Àdonai Dominus : Ecce ego conla- 
minabo sancla mea, superbiam fortitudinis veslræ, 
desiderabilia oculorum veslrorum ; et quibus par- 
cunt animæ vestræ. Filii vestri et filiæ veslræ, quos 
reliquislis, in gladio cadenl, et facielis sicut feci. 
Ore eorum non consolabimini, et panem virorum 
non comedeLis, et comæ veslræ super capita veslra, 
et caiciamenta veslra in pedibus veslris. Non plan- 
getis, nec fïebilis, et consuraemini in iniquitaLibus 
veslris, eL consolabitur uuusquisque fraLrem suum, 
et erit Ezecbiel vobis in porlenlum. Secundum om¬ 
nia quæ fecit, facielis. Cumque venerint hæc, cog- 
noscetis quoniara ego Adonai Dominus. El lu, fili 
hominis, nonne in die quando abstulero fortitudi¬ 
nem ab eis, elalionem gloriationis eorum, desidera- w 
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de leur âme, leurs fils et leurs filles, en ce 
jour-là celui qui aura été sauvé ne viendra-t-il 
pas pour faire entendre des nouvelles à vos 
oreilles ? En ce jour-là votre bouche s'ouvrira 
pour parler à celui qui aura fui; vous romprez 
le silence, et vous serez pour eux un signe 
pour l’avenir, et ils connaîtront que c'est moi 
.qui suis le Seigneur. » La chaudière bouillante 
nous avait montré le siège de la ville; ici le 
récit prophétique a trait à Jérusalem prise et 
détruite et à tout le peuple qui sera, ou passé 
au fil de l’épée, ou conduit en captivité. Et 
d’abord, selon notre habitude, jetons les fon¬ 
dements de l’histoire. 

Fils de l’homme, est-il dit, voici que je vous 
ôterai ce qui est le plus agréable à vos yeux, 
et je vous le ravirai dans une plaie ou, d’après 
les Septante, pour que vous vous teniez prêt; ce 
qui veut dire assurément : Pour que vous vous 
teniez prêt à ne pas faire ce qu’on fait d’or¬ 
dinaire dans le deuil. Vous ne gémirez pas, 
vous ne vous lamenterez point, et vous ne 
montrerez point par des larmes la douleur de 
votre cœur; s’il arrivait que vous fussiez vaincu 
par l’excès du chagrin, gémissez en silence, ne 
laissez pas échapper un mot de plainte. Vous 
ne ferez point le deuil comme on le fait pour 

bilia oculorum eorum, et elationem animæ eorum 
filios et filias eorum ; in die ilia veniet qui salvus 
factus fuerit ad te, ut annunliet in auribus tuis? In 
die ilia aperietur os tuum ad eum qui fugerit, et lo- 
queris, et nequaquam ultra reticebis, et eris eis in 
portenlum, et cognoscent quoniam ego Dominus. » 
Supra ollæ lebetisque succensio, obsidionem urbis 
ostenderat ; nunc captam eam alque deletam, etom- 
nem populum, vel interfectum gladio, vel ductum 
ia captivitatem, prophetalis serrno testatur. EL pri- 
mum juxta consuetudinem nosLram, historiæ fun- 
damenia jaciamus. 

Fili, inquit, hominis, ecce auferam de conspectu 
oculorum luorum quidquid tibi desiderabile est, et 
auferam « in plaga, » sive ut LXX verlerunt, « in 
præparatione ; » ut videlicel præparesle ad ea non 
facienda, quæ soient in luctu fieri. Non planges, 
neque plorabis, nec fluentes lacrymæ dolorem cordis 
ostendent ; sed si forte nimio fueris mœrore supe- 
ratus, tacitum habeto gemitum, nec prorumpat in 


les morts, ou, d’après les Septante : « Le gé¬ 
missement du sang est le deuil des reins, » par 
où est annoncée la mort de la femme du pro¬ 
phète. Et en effet, nous lisons aussitôt : « Et 
ma femme mourut le soir,» les reins sont le 
symbole de l’Union par le mariage. Or il n’y a 
rien de plus aimable pour un mari qu’une 
femme prudente, qui est proprement un don de 
Dieu, Prov. XIX, à qui il est uni par la loi di¬ 
vine et avec laquelle il est un seul et même 
corps. Ce qui suit : « Votre couronne demeu¬ 
rera liée sur votre tête, et vous aurez vos sou¬ 
liers aux pieds, » signifie : Vous ne ferez pas 
couper vos cheveux comme on fait dans le 
deuil, et vous n’irez pas nu-pieds, comme ceux 
qui pleurent un mort. C’est ainsi que David, 
fuyant devant son fils Absalon et plein de re¬ 
pentir du meurtre d’Urie, marche sans souliers. 
II Reg. XII, XV, XVIII. Les Hébreux racontent 
que maintenant encore leurs prêtres àBabylone, 
fidèles aux préceptes de la loi, portent autour 
de leur tête le décalogue écrit sur un bandeau, 
qu’il leur est enjoint de laisser flotter sur le 
front et devant les yeux, afin qu’ils voient tou¬ 
jours ce que Dieu commande; ils ajoutent 
qu’Ezécbiel, parce qu’il était prêtre, ne devait 
pas ôter cette couronne de gloire, mais la gar- 

verba. Mortuorum luclum non faciès, vel, ut vertere 
LXX, « gemitus sanguinis, renum luctus est. » Per 
quod ostendit uxorem ejns esse moriluram. Statim 
enim sequitur : « Et mortua estuxor mea vesperi ; » 
qnod proprie ad conjunctionem renum pertinet. Ni- 
hil enim viro uxore bona amabilius, quæ a Deo ho- 
mini providetur, Prov. xix, et cui Domini lege con- 
jungilur, et unumcum ea corpus efficitur. Quodque 
sequitur : « Corona tua circumligata sit tibi, et cal- 
ciamenta tua erunt in pedibus tuis, » hoc significat : 
Habebis comam quæ tondetur in lucLu, et calcia- 
meuta in pedibus, quæ lugentes soient abjicere. 
Unde et David Abessalon filium fugiens, etpœnitens 
super nece Uriæ, nudis pedibus incedit. Il Reg.xu, 
xv, xviii. Àiunt llcbræi hucusque Babylonios magis- 
tros, Legis præcepla servantes, decalogum scriptum 
in membranulis circumdare capiti suo, et hæc esse 
quæjubeantur ante oculos eL in fronte pendere, ut 
semper videant quæ præcepla sunl(a) ; et quia Eze- 
chiel sacerclos erat, nequaquam eum debere depo- 


(«) Paria liabet sub initium libri quarti in Mattheum cap. xxiu, ad illud DeuLeronomii præceptum : Ligibis ea 
in manu iua> etc. Hoc. inquit, Pharisæi male interprétantes scribebant in membranis , Decalogum Moysl. ici est , de - 
cem verha Legis , complicantes ea , et ligantes in fronte , et quasi coronam capiti facientes, ut semper ante oculos mo- 
verentur , quod usque hodie indi, et Persæ, et Babylonii faciunt , et qui hoc habuerit, quasi reliyiosus in populus ju- 
dicatur . Fatendum nihilosecius, si qua Rabbinis res suas narrantibus fides est, et si quid habet auctoritatis, quæ 
hodie dum apud eos obtinet consuetudo, non Decalogum, quod Hieron. tradit, sed aliquot Scripturæ textus, duos 
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der liée sur sa tête. Libre à eux de parler ainsi. 
Pour nous, par cette couronne entendons la 
chevelure elle-même, d'après les Septante, 
bien que leur traduction n’ait pas rendu toute 
la force de l'expression hébraïque. « Vous ne 
couvrirez point», est-il dit encore à Ezéchiel, 
«votre visage d'un voile, et vous ne mangerez 
point des viandes qu'on donne à ceux qui sont 
dans le deuil.» Le voile était une marque de 
deuil, et le repas des funérailles ou parentales, 
appelé pérideipnes par les Grecs, était offert 
aux plus proches du mort par le cortège en 
signe de condoléance. 

Ezéchiel poursuit : Je pariai le matin au 
peuple, selon l'ordre du Seigneur, et le soir 
jnourut ma femme, l'objet le plus agréable à 
mes yeux, maintenant le deuil de mon sang et 
de mes reins. Et aussitôt le lendemain j’exé¬ 
cutai tous les ordres que j'avais reçus; aussi le 
peuple s’informa-t-il auprès de. moi pourquoi 
j’agissais contrairement à la coutume générale. 
Les causes de cette résignation inouïe, je les 
leur fis connaître eh cette réponse : Tels sont 
les ordres reçus du Seigneur, quand il m’a 
adressé la parole pour que je répète au peuple 
d’Israël ce qu’il lui dit; «Voici que je souil¬ 
lerai, » c'est-à-dire, je vais souiller mon sanc¬ 
tuaire. » Le temple sera incendié; il sera in¬ 
cendié ; il sera ouvert à tous les étrangers, à 
tous les profanes, ce temple dans lequel vous 

nere coronam gloriationis, sed ligatam habere in 
capile. Hoc illi dixerinl. Nos aulem juxla LXX, co¬ 
ronam capiliorum inleiligamus cæsariem ; licol et 
ipsorum inlerprclalio nequaquam vim I-lebraici ser- 
monis expresseriL. Nec amicLu, inqutt, ora velabis, 
nec cibos lugentium capies, quæ- soient in luctu 
fieri, ut operiant vultum, et quæ Græei irspCSetirva 
vocant, a consolatoribus accipiant. 

Locutus sum, inquit, ad populum mane, quæ mi- 
hi Dominus imperarat, et vesperi morlua est uxor 
mea, oculorum desiderabile, lumborumque et san- 
guinis luctus. SlaLinque die altéra mane fcci omnia 
quæ mihi fucrant imperala ; interrogavitque me po- 
pulus, cur contra morein omnium fecerim. Causas- 
que quærentibus lanlæ patientiæ, respondi : Sermo 
Domini qui ad me factus est, ut ad populum Israël 
loquerer, ista præcepit : « Ecce ego, » id est, « jam 
nunc polluam sanctuarium meum, » ut incendatur 
templum et cunctis alien genis pateat ac profanis, 
et in quo habebalis superbiam, id est conüdenliam 


mettiez votre orgueil, c'est-à-dire votre con-r 
fiance, votre espérance et l'attente de votre 
salut, et dont vos âmes redoutaient que le siège 
ne fût fait. Les fils et les filles que la famine 
et la peste vous avaient laissés, je les ferai 
tomber sous l’épée. Tout ce que j'ai fait, ret- 
prend Ezéchiel, vous le ferez vous-ihêmes,. 
Quand on observe la coutume dans le deuil, 
c’est qu'il y a place pour les règles données aux 
morts; mais quand la tyrannie des maux qui 
nous assiègent est si pressante, qu’ils sont 
au-dessus de toute plainte, chacun s ? enferme 
dans l'égoïste souci de ses propres angoisses-* 
et nul ne s’émeut des misères du prochain, 
serait-il un proche parent. Vous ne ferez rien 
de ce qu'on a coutume de faire dans le deuil'; 
à la vue de Jérusalem el du temple incendiés* 
la grandeur de vos désastres frappera de slu^ 
peur. Vous ne couperez point vos eheveusç, 
vous ne rejetterez point les chaussures de vofc 
pieds, vous ne vous lamenterez point vous ne 
couvrirez pas votre visage d’un voile, vous ne 
recevrez pas les parentales consolatrices; mais 
vos os sécheront, vous vous consumerez dans 
vos iniquités, et c'est à peine si vous aurez 1$ 
liberté de gémir, dans la crainte de blesser 
l’orgueil des vainqueurs, s'ils vous voyaient 
pleurer publiquement. Ezéchiel vous est donc 
un signe pour l'avenir, puisque tout ce qu’il 
n'a pas fait à la mort de sa femme, vous ne le 

et spem ac desiderium salutis veslræ, et ad cujus 
obsidioncm vestræ animæ formidebant ; et filios 
quoque et ülias quos vobis famés ac pestilentia reli- 
quos fecerant consumam gladio. Quidquid ego feci, 
et vos facietis. Quando consueludo servalur inluçtu, 
médius doJor est; quando auLcm tanta raalorumm- 
cumbit nécessitas, ut omni ploratu major sit, unus- 
quisque de sua necessitate sollicitus, ad aliorum, 
quamyis siul proximi, miserias non ingemiscit. Ni- 
hil, inquit, facietis quod solet in luctu fieri; sed 
urbe lemploque succensis, stupebitis ad malorum 
magniludinem. Non attondebilis, nec nudis incede- 
tis pedibus, nec plangetis, nec amiclu ora velabitis, 
nec cibos capietis a consolantibus ; sed tabescetis, 
et consumemini in iniquilatibus vestris, et vix 
liberum. habebUis gerailum, ne offendaLis victorum 
superbiam, et publiée flere videaraini ; ita utEzechiel 
propheta sit vebis in portenlum, et omnia, quæ ille 
non fecit in morte uxoris suæ, vos in eversione ur- 
bis Lerapli non faciatis. Et adbuc apertius : O, in~ 


videlicet Exodi, totidemque Deuteronomii, solitos Hebræos in membranis describere, atque instar diadematis 
fronti obligare, vittis utrinque difüuenlibus: quæ tanta est ineptientis populi superstitio, Vocant vero !n£ï“rtDy 1 
frontalia, quorum unum elegantissimum, et si quod uspiam antiquam, apud me est, (Edit, MUjn .) 
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fërez pas devant la ruine de la ville du temple. 
Et plus ouvertement encore : O fils de l'homme 
dit le Seigneur, au temps où je leur aurai ôté 
leur force, c'est-à-dire, répétons-le, la con¬ 
fiance en mon temple et la joie de leur dignité, 
le fondement de toute leur espérance et le désir 
où se reposaient leurs âmes, outre leur fils et 
leurs filles; en ce temps-là, lorsque ceux qui 
auront fui ou se seront échappés de Jérusalem 
seront arrivés auprès de vous, apportant la 
nouvelle de la destruction de la ville; alors 
dis-je, vous qui vous taisiez, qui n’aviez pas la 
liberté de gémir, et qui aviez poussé la rési¬ 
gnation jusqu’à ne pas donner une larme à la 
mort de votre femme et à la douleur de vos 
reins, vous ouvrirez la bouche- et vous par¬ 
lerez non pas à ceux qui seront venus, 
noîdis avec eux, afin que tous les évène¬ 
ments dont vous aviez prédit la venue, ils 
attestent leur accomplissement ; et vous ne 
vûuâ tairez plus à l’avenir, mais vous les répri¬ 
manderez,' vous leur direz qu'ils ont mérité 
tous ces maux, en sorte que vous soyez pour 
eux ùn signe pour l’avenir, selon ce qui est 
écrit dans 1 Zacharie : « Les prophètes sont des¬ 
tinés pour être la figure de l’avenir. » Zach . 
lit, 8, et cette autre parole du Seigneur : «Les 
prophètes m'ont représenté dans leurs mains 
sous différentes images.» Ose. XII, 10. Toutes 
ces considérations sont nées du sens historique. 

Venons au sens figuré — en tant toute fois 

quit, fili hominis, in Lempore quando absLulero ab 
eis forliLudinem eorum, lempli, uL diximus, confi- 
dantiam eL gaudium dignilalis, et in quo spem so- 
iaïrt habebant, ac desiderium in quo requiescebanL 
animæ eorum. insuper lîlios eorum eL fi Lias, subau- 
diLur ex superioribus, absLulero ; eo, inquiL, Lempo¬ 
re, cum venerit ad le de Jérusalem fugiens, vel qui 
eva’serit, dicens urbem esse subversam, Lune qui 
prias Lacueras eL gemilum liberum non habebas, et 
lanlæ eras palicnliæ, ut in uxoris nece et lumborum 
dolovc, lacrymam non emiLLeres, aperies os Luum, 
et loqueris, non ad eum qui venerit, sed cum eo, 
ut quæcunque Lu ventura prædixeras, iile nuntiet 
jam perfècta ; et ultra non tacebis, sed argues eos, 
et dices cuncta illis merito provenisse, iia ut sis il¬ 
lis in porLenlüm, juxLa il]ud quod in Zacharia scrip- 
Lum est :« Prophélas viros esse portendentes » Zach. 
ni, 8. EL Dominus alibi loquitur : « In manibus 
propheLarum assimulaLus sum Osee xu, 10. Hæc 
juxLa hisLoriam dicta sinl. 
t Vcniamus ad anagogen (si Laraen violenta non fuc- 
ril visa cauli lectoris prudentiæ.) Filiüm hominis 

Tom. VII, 


que la déduction n’en a point paru violente à 
la prudence du lecteur vigilant. Sur ce nom 
« fils de l’homme,» personne ne se doute qu'il 
s’applique au Sauveur, qui sur le soir, c’est-à- 
dire à la dernière heure de ce monde, a perdu 
son ancienne épouse, sans verser une larme, 
sans se couvrir le visage, sans recevoir aucune 
consolation des hommes ; il a prédit le matin 
la venue des événements qui se sont accomplis 
le soir, et de nouveau le matin, il a prouvé 
dans le second avènement, que ce qu'il avait 
prédit était arrivé : la profanation du sanc¬ 
tuaire des Juifs, qui était ce que leurs yeux 
aimaient le plus et l’objet des craintes de leur 
âme; et le massacre de leurs fils et de leurs 
filles par le glaive des Romains. Pour ces mots : 
« Votre couronne sera sur vos têtes et vos pieds 
demeureront chaussés,» nous l’appliquerons à 
ce-'se ds, qu’ils ne doivent nullement pleurer ni 
prendre les marques du deuil, après avoir reçu 
la vérité à la place de l'ombre, et lorsque cer¬ 
tains d'entre eux sont devenus Nazaréens et 
que chacun sera consolé sur son frère ; en 
sorte qu’Ezecliiel à qui Dieu le Père donna 
sa force, soit pour eux un signe annon¬ 
çant l'avenir, et qu’après la chute de Jérusa¬ 
lem et l'incendie du temple, la publication de 
celte nouvelle dans le monde entier et la dis¬ 
persion d'Israël sur tous les points et jusqu'aux 
extrémités de l’univers, ils recouvrent leur li¬ 
berté; que leur sanctuaire ayant été souillé et 

dici Dominum Salvatorem, nulli dubium, quin ex- 
Irema liora, hoc est, ad vesperam mundi liujus, 
uxorem prislinam perdidiL, nec Revit eam nec amic- 
lu ora velaviL, nec reccpil ullam homiuum consola- 
lionem, et hæc ventura prædixit mane, quæ com¬ 
pléta sunl vesperi, et rursura mane in secundo ad- 
venlu facta probavitquæ ventura prædixeral : sanc- 
Luarium Judæorum, et quod desiderabile habuerant 
in oculis, cl super quo Iremebanl animæ eorum, esso 
polluta ; (ilios quoque eorum et ülias Romano gla- 
dio concidisse. Quod aulem dicilur : « Coronam ha- 
bebitis in capitibus vestris, et calciamenla erunl in 
pedibus, » ad illam partem referemus, quod nequa- 
quam lugere debeanl, nec signa luctus assumere, 
poslquam pro umbra rcceperint verilatem, cl Naza- 
ræi quidam facti fuerinl, et uuusquisque super fra- 
Lre suo consolabitur ; ita ut Ezechiel quem confor- 
LaviL Deus Pater, sil eis in portentum, ventura præ- 
nuntias, et postquam subversa faoi il Jérusalem, tem- 
plumque succensum, et hcc totus mundus audierit, 
et dispersio Israël quæ orbis tenninos colil, lune 
Ycrba Domini opéré compléta,, habeanl libertatem, 
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la’loi remplie ou détruite selon la lettre qui tue, 
la gloire de TEvangile soit ouverte à Israël et 
qu’il sache que c’est Jésus-Christ lui-même, 
Seigneur et Dieu, qui a prédit le matin que ces 


choses arriveraient, et qui a prouvé par son 
avènement qu’elles s’accompliraient le soir, à 
la consommation du monde. 


LIVRE VIII 


De quelle utilité seront pour autrui mes 
dictées sur les prophètes, la chose dépend du 
jugement de Dieu et de la conscience de ceux 
qui, indifférents aux déclamations, à la flatterie 
et aux artifices du langage, désirent savoir ce 
que les textes prophétiques ou rapportent du 
passé, ou reprochent au présent, ou prédisent 
pour l’avenir. Quant à moi, ce travail m’est 
d’un grand secours; pendant que je m’y livre 
et que je n’ai pas d’autre pensée, continuant 
ces commentaires à la dérobée comme on 
commet un vol, et compensant les heures que 
me prennent les misères de la journée par les 
heures d’étude de la nuit, mon esprit a son 
aliment et peut oublier ce siècle de calamités, 
qui déjà sur le déclin se meurt et enfante à la 
fois, Rom . VIII, jusqu’à la venue du jour qui e 
reliera au siècle à venir, et que les faibles 
doigts d’argile brisent les pieds du colosse au¬ 
trefois de fer. Le monde s’écroule, et les têtes 
orgueilleuses ne fléchissent pas. Les richesses 

et poilulo sancluario ejus, Lege compléta, vel des- 
irucla secundum occidenlem lilteram, aperla sil 
Evangelii gioria, et cognoscat Israël, quod ipse sil 
Dominus et Dcus, qui hæc mane ventura prædixe- 
ril, et vcsperi alque in consummaLione mundi esse 
compléta, suo probaril advenlu. 


LIHER OCTÀVDS. 

Quid aliis prosil in propheLas noslra dicLalio, Dei 
judicii est eorumque conscienliæ, qui, omissis de- 
clamationibus ac plausu el composilione verboruru, 
cupiunl scirc quid eorum serino, vel narrel præleri- 
LÜm, vel præsens arguai, vel prædicat esse ventu- 
rum. Nobis intérim prodesl ; dum enim hoc facimus, 
et nihil aliud cogitamus, in modum furLi explana- 
liones aggredimur, et dierum miserias, noctium 


périssent et l’avarice ne cesse point. On se hâte 
d’amasser des biens, dont d’autres s'empareront 
demain. La source des larmes est tarie, toute 
piété a disparu. Beaucoup qui demandent, peu 
qui donnent. Et nous ne rougissons pas, en 
étalant aux yeux dans de vils haillons la livrée 
de la pauvreté, de nous coucher sur les trésors 
de Grésus, et d’emprisonner ainsi dans ces 
monceaux d’argent le pain qui arracherait à 
la mort tant de victimes; imitant ce riche cou¬ 
vert de pourpre dont le crime équivalent à 
tous les crimes, puisque l’Ecriture ne parle ni 
de ses rapines ni de ses autres iniquités, Luc. 
XVI, était la cruauté d’un orgueil sans bornes : 
à Lazare étendu sur le seuil de sa porte et à 
demi-mort, il ne fit même pa3 donner les restes 
qu’on jette aux chiens. Combien n’y a-t-il pas 
aujourd hui de Lazares qui gisent sur le sol, et 
combien d’avares cachent leur pourpre sous des 
vêtements de diverses couleurs, se refusant 
même pour leur propre usage les biens péris- 

studiocompensamus, pascitur animus et obliviscitur 
sæculi calaraiLalum, quod in exLremo fme.jam posi- 
Lum congemiscit el pariuril Rom. vnij donec qui le- 
net de medio fiat, et pedes staluæ quondam ferrei 
fragililale digilorum fictilium conleranlur. Cadit 
mundus, el cervix creala non fleclilur. Pereunt di- 
viliæ, et nequaquam cessai avarilia. Congregare 
festinant, quæ rursum ob aliis occupenlur. Aruerunt 
lacrymæ, pietas omnis ablaLa est. Mulli qui pelant, 
pauci qui Iribuanl. Nec erubescimus, paupertatem 
vili palliolo prœferentes, Græsi opibus incubare, fa- 
memque inLeritum plurimorum nosLris custodire 
lhesauris, secundum ilium divitem purpuratum, qui 
ut nihil aliud fecerit, neque enim rapinas ejus et 
iniquilates Scriplura LestaLur Luc . xvi, crudelilas 
ejus alque superbia non habcbal modum : Lazaro 
anLe fores jacenti alque semineci, ne ea quidem jus- 
siL dari quæ canibus projiciuntur. Quanti nunc La- 
zari jacenl, et quantorum purpuræ diversis yestium 
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sables dont ils se font les gardiens jaloux I Ma 
bouche ici, ô vierge du Christ Eustochium, a 
parlé de l'abondance de mon cœur, et avec un 
peu pins de liberté peut-être qu'il ne convenait 
à un humble moine. Telles qu'elles, ces ré¬ 
flexions serviront de préambule au huitième 
livre sur Ezéchiel, qui contient la réprimande 
adresssée aux enfants d’Àmmon et à tous les 
incrédules et la prédiction des choses à venir. 

« Le Seigneur me parla encore de cette 
sorte: Fils de l'homme, tournez votre visage 
contre les enfants cl’Ammon et ditesdeur ; 
Ecoutez la parole du Seigneur Dieu, voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Parce que vous avez 
crié : Sus ! sus ! contre mon sanctuaire, » ou 
«jeté des cris de joie contre mon sanctuaire lors¬ 
qu’il a été profané, contre la terre d'Israël 
lorsqu'elle a été désolée et contre la maison de 
juda lorsqu’ils ont été amenés captifs, je vous 
livrerai aux peuples de l'Orient » ou « à cedem 
en héritage, ils établiront sur votre terre les 
parcs de leurs troupeaux et ils y dresseront 
leurs tentes; ils mangeront eux-mêmes vos 
blés et ils boiront votre lait. J'abandonnerai 
Rabbath pour être la demeure des chameaux, 
et le pays des enfants d’Ammon pour être la 
retraite des bestiaux, et vous saurez que c'est 
moi qui suis le Seigeeur. Car voici ce que dit 
le Seigneur Dieu : Parce que vous avez, battu 
des mains et frappé du pied, et que vous vous 

coloribus proteguntur, ne in usus quidem proprios 
verlentium quæ peritura conservant! Hæc, virgo 
Chrisli Eustochium, ex cordis abundanlia os locu- 
tum sit, et paulo liberius quam humililati noslræ 
eonvenit, dixerimus. Cæterum octavus in Ezccbie- 
lem liber, qui filiorum Ammori et gentium cælera- 
rum increpationem continet, et vaticinium f.uluro- 
rum, hoc habebit exordium. 

« Et factus es! sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, pone (sive obfirma) faciem tuam contra 
filios Ammon : Audite vcrbum Domini Dei, hæc di- 
cit Dominus Deus : Pro eo quod dixistis : Euge, 
euge, super sanctuarium msum sive quiagavisi estis 
super sanctuarium meum, quia pollutum est, et su¬ 
per terram Israël, quia desolata est, et super clomum 
Juda, quia ducti sunt in captivitatem : idcirco ego 
tradam te (iliis Oriontalibus (sive Cedem) in hæredi- 
tatem, et collocabunt caulas suas in te, et ponent in 
te tentoria sua; ipsi comedent fruges tuas, et ipsi 
bibent lac; (Al addilur tuum) ( sive uberlalem 
tuam,) daboque Rabbatth in habitaculum camelo- 
rum ( sive civitalem Ammon in pascua camelorum,) 
et ûlios Ammon in cubile pecorum, et scietis quia 
ego Dominus. Quia hæc dicit Dominus Deus : Pro eo 
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êtes réjouis de tout votre cœur en voyant les 
maux de la terre d'Israël, j'étendrai ma main 
sur vous, je vous livrerai en proie aux nations, 
je vous ferai passer au fil de l'épée, je vous ef¬ 
facerai du nombre des peuples, je vous réduirai 
en poudre, et vous saurez que c'est moi qui suis 
le Seigneur. » Ezech . xxv, 1 et sqq. Après la 
prise ou sur la fin du siège de Jérusalem, et 
après l'arrivée à Babylonne de quelque fugitif 
portant la nouvelle que la ville était près de 
succomber ou qu’elle avait été détruite avec le 
temple, selon la coutume de tous les prophètes, 
c'est contre les autres peuples d'alentour qui 
avaient insulté à la ruine de Jérusalem et à 
l’incendie du temple, qu'Ezéchiel tourne sa pa¬ 
role, et c’est en premier lieu contre les enfants 
d’Ammon, dont la métropole appelée Rabbath, 
porte aujourd’hui le nom de Philadelphie, 
formé de Philadelphie surnom d’un Ptolémée, 
roi d'Egyte, qui s’empara de l’Arabie et de la 
Judée. « Fils de l'homme, tournez» ou « affer¬ 
missez votre visage contre les enfants d’Am¬ 
mon, » qui ont été engendrés de la race de 
Loth, « et vous leur direz : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu » — c'est en effet, non pas le 
prophète, mais le Seigneur lui-même qui parle. 
Quant à l'affermissement du visage, nous en 
avons amplement traité dans ces commentai¬ 
res — : « Parce que vous avez crié : Sus I susl » 
ou parce que vous ave zinsulté avec des cris de 

quod plausisli manu et percussisli (sive insonuisti; 
pede, et gravisa es ex toto affectu (sive insultasti ex 
animo tuo) super terram Israël : idcirco (Fulg. ad- 
dit ecce) ego extendam manum meam super te, et 
tradam te in direptionem gentium, et interficiam te 
de populis, et perdam de terris, et conleram, et scies 
quia ego Dominus, » Capta vel obsessa Jérusalem, 
postquam venit in Babylonom, qui poterat (Al po- 
lucrat) evadere, et nuntiavit urbem jam jamque ca- 
piendam, vel cum templo esse subversam, ‘juxta 
consuetudinem omnium prophetarum advcrsum cæ- 
Leras in circuitu nationes, quæ insultaverant ruinæ 
Jérusalem templique incendio, sermo conœrtitur 
propbelalis, primumque contra filios Ammon, qui 
habebant metropolim nomme Rabbath, quæ hodiea 
rege Ægypti Ptolemæo eognomentoPhiladelpho, qui 
Arabiam lenuit cum Judæa, Philadelphia nuncupata 
est. Fili, inquit, hominis, pone, sive obfirma faciem 
tuam contra filios Ammon, qui de Lot stirpe gene- 
rali sunt, « et dices ad eos : Hæc dicit Dominus 
Deus » (non sunt enim prophetæ verba, sed Domini. 
De obfirmatione vultus, in hoceodem propheta ple- 
nius disputavimus :) « Pro eo quod dixistis : Euge, 
Euge,» sive insultastis et gavisi estis, quia templum 
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joie à la profanation de mon temple et de mon 
sanctuaire par l'irruption des ennemis, à la dé¬ 
solation de la terre d'Israël et notamment de 
la maison de Juda, qui vient d’être emmenée 
en captivité, je vous livrerai aux enfants de 
cedem, aux peuples de l’Orient. Nul n’ignore 
que les Madianites sont les nomades de cette 
vaste étendue de désert qui touche à l'Arabie, 
populations pastorales dont toutes les ressour¬ 
ces viennent de troupeaux innombrables de 
chameaux, de brebis et de chèvres. Le livre des 
Juges raconte que la terre d’Israël souffrit une 
invasion de leur part, Judic. vi, quand les Ma¬ 
dianites vinrent et ravagèrent toute la contrée, 
jusqu’à Gaza. L'Ecriture, dans les Madianites, 
désigne par métaphore les descendants d’Is- 
maël et d’Agar, maintenant appelés Sarrazins, 
par usurpation du nom de Sara, qu'ils ont pris 
afin de donner à croire qu’ils sont la postérité 
de la femme libre et princessse. La prophétie 
annonce que le roi Nabuchodonosor et toute 
son armée viendront et prendront la ville de 
Rabbath, ainsi nommée sans doute à cause de 
son importance, puisque ce nom de Rabbath 
veut dire très-grande. Nous ne pouvons ré¬ 
voquer en doute l'invasion de l’Arabie par 
Nabuchodonosor, d'après le témoignage même 
de l’Ecriture : « Pour vous, fils de l'homme, 
représentez-vous deux chemins, celui d’Am- 
mon et celui de Jérusalem, et l’épée du roi 

et sanctuarium meum hostinm ingressiono pollutuin 
est, et super terram Israël, quoniam desolata est, et 
speciaiiter super domuin Jucla, id est, duaruru tri- 
buum, quæ nunc duclæ sunt in captivitatem ; 
propterea et ego tradam te fîliis Cedem (AL Edem,) 
quos Orientales interpretati sumus. Nutlique du- 
bium esL, Madianitas et lotam eremi vastitatem, 
adjacere lerræ Arabiæ, qui habent camelorum gre- 
ges, 'oviumque et caprarura mulLitudines, et bis 
opibus viclilanl. Quod et terræ Israël in Judicum 
libro accidisse narraL historia Judic. y i, quando ve- 
nerunL Madianæi, et depasti sunt, usqne Gazam, 
omnes regiones eorum. MsTa(pop»twç ergo per Ma- 
dianæos, Ismaelilas et Àgarenos, qui nunc Sarra- 
ccni appellantur, assumenLes sibi falsonomen Saræ, 
quo (AL quod) scilicel de ingenua ctdomina vidcan- 
tur essegenerati, Scriplura signiücal : diciLurquedc 
rege Nabuchodonosor et omni ejus exerciLu, quod 
veniat et capiat urbem Rabbatlb, quæ vel proprie 
hoc appeliaLur nomine, vel ob mngniLudinem. 
« Rabbat » enim « maxima »> diciLur. Et ne dubile- 
mus Nabuchodonosor subvertisse Àrabiam, post- 
quam capta est Jérusalem, supra Scriplura testatur : 


de Babylonne viendra... A lst tête de cës 
deux chemins il tirera au sort, et vous figure¬ 
rez un chemin par où cette épée irait attaquer 
Rabbath au pays des Ammonites, et un autre 
par où elle viendrait en Juda pour assiéger la 
très-forte ville do Jésusalem. Ezech . xxi, 1Ô, 
20. Et enfin : « Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu aux enfants d’Ammon pour répondre à 
leurs insultes. » 1 Ibid . 28. Par conséquent, les 
enfants de Cédem viendront,, ils établiront les 
parcs de leurs troupeaux, comme des pasteurs, 
et ils dresseront leurs tentes. Ils ravageront 
vos récoltes, ils boiront votre lait, ils fouleront 
votre terre aux pieds des troupeaux de cha¬ 
meaux et des multitudes des envahisseurs, en 
sorte que le pays des enfants d’Ammon sera 
changé en un vaste parc de bestiaux, afin que 
l’excès de ces maux leur fasse comprendr^ que 
c’est le Seigneur lui-même qui lés a prédits et 
qui a ordonné leur accomplissement. Les Am ! - 
monites ne se sont pas contentés d’insulter et 
de crier : Susl susl contre le temple et le sanc¬ 
tuaire du Seigneur, parce qu’ils étaient souillés 
par l’irruption des peuples étrangers; ils ont 
poussé leur frénésie injurieuse jusqu’à bâtttfe 
des mains et à frapper des pieds tous à l'envi, 
en laissant déborder leur joie dans leurs cla¬ 
meurs railleuses, parce que la terre d’Israël 
était désolée. C’est pourquoi, non point par les 
anges ou par tout autre ministère, mais ën 

« Et lu, fili hominis, pone tibi duas vias, Ammon 
et Jérusalem, et veniet glaclius regis Babylonis» ; et 
iterum : « In capite viæ civitalisconjiciel, etviam po- 
nes, ut veniat gladius ad Rabbath fiiiorum Ammon, 
eladJudam in Jérusalem munilissimart.» Ezech. xxr, 
19, 20 ; et rursum :« Hæc dicit. Dominus Deus ad 
filios Ammon et ad opprohrium eovum » Ibid. 28. 
VenienL ergo fitii Cedem, et collocabuntcaulas suas, 
quasi pasLores, ûgentque tentoria. Ipsi vastabunt 
fruges tuas, et bibenl lac, et ubertatem lerræ, im- 
missis gregibus camelorum et omnium populorum ; 
ila ut sint filii Ammon in cubile pecorum, et malo- 
rum necessitale intelligant, quod ipse sit Dominus 
qui et fuLura prædixil, eL uL fièrent imperaviL. Nec 
hoc suiïecit fîliis Ammon, ut insulLarenl, et dice^- 
rcnL : Euge, euge ; super templo et sancluario Do- 
mini, quod pollutum erat diversarum introitu na- 
tionum : sed lanta fuit insulLandi lascivia, ut cunc- 
tussimul populus manibus et pedibus concrepareL, 
eL ex loto cordis clamaret afleclu, eo quod terra 
Israël Gsset desolata. PropLerea non per angelos, 
neque per alia ininisLeria, sed ipse Dominus, exten- 
dens manum suam ad percutiendum, Lradel eam in 
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étendant lui-même la main pour les frapper, le 
Seigneur livrera leur terre en proie, il ne dit 
pas des chameaux et des troupeaux de brebis, 
mais au pillage des nations, en sorte que ce 
peuple soit entièrement effacé du nombre des 
peuples, qu'il périsse, qu'il soit anéanti, et 
qu’après qu'il aura été brisé, ses restes com¬ 
prennent que c’est le Seigneur qui juge, toutes 
choses et qui a le monde entier sous son pou¬ 
voir. 

Nous pouvons, au figuré, dans ces enfants 
d'Ammon, engendrés de Loth dans la caverne 
de l'ivresse et dé l’inceste, entendre tous les 
hérétiques, dont l’Apôtre Jean a dit dans l’Ecri¬ 
ture. a Ils sont sortis du milieu de nous, ils 
n'étaient pas des nôtres, car s'ils eussent été 
des nôtres, ils seraient demeurés avec nous.» i 
Joan. il, 19. C'est qu'ils sont sortis de Yinclinai¬ 
son — tel est le sens du nom de Lotli : « Tous 
ont obliqué hors de la droite voie, ils sont tous 
devenues inutiles; il n'y en a point qui fasse le 
bien, il n'y en a pas un seul. » Psalm. xm, 3. 
ConLre eux se tourne ou s’affermit le visage du 
propîiète pour les écraser de sa sévérité, et il 
leur dit : Parce que vous insultez à mon Église 
au temps de la persécution, à cause de la pro¬ 
fanation de mon sanctuaire par la faute de plu¬ 
sieurs, soit la négligence de ceux qui me ser¬ 
vaient soit l’acharnement de mes ennemis con¬ 
tre les fidèles, quand vous voyez que j'ai per¬ 
mis que la terre d’Israël, c’est-à-dire les âmes 

d#replionem, nequaquam camelis et ovium grogi- 
bus, sed manifeslius genLibus, ut de populorum nu¬ 
méro penilus eradicelur, et pereal, et redigatur ad 
nihilum, et postquam coiUrila fuerit, tune inlelli- 
gal quod ipse sit Dominus qui cuncta dijudicet, et 
in omnes terras habeat poleslalem. 

Possumus juxLa Lropoîogiam filios Ammoa inl.el- 
ligero, qui de Lot in spelunoa generati sunt semble, 
et generati in ebrielale et inceslu, omnes hærelicos, 
dp q.uibusScriplura dicit et apostolus Joannes : « Ex 
nabis exiorunt, sed non fuerunl ex nobis. Si enim 
fuissent ex nobis, permansissent utique nobiscum » 
IJoan. n, 19. Isli enim de « inclinatione » orti 
siffil, hoc enim Lot in linguam nostram vertilur : 
«Quia omnes declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt; non est qui faciat bonum, non est usque ad 
unum.» Psal. xm, 3. Adversum hos ponilur sive ob- 
lirmatur faciès prophetalis, ut eos sua austeriiate 
conterat, et dicit eis : Quia insullastis Ecclesiæ meæ 
lempore persecutionis, eo quod diversorum vitio 
qui mihi serviebant, sive hostium crudelitate, qui 
meos persequebantur ; lerram quoque Israël, sen- 


qui comprennent Dieu, soit dépouillée des fruits 
des vertus, et aussi que les enfants de la mai¬ 
son de Juda, dans laquelle est la confession de 
Dieu, la vraie confession et la vraie foi, ont été 
menés en captivité et ont cessé de servir le Sei¬ 
gneur; c’est pour cela, dis-je, ô insulteurs, que 
vous serez livrés aux enfants de l’orient qui 
sont partis de la vraie lumière, et vous leur se¬ 
rez livrés en héritage, afin que vous-mêmes 
vous appreniez à confesser le Seigneur. C’est 
par figure qu'il est dit que les enfants de l'O¬ 
rient établiront leurs parcs sur la terre des Am¬ 
monites, y planteront leurs tentes, boirontleur 
lait et mangeront leurs fruits, et que leur ville 
autrefois pleine d'orgueil deviendra la demeure 
de chameaux pouvant, après avoir rejeté le 
fardeau des péchés, passor par le trou d’une ai¬ 
guille, Matih . xix, et nn parc de brebis, de cel¬ 
les que garde le pasteur, Joan. x, afin qu'après 
cela, mêlés aux pasteurs de l'Orient, ils com¬ 
prennent que c’est lui-même qui est le Seigneur. 
Et Dieu leur reproche de nouveau d’avoir in¬ 
sulté avec trop de joie au malheur de son 
peuple, et d’avoir pensé que la terre d'Israël 
était entièrement changée en un désert. Pour 
cela, ils méritent que la main divine les frap¬ 
pe rudement, en sorte qu’ayant éprouvé une 
allégresse et une joie excessives de la ruine de 
la maison de Juda, il soient, non plus livrés 
aux peuples de l'Orient, mais abandonnés en 
proie à toutes les nations, qu'ils soient exter- 

sus videntes Deum, esso desolalam virtutum clioro ; 
eL quomodo filii domus Judu, id est, Deum confi- 
lenlis, in qua est vera lides cl recta confessio, clucti 
sunl (Al. si ni) in caplivilatem el servire Domino de- 
sirunl (Al. . desierinl) : idcirco, o omnis insullans, 
Iraderis filiis Orienlalibus qui de vero lumine sunt 
profecti et traderis in hæredilaLem, ut tu quoque 
discas Dominum conlUeri. Et per Iranslalionem di- 
cilur, quod (ilii Orientis ponenl super eos caulas 
suas, et tigant lenloria, et bibanl lac, et comedant 
fruges, et civitas quondam superbiæ fiat in habila- 
culum camelorurn, qui possint, deposilo onere pec- 
catorum, inlrarc per foramen acus, Matih. xix, et 
in cubile pecorum, quæ regunlur a pastore bono, 
Joan . x, ut cum hoc fecerint, mixliel traditi Orien- 
Lis pastoribus, intelligant quod ipse sit Dominus. 
Rursumque exprobral eis, quare insultaverint nimio 
cordis affecta ruinis populi Dei, et terram Israël pu- 
Laverint omnino desertam ; pro quo mereantur raa- 
num ulciscentis Dei, ut qui excesserant modum 
exsutlalionis et gaudii super ruina domus Judæ, ne¬ 
quaquam Lradanlur filiis Orientis, sed sial in direp- 
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minés du milieu des peuples, qu'ils périssent, r 
qu’ils soient anéantis, qu’on les croie, non de 
la race d’Abraham, mais du mélange de toutes 
les nations, et qu’ils sachent, par l’excès de 
leur maux, leur contrition et leur extermina¬ 
tion du milieu des peuples, que c’est lui qui est 
le Seigneur. Ce que nous avons entendu de 
l’Eglise en général, nous pouvons l’entendre 
de chaque saint en particulier : la chute d’un 
saint excite la joie des hommes du siècle et des 
puissances ennemies, s’il perd sa pureté de lon¬ 
gue date, tandis que les méchants s’imaginent 
que la consolation de leurs crimes consiste à 
attirer dans leurs dérèglements et dans leurs 
supplices un grand nombre de dupes. Et ceci, 
quiconque le fait est un enfant d’Ammon, un 
enfant du peuple qui a été engendré hors de la 
bonne voie. 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce 

que Moab et Séir ont dit: Enfin la maison de 

Juda est devenue comme toutes les autres na- 

* 

tions, j’ouvrirai ce qu’il y a de plus fort dans 
Moab, j’ouvrirai ses villes les plus belles de ses 
provinces et de son pays : Beth Jésimoth, Béel- 
méon et Carialhaïm; je les ouvrirai, dis-je, aux 
peuples de l’Orient, comme celles des enfants 
d’Ammon, et je leur livrerai Moab en héritage, 
afin qu’à l’avenir le nom des enfants d’Ammon 
soit effacé de la mémoire des peuples, et que 
j’exerce aussi sur Moab la rigueur de mes ju¬ 
gements ; et ils sauront que c’est moi qui suis 

tioncm cunctarum genlium, et interliciantur de po- 
pulis, et pereanl, et conterantur, et nequaquam de 
slirpe Abraham, sed de cunctis nationibus esse cre- 
dëndi sint, et tune malorum cognoscant magnitu- 
dine, et contrilione sua, et interfectiono populi, 
quod ipse sit Dominus. Quod generalilcr de Ecole-- 
sia intelleximus, super unumquemque sanctorum 
intelligi potest, ad quorum ruinarn gaudent sæculi 
homines, et adversariæ poteslates, si multi tempo- 
ris perdiderint pudicitiam -, dum mali consolatio- 
nem suorum scelerum puf an t, si plu res ha béant 
consortes criminum atque suplicii ; et hoc nemo fa¬ 
cial, nisi fuerit filius Ammon, hoc est filius populi, 
qui in declinatione generatus est. 

« Hæc dicit Dominus Deus : Pro co quod dixe- 
runt Moab et Seir : Ecce sicut omnes gentes domus 
Juda ; idcirco ecce ego aperiam bumerum Moab, de 
civilalibus inquam ejus, et de finibus ojus inclyta 
terne Belh Jésimoth, et Beelmeon, et Ganathaim ; 
filiis Orientis cum filiis Ammon, et dabo eam in hæ- 
reditatem, ut non sit ultra memoria liliorum Am¬ 
mon in gentibus, et in Moab faciam judicia, et scient 


le Seigneur. » Ezech . xxv, 8 et seq. Les Sep¬ 
tante : « Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : 
Parce que Moab a dit — et Séir aussi : Enfin 
la maison de Juda esL devenue comme toutes 
les autres nations, je briserai la force de Moab 
dans les villes de ses promontoires, et je brise¬ 
rai sa terre d’élection et la maison de Beth Ja- 
simuth, au-dessus de la source de la ville mari¬ 
time. J’ai livré en héritage la terre des enfants 
d’Ammon aux enfants de l’Orient, afin que le 
nom des enfants d’Ammon soit effacé de la mé¬ 
moire des peuples, et j’excerai mes vengeances 
sur Moab, et ils sauront que c’est moi qui suis 
le Seigneur. » Les mots « et Séir » ne sont pas 
dans la version des Septante et y ont été ajou¬ 
tés de Théodotion. Sur ce passage, les Hébreux 
racontent une fable ridicule. Après que la'ville 
et le temple eurent été ouverts, lorsque les en¬ 
fants d’Ammon, de Moab et de Séir furent en¬ 
trés dans le lieu saint et qu’ils virent les chéru¬ 
bins qui protègent le propitiatoire, ils s’écriè¬ 
rent : De même que les autres nations ontleurs 
images, de môme Juda a des idoles dans sa re¬ 
ligion ; et c’est pour cette parole impie, disent 
les judaïsants, que la colère divine livra ces 
peuples eux-mêmes à la captivité. Pour nous, 
voici notre sentiment. Ammon, Moab et Séir 
insultèrent à la maison de Juda, quand elle a 
été prise par les Chaldéens, dans la pensée que 
là, non plus que chez les autres peuples, n’était 
pas le secours de Dieu, et que c’était l’absence 

quia ego Dominus. » Ezech. xxv, 8 et seq. LXX : 
« Hæc dicit Adonai Dominas : Pro eo quod dixit 
Moab — et Seir : Ecce sicut omnes gentes domus 
Juda ; idcirco ecce ego dissolvam bumerum Moab 
de civitatibus promoutoriorum ejus, eleclam terram 
domum Beth Jasimuth, super fontem urbis mariti- 
mæ ; lilios Orienlis super Hlios Ammon dedi ei hæ- 
reditatem, ut non sit memoria filiorum Ammon in 
gentibus, et in Moab faciam ulliones, el cognoscent 
quoniam ego Dominus. » Hoc quod nos interpretati 
sumus « et Seir, » in LXX non habetur, sed Theo- 
dotionis additum est. Ridiculam vero in hoc ioco 
Hebræi narrant fabulam. Postquam urbs aperta tem- 
plumque reseratum est, Oliique Ammon et Moab et 
Seir ingressi sunt lemplum, vidcruntque Gherubim 
protegentia propitiatorium, el dixerunt : Sicut cunc- 
tæ genles colunt simulacra, ila et Juda babel suæ 
religionis idola ; et idcirco, inquiunt, iralus est Do¬ 
minus, el Iradidit eos caplivitaii. Nos autem hoc 
dicemus, quod et isti insullaverint domui Judæ, 
quando a Ghaldæis capta est, putanles sicut in cæ- 
teris genlibus non ibi esse-auxilium Dei, et ideo 
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de ce secours qui avait ouvert le royaume de 
Juda et Jérusalem à la puissance de Babylone. 
C’est pourquoi peu de temps après et à court 
délai, le Seigneur menace Moab de briser ou 
d’ouvrir son épaule dans ses villes, c’est-à-dire, 
sa puissance et sa force, afin que le Babylo¬ 
nien vainqueur entre aussi sur leur territoire, 
qu’il cesse d’y avoir des villes en Moab, que les 
plus belles des villes de leurs provinces et de 
leur pays soient détruites; et il cite leurs noms: 
Beth, Jésimoth, Béelmeon et CariaLhaïm. B'elh, 
Jésimoth signifie ville déserte, et en mettant 
maison de Betli Jésimoth, je ne vois pas ce que 
les Septante ont voulu dire; Béelmeon, qu’ils 
ont traduit par « au-dessus de la fontaine, » 
est aujourd’hui encore le nom d’une grande 
bourgade du pays de Moab. Ils ont rendu Ca- 
riathaïm par ville maritime. Celle-ci livrée avec 
les enfants d’Ammon aux enfants de l’Orient, 
c’est-à-dire aux Babyloniens, conformément 
au sens que nous avons indiqué dans la pro¬ 
phétie contre les Ammonites, « Et je leur don¬ 
nerai Moab en héritage, » afin ' que, de même 
que lé nom des enfants d’Ammon sera désor¬ 
mais effacé de la mémoire des peuples, j’exerce 
mes vengeances et mes jugements contre les 
Moabites, et qu’ils sachent que c’est moi, le 
Seigneur, qui ai livré Juda à cause de son pé¬ 
ché et qui ai puni les enfants d’Ammon et de 
Moab. 

regnum Judæ et Jérusalem Dei præsidio clestitutum 
patuisse Babyloniæ potestati. Idcirco non rnullo posl 
tempore, sed in præsentiarum Dominos coraminatur 
se humerum, robur videlicel et fortitudinom Moab 
de civitatibus ejus dissolulurum sive aperturum, 
ut ad ipsos quoque Babylonius vicl. 01 * inlroeat, et 
civitàies in Moab esse désistant, et in finibus ejus 
ac Lerminis urbes inclytæ dcslruantur ; quarum 
ponit nomina, BeLh JcsimoLh, et Beehneon et Caria- 
thaim ; pro quibqs nescio quid volenLes LXX inler- 
pretati sunL, « domum BeLh IasimuLh, » cum hoc 
vooabulum « villam desertam » signilicet; Beelmeon 
quoque usque bodie in Moab vicus sit maximus, 
quem illi verLerunt, « super fontem, » et Garia- 
Lhaim, « civitatem maritimam : » Lraditurque et 
ipsa cum llliis Ammon üiiis Orienlis, Babyloniis 
videlicet, juxta ilium sensum quem eonLra filios 
Ammon inLerpretati sumus. Et dabo, inquit, Moab 
in liærediLaLem, ut quomodo filiorum Ammon non 
est memoria ulLra in gentibns, sic et in Moab ullio- 
nes faciam alque judicia, ut cognoscanl quod ego 
sim Dominus, qui Judam tradidi pro peccato, et in 
, filios Ammon et in Moab ultor exsisLam. 

Usque hodie autem « Moab, » qui interprelaLur 


De nos jours encore Moab, dont le nom veut 
dire du'père , et Séir, qui signifie veluethirsuté> 
dédaigne et méprise la maison de Juda, où est 
la vraie confession, et pense qu’on la peut aussi 
facilement renverser qu’on renverse les mu¬ 
railles des autres villes. De là cette monace du 
Seigneur d’ouvrir ou de dissoudre toute la force 
des Moabites, en sorte qu’ils n’aient plus de 
places fortes, qu’ils cessent de mettre leur con¬ 
fiance dans les murailles de la dialectique : il 
anéantira tous leurs séjours, appelés promon¬ 
toires à cause de leur prétention de résister au 
choc des flots ; il ruinera leurs terres les plus 
belles, leurs terres d’élection : Beth, Jésimoth, 
la maison de la solitude ou déserte, et BéeL 
méon qui a une source ou qui est au-dessus 
d’une source, et Cariathaïm, que les Septante 
appellent la cité maritime. Bien qu’ils aient la 
force des guerriers, qu’ils s'avancent au com¬ 
bat avec une expérience rare de l’art des ba¬ 
tailles, qu’ils se présentent couverts et parfai¬ 
tement protégés de toutes parts, leur terre ma¬ 
gnifique est cependant, non pas la maison de 
l’habitation, mais la maison de la solitude. 
Quoiqu’ils se croient en possession de la source 
de la science et de cité maritime capable de ré¬ 
sister à toutes les tempêtes du siècle, et qu’ils 
s’arrogent le privilège de la patience et de la 
force, ils seront changés au point d’être livrés 
aux enfants de l’Orient, de la vraie lumière de 

« ex pâtre,» et Seir, » qui in « pilosum » vertitur et 
« hirsutum, » despicit et conlemnit domum Juda, 
in qua vera confessio est, el putat lam facile eam 
posse subverti, quam cæterarum subverlunlur nr- 
bium munimenta. Unde et Dominus comminatur 
aperturum se sive dissolulurum omnem tortitudi- 
nem Moabilarum, ut civilates habere désistant, et 
nequaquam in draleclica arle confidanL (Al, confi- 
dere ;) sed cuncli illius termini, quos pro illisione 
flucLuum vocant promonloria, deslruanLur, CL incly¬ 
tæ atque elccLæ terne Beth Jesimolh,quæ interprela- 
tur « domus solitudinis uLquc deserLa, » CL Beelmeon, 
quæ et ipsa verliLnr « habens fonLcra, sive super 
fontem, » eL CariaLhaim, quam LXX « civiLalem ma- 
riLimam » LransUilcrunt, pereanL. Quamvisenim ha- 
beant robora pugnalorum, eL inclyfa pergant ad 
prælium arle pugnandi, eL ex omni parle circum- 
sepLi munitique gradianLur : tarnen inclyta corum 
terra non est domus habilalionis, sed domus soliLu- 
dinis. Quodque se pu La rit habere fontem scion Lise eL’ 
urbeui mariLimarn quæ cùncLas sustinere possiL sæ- 
culi Lempeslales, paLientiam sibi et forliLudinem 
proraittcnics, Lamen illuc converLeuLur, ut et ipsi 
LradanLur liliis OrienLis, veri in Ghristo lurninis, si- 
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Jésus-Christ, comme Pont été les enfants d’Am- 
mon, qui mettaient leur confiance dans leur 
multitude hérétique. Remarquons que la clé¬ 
mence de Dieu change en profit pour eux ses 
menaces mêmes, en les livrant avec les enfants 
d'Ammon en héritage aux -enfants de l’Orient, 
et non à aucune hérésie d’entre les nations ; 
après que les jugements de Dieu ont été exercés 
sur les Moabites, et qu’ils ont subi le châtiment 
de leur arrogance, l’issue des événements leur 
fait connaître que c’est Dieu qui est le dispen¬ 
sateur de toutes choses. 

Pour prouver que, dans ce passage, Moab 
doit être entendu de l’orgueil des Philosophes, 
dont il est dit : « Je détruirai la sagesse des sa¬ 
ges et je rejetterai la science des savants, » I 
Corinth . i, 19, il est nécessaire de rapporter 
quelques exemples tirés des prophètes. Ecou¬ 
tons Amos : «Voici ce que dit le Seigneur: 
Après les crimes que Moab a commis trois et 
quatre fois, je ne révoquerai point ma menace, 
parce qu’il a brûlé et réduit en cendres les os 
du roi d’Idumée. » Amos. n, 1. Tant il est vrai 
que tout ce qu’il y a de.dogmes pervers dans le 
siècle, tout ce qui a trait à la science terrestre et 
qui est réputé fort, est renversé par la dialecti¬ 
que, et réduit en cendres, pour ainsi dire, 
comme une forteresse incendiée, pour qu’il soit 
prouvé qu’il n’y a rien de fragile autant que ce 
qu’on croyait plein de force ! Voici d’ailleurs 

cul Lradili sunl. Glii Ammon, qui sibi in hæretica 
mullitudine confidebant. El consideremus profeclnm 
alque in ipsa comininaLione clemenliam Dei, ul Lra- 
danlur cum H1 iis Ammon Glii Orienlis in hæredila- 
U 3 m, cl ncquaquam hærcsis ulla nominelur in gen- 
libus ; sed faclis in Moab judiciis suis, el ullionibus 
pro aiToganlia, rerum Gne cognoscanl Dominum 
esse qui cuncla dispenser 
Ad approbandum aulcm quod Moab in præsenli 
loco super Philosophorum inlelligalur superbia, de 
quibus dicilur ; « Perdara sapienliam sapienlium, 
el inlelligonlium reprobabo » I Corinth . i, T.), pauca 
de prophelis excmpia rcplicanda sunl. Àrnos Ioqui- 
lur : « Hæc dicil Dominus : Super Iribus impielali- 
bus Moab, el super qualuor non aversabor eum, pro 
eo quod combussil ossa regis Idumææ in cineres.» 
Amos. u, \. Vere enim quidquid in sæculo dogma- 
lum perversorum esl, quidquid ad lerrenam scien- 
Liam pcrlinel,. cl pulalur esse robuslum, hoc dia- 
leclica arte subverliiur, el instar incendii in cineros 
favillasque dissol vil ur, ul probelur nihil, quod pu- 
Labatur esse forlissimum. Sed Isaia superbiam ar- 
guit Moab, diccns ; « Audivirauscontumeliam Moab; 


comment Isaïe reprend l’orgueil de Moab : 
« Nous avons appris l’arrogance de Moab ; il 
est étrangement superbe, et j’ai retranché son 
orgueil. » Isa . xvi, 6 . Jérémie à son tour, pro¬ 
phétisant contre toutes les nations, fait partie 
culièrement ce reproche à Moab : « Parce que 
yous mettiez votre confiance dans vos fortifica^ 
tJons. » Jérem. xlviii, 7... « Vous avez mis vo- 
tjre confiance dans votre gloire... Gomment di¬ 
tes-vous : Nous sommes forts?... La destruction 
de Moab est proche, et le châtiment de son ini¬ 
quité va venir promptement. » Ibid . 1.3/14, 
16... « Dites : Comment ce sceptre de gloire, ce 
sceptre si beau a-t-il été brisé?... Le sceptre 
fort a été brisé. » Ibid. 20. Toutes^ ces paroles 
montrent, sous le nom do Moab, la ruine du 
fol orgueil du siècle porLantson audace jusqu’aux 
cieux. 

« Voici ce que dit le Seigneur'Dieu : Parce 
que Tlduméc s’est satisfaite en se vengeant des 
enfants de Juda, et qu’elle est tombée dans le 
péché en souhaitant avec ardeur cette ven¬ 
geance, voici ce que dit le Seigneur Dieu : J’é¬ 
tendrai ma main sur l’idumée, j’en extermine¬ 
rai les hommes et les bêtes, je la réduirai en 
un désert du côté du midi, et ceux qui sont à 
Dédan périront par l’épée. J’exécurai ma ven¬ 
geance sur l’Idumée par la main de mon peu¬ 
ple d’Israël, je traiterai Edom selon ma colère 
et ma fureur, et les Iduméens sauront que je 

contumeliosus esl nimis ; superbiam ejus absluli.» 
Isa. xvi, 6. Jcremias quoque, conlra omnes valici- 
naus naliones, proprie loquilur ad Moab : « Quo- 
niam conGdebas in rnunilionibus luis » Jerem. 
xlviii, 7. El posl paululum : « Ilabebis Gduciara in 
gloria Lua. » El ilerum : « Quomodo di.citis : Fp.rl.es 
sumus? » Ac deindc : « Juxla esl dies Moab ul ve- 
nial, el mal ilia ejus volex nimis.» Ibid. 13,14, 16. El 
manifcslius : « Dicile quomodo conlritus esl baculus 
gloriosus, virga maguiGccnliæ.» /Ô2(/.20?El ilerum : 

« Gonlrilum esl cornu Moab. » Hæc aulcm dicunlur, 
.uL sub noinine Moab, slulla sæculi in cœlum se ef- 
ferens superbia conleralur. 

« Hæc dicil Dominus Deus : Pro eo quod fecil 
Idumæa ullionem, ul se vindicarel dp filiis Juda, 
peccavilque delinquens, el vindiclam e.xpelivll de 
eis, idcirco hæc dicil Dominus Deus : Exlendam 
manum meam super Idumæam, et auferam de ea 
hominem el jumenlum, el faciam eam deserlam ab 
Auslro, el qui desuni (Fulg. sunl) in Dedan, gladio 
cadenl. El daho ullionem meam super Idumæam 
per manum populi mei Israël, el faciam in Edom 
juxla irain meam et furorem ineum, et scient indig- 
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punis les coupables, dit le Seigneur Dieu. » 
Ezech. xxv, 12 et seq. Les Septante: « Voici 
ce que dit Adonaï le Seigneur : A cause de ce 
qu’a fait l’Idumée pour se venger avec éclat de 
Ja maison de Juda, et parce qu’elle s’est souve¬ 
nue du mal et qu’elle s’est vengée avec éclat, 
voici ce que dit Adonaï le le Seigneur : J’éten¬ 
drai ma main sur l’Idumée, j’en exterminerai 
l’homme et la bête, je la changerai en un dé¬ 
sert, et ceux qui fuiront de Tliéman périront 
par l’épée. Je mettrai l’exécution de ma ven¬ 
geance dans la main de mon peuple d’Israël, 
qui traitera Edom selon ma colère et mafureur 
et les Iduméens connaîtront le poids de ma 
vengeance, dit Adonaï le Seigneur. » Tout d’a¬ 
bord la question était double, Moab et Séir 
■ayant prononcé les mêmes paroles, et pour¬ 
tant, laissant de côté Séir, la prophétieneparle 
que de Moab; elle reprend ici l’autre face du 
problème : Qu*advint-il de Séir ou de l’idumée? 
Esaü, Séir, Edom, Iduméens, Duma, c’est là le 
jnom d’un seul et même peuple, il n’y a pas 
l’ombre d’un doute en cela pour quiconque a 
la science des Ecritures. Omission faite des 
mitres prophètes, Isaïe, Jérémie, Amos, qui 
prophétisèrent contre l’Iduméo et Duma et 
Edom, Abdias que j’ai autrefois commenté 
comme j’ai pu, a dirigé contre ce peuple une 
prophétie toute entière. 

;Séir à qui ce nom de velu vint de ce qu’il 


était couvert de poils, Edom le sanguinaire qui 
perdit son droit d’aînesse pour un plat de len¬ 
tilles, et reçut ce nom à cause de sa gourman¬ 
dise, Genes. xxv, Esaü enfin, nom qui veut dire 
action, est l’objet de ces menaces prophétiques. 
Et il ne faut pas perdre de vue que le mot Idu- 
mée ne se trouve jamaisdanslestexteshébreux, 
mais toujours Edom, dont klumée n’est que la 
traduction grecque. LTdumée a donc non seu¬ 
lement parlé comme Moab, mais elle s’est ven- 
géé des enfants de Juda, et elle a péché ou elle 
a gardé mémoire de son affront, en se vengeant 
de ceux par qui elle avait été supplantée, dans 
le sein de sa mère. C’est pourquoi le Seigneur, 
non par le ministère des anges ou de tout au¬ 
tre, mais en étendant lui-même la main sur 
l’idumée, en a exterminé l’homme et la bête e.t 
changé les villes en désert, c’est-à-direThéman, 
que j’ai remplacée par « du côté du midi, » et 
Dédan, dont les habitants ont été passés au fil 
de l’épée. Lorsque les Iduméens se seront ven¬ 
gés de Juda, à mon tour je mettrai, ma ven¬ 
geance contre eux dans la main de mon peu¬ 
ple d’Israël, afin qu’ils soient opprimés par 
ceux contre lesquels ils exercèrent leur haine. 
Israël traitera Edom selon ma colère et ma fu¬ 
reur pour la satisfaction de mon indignation ; 
ma colère sévira par la main de mon peuple 
contre celte nation ennemie, afin qu’elle co.m^ 
prenne que j’ai exigé d’une venge.ançe ,in- 


nationejm meam, dicil Dominus Deus. » Ezecfi.xxv, 
A2 et seq. LXX : «Hæc dieil Àdonai Dominus : Pro 
.eoquod fe.cil Idumæa, ul ulciscerenlur ultionem cle 
domo Juda, et memoriam relinueru.nl ruali el ulli 
sunt ullione, proplerea hæc dicil Àdonai Dominus : 
Exlendam majaum meam super Idumæam, et inter- 
fiçiam de ea hominem et pecus, et ponam eam de- 
serlam, el. de Themam fugienles gladio cadenl. Et 
dabo uJLioncm meam super Idumæam in manu po¬ 
puli mei Israël, et facienl in Idumæa juxta iram 
meam el furorem meam, et cognoscen.t ultionem 
meam, dicit Adonai Dominus. » Supra duo propo¬ 
seront, pro eo quod dixerunl Moab eL Seir, eL pos- 
lea de ;Seir tace.ns, contra Moab lanLum loculus est ; 
mine reddit coeplum probloma, quid Seir, hoc est, 
Idumæa feoçrU. Quod autem Esau et Seir, eL Edom, 
cl Idumæa, et Duma, una gens appellenLur, non 
ambiget qui scientiam habueriL Scriplurarum. EL ut 
de cæteris prophetis taceam, Isaia, Jeremias, Amos, 
qui contra Idumæam cL Dumam et Edom valicinali 
ÀhdiaspropheLa loLara propheLiam contra liançi 
dii’igilnationemjlquemulpoLuimusolimdisseruiraus. 

Arguitur igitur Seir qui, quia hispidus eral, pilosi 


nomeu accepit, el Edom sanguinarius, qui ob len- 
liculæ rufæ coctionem primogenita perdidit, el ab 
edulio sortilus vocabulum est Gen. xxv,Esau quoque 
fada inlerpretantur. El hoc sciendum, quod in 
Hebræo nunquam scribatur Idumæa, sed semper 
Edom, quem Idumæam expressil Græca Lranslalio. 
Noquaquam ergo Idumæa (Edom), ut Moab loculus 
est, sed fecil ulLionem de filiis Juda, pecoavitque 
sive memoriam prislini doloris Lcnuil, ul ultionem 
de eis capereL, a qu.ibus in uLero supplanLatus est,. 
Idcirco non per angelos, neque per aliurn quemli- 
beL, sed ipse Dominus mauum extendens super Idu- 
raæam, abslulit de ea hominem et jumenLum, et 
ciYÎLaLes illius réel egi L in deserlura, id esL The meurt 
quant nos in Auslrum Yerlimus ; de qua el de ali a 
urhe Dedan, inLecfecti gladio cadenL. Cumque il ! i 
se de Juda ulLi fuerint, ego dabo ultionem super 
Iclumæos per inanum, sive in manu populi mei 
Israël, uL ab his opprimantur, in quos exercuerunt 
vindictam. Qui facicnt in Edom sive Idumæam juxta 
iram el furorem meum, ul meam expleanl indigna- 
lionem, eL per manus populi mei Israël in iifimi- 
cam genLem mea ira desæviaL, et intelligant conLra 
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juste une juste réparation, dit Adona'ï le Sei¬ 
gneur. 

Au figuré, voici quel me paraît être le sens : 
On appelle Idumée terrestre et charnelle, celle 
qui s'insurge contre l'esprit, afin que nous ne 
fassions pas les œuvres de l’esprit, qui fait tou ( t 
pour rappeler à elle l’âme fixée dans la con¬ 
templation de Dieu, qui veut satisfaire sa ven¬ 
geance contre les enfants de Juda, auxquels 
elle avaient été d'abord assujettie, qui se sou¬ 
vient de son antique blessure et pourquoi elle 
a perdu son indépendance, et qui pour cela 
même a exercé des représailles contre ceux qui 
s'étaient éloignés de la chair pour suivre l'es¬ 
prit ; voilà pourquoi le Seigneur lui-même, se 
constituant le vengeur des enfants de Juda, 
étend la main sur l'Idumée, et en extermine 
l'homme et le bétail, tout ce qui paraît avoir 
ou la raison oq la foi simple, afin de la chan¬ 
ger en désert. Tous les habitants do Théman, 
dont le nom veut dire défaillante, et de Dédan, 
dont le nom équivaut à parenté, il les passe au 
fil du glaive, qu’il a mis dans la main de son 
peuple d'Israël, afin que celui-ci ruiùe les Edo- 
mites, à qui le poids de la colère du Seigneur 
fera comprendre qu'en se vengeant de la mai¬ 
son de Juda, c'est à la maison de Juda qu'ils 
ont été utiles. C’est ce point que l'Apôtre dis¬ 
cute, quand il écrit : « J'ai aimé Jacob et j'ai 
haï Ësaü. » Rom. ix, 13. Il aime Jacob, parce 

iniquam ultionem Idumææ, meam justam fuisse 
vindictam, dicit Adonai Dominus. 

Secundum tropologiam, hic mihi sensus videtur : 
Idumæa Lerrena appellatur et carnca, quæ consur- 
git contra spiritum, ut non faciamus ea quæ spiritus 
sunt, et animam in meditullio positam ad se retra- 
here festinat, vultque ultiones reddere, quihus prius 
subdita fuerat, filiis.Judu, et rccordatur doloris an- 
liqui quod non propriæ fuerit potestatis, et ideo vin- 
diclam expelivit de eis qui recedentes a came 
spiritum sequebantur. Propterea ipse Dominus 
filiorum Juda ultor exsistens, exlendit manum 
super Idumæam, et auferl de ea hominem et ju- 
mentum, quidquid vel rationis videtur habere, vel 
simplicis fidei, ut eam redigat in solitudinem. Et 
de Theman quæ interpretatur dejiciens, et Dedan, 
quæ et ipsa eugnationem sonal, omnes gladio inter- 
fecit, quem posuit in manu populi sui Israël, ut 
subvertaL Edom, et iram sentiat ac furorem, et inlel- 
ligat vindictam ejus ad hoc profecisso, ut serviat 
domui Judæ. Hoc est iilud de quo et Apostolus 
disputât scribens : « Jacob dilexi, Esau autem odio 
habui.'ï Rom. rx, 13. Diligit autem Jacob, quia car- 
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qu'il supplante le charnel et le terrestre dont il 
triomphe, et qu'il mérite de recevoir les béné¬ 
dictions divines. Nous vivons d'abord selon la 
chair, et puis selon l'esprit. D’abord les vices, 
puis les vertus, qui foulent aux pieds les vices, 
parce que les pensées du cœur de l'homme sont 
portées au mal dès sa jeunesse, Genes . viii, 21, 
et que l’âge mûr condamne les égarements de 
l'adolescence. D’où la prière de David : « Ne 
vous souvenez point, Seigneur, des fautes de 
ma jeunesse ni de mes ignorances. » Psalm . 
xxiv, 7. 11 ne faut pas oublier toutefois que si 
Jacob reçut la première bénédiction, Esaü reçut 
la seconde ; et ce qui lui est dit à la fin : « Tu 
seras le serviteur de ton frère, » Genes . xxvix, 
40, signifie que la chair, dès qu’elle est sou¬ 
mise à l’esprit et en union avec lui, cesse d’être 
la chair et que l’Idumée se confond avec la 
Judée. 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce 
que les princes de la Palestine ont exécuté les 
desseins de leur vengeance, et qu’ils se sont 
vengés de tout leur cœur en tuant pour satis¬ 
faire leur ancienne inimitié, voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : J'étendrai mes mains sur les 
peuples de la Palestine, je ferai un carnage de 
ces meurtriers, je perdrai les restes des côtes de 
la mer, j'exercerai sur eux des jugements ri¬ 
goureux en les reprenant dans ma fureur, et 
ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur, 

neum atque terrenum supplantai et superat, et be- 
nedictiones illius meretur accîpere. Primum enim 
juxta carncm,et postea secundum spiritum Yivimus, 
Ante vitia deinde Yirtutes, quibus vitia subruuntur, 
quia appositum cor hominis ad malitiam a pueritia, 
Genes , vni,J2l, erroresque adolescentiæ ætas matura 
condemnat. Unde et David : « Delicta, inquit, ju- 
Yentulis meæ, et ignorantias meas ne menimeris » 
PsaL . xxrr, 7. Et lamen sciendum quod Jacob pri¬ 
mant accepit benedictionern, Esau secundam ; et 
quod ad extremum dicitur de eo : « Servus eris fra- 
tris lui, » Gen. xxvn, JO, hoc significat, quod posl- 
quam caro spiritui subjecta fuerit iliique conjuncta, 
caro esse désistât, et Idumæa transeal in Judæam. 

« ï-læc dicit Dominus Deus : Pro-eo quod fecerunt 
Pælestini in vindicta (Fulg. vindictam,) et ulti sunt 
se loto animo interficientes, et. implenles inimicilias 
veteres; propterea hæc dicit Dominus Deus: Ecce 
ego extendam manum meam super Palæstinos, elin- 
terûciam interfectores,el perdam reliquias maritimæ 
regionis,faciamque in eis ultiones magnas,arguens 
in furore, et scient quia ego Dominus, cum dedero 
vindictam meam super eos. » Ezech. xxv, 15 etseq. 
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lorsque j'aurai accordé ma vengeance contre 
eux.» Ezech. xxv, 15 et seq. Les Septante: 
C'est pourquoi voici ce que dit Adonaï le Sei¬ 
gneur : Parce que les étrangers ont exécuté les 
desseins de leur vengeance, et qu’ils ont porté 
à l’excès la vengeance en y joignant l'insulte 
avec la pensée de détruire pour toujours, voici 
ce que dit Adonaï le Seigneur : J'étendrai ma 
main sur les étrangers, j'anéantirai ou je met¬ 
trai à mort les Crétois, je perdrai les restes des 
côtes de la mer, j’exercerai sur eux des châti¬ 
ments rigoureux dans la fureur de ma ven¬ 
geance, et ils connaîtront que c’est moi quisuis 
Adonaï le Seigneur, lorsque j’aurai accordé ma 
vengeance contre eux. » Après les enfants 
d'Ammon, de Moab et de Séir, ces derniers n’é¬ 
tant autres que les Idunéens, peuples que des 
liens de parenté unissent au peuple d'Israël et 
à la maison de Juda par Lotli, et Esaü, la pro¬ 
phétie vient aux Philistins, que les Septante 
désignent sous le nom d'étrangers, ce qui n’im¬ 
plique pas ici toutes les nations qui ne sont pas 
de la race des Juifs, mais celles qui habitent la 
même contrée, aujourd’hui appelée Palestine, 
par le changement de la lettre mû en pi, selon 
la coutume des Grecs, comme le mot hébreu 
phasé est devenu pascha pâque, en grec et en 
latin. Les Philistins, dont le nom veut dire 
«tombant par la coupe,» se sont enivrés au ca¬ 
lice d’or de Babylone victorieuse ; ils se mon¬ 
trent cruels contre Israël, ils l'insultent de tout 

LXX : « Proplerea hæc dicit Adonai Dominus : Pro 
eo quod fecerunt alienigenæ uUionem, et suscilave- 
runt vindictam insultantes, ex animo, ut delerent 
usque in æternum ; propterea hæc dicit Adonai 
Dominus : Ecce ego extendam manum meam super 
alienigenas, et disperdam sive interficiam Cretenses, 
etperdam reliquias littoris. mariLimæ, et faeiam in 
eis ultiones magnas in vindicta furoris, et eognos- 
cent quia ego Adonai Dominus, cum dedero ultio- 
nem meam super eos. » Post lilios Ammon, Moah 
et Seir, qui et ipsi sunt Idumæi, et per Lot et Esau 
populo Israël et domui Judæ cognatione socianlur, 
venit ad Philistiim, quos Septuaginta àXXotptfXouç, id 
est alienigenas transtulerunL, non gencrali no mine 
omnium gentium, quæ non sunt de genere Judæo- 
rum, sed speciali genLis suæ, quæ nunc dicitur 
Palcstina, mutata pue littera, juxta Græcorum con- 
suetudinem, in pi W, sicut et apud nos pro Hebrai- 
co, phase (riDS), Græcum et Latinurn pascha , ce- 
lebraLùr.Philisthiiminlerprefanlur cadendes poculo , 
qui eL ipsi de aureo Babylpnis calice inebriati sunt, 
et sæviunt, et toto animo insultant, inimiciliarum 
contra Israël veterum reeordantes, qui bus a Dei 
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leur cœur, se souvenant des anciennes inimi¬ 
tiés entre eux et le peuple de Dieu. Alors que 
le Seigneur a dit : « La vengeance est à moi, 
et c’est moi qui rendrai en son temps ce qui 
est dû, » Deut> xxxn, 35, ils se vengent en tuant 
pour satisfaire leurs antiques rancunes. C'est 
pourquoi ces meurtriers sentiront la main du 
Seigneur étendue sur eux pour les mettre à 
mort. Ce qu’ont voulu dire les Septante par 
Crétois , au lieu de meurtriers, je l'ignore, alors 
que Symmaque, Aquila et Théodotion ont ren¬ 
du le même mot hébreu chorethim par meur¬ 
triers ou meurtre, non-seulement ici, mais en¬ 
core dans Sophonie, où il est dit contre les Pa- 
lestins : « Gaza sera détruite, Asealon devien¬ 
dra un désert, Azoth et Ascaron seront renver¬ 
sées de fond en comble. Malheur à vous qui 
habitez sur la côte de la mer, peuples de chré¬ 
tiens ! la parole du Seigneur va tomber sur 
vous, vrai peuple de Chanaan, terré des Philis¬ 
tins ; je vous exterminerai sans qu’il reste un 
seul de vos habitants, et la terre de Choreth 
deviendra un lieu de repos pour les pasteurs et 
un parc pour les brebis. » Sopnon n, 4-6. Ici 
encore les Septante ont traduit par Crète, le 
mot que les autres interprètes rendent par 
meurtre ou perdition. A cet égard, dans le 
commentaire sur Sophonie, j’ai, avec l'aide de 
Dieu, exprimé mon opinion. De là vint que, 
des deux légions de David, l'une dite des Phé- 
létiens et l'autre des Céréthiens, II Reg. xv, la 

populo clivisi sunt. Cumque Dominus clicat : « Mihi 
vindicLam, et ego rétribuant,» Deut. xxxu, 35, ipsi 
se ulciscunlur interficientes et implenles anliqua 
odia. PropLer quæ exlentam super se manum Domi- 
ni senlient, quæ interliciet interfectores. Pro quo 
LXX, nescio quai volenles, Cretenses interpretati 
sunt, cum et Aquila et Symmachus, et Theodotio 
ipsum ver bu ni I-Iebraicum chorethim (CDtnvD), vé! 
interfectores , vel interfectionem verterint, non so- 
lum in præsenti loco, sed eLiam in Sophonia, ubi 
contra PalæsLinos isla dicuntur : « Gaza direpta 
erit, et Asealon in perditionem, et Azolus et Acea- 
ron eradicabuntur. Væ habitatoribus funieuli maris, 
aceolæ Cretarum, verbum Domini super vos Cha¬ 
naan Lerra alienigenarum, cl disperdam vos ex ha- 
bilatione, et erit Crela in pabulam pastorum et cu- 
bile ovium » Sophon . il, 4-6. El hic enim cum 
Sepi.uagi.nla Cretam verterint, cæleri translalores 
SXs6pov [al. xa(Sfov), id esL interfectionem vel perdi¬ 
tionem iiUerprclati sunL. De quo in supra dicto 
propheLa. Deo præslanle, quod nobis visum esL, 
diximus. ünde et duarum legionurn David, quarum 
una appellabatnr Phelethi et altéra Gerethi II Reg . 
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dernière reçut le nom de Choretim ou de meur¬ 
triers, de ce qu’ils tuaient et massacraient. Re¬ 
prenons. Le Seigneur perdra donc tous les res¬ 
tes des côtes de la mer, tous les habitants du 
littoral, et il exercera de grandes vengeances 
en sa fureur, afin que sa colère finisse dans la 
miséricorde, et qu’après qu’il se sera vengé en 
les reprenant dans son indignation, les Pales- 
tins reconnaissent que c’est lui-même qui est le 
Seigneur. 

« 11 arriva la onzième année, le premierjour 
du premier mois, que le Seigneur me parla, 
disant: Fils de l’homme, parce que Tyr a dit 
contre Jérusalem : Triomphe I la porte des 
peuple est brisée; elle se tourne vers moi, je 
m’agrandirai de ses ruines, maintenant qu’elle 
est déserte. C'est pourquoi le Seigneur Dieu a 
dit: Tyr ou Sor, me voilà contre vous, et je 
soulèverai contre vous des peuples nombreux, 
comme la mer soulève ses flots. Ils détruiront 
les murs de Tyr et ils renverseront ses tours ; 
j’en dissiperai jusqu’à la poussière, et je la ren¬ 
drai comme la pierre la plus luisante, propre à 
sécher les filets au milieu de la mer, car c’est 
moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu, et Tyr 
sera la proie des nations. Ses files, qui sont 
dans les champs, périront aussi par le glaive, 
et elles sauront que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur. » Ezech. xxvi, 1, et seq. L’ordre de la 
prophétie suit sa marche logique. Elle avait 

xv, ullima ab eo quod inlerficerenl atque jugularent, 
Choretkivi (Al. Gherelhim ,) hoc est, mterfectorum 
nomen accepil. PerdiLque Dominus omnes reliquias 
marilimæ regionis, quæ fa!sis (Al. falsæ) lunclilui* 
fluçlibus, et vindiclas non parvas, sed magnas làciel 
in furore, ut furor ejus linem habeat rnisericordiæ 
ut pôstquom ullionern fecerit, arguens cum furore, 
Lune çognoscanl JPalæstini, quod ipse sit Dominus. 

.« .Et factum est in undecimo anno, prima (sive 
una) mensis, factus esL sermo Domini ad me, di- 
cens : Fili bo minis, pro eo quod dixit Tyr us (sive 
Sor) de Jérusalem : Euge! confractæ sunt porlæ 
populorum (sive genLes) *, conversa est ad me, im- 
plebor, deserta est {sive quæ fuiL plena, deserLa esL); 
proptereahæc dicit Dominus.Deus : Ecee ego super 
te, Tyre (sive Sor) : et ascendere faciam super te 
(Vulg. ad Le) genLes midtas, sic ut ascendiL mare 
flucLuans. Et dissipabunt muros Tyri, eL deslruent 
turres ejus, et radam {sive venLilabo) pulverem ejus 
de ea, et dabo eam in limpidissimam (sive nitidissi - 
mam) pelram. SiccaLio sagenarum erit in medio 
maris quia ego locutus sum, ait Dominus Deus, et 
erit in direptionem gentibus. Filiæ quoque ejus 
quæ sunt in agro {sive in campo) gladio inlerficien- 


parlé contre les enfants d’Ammon, de.Moab,dô 
Séir ou Iduméens, et contre les Philistins, qui 
sont sur le littoral et qui peuplent le cordon de . 
la côte. Après les Paleslins vient la Phénicie,^ 
dont la métropole est Tyr ou Sor en hébreu 'et 
en syriaque. Tyr également s’est réjouie de la 
prise de Jérusalem ; elle a insulté à son mal¬ 
heur en disant ; « La porte des peuples est bri¬ 
sée ; )) je. possède un port des plus sûrs, et Jé¬ 
rusalem renversée, toute la multitude qui 
"étaient gouvernée par ses volontés, s’est tour¬ 
née vers moi; puisqu’elle est déserte, je m’a¬ 
grandirai de ses ruines, ou bien, elle autrefois 
si peuplée, sera maintenant changée en une 
solitude. Et le Seigneur de répondre: Parce 
que vous avez, ô Tyr, tenu ce langage et que 
vous avez insulté aux ruines de Jérusalem qqe 
la justice divine a renversée à ca.u^e de.s.es pé¬ 
chés, ce ne sera point par des messagers ou 
par tous autres que je vous reprendrai ; me 
voici moi-même contre vous, et comme je sou¬ 
lève les flots de la mer, je soulèverai contre 
vous les Babyloniens suivis de bien d’autres 
peuples, qui assiégeront vos murs et les détrui¬ 
ront si complètement jusqu’au sol que la pous¬ 
sière en sera balayée à tous les ven ts et fa place 
où fut Tyr sera semblable à la surface de la 
pierre nue la plus polie ; là où régnait autre¬ 
fois l’animation d’une cité pleine de peuple, la 
solitude sera si grande que les pêcheurs yAten- 

lur, et scient quia ego Dominus. » Ezech. xxvi, \ et 
seq. Consequenter propbeliæ ordo conlexftur. Lo¬ 
cutus eraL contra filios Ammon et Mo.ab et Scir, qui 
elipsi sont ïdumæi, et Philislhiim qui sunt in lit- 
tore et in funiculo maris eumdem limilem Lenent. 
Post Palæstinos enim succedit Phoenicis regio,cujus 
metropolis est civilas Tyrus,q\iæ app.ellalur iïebræo 
Syroque sermone son ("py). EL quia capla Jérusalem, 
etiam ipsa gavisa est, et insultavit ac dixit : « .Con- 
fraclæ sunL porlæ populorum, « ego porlum tutissi- 
mum habeo, iliaque su.bversa, ad me omnis multi- 
tudo conversa est, quæ iliius regebaLur arbitrio ; cl 
quia ilia deserta est, idcirco ego implebor, sive quæ 
plena fuit anLe, redigeLur in solitu.diç.em. Quia igi- 
Lur ista dixisti, eL ruinis Jérusalem, quae Qci judicio 
propler peccata sua subversa esl, insultasli,prbplerea 
non per nunLios, nec per quoslibel aîio.s, ,séd ego. 
ipso ero adversum Le, Tyre, et. instar flucluum maris 
ascendere maris ascendere faciam contra Le B^bylo- 
nios cum plurimis nalionibus, quarum oppugualio- 
ne mûri lui et turres destruenLur, in tantum ut 
usquead solum concidant, cl puivis iliius radatur, 
sive in parles varias venlileLur, et sic humili.abiLur, 
ut pelræ uitidissimæ comparetur ; tanlaque erit in 
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dr'otft leurs filets pour les faire sécher. Car c’est 
itiOi qui ai prononcé Farrêt de Tyr, moi le Sei¬ 
gneur dont les paroles ne peuvent être vaines ; 
<fest : moi qui la livrerai aux nations pour être 
îétir proie. Ses filles aussi, qui sont dans la 
campagne, sur tout le littoral de la Phénicie, 
Jëà villes et lés places fortes, les bourgs et les 
châteaux périront par le glaive — par le glaive, 
dit la prophétie, parce qu’elle leur a donné le 
riom de filles afin que l’issue des événements 
leur fâsSé connaître que c’est moi le Seigneur 
qui ai ordonné qu’il en fût ainsi. 

An figuré, puisque le mot hébreu son se tra¬ 
duit par angoisse, on peut appeler de ce nom 
toute âme esclave de ses passions, laquelle, à 
la viré de Jérusalem, où était le temple et la 
vision dé la paix, détruite par un juste juge¬ 
ment de Dieu à cause de ses vices et de ses pé¬ 
chés, fâit éclater sa joie et se flatte de recueillir 
Fetüpire de 1 cette cité jusque-là florissante.Telle 
est la conduite des sectateurs de doctrines enne¬ 
mies et des hommes du siècle : lorsqu’ils voient 
la négligence d’un homme saint amener sa 
chute, ils sê réjouissent, ils triomphent, comme 
sP là ruiné d’autrui était leur propre relève¬ 
ment. De là cette menace du Seigneur, qu’il’ 
co'mbâttra lüi-mème contre les hommes de cette 
sorte, qu’il fera monter contre eux comme les 
flots de la mer plusieurs nations, qui renverse¬ 
ront en eux tout ce qui paraît y être inexpu- 

ùrbê, quondam frequenlissima, soliludo, ul sagenæ 
piscaforum expandanlur el siccentur in medio ejus. 
Ego enim Dominus loculus sum, cujus verba irrita 
esse non possunL et tradam eam in direplionem 
gcntibus. Filiæ quoque ejus, quæ sunt in-agro sive 
in campo, hoc est in Phœnicis lillore, urbes et op- 
pida, vici alque caslella inlerficientur gladio ; 
p.£Tof<popLxax: quia filias appellavil, inlerfeclionem po- 
nil gladii, ut rerum fine cognoscanl me esse Domi- 
num, qui fieri isla præcepi. 

Potest juxta tropologiam quia son nomen Hebrai- 
cum vertitur i n angustiam, omnis anima quæ per- 
Lurbalionis occupala esl, Sor appellari, quæ quando 
viderit pro suis vitiis alque peccalis Dei judicio 
subverti Jeru&alem, in qua fuit templum el pacis 
Visio, exaltai el ad se putat urbis quondam inclylœ 
imperium Iransferendum. Quod et in conlrariis 
dogmatibus accipitur el in hominibus sæculi,quando 
viderint hominem sanctum per negligenliam esse 
prolapsum et gaudent et exsultunl, quasi aiiorum 
ruina, süa sit resurrectio. Proplerea comminatur, 
quod ipse contra hujuscemodi homines dimicet, et 
ascenderefacialcontraeos instar marinorumflucluum 


gnable et fermement assis, et qui abattront 
tous leurs arguments jusqu’à les réduire en 
poudre. Les filets et les rets dans lesquels ils 
prenaient auparavant la foule trompée, Dieu 
les rendra inactifs et on les étendra pour lés 
faire sécher sur le sol nu de la ville déserte, 
afin que d’autres pêcheurs, ceux que le Sei¬ 
gneur a envoyés, prennent la place des pre¬ 
miers. Quant aux filles de Tyr, qu’elle avait 
jusque là gardées comme dans un appartement 
retiré et qu’elle ne laissait voir que difficile¬ 
ment à cause de ses doctrines mystiques et ca¬ 
chées, Dieu les fait traîner en public et passer 
au fil du glaive de l’Évangile, afin qu’elles 
comprennent que c’est lui, le Seigneur, qui a 
pour un peu de temps abandonné Jérusalem à 
cause de ses péchés et qui a détruit les fortifi¬ 
cations de Tyr à cause de sa joie insultante eR 
cette occasion. 

« Car voici ce que dit le Seigneur : Je vais 
faire venir à Tyr, des pays du Septentrion, Na J - 
buchodonosor roi de Babylone, ce roi des rois, 
avec des chevaux, des chariots de guerre, delà 
cavalerie et de grandes troupes composées dè 
divers peuples. Il fera tomber sous le fer vos 
filles qui sont dans les champs, il vous environ¬ 
nera de forts et de terrasses et il lèvera le bou¬ 
clier contre vous. Il dressera contre vos murs 
ses manlelets et ses béliers et il détruira vos 
tours par ses armes. La multitude de ses che- 

plurimas naliones, quæ deslruant in eis quidquid 
munilissimum et firraum videtur, el ita omnia eo- 
rum argumenta subverlal, ut in pulverem redigan- 
tur. Sagenas quoque et relia quibus prius deceplam 
muüiludinem piscabanlur, ccssare facial, et in de<- 
serlæ urbis solo expandi alque siccari, ut pro illté 
alii subeant piscatores, quos Dominus ad piscandum 
misil. Sed et filias ejus, quæ prius quasi in lhalamo 
servabanlur et pro myslicis secrelioribusque doctrr- 
nis nulli facile credebautur, processuras protrahen- 
dasque in publicum, el Ecclesiaslico mucrone 
-truncandas, ut iutelliganl quod ipse sit Dominus, 
qui el Jérusalem pro peccalis parumper reliquit, et 
Tyri pro insullalione ejus gaudio munimenta des- 
Lruxit. 

« Quia hæc dicit Dominus : Ecce ego adducarti 
ad Tyrum (sive ad le son) Nabuchodonosor regem 
Babylonis ab Aquilone, regem regum, cum equis, et 
curribus, et equitibus, et cœLu populoque magno; 
Filias tuas, quæ sunl in agro, gladio inlerficiel, et 
circumdabiL te munitionibus, et comporlavit agge- 
rem in gyro, el ievabil contra le clypeum,el vineas,. 
et arietes (sive lanceas) Lemperabit in muros luos; 
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vaux vous couvrira d’un nuage de poussière, et 
]e bruit de sa cavalerie, des roues et des cha-. 
riots fera trembler vos murailles, lorsqu’il en¬ 
trera dans vos portes comme par la brèche 
d’une ville prise. Le pavé de toutes vos rues 
sera foulé par les pieds de vos chevaux. Il fera 
passer votre peuple au fil de l’épée, et il ren¬ 
versera vos belles statues. Ils feront leur butin 
de vos richesses, ils pilleront vos marchandises, 
ils renverseront vos murailles, ils ruineront 
vos maisons magnifiques, et ils jetteront au 
milieu des eaux les pierres, les bois, et la pous¬ 
sière même de vos bâtiments. Je ferai cesser 
tous vos concerts de musique, et l’on n’enten¬ 
dra plus parmi vous le son de vos harpes. Je 
vous rendrai comme une pierre très-luisante, 
vous deviendrez un lieu à sécher les rets, et 
vous ne serez plus rebâtie à l’avenir, parce que 
c’est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu. » 
Ezech. xxvi, 7 et seq. J’ai, comme d’habitude, 
marié le texte hébreu à version des Septante, 
sauf à noter les détails, sur lesquels ils diffèrent, 
afin de favoriser la brièveté des volumes. Ce 
qu’elle avait annoncé en ces termes : Je ferai 
monter contre vous des peuples nombreux, 
comme la mer soulève ses flots, et Tyr sera li¬ 
vrée en proie aux nations, la prophétie le ré¬ 
pète maintenant sans voiles : Le Seigneur amè¬ 
nera des pays de l’Aquilon Nabuchodonosor roi 

et Lurres tuas deslruet in armaiura sua. Inundatione 
equorum ejus operieL te puivis eorum, a sonilu 
equilum, et rolarum, et curruum movebunlur mûri, 
lui, dum ingressus fuerit portas tuas quasi per in- 
Iroilum urbis dissipalæ (sive quasi ingrediens ur- 
bemdecampo). Ungulis equorum suorum concul- 
cabiL omnes plateas tuas : populum luum gladio 
cædet, et sLatuæ nobiles in terram corruent (sive 
substantiam forlitudinis tuæ in terrain deduceL). 
Vastabunt (sive vaslabit) opes tuas, diripieul nego- 
tiationes tuas {sive spoliabit substantiam tuam) et 
destruent (vel deslruet) muros Luos, et domos tuas 
præclaras {[sive desiderabiles) subvertent {sive ver- 
tet)et lapides tuos et lingua Lua et pulverem luum 
in medio aquarum ponent {sive medio maris inji- 
ciet). Et requiescere faciam multitudinem cantorum 
(, Vulg . canticorum) luorum {sive destruam mulli- 
tudinem rausicorum tuorum), et sonitus cithararum 
tuarum {sive vox organorum luorum) non audietur 
amplius.Et dabo le in limpidissimam {sive ritidissi- 
mam) petram. Siccatio sagenarum eris, nec ædifica- 
beris ultra, quia ego locutus sum, dicit Dominus 
Deus. )> Ezech . xxv, 7 et seq. ÜLramque editionem 
ex more conjunxi, et in quibus discrepant, ex la- 
lere copula.yi, brevitati yoluminum proyidens. Ergo 


de Babylone, le roi des rois, avec des chevaux, 
des chars et une armée innombrable, afin qu’il 
détruise d’abord les villes du littoral et les châ¬ 
teaux soumis à Tyr, et qu’il fasse ensuite assié¬ 
ger Tyr elle-même. Il l’entourera de son armée, 
de levées de terre, et de terrassements, il as¬ 
saillera ses murailles et les détruira avec des 
mantelets et des béliers, et telle sera la multi¬ 
tude des cavaliers, la poussière soulevée par 
leurs montures, le tumulte et les cris de l’ar¬ 
mée, le bruit des roues, les hennissements des 
chevaux, que les fondements de la ville en se¬ 
ront ébranlés. Nabuchodonosor entrera dans 
la ville, après en avoir abattu les murs, comme 
un laboureur qui rentre paisiblement de son 
champ, et telle sera la sécurité de son armée 
victorieuse qu’elle fera camper en liberté ses 
chevaux sur les places de Tyr, dont toute la 
population sera passée au fil de l’épée au milieu 
de la ville ; ses statues autrefois si belles seront 
brisées et toutes les richesses des Tyriens de¬ 
viendront la proie des vainqueurs, sans que 
rien puisse leur échapper ; les maisons magni¬ 
fiques seront renversées et la violence des vain¬ 
queurs ira jusqu’à jeter dans les eaux de la mer 
les bois, les pierres, tout ce qui n’aura pas été 
dévoré par l'incendie. Nabuchodonosor, ou 
plutôt le Seigneur lui-même fera cesser toute 
joie de cette ville, pleine du bruit des chansons 

quod dixerat : Ascendere faciam ad te gonles mul- 
las sicut ascendit mare flucluans, et erit Tyrus in 
direptioncm gentibus, tune ponit manifeslius, quod 
Nabuchodonosor regem Babjdonis adducat Dominus 
ab Aquilone, regem regum, cum equis et curribus, 
et cum infinita exercilus multitudine, qui prius 
subditas Tyroin liltore civitates et caslella subver- 
tat, et poslea obsideri facial Tyrum, valletque eam 
exercilu, et aggere, et munilionibus, vincisque {AL 
clypeisque) et arietibus impugnet muros et destruat, 
et tanta sit muUiludo equilum ejus, ut pulvere 
equitatus, et sonilu ululanlis exercilus, rolarumque 
strepitu et equorum hinnitu, urbis fundamenta mo- 
veantur, et sic ingrediatur civitaLem dissipalis mû¬ 
ris, quasi de campo securus ingrediens, lanlaque 
securitas sit vincentis exercilus, ut plateas Tyri 
conculcenl equorum ungulæ, et omnis populus in 
medio corruat civitatis, et slatuæ quondam nobiles 
sive universa subslantia in terram corruat, nihilque 
pristinarum divitiarum in expugnala urbe servelur, 
sed cnm mûris domus quoque nobiles destruantur, 
et tanla sit victorum sævitia,ut ligna et lapides, qui 
residui incendio fuerinl, in medium mare proji- 
cianmr, et vel Nabuchodonosor, vel ipse Dominus 
quiescere faciat universam urbis lætitiam,qua prius 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE EZECH1EL. — LIVRE VIII. 95 


et des harpes ; elle sera renversée de fond en 
comble et deviendra un lieu propre à sécher les 
filets, Ce qui suit : « Vous ne serez plus rebâtie 
à l’avenir, » semble soulever cette question: 
Comment ne sera-t-elle pas rebâtie cette cité 
que nous voyons aujourd’hui la plus renommée 
et la plus belle de la Phénicie ? A cause de cela 
quelques-uns voudraient que ces maux, après 
lesquels elle ne doit plus être rebâtie, soient 
prédits à Tyr pour la fin des temps. Mais le 
moyen de concilier cette opinion avec le rôle 
joué par Nabuchodonosor, surtout quand nous 
lisons bientôt après que ce roi, après avoir 
abattu Tyr, ne reçut point la récompense de 
son travail, et que l’Égypte lui fut livréepréci- 
sément parce qu’il avait été l’instrument de la 
justice divine dans la punition de Tyr? Ils ont 
lu, prétendent-ils, des récits d’écrivains grecs, 
phéniciens, notamment Nicolas Damascène, et 
barbares qui contredisent celui-ci ; ils n’y ont 
rien trouvé sur cette prise de Tyr par les Chal- 
déens ; mais nous pouvons prouver que beau 
nombre de faits, qui sont rapportés dans les 
Écritures ne se trouvent pas dans les livres 
grecs, et nous ne saurions accepter l’autorité 
de ceux dont nous détestons la perfidie et le 
mensonge. Par conséquent ces paroles : «Vous 
ne serez pas rebâtie à l’avenir, » nous les pou¬ 
vons expliquer en ce sens que Tyr ne sera plus 
à l’avenir la reine des peuples, qu’elle n’aura 

in canticis et psalteriis personabat, et ad solum 
usque subversa, sit siccatio sagenarum. Quodque 
sequitur : « Non ædificaberis ultra, » videtur facere 
quæslionem, quomodo non sit ædificata,quam hodie 
cernimus Phœnicis nobilissimam et pulcherrimam 
civitatem. Ex quo quidam volunt in ultimo tcmpore 
hæc Tyrum esse passuram, quæ postea non sit 
ædificanda. Sed quomodo Nabuchodonosor perso- 
nam servare polerunt, præsertim cum legamus in 
conscquentibus Nabuchodonosor oppugnasse Ty¬ 
rum, et laboris sui non accepisse mercedem, et 
propterea tradi ei Ægyptum, qui Dei sententiæ in 
Tyri oppugnatione servierit ? Græcas et Phoenicum 
inaximeque Ni-colai Damasceni, et alias Barbarorum 
aiunl se, qui huic historiæ conlradicunt, legisse 
historias, et nihil super oppugnatione a Chaldæis 
invenisse Tyriæ civilatis, cum probare possimus 
multa dici in Scripturis facta, quæ in Græcis volu- 
minibus non invenianlur; nec debere nos eorum 
auctoritati acquiescere, quorum perîidiam et men- 
dacia detestamur. Potest ergo quod dicilur : « Nec 
ædificaberis ultra, » sic accipi, quod nequaquam 
ultra sit regina populorum, nec proprium habeat 


plus un empire propre comme elle l’eut sous 
I-Iircan et les autres rois, et qu’elle servira soit 
sous les Chaldéens, soit sous les Macédoniens, 
soit sous les Ptolémées, soit enfin sous les Ro¬ 
mains. 

Il n’est douteux pour personne qu’au figuré 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, qui vient du 
pays de l’Aquilon, ne soit la figure du diable, 
qui alors qu’il est le vent le plus violent et ve¬ 
nant de la gauche ou funeste, s’attribue le ti¬ 
tre de vent de droite ou favorable, et qui est le 
roi des rois et de tous les royaumes, qu’il mon¬ 
tre au Seigneur en lui disant: «Toutes ces 
, choses m’ont été livrées, et je vous les donnerai 
si en vous prosternant vous m’adorez. » Maith . 
iv, 9. C’est lui qui a ces chevaux, et ces chars 
dont il est écrit : cc Le cheval trompe souvent 
celui qui en attend son salut. » Psalm. xxxii, 
17. « Us ont été frappés d’un profond assoupis¬ 
sement, ces hommes qui montaient sur des 
chevaux. » Psalm . lxxv, 7. « Le Seigneur a 
précipité dans la mer le cheval et celui qui le 
montait. » Exod. xv, 21. C’est lui qui frappe 
de mort dans les champs, dans la vaste campa¬ 
gne, les filles de Tyr, les âmes retenues dans 
l’angoisse et comme dans la prison du péché, 
et qui entoure Tyr de ses retranchements ot en 
ferme toutes les issues, afin qu’aucun habitant 
ne puisse échapper à l’empire du roi de Baby¬ 
lone. Il détruira, il réduira en poussière les 

imperium, quomodo habuit sub I-Iïram et cæteris 
regibus ; sed vel Chaldæis, vel Mnccdonibus, vel 
Ptolemæis, et ad postremum Romanis regibus ser- 
vitura sit. 

Nulli autem ambiguum juxta anagogen Nabucho¬ 
donosor regem Babylonis, qui venit ab Aquilone, 
diabolum intelligi, qui cum sit ventus durissimus 
et sinister, nomine dexter vocatur, præsumens sibi 
nominis dignilatcm, et est rex regum omnium- 
que regnorum, quæ ostendit Domino, dixitque ad 
eum : « Hæc omnia mihi tradila sunt, quæ dabo 
tibi si procidens adoraveris me.» Mallfi. iv, 9. Iste 
habet equos et currus, de quibus scriptum est : 
« Fallax equus in salulem » Psal . xxxii, 17; et : 
« Dormierunt omnes qui asconderunt equos » Psal. 
lxxv, 7 ; et in alio loco : « Equum et ascensorem 
projecil in marc» Exod. xv, 21. Iste filias Tyri, ani¬ 
mas in angustia et in quodam peccatorum carcere 
posilas, interficit in agro campoque iatissimo, et 
circumdal Tyrum munitionibus suis, ut clausam 
Leneat, et nuilus ex ea Babyionii regis evadere pos- 
sit imperium. Deslruet muros turresque subvertet, 
et quidquid forte habuit iu dogmatibus inundationo 
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murs et les tours de la ville, et tout ce qu’il y 
a de fort dans les doctrines sera ébranlé par 
l’inondation de sa cavalerie, le bruit des pas 
des chevaux, le fracas des roues et. des chars. 
Il entrera sans trouver de résistance, par les 
portes de la ville dont les places, «parcequ’elle 
est large et spacieuse, la voie qui mène à la 
mort,- » Matlh . vu, 13, seront foulées aux pieds 
de sa cavalerie ; il abattra toutes les magnifi¬ 
cences' et les belles statues dans lesquelles les 
habitants, s’étaient fait des images de men¬ 
songe et dont il est écrit: « Seigneur, vous 
anéantirez dans votre ville leurs images. » 
Psalm . lxxii, 20. Après la destruction des mu¬ 
railles,- il renversera aussi les riches demeures 
que Tyr s’était élevées, dans lesquelles elle 
mettait sa joie, et la ville tombera dans une 
telle désolation, que les pierres, les bois et les 
ciments dont elle avait fait ses murs seront je¬ 
tés dans la mer, et que ses concerts de chants, 
de 1 harpes et de tous instruments de musique 
par où elle fêtait sa confiance dans la sagesse 
de ce monde, cesseront à tout jamais. Ses pê¬ 
cheurs n’existeront plus, elle sera rasée aupoint 
d’êtrè semblable à la pierre polie sur laquelle 
on fait sécher les filets, et elle ne sera plus re¬ 
bâtie à l’avenir, parce que la sentence du Sei¬ 
gneur l’a livrée à Nabuchodonosor, qui l’a rui¬ 
née de fond en comble, conformément à cette 
parole de l’Apôtre : « Je les ai livrés à Satan, 
afin qu’ils apprennent à ne plus blasphémer. » 

I Tira, i, 20. L’explication de passages comme 

equorum ejus et sonilu efjuitum rolarumque eL cur- 
ruum strepitu perlremisceL, et ingredietur portas 
ejus, nullo prohibent, et plalcas civiLalis, « quia 
lata et spatiosa via est quæ ducit ad morLem» Matlh. 
vit, 13, equorum ejus calcabunt ungulæ, univer- 
samque substanliam sive statuas nobiles quibus sibi 
imagines linxerant falsitatis, de quibus scripLum 
est : « Domine, in civilate tua imagines corum dis- 
sipabis,» Psal. lxxii, 20, ad terram dejiciet, et des- 
Lructis mûris, domus quoque nobiles subvertentur, 
quas sibi paraverat, et in quibus exultabat, atque in 
lanlam desolationem veniel, ut lapides ejus et ligna 
quibus æditicavérat muros, et cæmenLa construxe- 
rat, projiciant in profundum, eantieaque ejus et 
musica, quibus sibi in sapientia hujus sæculi con- 
fidebat, et omnis eithararum sonus non audietur 
amplius, et piscatio ejus cessabif, et erit humitis, 
ita ut siccalio sagenarum, et ultra non æditicelur, 
quia ad Domini sententiam tradita Nabucbodono- 
sor, omnino subversa est, juxla quod et Apostoius 
dicit : « Quos tradidi Satanæ, ut discant non blas- 
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celui-là est des plus délicates, ét le lecteur pm- 
dent et studieux doit être indulgent pour, mes 
efforts ; s’il peut découvrir mieux, je n’hésite¬ 
rai pas à me ranger à son avis ; qu’il le sache f 
donc, il trouvera en autrui l’indulgeûce qu’il 
m’aura accordée à moi-même. 

«Voici ce que le Seigneur Dieu d : it,à Tyr : 
Les îles ne trembleront-elles pas au bruit des 
votre chute et aux cris lugubres de ceux qui 
seront tués dans le carnage qui se fera'au milieu 
de vous? Tous les princes de la : mer descen¬ 
dront de leurs trônes, ils quittéront'les mar¬ 
ques de leur grandeur, ils rejetteront leurs ha¬ 
bits superbes et éclatants par la variété de leurs 
couleurs, ils seront remplis de frayeur, ils s'as¬ 
siéront sur la terre, et frappés d’un profond- 
étonnement de votre chute soudaine,* ils feront 
sur vous des plaintes mêlées de pleurs, et vous' 
diront : Gomment êtes-vous tombée si malheu¬ 
reusement, vous qui habitiez dans la mer, ô 
ville superbe, vous qui étiez si forte sur la mer 
avec tous vos habitants qui s’étaient rendus re¬ 
doutables à tout le monde? Les vaisseaux main¬ 
tenant trembleront en vous voyant vous-même 
saisie de frayeur, et les îles seront épouvantées 
dans la mer, en voyant que personne ne sort 
de vos portes. » Ezech. xxvi, 15 et.seq. Les 
Septante : « Voici donc ce que le Seigneur Dieu 
dit à Sor : Les îles ne seront-elles pasébranlées 
au bruit de votre ruine, et des gémissements 
de vos blessés, lorsque l’épée aura été tirée du 
fourreau au milieu de vous, que tous les prin- 

p hem are. « I. Tim. i, 20. Loca difücilia suntj et 
prudens lector ac diiigens debet ignoscere lâborb 
meo, aulsi melius quid poluerit invenire, et ego' in' 
ejus Iransibo sententiam, dummodo noverit veniarci 
quam. mihi Iribuet, se ab aliis accepturum. 

o IJæc dicit Dominus Deus Tyro : Nunquid non 
a sonitu ruiuæ luæ,et gemitu interfectorum tuorum, 
cum occisi fuerint in medio tui, commovebtmtur 
insulæ ? Et descendent, de sedibus suis omnes : prin¬ 
cipes maris, et auferent exuvias suas, et vestiménta 1 
sua varia abjicienl, et induentur stupôre. In terra 
sedebunl, et attoniti super repentino casu Luo admi- 
rabuntuiyet assumentes super Le lamentum, dicent 
tibi : Quomodo perisLi quæ habitas in mari, urbs 
inelyta, quæ fuisti fortis in mari eum habitaloribus 
Luis quos formidabant universi ? Nunc stupebunt 
naves in die pavoris tui, et Lurbabuntur insulæ in 
mari, eo quod nuilus egrediatur ex te. » Ezech, 
xxvi, 15 et seq. LXX : « Quia hæc dicit Dominus 
Deus Sor : Nonne a voce ruinæ. tuæ cum ingeniue- 
rint vulnerati tui, cum evaginalus fuerit gladius in 
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ces de la mer descendront 1 de leurs trônes, 
qu’ils ôteront leurs couronnes et qu’ils seront 
dépouillés de leurs vêtements de divers cou¬ 
leurs? Ils seront fous de colère, ils s’assiéront 
sur la terre, ils seront frappés de terreur dans 
leur ruine, ils gémiront sur vous, ils répan¬ 
dront sur vous leurs plaintes et leurs larmes et 
vous diront : Comment avez-vous péri, com¬ 
ment avez-vous été dispersée dans la mer, ville 
célèbre, qui avez été forte sur la mer ? Com¬ 
ptent n’est-elle plus, elle et ses habitants, elle 
qui s’était rendue redoutable à tous les habi¬ 
tants de son pays? Et les îles seront épouvan¬ 
tées au jour de ruine, les îles seront troublées 
dans la mer par votre chute. » Suivons d’abord 
le récit historique en dévoilant le sens des mots 
par une courte mélaphrase. « Voici ce que dit 
Àdonaï le Seigneur à Tyr » ou Sor en hébreu: 
Est-ce qu’au jour de votre ruine, quand vous 
serez tombée sous les attaques de Nabuchodo- 
nosor, et au bruit des gémissements des blessés 
ou des mourants qui auront été frappés au mi¬ 
lieu de vous, les îles ne seront point ébranlées? 
Tous les rois et les princes de la mer, qui com¬ 
mandent dans les diverses îles descendront de 
leur sièges ou do leurs trônes, iis ôteront leurs 
diadèmes de leurs têtes, pour se dépouiller de 
tout prestige royal, ils rejetteront leurs vête¬ 
ments précieux et brillants de mille couleurs, 

medio Lui, commovebunlur insulæ, et descendent 
de sedibus suis omnes principes maris, et auferenl 
coronas suas, et veslimenLis suis variis nudabunlur? 
Furore i n, sanie ni ; in terra sedebunt, et formida- 
bunl perdilionem suam, eL gement super te, et as¬ 
sument super te lâmentum, et dicenL tibi : Quomo¬ 
do péris li et dissipata es in mari, urbs laudala, quæ 
fuisli fortis in mari ; ipsa et habilalores ejus, quæ 
dédit Limorem suum omnibus habitaloribus suis? 
FL formidabunt insulæ in die ruinæ tuæ, et lurba- 
buntur insulæ in mari in exilu tuo. » Primum ipsa 
liistQriæ verba pandamus brevissima p.exacppdas!, sen- 
sum dictorum aperientes, « Uæc dicit Adonai Domi- 
nus Tyro, » quæ Hebraice appellatur sou (IV) : 
Nunquid in die ruinæ tuæ, quando Nabuchodono- 
nosor oppugnante corrueris, cl in gemilu vulnera- 
lorum sive interfeclorum, qui oc ci si fuerint in me- 
dio lui, non commovebuntur insulæ ? Et descendent 
omnes reges de sedibus sive soliis suis et principes 
maris qui diversis imperant insulis, et auferent dia- 
deraala de capitibus suis, omnem regnandi gloriam 
déponentes et vestes preliosissimas et incredibili 
variotatçfulgentes abjicienl a se, et sLuporis magni- 
t,udme vertentur in amentium, atquo humilitato 
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l’excès de la stupeur les fera tomber dans la 
folie ; dans leur humiliation et leur abaissement 
ils s’assiéront sur la terre ; devant l’exemple de 
votre chute ils redouteront uû sort semblable 
pour eux, et repoussant toute foi à l’éternité 
des biens de la terre, ils répandront sur vous 
leurs plaintes et leurs larmes en ce chant 
de deuil: Comment avez-vous péri, vous qui 
habitiez dans la mer, ville superbe ou illustre? 
Tyr, en effet, était d’abord une île que rien ne 
reliait au continent, les historiens grecs, latins 
et barbares sont unanimes sur ce point ; plus 
tard Nabuckodonosor roi des Chaldéens, ou 
d’après quelques-uns, Alexandre roi des Macé¬ 
doniens, fit jeter une digue comme chemin 
d’accès pour les béliers et les machines de siège, 
et l’île devint ainsi une péninsule. Vous donc, 
ô Sor, ô Tyr, qui fûtes autrefois la plus forte 
des îles, ou une ville célèbre entre toutes dans 
le monde entier avec vos habitants qui s’étaient 
rendus redoutables à tous, comment êtes-vous 
tombée tout-à-coup? Maintenant les îles, et 
mieux d’après l’hébreu, les vaisseaux seront 
frappés d’étonnement ou de crainte à votre su¬ 
jet, au jour de votre effroi et de votre ruine* et 
les îles seront ébranlées sur la mer — il est 
donc préférable de lire d’abord «lesvaisseaux» 
pour ne pas nommer deux fois « les îles » — 
( parce que nul ne sortira désormais de vos por- 

dejecti, sedebunt in terra, et cum te viderint cor- 
ruisse, sibi similia formidabunt, nihilque putabunL 
in Lerræ bonis esse perpetuum, sed e contrario as¬ 
sument super te lâmentum et flebilo canticum com- 
memorabunt, diccnLes : Quomodo peristi quæ habi¬ 
tas {sJl. habitabas) in mari, urbs inclylasive laudala? 
Tyrum enim fuisse insulam et nullum habuisse de 
terra inlroilum, in Græcis Latinisque et Barbaris 
hisloriis legimus i sed poslea a Nabuchodonosor 
rege Clialdæorum, vel, ut nonnulli affirmant, ab 
Alexandro, rege Macedonum, jaclos esse aggeres et 
oppugnatione vincisque et arietibus locum præpara- 
tum, ac de insula faclam esse peninsulam. Tu igi- 
lur, o Sor, o Tyre, quæ quondam fuisli in cunctis 
forlissima insulis, sive in urbibus omnium voce 
laudala cum habitatoribus luis, quos univers! lime- 
bant, quomodo subito corruisli ? Nunc slupebunt 
sive pavebunt super te insulæ , et ut melius habelur 
in Hebraico, naves> in die pavoris et ruinæ tuæ, et 
turbabuntur insulæ in mari. (Unde consequentius 
est supra naves legere, ne secundo ponantur insu¬ 
læ Q eo quod nullus egrediatur ex te, sive, ut Sep- 
tuaginta Lranstulerunt, « in die egressionis tuæ, » 
quando fueris duota captiva. 
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les, ou, d’après la version des Septante, « au 
jour de votre sortie, » quand vos habitants se¬ 
ront emmenés en captivité. 

Ces explications étant données comme des 
sortes d'assises du mur de l'histoire, effor¬ 
çons-nous de mettre le fait spirituel sur l'édi¬ 
fice. Qu’on se représente un homme , qui, 
après avoir gardé longtemps la pureté, avoir 
été longtemps florissant de vertus, est ensuite 
tombé dans quelque grave péché mortel. Tou¬ 
tes les îles, c’est-à-dire ceux qui sont battus 
par les flots amers de ce monde, ne seront-elles 
pas ébranlées au bruit do sa ruine et de la 
mort de ses vertus? Ils descendront du trône 
de leur orgueil, tous ceux qui, sur l’océan des 
siècles , étaient regardés comme princes, et 
■dans un profond abaissement, ils ôteront de 
leurs tètes les diadèmes qu’ils semblaient pos¬ 
séder par les bonnes œuvres, ils se dépouille¬ 
ront des vêtements rehaussés des diverses cou¬ 
leurs des vertus, et ils se revêtiront de stupeur, 
ou bien, dans l’égarement de la crainte, ils 
seront comme frappés de folie ; ils s’assiéront 
sur la terre, et pleins d'un douloureux étonne¬ 
ment sur sa soudaine ruine, ils répandront sur 
lui leurs plaintes mêlées de larmes, et s’écrie¬ 
ront : Gomment avez-vous péri, vous qui étiez 
en possession du salut ? Gomment êtes-vous tom¬ 
bé, vous qui vous étiez silongtempstenu debout, 
qui étiez regardé comme inébranlable entre 
tous dans la mer de ce monde, et dont l'opinion 

Hæc intérim quasi quædam hisloriæ jacla sint 
fundamenla ; nunc spirituale uilemur culmcn im- 
ponere. Fingc aliquem, diu servala pudicitia, mullis 
ftoruisse virlulibus, et postea in aliquo gravi morta- 
lique peccato "esse collapsum. Nonne ad sonitum 
ruinæ ejus interfeclarumque virtutum omnes insulæ 
movebuntur, hi videlicet qui saisis amarisque hujus 
sæculi tunduntur lluctibus ? et descendent de throno 
superbiæ suæ, omnes qui in sæculi hujus salsugine 
principes videbantur, et humilitate dejecti, auferent 
diademata de capitibus suis, quæ videbantur bonis 
opcribus possidere, et veslimenta varia diversitate 
virtutum abjicient et induentur slupore, sive limo- 
ris magnitudine quodammodo vidcbuntur insani; 
sedebuntque humi, et stupentes super repentino 
casu ejus admirabuntur, intantum ut omnes assu¬ 
mant planctum et lamentationem super cum qui 
corruit, et dicant : Quomodo peristi, qui prius sal- 
vus eras ? quouiodo corruisti, qui tanto tempore 
sleleras,qui in mari hujus sæculi inter omnes in- 
clylos putabaris, qui eras cunctorum opinione 
robuslus? et habitatores tui, hoc est, cogitaliones 


de tous exaltait la force ? Et vos habitants, ces 
pensées si fermes à l’épreuve des traits enflam¬ 
més du diable, qui s’étaient rendues redouta¬ 
bles à tous les adversaires, comment se sont- 
elles changées en un objet de compassion? 
Aussi les vaisseaux, tous les saints qui traver¬ 
sent les flots de ce monde, seront frappés d’é¬ 
tonnement au bruit de votre chute, et les îles, 
les âmes battues des vagues, seront ébranlées 
en apprenant votre épouvantable ruine, de 
peur de succomber comme vous. La chute d’au¬ 
trui sert d'exemple aux justes, parce que tous 
sur cette terre, nous marchons d’un pied faible 
et chancelant, d’un pas ondoyant pour ainsi 
dire, et que notre victoire n’est jamais sûre et 
certaine, puisque les vertus si fermes en vous, 
en sont sorties, ou puisque vous êtes sorti de la 
vertu et que votre perte est consommée. Car, 
ce n'est point sur nos œuvres passées, c'est sur 
notre état présent que Dieu nous juge. Il faut 
toujours craindre, toujours redouter que la 
tempête d’un moment ne renverse notre an¬ 
cienne gloire et notre ferme établissement. 

« Car, voici ce que dit le Seigneur : Lorsque 
je vous aurai rendue déserte comme les villes 
qui ne sont plus habitées, que j’aurai fait fon¬ 
dre uno mer sur vous et que je vous au¬ 
rai couverte d’un déluge d'eaux; lorsque je 
vous aurai précipitée avec ceux qui descendent 
dans la fosse profonde, pour vous joindre à la 
multitude des morts éternels; lorsque je vous 

forLissimæ adversum omnia iguila diaboli jacula 
resistentes, quæ prius erant formidini omnibus ad- 
versariis, versæ sunl in stuporem. Sed et naves, 
omnes videlicet sancti, qui hujus sæculi ftuctus 
transeunt, obstupesccnt cum te viderint concidisse. 
In die pavoris et ruinæ luæ turbabuntur insulæ, 
neetipsæ similia suslineant. Aliorum enim ruinæ 
exempla justorum sunl, dum omnes infirmo et 
imbecillo stalu fluctuantique vestigio in isto sæ- 
culo commoramur, cl nunquam est noslra cerla 
securaque Victoria ; quando egredientur ex le qui 
prius sieicrant, vel in exilu tuo, in fine et consum- 
matione tua. Non enim ex præterilis, sed ex præ- 
senlibus judicamur. Cavendumque est, et semper ti- 
mendum, ne veterem gloriam et solidam firmalio- 
nem, unius horæ procéda subverlat. 

« Quia hæc dicit Dominus (Vulg> addit Deus) : 
Cum dedero le urbem desolatam sicut civitates quæ 
non habitanlur, et adduxero super le abyssum, et 
operuerint le aquæ mullæ, et delraxero le cum his 
qui descendunl in lacum (sive ad eos qui descen¬ 
dant in lacum ( sive ad eos qui descendunt in fo- 
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aurai placée au fond de la terre avec ceux qui 
sont descendus dans le tombeau, pour être tou¬ 
jours inhabitée, comme les solitudes de plu¬ 
sieurs siècles, et qu'en même temps, j'aurai fait 
éclater ma gloire dans la terre des vivants ; je 
vous réduirai à rien, vous ne serez plus; et 
quoiqu’on vous cherche, on ne vous trouvera 
plus, dit le Seigneur Dieu. » Ezech. XXVI, 19 
et 399. Il faut joindre ceci à ce qui précède. 
Quand je vous aurai rendue, ô Tyr, une ville 
déserte pour toujours, comme sont les autres 
villes qui n'ont plus un seul habitant, que j'au¬ 
rai fait fondre une mer sur vous et que je vous 
aurai couverte d'un abîme d’eau, d'une multi¬ 
tude innombrable d’ennemis,—car Dieu parlant 
à une île et à une cité établie dans une île, 
compare métaphoriquement le grand nombre 
des ennemis aux flots de l'Océan — lorsque je 
vous aurai précipitée avec ceux qui descendent 
dans la fosse profonde ou dans le lac de feu, 
pour vous joindre à ceux qui sont dans les en¬ 
fers, au sujet desquels nous lisons dans les 
psaumes : « Ils entreront dans les parties les 
plus basses de la terre, ils seront livrés à l’épée, 
iis deviendront le partage des renards ; » 
Psalm. LXII, 10, 11 ; à la multitude des morts 
éternels, là où il y a des pleurs et des grince¬ 
ments de dents; lorsque je vous aurai placée au 
fond de la terre, dans la demeure de l’antique 
serpent, pour être toujours inhabitée comme 

veam) ad populum sempiternum, et collocavero te 
in terra novissima (sive in profundo tcrrarum) sicut 
solitudines veteres, cum his qui deducuntur in la- 
cura ( sive descend un t in foveam,) ut non habiteris, 
et (Fulg. Porro cum) dedero gloriam in terra vi- 
ventinm (sive ut non resurgas in terra viventiuin,) 
ad nihilum redigam le (sive perditioncm dabo le) et 
non eris, et requisita non invenieris (Vulg . addit 
ultra) in sempiternum, dicit Dominus Deus. Ezech. 
xxvi, 19 et seq. » Cum superioribus junge quæ dicta 
sunl. Quando te dedero, o Tyre, urbem in perpe- 
tuum desolalam, sicut civilates sunt aliæ quæ om- 
nino non habitantur, et adduxero super te ab.ys- 
sum, et operuerinl te aquæ multæ, vei hostium in- 
finilæ multitudines, vel cerle qui ad insulam loqui- 
tur et ad urbem in insula constitutam tropologice 
adversorium frequentiam abyssi fluctibus comparai ; 
et detraxero le cum his qui descendunl in lacum, 
sivo in foveam, ad eos qui in inferno sunt, de qui- 
bus et ln Psalmis legimus : « Inlroibunt in inferiora 
terræ, tradentur in manus gïadii, partes vulpium 
erunt » Psal. lxh, 10, 11 ; ad populum sempiter¬ 
num, ubi est flelus oculorum et stridor denlium, et 


les solitudes de plusieurs siècles et les déserts, 
au fond de la terre, où il n'y aura plus aucun 
souvenir des bonnes actions et où les peines 
seront éternelles ; lorsque enfin je ne vous au¬ 
rai point fait renaître dans la terre des vivants, 
dont il est écrit : « Bienheureux ceux qui sont 
doux, parce qu’ils posséderont la terre; » 
Matth. V, 4 ; et dans les psaumes : « Je serai 
agréable au Seigneur dans lepaysdes vivants; » 
Psalm. GX1V, 9 ; alors dis-je, vous serez ré¬ 
duite au néant, vous périrez pour toujours, 
vous ne serez plus, solon ce qui est écrit dans 
un autre psaume : « Accordez-moi, Seigneur,* 
quelque relâche, afin que je reçoive du rafraî¬ 
chissement avant que je parte et que je ne sois 
plus. » Psalm. XXXVIII, 14. Non point que 
celui qui est dans les supplices éternels cesse 
d’exister, mais parce que de celui qui ne vit pas 
en Dieu, les Saintes Ecritures disent qu'il a 
cessé d'exister. De là cette parole d’Esther con¬ 
tre les idoles « Ne livrez pas votre sceptre à 
ceux qui ne sont pas. » Esth. XIV, 11. Assuré¬ 
ment ils existaient ceux à qui elle prie de ne 
passelivrer,mais ils n'étaient pas en Dieu, ayant 
cessé d'appartenir aux vertus et au Dieu vi¬ 
vant. Il faut remarquer que Tyr est cherchée 
par celui qui vient chercher et sauver ce qui 
avait péri , et laissant quatre-vingt-dix-neuf 
brebis clans les montagnes, cherche la seule 
brebis égarée. Matth . XVIIL De même, la fem- 

posuero te in terra novissima, inqua antiquus draco 
constitutus est, et sicut veteres solitudines atquc de¬ 
scria, ubi nulla bonorum recordalio, sed pœnæ 
erunt sempiternæ, neque te fecero suscitari in terra 
viventium, de qua scriptumesl : « Beati mites, quo- 
niam ipsi possidebunt terram » Matth. v, 4 ; et in 
alio loco : « Placebo Domino in regione vivorum » 
Psal. exiv, 9 ; tune redigeris in nihil, sive peribis 
in æternum, et ultra non cris, secundum illud quod 
in alio psalmo scriptum est : « Dimitte mihi ut ré¬ 
frigérer priusquam abeam et amplius non ero » 
Psal. xxxvm, 14. Non quod esse désistât qui in 
pœnis est sempiLerni ; sed quod [qui Deo non 
vivit, in Scripturis sanctis dicatur non subsislere. 
Unde et Esther contra idola loquens : « Ne tradas, 
inquit, sceplrum luum his qui non.sunl » Esther. 
xiv, IL Ulique eranl quibus obsecral ne tradatur; 
sed Deo non eranl, qui virlulibus et viventi Deo esse 
cessaranl. El hoc nolandum, quod quærilur Tyrus 
ab eo qui venit quasrore et salvum facere quod pe- 
rierat, et nonaginla novem ovibus in raonlibus de- 
relictis, quæril unam erroneam ovem Matth. xviii. 
Mulier quoque quæ unam drachmam perdidentf, 
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me qui, ayant perdu une drachme, la cherche, 
la trouve, et appelle ses voisines pour partager 
sa joie. Luc . XV. Si celui qui chérche Tyr ne 
la trouve pas, on doit en accuser, non sa né¬ 
gligence mais Tyr elle même qui se dérobe à la 
main du bon pasteur. « Et vous ne serez plus 
jamais, » ou d’après l’hébreu qui porte Lolam, 
en grec atwv, « vous ne serez plus d’un siècle,» 
selon la prophétie d’Isaïe, qui dit que Tyr doit 
être rétablie dans sa splendeur première après 
soixante-dix ans .Isa. XXIII. Le mot siècle, ou 
durée de la vie humaine, répond ici à soixante- 
dix ans, conformément à cette parole du Psal- 
miste : « Les jours de tous nos ans ne vont or¬ 
dinairement qu’à soixante-dix ans ; si les plus 
forts vivent jusqu’à quatre-vingts ans, le sur¬ 
plus n’est que peine et douleur. » Psqlm . 
LXXXIX, 10. Cette courte métaplirase se rap¬ 
porte à Tyr. 

Ce passage peut aussi s’appliquer à ceux qui, 
esclaves de ce monde, sont précipités dans, 
l’enfer, engloutis dans l’abîme des supplices, 
entraînés dans le fond de la terre, joints à ceux 
qui sont dans la solitude de tous les âges, et 
précipités dans le lac de feu ou la fosse profon¬ 
de, en sorte qu’ils ne seront plus habités par 
l’Esprit saint. C’est d’eux qu’il est écrit : 
« L’impie, lorsqu’il est tombé au fond de l’a- 

quærit, et invenit, et vicinas ponvocat ad læliliæ 
sociclatem Luc. xv. Sin autem requisila non inveni- 
tur Tyrus, non est quærenlis vilium, sed ejus qui 
boni pastoris fugerit manum. « Et ultra, » inquit, 

« non eris in sempiternum ; » sive, ut in Hebraicô 
lolam (à) nSïyS et in Græco cctàv, scribilur, unum 
sæculum significat, juxta illud Isaiæ, qui post sep- 
tuàginla annos dicit Tyrum restituendam in inle- 
grum slalum. Isa. xxm. Aiunt autem unum sæculum, 
id est, humanæ tempus ætatis, scptuaginta annorum 
numéro supputari. Psalmisla dicente : « Dies anno¬ 
rum noslrorùm, in ipsis sepluaginta anni. Sin au¬ 
tem in poteslalibus, octoginta anni, quidquid supra, 
labor et dolor est. PsaL lxxxix, 10. Hoc p-eToacpaa- 
tuuoç bréviter de Tyro diximus. 

Quod et ad eos referri potest qui in anguslia hu- 
jus sæculi constituti, deducanlur ad inferos, et ope- 
riuntur abyssis fluctibusque pœnarum, et trahunlur 
ad inferiora lerræ, et his copulantur qui in veteri 
soliludine sunt, et de ducuntur in lacum, sive in 
foveàm scmpilernam, ut ultra non habitentur a 
Spiritu sanclo. De quibus scriptum est : « Impius 
cum ceciderit in profundujn maloruin, conlemnil. 


bîme du mal, est plein de mépris. » Proy. 
xviii, 3. Ils cesseront d’exister sur la terre (les 
vivants, ils périront, ils seront anéantis, il^ 
n'appartiendront plus à Dieu. Ils abusent d$ 
ces témoignages, ceux qui prétendant que rip 
sont point éternels les châtiments des pécheurs, 
tandis que ceux-ci, Dieu les ayant cherchés et 
ne les ayant point trouvés, ont cessé d’exister à 
jamais, parce qu’ils ont perdu par leur faute 
celui qui dit : « Je suis la vie. »Joan. xiv , (J. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : 
Vous donc, fils de l’homme, faites entendre 
une plainte lugubre sur la chute de Tyr, et 
vous direz à celle ville qui est située près de la 
mer, qui est le siège du commerce et du trpfiQ 
des peuples de tant d’îles différentes : voici ce 
que dit le Seigneur Dieu. » Ezech . xxvii, I, 
3. Si j’avais voulu réunir en un seul corp^ 
toute la prophétie contre Tyr ou au sujet de là 
lamentation sur Tyr, cette étude serait d’unp 
longueur qui en rendrait l’intelligence obscure 
au lecteur, son esprit ne pouvant pas tout em^ 
brasser à la fois et notamment remarquer on 
quoi la version des Septante s’écarte du texte 
hébreu, c’est-à-dire ce qu’ils ont ajouté ou ce 
qu’ils ont retranché. Je m’en tiendrai donc ,à 
citer ma traduction en relevant au passage les 
divergences, laissant à Dieu la parfaite science 

Prov. xviii, 3. Nec de cælero eriint in terra viven- 
lium, sed pcribunl, et redigentur ad nihilum, et 
Deo esse cessabunt. Quibus testimoniis abutuntur, 
qqi dicuiit impiorum cl non pcccatorum pœnas 
esse perpétuas ; qui quæsili a Deo, non sunt in- 
venti, et in ælernum esse cessarunl,- quia suo 
vitio perc|iderunl eum qui dicit : « Ego sum vita.» 
Joan . xiv, 6. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Tu ergo, fili hominis, assume super Tyrum I.amep- 
lum, et dices Tyro quæ habitat in introiLu maris, 
ne^olialioni populorum ad insulos multas (siye a b' 
insulis multis) : Hæc dicit Dominas Deus'. « Ezecli . 
xxvii, \ et seq. Si voluero Lotam prophetiam contra' 
Tyrum, sive super lamenlalione Tyri, uno sermono 
comprehendere, et longum faciam, et sensum lectp- 
ris obscu.rum ; dum omnia simul non potest mente 
relinere, præcipue in quibus ab Hebraicô in hoc loco; 
LXX editio discrepat, hoc est, quæ addiderint, quævo 
subtraxerint. Itaque nostra erimus interprétation© 
contenti, et sicubi dissonant, exlatere copulabimus, 
perfectam omnium Deo scientiam relinquentes : et 
quid nobis videalur in singulis, breviler admonebi- 


(a) Omittunt editi libri particulam T lamed , legentes quod sine lo/med non potest sonare in sempiternum\ 
J\Îaut. 
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de toutes choses, et je donnerai sur chaque 
point les explications qui me sembleront utiles. 
Quand on fait entendre une plainte sur quel¬ 
qu'un, c'est que ce quelqu'un vous tient enco¬ 
re au cœur. Ainsi Samuel pleurait et se lamen¬ 
tait sur Saül, I Reg. xvx, et l’apôtre Paul 
verse d'abondantes larmes sur ceux qui sont 
tombés dans la fornication et qui n'ont pas fait 
pénitence, Il Corinth . xn, et Jérémie écrit en 
quatre alphabets, ses lamentations sur la ruine 
de Jérusalem. Tyr donc ou Sor habite, selon la 
lettre, à l’entrée de la mer soit parce qu’elle 
fut d'abord une île, soit parce qu'elle reçoit 
dans un port des plus sûrs, les navires venant 
des hautes eaux, et qu'elle est le point de dé¬ 
part du trafic avec un grand nombre d'îles ou 
le siège du commerce venant de ces îles. La 
chose est encore vraie de nos jours, et Tyr est 
est encore le centre du trafic entre presque tou¬ 
tes les nations. Quant au sens spirituel, si nous 
continuons dans la voie où nous sommes entrés 
tout ce qui est dit de Tyr, nous le rapporterons 
aux conflits de cette vie, assujettie à l'esprit 
malin, et aux différentes perturbations qui l'é¬ 
treignent et l’assaillent comme des flots. Ecou¬ 
tons sur les trafiquants de cette sorte, le lan¬ 
gage mystique du psaume : « Ceux qui des¬ 
cendent sur mer dans les navires et qui travail¬ 
lent au milieu des grandes eaux, ont vu les 
œuvres du Seigneur et ses merveilles dans la 

mus. Qui plangitur, adhuc curæest ei a quo plangi- 
tur. Unde el Samuel flebat alque plangebal super 
Saul;f/ïey. xxi ; etapostolus Paulus lamentalur et lu- 
gct super his qui fornicati sunt et non egerunt pœ- 
nitentiain II Corinth . xn ; et Jeremias Lamenlatio- 
nes super eversione Jérusalem quatuor scribit alpha- 
belis. Habitat ergo, juxta litteram, Tyrus, sive Sor, 
in introitu maris, vel quod prius insula fuit^ ve] 
quod portu tutissimo de alto venientes recipit ua- 
ves, et est negotiatio populorum ad insulas multas, 
sive de insulis mullis. Quod quidem usque hodie 
persévérât, ut omnium propemoduin genlium in ilia 
cxcrceanlur commércia. Cœptam aulem interprela- 
tionem sequenies, quidquid de Tyro dicitur, référa¬ 
nts ad auvo^Tiv, id est, « angustias » istius mundi, 
qqi in maligno positus est, et variis perlurbationi- 
bus quasi fluctibus coarctatur alque percutitui'. De 
bujuscemodi negoliatoribus et in psalmo mystico 
sermone narratur : «Qui dcscenduut mare in navi- 
bus, facieules operationes in aquis mullis, ipsi vide- 
runt opéra Domini, et mirabilia ejus in profundo.» 
Psal. cvi/23, 24. 

« O Tyrc, dixisti : Perfecti decoris ego sum (sive 


profondeur des abîmes.» Psalm . evi, 23, 24. 

« O Tyr, vous avez dit en vous-même : Jë 
suis une ville d’une beauté parfaite, » ou : 
« Je me suis donnée la beauté pour ceinture, 
et je suis placée au cœur de la mer. » Ezech . 
xxvn, 3. La première faute de Tyr est dans la 
pensée, que le bien qu’elle a, elle le doit, non 
à Dieu, mais à elle-même, et que toute celte 
beauté qui lui vient de régions diverses, est le 
fruit de sa diligence et de sa force. Elle dit : 
«' J’ai une beauté parfaite, » ou : « Je me sois 
donnée la beauté pour ceinture, » alors qu'elle 
est située au cœur, c'est-à-dire au milieu dé la 
mer, qu'elle est mal affermie comme une lie, 
qu’elle flotté, qu'elle est en butte aux chocs des 
flots. Le cœur de la mer signifie bien le milieu, 
le témoignage suivant le prouve : «C'estpour¬ 
quoi nous ne serons point saisis de crainte, 
quand la terre serait renversée et que les mon¬ 
tagnes seraient transportées au cœur de la mer. 
Ses eaux ont fait un grand bruit et ont été 
tout agitées. » Psalm.x lv, 3, 4. Nous savons 
aussi que Notre-Seigneur descendit au cœur, 
c'est-à-dire au milieu de la terre, aux enfers. 
Quant à la beauté parfaite, elle n’est le partage 
d'aucun homme, si ce n'est du corps de Jésus- 
Christ, l'Eglise, à qui la donnent les vertus 
de saints nombreux. De là ce qu’il dit lui- 
même à l'épouse : « Vous êtes toute belle ma 
sœur , vous êtes immaculée.» Cant. iv,7. 

dixisii : Circumdedi mihi ego décorera) et in corde 
rnaris sita. » Ezech. xxvn, 3. Primum crimen est 
Tyri, si quid videtur habere boni, non Dei pu tare, 
sed suum, et omnem pulchritudincm, quæ illi de 
diversis venit regipnibus propriæ æstimare diligen- 
Liæ alque virtulis. Dixit enim : « Perfecti decoris 
ego sum, sive ego mihi circumdedi decorem, » cura 
sil in corde, hoc est, in medio maris sita, el quasi 
insula raovealur, et fluctuct, et undarum illisioni- 
bus confringalur. Quod aulem cor maris, medium 
significet, et ille propheticus sermo demonslrat : 

« Proplereaûion limebimus cum conturbala fueril 
terra, et Iranslali montes in cor maris. Sonuerunl 
et lurbalæ sunt aquæ corum » Psal. xlv, 3, 4. Sed 
cl Dominus noster iu corde lorræ,.hoc est, in me¬ 
dio, ad (AL et ad) inferos dicitur descendisse. Vera 
autem et perfecta pulchritudo in nullo hominum,. 
nisi in Christi corpore, quod inlcrprelalur Hcciesia, 
et multorum sanclorum virlutibus congrcg;,lur. Unde 
et ipse loquilur ad sponsam : « Tola pulchra es, 
proxima mea, et macula non est in te.» Gant . 
iv, 7. 

« Finilimi lui qui Le ædificaverunt, impleverunt 
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« Les voisins qui vous ont bâti, n'ont rien 
oublié pour vous embellir. Ils ont fait tout le 
corps et les divers étages de votre vaisseau, de 
sapins de Sanir. Ils ont pris un cèdre du Liban 
pour vous faire un mât. » Ezech. xxvii, 4, 5. 
Au lieu de cela, je ne sais ce qu’ont voulu les 
Septante en traduisant de la sorte : « Les Bée- 
lim vos enfants, vous ont entourée de beauté. 
Le cèdre de Sanir a été édifié pour vous. Ils 
ont pris de légères planches de cyprèspour vous 
faire des mâts de sapin. » Au lieu de Bèelim 
que les textes hébreux ne portent nullement en 
cet endroit, nous y lisons Gébulàïc, « tes con¬ 
fins. » En disant cc vos enfants, » ils ont aussi 
été trompés par l’ambiguité du mot et par la 
ressemblance des caractères, alors que par une 
prononciation différente de la même lettre, on 
lit Bonaïch, maçons, et Benaïcii, fils. O Tyr, 
qui avez dit par orgueil : Je suis parfaitement 
belle, oui, je me suis donnée la beauté pour 
ceinture, quand vous êtes située au milieu de 
la mer, écoutez quels grands biens vous ont été 
accordés par la munificence divine. Vos voisins 
les peuples limitrophes, non ceux de loin, mais 
des régions prochaines, n'ont rien oublié pour 
vous embellir, et vous croyez que ce qui vient 
d'autrui est un don de vous? Dieu s’adresse à 
Tyr figurée par un vaisseau ; il décrit la beauté 
de la ville, l’abondance de tous les biens, afin 

decorem tuum. Abietibus de Sanir exstruxerunt Le 
cum omnibus tabulalis maris. Cedrum de Libano 
tulerunt, ut facerent libi malum. » Ezech. xvn, 4, 
5. Pro quo nescio quid volenles, ita LXX translulo- 
runt : « Beelim filii lui circumdederunt libi déco- 
rem ; ccdrus de Sanir ædilicala est libi ; lenues ta¬ 
bulas cypressinas de Libano lulerunl, ut facerent 
tibi malos abiegnos. » Sermo enim « Beelim in hoc 
loco apud I-lebræos penitus non habelur, sed pro 
« Beelim » scriplum est gkbulaig (“pVozi) quod signi- 
licat « Lerminos Luos. » In eo quoque quod dixe- 
runt, « filii Lui, » verbi ambiguitale decepti sunt et 
scripturæ similitudine, dum pronuntiatione diversa 
eædem litteræ, « cæmentariorum et filiorum,» bo- 
naich et benaich ("jm) leguiitur. O igitur Tyre, quæ 
dixisti per superbiam : Perfecti decoris ego sum, sive 
ego decorem mihi oircumdedi, cum sis sita in me- 
dio mari, audi quanta Libi Dei largitate collala sint. 
Finilimi et contermini lui. qui non de longinquis, 
sed de vicinis sunt regionibus, ipsi impleveruul de¬ 
corem tuum, et tu putas tuum esse quod alienum 
est? Et loquilur quasi ad navem TpoTuixcoç, urbis 
significans pulchritudinem, etrerumomniumhbun- 
dantiam, ut postquam universam illius supellccli- 
lcm descripserit, malum, anlennas, remos, vêla, 


qu'aprês avoir énuméré tous les apparaux, les 
mâts, les antennes, les rames, les voiles, la 
proue, la carène, les cordages, les tentures, les 
peaux et les autres choses qu'on trouve sur les 
navires parfaitement gréés, il lui annonce que 
le vent du midi qui soulève les plus grandes 
houles, vont fondre sur elle et causer son nau¬ 
frage. Par là, il indique la chute de Tyr sous le 
roi Nabuchodonosor, ou, selon une opinion 
plus accréditée , sous le roi de Macédoine 
Alexandre, qui l’assiégea pendant six mois et 
la prit, après avoir vaincu Darius en Syrie. 

Au sens mystique, c’est des sapins ou des cè¬ 
dres de Sanir, que sont faites les charpentes 
avec lesquelles le corps du vaisseau tyrien est 
composé, et son mât est de cèdre ou de cyprès 
du Liban : de sapin à cause de la facilité d’a¬ 
dhérence des planches s’emboîtant ou mordant 
avec moins de résistance l’une dans l’autre, ou 
de cèdre, pareeque c’est un bois incorruptible. 
Ce bois est de Sanir, de la route de la lampe , ou 
selon une étymologie qui me semble plus plau¬ 
sible, de la dent des veilles , en ce que toute la 
force et tout l’éclat du navire lui viennent de la 
vraie lumière. A la lettre, Sanir est la même 
montagne que lTIermon, appelée par d’autres, 
Sanior. Lisez l'histoire : le nom de Liban veut 
dire candeur ou blancheur, ce qui a trait à la 
grâce venant d’autre part. 

proram, carinam funes, opertoria, pelles, et cætera 
quibus navium optime instructarum usus indigel ; 
tune lempeslatem illi et ventum austrum, quo fluc- 
tus maximi commovebunlur, venire denunliel, et 
eam subjacore naufragio. Per quæ signiticat urbis 
Tyriæ eversionem a rege Nabuchodonosor, sive, ut 
mulli pulanl, ab Alenandro rege Macedonüm, qui 
sex mensibus ipsam urbem obsedisse eteepisse nar- 
ralur, postquam Dariutn vieil in Lycia. 

Juxla myslicos vero inLelleclus abietibus sive ce- 
dris de Sanir navis Tyriæ labulala cæduntur, qui¬ 
bus lexilur alquo coinpingilur, et cedro sive cypa- 
risso de Libano malus ejus ; abietibus propter lævi- 
tatem(A/. levilalem) junclurasque tabularum mollius 
invicem se lenenlium al.que mordentium, sive cedris, 
quod lignum imputribile est. De « Sanir » autem 
dieitur, quod inlerprelalur « via lucernæ, » aul ut 
nos verius arbitramur, « dens vigiliarum, » eo quod 
omnis navis prosperitas et illustralio verierit ex vero 
lumine. Sanir autem mons juxla litteram ipse est 
qui et Hermon, quem alii vocant Sanior. Lege his- 
loriam. « Libanus » inlerprelalur « candor » sivo 
« dealbatio » quod et ipsum ad graliam portinet 
aliimde venienlem. 

« Quorcus de Basan dolaverunt in remos tuos ; 
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« Ils ont poli les chênes de Basan pour faire 
vos rames, ils ont employé l’ivoire des Indes 
pour faire vos bancs, ce qui vient des îles d’Ita- 
lie pour faire vos chambres. » Ezech . xxvii, 6. 
Les septante : « Ils ont fait vos rames et vos 
temples de bois de Bazan et ils vous ont déco¬ 
ré avec de l’ivoire des maisons faites de maté¬ 
riaux pris dans les forêts des îles des Gettéens.» 
Qu’il devait être beau ce navire et ses grée¬ 
ments, pour qu’il eût des rames de bois de cè¬ 
dre, non de n’importe quelle provenance, mais 
de Basan et des bancs d’ivoire, et les chambres 
ou magasins servant d’entrepôt aux marchan¬ 
dises les plus précieuses, de bois venus des îles 
des Gettéens, de vers l’Italie, disons-nous, de 
cette région qui avoisine la Grèce et qui em¬ 
brasse toutes les îles de l’Occident. 

Au figuré, les rames du vaisseau tyrien sont 
du bois de cette Basan, dont le psaume dit : 

« Le Seigneur a dit : Je vous retirerai des 
mains du roi de Basan, du fond de la mer. » 
Psalm. lxyii, 23. Basan, en notre langage, veut 
dire ignominie. Dieu donc convertit ceux qui 
étaient au fond de la mer, au fond de l’igno¬ 
minie des péchés, il les change en rames, afin 
que naviguant avec les apôtres, ils puissent ar¬ 
river à la terre et toucher au littoral ; ils de¬ 
viennent des bancs d’ivoire après avoir mortifié 
leurs corps ou consacré leurs dents à triturer 
les louanges du Seigneur, et des chambres ou 

transtra tua ftfcerunt tibi ex ebore Indico, et prælo- 
riola de insulis Ilaliæ. » Ezech. xxvn, 6. LXX : « De 
Basan feceruni remos tuos et lempla tua, et fecc- 
runl tibi ex ebore domos silvcstres de insulis Chel- 
tiim. » Quanta pulchritudo navis et supelIcctiJis 
ejus, ut remos haberet cedrinos, non nndelibel, sed 
de Basan, et transtra eburnea, et prætoriola sive 
cellariu, in quibus merces pretiosissimæ reponun- 
Lur, de insulis « CheLtiim, » quodnos in « Italiurn » 
vcrlimus, ex ea regione quæ Grseciæ propinquior 
est, omnes Occidentalium insularum partes intelli¬ 
gentes. 

Dicamus ergo juxta auagogen, remos fiori navis 
Tyriæ de Basan, de qua et in Psalmis scribitur : 
r Dixit Dominus, de Basan convcrtam de profundo. 
maris.» Psal. lxvii, 23. Basanin tingua noslrainter- 
pretatur « ignominia. » Eos igitur qui fuerunt in 
profundo maris et ignominia peccatorum convertit 
in remos, ut cum apostolis navigantes, possint ad 
terrain et ad littora pervenire ; et fiunt transtra de 
ebore, cum mortificaverint corpora sua, vel usum 
dcnlium ad laudes Dei contulorint, cl prætoriola 
sive cellavia de insulis Clietliim, quæ juxla He- 
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magasins de bois des îles Chettiim, l’étymologie 
hébraïque de ce mot signifiant frappée, en ce 
sens que les blessures faites par le diable les 
éprouvent sans leur donner la mort. Ces mai¬ 
sons d’ivoire et de bois des îles Gettéennes, ce 
sont, pouvons-nous dire, celles que les héréti¬ 
ques s’efforcent d’édifier sur le navire tyrien, 
parce qu’ils ont l’ivoire de leur éloquence, et 
qu’ils élèvent les temples de la langue opposés 
au temple de Dieu, et des maisons des forêts, 
repaire des bêtes, alors que l’Ecriture prescrit 
qu’il ne doit y avoir, dans la maison de Dieu, 
ni arbres couverts de feuilles, ni forêts, ni bois 
consacrés. » Deut. xii. 

Le fin lin d’Egypte tissu en broderie a com¬ 
posé la voile qui a été suspendue à votre mât ; 
l’hyacinthe et la pourpre des îles Elisa out fait 
votre pavillon. » Ezech. xxvii, 7. Les Septan- 
te : <( Le fin lin d’Egypte a formé un tissu de 
diverses couleurs pour voire couche, pour vous 
environner de gloire et vous couvrir d’h} r acin- 
the, et vos pavillons ont été faits de pourpre 
des îles Elissa. » T} r r ayant dit : « J’ai une 
beauté parfaite, » ou « Je me suis douné moi- 
même la beauté pour ceinture, » il lui est fait 
un reproche sur ce qu’elle a reçu de chaque 
pays, selon ce mot de l’Ecriture : « Qu’avez- : 
vous que vous n’ayez point reçu? et si vous 
l’avez reçu, pourquoi vous glorifier comme si 
vous ne l’aviez point reçu ? » Corintk. iv, 7. 

braici sermonis'elymologiam verliLur iu « percussam,» 
ut plagis cliaboli non tam inlcrfecla sil quam pro- 
bala. Possumus ex ebore et silvcstres domos dicere 
de insulis Clietliim, quas hærelici non in domo Dei, 
sed in navi Tyria fabricare conantur, et ipsi liabcn- 
les ebur suum sermonis, et linguæ ædificaiiLes 1cm- 
pla Dei lemplo contraria, et domos silveslres, habi- 
Lacula bestiarum, cum Scriptura dicat in domo Dei 
nemora et sil vas aclucosnon esse plantandos. Deut . 

XII. 

« Byssus varia de Ægypto texta est tibi in vélum, 
ut ponerelur in malo ; byacintlius et purpura de in- 
sitfiis Elisa lacta sunt operimentum luum. » Ezech. 
xxvii, 7 : LXX : « Byssus cum varielale de Ægyplo 
facta est tibi in slratum, ut circumdaret tibi gloriam 
et operiret le byaciniho, et purpura de insulis Elissa 
facla sunt operloria tua. » Quia dixeral Tyrus' : 
« Perfecli decoris ego surn, vel « circumdedi milii 
ipsa pulchriLudinera, » arguilur quid a singulis ac- 
ceperil regionibus, secuiulum iIJ ucl Scripluræ 
« Quid liabes quod non accepisti ? Si autem acce- 
pisli, quid gloviaris quasi non acceperis.» / Corintk . 
iv, 7? Describitur ergo quid unaquæque înittat pro- 
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De là cette énumération de ce que fournit cha¬ 
que province, comme dans Virgile : « L’Inde 
envoiel’ivoire, les Sabéens leurs agréables en¬ 
cens, les durs Calybes leur fer et le Pont aux 
athlétiques habitants ses fourrures de castor. » 
Georg . i, etc. L’Egypte est renommée entre 
tous les pays par l’abondance et la finesse de 
son lin, et c’est de ce lin qu’est tissue la voile 
qui pend au mât du navire de Tyr ; le pavillon 
qui, en temps de soleil ardent et de calme, cou¬ 
vre de son ombre les nautonniers et les mate¬ 
lots, est fait de hyacinthe et de pourpre des 
îles Élisa, qui sont les îles de la mer d’Ionie. 
D'après les Septante, c’est pour les lits de repos 
du vaisseau de Tyr que sont faits de tissus de 
lins lins afin que la beauté de ces tissus dont 
elle s'enveloppe rehaussent l’éclat de sa gloire. 
Le,lin qui se rapporte à la terre parce qu’il en 
sort, l’hyacinthe à l’air, la pourpre à la mer 
d’où on la tire en y ajoutant un vêtement deux 
fois teint d’écarlate pour composer le tissu du 
manteau’du GrandPontife, sont l’emblème, nous 
en avons souvent fait la remarque, des quatre 
éléments, la terre, le feu* l’air et l’eau, de quoi 
sont, faites toutes choses. Tyr se les arroge, et 
a|i; lieu de faire usage de ce que Dieu a créé en 
ren.remerciant, elle ose dire : J’ai une beauté 
parfaite, ou : Je me suis moi-même donné la. 
beauté pour ceinture. 

« Les habitants de Sidon et d’Àrad ont été 


vijpcia, secundum illud Virgilianum Georg . lil). i : 
India mittit ebur molles sua thura Sabœi, 

At Calybes duri ferrum, virosaque Pontus 
Castorea, 

et caetera. Byssus in Ægyplo quam maxime nasci- 
tur, ex qua contextum est Tyriæ navis vélum, quod 
pendilur malo ; et operimentum illius, quod in 
solïs calorc alque Iranquillo naulis atque vecloribus 
præbel urnbraeulum, de hyacinlho et purpura fil, 
quæ sunt de iusulis Elisa, lonii maris sic appellans 
insulas. Porro juxta Sepluaginla de bysso iu stra¬ 
tum et in requiem Tyriæ navis velamenla texuntur, 
ut bis operta gloriosior sit, ei circumdala amicluA 
habeat pujchiorem. Byssum autem refer ri ad terra tu, 
quia ex terra oritur, et hyacinthum ad aerem, pur- 
puram ad mare ex quo conficitur, addito coccino 
bis tinclo, quibus Pontificis vestirnenta texuntur, 
sæpe admonuimus quod quatuor elementa signifi- 
cent, terram, ignem, aerem et aquas, ex quibus 
constant omnia, quæ sibi assumit Tyrus, ut Dei 
creaturis non utatur cum gralia, sed dicat : Per- 
fec.ti decoris ego sum, vel decorem mihi ipsa cir- 
cumdodi. 


vos rameurs. Vos sages ô Tyr, sont devenus 
vos pilotes. Les vieillards de Biblos, les plus ha¬ 
biles d’entre eux ont donné leurs mariniers 
pour vous servir dans tout l’équipage de votre 
vaisseau. Tous les navires de la mer et tous, 
leurs mariniers ont été engagés dans votre 
peuple de commerçants. » Ezech . xxvii, 8, 9. 
Les Septante : « Vos princes habitaient dans 
Sidon et les Aradiens ont été vos pilotes. Les* 
sages qui étaient en vous, ô Sor, sont devenus* 
vos pilotes. Les vieillards de Biblos et ses sages 
étaient en vous ; ils fortifiaient votre conseil et 
tous les vaisseaux de la mer avec leurs pilotes 1 
ont été vos serviteurs juèqu’à l’Occident dë : 
l’Occident. » le texte sacré a dit d’abord : « Les 
peuples voisins qui vous ont bâtie* n’ont rien 
oublié pour vous embellir ; » avant de parler 
de ceux qui habitent au loin, il parle des con¬ 
trées voisines et des dons qu’elles ont fournis. 
<( Vos habitants, » les. princes de Sid'on éfi 
d’Arad, qui est une île voisine, ont été vos pi¬ 
lotes. Vos sages, ô Tyr, sont devenus.vos, pilo¬ 
tes, le gouvernement était proprement le fait 
des sages, de l’avis même.de l’Eoriture : «-ceux 
qui n’ont pas de direction tomberont comme; 
des feuilles. » Pr.ov . xi, 14, d’après les Sep¬ 
tante. Les vieillards ou les plus anciens de 
Biblos et ses sages ont mis leurs mariniers à 
votre service, ou bien fortifié votre conseil, et 
ont fourni les divers détails de Féquipage ; tous 

(t Ï-Iabilatorcs Sidonis eL Aradii fuerunl remiges 
Lui. Senes Biblii eL prudenLes ejus præbuerunl nau- 
las ad minis.Lerium variæ supelleclilis tuæ. Omnes. 
naves maris et naulæ earum fuerunl in populo ne- 
goliationis luæ. » Ezech . xxvii, 8, 9. LXX : « Prin¬ 
cipes Lui habitabanl in Sidone, eL Aradii fuerunt 
remiges Lui. SapienLes Lui, Sor, qui eranL in Le, isli 
gubernalores Lui. Sencs Biblii eL sapienLes ejuscranL 
in Le ; isli conrorlabanL consilium Luum, eL omnes 
naves maris eL remiges earumfacti sunLlibi.in Occi- 
denlem Occidentis. » DixeraL supra : « FiniLimi Lui 
qui Le ædiücavcrunl, implcverunl decorem Luum ; 
anlequam venial ad eos qui longe habitant, proxi- 
marum provinciarum describiL auxilia. « HabitaLores, 
inquil., « Lui, » sive principes àidonis et Aradii, quæ 
vicina est insula, remiges Lui. SapienLes Lui, o Tyre; 
facLi sunt gubernalores. Lui. Ad sapienLes eoim pro¬ 
prie pertinet gubernalio, Scriplura dicenle : « Qui¬ 
bus non est gubernalio, caderUquasi folia.» Prov. xi, 
\h sec. LXX. Senes sive seniores Biblii et prudenLes 
ejus præbuerunl naulas ad miuislerium Luum, 
sive co n for La ver u ni consilium Tyri, cl variatn su- 
pellcclilem præbuerunl ; omnesque naves maris-et. 
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les navires de la mer et leurs matelots ont été 
engagés dans votre commerce, ou à votre ser¬ 
vice jusqu’à rOccident de l’Occident. Bornons- 
nous à ces considérations sur le sens lit¬ 
téral. 

Pour le sens mystique, le mot de Sidoniens 
signifiant « chasseurs, » et celui d’Aradiens 
qui renversent, » nous dirons que Tyr, ville 
glorieuse et superbe, que doit renverser plus 
tard le souffle des vents, a pour habitants ou 
pour princes ces chasseurs dont il est écrit : 
« Notre âme s’est échappée comme un passe¬ 
reau du filet des chasseurs. » Psalm . cxxm, 7. 
Car c’est bien Sidoniens qu’il y a dans le texte, 
IA où nous écrivons chasseurs. Ceux-là font la 
chasse aux âmes imprévoyantes établies sur les 
sommets spirituels, afin de les entraîner dans 
les bas-fonds, et ils se font pilotes pour con¬ 
duire au naufrage. Les sages de cette sagesse 
où les fils des ténèbres excellant sur les fils de 
la lumière, Luc . xvi, dirigent Tyr destinée au 
naufrage. Les anciens de Biblos ont fourni les 
plus habiles des leurs comme nautonniers au 
service de Tyr, ou bien ont fortifié son conseil. 
L’histoire sainte raconte qu’un grand nombre 
des plus anciens furent réprouvés par le Sei¬ 
gneur et des jeunes' élus à leur place, ce qui 
est la figure de la Synagogue et de l’Eglise. 
Caïn le plus âgé e$t L rejetô* et c’est Abel le plus 
jeûne'qui est élu; Genes. iv ; Ismaël filsd’Abra- 

naütæ earum fuerünl in populo negolialionis Tyriæ, 
sive in Oecidentem Occidenlis. Hoc intérim secun- 
dum Iitleram. 

^æterumjuxta mysl.icos intelleclus quia « Sido- 
nii »inlerprelantur « venaLores, et Aradii, « déponen¬ 
tes, » dicemus Tyrum gloriosam et superbissimam 
civitatem, quæ, venlo liante, postea conlerenda 
est, habere cives sive principes venalores, de qui- 
bus^scripLum est : « Anima nostra quasi passer erop- 
taesl delaqueovenanlium.» Psal. cxxm, 7. Ubienim 
nosi legimus « venanlium, » in Hebræo scriplum 
est, « Sidoniorum. » Isti venantur incaulas animas 
in sublimibus constituas, ut ad Lerrena deducant, 
et officiunlur remiges, ut ducant eas ad naufragia. 
^apientés aulem Tyri, qui in malam partem acci- 
piuntur, per quam sapientiores sunt fdii tenebrarum 
filiis lucis, Luc, xvi, ipsi gubernant Tyrum naufra- 
gio præparatam. Seniores Biblii et prudentes ejus 
præbuerunt nautas Tyro ad ministerium, sive con¬ 
forta ver unt consilium ejus. Sacra narrat hisloria sc- 
niorcsplurimos fuisse a Domino reprobatos et junio- 
ies electos in lypum Synagogæ et Eeclesiæ. Senior 
Dain abjicitu^ et Abel junior eligilur ; Gen, iv ; Is- 
mael filius Abraham alienus a paire est, et Isaac ju- 


ham est éloigné de son père, dont Isaac moins 
âgé reçoit l’héritage; Genes xxi ; Esaü, Rainé 
des fils d’Isaac, est chasseur et errant dans les 
bois, tandis que son frère cadet, Jacob, resta 
simplement à la maison, Genes, xxv, et de là 
ce qui est écrit dans Malnehie : « J’ai aimé Ja¬ 
cob et j’ai déleste Esaü. » Malach . i, 2 ; Rom, 
ix, 13. L’Apôtre dit avec raison qu’ils n’avaient 
fait aucun bien ni aucun mal dans le sein de 
leur mère, Rom . ix, et qu’ils n’avaient ni mé¬ 
rite ni démérite pour que l’un fût élu et l’autre 
rejeté, si ce n’est que c’est comme figure de la 
Synagogue et de l’Eglise que l’aîné est rejeté 
et que le plus jeune est pris. « Tous les navires 
de La mer avec leurs matelots ont été engagés 1 
pour votre commerce, ou à votre service jusqu’à 
l’Occident de l’Occident. Gomme on dit Cantique 
des Cantiques, c’est-à-dire le plus grand entre 
tous, siècle des siècles c’est-à-dire plus long que les 
autres, œuvre des œuvres, c’est-à-dire la plus 
utile de toutes, de même Occident de l’Occi¬ 
dent, pour montrer la vaste étenduedesparages 
occidentaux. Et remarquez que les navires de 
la mer, leurs matelots et les pilotes au service 
de Tyr ne partent pas pour l’Orient, vers le le¬ 
ver de la lumière, là où naît le soleil de justice, 
mais pour l’extrême limite de l’Occident, où là 
lumière se couché et où commencent les téùè- 
bres. 

« Les Perses, les Lydiens et les Lybiëns étaient 

nior hæreditalem accepit Gen . xxi ; ffiiorura quoque ■ 
Isaac senior Esau venalor est et vagalur in saltibus, 
junior Jacob simpliciler babilat doraui. Gen. xxv. 
Unde scriptum est et in Malachia : « Jacob dilexi, 
Esau autem odio habui .nMalack. i, 2; Rom. ix, '13. 
Et recle, juxta Apostolum Rom. ix, nihil in matris 
utero constitué boni vei mali fecerant, nec habe- 
bant meriluru nec offensam, ut aller eligeretur et 
aller abjiceretur, nisi quod in lypo, ut diximus, Sy¬ 
nagogæ et Eeclesiæ senior repellilur et assumilur 
junior. Omnes, inquit, naves maris et naulæ earum 
fuerunt in populo negolialionis Tyriæ, sive in Oc- 
cidenlem Occidenlis. Quomodo dicilur Canlicum - 
canlicorum, el sæculum (Al sæcula) sæculorum, el 
opéra operum, ul canlicum majus aliis canlicis sit, 
cl sæculum prolixius aliis sæculis, opusque cæteris 
operibus ulilius ; sic appellatur Occidens Occiden- 
tis, ut magnitudinem Occidenlalium partium signi- 
ficet. EL pulchre naves maris, el naulæ earum, el 
remiges qui in Tyriæ navis auxilio sunl, non per- 
gunt ad Orientera, nec ad orlum luminis, ubi sol 
juslitiæ nascilur, sed ad Oecidentem Occidenlis, ubi 
Jumcn occumbil, et ubi tenebrarum exordium est. 

« Persæ el Lydi ( Fulg. Lydia) et Lybes eranl in 
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dans votre armée vos gens de guerre, et ils ont 
suspendu chez vous leurs boucliers et leurs cas¬ 
ques pour vous servir d’ornement, » ou bien, 
« leurs boucliers et leurs casques, et ce sont 
eux qui ont conquis votre gloire. » jFzecA. xxvn, 
10. Les Perses, dont le roi Cyrus, comme l’avait 
annoncé la prophétie d’Isaïe, /sa. xly, après 
le renversement d’Àstyage roi des IVIèdes, s’em¬ 
para de Babylone, étaientcourageux entre tous, 
l’histoire sainte et l’histoire profane l’attestent. 
Les Lydiens en ce temps-là, dont le roi Grésus 
fut pris par le même Cyrus, étaient réputés au 
nombre des hommes les plus forts, Xénophon 
est très-explicite à cet égard. Quant aux Ly- 
biens, nous lisons dans lesParalipomènesqu’ils 
vinrent contre Jérusalem avec les Troglodytes 
et les Ethiopiens ; comme ils étaient à cette 
époque très-florissants et guerriers des plus re¬ 
nommés, le texte les cite au nombre des dé¬ 
fenseurs de Tyr et comme ayantsuspenduleurs 
boucliers et leurs casques aux créneaux des 
murailles pour effrayer les ennemis. Le sens 
spirituel est que les Perses, c’est-à-dire tenta¬ 
teurs ou tentés, et les Lydiens ou engendrés, 
et les Lybiens, en hébreu peut, bouche, s’effor¬ 
ceront inutilement de défendre Tyr ; ils seront 
vaincus par la tentation, esclave de la généra¬ 
tion et de la concupiscence, et ils ne feront que 
multiplier de vaines paroles, parce qu’ils n’ont 
ni le casque du salut, ni le bouclier de la foi, 

exercitu tuo, viri bellatores tui ; clypeum et galeam 
suspenderunt in te pro omatu tuo (sive peltas et 
galeas suspenderunt in le, ipsi dederunl gloriam 
luam. » Ezech. xxvn, 10. Persas fuisse forlissimos, 
quorum rex Cyrus, ut Isaiæ vaticino prædicalur 
Isa . xly, subverso Àslyage, regc Medorum, Baby- 
lonem ccperit, et sacra et sæcularis narrat historia. 
Lydos quoque illo lempore inter genles robuslissi- 
rnas repulalos, quorum rex Græsus ab eodem Cyro 
caplus sit, Xénophon scribil plenissime. Et Libyas 
cum Troglodytis et Ælhiopibus vcnisse contra 
Jérusalem, in Paralipomenon voluminc legimus 
Iï Parai . xn ; qui quia illis lemporibus florenlis- 
simi eranl, famosi ad prælia pugnalores, Tyriars ur- 
bis defensores esse memorantur, et ad lerrandos 
hostes scuta et galeas inter murorum propugnacu- 
la suspendisse. Spirilualis autem intolligentia iilud 
sonal, quod « Persæ, » qui inlerprelanlur « tentan¬ 
tes » sive « tenlati, » et « Lydi, » quos « generalos » 
intelligimus, et « Libyes, » qui Hebraico sermonc 
appellantur puut (13>n,) et vertuntur in os (ab ore, 
non ab osse,) frustra Tyrum nitanlur defcndere, 
cum tenlatione superentur et gcticrationi ac libidini 
serviant, cassaque lantum verba mulliplicont, non 


Ephes. vi, ét qu’ils n’apportent à l’ornementde 
Tyr que le .faux éclat et le bruit de leurs dis¬ 
cours. 

« Les enfants d’Arad avec vos troupes » ou 
« leurs troupes étaient autour de vos murailles, 
et les Pygmées qui étaient sur vos tours ont 
suspendu leurs carquois » ou « vos carquois le 
long de vos murailles, afin qu’il ne manquât 
rien à votre beauté.» Ezech . xxvn, 11. Les 
Septante : « Les enfants des Aradiens et toutes 
vos forces rangées sur vos murailles autour de 
vous faisaient bonne garde dans vos tours. Ils 
avaient suspendu leurs carquois autour de vos 
fortifications. Ce sont eux qui ont fait que rien 
ne manquait à votre beauté. » LemotGAMADiM, 
que Théodotion s’est contenté de transcrire 
(' Gomadim ), la première édition d’Aquilalerend 
par Pygmées, Symmaque par Mèdes et les Sep¬ 
tante par gardiens. L’île d’Arad est encore au¬ 
jourd’hui une île entièrement occupée par une 
ville, ayant en face la citadelle d'Antarad ; elle 
est peu éloignée de Tyr et s’étend au-devant 
du littoral du continent dePhimcie. Voilà quels 
sont l’armée et les gardes de Tyr ; ils ont sus¬ 
pendu leurs carquois tout autour et en ont or¬ 
né cette belle ville, pour montrer qu’ils sont 
d’habiles tireurs de l’arc. Ou bien ils sont 
pygmées, c’est-à-dire guerriers des plus pro¬ 
pres à la bataille, dnovfiçnvyp.'Tiç, disaient les 
Grecs. Le nom d’Aradiens voulant dire « qui 

habentes galeam salutis, necsectum lidei Ephes. vi, 
sed gloriam tantum strepitumque sermouum præ- 
lendauL ad ornalum illius. 

« Filii Aradii cum exercitu tuo (Al suo) eranl su¬ 
per muros luos in circuitu ; sed et Pygmæi qui eranl 
in lurribus Luis, pharetras suas (Al tuas) suspende¬ 
runt in mûris luis per gyrum, ipsi compleverunt 
pulchriludinem Luam. » Ezech. xxvn, ïï. LXX : 

« Filii Aradiorum et fortitudo tua super muros Luos 
in circuitu custodes in Lurribus luis eranl. Phare- 
tras suas suspenderunt super propugnacula tua per 
gyrum. Ipsi perfecerunt déco rem tuum. » Verbum 
g am ad nu (OTOJ,) Aquilæ prima editio, « Pygmcos, 
Symmachus, Medos, Sepluaginla, cus'odes, Theodo- 
tio Gomadin, » ipsum Iiebraicum, inlerprelati sunt. 
Aradum insulam quæ Lola sit civitas, et contra se 
posilum oppidum Anlaradum habeat, vicinaque sit. 
Tyro, et prælendat in Phænicis lillore continentis 
terræ, usque hodie cernimus. Ili sunt oxercilus ur- 
bis Tyriæ. custodesque lurrium ejus, et suspende¬ 
runt pharetras suas per gyrum, complentque pul¬ 
chriludinem ejus, ut sagilarii esse doceanlur, sive 
pygmæi sunt, hoc est bellatores, et ad bella promp- 
Lissimi, ^6 ™yïj.'î^ quæ Græco sermone in «cer- 
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renversent, » quiconque s’enorgueillit de sa 
fausse science, et a dans le carquois de son 
cœur les flèches enflammées du diable, avec 
lesquelles il blesse et embrase les cœurs de ses 
dupes, doit être appelé Àrdadien, parce qu’il 
désire renverser ceux qui s’efforcent de monter 
vers les sommets spirituels, et qu’il met la der¬ 
nière main à la beauté de Tyr, dont il est écrit 
dans les Proverbes : <t Que votre cœur ne con¬ 
çoive point de passion pour sa beauté, de peur 
que vous ne soyez la victime de vos yeux ; » 
Prov. vi, 25 « La beauté de la femme dé¬ 

bauchée est comme un anneau d'or au museau 
d’une truie. » Prov . xi, 22, d’après les Sep¬ 
tante. 

« Les Carthaginois trafiquaient avec vous en 
vous apportant toutes sorles de richesses, et 
remplissaient vos marchés d’argent, de fer, 
d’étain et de plomb. » Ezech* xxvn, 12, Et en 
cet endroit, et dans Isaïe, quand il est écrit : 
« Hurlez, vaisseau de Carthage, » 7sa.xxni,14, 
les autres traducteurs ont transcrit le mot hé¬ 
breu tharsis, qui désigne, nul no l’ignore, une 
colonie tyrienne. Ce sont ces Carthaginois qui 
ont apporté de l’Occident l’argent, le fer, l’étain 
et le plomb dont ils ont rempli les marchés de 
Tyr. Tharsis en notre langue veut dire « ex¬ 
ploration de la joio. » Nous ne devons pas en¬ 
tendre ici explorateurs en bonne part, comme 
étaient ceux qu’avait envoyés Moïse pour ob- 

Lamen » verLilur. Sin autem Aradii « deponenles » 
sonant, omnis qui prælendilfaïsi nominis scienLiam, 
et habel in pharelra pecloris scienLiam, et habel in 
pharelra pecloris sur ignita diaboli jacula, quibus 
deceplorum corda vulneral alque succendil, Aradius 
appellandus est. Cupil enim deponere eos qui ni- 
Luntür ad alla conscendere, el compJeL pulchriLu- 
dinem Tyri, de qua in Proverbiis scripLum esL : 
« Non Le decipiaL pulcliriludinis desiderium, ne ca- 
piaris oculis Luis;» Prov . vi, 25 ; eL iLerum : « SicuL 
inauris in naribus porcæ, sic mulieri male moraLæ 
pulchritudo.» Prou, xi, 22, sec. LXX. 

« Carthaginenses negaLiores Lui a mull.iludine 
cuncLarum diviLiarum, argento, ferro, sLanno, 
plumboque repleverunt nundinas tuas. » EzecJu 
xxvn, \2. Non solum in præsenti loco, sed el in 
Isaia, ubi scriplum est. : « UïulaLe, naves Carlhagi- 
nis» /saxxm,14, cæleri inLerpreLes verbum Hebrai- 
cum Lranstulerunl tharsis (VW1H), quam coloniam 
ésse^ Tyriorum nulIi dubium est. Ipsi de OccidenLis 
partibus argenLo, ferro, sLanno,elplumbo, Tyri nun¬ 
dinas rcpleverünL. « Tharsis» in linguanoslra sonal 
exploratio gaudii. » ExploraLores autem hic non 


server la terre de répromission, Num . xm, mais 
en mauvaise part, comme étaient ceux que 
l’Apôtre évitait : « A cause des faux frères qui 
s’étaient introduits par surprise et glissés par¬ 
mi nous pour espionner la liberté que nous 
avons en Jésus-Christ; » Galat . n, 4; et dont 
parle Joseph : « Vous êtes des espions, et vous 
êtes venus pour étudier les endroits les plus 
faibles du pays.» Genes. xlii, 9. Ses frères, 
comprenant quel crime considérable c’était 
d’espionner insidieusement chez les autres, lui 
répondirent : « Yos serviteurs ne sont pas des 
espions. » Ces explorateurs donc entassent sur 
les marchés de Tyr, non point l’or et la pierre 
précieuse, mais l’argent, le for, l’étain et le 
plomb, parce qu’ils ont l’éclat de l’élocution, 
les armes pour le combat, cet étain de la fa¬ 
conde qui a les dehors menteurs de l’éloquence 
de bon aloi, et ce plomb de l’impiété abomina¬ 
ble, que Zacharie nous montre, Zach. v, dans 
la femme assise sur une masse de plomb, et 
qui fit que les Egyptiens furent engloutis 
comme du plomb, dans l’abîme des eaux. Il y 
aura une longue discussion à faire sur chacun 
de ces métaux ; mais nous devons nous appli¬ 
quer à être brefs. 

« La Grèce, Thubal et Mosoch entretenaient 
aussi votre commerce, et apportaient à votre 
peuple des esclaves et des vases d’airain ; on a 
amené de la maison de Thogorma sur votre 

in bonam partem deberaus inleïligere, quales Moy- 
ses raiserat ad explorandara terrain repromissionis, 
Num . xm, sed in conlrariam, quales et AposLolus 
vilare se diciL : « Propler sub inLroduclos falsos 
fralres, qui inlraverunL explorare liberlaLem nos- 
tram quam habemus in ChrisLo ; » Galat . n, 4 ; et 
de quibus Joseph Joquilur : « ExploraLores eslis, 
considerare vestigia regionis venisLis.» Gen . xlii, 9. 
Frairesque ejus inlclligenLes crimcn esse non mo- 
dicum aliéna per insidias explorare, responderunl : 
« Non sunl exploralores servi Lui. n IsLi ergo nun¬ 
dinas Tyri non auro, nec lapide prelioso. sed ar¬ 
genLo, ferro, sLanno, plumboque multiplicanL, ha- 
bcnles eloquii venusLalem, eL armaad expugnanduin, 
et in slanno eloquii simililudinem quod menLilnr 
argenlum, eL in plumbo impielalem gravissimam, 
juxla Zachariam, Zach. v, in quo mulier sedit super 
LalenLum pluinbi, eL ÆgypLii demersi sunl in pro- 
fundum sicul plumbum. Longa singulorum dispula- 
Lio meiallorum, sed breviLati studendum esL. 

«Græcia, Thubal et Mosoch ipsi instilores Lui,, 
mancipia eL vasa ænea (Pulg. ærea) adduxerunl 
populo Luo ; de domo Thogorma equos eL équités el 
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place des chevaux, des cavaliers et des mulets.» 
Ezech. xxvii, 13, 14. Les Septante . « Toute la 
Grèce et les régions vosines entretenaient avec 
vous le trafic des esclaves, et apportaient des 
vases d’airain sur voire marché ; de la maison 
de Thogorma on a amené dans vos foires des 
chevaux, des cavaliers et des mulets. » Les Io¬ 
niens appelés en hébreu Javan, Thubal ou les 
Ibériens orientaux, los Espagnols des plages 
occidentales à qui l’on a donné le nomdu fleuve 
de l’Ebre, et enfin Mosoch, c’est-à-dire les Cap- 
padociens, dont la capitale, qui futdàns la suite 
nommée Gêsarée en l’honneur de César Augus¬ 
te, porte encore aujourd’hui dans leur langage 
le nom de Mazaca, tous ces peuples ont rendu 
dès plus riches le commerce de Tyr, en lui ap¬ 
portant de Corinthe des vases d’airain, et en 
lui amenant de la maison de Thogorma, c’est- 
à-dire de la Phrygie, des chevaux, des cava¬ 
liers et dés mulets, que cette province pro¬ 
duisait autrefois en abondance. Les Hébreux en¬ 
seignent que le nom de Grèce ou Javan veut 
dire « qui est et qui n’est pas ; » ce qui s’appli¬ 
que parfaitement à la sagesse du monde, qui 
s’appelle « qui est » quand on y découvre quel¬ 
que chose de bon, et « qui n’èst pas » dans le 
cas contraire. Les sages selon le monde, en ef- 
fét, ont multiplié les dissertations sur des su- 

mulos adduxcrunt ad forum tuum. » Ezech . xxvii, 
13, 14, LXX : « Græcia universa cl adjacentia ejus 
ipsi negotiatores lui in animabus hominum,et vasa 
ænea dederunt mercatum luum ; de domo Tliorga- 
raa equos et equilcs et mulos dederunt nundinas 
tuas. » Iones, inquit, qui Hebraice appellantur 
Javan, et Thubal, id est, Iberi Orientales veî de 
Occidentis partibus Hispani, qui ab Ibero flumine 
hoc vocabulo nuncupantur, et Mosoch, quos Cappa- 
docas iüteHigimus, quorum metropolis, quæ postea 
ab Auguslo Cæsare Cæsarea appcllala est, usque 
hodie lingua ipsorum Mazaca dicitur ; isti pretiosum 
Tyri fecere commercium, ut manicipia et ænea 
yasa ex • Gorintho adducerent Tyrum, et de domo 
Thogorma, id est de Phrygia, equos et équités et 
mulos, quorum quondam ilia provincia maximam 
habuit copiam. Aiunt Iiebræi Græciam, id est, Ja¬ 
van (a), înLcrpretari et est et non est;» quod proprie 
refertur ad sapientiam sæcularem, in quasi recte 
aliquid reperiunt, «est» appellatur; si in contrariant 
parlem,«|nonesL» Multa enim naturæ bono(^Lbo- 
na) et ipsi disserunt de officiis, de continenlia, de 


jets bons de leur nature, sur les devoirs, sur la 
continence, sur les mépris des richesses, doctri¬ 
nes que les Stoïciens s’arrogent en propre, et 
ils semblent avoir gagné les âmes des hommes 
qu’ils ont trompés; ils ont des vases d’airain, 
qui ont l’apparence de l’or et qu’ils transpor¬ 
tent chez les populations dé Tyr, pour les in¬ 
fecter do leur science pernicieuse. De la mai¬ 
son du Thogorma, dont le nom veürdirè étran¬ 
ger et voyageur , sont amenés sur la place et aüx 
marchés de Tyr ces chevaux, ces cavaliers et 
ces mulets, dont il est écrit : « Le cheval trompé’ 
celui qui en attend son salut ; » Psalm, xxxii, 
T7 « Les hommes qui étaient montés sur les 
chevaux ont été frappés d’un profond assoupis' 
sement ; » Psalm.hxxv, 7 ;... a Gardez-vous d’ê¬ 
tre comme le cheval et le mulet qui n’ont point 
d’intelligence. » Psalm . xxxi, 9. C’est ainsi que 
Doëcli, accusateur et meurtrier dès prêtres, 
était à la tête d’un grand nombre d’hommes, 
I, Reg. xxii, mais d’hommes de la maison dé’ 
l’étranger et du voyageur, de ceux qui ne man¬ 
gent pas de la chair de l’agneau et dont il est 
écrit : « L’étranger et le mercenaire n’en man¬ 
geront pas » Exod . xii, 43. Ybilà de quelles 
marchandises sont remplis lès màrchës dè 
Tÿr. 

a Les enfants de Dadariï ont trafiqué avec 

opibus contemnendis, quod proprie sibi Sloici vin- 
dicanl, et videntur animas hominum quos decepe- 
runt, tucrifacere ; habentque vasa ænea, quibus 
menliuntur auri similitudinem, quæ ingerunt po- 
pulis Tyri, uteos falsæ doctrinæ opinione supplàm 
lent. De domo quoque Thogorma, quod interpreta- 
lur « peregriuus » et « advena, » ad forum et nun¬ 
dinas ejus equi adducentur et équités et muli, de 
quibus scriptum est : « Fallax equus ad salutem; » 
Psal. xxxii, J7 ; et in alio Ioco : « Dormitaverunt 
omnes qui ascenderunt eqpos»; PsctL lXxv,.7; et ïn 
Psalmis : « Nolite fie ri sicut equus el mulus, quibus 
non est intcllectus.» Psal. xxxi, 9. Qüamobrem et 
Doech accusator et interfector sacerdotum, præfec- 
tus multorum fuit, I Reg . xxii, et hos esse de domo 
advenæ alque peregrini, qui non comedunt carnes 
agni, de quibus sct’iptum est : « Advena et merce- 
narius non comcdent ex eo ;» Exod, xn, 43 ; ut om¬ 
nes nundinæ Tyri bis mercimoniis complêan- 
tur. 

« Filii Dadan negotiatores Lui. » Ezech, xxii, là. 
Pro quo nescio qnid volentes Septuaginta, « filios 


(a) De hac vocis Javan etymologia et iuterpretatione. Hieronymiapa cum nonnulla dixissem tom. II, col. 338. 
Plautinæ prudentiæ Joaunis Glerici placere haud potui ; sed mea bon refert hujusmodi adversario displicuisse, 
modo ut placeam studiosis ac benevolis lectoribus. Mart. 
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voxjl$- » Ezech. xxvn, 15. Que viennent faire 
ici les « enfants de Rhodiens » de la version des 
Septante, je l'ignore ; à moins que la simili¬ 
tude de la première lettre ne leur ait fait faus¬ 
sement lire, au lieu de Dadan, Radan, Rhodes, 
qui est. le nom de la plus grande des Cyclades 
et d’une ville autrefois des plus puissantes de la 
mer Ionienne, illustre dans les guerres mariti¬ 
mes et rendez-vous de tous les marchands à 
cause de la sûreté de son port. Et comme ce 
nom de Rhodiens veut dire a qui yoient le ju¬ 
geaient, » le texte s’applique, au figuré, à ceux 
qui voient la vérité de la justice et qui ne la 
pratiquent pas. A eux s’adresse ce reproche de 
ÉApôtre : c Vous ctes inexcusable, ô homme, 
qui que vous soyez, qui condamnez les autres, 
parce qu'ep les jugeant vous vous condamnez 
yous-même, puisque vous faites les mêmes cho¬ 
ses que vous condamnez. » Rom . n, i. Toute¬ 
fois, il vaut mieux, d’après l'hébreu et avec les 
autres interprètes, regarder Dadan comme 
étant le nom d’un autre lieu. 

« Votre commerce s’est étendu en plusieurs 
îles, et ils vous ont donné en échange de vos 
marchandises de l’ivoire et de l’ébène. Les Sy¬ 
riens ont été engagés dans voire trafic à cause 
de la multitude de vos ouvrages, et ils ont ex¬ 
posé en vente dans vos marchés des perles, de 
la pourpre, de petits écussons, du fin lin, de la 
soie et du chodehod .» Ezech , xxvn, 15, 16. Les 
Septante : « Les habitants des-îles ont apporté 

Rhodiorum » inlerprelaLi sunt ; nisi forte primæ 
lilleræ falsi similiLudine (i et ^T), ulpro Dadan lege- 
renl Radan, quæ et ipsa Cycladum maxima est, et 
inlonio mari quondam urbs poLentissima, navalique 
cerlamine gtoriosa, et propler tutissimum portum 
mercalorum omnium receptaculum. Et quia Rhodii 
in linguam nostram vertuntur « videntes judicium,» 
de his niiuc tropologice dicitur, qui cernunt judicii 
veritatem, et ipsi non faciunl, dicenle Aposlolo : 
« Propter quod inexcusabilis es, o homo omnis qui 
judicas ; in quo enim judicas alium, Leipsum con- 
demnas ; eadem cnim facis quæ judicas.» Rom. ir, 
1 . Sed melius est Dadan alterius loci nomen acci- 
pere, ut et in Hebraico, et apud cæteros interprètes 
habetur. 

« Xnsulæ mullæ negoliatio manus tuæ ; dentes 
éburne.os et ebeninos commutaverunt in pretio tuo. 
Syrus negotiator luus,propter multitudinem operum 
lùorupi, gullam, purpuram, et scutulata, et byssum 
et sericüm, et Chodehod ( Vulg . coccum) proposue- 
runj in mercatu tuo. » Ezech* xxvn, 15, 26. LXX : 
« Ex insulis mulLiplicaverunt negotiationem tuam, 


en grande quantité les dents d’étéphant dans 
votre commerce, et à ceux qui entraient chez 
vous vous donniez vos marchandises en échanr 
ge. Les hommes qui représentaient leur trafic 
ayec vous mettaient en vente toutes sortes de 
marchandises, Yaphech , le stade , le polymite (}e 
Tharsis, le Ramoth et le Chodehod, dont ili 
approvisionnaient vos marchés. » Sur ce pas¬ 
sage, la différence est grande entre le texte hé¬ 
breu et la version des Septante ; disons donc 
seulement quelques mots de l’un et de l’autre, 
de peur que, nous oubliant dans l’étude des 
marchandises tyriennes, nous ne passions pas 
assez vite aux autres prophéties. Lesenfants.de 
Dadan qui ont trafiqué avec Tyr ont enrichi son 
commerce des produits d’un grand nombre 
d’îles en livrant les dents d’éléphant à ceux qui 
se rendaient dans ce centre de négoce, et ils 
ont établi des représentants sur ces marchés à 
cause de l’importance des transactions. Ils 
avaient des entrepositaires pour Yaphech , mot 
ajouté à la version des Septante d’après Théo- 
dotion, et que Symmaque rend par polymite ., 
tissu de soie de diverses couleurs ; pour le stade 
en hébreu àrgàmàn, que tous les autres inter¬ 
prètes traduisent par pourpre ; pour les étoffes 
de diverses couleurs de Tharsis, appelées bus, 
par les Hébreux, et fin lin par tous les autres. 
« Ils ont.approvisionné vos marchés de ramoth 
et de chodehod. » Ces deux mots sont transcrits 
du texte hébreu. Aquila a traduit le premier 

dentes elephanlinos, et his qui introducebantur 
reddebas mercedes tuas. Hommes negotiationem 
tuam a muUiludine mercaLus lui in aphec, slacten 
et polymila de Tharsis et Ramoth et Chodehod de- 
derunl in rmndinas tuas. » Mullum ab Hebraico in 
præsenti loco SepLuaginta editio discrepal : ideo 
juxla ulrarnque pauca diccnda sunt, ne in Tyri 
mercimoniils occupali,ad reliquas prophetias tardius 
transeamus. Filii Dadan negotiatores Tyri, de mul- 
tis insulis mulliplicaverunl negotiationem ejus, ita 
ut dentes elephantorum darenl his qui veniebanl 
ad commercium ejus, et haberenl homincs in nun- 
dinis propter negotialionis multitudinem. Haberenl 
aulem in « Aphech,» quod de Theodotionis edilione 
in SepLuaginta addilum est, pro quo Symmachus 
vertit, « polymita; » stacten quoque, pro quo omnes 
alii « purpuram » interpretati sunt, quæ Hebraice 
dicitur augaman ; et f< Varietates ex Tharsis,» 

pro quo in Hebræo nus (yû) dicitur, quæ ab omni¬ 
bus in «byssum» translata est. Tharsis autem in 
præsenti loco penitus non habetur. Et « ramoth, ». 
inquiunt,« et chodehod dederunt in nundinis luis ;» 
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par fines scieries. Quant à chodchod , tous les 
traducteurs se sont bornés aie transcrire. Ainsi, 
d’après les Septante, les enfants des Rhodiens, 
trafiquant avec Tyr, ont enrichi son commerce 
des produits d'un grand nomdre d’îles ; d’après 
l’hébreu, aux enfants deDadan qui trafiquaient 
avec elle se joignirent les habitants de diverses 
lies qui étendirent ses transactions, apportant 
de l’Inde des dents d’ivoire et des bois d'ébène 
trcs-rares pour leur belle couleur noire, qu’ils 
échangeaient avec les autres marchandises de 
Thénicie. Avec Tyr trafiquaient aussi les Sy¬ 
riens, Aram , dit le texte hébreu, que les Septante 
ont rendu par hommes, parce que, trompés 
comme précédemment par la similitude des let¬ 
tres Rés et Daleth , il ont lu Adam . Maintenant 
encore la fièvre des négociations règne chez les 
Syriens, que la cupidité du gain pousse à tra¬ 
vers tout l’univers et que cette fièvre de trafic 
rend insensés au point de chercher, maintenant 
que le monde romain est envahi, les richesses 
au milieu des épées et du massacre des popula¬ 
tions, et de demander aux dangers mêmes un 
refuge contre la pauvreté. Tels sont les hommes 
qui trafiquent avec Tyr sur les tissus de diver¬ 
ses couleurs, la pourpre et les étoffes à écussons 
brodés, et qui approvisionnent ses marchés de 
fine toile de lin, de soie et de chodchod . Au lieu 
de pourpre, comme tous les autres traducteurs, 

quod ila habeUir in Ilebræo, nisi quod pro «ra- 
moth, » Aquila « serica vol sublilia, » inlcrpreLatus 
est. <( Chodchod » vero omnes interprètes, ita ut in 
Ilebræo positum est ("pT)), translulerunt. ïgitur, 
juxta Septuaginla, filii Rhodiorum negolialores 
Tyri, de insulis plurimis mulliplicaverunt negolia- 
tionem ejus ; juxta Hebraicnm, post filios Dadan 
negotiatores ejus, insulæ quoque diversarum gen- 
tium auxerunt in mercimonium ejus, afferentes 
déniés eburneos ex India et ligna ebenina, quæ 
nigri coloris pretiosissima sunt, et commulaverunt 
cum aliis Tyri mercibus. Syrus quoque fuit nego- 
tiator Tyri : pro quo in Ilebræo positum est aram: 
(OTN), in cujus loco Septuaginla « homines » inter- 
pretati sunt, pro aram, legentes Adam, et res et 
daleth lillerarum, sicut supra, decepti similitudine. 
Usque hodie autem permanct in Syris ingenitus 
negoliationis ardor, qui per Lotam mercandi habent 
vesaniam, ut, occupato nunc orbe Romano, inter 
gladios et miserorum noces quærant divitias et pau- 
pertatem periculis fugiant. Istiusmodi homines ne¬ 
gotiatores Tyri sunt, qui polymita, purpuram et 
scutulala menpantur, byssum quoque et sericum, et 
Chodchod poponuntin mercatu ejus. Pro «purpura,» 


les Septante disent stade , c’est-à-dire fard. Que 
veut dire chodchod, c’est ce que je n’ai pas su 
découvrir encore. Les Hébreux disent que ce 
mol désigne toutes sortes de marchandises les 
plus précieuses, ou que. c’est une certaine mar¬ 
chandise de prix, qui n’a pas de nom équiva¬ 
lent en langue latine, ou encore qu’il signifie 
ce qu’on nomme vulgairement les articles de 
friperie. 

Passons au sens figuré. Des îles nombreuses, 
que battent les flots amers de l’erreur et du 
monde, les marchands de Dadan apportent les 
dents d’ivoire, les promesses de l’éloquence im¬ 
maculée, eux dont il est écrit : « Il sort de vos 
maisons d’ivoire une odeur qui a engagé les 
filles des rois à vous procurer de la joie dans l’é¬ 
clat de votre gloire. » Psalm. xuv, 9. Mais ils 
sont loin d’imiter Ja blancheur de l'épouse dont 
il est dit : « Quelle est celle-ci qui s’élève toute 
blanche, appuyée sur son frère.,» Cant. vin, 5. 
Ils sont, au contraire, noirs comme l’ébène, et 
ne peuvent corriger leur noirceur : a Un Ethio¬ 
pien, » dit Jérémie, « peut-il changer sa peau 
et un léopard la variété de ses couleurs ? » 
Jerem . xin, 23. Le Syrien aussi, cet Aram dont 
le nom veut dire élevé etquiest tout enflé d’or¬ 
gueil, trafique avec Tyr, et dans la multitude 
des ouvages des Tyriens, il apporte la fausse 
science et promet des marchandises diverses : 

quani omnes interpretati sunt, slaclon, id est gut- 
lam, Septuaginla translulerunt. Chodchod autem 
quid significel, usquo in præsentiarum invenire 
non potui. Aiunt Hchræi, omnes pretiosissimas 
merces hoc nomine significari, vel speciem quam- 
dam esse pretiosarum mercium, quam Romanus 
sermo non resonel, vel communi vocabulo scruta 
vendentium. 

De multis autem insulis, ut transeamus ad ana- 
gogen, quæ saisis (Al, falsis) et amaris hujus sæculi 
tunduntur fluctibus, deferunt negotiatores Dadan 
dentes eburneos, candorem cloquentiæ pollicentes ; 
de quibus scriptum est : « A domibus eburneis ex 
quibus delectaverunt te filiæ regum in honore tuo » 
Psal. xliv, 9. Sed non sunt candidi, nec imilantur 
sponsam, de qua diciiur : « Quæ est isla quæ as- 
cendit dealbala, innitens super fralruelem suum ? » 
Cant. vin, 5? verum ebenini nigri coloris, qui non 
possunt suam mntare nigredinem, Jeremia dicenle: 
« Si mutabit Æthiops peltem suam et pardus varie- 
tatem suam.» Jerem . xnr, 23. Syrus quoque, id est 
Aram, qui interprelalur excelsus et tumet superbia,. 
negotiator Tyri est, et in n ultitudine equorum Ty- 
riorum defert falsi nominis scïenliam, multas varier 
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le fard de rôdeur la plus exquise, la pourpre 
insigne des rois, les broderies et les artifices de 
la dialectique , le lin adonné aux œuvres ter¬ 
restres, que les Septante ont remplacé par 
Tharsis , la vie, en hébreu Ramoth , mot qui veut 
dire « vision de la mort, » car toutes les œuvres 
terrestres entraînent à la mort, et enfin le 
ckodchod , quelque objet vénal que ce nom dési¬ 
gne. Voilà les marchandises dont il approvi¬ 
sionne les marchés de Tyr. Quant aux enfants 
de Dadan, d’après les marchandises qu’ils ap¬ 
portent de leur pays ou s qu’ils tirent des îles, il 
.font voir en eux ou les Indiens, ou, comme le 
croient quelques-uns, les habitants de l’Idumée 
et do tout le désert ; le mot Dadan lui-même 
veut dire parenté, potir nous montrer l’imita¬ 
tion des dogmes saints dans l’hérésie. 

« Juda et la terre d’Israël ont entretenu aussi 
leur commerce avec vous, et ils ont apporté dans 
vos marchés le plus pur froment, le baume, le 
miel, l’huile, et la résine. » Ezech . xxvn, 17. 
Les Septante : « Juda et les enfants d’Israël ont 
trafiqué avec vous dans le commerce du fro¬ 
ment et des parfums ; ils ont porté sur vos 
marchés le miel le plus pur, l’huile et la rési¬ 
ne. » Aquila, Symmaque et Théodotion se sont 
contentés de transcrire le mot hébreu Pkanag , 
que les Septante ont traduit par parfums et que 
je rends par baume. Le texte nous dit les pro¬ 
ductions qui abondent en Judée, la Palestine de 

laies, et staclen odoris oplirai repromitlens, et pur- 
puram regiæ dignitatis, et scululala ex arte dialec- 
Lica, et byssum, pro qua Septuaginta « Tharsis » 
inlerprelali sunt, lerræ operibus deditus, et sericum, 
pro quo in Hebræo scriplum est ramoui (sjDNI), 
quod intcrprelatur «Jvisio morlis,» omnia enim opé¬ 
ra lerrena ad interitum properanl, et chodchod, 
quidquid iilud esb quod intelligitur, proponens in 
nundinis Tyri. Dadan aulem ex his mercibus quæ 
a negotiatoribus ejus insulisque dicuntur a (Terri, vel 
Indiæ regib intelligenda est, vel Idumæorum ac 
vastæ soliludinis, ut nonnulli æstimant, sonalque 
« cognationem, » ut simililudinem divinorum dog- 
malum in hæreticis cognoscamus. 

« Juda et terra Israël ipsi institores lui, in fru- 
mento primo ; balsamum et mel, et oleum et resi- 
nam proposuerunt in nundinis luis. » Ezech. xxvir, 
17. LXX : «Judas et Glii Israël, isti negotialores lui 
inslrumenli commercio et unguenlis; primum mel 
et oleum, et resinam dederunl in nundinis luis. » 
Verbum Hebraicum puanag Qp3) Aquila, Symma- 
chus et Theodolio ita, ut apud Hebræos positum 
est, Iranslulerunl, pro quo LXX « unguenta, » nos 
« balsamum » vertimus. Dicilur autem, quibus terra 


nos jours ; ce sont le froment, le baume, le miel 
rhuiie et la résine, que Juda et Israël apportent 
sur les marchés de Tyr. Le sens littéral ne de¬ 
mandant pas d’explications, abordons le sens 
spirituel. La terre de la confession, l’intelli¬ 
gence qui voit Dieu, l’Eglise, ne doit pas porter 
à Tyr le pur froment qui se multiplie dans le 
sol où on le sème, et qui n’est autre que la pa¬ 
role divine: « Car l’homme ne vit pas seule¬ 
ment de pain, mais aussi de la parole de Dieu: » 
Peut, viii, 3 ; ni le baume qui naît dans les vi¬ 
gnes d’Engaddi, ou le parfum dont il est écrit : 
« C’est comme le parfum excellent qui fut ré¬ 
pandu sur la tôle d’Aaron et qui descendit sur 
les deux côtés de sa barbe ; » Psalm . cxxxn, 2 ; 
ni le miel dont Salomon a dit ; « Avez-vous 
trouvé du miel, mangez-en ce qui vous suffît, 
de peur qu’en ayant pris avec excès vous ne le 
rejetiez, » Prov. xxv, 16, parce que la satiété 
change le miel en absinthe; ni l’huile qui en¬ 
tretient dans le tabernacle la lampe sacrée, de 
peur que ne tombe sur nous cette parole du 
prophète : « Vous vendrez l’huile en Egypte, » 
Ose . xu, 1, et que cette huile, dès qu’elle sera 
en Egypte ou à Tyr, perdant toutes ses bonnes 
qualités, les saints ne' disent d’elle : « Que 
l’huile du pécheur ne souille point ma tête. » 
Psalm. cxl, 5. Pour la résine, elle est douce, fa¬ 
vorable au corps et s’emploie comme vulné¬ 
raire; de là ce qui est écrit dans Jérémie: 

Judæa, quæ nunc appellatur Palæstina, abundet 
copiis, frumento, balsamo, mclle et oleo, et résina, 
quæ a Juda et Israël ad Tyri nundinas deferuntur. 
Cumque manifesta sil littera, juxla spiriiualem sen- 
sum dicemus, non debere terram confessionis et 
sensura ccrnenlis Dcum qui referlur ad Ecclesiam, 
de ferre Tyro primum Irilicurn, quod cadens in l er¬ 
ra m multiplicatur, et accipitur pro verbo Dei : 
« Non enim in pane solo vivil bomo, sed in omni 
sermone Dei ;» Dent, vin, 3 ; deinde balsamum 
quod nascilur in vineis Engaddi, sive unguenlum, 
de quo scriplum est : « Sicul unguenlum in capite, 
quod descendit in barbam Aaron;» Psal. cxxxn, 2 ; 
et mel super quo loquitur cl Salomon : « Mel inve- 
nistis, comede quantum salis est, si enim plus co¬ 
rn ederis, evomes iilud,» Prov.xw, 16, dum salu- 
* rilale nimia mel verlilur in absynlhum ; oleum 
quoquo de quo in labernaculo Deo lucerna accen- 
dilur, ne apletur nobis iilud prophelieum : « Oleum 
in Ægypto venundabas,» Osee xn, 1, quod si in 
Ægyplo et in Tyro fuerit, vcrletur in contrarium, et 
dicilur de co : « Oleum aulem peccatoris non im- 
pinguet caput meum. » Psal, cxl. 5. Sed et résina 
lenis {Al. levis) est, apta corporibus, et pro medL 
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« N’y a-t-il point de résine en Galaad, ne s’y 
trouve-t-il point de médecin ? pourquoi la 
blessure delà fille démon peuple n’a-t-elle point 
été fermée? » lerem . vin, 22. Jacob avait cette 
résine, et il l’envoyait à son fils Joseph avec du 
miel,, du thérébinthe, des noix, du thym et de 
l’aloës. Genes. xliii. Enfin les Ismaélites qui 
achetèrent Joseph portaient de la terre dTs- 
raël en Egypte ce thym, cette résine de Galaad 
otcetaloës. Ibid. 31. Pour que nous n’ayons 
pas le moindre doute sur ce que c’est que por¬ 
ter au marché de Tyr le pur froment, le baume, 
le miel, l’huile et la résine, écoutons cet ensei¬ 
gnement du Seigneur: « Gardez-vous de don¬ 
ner aux chiens ce qui est saint et de jeter vos 
perles devant les pourceaux. vMatth, vu, 6. Une 
autrefois, à la femme Chananéenne qui priait 
pour sa fille, disant : « Ma fille est misérable¬ 
ment tourmentée par le démon, » il répond : 

« II n’est pas juste de prendre le pain des en¬ 
fants et de le donner aux chiens. » Maith . xv, 
22, 26. Toutefois, parce qu’elle était sortie des 
frontières de Tyr et de Sidon et qu’elle appro¬ 
chait de la terre d’Israël, elle obtint ce .qu’elle 
avait demandé. 

« Damas trafiquait avec vous et en échange 
de vos ouvrages si divers il vous rapportait de 
grandes richesses, du vin excellent, et des 
laines de la plus belle couleur. » Ezech . xxvn, 

cina accipitur; unde et in Jeremia scriptum est: 

« Numquid résina non esL in Galaad ? aut m edi eus 
non est tibi P Quarc non ascendiL curaLio fdiæ po- 
puli moi?» Jerem. vin, 22. liane resinam habcbaL et 
Jacob, quam milLetaL lilio suo cum. melle, et Lere- 
bintho, nucibus, Lhymiamale eL siacle. Gen. xuu. 
Ismaelilæ quoqne qui emerunl Joseph de terra 
Israël hæc in ÆgypLum portabanL thymiamata, et 
resinam de Galaad, eL stactcn. Ibid. 37. Et ut ma- 
uifeslius scire possimus quid siL frumentum, balsa- 
mum, met et oleum rcsinamque ad mercaLum ferri 
Tyri, audiamus Domini verba dicentis : « Nolite 
dare sanclum canibus, noque raargaritas vestras 
miLLatis anLe porcos.» Maith. vu, 6. Mulieri quoque 
Chananeæ, quæ pro lilia precabatur, dicens : « Fi- 
lia mea male vexaLura dæmonio, » respondiL Do- 
minus : « Non oporteL Lollerc panem filiorum, et -, 
dare eum canibus.» Mattlu xv, 22, 26. Sed quia 
cxieraL de finibûs Tyri et Sidonis, et propinqua- 
baL terræ Israël, idcirco quod rogaverat consecuta 
est. 

« Damascenus negotiator Luus in mullUudine 
oporum luorum multitudine, in copia (Vulg. « mul- 
tiiudiue) » divorsarum opum, in yino pingui, in la- 
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18. Les Septante: « Damas trafiquait avec 
vous et en échange de vos ouvrages si divers et 
des grandes richesses qui faisaient votre force, 
il vous apportait le vin de Chelbon et les lai¬ 
nes de Milet. » Au lieu de vin excellent, ce qui 
est l’interprétation de Symmaque, il y a dans 
l’hébreu et dans Aquila et dans Théodotiou 
vin de Helbon . « Les laines de la plus belle cou¬ 
leur » « ou éclatantes » sontaussi appelées dans 
Aquila et dans Théodotion « laines de Soor. » 
Entre autres objets de négoce, on apportait 
de Damas aux marchés de Tyr levin le meilleur 
et la plus belle laine, ce qui se fait encore dp 
nos jours. 

Eu égard à l’étymologie des Damas buvant 
le sang, et si la tradition«çles Hébreux est vraie 
qui prétend que l’emplacement de Damas est le 
champ dans lequel Abel fut tué le fratricide 
Gain, Genes . iv, ce qui fit donner à lieu le nonq 
qu’il porte, c’est à bon droit que Paul, après le 
meurtre d’Etienne le premier martyr en Jésus- 
Christ, se dirigea vers Damas, pour en rame¬ 
ner à Jérusalem ceux qui croyaient en Jésus- 
Christ chargés de chaînes, que par la miséri¬ 
corde de Dieu, qui le fit voyant et aveugle, il 
perdit les yeux de la chair, afin de recevoir ceux 
de l’esprit, que les écailles du serpent tombèrent 
de ses yeux qui avaient perdu la lumière de la 
vérité et qu’il - se rendit au faubourg appelé 

ni s colons oplimi. » LXX : Ezech . xxvii, 18. « Da- 
mascus negoLiator tuus in mulLiLudine operum tuo- 
rum, ex mulLitudinc omnis fortiUidinis Luæ, vinnm 
ex Chelbon et lanas deMilelo. » Pro « vino pingui,» 
quod interprcLatus est Symmachus, et apud Aqui- 
lam et Theodotionem, et in ipso Bebraico babeL, 

« vinum de iielbox » paSn. fiursumque ubi nos po- 
suimus « lanis coloris oplimi » sivc «splendentibus,» 
et Aquila et Theodotio transLulerunt « inlanisSoor.» 
Significat autem quod inter cæLerus negotiationes 
Tyri, ad nuiulinas ejns de Damasco deferebatur vi¬ 
num pinguissimum eL lana præcipua, quod usquo 
hodie cernimus. 

Sin autem Damascus interpretatur « sanguinem 
bibens, » et Hebræorum vera traditio est carapum 
in quo interfectus esL Abel a parricida Cain, Gen , iv 
fuisse in Damasco, unde et locus hoc insignilus vo- 
cabulosit, juste et Paulus post interfectionem Ste- 
phani primi iu ChrisLo martyris perrexit Damascum, 
ut credenles in ChrisLo vinclos duceret Jérusalem, 
Deiquc raisericordia, qui fecit videnlem et cæcum, 
oculos carnis amisil, ut mentis acciperet, cecider 
runtque squamæ draconis ex oculis ejus, quibus iu- 
menperdiderat veritatis, ut irot ad yicumqui appela 
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DroR pour y trouver Ananie, dont le nom veut 
dire obéissant. Act. ix. C’est donc de cette terre 
à laquelle il a été dit : « Malheur à la terre qui 
a ouvert sa bouche et qui a bu le sang de ton 
frère I » Genes. i\ } li, que sont apportés aux 
marchés de Tyr et le vin bien nourri et les lai¬ 
nes éclatantes, ou le vin de Chelbon , mot qui 
signifie « comme le lait. » Les Septante ont dit 
« laines de Milet » ou « de Soor » au lieu de 
« laines de la plus belle couleur. » Milet n’est 
pas dans l’hébreu, et s’ils ont traduit Soor par 
Milet, c’est que c’est de ce pays qu’on apporte 
les laines. Par là, il est'évident que Tyr se 
nourrit du lait de l’enfance, et qu’elle n’a pas 
de vêtements à elle, mais qui viennent du de¬ 
hors et de différents pays. Deux autres étymo¬ 
logies de Damas, sang du cilice et sang du bai¬ 
sser, n’ont pas dé rapport au texte actuel, ü ar¬ 
rive souvent que les mots hébreux, selon la di¬ 
versité des accents et par le changement de 
lettres et de voyelles, surtout celles qui ont 
chez eux des propriétés particulières et diverse¬ 
ment interprétés. 

« Dan, la Grèce et Mozel ont exposé en vente 
dans vos marchés des ouvrages de fer poli, et 
vous .avez fait un trafic de casse et de cannes. » 
Ezech . xxvii, 19. Les Septante: « Dan, Javan et 
Mozel sont venus à vos marchés. » Ce qui suit 
a été ajouté d’après Théodotion : « Avec du fer 

latur Reclus, et inveniret « Ananiam, » qui in 
lingua noslra inlerprelalur « obediens » Act. îx. De 
hac igilur terra, cui diclum est: « Maledicla terra 
quæ operuit os suum eL hausil sanguinem fratris 
lui I » Gen. iv, 4 s Tyri nundinæ congregantur, et 
vinum'pingue et Janæ spiendenles, sive vinum de 
< Chelbon » quod inlerprelalur « iacleus. » Septua- 
ginla pro « lanis coloris oplimi, » lanæ « deMileto» 
sive « Soor » senserunt. Milelum in Hebraico non 
habelur*,sed quia inde lanæ præcipuæ deferunlur, 
pro Soor, « Milelum)) inlerpretali sunl. Ex quo 
porspicuum, quod Tyrus lacle vescatur infantiæ, el 
vestimenla non habeat propria, sed aliundc el ex 
variis congesla provinciis. Illud quod « Damascus » 
inlerprelalur « sanguis cilicii » et « sanguis osculi,» 
praosenli non convenit loco. Fréquenter enim üe- 
hræa nomina pro diversilate accentuum el mulalione 
.litterarum vocaliumque, vel maxime quæ apud iilos 
habent proprietates suas, varie inlerprelanlur. 

« Dan et Græcla et Mozel in nundinis luis posue- 
runt (Vulg. proposuerunt) ferrum fabrefactum, 
slacte et calamus in negoliatione tua. » Ezecfi. xxvn, 
49. LXX : ^ « Dan et Javan et Mozel in nundinis 
luis. » Quæ in editione eorum de Theodolione ad- 
. dita sunt : « Ferrum factum opéré el rola in com- 
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ouvré et les roues dont vous faites commerce. » 
Une tribu et le lieu qu’elle habitait portaient 
le nom du patriarche Dan, et c’est là qu’est au¬ 
jourd’hui Panéas, autrefois appelée Gésarée de 
Philippe. C’est de cette circonstance que le fleuve 
qui descend du Liban a pris le nom de jor ou 
ruisseau de Dan, Jourdain. Javan, nous l’avons 
dit, est la même chose que la Grèce, et ce nom 
veut dire « qui est et qui n’est pas. » Au lieu 
de Mozel , Symmaque a mis apportant , en sorte 
que la phrase devient celle-ci : Dan et la Grèce 
ont apporté à vos marchés, etc. Symmaque a 
remplacé Mozel par « d’Uzal, » pays d’où Dan 
et la Grèce auraient tiré le fèr, l’aloës et la 
canne portés à Tyr. La science grecque, qui 
est et qui n’est pas, a le fer ouvré, l’épée pro¬ 
pre au combat, celle de la dialectique se flattant 
d’expliquer toutes choses par son seul juge¬ 
ment et par sa raison, et promettant l’éclat de 
la voix, dont la canne est l’emblème, et l’aloës 
d’excellente odeur, ou bien le fer ouvré et la 
roue que fait tourner l’arrangement habile des 
paroles et qui fournit la course du discours. 

« Ceux de Dadan faisaient avec vous le trafic 
des tapis pour s’asseoir. » Ezech. xxvii, 20. Les 
Septante : « Dadan faisait avec vous le trafic 
des chevaux de choix pour les chars. » Excepté 
le nom du pays, à très-peu de chose près, le 
même dans les deux éditions, elles diffèrent du 

mixlione lua esl. ». Ex nomine palriarchæ Dan el 
tribus, el locus in quo habilavil tribus, nomen acce- 
pit, ubi hodie Paneas, quæ quondam Cæsarea Plii- 
lippi vocabalur. Unde elJordanis fluvius sortitus est 
vocabulum, « Jor, » rivus videlicet, « Dan,» qui 
fluit de Libano. « Javan » autem Græciam sonat, 
quæ inlerprelalur, ut dixiraus, « est et non est. » 
Pro Mozel quoqueSymmachus LransLulit« deferens,» 
ut sit sensus : Dan el Græcia delulerunl in nundinis 
luis ferrum fabrefactum, et cælera. Aquila vero pro 
« Mozel » posuit « de Uzal. » De quibus credendum 
esl regionibus, ferrum el slaclem el caiamum ad 
Tyrinundinas dcporlata. Dicarausque quod Græcia, 
id est Javan, ferrum habeat febrefaclum el ad bella 
promplissimum, dialecticaque arle conslruclum 
jaclans se cuncla judicio et ralione proferre, voca- 
lemque sonum, qui interprelalur in calamo, el stac- 
len odoris oplimi repromittal, sive ferrum fabrefac- 
tum, el volam quæverborum composilione volvatur 
el cursum habeal oralionis. 

« Dadan inslilores lui in tapelibus ad sedendum.» 
Ezech , xxvn, 20. LXX : « Dedan negotialores tui 
cum jumenlis electis ad currus. » Mullum Hebrai- 
cum et Septuaginta in præsenli loco discrepant, 

. præter nomen regionis quod vicinurmesL « Dedan » 

8 
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tout au tout; il n’y a aucun rapport entre les 
tapis pour s’asseoir et les chevaux de choix pour 
les chars. Nul doute d’ailleurs que les quadri¬ 
ges, les chars et les chevaux ne soient pris en 
mauvaise part, s’ils sont terrestres. D’autre part 
c’est un char qui ravit Elie au ciel, et Elisée 
l’appelle: « Père, père, cocher et char d’Is¬ 
raël. » IV. Reg, n, 12 ; les yeux de Giézi sont 
ouverts pour qu’il voie sur la montagne des 
chars et des chevaux cavaliers, tout prêts pour 
.que le Seigneur s’y assît. IV Reg. Pour les ta¬ 
pis, ils sont l’enblème de la beauté des dis¬ 
cours sur lesquels sont portés et se reposent 
après s’y être arrangés les marchands de Da- 
dan qui viennent aux marchés de Tyr. 

« L’Arabie et tous les princes de Gédar étaient 
aussi engagés dans votre commerce, et ils vous 
amenaient leurs agneaux, leurs béliers et leurs 
((boucs,» Ezeck . xxvii, 21, ou « leurs cha¬ 
meaux, » d’après les Septante. L’Arabie et Gé¬ 
dar — aujourd’hui le pays des Sarrasins, 
comme je l’ai plainement démontré au sujet de 
la prophétie de Jérémie contre Gédar — pro¬ 
duisent en abondance ces animaux,agneaux, 
béliers et boucs, et ils en font l’écoulement vers 
les marchés de Tyr. Jerem . xlix. C’est aussi une 


contrée riche en chameaux à cause des vastes 
pâturages du désert et du climat qui lui sont 
très-propices. Arabie veut dire noir, et Gédar, 
ténèbres. De cette contrée, il est dit dans le 
psaume : « J’ai demeuré au milieu des habitants 
de Gédar. » Psalm , cxix, 5. Ce sont ces pays 
qui amènent à Tyr les chameaux chargés des 
écrasants fardeaux des péchés, ou les agneaux, 
les béliers et les boucs que les Tyriens immo¬ 
lent sur les autels qu’ils ont élevés aux men¬ 
songes de leurs cœurs impies et rebelles. Ce 
même prophète, dans la vision des pasteurs, 
nous montre les béliers qui troublent les eaux 
les plus pures et les brebis qui se jettent contre 
leurs flancs et les frappent à coups de cornés, 
Ezeck . xxxiv, les boucs qui sont à la gauche et 
agneaux qui se revêtent avec perfidie des de¬ 
hors de l’agneau, Matth. xxv, dont il est écrit : 
« Voilà l’agneau de Dieu, voilà celui qui efface 
les péchés du monde. » Joan . ï. 29. En bonne 
part, Isaïe écrit, ha , x 4, que les chameaux de 
Madian, dont le nom veut dire jugement du 
Seigneur, et d’Epha, et les béliers de Maba- 
joth et de Saba apportant l’or et l’argent vien¬ 
nent à Jérusalem ; c’est aussi de l’or et de l'en¬ 
cens que les mages offrent au Seigneur. Ges 


et « Dadan. Infinila quippn dislantia in Lapetibus 
ad sedendum et jumenlis eleclis ad cnrrus ; necdu- 
bium quinquadvigæ, currus et equi, in malampar- 
lem accipianlur si lerroni sint. Àlioquin et Elias ad 
cœlestia curru rapilur, appellalurque ab Elisæo : 
« Pater, pater, auriga et currus Israël.)) IV Reg. n, 
42. Et Giezi aperiunlur oculi, ut currus in monte et 
equos videat sine ascensoribus, sessioni Domini 
præparatos IV Reg. vi. In lapetibus autem, sermo- 
num pulchriludo monslralur ; in quibus vehunlur 
et requiescunl inslilores Dedan sessione composila, 
venienles ad nundinas Tyri. 

« Aràbia et universi principes Gédar ipsi negotia- 
tores manus luæ, cum agnis, et arielibus et hædis 
venerunlad L e.»Ezech. xxvii, 24. Pro agnis, arietibus 
et hædis, Sepluaginla. camelos et arieles, et agnos 
inlerprelali sunl. Arahia autem et principes Gédar 
(quæ hodie Sarrecenorum regio est, sicut in Jere- 
miæ sermone, quiadversum Gédar scribitur, plenis- 
sime demonstralum est) (a) abundant bis animan- 
tibus, agnis videlicet, et arietibus, et hædis, et Tyri 
nundinas hac illalione multiplicanl. Jerem. xlix. 


Sed et camelorum fertilissima regio est ob pascuo- 
rum (« AP)) pascuarum) eremi lalitudinem, aeris- 
que lemperiem, quibus hoc animal delectalur. 
« Arabia » autem inlerprelatur « vespera, » et « Ce- 
dar, tenebræ. » De qua et in Psalmis dicilur : «I-Iabi- 
tavi cum habilanlibus Gédar.» Psal. cxix,o. Quæ re- 
giones deferunt Tyro camelos, gravissions peccalo- 
rum oneribus prægravaios, sive agnos, et arietes, et 
hædos, quos immolant in allaribus suis, quæ de 
iniquo ac rebelli corde simularunt. Sed et in hoc 
eodem propbeta in visione pastorum, arietes aquas 
purissimas conlurbantes, et impingentes lateribus 
oves et cornibus dimicantes legimus Ezeck. xxxiv ; 
hædos quoque, qui ad sinistram stare consueverunl, 
et agnos qui mentiuntur agnum, Matth. xxv, de 
quo scriplum est : « Ecce Agnus Dei, ecce qui lollit 
peccatamundi.» Joan. i,29. In bonam autem partem 
camelos scribit Isaias, Isa. lx, de Madian, quod in- 
terpretatur « Domini judicium, » venire Jérusalem, 
et Epha, et arietes de Nabajoth, et Saba deferentes 
aurum et thus : quorum duo uUima etiam a Magis 
offcruntur Domino. Matth. ii. Istique cameli, depo- 


[a) Legendum demomtratur , vel demonstrabitur , non demonstraium est, cum Hieronymus scripserit in Jere- 
miam post absolutos omnes commentarios in Isaiam Ezechieiem et üanielem, ut ipse nos docuit præfalione 
Gommentariorum in Jeremiam, quos neque ad sermonem adversum Gédar, qui legitur cap. xlix. vers. .28, morte 
præoccupatus complere potuit. Maltian. — Pu ta ab ipso J eremi a non in Hieronymi in eum proplietam Commen- 
tariis, quos diu post elucubravit ; imo nec ad eum usque sermonem adversus Cedar, cap. xlix, vers 28, morte 
intercedente, perduxit, 
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chameaux, après avoir déposé le fardeau des 
péchés, peuvent entrer dans la voie étroite qui 
conduit à la vie. Matth. vu et xix. 

a SadanetRéama venaient aussi vendre et 
acheter avec vous, et exposaient dans vos mar- 
chés tous les plus excellentsparfums, les pierres 
précieuses et For. » Ezech. xxvii, 22. Dans le 
verset du psaume qui dit : « Les rois des Arabes 
et de Saba vous offriront des présents, » Psalm. 
lxxi, 10, le texte hébreu porte : « Les rois de Sa¬ 
ba et de Saba, » Y un étant écrit par siNet l'autre 
par samech, qui ressemble à notre lettre, S. 
Saba voulant dire conversion, il faut observer 
qu’ici il signifie, non pas conversion, mais aver¬ 
sion. C'est de là que sont apportés à Tyr, pour 
être exposés sur des marchés, avec des pré¬ 
sents, tous les aromates, les parfums les meil¬ 
leurs, les pierres précieuses et l'or. C'est que 
les Sabéens veulent faire accroire qu'ils ont l’o¬ 
deur la meilleure, la pierre précieuse avec la¬ 
quelle ils s'efforcent de construire les Eglises de 
leur perversité, et l'or de l'intelligence des 
Ecritures ; mais tout cela est perverti. Ils ne 
reçoivent rien et ils ne donnent rien en don 
gratuit, ils trafiquent de tous, tandis que les 
rois de l'Arabie et de Saba du psaume offrent 
gratuitement leurs présents à Jésus-Christ. Ce 
sont eux qui font tout en vue d'un gain hon¬ 
teux, et qui ont reçu ses dons de celui qui dit 
dans l'Evangile : « Toutes ces choses m'ont été 

silo onere peccalorum, possunl inlrare arc lara et 
augustam viam, quæ ducit ad vitam. Matth. vu 
et xix. 

« Venditores Saba et Reama (Al Rema) ipsi nego- 
ti&vores tui cum universis primis aromalibus, et la¬ 
pide preliosissimo (« Vulg. » pretioso), et auroquod 
proposuerunt in mercatu tuo. » Ezech. xxvii, 22. 
In Psalmis ubi scriptum est: « Reges Arabum et 
Saba munera offerent tibi » Psal. lxxi, 10, in He- 
bræo habet : « Reges Saba et Saba munera offerent 
tibi, » quorum unum Saba per sin litleram scribi- 
lur, allerum per samech, quæ noslræ Jitteræ similis 
est. Quia igitur « Saba » inlerprelatur «conversion« 
hoc dicendum est, quod in præsenti loco non con- 
versionera significet, sed aversionem, de qua Tyro 
munera deferunlür cum universis aromalibus, et 
odoribus oplimis, et lapide pretioso, et auro quæ 
omnia iri Tyri nundinis proponunlur. Et ipsi cnim 
mentiuntur odorem optimum, lapidemque prelio- 
sum > quo exstruere perversilalis suæ nituntur Ec- 
clesias, etaurum quod pollicetur in sensu, omnia- 
que jperversa s uni. Nihil enimgraluito accipiunt nec 
gratis tribuunl, sed universa mercanlur, cum reges 
Arabum et Saba gralia Chrislo munera offerant. Hi 
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livrées, et je vous les donnerai, si en vous pros¬ 
ternant, vous m’adorez. » Matth. iv, 9. Je n’ai 
pu découvrir dans aucun autre endroit des Li¬ 
res saints, Réama ou Régma, d'après les Sep¬ 
tante, ni quel pays c'est, ni ce que ce mot veut 
dire ; il est toutefois permis d’affirmer que c’é¬ 
tait une contrée voisine de Saba, dont le nom 
suit immédiatement.. 

«Aran, Channé et Eden entraient pareille¬ 
ment dans votre trafic; Saba, Assur et Chelmad 
venaient vous vendre leurs marchandises. Ils 
entretenaient un grand trafic avec vous de 
balles d'hyacinthe, d’ouvrages en broderie et 
de meubles précieux qui étaient enveloppés et 
liés avec des cordes. » Ezech . xxvii, 23, 24. Les 
Septante: « Charran, Chana et Edné entraient 
dans votre trafic; Sabba, Assur et Chalman 
commerçaient avec vous et vous apportaient 
leurs articles de négoce, les ouvrages en brode¬ 
rie, l’hyacinthe etc, dans Macbalim et dans 
Galima, des trésors de marchandises de choix 
liés en balles avec des cordes. » Ici encore sont 
cités nombre de peuples et de pays. Quant à ces 
mots : « Dans Malachim et dans Galima, » ajou¬ 
tés de Théodotion à la version des Septante, 
Symmaque les traduit par ceux-ci : « Dans des 
emballages précieux. Nous avons aussi ajouté, 
d’après Aquila et Symmaque, les ouvrages en 
broderie, que Théodotion remplace par « mar¬ 
chandises diverses.» Les étoffes que ces mar- 

sunl qui omnia turpis lucri causa faciunt, et ab eo 
hæc munera susceperunt, qui dicit in Evangelio : 

« ïïæc enim tradita sunl mihi: quæ dabo tibi, si 
procidens adoraveris me » Matth . iv, 9. Reama, 
sive juxla Septuaginla « Regma,» in nullo alio Scrip- 
lurarum loco invenire potui, nec quæ regio sil, 
quidve significet, nisi quod manifestum est, et ex 
oo quod jungitur, Saba, vicinam huic provinciæ esse 
regionem. 

«Aran et Channe et Eden negotiatores tui, Saba, 
Assur, Chelmad, venditores tui; ipsi negotiatores 
lui multifariam involucris hyacinlbiel polymitorum 
gazarumque pretiosarum, quæ obvolutæ et astriclæ 
erant funibus. » Ezech . xxvii, 23, 24. LXX : Charran 
et Chana et Edne, isti negotiatores lui ; Sabba, Assur 
et Chalman, inslitores tui, deferentes negotialionem 

in Machalim et in Galima : hyacinlbum et 
poJymita: thesauros eleclos funibus colligatos. » Et 
istæ gentes diversorum locorum nomina continen¬ 
tes. Quod autom de Theodolione in Septuaginla 
additum est : « In Machalim, et in Galima, » Sym- 
machus inlerpretalus est « pretiosis involucris. » 
Polymita quoque, quæ Theodotio « varia » inter- 
prelalus est, de Aquila et Symmacho addidimus. 
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chands portaient dans leurs ballots étaient si 
précieuses, qu’elles étaient retenues avec des 
cordes d'hyacinilie. Aran, le Gharran des Sep¬ 
tante, veut dire, trous; Channé, préparation; 
Eden, délices. J’ignore quel sens peut avoir 
YEdné des Septante qui n’est pas dans le texte 
hébreu, et je ne dois pas m’arrêter à chercher 
l’étymologie d’un mot inventé à plaisir. Dans 
le trafic avec Tyr par le moyen des sens charnels, 
dont les trous sont la figure, est donc toute la 
préparation dés hommes du siècle qui trouvent 
toutes leurs délices à augmenter les transactions 
de cette ville. Nous avons déjà commenté Saba. 
Assur veut dire a qui dirige ; » Clielmad, ou, 
comme portent quelques exemplaires, Cliermad, 
se traduit par mantelets de guerre. Il s’agit 
évidemment des marchands de Sodome, qui 
viennent sur le marché de Tyr pour diriger la 
dépravation, ou plutôt pour être les instruments 
des châtiments de Dieu, et corriger ce qui a été 
dépravé, selon ce mot du Psaume : « Pour dé¬ 
truire l’ennemi et celui qui veut se venger. » 
Psalm. yiii, 3. Ils ont une pacotille d’objets 
nombreux et d’une incroyable variété, qui est 
emballée dans l’hyacinthe, ou bien des cordes 
serrent leurs trésors qu’ils ont ramassés sur la 
terre, conformément à ce qui est écrit : « Cha¬ 
cun est retenu dans les liens de ses propres pé¬ 
chés. » Prov, v, 22. Leur trafic n’est pas libre, 
ils ont tout embarrassé dans les liens des péchés. 

Tarn preliosæ autem vestem negolialorum involu- 
cris ferebantur, ut funibus hyacintkinis slringeren- 
tur. Aran sive, ut Septuaginla dixere, « Charan » in 
nostra lingua sonat « foramina ; » Channo, « præ- 
paraLionem ; » Eden, «’ delicias ; » pro quodapud 
Septuagenla « Edne, » quod in l-Iebraico non habe- 
Lur, quid sonet iguoramus, et üclinominis elymolo- 
giam quærere non debomus. In negolialione crgo 
Tyri per carneos sensu s, qui indicanLur in forami- 
nibus, Iota sæculi homiuum præparatio est qui so- 
las delicias pu tant si augcant Tyriæ urbis commer¬ 
ça. De Saba supradiximus. «Assur » interprelalur, 
« dirigeas; » Chelmad, sive, utin quibusdam exern- 
plaribus conlinetur, « Cher ma, » Lransferlur in 
« vineas; » haud dubium quin Sodomorum, qui ve- 
niunt in mercatu Tyri, uL prava dirigant, imo ar¬ 
guant pœnis et corrigant quæ fuerant depravata, 
juxla illud quod in Psalmis dicitur : « Ul destruas 
inimicum et ultorem. » Psal. vin. ,3., Habentque 
inultifariam supellectilem etincredibili varietale dis- 
tinctam, quæ involucris hyacinthi astricta est, sive 
thcsauri eorum funibus constringuntur, quos Lbe- 
saurizaverunt sibi in terra, juxta illud quod scrip- 
dum est ; « Funibus peccatorum suôrum unusquis- 


Les emballages d’hyacinthe, à cause de la res¬ 
semblance de la couleur, rapportons-les aux 
puissances de l'air, qui prodiguent leurs trésors 
sur les marchés du siècle. 

« Ils trafiquaient encore avec vous pour des 
bois de cèdre. Les vaisseaux de la mer ont en¬ 
tretenu votre principal commerce. » Ezeck. 
xxyii, 25. Au lieu de cèdres, les Septante disent 
cyprès. L’une et l’autre ayant été expliqué déjà, 
nous fatiguerions le lecteur en y insistant de 
nouveau. 

« Vous avez été comblée de biens et élevée à 
la plus haute gloire au milieu de la mer. » 
Ezech. xxyii, 25. Rien ne vous a manqué, de 
ce qui constitue la richesse des îles. Mais cette 
gloire a été un lourd fardeau pour son posses¬ 
seur, parce que vous ne pouvez point user des 
richesses avec modération, quoique la pauvreté 
ait aussi des tentations. Prov. xxx. Aussi Salo¬ 
mon demande-t-il seulement ce qui lui est né¬ 
cessaire pour vivre, et repousse également les 
richesses et la pauvreté, de peur que des unes 
ne lui inspirent l’orgueil, et que l’autre n’ap¬ 
porte l’impatience et le mensonge. 

« Vos-rameurs vous ont conduite sur les gran¬ 
des eaux. » Ezech . xxvii, 26. Les rameurs de 
Tyr, nous l’avons vu, ce sont les Sidoniens et 
les Aradiens, noms qui signifient, l’un chasseurs 
et l’autre « qui renversent. » Ils chassent les 
âmes de ceux qu’ils conduisent à leur gré au 

que conslringitur.» Prov. v, 22. Nec habuerunt ne- 
gotialionem liberam, sed cunclapeccatorum vinculis 
inexuerunt. Involucra hyacinLhina propler coloris 
simililudinem, referamus ad aereas potestates, quæ 
Lhesauros suos sæculi nundinis largiuntur. 

« Cedros quoque habebantin negotiationibus Luis. 
Naves maris (sive, uL in Hebraico conLineLur, ‘ 
Tharsis) principes lui in negotialione Lua.» Pro ce- 
dris, SepLuaginLa « cyparissos « Iranslulerunt. Et 
quia supra de ulroque diximus, superfluum est lec- 
loris augere faslidium. 

« EL repleLa es, et glorificala (sive aggravata) ni- 
mis in corde maris. » Ezech . xxvii. 25. Nihil, in- 
quil, libi defuiL quod ad diviLias pertineL insularum. 
Quæ lamen gloriûcatio, fuiL aggravaLio possidentis, 
dum non pôles moderate ferre divilias, quanquam 
eL pauperlaLis sæpe LenLatio sil. Prov . xxx. Uude et 
Salomon necessaria lantum postulat et divitias et 
pauperlatem pariter detestatur, ne in altero super- 
bia, in altéra subrepat impatientia atque meuda- 
cium. 

« In aquis multis adduxerunt te remiges lui. » 
Ezech. xxvii, 26. Supra remiges Tyriæ civitatis Si- 
donios legimus, etAradios, quorum alteri venatores, 
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milieu des flots de la mer du monde, et au lieu 
de les élever vers les hauteurs, c’est dans l’abîme 
qu’ils les engloutissent ; et ils n’imitent point 
ceux qui, naviguant jusqu’à la veillée du matin 
et fendant les vagues en courroux, méritèrent 
de recevoir le Sauveur à leur bord, et avec un 
tel compagnon, ou plutôt un tel pilote entrèrent 
aussitôt dans le port du repos. Le récit de cet 
événement est tout au long dans l’Evan- 

gil e * 

« Le vent du midi vous a brisée au milieu de 
la mer. » Ezech. xxvn, 26. Toutes les richesses 
de Tyr périssent sous le souffle du vent du midi. 
Le mot hébreu cadim a plus de force encore ; 
nous pouvons le rendre par vent brûlant. C’est 
de lui que voulait parler David, disant : « Pen¬ 
dant le jour le soleil ne vous brûlera pas, ni la 
lune pendant la nuit. » Psalm . cxx, 6. Jacob 
avait été brûlé, mais non abattu par ce vent, 
pùisqu’il dit : « J’étais brûlé par la chaleur pen¬ 
dant le jour, et transi de froid pendant lamuit. » 
Genes. xxxi. 40. De même ceux qui ont été loués 
à la première heure, portent toute la chaleur 
du jour, et ils reçoivent néanmoins un denier, 
parce qu’ils ont été brûlés, mais qu’ils n’ont pas 
succombés, aussi l’épouse s’écrie-t-elle dans le 
cantique: « Je suis noire, mais belle, parce que 
le soleil m’a regardé, » Cant. i, 4, et mieux, 
d’après l’hébreu, « m’a décolorée. » 

« Vos richesses, vos trésors, votre équipage 

alleri inlerprelantur déponentes. Venantur enim 
eorum animas, quos inter sæculi hujus fluctus suo 
ducunt arbilrio, et non ad ex-celsa sublevanL, sed in 
profunda demcrgunl ; nec imilanlur eos qui usque 
ad maluLinam vigiliam navigantes, fregerunl insa- 
nos maris fluctus, etDominum Salvalorem suscipero 
meruevunt, statimque Lali vectore et comité perve- 
nerunt ad portum quietis; De quo in Evangelio ple- 
nius scribilur. Malt h, xiv. 

« Ventus. Austor contrivitteincorde maris. « Ezech. 
xxvn, 26. Omnes divitiæ Tyri,Auslro flante, dispe- 
reunt, qui signiflcantius cadim EDHp Græce y.aüawv 
interpretatur quem nos in « ventum urenlem » 
transferre possumus. De quo dicebatsanctus David; 
« Per diem sol non uret te, neque luna per noc- 
tem » Psal. cxx, 6. Hoc venlo Jacob cxustus erat, 
et tamon non contrilus, dum loquitur: « Fui per 
diem exustus æslus, et gelu noctis » Gen. xxxi, ^0 
Illi quoquequi ab hora prima conducti sunl, et non 
contriti. Unde et sponsa dicit in Gantico : « Nigra 
sum, sed formosa, quia despexit nie sol » Cant. i, 4. 
sive, ut melius in Hebraico continetur, « décolora¬ 
it me sol, » 


si magnifique. » Ezech . xxvn, 27. Beaucoup li¬ 
sent ainsi : « Au milieu de la mer, vos richesses, 
vos trésors, et votre équipage magnifique, » 
en sorLe que toutes les richesses, tous les tré¬ 
sors et tous les biens de Tyr noient placés au 
milieu de la mer, puis engloutis par les flots du 
siècle, et que ses habitants n’aient rien de sta¬ 
ble et de perpétuel, cette menace de l’Evangile 
s’accomplissant : « Insensé, cette nuit on vous 
redemandera votre âme, et ces richesses que 
vous avez préparées, à qui appartiendront- 
elles? » Luc. xii, 20 ; et celle de l’Apôtre : « Ceux 
qui veulent devenir riches tombent dans les fi¬ 
lets épais de la tentation et sont entraînés au 
fond des abîmes. » I Tim . vi, 9. Le sens selon 
l’histoire est évident ; aussi me conlenté-je 
d’adapter quelques courtes sentences à chaque 
verset, et mon discours se hâte vers la fin du 
livre. 

« Vos mariniers et vos pilotes qui disposaient 
de tout ce qui servait à votre grandeur et qui 
commandaient à votre peuple, vos gens de 
guerre qui combattaient avec toute la multitude 
de vos habitants, tomberont tous ensemble au 
fond de la mer au jour de votre ruine. » Ezech . 
xxvn, 27. Les mariniers de la ville de Tyr, ces 
Sidoniens et ces Aradiens sur lesquels nous 
avons dit notre sentiment, et, d’après les Sep¬ 
tante, « les conseillers venus de Byblos, » appe¬ 
lée en hébreu gébàl, et les guerriers au service 

« Divitiæ tuæ et lhesauri tui, et multiplex inslru¬ 
men lu m luum. » Mulliila legunl: « In corde maris 
divitiæ tuæ et lhesauri tui, eL multiplex inslrumen- 
lum luum, » ut omnes Tyri divitiæ et Lhesauri, uni- 
versaque subslanlia in corde maris sit posila, et 
sæculi fluclibus obrualur, nihilque habeant slabilc 
habitores ejus nique perpcluum,implelo illoEvange- 
lico: « Slulle, hac nocle auferenl animam luam a 
le ; quæ au tem præparasli, çujus erunl »Luc. xn,20 ? 
et illo aposlolico : « Qui volunt diviLes fieri, inci- 
dunl in Lentalionem et muscipulas multas, et ira- 
h uni u r in profundum » I Tim. vi, 9. Manifesta est 
hisloria ; et propterea singulis pene versiculis brè¬ 
ves senlenliolas coaplamus. Jam enim ad flnem li- 
bri feslinal oralio. 

« Naulæ (sive remiges) lui, et gubernalores Lui, 
qui lenebanl supeHeclüem luam, et populo Luo 
præeranl virique beilaLorcs Lui qui erant in Le, cum 
universa multitudine tua quæ est in medio Lui, ca- 
denl in corde maris in die ruinæ tuæ. » Remiges 
sive naulas urbis Tyriæ, Sidonios legimus elÀra- 
dios, de quibus jam dictum est, et juxla editionern 
Septuaginta « consiliarios Bybli, » quæ Hebraice ap- 
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de Tyr, Perses, Lydiens et Lybiens, tomberont 
tous et leur néant apparaîtra, lorsque sera tom¬ 
bée la ville elle-même et que toute sa gloire se 
sera éteinte dans sa ruine. La multitude elle- 
même, ce que les Septante appellent « la popu¬ 
lation mêlée, » tout le peule en un mot où 
n’existent pas de distinction de titres sera brisé 
par un jugement semblable. Le texte appelle 
Tyr tantôt vaisseau et tantôt ville, afin que ce 
dernier nom fasse comprendre qu’il s’agit tou¬ 
jours de Tyr, et qu’au sens spirituel, ville et 
vaisseau ont trait à la ruine et au naufrage des 
choses terrestres. 

«Les cris et les plaintes de vos pilotes épou¬ 
vanteront les flottes, tous ceux qui tenaient la 
rame descendront de leurs vaisseaux, les mari¬ 
niers avec tous leurs pilotes se tiendront sur la 
terre, ils déploreront vos maux avec de grandes 
plaintes, ils crieront dans leur douleur, ils jette¬ 
ront de la poussière sur leurs têtes et ils se cou¬ 
vriront de cendres. » Ezeck. xxvii, 28 et seq. 
Ce qui suit : « Ils se raseront les cheveux, il se 
vêtiront de cilices, et dans l’amertume de leur 
cœur ils verseront des larmes sur vous avec un 
regret des plus cuisants; ils feront sur vous des 
plaintes lugubres, pour déplorer votre malheur, 
n’est pas dans la version des Septante et y a 
été ajouté de Théodotion. Lorsque Tyr sera 
tombée, ses pilotes se troubleront ; ils descen¬ 
dront de leurs flottes, et tous, rameurs, mate- 

pellatur gebal (Sm), viros quoque bellatores ejus 
Persas, Lydos et Libyas, qui omnes cadent et esse 
nihili monstrabuntur, cum cecideril Tyrus et uni- 
versa gloria ejus finem habuerit ruinarum, Multitu- 
diuem autem quam « commixLionem » Sepluaginla 
translulerunl, exceplis principibus, vulgus signili- 
cat, qui absque nomine dignitatum, simili judicio 
conterentur. MixLaque propheta est inter urbcm et 
navem, ut ex altero allerum intelligas, et tamcn 
utrumque ad consummationem sæculi pertineat at- 
que in naufragium. 

« A sonilu clamorisgubernatorum tuorum contur- 
babuntur classes, et descendent de navibus suis 
omnes qui tenebant remum. Naiitæ et universi gu- 
bernatorcs maris (vectoresque et prorelæ) in terra 
stabunt, et ejulabunt super le voce magna, et cla- 
mabunt amare, et superjacient pulverem capitibus 
suis, et cinere conspergenlur (sive cineiem sternent 
sibi). » Ezech. xxvii, 28 et seq. Quod autem sequi- 
tur : « Et radent super le calvilium, et accingentur 
ciliciis, et plorabunt te in amariludine animæ plo- 
ratu amarissimo, et assument super te carmen lugu¬ 
bre, et plangent le, » in Sepluaginla non habetur, 
sed de Theodolionis edilione additum est, Quando 


lots et pilotes, tous ceux qu’avaient jusque là 
ballottés les flots.de la mer, retrouveront enfin 
un moment de stabilité. Ils pousseront de hauts 
cris pour déplorer cette ville qu’ils enrichissaient 
de leurs marchandises, et leurs clameurs témoi¬ 
gneront de l’amertume de leurs cœurs. Ils jette¬ 
ront sur leurs têtes de la poussière ou de la 
terre, faisant pénitence de leurs œuvres terres¬ 
tres. lisse couvriront des cendres de la génisse 
brûlée pour le péché, conformément à la loi, 
Num . xix, pour être purifiés, ou assurément ils 
se coucheront sur la cendre, selon la parole 
adressée à Jérusalem : « Jetez de la terre sur 
votre tête, couchez-vous sur la cendre, et faites 
entendre vos gémissements;)) Jerem . vi, 26; 
‘et celle de l’Evangile : «Si ces signes avaient 
été faits dans Tyr et dans Sidon, elles auraient 
autrefois pénitence ; » Luc. x, 13 ; et encore 
celle du Psalmiste: » J’ai mangé la cendre 
comme du pain. » Psalm . ci, 10. Ils se raseront 
les cheveux, ils feront tout ce qu’on fait d’habi¬ 
tude dans le deuil, quand l’excès de la douleur 
a exclu toute joie. L’Evangile nous dit que les 
cheveux des Apôtres étaient comptés, Matth x ; 
Luc . xii, parce qu’à l’instar des Nazaréens ils 
les avaient consacrés à Dieu ; et Samson, tant 
qu’il eut ses cheveux, posséda la force, tandis 
que, sa chevelure coupée, il fut pris par les 
étrangers. Judic. xvi. Quand il est dit: «Us 
se vêtiront de cilices, » c’est la condamnation 

Tyrus cecideril, gubernatores illius turbabuntur ; 
descendentque de classibus, et remiges vectoresque 
ac prorelæ sive naulæ, et universi gubernatores ma¬ 
ris jactali fluclibus, slabili aliquando consistent 
gradu ; et ejulabunt super ea voce magna, quam 
prius suis locuplelabant mercibns, et mentis amari- 
tudinem clamoro signabunt ; pulverem quoque sive 
jacient super capita sua, pro (errenis operibus agen¬ 
tes pœnilentiam. Etcinerc couspergentur vel vitulæ, 
juxta Legem Num. xix, ut purificenlur ; vel certe 
subslernent cinerem sibi, juxta illud quod dicitnr 
ad Jérusalem: « Sparge terram super caput luum, et 
cinerem substerne Libi, et fac planctum » Jerem. y i, 
26. Et in Evangelio scriplum est : « Si in Tyro et 
Sidone facta essent signa bæc, olim in sacco et ci¬ 
nere egissenl. pœnilentiam » Luc. x, 13. Et Psal- 
mistadicit: « Cinerem quasi panem manducavi.» 
PsaL et, 10. fiadentque super Tyro capul, et facient 
calvitium, quod in luctu fieri solet, eo lempore quo 
magniludo doloris omnem excluseritlælitiam ; apos- 
lolorum vero capilli numerati erant, Matth. x ; Luc. 
xii, quia crinem suuminslar Nazarænorum Domino 
■consecrarant. Et Samson quandiu crines habuit, 
possedit fortitudinem ; ablata vero cæsarie, câptus 
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de l’ancienne concupiscence, en sorte que ceux 
qui avaient vécu dans les délices, vivent ensuite 
dans l’austérité et les privations. C’est ainsi que 
les Ninivites se revêtirent de sacs, Jon. ni, et 
il est dit à Jérusalem: «Pleurez comme une 
jeune femme qui se revêt d’un sac pour pleurer 
celui qu’elle avait épousé étant vierge. » Joël. 
ï 8. Ils pleureront sur vous dans l’amertume de 
leur cœur avec des larmes cuisantes de regret, 
car il vaut mieux entrer dans une maison de 
deuil que dans celle des festins, Eccli. vu, 1 et 
dans leur lamentation, le redoublement de leurs 
plaintes formera le chant lugubre que le texte 
fait suivre. Et tout a lieu ici, ne nous y trom¬ 
pons pas, pour l’utilité de ceux qui pleurent sur 
la chute de Tyr, et qui vivaient d’abord au cœur 
et au milieu de la mer. L'exemple du prophète 
lui-même le prouve, puisqu’il lui est ordonné 
de pleurer aussi sur Tyr, afin que le temps de 
la pénitence étant accompli, elle soit rétablie 
dans son antique gloire et que prenantlacithare, 
elle fasse résonner des louanges du Seigneur. 
Lisez Isaïe. Quelques-uns, par une interpréta¬ 
tion ridicule — mais il faut faire connaître tou¬ 
tes les opinions — voient dans les pilotes les 
évêques des hérétiques, dans les conseillers leurs 
prêtres, dans les gens de la proue leurs archi¬ 
diacres, dans les rameurs et les matelots leurs 
diacres. Que n’ajoutent-ils le diable comme fré¬ 
teur du navire, pour compléter les personnages 

est ab Allophylis. Judic . xvi. Quando autem dicitur ; 

« Et accingentur ciliciis, vêtus lumborum libido 
damuatur, ut qui vixerant in deliciis, postea pœni- 
lentes vivant in austeritate atque duritia. Ninivitæ 
babuere saccos. Jon. m. Et iterum ad Jérusalem di¬ 
citur : « Plangead me quasi sponsa accincta cilicio 
super virum suum virginalem. Joël , i, 8. EL plora- 
buntte, inquit, in amaritudine anirnæ ploratu ama- 
rissimo, melius est. enim ingredi in domum luctus, 
quam in domum convivii. Eccli . vn, ut ptangant 
Tyrum, et carmen lugubre congeminent, qued se- 
quens, scriplura subjunxit. Ut autem sciamus pro- 
fectum esse eorum qüi plangunt ruentem, et qui 
prius in maris corde et in medio illius versabanlur, 
prophelæ nos docent exemplum, qui et ipse plan- 
gere jubetur Tyrum, ut, expleto tempore pœniLen- 
liæ, restituatur in antiquum statuai, et, assumpLa 
ciLhara, Domino personet. Lege Isaiam. Quidam ri¬ 
dicule (sed tamen quod legimus est dicenduro) gu- 
bernatores episcopos UæreLicorum, consilialores 
presbytores, proretas archidiaconos, remiges alque 
nautas diaconos inLerpretantur, vectores vero ad 
cunctum populumrefcrunt, quod siaddidissent nau- 
clerum diabolum, implessent tragœdiam.Qui omnes 
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de la tragédie 1 Tous ceux-là pousseront à l’envi 
des cris de douleur, ils pleureront amèrement, 
et ils feront pénitence, après' avoir eu le nau¬ 
frage de leur navire, affermi leurs pieds sur la 
terre, perdu tout le prestige de leur fausse. 
science, et remplacé la joie et les fêtes par 
l’amertume du cœur et le deuil de la péni¬ 
tence. 

« Où trouvera-t-on une ville semblable à Tyr 
qui est devenue muette au milieu de la mer?» 
— Ces mots ne sont pas dans les Septante. — « O 
Tyr, qui par votre grand commerce sur la mer 
avez comblé de biens tant de nations différentes,' 
qui par la multitude de vos richesses et l’abon¬ 
dance de vos peuples avez enrichi plusieurs rois : 
la mer maintenant vous a brisée, vos richesses 
sont au fond de ses eaux, et toute cette multi¬ 
tude de peuple qui était au milieu de vous, est 
tombée et a péri avec vous. Vous êtes devenue 
un sujet de surprise et d’étonnement pour tous 
les habitants des îles, et tous les rois abattus 
par cette tempête ont changé de visage. Les 
marchands de tous les peuples vous ont consi¬ 
dérée comme l’objet de leurs railleries et de 
leurs insultes, vous êtes réduite au néant, et vous 
ne serez pas rétablie avant un siècle. » Ezech. 
xxvn, 33 et seq. Les pilotes, les rameurs, les 
matelots, dans leur lamentation sur Tyr, deman¬ 
deront s’il y a une autre ville qui soit devenue 
muette comme elle, qui n’ose plus prononcer 

ejulabunt pariter, et flebunt amarissime, e.L agent 
pœniLentiam, postquam naufragium senserint navis 
suæ, et in terra steLerinL, omnemque decorem falsi 
nominis scienliæ amiserint, et pro gaudio alque læ- 
Litia, in cordis amariludine pœaitentiam mœrore 
signaverinl. 

« Quæ est ut Tyrus, quæ obmuLuit (sive conticuiL) 
in medio maris? Quod in LXX non habetur.) Quæ 
in exitu negotiaLionum luarum (sive quam iuveuisti 
mcrcedem) de mari, implesLi populos multos. In 
multiLudine divitiarum Luarum, et populorum di- 
tasLi reges multos. N une contrila es a mari {sive in 
mari), in profundis aquarum opes Luæ ( sive nego- 
Lialio tua) et omnis multiludo Lua, quæ erat in me¬ 
dio Lui, ceciderunl. Universi habitatores insularum 
obstupuerunt (sive conlrili sunl) super Le, et reges 
earura omnes tompestaie perculsi (sive versi in 
ameuLiam) mutaverunt yuILus vel fleverunt.) Nego- 
tialores genLium {sive populorumj sibilaverunt su¬ 
per le, ad nihilum deducLaes {sive làcla perdiLio es), 
et non eris ullra (Vulg. lacet «ultra) » usque in sæ- 
culum {sive in perpeLuum). » Ezech. xxvn, 33 eL 
seq. Gubernalores, remiges, prorctæ,nLque vectores, 
in planclu Tyri ista memorabunL, quæ a lia civila- 
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une parole et à qui il ait été dit ainsi : « Taisez- 
vous, soyez muette. » Marc, iv, 39... « Dieu a 
dit aux pécheurs : Pourquoi racontez-vous mes 
justices? et pourquoi avez-vous mon alliance 
dans la bouche? » Psalm . xlix, 61 . De quelles 
grandes richesses, ô Tyr, n'aviez-vous pas été 
comblée? De quoi vous a donc servi un si grand 
labeur? à quoi bon avoir consumé vos jours et 
vos nuits à entasser des biens qui devaient périr 
dans ce naufrage? Sans doute, vous avez porté 
l'abondance chez beaucoup de peuples et vous 
avez enrichi nombre de ces rois dont l'Ecriture 
a dit : « Les rois de la terre se sont élevés et les 
princes ont conspiré ensemble contre le Seigneur 
et contre son Christ. » Psalm . n, 2. Et mainte¬ 
nant vous êtes réduite en poudre dans la mer 
et dans les abîmes des eaux, et vous êtes sem¬ 
blable à Pharaon, dont Dieu engloutit dans les 
flots les chars et la force. Exod. xv, 4. Il fut 
submergé comme une pierre et il pouvait s'é¬ 
crier : « Je suis descendu au fond de l'abîme, la 
tempête m'a englouti. » Psalm . lxxviii, 3. Tou¬ 
tes les îles, tous leurs habitants, battus par les 
flots de la merde ce monde, seront frappés 
d’étonnement à votre sujet, et leurs rois, ébran¬ 
lés par l’orage, sentiront leur propre perte et 
imitant le sifflement de rage du serpent, ils di¬ 
ront ; Vous êtes réduite au néant, ou plutôt 
vous êtes devenue la perdition même, parce 
qu’il n’était pas dans votre nature de vous per- 

tum ita conlicuit, utloquendi Oduciam non haberet, 
etaudirct illud evangelicum : « Tace,et obmulesce ;» 
Marc . iv f 39 -, et de Psalmis ; Peccatori autem dixit 
Deus : «Quare tu enarras justitias meas, et assumis 
téslamentum meum per os luum.» Psa/. xlix, 16? 
Quantis mercibus, o Tyre, ditala es ? Et quid lanlo 
labore quæsisli, ul diebus ac noclibus peritura nau- 
fragio congregaresPImplestiquidem populos multos, 
et opibus luis locupletasli reges, de quibus scriptum 
est : « Astilerunt reges terræ, et principes convene- 
runt in unum, adversus Dominum eladversus Chris- 
lum ejus.»/^/. n, 2. Sed nunc contrila es in mari 
et in aquarum profundis, juxta illud quod de Pha- 
raone scriptum est: « Currus Pharaonis, et fortitu- 
dinem ejus projecit in mare.» Exod . xv, 4. Qui 
dcmersus est in profundum quasi lapis, et dicere 
poteral : « Veni in profundum maris, et terapestas 
demersil me. »PsaL lxxviii, 3. Omnes insulæ, vei 
habilatores insularum, quæ sæculi hujus fluclibus 
Ycrberanlur, slupebunt super l.e, et reges earnm, 
tempestate perculsi, sentient inleritum suum, imi- 
tantesque voccm colubri, similabunt et diccnt : Ad 
niliilurn deducta es (sivc facta perditio es), ut non 
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dre, mais vous avez voulu vous perdre; et vous 
ne serez plus rétablie. Si le texte s'était arrêté 
sur ce mot, une grave question s’élèverait, celle 
de savoir comment n’existera plus cette ville 
que nous voyons debout aujoud'hui. Mais dans 
ce qui suit : Jusqu'à un siècle, il indique ce laps 
de temps, qui se mesure à soixante-dix ans 
d'après la moyenne de la vie de l’homme. Ou 
bien : Vous ne serez plus à Dieu, selon le mot 
de l'Apôtre : « Qui appelle ce qui n'est point ; » 
Rom. iv, 17 ; et du prophète Isaïe: « Tous ceux 
qui vous combattaient seront confondus et rou¬ 
giront de honte, ils seront comme s'ils n'étaient 
pas ;» Isa. xli, 11 ; et d'Esther d'après les Sep¬ 
tante : « Ne livrez pas votre sceptre à ceux qui 
ne sont pas ; » Esth. xiv, 11 ; et du psaume : 
a Aceordez-moi un peu de relâche afin que j'aie 
quelque rafraîchissement avant que je m’en 
aille et que je ne sois plus. » Psalm . xxxviii, 14. 
En quels sens ces témoignages doivent être en¬ 
tendus, je l'ai déjà dit. 

On peut appliquer tout ce passage aux héré¬ 
tiques, en ce sens que la chute et la ruine de Tyr 
leur fera sentir leur erreur et que, placés au 
milieu de la mer, ils désireront de délivrer leurs 
âmes ; ils pleureront sur les richesses mai ac¬ 
quises dont ils avaient enrichi plusieurs rois, 
c’est-à-dire leurs propres patriarches, et la vile 
multitude du peuple, richesses qui se perdront 
au milieu de la mer. Les habitants de toutes les 

naturam perdilionis habueris, sed volunlalem. Et 
non eris. Quod si hucusque dixisset, magna quæs- 
tio nasceretur, quomodo non esset, quam nunc vi- 
demus exstruclam. Sed ex eo quod sequitur : Usque 
in sæcuium, unius sæculi tempus ostendit, quod 
juxta æstalem hominis annorum sepluaginta circulo 
supputatur. Sive non eris Deo, dicente Apostolo : 

« Qui vocavit ea quæ non erant;» Rom. iv, 17; et 
Isaias propheta : <f x^cce confundentur, et erubes- 
cent omnes adversarii lui ; crunt enim quasi non 
sinl; » Isa. xli, \\ ; et Esther juxta Sepluaginta In¬ 
terprètes : « Ne tradas sceplrum tuum his qui non 
sunlv» Esther xiv, 11 ; et in Psaimo : « Dimilte 
mihi ut refrigerer priusquam abeam et amplius non 
ero. » Psal. xxxviii, \4. Quæ testimonia quo sensu 
accipienda sint, supra diximus. 

Omnia autem hæc ad hæreticorum possumus 
reddere personam, qui in contrilione Tyri alque 
naufragio, senlient errorem suum, et in medio ma¬ 
ris positi, liberare suas animas concupiscent, plan- 
gcntque male divitias congrcgalas, quibus multos 
dilaverant reges, patriarchos videlicet suos, et vul- 
gus ignobile, quorum opes in medio cor ruent mari; 
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11 es _en ayant soin toutefois d'entendre en 

bonne part ce qui a été dit —■ seront frappés 
d'étonnement au sujet de !a ruine de Tyr, et les 
rois de toutes ces îles, ou comme battus eux- 
mêmes par la tempête, changeront de visage, 
ou assurément feront paraitre par leurs gémisse¬ 
ments et leurs larmes la douleur de leur cœur ; 
à cause de la grandeur de leur étonnement, ils 


se demanderont avec stupeur comment elle a 
été anéantie, comment elle a péri, cette ville 
qui promettait le salut aux nations. Et elle ne 
sera plus, non point pendant un temps de la 
ruine, en interprétant ctiàva par un siècle, mais 
à jamais, ce qui est un autre sens de ce même 
mot. 


LIVRE IX 


La logique, ma fille Eustacliium, me faisait 
un devoir d’embrasser dans un seul volume la 
prophétie contre Tyr et contre ses princes, et 
de ne point séparer dans mes livres ce qui était 
uni tant par le lien que par le texte sacré lui- 
même. Mais l’abondance de la matière m'aurait 
entraîné au-de là de l'étendue permise pour un 
volume, et voilà pourquoi j'ai remis au neu¬ 
vième livre ce commentaire, que vos prières et 
celles de tous les saints feront, je l’espère, arri¬ 
ver à bonne fin, pour que je puisse étudier en¬ 
suite ce qui est écrit dans Ezéchiel contre Pha¬ 
raon et contre l’Egypte enLière. Ceci même, à 
cause de sa longueur, je serai contraint de le 
scinder dans le dixième livre, afin qu'il y ait 
équilibre dans la dimension des volumes, et que 

Jlabitatores quoque omnium insularum (si tamen 
voluerimus ad bonam partem referro quæ dicta 
sunt) obstupescent super contrition© Tyri, et reges 
Insularum omnium, vel ipsi quasi tempestate per- 
culsi, mutabunt vultus, vel certe cordis mœrorem 
fletu et lacrymis indicabunt, stuporisque magnitu- 
dinem, admiration© et sibilo Lestahuntur quomodo 
qibili facLa sit, et perierit quæ salutem multis gen- 
libus promitlebaL. Et ultra non eril, nequaquam 
certo tempore, ut alûva interpreLemur in sæculo ; 
sod in perpeluum, quia idem sormo uLrumquc si- 
gnificat. 
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. Consequens erat, filia EusLochium, ut prophe- 
tiam Tyri et principis Tyri uno volumine compre- 
henderem, et lam locis quam vaLicinaLione con- 
junctos, nequaquam librorum ordine separarem. 


cette division du travail en parties permette et 
à celui qui dit et à celui qui écrit et à celui qui 
liL de reprendre haleino. 

«Le Seigneur me dit encore ces paroles : Fils 
de l'homme, dites au prince de Tyr : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Parce que votre cœur s'est 
élevé et que vous avez dit : Je suis Dieu et je 
suis assis sur la chaire de Dieu au milieu de la 
mer, quoique vous ne soyez qu’un hômme et 
non pas un Dieu, et parce que votre cœur s'est 
élevé comme si c'était le cœur d’un Dieu, vous 
croyez-vous donc plus sage que Daniel? Il n'y 
a plus de secret qui vous semble caché. Par votre 
sagesse et votre intelligence vous avez fait votre 
force et vous avez amassé l'or et l’argent dans 
vos trésors. Par la grandeur de votre sagesse, 

Sed quia plura sunt quæ dicuntur, ot modum, 
prolixitatis excedunt, ideo in nonum librum dilata 
est explanatio, quam orationibus tuis ommumque 
sanctorum ad calcem credimus perventuram ; ut 
conlra Pharaonem quoque et universam Ægyptum 
quæ in Ezechiel scripla sunt, disseramus. Quæ ©L 
ipsa nobis loogitudine sui, in librum decimum di- 
videnda sunl, quo eL voluminum inter se mensura 
servetur, et divisus dictantis scribenlisque et legen- 
tis Jabor respiret in parlihus. 

« Et facLus est ^ermo Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, die principi Tyri : Hæc dicit Dominas 
Deus : Eo quod eleyaLum est cor tuum, et dixisLi: 
Deus ego sum, ej. in cathedra Dei sedi {VuIg, so- 
deo) in corde maris, cum sis homo, et non Deus, 
et dedisli cor Luum quasi cor Dei, ecce sapientior es 
tu Dauiele ? Omne secreLum non est abscondiLum a 
le. In sapienLia eL prudenLia Lua fecisLi tihi forLiLu- 
dinem et acquisisti aurum et argentum in thesauris 
tuis. In mulLiLudine sapientiæ tuæ, et in negoLia- 
tione Lua multiplicasLi tibi fortitudinem, et elevatum 
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par votre commerce, vous avez multiplié votre 
puissance, et votre cœur s’est élevé dans votre 
force. C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : 
Par cela même que votre cœur s’est élevé comme 
le cœur d’un Dieu, j’amènerai sur vou3, du mi¬ 
lieu des étrangers, les plus féroces d’entre les 
peuples ; ils tireront le glaive contre les œuvres 
de votre gloire et ils souilleront votre splendeur'. 
Ils vous frapperont, ils vous livreront à l’abîme 
et vous mourrez de mort violente au milieu de 
la mer. Direz-vous encore, lorsque vous serez 
devant vos meurtriers: Je suis un Dieu, vous 
qui n’êtes qu'un homme et non pas un Dieu? 
Le direz-vous quand vous serez dans les mains 
de vos meurtriers? Vous mourrez de la mort des 
incirconcis et par la main des étrangers, parce 
que c’est moi qui ai parlé, dit le Seigneur 
Dieu. » Ezech . xxviii, 1, et seq. Les Septante : 
« Le Seigneur m’adressa de nouveau la parole, 
disant : Pour vous, fils de l’homme, dites au 
prince de Tyr, voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Parce que votre cœur s’est élevé et que vous 
avez dit : Je suis Dieu, j’habite la demeure de 
Dieu au cœur de la mer, alors que vous n'êtes 
qu’un homme et non un Dieu, et parce que 
vous avez érigé votre cœur comme le cœur d’un 
Dieu, vous croyez-vous plus sage que Daniel ? 
Les sages ne vous ont point instruit dans leur 
discipline. Est-ce par votre savoir ou votre pru¬ 
dence que vous avez fait votre force et que 
vous avez amassé l’or et l’argent dans vos tré- 

esl.cor luum in roboro luo. Proplerea hæc dicit 
Dominus ( Vulg . addit Deus) : Eo quod elevatum 
est cor Luum quasi cor Del, idcirco ecce ego addu- 
cam super Le alienos robustissimos genLium, eL nu- 
dabunt gladios suos super pulcritudinem sapienliæ 
tuæ, el polluent decorem luum. InLerficient et ira- 
dent te, et morieris in inleritu occisorum in corde 
maris. Nunquid dicens toqueris : Deus ego sum, 
coram interlicientibus Le, cum sis homo et non 
Deüs, in manu occidentium te ? Morte incircumci- 
sorum morieris in manu alienorum, quia ego lo- 
cutus sum, ait Dominus Deus. » Ezech. xxvui, \ et 
seq. LXX : « Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : El Lu, lîli hominis, die principi Tyri : Hæc 
dicit Dominus Deus : Pro eo quod exalLatum est 
cor luum, et dixisli : Deus ego sum, habitationem 
Dei havilavi in corde maris, tu aulem es homo et 
dedisli cor Luum quasi cor Dei, nunquid sapientior 
es Daniele? Sapieiïles non erudierunt Le disciplina 
sua. Nunquid in eruditione tua aut prudentia tua 
feçisti Libi fortitudinem, et fccisti aurum el, argen- 
tum in lhesauris luis, aut in multis eruditione tua 


sors, ou bien par votre science si grande et vo" 
tre commerce que vous avez agrandi votre 
puissance ? Votre cœur s’est élevé dans votre 
force ; c’est pourquoi voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu : Par cela même que vous avez fait 
paraître votre cœur comme le cœur d’un Dieu, 
j’amènerai sur vous les étrangers les plus pes- 
tilents d’entre les peuples; ils tireront du four¬ 
reau leurs épées contre vous, contre la beauté 
de votre doctrine, ils humilieront votre beauté 
jusqu’à l’anéantir, ils vous emménéront, ils pré¬ 
pareront votre supplice et vous mourrez de 
mort violente au cœur de la mer. En présence 
de vos meurtriers, parlerez-vous pour dire : Je 
suis un Dieu, lorsque vous êtes, non pas unDieu, 
mais un homme tombé au milieu de la multi¬ 
tude de vos meurtriers? Vous mourrez de la 
mort des incirconcis et par les mains des étran¬ 
gers, parce que c’est moi qui ai parlé dit Àdô- 
na'i le Seigneur. » Partout où dans les Septante 
se trouve la répétition « le Seigneur le Sei¬ 
gneur, » le premier de ces noms est le tétra- 
gramme qui appartient proprement à Dieu et 
qui est dit l’ineffable; le second est commun, 
parce qu’on l’applique souvent même aux 
hommes. En outre, de même que, sous l’allégo¬ 
rie du navire, le texte sacré a décrit d’abord 
les richesses de la ville de Tyr, puis sa ruine et 
les pleurs sur sa chute, de même il reproche 
d’abord au prince de Tyr d’être enflé d’orgueil 
et d’avoir fait un mauvais usage des richesses 

multiplicasLi fortitudinem tuam ? Elalum est cor 
Luum in forliLudine tua ; proplerea hæc dicit Do¬ 
minus Deus : Quia dedisli cor luum quasi cor Dei, 
propler hoc ecce ego adducam super le alienos 
pesLilenles do gentibus, et evaginabunl gladios suos 
in Le super pulchritudine doclrinæ tuæ, et humilia- 
bunl pulchriludinem tuam in perdition©, ; et dedu- 
cenl te, et disponent Le, el morieris morte vulnera- 
lorum in corde maris. Nunquid loquens dices : 
Deus ego sum, in co.nspeclu inlerficientium le ? Tu 
aulem es homo, et non Deus, in multiludine vulne- 
ranlium te. Morlibus incireumcisorum morieris in 
manibus alienorum, quia ego loculus sum, dicit 
Àdonai Dominus. » Ubicumque juxla Septuaginta 
secundo ponilur, « Dominus Dominus, » primum 
nomen Lelragrammaton esl(niîT) quod proprie ad 
Deum perlinet et inefTabile dicitur ; secundum com¬ 
mune (Hk), quod sæpe in bominibus invenitur. 
Quomodo autem Tyriæ urbis sub figura navis. pri¬ 
mum diviliæ deinde ruina planctusque descriplus 
est, sic ad principemTyri primum sermo lit prophe- 
Lalis, quod ereclus sif. per superbiam, nec bene 
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qu’il avait, et ensuite il traduira le deuil ,et les 
lamentations causés par son passage de la plus 
grande opulence à l’extrême misère. 11 faut 
donc commencer par étudier le premier 
point. 

Il est écrit dans Isaïe que Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, crut sa puissance égale à celle 
de Dieu, et s’éleva à un tel degré d’arrogance 
qu’il osa dire : « Je monterai au-dessus des as¬ 
tres du ciel et je serai semblable au Très-Haut;» 
aussi mérita-t-il d’être précipité du trône et 
d’entendre cette parole : « Gomment est tom¬ 
bé Lucifer qui se levait le matin ? » Ezécliiel 
rapporte aussi ces paroles de Pharaon : « Les 
fleuves sont à moi et c’est moi qui ai fait 
toutes ces choses.» Ici c’est le prince de Tyr, 
qui dit dans l’arrogance de son cœur enflé 
d’orgueil: « Je suis Dieu et je suis assis 
sur le trône de Dieu, » ou : « J’habite dans 
la demeure de Dieu, » quand il n’est qu’un 
homme, et non pas un Dieu. Bien que ces pré¬ 
tentions semblent au-dessus des forces de la 
fragilité humaine et qu’on croie entendre les 
discours tombés, non des lèvres d’un homme, 
mais de celles de démons en délire, nous de¬ 
vons du moins entendre par cette hyperbole 
que ces rois s’enflèrent d’orgueil et oublièrent 
leur mesure à ce point qu’enivrés de leur pros¬ 
périté terrestre et de leur puissance royale, ils 
caressèrent la pensée que les biens de ce monde 

abusus opibus quas habebaL, deinde lucLus eL la- 
mentatio, de quantis bonis ad mala quanLa perve- 
nèriu Primum igitur prima dicenda sunt. 

Scriptum est in Isaia Isa îv ad regem Babylonis 
Nabuchodonosor, quod se Dei potenliæ coæquarit, 
et in tantam elatus sit arrogantiam, ut auderel di- 
cere : « Super sidéra cœli ascendam, et cro similis 
Altissimo. » Præcipitatusque de solio, meruit au- 
dire : « Quomodo cecidit Lucifer qui mane orieba- 
tur? » Et de Pharaone in hoc eodem propheta : 
« Mea sunt flumina, et ego fcci ea.» Ezech. xxix, 
9. Et de principe Tyri, quod elaLo corde dixerit 
arroganter : « Deus ego sum, et in cathedra Dei 
sedi, sive in habitaculo Dei habitavi, » cum sit 
homo et non Deus. Quæ qnanquam videantur vires 
humanæ fragilitatis excedere, et non tara horainum 
verba esse quam insanientum dæmonum, Lamen 
hyperbolen debemus accipere, quod in,tantum intu- 
rauerint, et nescierint mensuram suam, ut elati 
felicitate sæculi et regni polentia, dum præsentia 
bona putant esse perpétua, homines se esse nescie¬ 
rint, et æternum sibi imperium vindicarint. Licet 
sub typo principüm, regum et singularum (AL sin- 


ne finissent pas, et que, ne voulant plus se 
souvenir qu’ils étaient hommes, ils revendiquè¬ 
rent un empire éternel. Ils n’en est pas moins 
vrai toutefois que ces princes, ces rois, ces villes 
et ces provinces sont la figure des puissances 
de l’enfer, dont l’Apôtre Paul a écrit : « Nous 
avons à combattre, non contre des hommes de 
chair et de sang, mais contre les principautés 
et les puissances, contre les princes de ce siècle 
ténébreux, contre les esprits de malice répan¬ 
dus dans l’air ; » Eplies. vi, 12 ;... « Nous prê- . 
chons la sagesse aux parfaits, non la sagesse; 
de ce monde ni des princes de ce monde qui se 
détruisent; » I Corinth . vi, 2 ; et discutant sur 
la vraie sagesse, il ajoute : « Nul des princes de 
ce monde ne l’a connue, puisque s’ils l’eussent 
connue, ils n’eussent jamais crucifié le Seigneur 
de la gloire. » Ibid . 8. Dans la prophétie de 
Daniel nous trouvons : Le prince du peuple is- 
raélite Michel-Archange, et le prince des Grecs, 
et le prince des Perses ; Dan. x ; et Moïse écrit 
plus clairement encore dans le cantique du 
Deutéronome : tr Quand le Très-Haut a divisé 
les peuples, quand il a séparé les enfants d’A¬ 
dam, il a marqué les limites de ses nations se¬ 
lon le nombre des anges de Dieu Deut.xxxn, 

8 ; ou, comme le porte le texte hébreu ; «selon 
le nombre des enfants d’Israël; et il a mieux 
choisi son peuple pour être particulièrement à 
lui, il a pris Jacob pour son partage. » Ibid. 9. 

gularium) urbium vel provinciarum, potestates ad- 
versariæ demonstrentur, de quibus scribit et apos- 
tolus Paalus : « Non esL nobis pugna adversum 
carnem et sanguinem, sed contra principes et po- 
testâtes rectoresque tenebrarurn istarum, etspirilua- 
lia nequitiæ in cœleslibus;» Eplies. vi, 12 ; et in 
alio loco : « Sapientiam loquimur inter perfectos ; 
sapientiam vero non mundi hujus,neque principüm 
sæculi istius, qui destruuntur ;» I Corinth. ii, 6 ; 
et iterum de sapientia disputans, ait : « Quam 
nullus de principibus hujus mundi cognovit ; si 
enim cognovissent, nunquam Dominum gloriæ cru- 
cifixissept.» I Corinth. n, 8. In Dianelis quoque 
prophetia perspicue legitur : Princeps Israelilici 
populi Michael, et princeps Græciæ, princepsque 
Persarum'; Dan. x ; et Moyses apertius scribit in 
Deuteronomii Gantico : « Quando dividebat Altissi- 
mus gentes, et disseminabat filios Adam, constituit. 
terminos nationum,juxta numerum angelorum Dei» 
Deut. xxxii, 8 ; sive, ut melius habetur in Hebraico: 

« Juxia numerum filiorum Israël ; et facta est pars. 
Domini ' populus ejus Jacob, funiculus hæreditatis 
ejus in Israël.» Ibid. ,9. Nec mirabimur in parte 
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il n'y a pas lieu d'ailleurs de s'étonner qu’en 
mauvaise part les pires des rois soient une figure 
prophétique des princes prévaricateurs, alors 
que les meilleurs, David, Salomon, Josias, et 
les patriarches et les prophètes ont été en figure 
les précurseurs du Sauveur. Analysons donc 
d’après l’un et l'autre sens ce qui est écrit des 
rois superbes et des princes apostats. 

Bien que vous soyez au milieu de la mer, 
est-il dit, et dans les étroites limites d’une île, 
je dirai plus, alors que vous n'êtes qu’un hom¬ 
me entouré de la fragilité de la chair humaine, 
vous élevant en votre cœur orgueilleux, vous 
avez pensé que vous habitiez dans les cieux;* 
sur le trône du Très-Haut. Mais vous, qui fai¬ 
tes parade de votre sagesse au point que les 
habitants de votre royaume poseraient des pro¬ 
blèmes à Salomon, êtes-vous donc plus sage 
que Daniel, qui avec le secours de la grâce di¬ 
vine, l’emporta sur tous les mages et tous les 
devins et qu’on regarde maintenantàBabylone 
comme le plus sage des hommes? ou bien on 
peut entendre encore : Seriez-vous plus sage 
que Daniel, qui est réputé le plus sage des 
hommes, et quoique vous prétendiez par la 
grandeur de vos richesses et de votre puissance 
vous égaler au Tout-Puissant, vous serez néan¬ 
moins la proie de vos adversaires, votre ville 
sera détruite, vous serez percé de mille blessu¬ 
res, et vous ne direz plus à l’avenir : Je suis 
Dieu ; instruit par votre chute, vous reconnaî- 

contraria pessimos reges in typo prævaricatorum 
præcedere principum, cum optimos reges David, et 
Salomonem, et Josiam, et palriarchas, ac prophelas, 
in figura Domini Salvatoris præcessisse doccainus. 
Igilur juxla utramque inlelligenliam, regum pariler 
superborum et apostatarum principum, quæ scripla 
sunt, disseramus. 

Ait ergo {AL Gum sit, ait) : Licel in medio maris 
et insulæ Lenearis angustiis, plus dicam, cum sis 
domo et humanæ carnis fragilitate circumdatus, 
tumore cordis elatus, in solio Dei, in cœlis te habi- 
tare arbilratus es. Simulque quia jaclas sapientiam, 
in tantum ul regni tui homines Salomonem ænig - 
malibus provocarenl : Nunquid sapie'ntior es I)a- 
niele, qui Dei gratia vicit oranes magos et hariolos, 
et nuno in Bab.vlonc sapientissimus^st? Sive ita 
intelligendum : Etiam si sapientior sis Daniele,. qui 
omnium conCessione sapienlissimus est, et divilia- 
rum ac potentiæ magnitüdine Dei te cupias potenliæ 
coæquare, tamen capieris ab adversariis, et urbe 
perdila, multis confodieris vulneribus, et ultra non 
dices ; Deus ego sum ; sed, docutus intérim, homi- 


trez que vous n'êtes qu’un homme, et non pas 
un Dieu. Si nous entendons par le prince de 
Tyr ce même prince des ténèbres à qui Dieu 
a livré la ville elle-même et le pays, relevons 
ce témoignage : « J’ai dit : Vous êtes des dieux 
et vous êtes tous enfants du Très-Haut ; mais 
vous mourrez cependant comme des hommes 
et vous tomberez comme l'un des princes. » 
Psalm . lxxxi , 6, 7. Les provinces leur ont été 
données à régir comme à des juges par leur 
empereur. Mais oubliant que leur dignité dé¬ 
pendait de la puissance d'un autre, comme na- 
guères Héraclien {Al Hérodien) en Afrique, ils 
se sont élevés en leur cœur tyrannique contre 
leur roi et Seigneur, en sorte que sur toute la 
face de l’univers, sous le couvert des divinités 
de l’idolâtrie, ils se sont arrogés les noms de 
dieux, et enflés d’orgueil, ils sont tombés dans 
la juridiction, et les filets du diable, dont le 
sauveur a dit dans l’Evangile : « J’ai vu Satan 
tomber du haut du ciel comme la foudre. » 
Luc . x, 48. 

« Le Seigneur m’adressa encore la parole et 
me dit : Fils de l’homme, faites entendre une 
plainte lugubre sur le roi de Tyr, et vous lui 
direz : Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Vous 
étiez le sceau de la ressemblance divine, vous 
étiez plein de sagesse et parfait en beauté ; 
vous avez été dans les délices du paradis. Votre 
vêtement était enrichi de toutes sortes de pier¬ 
res précieuses; la sardoine, la topaze, le jaspe, 

nem te esse cognosces, non Deum. Sin autem 
voluerimus principem Tyri eamdem dicere pote- 
slatem, cui a Deo Lradila est ipsa civitas, sive pro- 
vincia, illud assumamus lestimonium : « Ego dixi : 
Dii cslis, et filii Excelsi omnes; vos autem sicut ho¬ 
mmes moriemini, et sicut unus de principibus ca- 
delis.» PsaL lxxx, 6, 7. Traditæ enim illis sunt ad 
regendum provinciæ quasi judicibus ab imperatore. 
Qui obliti honorem suum ex alterius jussione pen- 
dere, qualis nuper Heraclianus (Al. Herodianus) 
in Africa fuît, erecli sunt mente tyrannica contra 
regem et Dominum suum, ut in Lolo orbe dispersi, 
sub numinibus idolatriæ, deorum sibi nomina as¬ 
sumèrent, et inflafi superbia, in judicium diaboli 
incidererenl et laqueum. De quo et Salvator loculus 
in Evangelio est: «Vidi Salanam quasi fulgur caden- 
Lem de cœlo » hue . x, 48. 

« Et factus est sermo Domini ad me diccns : Fili 
bominis, leva planctum super regem Tyri, et dices 
ei : Uœc dicit Dominus Deus : Tu signaculum si- 
mililudinis, plenus sapienliæ, et perfeclus décoré ; 
in deliciis paradisi Dei fuisli. Omnis lapis pretiosus, 
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la chrysoîilhe, l'onix, le béril, le saphir, l’es- 
carboucle, l'émeraude. L’or a été employépour 
relever votre beauté, et les instruments de mu¬ 
sique les meilleurs ont été préparés pour célé¬ 
brer le jour où vous avez été créé. Vous étiez 
comme un chérubin qui étend ses ailes et qui 
protège; je vous ai établi sur la montagne 
sainte de Dieu, et vous avez marché au milieu 
des pierres brûlantes, parfait dans vos voies de¬ 
puis le jour de votre création jusqu'à ce que 
l'iniquité a été trouvée en vous. Dans lamultipli- 
cation de votre commerce vos entrailles ont été 
remplies d'iniquité ; vous êtes tombé dans le 
péché et je vous ai chassé de la montagne de 
Dieu. Je vous ai exterminé du milieu des pier¬ 
res brûlantes, ô chérubin qui protégiez. Car 
votre cœur s'est élevé dans son éclat, vousavez 
perdu la sagesse dans votre beauté. Je vous ai 
.précipité contre terre, je vous ai exposé aux 
yeux des rois afin qu'ils vissent un exemple en 
vous. Vous avez violé la sainteté de votre de¬ 
meure par la multitude de vos iniquités et par 
les injustices de votre commerce. C’est pour¬ 
quoi je ferai sortir du milieu de vous un feu 
qui vous dévorera, et je vous réduirai en cen¬ 
dres sur la terre aux yeux de tous ceux qui 
vous verront. Tous ceux d'entre les peuples qui 
vous considéreront en seront frappés d’étonne¬ 
ment. Vous avez été anéanti, et vous ne serez 
■ plus pour jamais. » Ezech . xxviii, 11 et seq. 

operimenlum luum : sardius, lopazius, et jaspis, 
chrysolylhus, onyx, eL berillus, sapphyrus, car- 
bunculus, et smaragdus. Àurum opns decoris Lui, 
eL foramina tua ia die qua condiLus es, præparaLa 
sunL. Tu Cherub exLenlus el prolegens, eL posui Le 
in monLe sancLo Dei. In medio lapidum ignilorum 
nmbulasti, pevfectus in viis Luis, a die condilionis 
Luæ, donec invenLa esL iniquilas in Le, In multi- 
tudine negotiaLionis luæ repleLa sunl inLeriora 
lua iniquiLaLe, eL peccasli, eL ejcci de monLe 
Dei, eL perdidi Le, o Cherub, prolegens de medio 
lapidum ignoLorura. EL levalum esL cor Luum in 
décoré Luo ; perdidisLi sapienLiam in pulchriLudine 
Lu /{Vulg. tuam in décoré Luo,) in 1er ram projcei 
te; ante faciem regutn dedi te, ut cernerenL Le. In 
multiludino iniquilaLum tuarum eL iniquité negotia- 
tionis tuæ polluisti sauclificationem Luara. Produ- 
cam ergo ignem de medio Lui, qui comedal Le, et 
dabo te in cinerem super lerram, in conspectu om¬ 
nium videntium Le. Omnes qui viderint Le in genli- 
bus, obslupescenl super te. Nihiii faclus es, et non 
eris in perpeLuum. » Ezech . xxvim, \ \ eL seq. LXX : 

Ef.factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 


Les Septante : « Le Seigneur m'adressa de nou¬ 
veau la parole, disant : Fils de l’homme, com¬ 
mencez une plainte funèbre sur la prime de 
Tyr, et vous lui direz: Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu : Vous étiez le sceau de la ressem¬ 
blance divine, plein de sagesse, couronné de 
gloire, et vous avez été dans les délices du pa¬ 
radis. Vous avez été entouré de toute bonne 
pierre : la sarcloine, la topaze, l’émeraude, l'es- 
carboucle, le saphir, le jaspe, l’argent, l'or, le li¬ 
gure, l’agathe, l’améthyste, le chysolithe, lebé- 
ril, l'onychine, voilà les trésors dont vous avez 
rempli vos coffres et vos greniers. Depuis le 
jour où vous avez été créé, ils vous ont paré 
comme le chérubin oint de Dieu et habitant 
dans le tabernacle, çt je vous ai établi sur Ja 
montagne sainte de Dieu ; vous avez été mis 
au nombre des pierres de feu. .Vous avez été 
sans tâche pendant vos jours depuis celui où 
vous avez été créé jusqu'à ce que l’iniquité a 
été trouvée en vous. A cause de la grandeur de 
votre commerce vous avez rempli vos celliers 
d'iniquité, vous avez péché, votre blessurevous 
a renversé clu haut de la montagne de Dieu, 
et un chérubin vous couvrant de ses ailes vous 
a emmené du milieu des pierres de feu. Yotre 
cœur s'est élevé dans votre gloire, votre disci¬ 
pline s'est corrompue dansvotrebeauté. A cause 
delamultitude de vos péchés, je vous ai abattu 
contre terre ; je vous ai donné en spectacle aux 

hominis, sume planctum super priacipem Tyri, et 
dices ei : Ilæc dicil Dominus Deus : Tu signaculum 
sirniliLudinis, plenus sapienlia, et corona decoris, 
in deliciis paradisi Dei fuisti. Omne lapide bono 
circuradalus es : sardio et Lopazio, et smaragdo, 
et carbunculo, el saphiro, et jaspide, et argenlo, 
et auro, et ligurio, eL achate, eL amelhyslo, et 
chrysolhho, eL berillo, eL onychino, et auro ro- 
plcsli Lhesauros Luos et horrea Lua in Le, a die qua 
condiLus es, paraverunL cum Cherub uncto a Deo, 
et habitante in Labernaculo,dedi Le in monte sancLo 
Dei ; faclus es in medio lapidum ignilorum. Fuisti 
immaculalus in diebus Luis, a die qua creatus es, 
donec invcnlæ sunL iniquilales in le, a mulliLudino 
negotiaLionis tuæ replesli cellaria tua iniquiLale, et 
peccasli, et vulneratus es a monte Dei, eL adduxil 
te Cherub obumbrans do medio lapidum ignilorum. 
Elalum est cor tuum in décoré luo, eorrupta esl 
disciplina Lua cum. décoré tuo. Propler multiludi- 
nem pcecalorum luorum in terrant projeci te ; in 
conspectu regum dedi Le, ut dehoneslareris. Propler 
mulLiludinem peccatorum Luorum et iniquitates ne¬ 
gotiaLionis tuæ conlaminavi sanota tua. El educam 
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rois, afin que vous soyez couvert d'ignominie. 
A cause de la multitude de vos péchés et des 
iniquités de votre trafic, j'ai souillé votre sanc¬ 
tuaire. Je ferai sortir un feu du milieu de vous, 
et ce feu vous dévorera. Je vous répandrai 
comme la cendre sur la terre à la vue de tous, 
et tous ceux d’entre les peuples qui vous con¬ 
naissent seront contristés sur vous. Vous êtes 
devenu l’image de la perdition, et vous n’exis¬ 
terez plus désormais dans le siècle. » Puisque 
nous avons dit qui est le prince de Tyr et com¬ 
ment il est tombé par son orgueil, écoutons les 
lamentations sur son ancienne gloire. Le texte 
lui rappelle d’abord ce qu’il a été, afin qu’il se 
pénètre de la douleur d’avoir perdu ce qu’il 
avait. Vous étiez le sceau de la ressemblance 
divine, selon ce que l’Evangéliste S. Jean dit 
spécialement du Sauveur : « C’est en lui que 
Dieu le Père a imprimé son sceau \Joan. vi,27; 
et des hommes : « Il atteste de ce sceau que 
Dieu est véritable. » Joan. iii, 33. Le psaume 
dit aussi : « La lumière de votre visage a im¬ 
primé son sceau sur nous, Seigneur ; » Psalm. 
iv, 7 ; et le même Jean ajoute ailleurs : a Mes 
bien-aimés, nous sommes déjà enfants de Dieu, 
mais ce que nous serons un jour ne paraît pas 
encore. Nous savons que lorsque Jésus-Christ 
se montrera dans sa gloire, nous serons sem¬ 
blables à lui. » I Joan. iii, 2. De là cette parole 
adressée à Dieu : a Qui sera semblableàvous?» 
Psalm . xxxiv, 10. Autre chose est la ressem- 

ignerri in medio lui ; hic devorabil te. Et dabo te 
in cinerem super terrain in conspectu omnium vi- 
dentium te, et omnes qui noveruut te in gentibus 
contristabunlur super te. Perditio factus es ; et non 
cris ultra in sæcuJum. » Quia diximus, qui sit 
princeps Tyri, et quomodo corruerit per superbiam, 
lamentationes ejus super pristina gloria cognosca- 
mus. Primum commonetur quid fuerit, ut doleat se 
perdidisso quod habuiL Tu, inquit, signaculum 
similitudinis ; juxta iilud, quod proprie de Salvalore 
dicit Joannes Evangelisla : « Hune enim Deus si- 
gnavit Pater;» Joan. vi, 27 ; et de hominibus : 
« Signavit, quoniam Deus verax est ;» Joan. ni, 33 ; 
et in Psalmis : « Signatum est super nos lumen 
vultus Lui, Domine ; » PsaL iv, 7; et in alio loco : 
« Charissimi, nunc filii Dei sumus, et needum appa- 
ruit quid futuri sumus. Scimus quoniam cum appa- 
ruerit, simiies ei erimus.» I Joan. m, 2. Unde et ad 
Deum dicilur : « Quis similis erit tibi ? » PsaL 
xxxiv,lO.Aliud est enim similitudo,aliud æqualitas. 
Unde sævissima hæresis est, quæ in Christo tantum 
Patris similitudinem confitetur, aufert naturam. Nos 
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blance, autre chose l’égalité. Aussi est-elle la 
plus abominable des hérésies, celle qui confesse 
dans Jésus-Christ la seule ressemblance avec le 
Père, dont il lui refuse la substance. Nous pro¬ 
clamons, nous, que le Fils est, non-seulement 
semblable, mais égal au Père. Les Juifs le per¬ 
sécutaient, moins parce qu’il ne gardait pas le 
sabbat, que parce qu’il se disait égal à Dieu. 
Joan . v. Là où il y a égalité, il y a même na¬ 
ture et même substance. L’Apôtre ne s’exprime 
pas autrement au sujet de la ressemblance : 
« Mes petits enfants, que j’enfante de nouveau 
jusqu’à ce que Jésus Christ soit forméenvous,» 
Galat . iv, 19, c’est-à-dire, afin que vous recou¬ 
vriez votre ressemblance avec lui que vous avez 
perdue par votre faute. Aussi les recueils latins, 
au lieu de sceau, portent-ils resignaculum ,sceau 
renouvelé, parce qu’on a voulu rendre au pied 
de la lettre le mot des Septante d'Kovfpdyurpjx. 
De la certains ont conclu que le sceau de Dieu 
étant comparé à une figure imprimé sur la cire 
la plus molle, le roi de Tyr l’aurait contrefait 
après l’avoir effacé, en sorte qu’à la place du 
premier sceau il en aurait fait un second, n’é¬ 
tant nullement l’image et la ressemblance de 
Dieu, d’après laquelle le premier homme avait 
été créé, quand Dieu a dit : « Faisons l’homme 
à notre image et à notre ressemblance. » 
Genes. i, 26. Et remarquons qu’alors il n’y eut 
que l’image de faite, la ressemblance s’ache¬ 
vant dans le baptême en Jésus-Christ. 11 est 

auLem in Filio non solum similitudinem dicimus, 
sed æqualitatem, Propterea enim persequebantur 
Judæi, quia non solum solvebat Sabbalum, sed et 
æqualem se faciebat Deo. Joan. y. Ubi aulem æqua¬ 
litas est, ibi eadem natura unaque substantia. Hoc 
est itlud quod de similitudine loquilur et Apostolus: 
« Filiolimei,quosilerumparlurio ,donecChristus for- 
metur in vobis » Galat. iv, HJ, ut recipiatis quam 
perdidistis. Et quiainLatiniscodicibusprosignaculo, 
resignaculum legitur, dum xaxoïftYuç, verbum e 
verbo exprimons, qui inlerpretatus est juxta Septua- 
ginta IranslaLionem àicocKpp^YMrpa, id est, resignacu¬ 
lum posuit. Unde quidam sic intelligunt, quod si¬ 
gnaculum Dei et figuratio quæ velut in cera mollis- 
sima expressa sit, rex Tyri resignaverit atque 
perdiderit, üt pro signaculo fecerit resignaculum, 
nequaquam habens imaginein et similitudinem 
Dei, juxta quam et primus homo conditus est, 
dicente Deo : « Faciamus homincm ad imaginem 
et similiLudinem nostram » Gen. i,26. Et notandum 
quod imago Lune facta sit tantum, similitudo in 
Christi baptismale complealur. Et consequenter ei 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE EZEGHIEL. — LIVRE IX 127 


conséquent qu’à celui qui entend cette parole : 
« Vous étiez le sceau de la ressemblance, » il 
soit dit aussi: Pléin de sagesse, parfait en beauté, 
ou, couronné do beauté. La plénitude de la sa¬ 
gesse et la perfection ou la couronne de la 
beauté sont inséparables de la ressemblance de 
Dieu ; cette couronne composée et ornée des 
diverses fleurs des vertus, que Tàme diligente 
.enrichit par son activité en alimentant le bien 
de la nature, tandis que celle qui est négligence 
la laisse se flétrir, conformément à ce que di¬ 
sent les Proverbes dans l'allégorie de la femme 
belle et débauchée : « La beauté de la femme 
de mauvaise mœurs est comme un anneau d’or 
au museau d’une truie. » Prov . xi, 22. 

Poursuivons. Vous avez été dans les délices 
du paradis, le texte hébreu dit, «dansl’Eden, » 
cet Eden dont la Genèse raconte Thistoire et 
dont le nom lui-même veut dire délices. C’est 
avec raison que le texte distingue un paradis 
de Dieu, pour montrer qu’il y en a un autre 
qui n’est pas de Dieu, chez ceux qui couvrent 
le mensonge dm masque de la vérité, Rom. 1, 
et qui se vante d’avoir le vrai paradis. Par là il 
fait bien voir que ce est écrit s’adresse, non à 
un homme, mais à ce prince ennemi qui se 
glissa autrefois dans l’Eden, bien que les Juifs 
estiment que cette prophétie est relative, par 
hyperbole, à Hiram roi de Tyr. En lui disant : 
Vous avez été dans les délices du paradis, ou 

cui dictum est : Tu signaculum simililudinis, jun- 
gilur, plenus sapientia, perfeclus décoré, siye, co- 
rona decoris. Ubi enim similitudo Dei est, ibi et 
plenitudo sapientiæ, et perfectus décor, sive quasi 
divcrsis floribus ornata atque composita corona 
virtuium, quam proprio studio auget diiigens, dum 
naturæ bonum nutrit industria, et négligeas mi¬ 
nuit, juxla ilIud quod in Proyerbiis sub figura 
mulieris pulcbræ et male moralæ diciLur : « Sicut 
inauris in naribus porcæ, sic muüeri male moratæ 
pulchritudo » Prov. xi, 22. 

Sequilur : ln deliciis paradisi Dei fuisti, pro quo 
in Hebraico habetur eden (py) quod et Geneseos 
narrai historia. Eden autem yertitur in deticias. Et 
pulchre ad distinctionem paradisum Dei nominal ; 
ut ostendat esse et contrarium paradisum non Dei, 
apud eos qui verilalem mutant mendacio, Rom. i, 
cl paradisum habere se jaclanl. Quo sermone de- 
monstrat, nequaquam hominem esse de quo scribi- 
tur, sed contrariam fortitudinem, quæ quondam in 
Dei paradiso commorata sit ; Jicet Judæi hoc per 
'ïpdîcov quæ appelJatur ( hcep6oX^ de Hiram rege Tyri 
æstiment prophetari. Cui autem dicitur : ln deli¬ 
ciis paradisi Dei fuisti, sive factus es, quid habue- 


vous y avez été créé, on lui rappelle ce qu’il a 
possédé et ce qu’il a perdu. Au séjour dans le 
paradis s’ajoutait le vêtement ou la ceinture 
enrichie de toutes sortes de pierres précieuses ; 
la sardoine, la topaze, le jaspe, la chrysolithe, 
l’onyx, le béril, le saphir, l’escarboucle et l’é¬ 
meraude, ou bien, comme dans les Septante, 
douze pierres dans un autre ordre et sous d’au¬ 
tres noms ; à ce sujet il faut observer que le roi 
de Tyr ne fut pas revêtu, ou entouré, ou, d’a¬ 
près Symmaque, lié de toutes les espèces de 
pierres précieuses, mais que toutes celles qu’il 
eut étaient précieuses. Il y a du reste beau 
nombre de pierres précieuses que l’Écriture ne 
nomme pas en cet endroit : la clialcédoine, le 
sardonyx, le chrysoprase, l’hyacinthe, le cris¬ 
tal, et la perle, la plus précieuse de toutes. En 
outre Aquila, Symmaque et Théodotion diffè¬ 
rent de beaucoup sur ce verset et entre eux et 
avec les Septante, non-seulement pour l’ordre, 
mais aussi pour le nombre des pierres. Dans 
l’Apocalypse de S. Jean, où il est parlé de la 
construction de Jérusalem avec des pierres vi¬ 
vantes, ce sont les mêmes pierres, quoiqu’elles 
soient nommées dans un ordre un peu différent 
sur la fin, qui sont employées pour les fonde¬ 
ments, les portes de la ville étant faites do cris¬ 
tal lumineux. Apoc. xxi. Sur la poitrine du 
grand Pontife, les mêmes pierres sont énumé¬ 
rées en quatre catégories dans le Rational ; 

rit, ostendil, quidve perdideril. Porro quod habita 
lioni paradisi copulalur, omnis lapis preliosus 
operimenlum Luum, sive colligatio tua, et circum- 
datio, sardius, Lopazius, et jaspis, chrysolilhus, et 
onys, et berillus, sapphirus, carbunculus, el sma- 
vagdus, sive, ut in LXX, diverso ordine nominibus- 
que aliis, duodecim lapides conlinentur, hoc obser- 
vandum est, non omni lapide pretioso regera Tyri 
fuisse circumdatum sive oporlum, et ut Symmachus 
. transtulit, vinclum atque conslrictum ; scd omnem 
lapidem quem habuit princeps Tyri, fuisse prelio- 
sum. Alioquin mulli sunl pretiosi lapides quos in 
præsenli loco Scriptura non nominal, chalcedonius, 
sardonyx, chrysoprasus, hyacinlhus, cryslallus quo- 
que, el pretiosissimum margarilum. Sed et Aquila 
et Symmachus ac Theodotio in præsenli loco mul- 
luni inter se et LXX Interprètes non solum ordine, 
sed et numéro discrepant atque nominibus. In Apo- 
calypsi quoque Joannis, ubi de vivis lapidibus Jé¬ 
rusalem exstrucla memoralur, paululum in.extre¬ 
mis partibus ordine commulalo, idem in funda- 
menlis ejus ponunlur lapides, ita ut porlæ illius 
cryslalli lumine scribantur ædificalæ. Apoc. xxi. Sed 
et in peclore pontificis, per quatuor ordines in 
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Exod. xxvm, avec deux pierres d’onychine sur 
sur ses épaules. Sur les douzes pierres sont 
écrits les noms des douzes patriarches, que le 
vrai pontife, dont il est écrit : « Vous êtes le 
prêtre éternel selon Tordre de Melchisédech, » 
Psalm . cix, 4, porte sur son cœur, porte sur 
ses épaules, pour montrer dans les douze pier¬ 
res le nombre des Apôtres, et par les deux le 
mystère des deux Testaments. L’un des douze 
Apôtres se reposa sur son sein pour y puiser 
les eaux de la sagesse, et pouvoir dire : « Au 
commencement était le Verbe, et le Verbe était 
auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu ; il était 
au commencement avec Dieu. » Joan . i, 1, 2. 
Ce sont là les pierres vivantes dont est bâtie 
TÉglise et dont l'Apôtre Pierre disait : «Sivous 
avez goûté combien le Seigneur est doux, et 
vous approchant de lui comme de la pierre vi¬ 
vante que les hommes avaient rejetée, mais 
que Dieu a choisie et mise en honneur, entrez 
vous-mêmes aussi dans la structure de l'édifice 
comme étant des pierres vivantes pour eompo- 
ser une maison spirituelle et un ordre de saints 
prêtres, afin d'offrir à Dieu des sacrifices spiri¬ 
tuels, qui lui soient agréables par Jésus-Christ. 
C'est pourquoi il est dit dans l’Écriture : Isa . 
xxvm, 16 : « Je vais mettre en Sion celui qui est 
la principale pierre de l’angle, pierre choisie et 
précieuse, et quiconque croira en lui, ne sera 
point confondu. » I Petr . n, 3-6. Et à ce té- 

Rationali, Exod. xxvm, iidem lapides describuntur, 
et in humeris ejus duo lapides onychini, in quibus 
duodecim patriarcharum scripta sunl nomina, quos 
verus pontifex, de quo scriptum est : « Tu es sacer- 
dos in æternum, secundum ordinem Melchisedech» 
Psal. cix, 4, portât in pectorc, portât in humeris, 
uL in duodecim lapidibus apostolorum numerum, 
et in duobus utriusque Testamenli sacramenta de- 
monstret, quorum unus Joannes Evangelisla recu- 
buit in pectore ejus, ut hauriret fluenta sapientiæ, 
et posset dicere : « In principio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum : 
hoc erat in principio apud Deum. » Joan. i, 1,2. 
Isti sunt vivi lapides, de quibus scribit apostolus 
Petrus : « Si credidistis, quia suavis est Dominus ; 
ad quem accedentes lapidem viventem, ab homini- 
bus quidem rcprobatum, a Deo autem electum 
honorabilem, eL ipsi sicut lapides viventcs, ædibca- 
mini domus spirituales in Sacerdotium sanctum, of- 
ferre spirituales viotimas placentes Deo per Jesum 
Christum, quoniam dicit Scriptura:» Isa. xxvm, 16: 
« Ecce ponam in Sion lapidem angularem,electum, 
pretiosum, et qui crédit in eo, non Cunfundetur.» 
J Petr, n, 3-6. Super quo et Vas electionis pari voce 


moignage se joint celui du vase d'élection : 
« Vous êtes édifiés sur le fondement des Apô¬ 
tres et des prophètes et unis en Jésus-Christ 
qui est lui-même la principale pierre de l’an¬ 
gle, sur lequel tout l’édifice étant posé, il s'é¬ 
lève et s’accroit en temple saint de Dieu. » 
Ephes. xi, 20, 21. C’est de ces mêmes pierres 
que nous lisons ailleurs : « Les pierres saintes 
roulent sur la terre comme des roues, » Zach. 
ix, 16, effleurantlesoletse hâtant en leur cours 
de s'élever vers le ciel. L'écriture en parle en¬ 
core en ces termes : « Je vais préparer moi- 
même l’escarboucle pour vous rebâtir ; vos 
fondements seront de saphir, je bâtirai vos 
remparts de jaspe, je ferai vos portes de cristal, 
et toute votre enceinte sera de pierres choisies. 
Tous vos enfants seront instruits du Seigneur 
et ils jouiront de l'abondance de la paix. Vous 
serez fondée dans la justice. » Isa . nv, 11-14. 
Sur ce passage, nous avons] donné notre avis 
dans les commentaires sur Isaïe. Ces pierres, 
le psaume vingt les chante à son tour : « Sei¬ 
gneur, le roi se réjouira dans*votre force, et il 
sera transporté de joie à cause du salut que 
vous lui avez procuré. Vous lui avez accordé le 
désir de son cœur, et vous ne l'avez point frus¬ 
tré de la demande de ses lèvres. Car vous l'a¬ 
vez prévenu de bénédictions et de douceurs ; 
vous avez mis sur sa tête une couronne de 
pierres précieuses. » Psalm . xx, 1-4. Ces perles 

consentit, dicens : « Superædificati in fundamenlo 
apostolorum et prophetarum, ipso angulari lapide 
Christo Jesu Domino nosfro, in quo omnis ædiûcatio 
constructa, crescit in templum sanctum Dei.» 
Ephes. n, 20, 21. Hi sunt lapides, de quibus et in 
alio loco legimus : « Lapides sancli volvunlur super 
terram instar rolarum,» Zach . ix, 16, paululum 
tangentes humum, et volubilitate sua ad cœlestia 
festinantes. De quibus et Scriptura commemoraL : 

« Ecco ego præparo carbunculum lapidem tuum ; 
et fundamenta tua sapphirum, et ponam propugna- 
cula tuajaspidem, et portas tuas lapide cryslallo, et 
murum tuum lapidibus electis ; et omnes filios 
tuos doctos a Deo, et in multajpace filios tuos, 
et injustitia ædificaberis.»/sa. liv, 11-14. Superquo 
quid nobis viderelur, in ejusdem prophetæ explana-' 
tionibus diximus. De hujuscemodi lapidibus et vice- 
siinus psalmus canit : « Domine, in virtuLe tua 
lætabitur rex, et super salutare tuum exsullavit 
vehementer. Desiderium animæ ejus tribuisti ei, et 
voluntate iabiorum ejus non fraudasli eum. Quo¬ 
niam prævenisti eum in benedictionibus dulcedinis; 
posuisti in capite ejuscoronam de lapide pretioso.» 
Psal . xx, 1-4. Islæ sunt margaritæ prophelarum.èt 
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des prophètes et des Apôtres sont celles qui, 
comparées à Jésus-Christ, sont toutes vendues, 
nous dit l’Évangile, Matth. xm, pour acheter 
la plus précieuse de toutes, la pierre dont Za¬ 
charie a écrit qu'elle a sept yeux, les sept dons 
du Saint-Esprit. Zach . ni et iv. Lisez Isaïe. 
Cette pierre est placée par l’Apôtre Paul comme 
fondement de l’Église, sur lequel sont édifiés 
for l’argent et les autres pierres précieuses, i 
Corinth. ni. Ce n’est pas ici le lieu d’expliquer 
la couleur, la nature et l’efficacité de chacune 
de ces pierres ; ce sujet demande un volume à 
part, tant là comparaison entre elles et entre 
leurs ordres, dans Ézéchiel, dans l’Exode, dans 
l’Apocalypse et dans Isaïe, soulève une vaste 
question pour le commentateur et pour le lec¬ 
teur. Le . saint évêque Ëpiphane m’a fait don 
d’un traité spécial sur cette matière. Le livre 
xxxvn de l’Histoire naturelle de Pline, après 
les connaissances recueillies sur bien d’autres 
choses, est tout entier consacré aux pierres pré¬ 
cieuses. Nous renvoyons à ces deux ouvrages 
le lecteur studieux. 

L’interprétation de Symmaque nous montre 
le prince de Tyr orné de ces pierres comme 
d’un collier d’un prix inestimable; puis il ap¬ 
pelle roue pleine en or la matière dans laquelle 
elles sont incrustées. De là vient que le texte 
hébreu poursuit : L’or a été employé pour re¬ 
lever votre beauté, et les instruments de musi- 

aposlolorum quæ comparalione Chrisli, omnes ve- 
nundanlur in Evangelio Matth . xm, ul emaLur 
preliosissimum margaritum, et lapis de quo Zacha- 
rias scribit, quod septem habeal oculos, id est, 
seplem gralias Spiiïlus sancli. Zach, ni et îv. Lege 
Isaiam. Et ponilur per aposlolum Paulum in-fun- 
damento Ecclesiæ, super quo ædificenLur aurum, 
argenLum, el lapides pretiosi. Corinth. m. Quorum 
colores alque naluras et efïicienlias singulorum, 
non est liujus temporis disserere ; sed proprium 
volumen desiderant, ila ut in Ezechiel, et in Exodo, 
eL in Apocalypsi et in Isaia, sibi omnes lapides et 
lapidum ordines comparati, magnam et legenti el 
disserenti faciant quæslionem. Super quibus et vir 
sanctus Epiphanius episcopus proprium volumen 
milii præsens tradidit. EL xxxn liber Plinii Secundi, 
NaleHis hisLoriæ, post mulliplicem omnium rerum 
scienLiam^ de gemrais eL lapidibus disputât. Ad quo¬ 
rum notitiam diligens a nobis rnittendus est iec- 
tor. 

. Porro Symmachi interpretatio, isturn principem 
Tyri, quasi preliosissimum monile lapidibus scribit 
esse distinctum. Dcniquo auro Lympauum vocat, in 
quo inüxi sint lapides. Unde et juxla Ilebraicum 

Tom. VII. 


que les meilleurs ont été préparés pour célébrer 
le jour où vous avez été créé. Les Septante di¬ 
sent: Vous avez rempli d’or vos trésors et vos 
coffres, pour marquer que son intelligence, son 
âme et sa pensée avaient été ouvertes aux mys¬ 
tères divins, et qu’il avait amassé ces richesses 
spirituelles qui sont l’objet de ce précepte du 
Sauveur : « Faites-vous des trésors dans le ciel,, 
où la rouille et les vers ne les mangent point 
et où il n’y pas de voleurs qui les déterrent et 
les dérobent. Car où est votre trésor, là aussi, 
est votre cœur. » Matth. vi, 20, 21. C’est là ce 
trésor caché dontparlel’Evangile: «Leroyaume 
des cieux est semblable à un trésor caché dans 
un champ, qu’un homme trouve et qu’il cache, 
et dans la joie qu’il ressent, il va vendre tout 
ce qu’il a et achète ce champ. » Matth . xm, 44. 
Des cassettes, ou, des greniers, il est écrit 
ailleurs: « Vos greniers seront bénis et aussi 
les fruits que vous mettrez en réserve. » DeuU 
xxvin, 5. 

Après cela le texte dit, d’après l’hébreu : 
Vous étiez comme un chérubin qui étend ses 
ailes et qui protège : il sous-entend, l’arche de 
Dieu et le propitiatoire.* Ou bien, d’après les 
Septante, vous avez été oint et créé avec.le Ché¬ 
rubin. Ce qui montre que ces paroles ne peu¬ 
vent convenir au roi temporel de Tyr, mais à 
une sainte et céleste vertu, autrefois princesse 
cachée et gardienne de cette ville. Je vous ai, 

sequilur : Aurum opus decoris lui, et foramina tua 
in die qua condilus es, præparata sunt. Pro quo 
posuere Septuaginta : Auro replesli Lhesauros luos 
et apolhecas tuas, ad sensum menlemque rcfcrenles, 
quod cogïtatio ejus divinis palueriL sacramenlis, eL 
congregaverit sibi divilias spiriluales, do quibus 
Dominus præcepil : « Thesaurizale vobis Lhesauros 
in cœlo, ubi nec œrugo, nec finea demolilur, nec 
fures efTodiunt et furantur. Ubi est enim thésaurus 
Luus, ibi est et cor tuiim.» Matth. vi, 20, 2L IsLe 
est thésaurus absconditus, de quo et in Evangelio 
loquitur : « Simile est regnum ccelorum lhesauro 
abscondilo in agro, quem qui iuveneril, abscondit, 
cl præ gaudio suo vadil ; et vendiL omnia quæ ha- 
bel, et émit agrum iilum.» Matth . xm, 44. ApoLhe- 
cæ aulera sunt, sive horrea, de quibus in alio loco 
scripium est : « Benedictæ apotliecæ Luæ, et reli- 
,quiæ tuæ.» Dent, xxviii, 5. 

Post hæc dicilur, juxta Hebraicum : Tu Chcrub 
cxLentus et prolcgens, subauditur arcam Dei et pro- 
pitiatorium, vel juxla Sepluaginla, quod ipse cum 
Chcrub unctus sit et crcalus. Ex quo ostenditur ad 
hominem urbis Tyriæ principem hoc pertinere non 
posse, sed ad sanctam quondam et præcipuam for- 
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continue la prophétie, établi sur la montagne 
sainte de Dieu ; évidemment dans le paradis, 
jusqu’où l’apôtre Paul raconte qu’il fut ravi 
au-dessus du troisième ciel : II Corint. xii : ché- 
rub est le singulier masculin du pluriel hébreu 
chérubin, nom qui veut dire multitude de la 
science. C’est sur eux que Dieu se repose, qu’il 
est assis, ils forment son char, puisque le pro¬ 
phète lui dit : « Vous qui êtes assis sur les Ché¬ 
rubins, manifestez-vous. » Psalm. lxxix, 2 ; et 
ailleurs : « Il est monté sur les Chérubins, il 
s’est envolé, il a volé sur les ailes des vents. » 
Psalm . xvnfil. Ce Chérubin ou celui qui a été 
créé avec le Chérubin qui étend ses ailes, et qui 
protège a donc été établi sur la montagne 
sainte de Dieu, au sujet de laquelle j’ai souvent 
dit mon opinion, et qui est celle dont l’apôtre 
Pau la dit. — Si toutelois on l’admet comme au¬ 
teur de l’Epître aux Hébreux : «Vous vous êtes 
approché de la montagne de Sion, de la cité 
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, d’une 
troupe innombrable d’Anges. » Hebr, xn, 22. 
Ou bien, nous venons de le dire, par montagne 
sainte de Dieu il faut entendre le paradis. Il a 
marché au milieu des pierres de feu, dont il est 
écrit : « Il rend ses anges aussi prompts que les 
vents, et ses ministres aussi ardents que les 
flammes. » Psalm . cm, 4. Ce n’est donc pas 
Dieu seul, appelé feu qui consume, qui dévore 
l’herbe, le bois et la paille, Deut. iv, mais aussi 

tUudinem, quæ urbis Tyriæ princeps posita sit. Et 
posui ( ,4l. addilur le), inquil, in monte sanclo Dei ; 
haud dubium quin paradisum signilicet, ad quem 
post cœlum tertium Paulus apostolus raptura esse 
se dicil. 7/ Corint h . xu. Cherub autem genere mas- 
culino, numéro singulari; et plurali dicunLur Che- 
rubim, qui interprelanlur scienliæ mulliludo, super 
quibus requiescit et sedeL Deus, et hoc curru ulitur, 
dicenie propheta ad eum : « Qui sedes super Che- 
rubim, roanifestare;* Pscil. lxxix, 2; et in alio 
loco : « Ascendit super Cherubim, et volavit super 
pennas ventorum.» Psal. xvii, II. lste autem Cho- 
rub, sive creatus cum Cherub, ex lent us et prolegens 
sacramenta, positus est in monte sanoto Dei, de 
quo crebro diximus. Et Paulus aposlolus loquitur, 
si quis tamen ad Hebræos Epistolam suscipit : 
Acccssislis ad Sion monlem et civitatem Dei viven- 
lis, Jérusalem cœlcslem, et millia angelorum » 
Hebr. xn,22. Vel cerlc inons sanclus Dei, paradi- 
sus (ut diximus) infeliigendus est. Ambulavit quo- 
que in medio ignitorum lapidum, de quibus scrip- 
tum est ; « Qui facit angelos suos spirilus, et mi- 
nistros suos ignem urentem » Psal. cm, 4. Et non 
solum Deus qui. vocalur ignis consumens, fenum, 


les anges, ces pierres de feu et ces esprits ar¬ 
dents. De là cette sentence du Sauveur : « Je 
suis venu jeter le feu sur la terrée, et je désire 
qu’il la brûle. » Luc. xn, 49. 

Poursuivons. Vous avez été parfait dans vos 
voies depuis le jour où vous avez été créé. — 
Les Septante disent : Tous avez été immaculé 
pendant vos jours, depuis celui où vous avez 
été créé —jusqu’à ce que l’iniquité a été trou¬ 
vée en vous. Il suit'de là que toute créature a 
été créé bonne par Dieu avec une vertu par¬ 
faite ; le prince de Tyr lui-même a été imma¬ 
culé, afin que plus tard la tache soit le fait, non 
de sa nature, mais de sa volonté. Jusqu’à ce 
que l’iniquité a été trouvée en vous. C’est Dieu 
qui l’a trouvée ; vous la tenez renfermée dans 
les trésors de votre cœur où l’avaient mise l’or¬ 
gueil et l’abus de la puissance que vous aviez 
reçue. La multitude des transactions de com¬ 
merce a rempli d’iniquités les celliers, le for-in¬ 
térieur de ce prince. En cherchant tant de 
choses, parce qu’il ne sait pas se contenter de 
la science qu’il a reçue, de la puissance qu’il 
lui a été déléguée, il a encombré ses magasins, 
jusqu’au siège le plus intime de ses pensées ; la 
satiété, l’embonpoint du succès a amené la ré¬ 
volte contre le Créateur. Jacob mangea jusqu’à 
la satiété, et il s’insurgea contre Dieu qui le 
chérissait ; il prit de la pesanteur dans l’em¬ 
bonpoint, il se dilata, et il abandonna Dieu qui 

ligna, slipulamque consumai -, Peut, iv ; sed et an- 
geli qui vocantur igniti lapides spiriluque ferventes. 
Unde. et Dominus : « Ignem » inquil, « veni mit- 
lere super lerram, et quam volo ut ardeat.» Luc . 
xii, 49. 

Quodque sequitur : Perfeclus in viis Luis a die 
conditionis luæ (pro quo posuere LXX : Fuisti im- 
maculalus in diebus Luis, a die qua conditus es,) 
donec inventa est iniquitas in Le, osLendit omnem 
creaturam bonam a Deo conditam, et perfectam ha- 
buisse virlulem, et per hoc. principem quoque 
Tyri fuisse immaculalum, ut deincep& macula non 
naluræ sit, sed voluntatis. Donec inventa est ini¬ 
quitas in te. Inventa a Deo, quæ in thesauris pccto- 
ris lui per superbiam et abudonem poleslalis quam. 
acceperas, lenebalur inclusa. In multiludine quo¬ 
que negotiationis ejus replela sunt interiora illius, 
sive cellaria, iniquilale. Dum enim multa conquirit, 
et non est contentus scientia quam aeceperat, nec 
poteslate cui præpositus erat, replevit cellaria et in- 
Leriora pectoris sui ; ut saturalus et incrassatus 
calcitraret contra Crealorem suum. Manducavit 
enim Jacob, et saturatus est, et recalcitravit dilec- 
tus, incrassatus et impiuguatus, et dilalalus, et de- 
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l'avait fait. Deut. xxxn, 15. C'est du cœur que 
procèdent les mauvaises pensées, Matth . v, qui 
font tomber cette condamnation de la bouclie 
de Dieu : Vous avez péché, et je vous ai rejeté 
de ma montagne sainte, ou bien, la blessure 
que vous avez reçue vous a précipité du haut 
de la montagne sainte. Parole bien propre à 
nous frapper d’elïroi ! Si un Chérubin aux 
ailes étendues et protectrices, établi sur la mon¬ 
tagne sainte de Dieu, parfait au milieu des 
pierres de feu, et sans tache, a rempli son cœur 
d'iniquité à cause de la multiplication de son 
trafic ; s’il a péché et-a été rejeté de la monta¬ 
gne de Dieu, du séjour du paradis, ou s'il a été 
blessé par la montagne de Dieu, par Jésus- 
Christ, ou enfin, si fixé établi sur la montagne 
de Dieu, il s’est blessé lui-même et a reconnu 
dans les déchirements de sa conscience qu'il 
était indigne de cette auguste demeure, que 
devons-nous penser de nous-mêmes? 

Aussi Dieu dit-il au prince de Tyr : Je t'ai 
exterminé, ô Chérubin, de ton rôle de protec¬ 
teur au milieu des pierres de feu ; tu ne seras 
plus au milieu d’elles, tu es frappé de mort. O 
Chérubin, ou bien, ô toi que le Chérubin pro¬ 
tégeait, je t'ai conduit du milieu des pierres de 
feu, comme il arriva pour Adam : « Dieu chassa 
Adam, et établit un Chérubin à l'entrée du pa¬ 
radis de délices. » Genes. ni, 24. Le souverain 
juge motive la sentence qui prononce l'exclu¬ 
re! iquil Deum qui feceraleum. Deut xxxn J 5. Et de 
corde procedunt cogitationes pessimæ, Matth . xv, 
propter quas dicit Deus : PeccasLi, et ejeci te de 
monte Dei, sive vulneratus es a monte Dei, quod 
legenles, timere compellimur. Si cnim Cherub ex- 
teutus et protegens, positus in monte sancto Dei, et 
in medio ignitorum lapidum perfectus, et immacu- 
latus, propter multitudinem negotiationis replevit 
interiora sua iniquitate, et peccavit, et ejcctus est 
do monte Dei, hoc est, de habitatione paradisi, sive 
vulneralus a monte Dei, qui perspicuo Christus in- 
telligitur, aut certe in monte Dei constiLutus oL ha- 
bitans, a semetipso vulneralus est, et conscientiæ 
conipunctus malo, dum se intelligit hahilaLione 
montis indignum, quid de nobis æsLimandum 
est; 

Propter quod dicitur ei : Et perdidi te, Cherub, 
protegens de medio lapidum ignitorum, ut nequa- 
quam inter ignitos lapides consisteres, sed perires. 
O ipse Cherub, sive Cherubim qui te prolegabal, 
eduxi te de medio lapidum ignitorum, juxta illud 
quod et do Adam scriptum est : Ejecit Adam, et 
constituit eum {aL Cherubim) contra paradisum de¬ 


sion du milieu des pierres de feu. Votre cœur 
s'est élevé dans votre beauté, vous avez pensé 
que vous ne devriez qu’à vous-même ce qui 
était un don de Dieu. De là vient que l'Apôtre 
nous déclare qu’il ressent dans sa chair un ai¬ 
guillon qui est l’ange de Satan, pour lui donner 
des soufflets, afin que la .grandeur de ses révé¬ 
lations ne lui causât de l’orgueil et qu'il ne 
tombât en la puissance du diable. Il Corinth . xn. 
Voilà pourquoi, continue la prophétie, votre 
doctrine s'est corrompue avec votre beauté, 
pourquoi dans cette beauté vous avez perdu la 
sagesse ; vous vouliez être au-dessus de la con¬ 
dition que vous avez reçue du Créateur, vous 
prétendiez à plus de sagesse qu’il ne vous en 
a donné, et vous avez perdu ce que vous aviez ; 
plus de beauté, plus de science, et au lieu de 
cela, la laideur et la folie ; vous avez été pré¬ 
cipité contre terre, vous qui habitiez d’abord 
sur la montagne de Dieu. Entendez ce- que 
vous crie le prophète : « Comment est-il tombé, 
ce Lucifer qui se levait le matin ? » Isa. xiv. 12, 
et le Sauveur dans l'Evangile : « Je voyais Sa¬ 
tan tomber des hauteurs du ciel comme la fou¬ 
dre. » Luc . x, 18. C’est ce que Jérémie dit à 
Jérusalem : « Comment le Seigneur dans sa co¬ 
lère a-t-il couvert de ténèbres la fille de Sion, 
et précipité du ciel contre terre la gloire d'Is¬ 
raël?» Threm.iiyï. Vous avez été précipité 
en présence de tous les rois, afin qu’ils fussent 

liciarum. Gen. m. 2L Causasque reddit, cureductus 
sit, sive projectus de medio lapidum ignitorum. Ele- 
valum esl. enim cor luum in décoré Luo, dum tuum 
pulas esse quod Dei csl. Unde et Aposlolus slimu- 
lum carnis et angelum Satanæ acccpisse se dicit, 
qui eum colaphizaret, no revelationum magnitu- 
dine superbiret, et in judicium incideret diaboli. 
II Corinth. xn, Et idcirco corrupta est, inquit, do- 
ctrina Lua cum décoré Luo, sive, perdidisti sapien- 
tiam luam in décoré tuo, ut dum plus vis. esse 
quam conditus es, et magis sapere quam a Deo ac- 
ceperas, eliam id perderes quod habebas, et pro 
pulchriLudine atqne docLrina, deformilas te et stul- 
Lilia possideret ; unde in terram projectus es, qui 
ante habitabas in monte Dei. De quo et Isaias scri- 
bit|: « Quomodo cecidil Lucifer, qui mane oriebatur?» 
Isa. xiv, J2, et SalvaLor in evangelio : « Videbam, 
inquit, SaLanam quasi fui gu r de cœlo cadenlem.» 
Luc. v, i8. Quod et Jeremias loquitur ad Jérusa¬ 
lem : « Quomodo obscuraviL Dominus in ira sua 
filiam Sion -, projecil de cœlo in terram gloriam Is¬ 
raël?» Thren. n, I. Projectus es autem in conspectu 
omnium regum, ul tuo terrerentur exemplo^ yel 
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frappés de terreur par votre exempte, ou des 
bons rois, dont le cœur est dans la main de 
Dieu, Prov. xxi, ou des mauvais, dont le diable 
montrait les royaumes au Sauveur, Matth. iv, 
et qui accoururent au-devant du roi de Baby- 
lone en disant : Et vous aussi vous êtes pris 
comme nous et réputé .d’entre nous, parce qu’il 
avait profané la sainteté qu’il avait, quand 
il habitait sur la montagne, dans la société des 
pierres de feu. 

Courons au reste. « Je ferai sortir du milieu 
de vous un feu qui vous dévorera. » Ce feu, il 
avait été allumé dans le cœur du roi de Tyr par 
celui dont les traits sont enflammés. Écoutons 
l’Écriture : « Le cœur de tous les adultères est 
comme une fournaise ardente : » Ose. vu, 6, 
« Marchez, » s’écrie isaïe, « dans la lumière de 
de votre feu et dans la flamme que vous avez 
allumée, » Isa . l, 11, afin que sortant de celui 
qui l’a, ce feu le dévore, selon l’expression du 
même Isaïe : « Comme le feu dévore l’herbe. » 
ha. v, 24. En ce jour-là se fondront les monta¬ 
gnes, les collines et les forêts, et le feu dévo¬ 
rera tout depuis l’âme jusqu’aux chairs. Ce feu, 
qui est appelé étranger, Nadab et Àbiu l’avaient 
offert sur l’autel du Seigneur, et c’est pourquoi 
ils furent consumés par celui du ciel. Levit. x, 
1, 2. De là ce que dit Moïse : « Yoici la pa¬ 
role qu’a fait entendre le Seigneur : Je serai 
sanctifié dans ceux qui m’approchent. » Ibid. 3. 

bonorum regum, quorum cor in manu Dei est, Prov. 
xxi, vel malorum, quorum régna osLendil diabolus 
Saivatori, Matth. iv, qui occurerunL régi Babylonio, 
dicenles : El lu capLus es sicul nos, alque inler nos 
ropulalus es. Quamobrem el polluil sanclilicalionem 
suam quam liabueral, quando habilabal in monte, 
et conversabalur in medio ignilorum lapidum. 

Sequitur : « Producam ignern in modio Lui qui 
devoreL le. » Istum ignern in Tyri regis corde suc- 
cenderat ilJe cujus ignila sunl jacula, eL de quo scrip- 
lum esl : « Omnes adultérantes quasi clibanus corda 
eorum.» Osée vu, 6. De quo igné loquitur in ïsaias : 

« AmbulaLe in lumine ignis veslri, et in flamma 
quam succeiidislis, Isa. l, II, ut foras egrediens, 
devoret possidenlem, juxta ilhid quod in eodem 
Isaia scripLum est : « Devoravit sicut fenum male- 
riain.» Isa. v, 21. In die ilia exstinguenlur montes, 
et colles, eL salLus, et devorabit ab anima usque ad 
carnes. I-Iunc ignern qui alienus appellalur, Nadab 
et Abiu ad al tare Domini obLulerant, et idoirco di- 
vino igné consumpti sunL. Levit. x, \ , 2. Unde et 
Moyses ait : « Hoc est verbum quod dixitDominus : 
In bis, qui appropinquant milii sanctiûcabor. » 


La sanctification de Dieu est le châtiment des 
pécheurs. 

Le texte sacré continue : « Je vous réduirai 
en cendres ; » tout ce que vous aviez édifié sur 
votre fondement, le feu de vos remords le con¬ 
sumera, puisque, ayant le devoir d’observer 
le repos du sabbat et de n'y faire aucune œuvre 
servile, vous avez pendant le sabbat amassé le 
bois qui servira d’aliment aux flammes dans 
votre cœur. Dieu perdra toutes les mauvaises 
œuvres du roi de Tyr, il les réduira en cendres, 
afin que ce feu pernicieux s’éteigne entière¬ 
ment, que tous voient avec étonnement la ruine 
du roi de Tyr et son anéantissement, non pen¬ 
dant plusieurs siècles, mais pendant un seul, 
ou assurément, pour toujours, et que s’accom¬ 
plisse cette menace : a Je ne vous épargnerai 
point, je serai sans miséricorde. » 

Les Hébreux, au milieu de leurs autres fable?, 
généalogies et questions interminables, se 
plaisent à tourner cette prophétie contre Hi- 
ram roi de Tyr, alors que depuis Salomon jus¬ 
qu’à Ezéchiel s’est écoulé un laps de temps 
qu’évidemment la vie d’aucun homme n’égala 
à cette époque; et ils lisent comme si le pro¬ 
phète parlait ironiquement à ce prince : Vous 
croyez-vous le sceau de la ressemblance de 
Dieu, plein de sagesse, parfait en beauté, orné 
de toutes les pierres précieuses, Chérubin ou 
créé avec le Chérubin, vous qui avez péché au 

Ibid . 3. Sancliiicalio autem Dei est pœna peccan- 
tium. 

Pôst hæc dicilur : « Et dabo te in cinerem, » ut 
. omnia quæ superædificasli, malæ conscienliæ lune 
ignis absumal. Qui cum debueras requiescere in 
Sabbato, el nequaquam opus facere servile, ligna in 
Sabbato, collegisli, ut haberel quod in pectore tuo 
devorareL incendium. Perdet quoque omnia mala 
opéra, converlens in cinerem, ut ignis noxius pe- 
niius exsLingualur, ut omnes conspiciant et obslu- 
pescant périsse regem Tyrium, eL nihili factum 
esse, non in mullis sæculis, sed in uno, vel cerle 
in perpetuum, ut impleatur illud quod scriptum est : 

« Non parcam libi, et non miserebor.» 

Soient Hebræi inter cæteras fabulas suasetgenea- 
logias alque interminabiles quæsLiones, hæc contra 
I-Jiram regem Tyri dicta intelligere, cum aSalomone 
usque ad Ezechielem anni sint plurimi, quos eo 
tempore homines non vixisse perspicuum est *, el 
sic pronuntiare, quasi per ironiam prophela ad eum 
loquatur : Nunquid tu es signaculum similitudinis 
Dei, plenus sapienlia, et perfectus décoré, lu cunc- 
its ornatus lapidibus, tu Cherub, vel creatus cum 
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contraire et qui devez être réduit en cendres? 
Et à leur fable ils ajoutent le miracle, affirmant 
conlre l’Ecriture, bien plus sans aucun témoi¬ 
gnage écrit, qu’Hiram vécut mille ans. Com¬ 
bien une telle imprécation fait violence au bon 
sens, le lecteur judicieux le comprend assez de 
lui-même. 

« Le Seigneur me parla encore et me dit : Fils 
de l’homme, tournez votre visage contre Si- 
don et prophétisez contre cette ville. Vous di¬ 
rez : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens 
àvousSidon, je serai glorifié au milieu de 
vous, et vos habitants sauront que je suis le 
Seigneur, lorsque j’aurai exercé mes juge¬ 
ments sur eux et que j’aurai fait éclater ma 
sainteté au milieu d’eux. J’enverrai la pesLe 
dans Sidon, je ferai couler le sang dans ses 
rues, ses habitants tomberont de tous côtés au 
milieu d’elle et périront par l’épée ; et ils sau¬ 
ront que c’est moi qui suis le Seigneur. Alors il 
n’y aura plus de sujet d’amertume pour la mai¬ 
son d’Israël ni d’épines qui la blesse de la part 
de tous ceux qui les environnaient et qui s’éle¬ 
vaient contre eux. Et ils sauront que c’est moi 
qui suis le Seigneur Dieu. Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu. Lorsque j’aurai rassemblé la 
maison d’Israël d’entre tous les peuples, parmi 
lesquels je les ai dispersés, je serai sanctifié 
parmi eux à la vue des nations, et ils habite¬ 
ront dans leur terre que j’avais donnée à mon 

Cherub, curn e contrario peccaveris, et in cinerem 
dissolvendus sis ? Adduntque fabulæ suæ miraculum, 
ut contra Scripturam, imo sine Scripluræ auctori- 
late, dicant, Hiram mille vixisse annis. Verum hæc 
quam violenta sit interprelalio, absquo noslro judi- 
cio prudens leclor inleüigit. 

« Et faclus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
homiuis, pone {sive oblirma) faciem luam conLra 
Sidonem, et prophelabis de ea, et dices : Hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce ego ad te, Sidon, et glorifica- 
bor in le (sive in medio lui,) et scient quia ego Do¬ 
minus, cum fecero in ea {sive in Le) judicia, eL 
sancLificatus fuero in te (sive in ea.) Et immiLtam in 
eam {sive in Le) peslilenliam, eL sanguinem in pla- 
Lëis ejus {sive Luis ;) et corruent inLerfecLi (sive vul- 
néroü) in medio ejus in gladio {sive in gladiis) per 
circuilum, et scient quia ego Dominus. EL non crit 
ulLra domui Israël ofïendicutum amariLudiuis, et 
spina dolorem inferens undique per circuiLum eo- 
rum qui adversanLur eis {sive qui ï’ecerinl conLume- 
liam ;)'eL scient quia ego Dominus Deus. Hæc di ‘iL 
Dominus Deus : Quando congregavero domum Israël, 
de p o pu lis {sive de gentihus,) in quibus dispersi 
sunt, sanctificabor in eis coram genLibus. EL habi- 


serviteur Jacob. Ils y habiteront sans aucune 
crainte; il bâtiront des maisons, il planteront 
des vignes et ils vivront dans une pleine assu¬ 
rance, lorsque j’aurai exercé mes jugements 
sur tous ceux qui sont autour d’eux et qui les 
combattent. Et ils sauront que c’est,moi qui 
suis le Seigneur leur Dieu. » Ezeeh . xxvm, 20 
et seq. Ce qui suit dans les Septante : « Et 
vous êtes le Dieu de leurs pères, » le texte hé¬ 
breux ne le porte pas. Il est logique que la pro¬ 
phétie s’adresse à Sidon après s’être adressée à 
Tyr; ce sont deux'villes de la même provioce. 
Dans l’Évangile : elles sont nommées côte A 
côte : « Si les prodiges qui ont été faits en 
vous avaient eu lieu dans Sidon et dans Tyr. » 
Maith.x i, 21. C’est ainsi que la Gbananéenne, 
dontlaiille était tourmentée par le démon, ob¬ 
tint ce qu’elle demandait, parce qu’elle était 
sortie des confins de Tyr et de Sidon. Ibid . xv. 
Le texte sacré prédit que Sidon aussi sera prise 
par les Babyloniens et connaîtra par le poids de 
ses malheurs que c’est lui qui est le Seigneur, 
lorsqu’il l’aura jugée, qu’il aura été sanctifié en 
elle, et qu’il l’aura consumée par la famine, Ja 
peste et le glaive, en sorte que ses habitants', 
tombent sur ses places, qu’elle ne soit plus à 
l’avenir un sujet d’amertume pour le peuple de* 
Dieu et qu’elle ne leur livre plus de fréquents 
combats. Après ces événements, le peuple d’Is¬ 
raël, qu’il avait dispersé chez les différentes 

tabunt in terra sua, quam dedi servo meo Jacob, et 
habitabunt in ea securi {sive in ipse ;) et ædifica- 
bunl domos, et planlabunt vineas, et habilabunl 
conlidenler (sive in spe) cum fecero judicia in omni¬ 
bus qui adversanlur (Vulg. addit eis) per circuilum 
{sive focorint eis conlumeliam ■) eL scient quia ego 
Dominus Deus eorum. » Ezeck. xxvm, 20 et seq. 
Quodque sequitur juxla LXX. : « EL tu Deus paLrum 
eorum, » in Hebraico non habeLur. Conscquenler 
aulem post Tyrum, sermo (il ad Sidonem ; unius 
enim uLraque urbs provinciæ est. EL in Evangelio 
Tyrus eL Sidon pariler norainanlur : « Si in Tyro eL 
Sidone faolæ essenL virtuLes quæ faclæ sunL(A/ fue- 
runt) in t m Maltli. xi, 21. Unde et Ghananæ, cujus 
filia a dæmonio vexabaLur, quia egressa esL de fini- 
bus Tyri eL Sidonis, quod posLulaveraL impeLravit. 
Ibid. xv. PrædiciL autem sermo divin us quod a Ba- 
byloniis, eL ipsa capienda sit, et malorum cognos- 
caL pondéré, quod ipse siL Dominus, dum judicave- 
ril eam, eL sancLiticaLus fueril in ilia, eL famé eam 
ac pesLilentia, gladioque consumpseriL, lia uL cor- 
rual in plaLeis illius, et ncquaquam ulLra sitinoffen- 
diculum populo Dei, nec cos frcqueoLer impugnel ; 
cum aulem boc facLum fucriL, revcrLaLur popu'lus 
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nations reviendra dans sa terre, et Dieu sera 
sanctifié en lui, non pas en mauvaise part 
comme dans Sidon, mais en bonne part, puis¬ 
qu’il leur aura fait miséricorde, et qu’ils habi¬ 
teront dans la terre qu’il avait donnée à leur 
père Jacob. Ils y habiteront en sécurité, pleins 
de confiance dans le Seigneur, ils édifieront des 
maisons, ils planteront des vignes, parce qu’il 
aura accompli ses promesses, et ils reconnaî¬ 
tront alors que c’est lui qui est le Seigneur, 
dont les promesses sont inébranlables. Le plus 
grand nombre rapportent cette prophétie au 
temps de Jérobabel, d’Esdras et de Néhémie, 
quand Je peuple d’Israël revint et habita dans 
la terre de la Judée. D’autres espèrent qu’elle 
s’accomplira à la fin des temps et en l’an 
mil. 

Voici quel me paraît être Je sens spirituel de 
tout le morceau. Le nom de Sidoniens veut dire 
chasseurs, et c’est d’eux qu’il est écrit dans les 
psaumes : « Mon âme a été délivrée comme un 
passereau du filet des chasseurs ; » Psalm. 
cxxiii, 7 ; et dans les Proverbes : « L’œil de la 
courtisane est le lacet du pécheur. » Prov. 
xxii, 28. 11 y a des chasseurs de Dieu opposés 
à ceux-là, et Jérémie nous dit à leur sujet: 
« J’enverrai des pécheurs et des chasseurs qui 
iront vous chercher pour vous prendre sur 
toutes les collines et sur toutes les montagnes ;» 
Jerem . xvi, 16 ; ce sont ces derniers que Je Sci- 

Israel, quos in diversas disperserai naliones, in ter- 
ram suam, el sanclificetur in cis, nequaquam ul in 
Sidone in malam partem, sed in bonam, cum eis 
miserlus fueril, el habilaverinl in terra quam dédit 
palrieorum Jacob, el habilaverinl securi, el in Do¬ 
mino confidentes, el ædificavcrinl dornos, el plan- 
laverinl vineas, cum sua promissa compleveril ; el 
lune cognoscant quod ipse sil Dominus, cujus pro¬ 
missa Grmissima suai. Quod multi ad tempus refe- 
runl Zorobabcf, E/.rœ, cl Nceiniæ, quando reversus 
esl populus IsraeJ,el babilavil in terra Judæa. Alii 
vero in ullimo Leinpore el in mille onnis speranl 
esse complcndum. 

Porro secundum inlelligentiam spiritualcm, hic 
nobis sensus videlur. Sidoni inlerprelantur « vena- 
lores, » de quibus el in Psahnis scriplum est : «Ani¬ 
ma noslra sicul passer erepla esl de laqueo venan- 
tium;» Psal. cxxni, 7 ; cl in Proverbiis : « Oculus 
merelricis laqueus esl peccaloris.» Prov. xxm, 27. 
Sunt aulem el in bonam parLcm bis conlrarii vena- 
tores, de quibus scribil el Jcrernias l « Ecce ego 
millam piscalorcs cl venatorcs, qui venenlur vos de 
omni colle eLmonle;» Jerem. xvj, IC ; quos el Domi¬ 
nus miltil ad piscandum, el facit eos do piscatori- 
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gneur envoie pour pêcher et qu’il fait de pê¬ 
cheurs de poissons pêcheurs d’hommes. Matth . 
iv. De là le nom de Ja bourgade de Pierre et 
d’André : Bethsaïda'veut dire maison des chas¬ 
seurs. C’est donc contre les chasseurs de Satan 
qu’est dirigée la prophétie. Il est enjoint à Ezé- 
chiel de tourner et d’affermir son visage contre 
Sidon, de ne point flotter au vent de toute doc¬ 
trine, de s’établir fermement dans la vérité et 
de mettre à mort les chasseurs de cette ville. 

Voyons par conséquent quelles sont les me¬ 
naces du Seigneur contre Sidon. Je viendrai 
moi-même contre vous, je ferai éclater ma 
gloire en vous lorsque j’aurai passé vos habi¬ 
tants au fil de l’épée, et tous ceux qui suivront, 
sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, lors¬ 
que je vous aurai rendu ce que vous méritez en 
en voyant la peste et en remplissant vos places 
de carnage. Le mot « places » est des plus justes 
pour Sidon ; « elle est, en effet, large et spa¬ 
cieuse la voie qui mène à la mort. » Matth. 
vu, 13. Ils étaient mal affermis sur leurs pieds 
et ils tomberont en foule, l’épée les mettant à 
mort à la ronde, cette épée que le Seigneur est 
venu porter sur la terre, afin qu’elle sépare ce 
qui était mal joint, et que ceux qui resteront 
sachent que c’est lui-même qui est le Seigneur. 
Lorsqu’ils ne seront plus, avec eux aura disparu 
tout objet d’amertume, toute épine faisant de 
douloureuses blessures au peuple de Dieu. 

bus piscium, piscalorës hominum. Matth. iv. Unde 
et viculus Pelri el Andreae hoc appellatur vocabu- 
lo : Belhsaida enim in lingua noslra interpretatur, 
« domus venalorum. » Adversum hos igilur pessi- 
nios venalores Dei sermo dirigilur, ol imperatur 
prophelæ. ul ponal, sive obGrmel faciom suam con- 
Ira Sidonem, el nequaquam flucluel omni venlo 
doclrinæ -, sed in veritale consislens, inlerficial suos 
venalores. Quæ sunl ergo quæ Sidoni Dominus com- 
mina lu r ? 

Eccc ego ad te ipse veniam, et glonficabor in le, 
cum le inlerfeccro, et scient omnes qui vixerinl, 
quod ego sum Dominus, cum libi reddidero quæ 
mereris ; millamque peslilenlinm, et sanguinem 
in plaleas tuas. RecLeque plaleæ dicunlur Sidonis : 
« Data enimet spatiosa via est quæ ducilad mortem.» 
Matth . vu, 13. El corruenl inlerfecli, qui maie slc- 
leranl, gladio per circuilum ; illo gladio quem 
venil Dominus millere super lerram, ul male 
juncta dissocie!., cl sciant qui remanserint, quod 
ipse sil Dominus. Cumque illi cessaverint, nequa- 
quam ultra eril otïendiculum amaritudinis, el spina 
doloris co.mpungens et vulnerans populum Dei. 

Omnia aulem hæc dicunlur conlra adversarias po- 
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Tout cela est dit contre les puissances de 
l’enfer. Il leur est prédit qu'à la fin des temps 
elles seront détruites et qu’il y aura une éter¬ 
nelle sécurité, que le Seigneur aura rassemblé 
la maison d'Israël, ceux dont l'intelligence voit 
Dieu, qu'il aura été sanctifié en eux et que s’ac¬ 
complira cette parole : « Soyez saints, parce 
que je suis saint moi-même ; » Lévrt. xi, 14; 
qu'ils habiteront dans leur terre, dont il est 
écrit dans le psaume : « Je crois que je verrai 
lesbiens du Seigneur dans la terre des vivants,» 
Psalm. xxvi, 13, et que Dieu avait donnée à 
Jacob qui avait devancé son frère et mérité de 
recevoir les prémices de sa bénédiction. Ils y 
habiteront en sécurité ou dans l'espérance, 
ils édifieront des maisons, ils planteront des vi¬ 
gnes, ils habiteront pour la seconde fois dans 
l’espérance, selon ce que nous lisons dans Isaïe: 
« Vous qu'on vient de sevrer, qu'on vient d’ar¬ 
racher de la mamelle, attendez, tribulation, sur 
tribulation , espérance sur espérance. » ha . 
xxvin, 9, 10. Ils édifieront ces maisons que bâtit 
dans l’Evangile celui qui établit les fondements, 
non sur le sable, mais sur la pierre, Matth . xii ; 
maisons dont il est dit: « A moins que le Sei¬ 
gneur ne bâtisse la maison, en vain travaillent 
ceux qui la bâtissent ; » Psalm « cxxvi, 1 ; et dans 
l'exode, d’après les Septante : « Parce qu'elles 
craignaient le Seigneur, les sages-femmes se bâ¬ 
tiront des maisons, » Exod. i, 21, et bien d'au- 

toslales, quod in exlremo lempore deleanlur, eL sil 
æterna securilas, quando congregaveriL Dominus 
domum Israël, eosqui sensu cernunL Deum, elsanc- 
lificatus fueril in cis, el - complobilur illud quod 
seriplum est : « Sancti esloLe, quoniam ego sanclus 
sum.» Levit. xi, 14. El habilaverinl in terra sua, de 
qua et alibi legi.mus : « Credo videre bona Domini 
in terra vivenlium.» Psal, xxvi, Và. Quam dederal 
Jacob, qui priorem supplanlaveral fralrem, eL pri- 
miliva ejus merueral acciperc. EL babilabuiu in ea 
securi, sive in spe, et ædilicabunl domos, planta- 
bunlqqe vine^s, eL habilabunL secundo in spe, juxla 
illud quod legilur in Isaia : « Qui abtaclali eslis a 
lacté, qui abstracti ab ubere,, Lribulalionem super 
Iribulationem exspecLate, et spem super spem.» Isa, 
xxvin, 9, 10. Ædilicabunl auletn doraos, quas et in 
Evav.gelio ædiûcal, qui non super arenam, sed su¬ 
per petram fundamenla consLituit. Matth . vu. De 
quibus scriptum esL : « Nisi Dominus ædificaveril 
domum, in vanum laboraverunt qui œdificanl earn.» 
Psal, cxxyi, 1 ; et in Exodo, juxta Septuaginta : 

{t Quia Limebant obsletrices Dominum, fecerunfsibi 
domos,« Exod. r, 21, et multa hujusmodi. Cum au- 
tem feceril Dominus judicium contra eos qui adver- 


tres témoignages de cette sorte. Mais lorsque 
le Séigneur aura exercé son jugement contre 
ceux qui sont autour d’Israël et qui le combat¬ 
tent ou l’accablent d'insultes, alors toute créa¬ 
ture reconnaîtra qu’il est lui-même le Seigneur 
dont les jugements sont véritables et justifiés 
en eux-mêmes. 

« Le onzième jour du dixième mois, » — se¬ 
lon les Septante, a douzième,» —le Seigneur me 
parla et me dit ; Fils de l'homme, tournez vo¬ 
tre visage contre Pharaon roi d’Égypte, et pro¬ 
phétisez tout ce qui doit arriver à lui et à 
l'Egypte. Vous direz : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu. » Ezech. xxix, 1, 2. Après Sidon, 
bâtie comme Tyr sur le littoral de Phénicie, 
Dieu adresse la parole au prophète, le premier 
jour du douzième mois de la dixième année de 
la captivité de Joacim. Il lui est enjoint de tour¬ 
ner ou d’affermir son visage contre Pharaon roi 
d’Égygte, de parler de lui et de toute l’Égypte 
ou à toute l'Égypte qui est située de l'autre côté 
de la Judée et sur tout le littoral opposé, et de 
lui prophétiser ce qui doit arriver. Mais d'abord 
il est nécessaire de dire quelques" mots sur lc3 
nombres. Le rang qu'occupe entre dix un jour — 
de là vient qu’au commencement de la Genèse 
il n'est pas dit : « Du soir et du matin se fît le 
premier, » mais il est dit : « Se fit un jour, 
Genes . n, » afin de montrer que c’est sans cesse 
le même jour qui revient—détermine le rang 

sanlur, sive contumeliis affi ci uni Israël in circuilu, 
tune omnis creaLura cognosceL quod ipse sil Domi¬ 
nus, cujus vera judicia su ni et j uslifJcata in semet- 
ipsis. 

« In annodcciino (sive juxta LXX , duodecimo,) 
in decimo rnensc (sive juxta Ilcbraicum , cluode- 
cimo,) in prima (sive unu) mensis die, facLum est 
verbum Domini ad ine, dieens : Fiii hominis, ponc 
(sive o b Q r ma) faciem Luam conlra P h ara on em regom 
Ægypl.r, el -prophelabis cle eo, et de ÆgypLo uni- 
versa loqueris, et dices : Hæc dicil Dominus Dens. » 
j Ezech. xxix, I, 2. Posl Sidoncm, quæ et ipsa in 
Phœulcis litlorc consliima esL, sermo fil ad prophe- 
lam decimo anno captivilalis regis Joacim, et duo- 
decimo niense, el una die mensis, ut ponal faciem 
suam, sive oblirmel conLra Pbaraonem regera Ægyp- 
li, et loquatur de eo, et de universa Ægyplo, sive ad 
omnem Ægyptum (ex aiia enim*parte Judææ in eo- 
clem litlore constituai Ægypli provincia esL,) el quæ 
ilii ventura sinl, prophciel. Sia aulem oportel de 
numeris aliquid diccre, quem locum habeal inter 
decem dies una (unde et in principio Geuescos non 
est diclum : « FacLuni est vespere eL mane dies pri¬ 
ma, sed una,D Gcn . i, ut eamdem diemrcvolvi sem- 
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qu’occupe entre dix décades, c’est-à-dire dans 
le nombre cent, le nombre dix, parce l’agneau 
victime est choisi le dixième jour pour être im¬ 
molé le quatorzième, et de cette manière jus¬ 
qu’à mille et dix mille et cent mille et au-delà 
la série des nombres se développe en ses dé¬ 
cades. Après la dixième année, le texte amène 
le douzième mois, * afin de nous faire voir le 
nombre parfait des douze apôtres et des douze 
prophètes, ceux-ci contenus en un seul volume. 
D'après les Septante, c’est le dixième mois, en 
hébreu tébeth, chez les Égyptiens Tubi et chez 
les Romains janvier, parce qu’il est chez eux 
comme la porte de l’année, mois qui, le plus 
froid de tous, est le roi de l’hiver. Ces considé¬ 
rations sur le nombre suffisent, 

, Une question qui semble ici primer toutes 
les autres : S’agit-il du même Pharaon dans 
l’Exode, dans Isaïe, dans Jérémie, dans Ezé- 
chiel, dans bien d’autres endroits, et dans ce 
passage du Cantique des Cantiques : « Je vous 
compare, ô ma sœur, à mes beaux équipages 
attelés au char de Pharaon ; » Cant. i, 8 ; ou 
s’agit-il tantôt d’une personne et tantôt, d’une 
autre ? Il est question, je crois, de différentes 
personnes ; ce nom de Pharaon me semble dé¬ 
signer chez les Egyptiens la dignité royale, 
comme chez les Romains les empereurs sont 
appelés César et Auguste, du premier Caïus 

per doceal) eumdem .ordinem inter decem decadas, 
hoc est, cenlenarium numerum decimus numerus 
possidebil quod ad viclimam agnus assumilur, ut 
immolelur die quartadecima, ulque hoc modo us- 
que ad mille et decem inillia, et cenlum millia, et 
ultra per decadas suas numerorum ordo proccdit. 
Post decimum autem annurp, mensis duodecimus 
poniUir, ut perfectus duodccim apostolorum ac pro- 
phelarum (qui in uno volumine continenlur) nume¬ 
rus demonslretur. Porro juxta LXX, decimus men¬ 
sis qui Hebraicc appellatur tebeth (TûlD) et apud 
Ægyplios apuclRomanos « Januarius « dicitur, 
eo quod apud ilios an ni sil janua : omni calore su- 
blato, hiberni frigoris continet principalum. Hoo de 
numeris dixisse sufliciat. 

Cæterum illud vel maxime requirendum est, utrum 
ipse sit Pliarao qui in Exodo, et. Isaia, et Jeremia, 
et Ezechiel, multisque aliis in locis, et in Cantico 
canticorum nominatur : « Equitalui meo in curri- 
bus Pharaonis assimilavi te, proxi ma mea,» Cant, i, 
8, an alias alque abus? Vidclurqnc mihi non esse 
unus, sed apud Ægyplios hoc vocabulo demonslrari 
regiain dignitalem, sicutapud Romanos, cæsares et 
augusli reges corum appeünnlur a primo Caio Cæ- 


César et du second César Octave, son fils adop¬ 
tif, qui fut dans la suite surnommé Auguste. 
Tels sont en Syrie les Antiochus, en Perse les 
Arsacides, chez les Philistins les Abimélech, et 
après Alexandre, en Egypte, lès Ptolémées jus¬ 
qu’à Cléopâtre, dont la défaite à Actiùma été sui¬ 
vie de la réduction de l’Égypte en provincero- 
maine. Actuellement donc c’est contre n’im¬ 
porte quel roi d’Egypte que s’élève la parole 
du Seigneur, diaschédaste ou meurtrier et lacé- 
rateurs, dont l’épée met tout à mort et divisé 
tout. Selon les sens mystiques, il faut rappor¬ 
ter ce passage à la puissance à laquelle l’Egypte 
est soumise. L’homme, en effet, n’eût jamais 
osé dire : Les fleuves sont à moi, c’est moi qui 
ai fait toutes ces choses, et il ne saurait être 
appelé dragon, et on ne dirait pas de lui qu’il 
est assis au milieu de ses fleuves. En hébreu, 
le nom de l’Egypte est mbsraïm, ■ c’est-à-dire 
opprimant et vexant ceux qui lui sont soumis, 
ne leur permettant pas de lever les yeux au 
ciel, ou plutôt, selon l’exemple de cette femme 
dont parle l’Évangile et que le diable avait 
courbée pendant dix-huit ans, Luc . xm, les 
forçant à les attacher, toujours à la terre. 
Voyons donc quelle est la menace faite à Pha¬ 
raon et à toute l’Égypte. 

« Je viens à vous, Pharaon, roi d’Egypte, * 
grand dragoa, qui vous couchez au milieu de 

sare, et secundo adoplivo ejus Octaviano, qui poslea 
Augusfus est norainatus ; et apud Syros Àntiochi, 
apud Persas Arsacidæ, apud Philislhiim Abimelech, 
et post Alexandrum in Ægyplo Plolémæi usque ad 
Cleopatram, qua vicia apud Actium, Ægyplus Ro- 
mana est facta provincia. Ergo in præsenliarum ad- 
versum unumquemiibel regem Ægypti sermo fit 
Domini, qui interprelalur 8 uxaite Sacrc-fa, « interfector » 
videlicel cl « laceralor, « etgladio cuncta concidens 
et dividens. Quorl juxta myslicos intellectus refe¬ 
rendum est ad eam poleslalem, cui subjecla est 
Ægyplus. Nunquam enim liomo auderet dicere : 
Mea sunt flumina, et ego feci ilia, nec draco appel- 
laretur magnus et sedens in medio fluminum suo- 
rum. Ægyptus autem Mebraice appellatur meshaim 
(Q1ÏÏ3) et in linguam nostram vertil.ur 
« coanguslans » videlicet et « tribülans » eos qui 
sibi subditi sunt, et non diinillcns oculos ad cœlum 
levare ; sed juxta Evangelium et exemplum mulieris 
illius, quam decem et oclo annis diabolus incurva- 
verat, semper ad terrena deruergens. Luc . xm. Vi- 
deamus igitur quæ sit comminatio contra Pharao- 
nem et omnem Ægyplurn. 

« Ecce ego ad te, Pharao rex Ægypti, draco mag 
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yos fleuves et qui dites : Le fleuve est à moi et 
c’est moi qui me suis créé. Je mettrai un freiu 
à vos mâchoires, et j’attacherai à vos écailles 
les poissons de vos fleuves ; je vous entraînerai 
du milieu de vos fleuves, et tous vos poissons 
demeureront attachés à vos écailles. Je vous re¬ 
jetterai promptement, et vous tomberez avec 
tous vos poissons la face contre terre. On ne 
vous relèvera point et on ne vous ensevelira 
point, mais je vous donnerai en proie aux bêtes 
de la terre et aux oiseaux du ciel. Tous les ha¬ 
bitants de l’Egypte sauront que c’est moi qui 
suis le Seigneur, parce que vous avez été un 
bâton à la maison d’Israël. Lorsqu’ils se sont 
attachés à vous avec la main vous vous êtes 
rompu et vous leur avez déchiré toute l’épaule. 
Lorsqu’ils pensaient s’appuyer sur vous, vous 
avez éclaté en menaces et vous avez brisé tous 
leurs reins. » Ezech . xxix, 3 et seq. Dans le 
désir d’être bref, je marie l’une et l’autre édi¬ 
tion, Hébreu et Septante, quand elles ne diffè¬ 
rent pas trop l’une de l’autre ; dans le cas con“ 
traire, je cite les deux. La prophétie s’adresse 
à Pharaon, et sous la figure de ce prince d'E¬ 
gypte, à cet autre grand prince à qui a été 
confié le gouvernement de l’Egypte, et qui né¬ 
anmoins se révolte contre son Créateur, s’arro¬ 
geant la domination de la terre et se faisant 
adorer par les nations de l’Egypte. Comme si 
le texte parlait effectivement au roi de cette 

ne qui cubas (sive sedes) in medio fluminum luo- 
rum, et dicis : Meus estfluvius, et ego feci memet- 
ipsurti («ue eos.) Et ponam frenum (sive iaqueum) 
in maxillis tuis, et agglutinabo pisces fluminum 
tuorura, et universi pisces lui squamis tuis adhære- 
bunt. Et projiciam (sive deponam) le velociter (sive 
in deserlum, et omnes pisces fluminis lui, super fa- 
ciem terræ (sive campi) lui cades. Nec colligeris, 
neque congregaberis ; besliis terræ et volâtitibus 
' coeîi dedi te ad devorandum. EL scient omnes habi- 
lalores Ægypti, quia ego sum Dominus, pro eo quod 
factus es (sive fuisLi) baculus (sive virga arundinea) 
domui Israël, quando apprehenderunt (sive appre- 
hendil) te manu sua ( Vulg . tacet sua,) et confrac- 
tus es, et lacerasti omnem humerum eorum, et in- 
nitentibus cis super te, comminatus es, et dissoL 
visli (sive confregisli) omnes renes eorum. » Studio 
brevilalis edilionem ulraraque miscemus, qhi non 
multum inter sediscrepant. Alioquin ubi magnadi- 
versiLas est, ulramque proponimus. DiciLauLem con¬ 
tra Pharaonem principcm ÆgypLi, et su b figura cjus 
ad magnam loquitur polesLatem, cui ÆgypLus Ira- 
dita esL ad regendum, et nihilominus superbit con¬ 
tra Crealorem suum, sibi dominationem Lerræ ven- 


contrée ot à cause de la situation qu’elle a, il 
lui reproche de mettre sa confiance dans les 
inondations du Nil, de ne pas soupirer assez 
après les pluies du ciel, et de se flatter de s’être 
créé lui-même ou d’avoir fait les fleuves et les 
embranchements du Nil. Je n’enverrai pas un 
ange, dit le Seigneur, mais je viendrai moi- 
même pour vous punir, ô grand dragon qui 
êtes couché et qui demeurez au milieu de vos 
fleuvés. Car vous avez osé dire : A moi est le 
fleuve du Nil et c’est moi qui me suis créé, ou 
bien : C’est moi qui ai fait le fleuve qui arrose 
toute l’Egypte. Lorsque je serai venu, j e mettrai 
un frein à vos mâchoires, ou : Je fermerai avec 
un lacet cette bouche, instrument de vos or¬ 
gueilleuses paroles, et j’attacherai à vos plumes 
ou à vos écailles tous vos compagnons et vos 
chefs, que vous appelez vos poissons, afin qu’ar¬ 
raché à votre fleuve vous soyez rejeté au loin 
ou déposé, parce que vous vous étiez trop étendu 
dans le désert. Vous tomberez la face contre 
terre, ou contre la surface de votre terre, l’E¬ 
gypte étant un pays de plaines. Votre cadavre 
ne sera point relevé et recueilli, vous ne serez 
pas enseveli, je vous livrerai à la dent des bêtes 
et des oiseaux de proie, afin que lorsque les 
habitants de l’Egypte auront vu que j'ai exercé 
ainsi ma justice sur vous, ils reconnaissent que 
c’est moi qui suis le Seigneur. Ces maux fon¬ 
dront sur vous, parce que vous avez trompé 

dicans, et se colendam Ægypliis gentibus tradens. 
Loquilurque juxta situm provinciæ, quasi ad regem, 
quod in Ni!i inundatione confidaL, et pluvias de cœlo 
non magnopore desideret, aucLoremque suiseipsum 
putet, vel fluvios hoc est, et rivos Nili a se 

factos jactitet. Non, inquit, angelum miLtam, sed, o 
draco magne, qui cubas eL résides in medio flumi¬ 
num luorum, ipse ad le vcniam puniendum. Ausus 
es enim dicere : Meus est Nilus fluvius, cl ego mei 
condiLor sum, vel : Ipse feci flumen quo omnis 
ÆgypLus irrigaLur. Cumque venero, ponam frenum 
in maxillis tuis, sive : Constringam faqueis os Luum, 
quo magnifiée loquebaris, et omnes socios ac duces 
tuos, quos pisces vocas adhærere faciam pennis vel 
squamis tuis ut cxlractus e flumine, projiciaris sive 
deponaris. Nimium cnim te extuleras in deserto. Et 
cades super faciem campi vel lerræ tuæ, eo quod 
Ægyplus campestris provincia sit. Nec coliigelur 
cadaver Luum nec congregaberis, idest, nequaquam 
sepelierïs, sed bestiis et volaLilibus cœli dabo te de¬ 
vorandum, ut cum hæc viderint in le mca judicia 
perpetraia habitatores Ægypti, cognoscant quod ipse 
sim Dominus. Ilæc nutem tibi evenient, quoniam 
populum meum Israël tuo, auxilio decepisli ut ne- 
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mon peuple Israël par la promesse de votre se¬ 
cours, afin qu’ils eussent confiance en vous, et 
non pas en Dieu leur Créateur. Vous serez pour 
eux un bâton de roseau comme parle Isaïe, Isa . 
xxx, un bois creux, le plus fragile des roseaux^ 
sur lequel ce serait folie de s’appuyer pour y 
trouver un appui ; ils se pencheront sur vous 
et vous vous briserez, vous blesserez leur épaule 
et vous déchirerez la main qui vous tenait; 
pleins de sécurité à cause de la confiance qu’ils 
avaient en vous, ils se rompront les reins en 
tombant contre terre, et ce sont des blessures, 
et non des secours, qui leur viendront de vous. 
Tout cela est dit par métaphore comme s'adres¬ 
sant au roi d Egypte, parce que ce pays, bien 
que n’étant pas en guerre ouverte avec Israël, 
les frustra du secours divin en leur faisant de 
grandes promesses. 

Au figuré, nous l'avons lu souvent, le dragon 
n’est autre que Satan. De là le nomxle diasché- 
dastequi lui est donné, parce qu’il sépare de 
Dieu, et celui de Mesraïm, c’est-à-dire qui 
abreuve de tribulations et d’afflictions ceux qu’il 
a pu se soumettre, donnée à l’Egypte. C’est là 
le dragon prévaricateur dont Job parle longue¬ 
ment, Job. xl, xli, et dont il est écrit dans les 
psaumes ; Vous avez brisé les tètes du dragon, 
vous l’avez donné en pâture aux peuples de l’E¬ 
thiopie. Psalm . lxxiii, 14. Il est appelé grand 
en comparaison des petits au sujet desquels il 

quaquam in creatore suo sed in Le conûderent. 
FuisLi eis baculus arundineus juxla Isaiam, Isa xxx, 
vel virga vacua el cnlamus fragilissimus, cui inni- 
tentes cassum deprehendere præsidium, ila ut in- 
cumbentibus illis Rangerons, et lacerares hume- 
rum, et manum qua tenebaris, et dum in Le securi 
sunt comminuerentur omnes lumbi eorum caden- 
tium in terram, etpro auxilio accipientium vulnera. 
Hæc aulem per metaphoram dicuntur quasi ad re- 
gem Ægypti, eo quod et ipsa provincia nequaquam 
advorsaria fuerit Israeli, sed dum magna promittit, 
a Dei eos auxilio separaret. Draconem autem juxla 
anagogen, contrariam potestatem sæpo legimus. 
Unde et Pharao dicilur StaaxeSacrc^, quod a Deo sepa- 
ret atque sejungat, et Ægyptus, id est, mesraïm 
( tnnïE,) « in tribulanles et affligeni.es » vertitur, 
eos videlicet quos sibi potuerit subjugare. Islo dra- 
co est prævaricator, de quo Job plenissime loquitur. 
Job. xl, xli. Et in Psalmis scriplum esl : <j Tu con- 
fregisti capita draconis, dcdisti eum in escam popu- 
lis Ælhiopum.» Psal. lxxiii, 14. Et draco magnus 
ad comparal.ionem minorum draconum dicilur,, de 
quibus canitur in Psalmo : « Tu confregisLi capita 


est écrit dans les psaumes : « Vous avez brisé 
les tètesdes dragons dans les eaux; » Ibid. 13 ;... 
« Dans cette mer si vaste et d’une si grande 
étendue, se trouve un nombre infini de poissons, 
de grands et de petits animaux ; c’est là que les 
navires passeront, et qu’il y a ce dragon que 
vous avez formé pour s’y jouer ; » Psalm . cm, 
25 et seq. ; ce dragon dont Job nous dit : « Il 
est le roi de tous les animaux qui sont dans les 
eaux, sur lesquelles l’esprit de Dieu était porté 
au commencement de la création, et il a été 
fait pour devenir le jouet de ses anges, » Jôb. 
xli, 24, 25, d’après les Septante. Il est assis ou 
couché au milieu de ses fleuves ; non d’un seul, 
mais de plusieurs ; les hérésies par lesquelles il 
coule dans l’Egypte de ce monde et arrose les 
âmes de ses dupes, non des pluies venues du 
ciel, mais des eaux troubles de la terre que le 
prophète Jérémie nous défend de boire : « Qu’y 
a-t-il de commun entre vous et les voies de l’E¬ 
gypte pour que vous buviez l’eau du Géon? » 
Jerem.xn, 18. L’hébreu porte sioa, eaux troubles 
et bourbeuses. Ce que sont les fleuves du dragon 
égyptien, nous l’apprendrons par les contraires. 
Voici comment le Seigneur parle des fleuves 
qui sont à lui : « Celui qui croit en moi, des 
sources d’eau vive sortiront de son ventre. ;»t/oan v 
vu, 38; et à la Samaritaine : « Quiconque boira 
de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais plus 
soif, et cette eau deviendra pour lui une source 

draconum in aquis, Ibid. f3 , el in alio loco: % Hoc 
mare magnum et spatiosum manibus ; illic reptilia 
quorum non esl numerus : animalia pusilla cum 
magnis, illic naves perlransibunt, draco islc quem 
formasliad illudendumei.» Psal. cm, 25 seq. De quo 
el in alio loquilur : « Ipse est rex omnium qui in 
aquis sunl, et principium iiguralionis Domini, qui 
facfeus esl, ul üluderetur ab angelis ejus.>> Job. xli, 
24, 25 sec LXX. Sedel autem, sivc cubai in medio 
fiuminum suorum, non unius fluminis, sed mullo- 
rum, quæ in diversis hæresibusaccipimus, per quas 
fluxil in Ægyptum sæculi islius, et irrigavit animas 
seductorum, non pluviis de cœlo venientibus, sed 
de terra aquis turbidis, quas biberc non prohibet Je- 
romias dicens : « Quid tibi et viæ Ægypli, ul bibas 
aquam Geon?» Jerem. xn, 18PPro quo in Hebraico 
sior (TilTO) scriplum esl, quod verbum in « aquas 
lurbidas » transferlur alque « cænosas. » Ut autem 
inlelligamus quæ sint Ægypiii draconis. flumina, ex 
conlrariis scire polerimus. Dominus loquitur de flu- 
minibus suis : « Qui crédit in me, flumina de ven¬ 
tre ejus fluenl aquæ vivæ;» Joan. vn, 38 ; et ad Sa- 
maritanam : « Qui biberit de aquaquam ego dedero 
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rejaillissant dans la vie éternelle. » Joan . iv, 13, 
14. Ce sont là ces fleuves venant du ciel et que 
chante David : « Un fleuve réjouit par l'abon¬ 
dance de ses eaux la cité de Dieu, » Psalm . xlv, 
5, c est-à-dire l’Eglise. 

Mais quel est le châtiaient, le supplice du dra¬ 
gon ? « Je mettrai un frein » ou « un lacet à 
vos mâchoires. » Le langage de Job est le 
même : « Vous prendrez léviathan à l’hameçon 
et vous mettrez un caveçon autour de ses na¬ 
rines. Il se promet que le Jourdain viendra cou¬ 
ler dans sa gueule, et c'est dans son œil qu'il le 
recevra. Un anneau percera ses narines et ses 
lèvres. » Job. xl, 18, 19. Le Seigneur met un 
frein aux mâchoires du monstre et resserre avec 
un anneau ses lèvres percées, lorsque par les 
docteurs de l’Église versés dans les saintes Ecri¬ 
tures il lui impose silence, et que tous les dog¬ 
mes pervers sont détruits. Il attache les poissons 
de ses fleuves à ses ailes ou à ses écailles, avec 
lesquelles les hérétiques s’élèvent sur leur or¬ 
gueil, aûn qu’enchaînés eux-mêmes avec le dra¬ 
gon, ils no fassent qu’un même corps avec lui 
et qu’ils lui soient unis ou dans la société de 
l’erreur, ou dans la similitude du châtiment, 
comme « celui qui adhère au Seigneur est avec 
lui un même esprit. » I Corinth . vi, 17. Ce n’est 
pas un seul fleuve, ce sont plusieurs fleuves, 
qu’a le dragon, avec lesquels il arrose l’Egypte 
plate et basse, où ne s'élève aucune montagne, 

ei, non sitiel in ælernum ; sed Gel eo fons aquæ sa- 
lientis in vitam æternam.» Joan. iv, 13, \h . Ista 
sunt fïumina de cœlo venientia, de quibus David 
çanil : « Fluminis impetus læliücat civilalem Dei ;» 
Psat.x lv,5; baud dubium quin Ecclesiam signiGcet. 

Consideremus ergo, quæ draconis pœna, quodve 
supplicium sil. Sequilur : « Et ponam frenum, vel 
laqueum in maxillis luis. » Cui simile est illud Job : 
« Adduces autem draconem in hamo, et pones ca- 
pistrum circa nares ejus. Confidit quod inlroeal Jor- 
danis in os ejus ; in oculo suo suscipiet ilium. Per- 
forabit autem nares ejus armilla cl labia illius. » Job. 
xl, -18, 19. Ponil autem Dominus in maxillis draco¬ 
nis istius frenum, et perforât labia, ejus atque cons- 
tringit armillæ circulo, quando per Ecclesiasticos 
viros, qui in Scripluris sanctis eruditisunt, imponil 
ei siJenlium, cl universa perversilalis dogmala dis- 
solvuntur. Agglulinatque pisces fïuminum ejus 
pennis ipsius vel squamis, quibus hærelici per su- 
perbiam ad alta festinant, ut cl ipsi vincli cum dra- 
cone, unum cum eo corpus efficianl, el copulcnlur 
ei vel in erroris consorlio, vel in pœnæ simililudine, 
quomodo « qui adhæret Domino, unus spiritus est. 
/ Corinth . vi, 17. Neque vero unum habel flumen 
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et dont les eaux ne coulent pas en silence comme 
celles de Siloé, mais sont troubles et bourbeuses. 
Isa. viii. Le Seigneur l’arrache du milieu do ses 
fleuves, en sorte qu’il ne s’y couche plus et n’y 
soit plus assis, que tous les poissons soient atta_ 
chés à ses écailles, disséminés sur le corps du 
monstre selon la qualité de leurs vices, sur la 
tète, sur le ventre, snr la queue et les parties 
extrêmes, et que lui étant arraché, les poissons 
qui lui sont adhérents le soient en même temps. 
Je vous rejeterai, lui est-il dit, dans le désert, 
afin que vous ne trouviez plus qui tromper. Ou 
bien, je vous ferai descendre du hautde votre or¬ 
gueil, et promptement, selon le souhait de l’A¬ 
pôtre : « Que le Dieu^de paix brise promptement 
Satan sous vo3 pieds ; » Rom . xvi, 20 ; et le ser¬ 
pent étant abaissé et brisé, les poissons de ses 
fleuves le seront aussi, dans la chute de ce con¬ 
seiller des crimes, qui s’était cru jusque-là iné¬ 
branlable et fait pour parcourir l’univers d’un 
pas ferme et sûr. Qu’il tombe la face contre sa 
terre sur laquelle il a été précipité du haut du 
ciel, afin qu’il ne soit jamais plus relevé et re¬ 
cueilli par les Eglises des hérétiques, ou ense¬ 
veli dans ceux qui avaient cru en lui, après 
qu’ils en auront été délivrés, et qu’il soit livré, 
pour être dévoré, à la dent des bêtes de la terre 
et des oiseaux du ciel : aux bêles, dont il est 
écrit : « Ne livrez pas aux bêtes l’âme qui vous 
loue; » Psalm. lxxiii, 19; et aux oiseaux du 

draco Ægyplius, sed muîla fïumina, quibus irrigat 
Ægyplum humilem atque dejectam, nihil in se 
habenlein monliurn, nec aquas Siloe, quæ vadunt 
cum silentio, sed turbidas et cænosas. Isa. vin. Undo 
el exlrahil eum Dominus de medio fluminum suo- 
rum, ut noquaquam eisincubet, nec sedeat in eis, 
et omnes pisces squamis illius adhæreanl, pro qua- 
lilatc viiiorum per tolum corpus draconis, velcapiti, 
vel venlri, vel caudæ, et extremis parlibus adhæ- 
renles, ut extracio draconc, pivsces quoque qui adhæ- 
rent ei pariler extrahanlur. Et : Projiciam te, inquit, 
in desertum, ut nequaquam reperias quos decipias. 
Vel certe deponam le de culmine superbiæ tuæ, et 
deponam velociter, juxta illud AposLoli : « Deus au¬ 
tem pacis conterai Salanam sub pedibus vestris ve- 
lociler;» Rom.xvi, 20 ; ut dracone conlrito alque de- 
posilo, pisces quoque fluminis illius deponantur, el 
cadat auctor criminum, qui priusslare se arbilraba- 
lur et in loto orbe discurrere. Cadat autem super 
faciem Lerræ suæ, ad quam de cœlo præcipilatus est, 
ut nequaquam ultra in hæreticorum Ecclesiis colli 7 
galur, neque congregelur, sivc sepelialur in his qui 
credideriut ci, cura ab co fuerint liberati, sed détür 
ad devorandum besliis lerræ el volatilibus cœli : 
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ciel, qui mangent la semence le long du chemin, 
et que le Sauveur appelle des diables. Matth. 
xiii. Ce n’est pas le prince du mal seul qui porte 
ce nom ; ou le donne également à ses disciples : 
« Ne vous ai-je pas choisis au nombre de douze, 
et néanmoins un de vous, » est-il dit de Judas, 
« est un démon? » Joan. vi, 71. Ils sont appelés 
oiseaux du ciel, parce qu’ils se flattent de s’éle¬ 
ver aux sphères célestes. Or, après que le dra¬ 
gon et ses poissons auront été abaissés, préci¬ 
pités et livrés à la dent des bêtes de la terre 
étrangères à toute pitié et à ceux qui sont em¬ 
portés de tous côtés à tous les vents de la doc¬ 
trine, Ephes. iv, tous les habitants de ce monde 
comprendront qui est le Seigneur. 

La cause du châtiment du dragon, c’est qu’il 
avait promis mensongèrement du secours à la 
maison d’Israël, pour laquelle il n’a été qu’un 
roseau fragile et vide, qui ne pouvait pas dire : 
a Nous tous nous avons reçu de sa plénitude, » 
Joan. i, 16, malgré le précepte de l’Ecriture : 
« Vous ne paraîtrez pas vide » ou « stérile en 
présence du Seigneur votre Dieu. » Exod . xxiii, 
15. Vous ne devons donc pas demander du se¬ 
cours à l’Egypte, l’Ecriture nous le défend 
ailleurs encore : « Malheur à ceux qui descen¬ 
dent en Egypte pour obtenir du secours 1 » Isa. 
xxxi, \. Au sujet de ce bâton de roseau, Rabsa- 
cès avait adressé de vains reproches au roi de 

Bëstiis, de quibus scriptum est : « Ne Iradas bestiis 
animam confilenlem libi;» Psal. lxxiii, 49 ; et vola- 
tilibus cœli, quæ juxla viam semenLem comedunL^ 
et a Salvalore inLerpretantur esse diaboli .Matth. 
xiii. Non solum enim princeps maliliæ, sed el disci- 
puli ejus, diaboli nominanLur, juxla illud quod de 
Juda dicitur : « Nonne ego vos duodecim clegi, et 
unus de vobisdiabolus est?» Joan. vi, 74. Cœli auLem 
vocanlur volatilia, quia sibi sublimia repromiLLunt, 
ut postquam draco cum piscibus suis deposiLus 
fuerit alque projectus, oL tradiLus ad devorandum 
bestiis terræ, quæ nihil in se habent inansuetudinis, 
et his qui circumferunlur omni vento doctrinæ, 
Ephes . iv, lune intelligant omnes habitatores istius 
sæculi, quod ipse sil Dominus. 

Omnis aulem causa pœnaruin est, quod frustra 
domui Israël promisit auxilium, et fuit ei virga, vel 
baeulus arundineus, vacuus et inanis, nibilque in 
se habens plenitudinis, quia non poterat dicore : 
« Nos autem omnes de plenitudine ejus accepimus » 
Joan. i,46, cum Scriptura præceperil « Non appa- 
rebis in conspecLu Domini Dei Lui vacuus, aul ina¬ 
nis.» Exod. xxiii-, 4 5. Quod auLem nondebeamus ab 
Ægyplo auxilium postulare, et alibi Scriptura tcsl.a- 
tur : « Væ eisqui descendunt in Ægyptum ad auxi- 


Juda Ezéûliias : « Vous vous appuyez sur l’E¬ 
gypte, sur ce roseau cassé qui entrera dans la 
main de celui qui s’appuie sur lui et qui la trans¬ 
percera ; c’est ce que fera Pharaon roi d’Egypte 
pour tous ceux qui espèrent en lui. » Isa. xxxvi, 
6. Ce Babylonien, dont le nom veut dire multi¬ 
plié par la coupe, faisait là une calomnie contre 
le saint roi Ezéchias. C’est qu’il s’était enivré 
au calice d’or de Babylone, et c’est pour cela 
qu’il accusait le peuple de Dieu de ses propres 
vices. Ici Ezéchiel reproche à Pharaon d’avoir 
été pour la maison d’Israël comme un roseau 
leur promettant un fragile et vain appui qui 
devait promptement se briser. Voulons-nous 
savoir quel est ce roseau en qui la maison d’Is¬ 
raël ne doit pas mettre sa confiance ? il est le 
contraire du bâton et de la verge du Seigneur 
dont il est dit : « Votre verge et votre bâton ont 
été ma consolation. » Psalm . xxii, 4. Cette verge 
est celle qui, dans la main d’Aaron, dévora les 
serpents d’Egypte et avec laquelle il frappa la 
poussière de la terre d’où sortirent aussitôt des 
moucherons qui couvriront toute l’Egypte.isTm/. 
vu, viii. Moïse lui-même, d’après les Septante, 
étendit cette verge en l’élevant vers le ciel, et 
le Seigneur amena le vent du midi pendant 
tout un jour et toute une nuit, et le matin ce 
vent brûlant apporta les sauterelles qui vinrent 
fondre sur toute l’Egypte. C’est de la même 

ilum !» Isa xxxi, 4. De isliusmodi baculo arundineo 
et « Rabsaces » frustra exprobrat Ezechiæ régi Ju- 
dæ dicens : « Ecce confidis in virga arundineaaLque 
confracla ista, super ÆgypLo, cui qui innixus fuerit, 
ingredilur in manura ejus. Sic est Pharao rex Ægyp- 
Li omnibus (Al et omnes) qui confidunt in co.» Isa. 
xxxvi, 6. Et ille quidem de jnsLo rege menLiebatur 
isLa commemorans, qui iuterpreLatur « multus po- 
culo. » Incbriatus enim erat de aureo calice Baby- 
lonis, et idcirco quæ sua erant ingerebat populo 
Dominum contitenLi. [lie vero exprobratur Pbaraoni, 
quod fuerit domui Israël virga sive baeulus arundi¬ 
neus vanum eis et fragile el cito comminuendum 
auxilium repromittens. Ut autem scire valeamus, 
qui sit baeulus arundineus, super quo domus Israël 
confidere non debeat, ex comrario baculo et virga 
Domini inteiligere poterimus, de qua ad Dominum 
dicitur : « Virga tua et baeulus tuus, ipsa me conso- 
lala sunt.» Psal. xxii, 4. Hanc virgam habuit el Aa- 
ron, quæ dracones Ægyplo devoravit, et quando 
percussit aggeres Nili,et cynipbes in Iota ÆgypLo 
generatæ sunt. Exod.wi, vm. Moyses quoque, juxla 
LXX, exLendit banc virgam, et levavit in cœlum, 
et Dominus induxiL venLum austrum super terrain 
toto illo die et tota nocte, el mane levavit ventus, e 1 
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verge qu’il est écrit au livre des Nombres qu’elle 
fleurit et porta des noix ou amandes. Num. xvii. 
L’Apôtre la possédait quand il faisait cette me¬ 
nace : « Que voulez-vous ? Que je vienne à vous 
avec la verge? » Corinth. iv, 21. Ceux qui célé¬ 
braient la pâque tenaient aussi des bâtons à la 
main et ils ne pouvaient manger les chairs de 
l’agneau sans donner ce soutien à la faiblesse 
du corps humain. C’est là encore ce rejeton de 
la racine de Jessé sur lequel se reposèrent les 
sept dons de l’esprit. Voilà le bâton sur lequel 
il faut s’appuyer, et non sur Pharaon, sur le 
bâton de l’Egypte, sur ce roseau qui trahit ceux 
qui s’appuient et brise leurs épaules, c’est-à- 
dire leurs forces. Quiconque le prend pour sou¬ 
tien, ses reins se rompent, il ne peut se mainte¬ 
nir debout et, les reins ceints, célébrer la pâque, 
ce qui est le privilège de ceux dont Dieu sonde 
les cœurs et les reins. 

. « C’éSt pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Je vais faire tomber la guerre sur vous, 
et je tuerai parmi vous les hommes avec les 
bêtes. Le pays d’Egypte sera réduit en un dé¬ 
sert et une solitude, et ils sauront que c’est moi 
qui suis le Seigneur, parce que vous avez dit : 
Ce fleuve est à moi et c’est moi qui l'ai fait. Je 
viens donc à vous et à vos fleuves et je change¬ 
rai le pays d’Egypte en des solitudes, après que 
la guerre l’aura ravagé depuis la tour de Syène » 

adduxil locuslas super omnera terrain Ægypti. De 
hac.puto virga scribi et in Numcrorum libro, quod 
floruerit et nuces sive amygdalas germinarit. Num. 
xvii. Hanc habebat et Àposlolus cum dicebat : « Quid 
vultis? in virga veniam ad vos ?» I Corinth . iv, 21 ? 
El qui Pascha celeb.rabant, baculos tenebant in ma- 
nibusj sine quibus imbeciliilatem humani corporis 
suslenlantibus, carnes agni comedcre non poterant. 
Hæc est virga de radice Jesse, super quam seplem 
spirilus requieverunl. Sed usu lalis Pharao, nec ba- 
culus Ægypti et virga arundinea quæ decipit appre- 
bendenles se, et lacerai humeros eorum, id est, 
forliludinem. EL quicunque super cam fueril innixus, 
dissoivunlur lumbi ejus eL.starenon polest, nec ac- 
cinctus renibus Pascha celebrare. Quod his cougruit, 
quorum scrulatur corda oL renes Deus. 

« Propterea hæc dicit Dominus Deus. Ecce ego 
addncain super te gladium, et inlerficiara de le ho- 
minem et jumentum. El erit Lerra Ægypli in deser- 
tum (sive perditio) et soliLudo, et scient quia ego 
Dominus ego quod dixerit (sive dixeris) : Fluvius 
meus est, et ego feci eum (sive fluvii mei sunl, et 
6go feci illos,) idcirco ecce ego ad le et ad flumina 
tua ; daboque terram Ægypli in solitudines, gladio 
dissipalam (sive di'sperdilam) a lurre Syenes ( sive a 


ou « depuis Magdalo et Syène jusqu’aux confins 
de l’Ethiopie. Elle ne sera plus battue par le 
pied des hommes ni par le pied des bêtes, et elle 
ne sera point habitée pendant quarante ans. Je 
mettrai le pays d’Egypte au rang des pays dé¬ 
serts et ses villes au rang des villes détruites, 
et elles seront désolées pendant quarante ans. 
J’écarterai les Egyptiens parmi les nations et je 
les disperserai en différents pays. Car voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Après que quarante 
ans seront passés, je rassemblerai les Egyptiens 
du milieu des peuples parmi lesquels ils avaient 
été dispersés ; je ramènerai les captifs d’Egypte, 
je les établirai dans la terre de Pliaturès, dans 
la terre de leur naissance, et ils deviendront un 
royaume bas et humilié. L’Egypte sera le plus 
faible de tous les royaumes, elle ne s’élèvera 
plus à l’avenir au-dessus des nations, et je les 
affaiblirai afin qu’ils ne dominent plus sur les. 
peuples. Ils ne seront plus l’appui et la confiance 
des enfants d’Israël, et ils ne,leur enseigneront 
plus l’iniquité, en les portant à me fuir et à les 
t suivre. Et ils sauront que c'est moi qui suis le 
Seigneur Dieu. » Ezech. xxix, 8 et seq. Il faut 
relier ce passage à ce qui précède. Puisque vous 
avez été pour la maison d’Israël un roseau qui 
s’est brisé en leur main, ou plutôt, d’après Isaïe, 
xxxvi, qui a percé leur main, que vous avez dé¬ 
chiré leur épaule, et que, vous rompant, vous 

Magdalo et Syene) usqac ad terminum Æthiopiæ. 
Non transibit per eam pes hominis, neque pes ju- 
raenti gradielur in ea, et non habitabilur 'quadra¬ 
ginla annis. Daboque terram Ægypli desertam in 
medio terrarum deserlarum, et civilales ejus in 
medio urbium subversarum erunt ( Vulg . et erunl) 
desolatæ quadraginla annis. El dispergam (sive dis- 
seminabo) Ægyptios in nationes, et venlilabo eos in 
terras. Quia hæc dicit Dominus Deus : Post finem 
quadraginla annorum, congregabo Ægyptum (sive 
Ægyptios) de populis (vel gentibus) in quibus dis- 
persi fuerant. Et reducam captivilatem Ægypti, et 
collocabo eos in lerra Phatures, in terra nativilatis 
suæ (sive in lerra de qua assumpti sunt.) Et erunt 
ibi in regnum (sive principalura) humile, inter régna 
cætera erit humitlima (AL humiliimum.) El non 
elevabilur ultra super natio'nes, et imminuam eos, 
ne imperent gentibus (sive ne plures sint inter gén¬ 
ies.) Neque erunt ultra domui Israël in conüdenlia 
(sive in spe). docentes iniquitatem, ut fugiant, et 
sequantur eos (sive reducant eos in memoriam ini- 
quitalis ut sequantur illios,) et scient quia ego sum 
Dominus Deus. » Ezech. xxix, S et seq. Jungeprio- 
ribus quæ sequuntur. Quia fuisli bacuius arundi- 
neus domui Israël, et non solum confractus es in 



SAINT JÉROME. 


142 

avez brisé les reins de ceux qui s’appuyaient 
sur vous, je prendrai'contre vous le glaive des 
ennemis, j’exterminerai hommes et bêtes, je 
changerai le pays d’Egypte en solitudes, et pour 
la seconde fois les Egyptiens sauront que c’est 
moi qui suis le Seigneur. Je ne m'arrêterai 
point à cela ; puisque Pharaon avait poussé le 
blasphème jusqu’à se vanter d’être le Seignéur 
des fleuves et le Créateur de toute l’abondance 
de l’Egypte, je le retrancherai lui-même avec 
les fleuves qu’il s’était vanté d’avoir créés, et je 
réduirai le pays d’Egypte en un immense dé¬ 
sert après l’avoir'ravagé avec l’épée depuis la 
tour de Syène jusqu’aux confins de l’Ethiopie» 
Tour se dit en hébreu Magdal , et les Septante 
en ont fait un nom de lieu, Magdalo. Cette tour 
de Syène est encore debout de nos jours. C’est 
un camp romain, à l’endroit où tombent les ca¬ 
taractes du Nil, qui est navigable jusque-là de¬ 
puis notre mer. Toute l’Egypte sera donc rava¬ 
gée jusqu'aux confins de l’Ethiopie, qui est à 
sa limite la plus reculée, en sorte que nul pied 
d’homme ne la foulera plus et qu’il ne s’y trou¬ 
vera aucune bête pendant quarante ans de dé¬ 
population. La miséricorde divine éclate en fa¬ 
veur des Egyptiens et le temps de leur condam¬ 
nation est plus court, parce qu’ils furent autre¬ 
fois les hôtes d’Israël. Ce ne fut qu’après avoir 
été soixante-dix ans ensevelie dans ses ruines 

manu ejus, sed, juxta Isaiam, Isa. xxxvi, perforasli 
manum ejus, et nunc lacerasti humerum, et ipse 
coitiminutus es, et innilcnlium super te dissolvisti 
lumbos : idcirco ego insumam super te hostium gla- 
dium, et cum hominibus jumenla vaslabo, et redi- 
getur terra Ægypti in solitudines, et secundo scient 
Ægyplii quod eo sum Dominus. Nec hoc ero fine 
conlenlus ; sed quia in lanlam prorupil blasphemiam, 
ut suos esse diceret fluvios, et omnem abundanliam 
Ægypti, ideo et ipsum auferam qui se dixeral Crea- 
torem, et flumina quæ a se creata jactaverat, et re- 
digam terrain Ægypti in longissimam solitudinem, 
et gladio dissipalam a turre Syene usque ad lermi- 
nos Ætiopiæ. Pro turre quæ Hebraice magdal 
dicitur, LXX loci nomen posucrunt, ut MayfiaXôv scri- 
berent. Turris autem Sycne usque hodie permanet, 
caslrum dilioni Romanæ subdilum, ubi sunt Nîli 
cataractæ, et usque ad quem locum de noslro mari 
Nilus navigabilis est. Tolam igitur Ægyplum dicit 
esse depopulandam usque ad lerminos Æthiopiæ, 
quibus extrema Ægypti regîo jungilur, ila ut pes 
hominis in Ægyplo non pertranseat, nec jumenla 
repérianlur in ea, et non habitelur per quadraginta 
annos. Parcitur enim Ægyptiis^ et quia hospiles 
quondam fuere Israël, brevior temporis condemna- 


que Tyr recouvra son ancienne splendeur. La 
captivité des Juifs et la désolation du temple 
dura aussi soixante-dix ans, jusqu’au règne de 
Cyrus roi des Perses. « Les puissants sont puis¬ 
samment tourmentés. » Sap . vx, 7. Quant à ces 
mots : « Je rendrai la terre d’Egypte déserte 
au milieu des terres désertes, » ils font allusion 
à la Palestine, à l’Idumée, à Moab, et à tqus les 
autres pays contre lesquels s’est élevée déjà la 
prophétie. 

Le Seigneur dispersera les Egyptiens parmi 
les nations et les disséminera dans divers pays. 
Mais comme il est clément, bon, patient, plein 
de miséricorde, après quarante ans l’Egypte est 
rétablie ; tous les captifs sont ramenés dans leur 
ancienne patrie et rapatriés dans leur ville mé¬ 
tropole appelée Phaturès, au pays de leur nais¬ 
sance d’oû ils étaient partis. L'Egypte toutefois 
pour son propre avantage aura perdu son anti¬ 
que orgueil ; elle sera un royaume humilié, ou 
plutôt le plus faible de tous les royaumes; elle 
ne s’élèvera plus à l’avenir au-dessus des nations 
pour dominer sur elles, et affaiblie, elle ne trom¬ 
pera plus les enfants d’Israël et ne leur ensei¬ 
gnera plus l’iniquité, ou elle ne les soumettra 
plus en souvenir de leur iniquité qui les avait 
poussés à déserter le secours de Dieu pour cher¬ 
cher l’appui des Egyptiens. Tout cela aura lieu, 
afin que, pour la troisième fois, les Egyptiens 

Lio est. Tyrus sabbalizavit Sabbata sua per annos 
septuaginta, et sic in antiquum statuai restituta est. 
Caplivilas quoque Judææ, templique subversio, us¬ 
que ad Cyrum regem Persarum septuaginta comple- 
vit annos. « Potenies enim potenter lormenla pa- 
tientur.» Sap, vi, 7. Quod uutem dicit : « Dabo ter- 
ram Ægypti desertam in medio lerrarum deserta- 
rum, » Palæstinos significat, Idumæos ot Moabitas, 
omnesque alias regiones, adversum quas supra' 
prophetæ vatieinium est. 

Tune disperget sive disseminabil Ægyptios in na- 
tiones, et veniilabit eos in terras. Et quia cletnons 
et miserator est Dominus, patiens, etmultarum mi- 
serationum, post quadraginta annos Ægypti restitu- 
tio est, et redueetur in antiquum solum universa 
caplivitas, et collocabilur in urbe melropoli, quæ 
appellatur Phaturès, ubi orla est, et unde profecla 
est : ila dunlaxal ut pro Uililate sua amittat anti- 
quam superbiam, et sit in regnuin humile, imo hu- 
millima omnium nalionum, ut non elevetur ultra 
genles, nec in eas habeat imperium ; sed redacta in 
paucitatem, nequaquam decipiat domum Israël sui 
confidentia, nec cïoceal eos iniquilatem ; sive redi- 
gat eos in memoriam iniquitatis, quod, deserlo Dei 
auxilio, Ægypti quæsierunt adminiculum. Et hæc 
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sachent que c’est lui qui est le Seigneur. Cette 
courte révision suffit pour suivre le ül de l’his- 
toire. Il faut maintenant écarter le voile de 
l’allégorie et montrer le sens caché. Ici encore, 
je m'efforcerai d’éviter de trop longues expli¬ 
cations. 

Au dragon qui avait dit : « Les fleuves sont 
à moi, c’est moi qui les ai faits, » le Seigneur 
annonce qu’il va le frapper de ce glaive, au su¬ 
jet duquel il est écrit dans Isaïe : « Mon épée 
s’est enivrée de sang dans le ciel ; elle va main¬ 
tenant descendre sur la terre pour y exterminer 
l’homme et la bête, » Isa. xxxiv, 5, tout ce qui 
paraît doué de raison ou de crédulité. Elle ne 
les exterminera pas absolument, mais de ma¬ 
nière à ce qu’ils meurent pour le dragon et vi¬ 
vent pour Dieu, et à ce que l’Egypte soit dé¬ 
truite pour le dragon et changée en solitude 
comme ayant cessé d’être le séjour du pire des 
hôtes. Alors les hommes et les bêtes et cette 
terre désolée sauront que c’est lui-même qui est 
le Seigneur, et en eux s’accomplira la parole 
du psaume soixante-dix-sept : « C’est lorsqu’il 
les mettait à mort qu’ils le cherchaient. » Psalm. 
lxxvii, 34. Quiconque cherche, trouve. C’est 
par un effet de la bonté divine que l’abondance 
des biens terrestres leur est ôtée, que les fleuves 
d’Egypte sont desséchés, que leur terre est 
changée en solitudes et désolée depuis la tour 
de Sycne, dont le nom veut dire tourbillon, 

omnia fient, ut tertio cognoscant Ægyptii quod ipse 
sit Dominus. Hæc brevi sermone perstrinximus, 
hisloriæ fundamenta jacientes. Nunc allegoriæ nu- 
bilum disserendum est, et eadem brevitale vilare 
eonabimur et hujus explanationis longitudinem. 

Ad draconem sermo est, qui dixerat : « Mea sunt 
Illumina, etegofeci ea,» Supra eocl , quod inducat su¬ 
per eum ipse Dominus gladium, de quo in Isaia 
scriptum est : « Inebriatus est gladius meus in cœlo, 
nunc descendet in lerram, ut perdat ex ea hominem 
ctjumentum,» Isaxxx iv, b, quidquidvel rationis vi- 
dctur habere vel simplicilalts, et perdat, non abso-' 
lute, sed draconi, uL draconi pereant, et vivant Deo-, 
et fiat Ægypti terra perditio, sccundum superiorem 
sensum, quod (AL quo, aut quid; draconi pereat, 
et post perditionem redigatur in solitudinem, pessi- 
mrm hospilem habere dcsistens. Et tune cognos- 
cent homines et jumenla, et terra disperdila quod 
ipso sit Dominus : illo sensu quo in septuagesimo 
septimo psalmo scriptum est : « Cum inLerûceret 
üjos, lune quærebant eum.» Psal. lxxvii, 34. Om- 
nis, enim qui quæril, inveniet. Dei quidem miseri- 
cordiœ esl, ' ut-mundi hujus pereat abundantia, et 
Ægypti fluenla siccentur, immo terra eorum sit in 


parce qu’il n’y a rien de droit dans la terre du 
péché, jusqu’au pays des Ethiopiens ou des hums 
blés, afin que soit détruit tout cet orgueil qui 
s’était élevé contre la science de Dieu et qu’ils 
soient humiliés pour leur salut. Il ne faut plus 
que le pied de l’homme, c’est-à-dire rien de ce 
qu’ennoblit la raison touche le sol de l’Egypte ; 
il ne faut plus qu’elle soit foulée par le pied de 
la bête, afin qu’elle ne soit plus la demeure des 
âmes simples que Pharaon, après avoir laissé 
partir les hommes, désirait y retenir, Moïse s’y 
opposant, et voulant que les bêtes fussent aussi 
délivrées de la captivité d’Egypte. 

« Elle ne sera plus habitée pendant quarante 
ans, » ce qui est toujours un nombre affecté à 
l'affliction et au châtiment. De là vient que 
Moïse, Elie et le Sauveur lui-même jeûnèrent 
pendant quarante jours et quarante nuits, et 
que le peuple fut pendant quarante ans dans 
le désert, afin que circoncis ensuite dans le pays 
de Galgala, il fût délivré de l’opprobre et de l’i¬ 
gnominie de l’Egypte. Exod. xxxiv, m Reg . x, 
Matth . iv, Num. xiv. C’est en vertu du mystère 
caché dans ce nombre, qu’Ezécliiel lui-même 
dormit quarante jours sur le côté droit.pour le 
peuple de Juda, et qu’il avait été annoncé au 
peuple qu’il servirait en Egypte pendant quatre 
cents ans, qui font quarante décades ou quatre 
centaines. Les eaux du déluge prolongent le 
naufrage du monde pendant quarante jours. Il 

solitudines, et sententia Domini dissipetur a turre 
Syene, quæ interprelalur « gyrus, » ut nihîl in se 
recti habeat, usque ad Lerram Ælhiopum, qui humi- 
les appellanlur, ut videlicet omnis superbia quæ se 
contra Dei scienliam erexerat, destruutur et humilie- 
tur in salutem suam. Nec pes hominis, hoc est, ra- 
tionale quippiam Iranseat per Ægyptum, neque pes 
jnraenti gradialur in ea, ul siinplices quosque non 
LeneaL, quos dimissis hominibus, Pharao in Ægyplo 
tenere cupiébat. Moysc contradicenle et volenteju- 
menta quoque de Ægypti captivitate liberari. 

« Et non, inquit, habitabitur quadraginta annis, » 
qui numerus semper aiïlictionis et pœnæ esL : Uude 
et Moyses, et Elias, eL ipse SalvaLor, quadruginla 
diebus jejunaverunt et noctibus, et per quadraginta 
annos populus erat in solitudine, ut postea circum- 
cisus in Galgalis, opprobria et ignominia Ægypti 
iiberarelur. Exod. xxxiv; III -Reg. îx ; Matth . îv ; 
Num. xiv. In cujus numeri sacramenlo, et hic idem 
propheta pro tribu Juda quadraginta diebus dormit 
in dexlro latcro, et quadringenLis annis populusser- 
vilurus in Ægyplo nunlialur Gen. vu : qui faciunt 
quadraginta decadas sive quaLuor ixccTovrdS»;., Pluviæ 
quoquo diluvii quadraginta diebus inferunl orbi 
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était juste que l’Egypte, qui avait offensé Dieu 
par les quatre éléments du monde, principes de 
toutes choses créées, en aimant et recherchant 
ces choses, fût punie dans ce même nombre, 
tandis quTsraël, qui avait péché dans le Sabbat, 
dût souffrir un châtiment de sept décades ou de 
soixante-dix années. Il était juste qu’après avoir 
changé l’Egypte en désert et rendues désertes, 
au milieu des terres et des villes dépeuplées, ses 
villes qui étaient bâties, non de pierres, mais 
de boue et de paille, en sorte que cette Egypte 
dont les parties avaient été mal jointes, fût dis¬ 
persée et emportée par les vents dans toutes les 
directions, afin que le bon grain fût séparé de 
la paille, — il était juste qu’à l’expiration des 
quarante années, Dieu la rétablit en son ancien 
état, qu’il ramenât ses captifs et qu’il les fixât 
dans la terre dePliaturès, c’est-à-dire « du pain 
foulé aux pieds, » où a été foulé aux pieds par 
l’impiété des hérétiques ce pain qui avait dit : 
« Je suis le pain qui est descendu du ciel ; » 
Joan . vi, 51 ; afin qu’après être venus à l’Eglise, 
ils habitent dans le pain foulé aux pieds, qu’ils 
ne s’élèvent plus dans leur orgueil, qu’ils soient 
un royaume d’humilité, en sorte qu’après avoir 
recouvré leur premier état, ils s’humilient eux- 
mêmes dans le souvenir d’avoir vécu en Egypte 
et d’y avoir édifié des villes de boue, qu’ils soient 
le plus humble des nombreux royaumes de l’E¬ 
glise, et qu’au lieu de s’élever au-dessus des 

naufragium. Juslum enim erat, ul qui per quatuor 
elemenla mundi, quibus omnia conslare dicunLur, 
dum ea diligil et foveL, Deum offendal, in ipso nu¬ 
méro punirelur ; et Israël qui peccaverat iü Sabba- 
lum, seplem decadarum, hoc esl, septuaginta anno- 
rum supplicium suslinerel. Daturque terra Ægypti 
d.esorla, eL civitates ejus in medio Lerrarum et u l'¬ 
ilium subversarum, quæ non sunL exstructæ de la- 
pidibus, sed latere et paleis, ut dispergatur Ægyptus 
quæ male sibi fueral copulala et ventiletur in terras, 
quo sciliceL frumcntum a paleis separetur,. et qua- 
draginta annorum line complété, sit resLitutio 
ÆgypLi, et reducaLur capLivitas ejus, et collocetur 
in terra « Phalures, «quæ inLerpreLatur » panis concul- 
catus, » ubi panis ille qui dixeraL : « Ego sum panis 
qui de cœlo descendi,» Joan. vi, 51, pravilaLe hæ- 
retica conculcaLus esL : ut cum venerinL ad Eccle- 
siam, habitent in pane conculcaLo, et nequaquam 
eleventur in superbiam, sed sint in regnum humilc. 
Et uL etiam cum restituti fuerint in pristinom sta- 
Lum, se per humilitatcm dejicianL, quod in Ægypto 
vixerint et laLeriLias exstruxerint civiLates, eL inter 
mulla régna Ecclesiæ sinLhumiles, et scianL in quem 
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Eglises répandues dans le monde entier,l’Egypte 
affaiblie ne compte que peu d’habitants parmi 
les nations, selon cette parole de l’Ecriture: 
« Donnez-leur, Seigneur. Que leur donnerez- 
vous? Donnez-leur des entrailles stériles et un 
sein sans lait. » Ose . ix, 14. Ils ne doivent plus 
se réjouir et dominer sur la multitude de leurs 
dupes; il faut qu’ils soient réduits à un petit 
nombre : « Beaucoup d’appelés, mais peu 
d’élus, » Matth. xx, 16, qu’ils ne trompent plus 
à l’avenir la maison d’Israël, c’est-à-dire l’Eglise, 
et qu’ils n’inspirent point aux âmes simples une 
vaine confiance en leurs promesses, leur ensei¬ 
gnant l’iniquité pour les porter à fuir la disci¬ 
pline de l’Eglise et à suivre les plaisirs de l’E¬ 
gypte. Dieu agira ainsi, afin que les Egyptiens 
reconnaissent pour la troisième fois que c’est 
lui-même qui est le Seigneur. Ce langage me 
semble indiquer les trois manières des Egyptiens 
de connaître Dieu : dans la chair, dans l’âme 
et dans l’esprit ; sur la terre, à la fin de la 
conversation en ce monde et après la résurrec¬ 
tion. 

« Le premier jour du premier mois delà vingt- 
septième année, le Seigneur me dit encore ces 
paroles : Fils de l’homme, Nabuchodonosor roi 
do Babylone avec son armée m’a rendu un 
grand service au siège de Tyr ; toutes les tètes 
en ont perdu les cheveux, et toutes les épaules 
en sont meurtries, et néanmoins ni lui ni son 

peccaverint, eL ultra non elevetur ÆgypLus super 
Ecclesias in toto orbe divisas, sed redigatur in pau- 
cilalem, eL pauci in ea .remaneanl inter gentes, 
juxLa illud quod scriptum est : « Da illis, Domine. 
Quid dabis itlis? Da illis vulvam slerilem, et ubera 
arenLia;» Osee ix,44 ; ut nequaquamgaudeanl et ex- 
lotlanL se in mullitudinem deceplorum, sed redigan- 
lur in paucos : « MulLi enim vocali, pauci vero 
elecli;» Matth. xx, 16 ; et ultra non decipiantdomum 
Israël, id est, Ecclesiain, nec vanam eis spem confi- 
denLiamque repromillanl, docenles iniquilaLem ul, 
fugianl ecclesiasLicam disciplinant et Sequantur 
ÆgypLias voluplales. JBæc aulem fient, ut terLio cog- 
noscant ÆgypLii, quod ipse sit Dominus. Quod mihi 
proplerea videLur dici uL cogniLio prima Ægypliorum 
in carne sit, secunda in anima, LerLia in spiriLu. 
Primo, super terrain, secundo, mundi hujus conver- 
salione (mita, terLio, post resurreclionem. 

« El factum esl in vicesimo et septimo anno, in 
primo, eL una die mensis, factum esl verbum Do- 
mini ad me, dicens : Fili hominis, Nabuchodonosor 
rex Babylonis servire fecit exercilum suum servi- 
tute magna adversum Tyrum ; omne caput decaiva- 
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armée n’a point rèçu de récompense pour le 
service qu’il m’a rendu à la prise de Tyr. C’est 
pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
vais donner à Nabuchodonosor roi de Btfbylone 
l'ehtrée en Egypté, il en prendra tout le peu¬ 
ple, il en fera son' butin et il en partagera les 
dépouilles. Son armée recevra ainsi sa récom¬ 
pense et il sera payé du service qu’il m’a rendu 
dans le siège de cette ville. Je lui ai abandonné 
l'Egypte, parce qu’il a travaillé pour moi, dit 
lé Seigneur Dieu. En ce jour-là, je ferai refleu¬ 
rir la puissance de la maison d’Israël, et je vous 
ouvrirai la bouche au milieu d’eux, et ils sau¬ 
ront que c’est moi qui suis le Seigneur.» Ezech . 
xxix, 17 et seq.On se demande comment, après 
la dixième année de la précédente prophétie, 
c’est maintenant la vingt-septième qui nous 
est indiquée sans transition, quand nous redes¬ 
cendons bientôt à la douzième, pour remonter 
à la vingt-cinquième dans la dernière descrip¬ 
tion du terhplë. La solution est facile. La pro¬ 
phétie qui précède et celle-là meme que nous 
allons analyser forment un seul et même con¬ 
texte contre l’Egpte, quoique faites à des épo¬ 
ques différentes ; l’uné fait suite à l'autre et s’y 
joint, puisqu'elles concernent le même pays. 
Cés interversions de l’ordre chronogique sont 
fréquentes dans Jérémie. C’est ainsi qu’il rap¬ 
porte des événements du régne de Sédécias avant 
dés faits de Joachim qui fut pourtant son pré- 

him, el omnis humérus depilalus esl, et merces non 
eslreddila ei, neque exercilui ejus super Tyro, pro 
servilule qua servivil mihi adversum eam. Proplerea 
hæc dicil Dominus Deus : Ecce ego dabo Nabucho- 
donosor regem Babylonis in terra Ægypti, et auferet 
(Fulg. accipiel) multitudinein ejus, et deprædabi- 
tu'r 'mànubias ejus, et diripiet spolia ejus, et erit in 
mercedem exercitui illîüs et operi, pro quo scrvivit 
mihi adversum eara : dédi ei Lerram Ægypti, pro eo 
quod iaboraverunl (Vulg. laboraverit) mihi, ait Do- 
minus Deus. In die ilïo pullulabit cornu domus 
Israël, et tibi dabo apertum os in raedio eorum, eL 
scienl, quia ego Dominus. » Ezech. xxix, 17 et scq. 
Quæritur quomodo post decimum annum superioris 
sermonis, sLalim vicesimus eL sepLiraus ponaLur an- 
niis, et in consequenLibus decimus duodccimusque, 
et iâ exLrema descriptione terapli, vicesimus quin- 
tus. Sed facilis soluflo esl. Quia enim de Ægyplo et 
superiôr et hæc quæ nunc diciLur, prophelia con- 
IcxiLur, licet diversis siL facta lemporibus lamen 
quia de una provincia propbelatur, junclæ sibi sunt. 
Quod et in Jeremia crebro legimus, ut præpostero 
ordine tempora doscribantur. Prius enim Sedeciab in 

Tom. VII. 


décesseur. Quant aux psaumes qui sont un pôë- 
me lyrique on n’y cherche pas l’ordre histori¬ 
que. 

Occupons-nous d’abord du sens littéral. Na- : 
buchodonosor, au siège de Tyr, ne pouvant" 
faire arriver jusqu’aux murailles de cette ville' 
entourée par la mer les béliers, les manlelets’ 
ef les autres machines, fit transporter par soü 
innombrable armée des rochers et des terreë et 11 
comblant la mer, ou plutôt un bras de mer ; 
très-étroit, il relia l’île au littoral voisin. Ce que- 
voyant déjà fini, et les murailles étant ébran ¬ 
lées sur leurs fondements par le choc desbé- ’ 
liers, la noblesse de Tyr entassa sur dès navi¬ 
res tout ce qu’elle avait de précieux en or, ar¬ 
gent, vêtement mobilier et le fit emporter dans 
les îles, en sorte que, la villeprise, Nabuchodo¬ 
nosor n’y trouva rien qui fût digne de ses ef¬ 
forts. Mais comme dans cette occasion il avait 
obéi à la volonté divine, quelques années après 
la chute de Tyr l’Egypte lui est donnée, dont la 
cruauté était de beaucoup moins grande que 
celle de Tyr. Celle-ci avait tourné ses armes 
contre Jérusalem, tandis que l’autre lui avait 
promis un vain secours. Entre tromper la 
faiblesse par de vaines espérances et combattre 
contre le peuple de Dieu, il y a une grande dif¬ 
férence. C’est donc là ce que Dieu dit de Nàbu- 
chodonosor roi de Babylone: Dans le siège de 
Tyr, il a fait servir son armée à l’accomplisse- 

qùibusdam gesta referunlur, el poslea Joachim qui 
an le eum fuit. In Psalmis aulem quia carmen esl 
lyricum, hisloriæ ordo non quærilur. 

Dicamus ergo prius juxla litleram. Nabuchodono¬ 
sor cum oppugnaret Tyrum, et arietes, machinas, 
vineasque eo quod cincla essol mari, mûris non 
possel adjungere, infinilam exercilus mulliludinem 
jussil saxa el aggeres componare, et explelo medio 
mari, imo freLo angutissimo, vicinum lillus insulæ 
fecit eonlinuum (.4/ conliguum.) Quod cum vidè¬ 
rent Tyrii jam jamque perfecLum, el percussion© 
arielummurorum fundamenla qualerenliir, quidquid 
preliosum in auro, argenlo, vestibusque, et varia 
supellecLii nobililas habuit, imposilum navibus, ad 
insulas asporlavil, ila ul capLa urbe, nihil dignum 
labore suo invenirot Nabuchodonosor. Et quia Dei 
in hac parle obedierat volunLali, post aliquol annos 
caplivilaLis Tyriæ, dalurei Ægyplus ; mulloque sæ~ 
vior Tyrus Ægyplo. Ilia enim oppugnabal Jérusa¬ 
lem, hæc vanum pollicebatur auxilium. Aliud est 
enim spe imbecillitatem decrpere, aliud adversum 
populura Dei dimicare. Hoc esl ergo quod dicil Na¬ 
buchodonosor rex Babylonis : In oppugnalione Tyri ' 

10 
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ment de ma volonté : toutes les têtes de ses 
gens sont devenues chauves et leurs épaules 
ont été meurtries dans Je transport des paniers 
pleins de terre et des rochers qui écorchent les 
épaules et font tomber les cheveux ; et cepen¬ 
dant ni lui ni son armée n’ont trouvé dans Tyr 
aucun butin digne de leurs labeurs. Puis donc 
qu'il m’a rendu ce service et accompli ma vo- 
lonté ; contre Tyr, je lui donnerai la terre d’E¬ 
gypte. C’est ce qui arriva, les uns disent sous 
Nabuchodonosor lui-même, d’autres sous Cam- 
byse fils de Cyrus, qui ravagea l’Egypte et l’E¬ 
thiopie, tua le bœuf Apis et détruisit toutes 
les idoles de la contrée. On croit que rendu fou 
par ces excès, il se perça de sa propre épée en 
tombant de cheval. Cette histoire est tout au 
long racontée dans Hérodote, qui fait la des¬ 
cription de toute l’Egypte, jusqu’aux bourgs, 
châteaux et villages, et fait connaître l’origine 
de ce peuple, la source du Nil, la mesure du 
pays en son périmètre, du désert de l’Ethiopie 
au littoral de la Grande Mer, et de la Lybie à 
l’Arabie. La colère du Seigneur contre l’Egypte 
vient de ce qu’elle a trompé le peuple de Dieu 
en le faisant compter sur son appui, en sorte 
que ce peuple s’est séparé de lui et a provoqué 
son indignation. Le jour où l’Egypte sera'prise, 
la puissance de la maison d’Israël refleurira; 
allusion évidente à la séance royale. Les uns 
rapportent cela à Zorobabel fils de Sabathiel, 

suum mihi servire fecit exercitum, ut implerem vo- 
lantatem meam : Omnccapul decalvatum, elomnis 
humérus dcpilalus est gcslanlium cophinos lerræ 
et lapides quibus radunlur humeri, et decalvaLur 
capul ; el tamen nec ipse, nec exercitus ejus aliquid 
dignum inveniLin Tyro. Et cum in hoc mihi servie- 
rit, et meam contra Tyrum impleveriL voluntaLem, 
idcirco dabo ei terrain Ægypli. Quod quidem dicunL 
sub Nabuchodonosor esse compleLum ; alii sub Cam- 
byse filio Gyri, qui Ægyptum usque ad Ælhiopiam 
vastavii, iLa ut Apim inlerficerel et omnia illorum 
simulacra delcreL Quam ob causam putanl eum ver- 
sum in amenLiam casu equi et proprio pugione con- 
fossum. Flenissime liane hisloriam narrai ÏÏerodo- 
tus, ubi eL omnis Ægyplus per pagos el caslella el 
vicos describilur, el Nili origo genlisque ilJius po- 
puli, el mensura Lerræ per circuilum usque ad de- 
serlum Ælhiopiæ el liLLora Magni maris, Libyæque 
et Arabiæ coniinia demonslrantur. Causa aulem iræ 
Domini contra Ægyptum iüa est, quod populum Dei 
suo deceperil auxilio, ne separel in Deum, et ilium 
ad iracundiam provocarel. In illo, inquil, die quo 
Ægyplus capta fuerit, pullulabil cornu domus Israël : 
h^Ud dubium (juin regium genus significel. Quod 


qui par Jéchonias descendait de la race de Da¬ 
vid, et d’autres à la fin du monde, au temps où 
ils croient qu’Elie reviendra. Pour nous, c’est 
en Jésus-Christ que nous entendons le rétablis¬ 
sement de la puissance d’Israël, que nous rap¬ 
portons au temps présent. Après l’accomplisse¬ 
ment de ces choses,- ajoute le Seigneur, j’ou¬ 
vrirai votre bouche, ô prophète, votre prédic¬ 
tion ne dépendra plus d’une promesse voilée, on 
enverra l’entière réalisation, afin que tous ceux 
qui l’auront entendu sachent que c’est moi qui 
suis le Seigneur, dont la parole est une même 
chose avec l’action. Telles sont les considéra¬ 
tions conformes à l’histoire, ou plutôt à la vé¬ 
rité de la prophétie. 

De ce que Nabuchodonosor reçut la récom¬ 
pense de sa bonne œuvre, nous devons conclure 
que les infidèles mêmes, s’ils font quelque bien,, 
ne sont pas oubliés dans les récompenses que 
Dieu décerne. De là vient que, par la bouche 
de Jérémie, il est appelé colombe de Dieu, parce 
qu’il a servi les desseins de Dieu contre un peu¬ 
ple pécheur : « Je ferai venir mon serviteur 
Nabuchodonosor. » Jerem . xxv, 9. Par là il est 
évident que nous sommes condamnés en com¬ 
paraison des Gentils, s’ils font d’après la loi. 
naturelle ce que nous négligeons de faire en 
vertu de la loi écrite. Ce sujet est magistrale¬ 
ment traité par S. Paul dans son Epître aux 
Romains. Je ne voudrais rien omettre pour l’in¬ 
quidam (Al. quidem) ad Zorobabel filium Salalhiel, 
qui per Jechoniam de David sLirpe generaLus esl, 
alii ad ulLimum tempus referunl, quando ’pulant el 
Eliam esse venlurum. Nos auLem cornu Domini su¬ 
per (AL pro) Chrislo intelligentes, præsenlem car- 
pimus hisloriam. Cumque, ail, o prophela, hoeprius 
fueril cxplelum, lune aperielur os luurn, el valici- 
nium luum nequaquam dubia promissionependebit, 
sed cernetur opéré perpetralum, ul sciant omnes 
qui audierinl, me esse Dominum, cujus dixisse, fe- 
cisse esl. Hæc secundum lilleram, imo juxla verila- 
lem dicta sinl prophetiæ. 

Cæterum ex eo quod Nabuchodonosor mereedem 
accepil boni operis, inlelligimus eLiam elhnicos, si 
quid boni fecerinl, non absque mercede Dei judicio 
præleriri. IJnde et per Jeremiam Nabuchodonosor 
columba Dei appellalur, eo quodadversum populum 
peccalorem Dei servieril volunlali. « El adducam, » 
inquil,, « servum meum Nabuchodonosor » Jerem . 
xxv, 9. El quo perspicuum est condemnari nos com- 
paralione genlilium, si illi lege faciant naturali, 
quæ nos etiam scripla negligimus. De quo plenissi- 
me ad Romanos Paulus aposlolus disputai. Ac ne 
aliquid præterire videamur secundum inlelligenliam 
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telligence spirituelle du texte, et je me deman¬ 
derai où j’ai lu ce nombre vingt-sept. L’Ecri¬ 
ture atteste dans le Genèse que l’an six cents 
de la vie de Noé, le second mois et le vingt- 
septième jour de ce mois, Genes, vii, les eaux 
du déluge fondaient sur la terre, et qu’ensuite 
le septième mois de la même année, lequel est 
voisin du sabbat, et le vingt-septième jour de 
ce même mois, les eaux du déluge commencè¬ 
rent-à baisser et que l’arche de Noé s’arrêta sur 
les monts Ararat ou d'Arménie. D’oü il suit 
que ce nombre peut-être pris en bonne et en 
mauvaise part, puisqu’il inaugure la colère de 
'Dieu dans le déluge, et sa clémence le septième 
mois. Chez les Hébreux le mois qui se déroule 
chez nous en Calendes, Noneset Ides, est comp¬ 
té d’après le cours de la lune, d’oû le nom grec 
dé jxhvn donné à la lune de celui de mois; 
or le'vingt-septième jour de la lune, il reste 
encore un peu de sa lumière, pour montrer 
qu’au fond de la colère de Dieu il reste tou¬ 
jours quelque peu de sa miséricorde. Quand le 
cercle de la lune est parcouru tout entier, c’est 
la célébration de la pâque et des plus grandes 
solennités. Ce peu de mots suffisent à prouver 
que ce nombre peut être pris en bonne et en 
mauvaise part. En bonne part pour Nabucho- 
donosor, dont le travail reçoit sa récompense ; 
en mauvaise part contre les Egyptiens, dont la 
ruine est annoncée. 

spiriLualem, quærimus ubi hune numerum, hoc est, 
vicesimum septimum legerimus. In Geneseos libro 
Scriptura testalur, Genes, vu, sexcenlesimo anno 
vilæ Noe, secundo mense, vicesima, septima die 
mensis secundi, super faciem terræ aquas in- 
ductas esse diluvii, et postea septimo mense ejusdem 
anni, qui vicinus est sabbato, et vicesima septima 
die ejusdem mensis septimi, aquas cessasse diluvii, 
et sedisse arcam Noe super montes Ararat, qui in- 
terprotantur Àrmeniæ. Ex quo intelligimus medium 
esse numerum et ad utnimque posse conferri, quan- 
do in hoc et ira Dei incipit a diluvio, et clementia 
ejus septimo mense in eodem dierum numéro dé¬ 
ni onstratur. Et quia apud Hebræos mensis, qui 
apud nos Kalendis et Nonis idibusque devolvitur, 
socundum lunæ cursum supputatur, unde et Græco 
vocabulo [j-V'Oj id est, «luna, » a mense nomen ac- 
cepit, hoc dictum in vicesimo septimo lunæ die pa- 
rum quid luminis remansisse, no penitus ira ejus 
absque misericordia sit, Quando autem Lotus lunæ 
orbis iinpletur, tune et Pascha celcbratur et omnes 
maximæ solenmitates. Quod strictim posuimus, ut 
sciamus in hoc numéro, et bona et mala pariter 


«Le Seigneur me parla encore et médit : Fils 
de l’homme, prophétisez et dites : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Poussez des cris et des 
hurlements : Malheur en ce jour-là I car le jour 
est proche; il est proche ce jour du Seigneur, 
ce jour de nuage qui sera le temps des nations. 
L’épée va venir sur l’Egypte, et la frayeur sai¬ 
sira l’Ethiopie, lorsque les Egyptiens tombe¬ 
ront en foule percés de coups, lorsque la mul¬ 
titude du peuple d’Egypte périra et qu’elle sera 
détruite jusqu’aux fondements. L’Ethiopie, la 
Libye, les Lydiens, tous les autres peuples et 
Ghub, et les enfants de la terre avec lesquels 
j’ai fait mon alliance, tomberont avec eux sous 
le tranchant de l’épée. Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu : Ceux qui soutenaient l’Egypte se- 
1 ront enveloppés dans la chute, et l’orgueil de 
son empire sera détruit. Ils tomberont dans 
l’Egypte par l’épée depuis la tour de Syène, dit 
le Seigneur le Dieu des armées. Ses provinces 
seront mises au nombre des provinces désolées 
et ses villes au rang des villes désertes, et ils 
sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, lors¬ 
que j’aurai mis le feu dans l’Egypte, et que 
tous ceux qui la soutenaient seront réduits en 
poudre. En ce jour-là je ferai sortir de devant 
ma face des messagers qui viendront sur des 
vaisseaux pour détruire la fierté de l’Ethiopie, 
et les Ethiopiens seront saisis de frayeur au 
jour de l’Egypte, car ce jour viendra très-assu- 

contineri. BonaNabuchodonosor,cujus labori merces 
redditur ;Mala Ægyptiis, quorum vastilas nuntiatur. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Fili homiuis, propheta, et die : Hæc dicit Dominus 
Deus : Ululate væ, væ diei, quæ juxta est dies, et 
appropinquat dies Domini, dies nubis, tempus gen- 
lium erit. Et veniet gladius in Ægyptum, et erit 
pavor in Æthiopia, cum ceciderint. vulnerati in 
Ægypto, et ablata fucrit multitudo illius, et destruc- 
ta fundamenta ejus. Æthiopia et Libya, et Lydi, et 
omne reliquum vulgus et Chub, et filii et terræ fœ- 
deris cum eis gladio cadent. Hæc dicit Dominus 
Deus : Et corrucnt fulcientes Ægyptum, et destrue- 
tur superbia imperii ejus, a Lurre Syenes (AL. Soe- 
nes) gladio cadent in ea, ait Dominus exercituum. 
Et dissipabuntur in medio terrarum desolatorum, et 
urbes ejus in medio civilatum desertarum erunt. 
Et scient quoniam ego Dominus, cum dedero ignem 
in Ægypto, et attriti fuerint omnes auxiliaires ejus. 
In die ilia egredientur nuntii a facie mea in trieri- 
bus ad conterendam Ælhiopiæ confidentiam, et 
erit pavor in cis in die Ægypti, quia absque dubio 
veniel. Hæc dicit Dominus Deus : Et ccssare faciam 
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rément. Yoici ce que dit le Seigneur Dieu ? J’a¬ 
néantirai cette multitude d’homnaes qui est. 
dans l’Egypie, par la main de Nabucliodônosor; 
roi de Babylone. Je le ferai venir lui et son peu¬ 
ple, les plus puissants des nations, pour perdre. 
l’Egypte. Ils viendront l’attaquer l’épée à la 
main et ils rempliront la terre de corps morts*: 
Je sécherai le lit de ses fleuves, et je livrerai 
ses champs entre les mains des plus méchants; 
de tous les hommes; je détruirai cette terre, 
avec tout ce qu’elle contient, par la main des 
étrangers. G’est moi qui ai parlé, moi qui suis, 
le Seigneur. Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : : 
J’exterminerai les statues et j’anéantirai les 
idoles de Memphis. Il n’y.aura plus à l’avenir; 
de prince du pays d’Egypte, et je répandrai la 
terreur dans toutes les terres. Je ruinerai le 
pays dePhaturès, je mettrai le feu dans Taph¬ 
nis,, j’exercerai mes jugementsdansAlexandrie, 
je répandrai mon indignation sur Péluse qui 
est la force de l’Egypte. Je ferai mourir 
cette multitude de peuple d’Alexandrie et je 
mettrai le feu dans l’Egypte. Péluse sera dans 
les douleurs comme une femme qui est en tra¬ 
vail. Alexandrie sera ravagée, et Memphis sera 
dans l’angoisse et le serrement de cœur. Les 
jeunes hommes d’Héliopolis et de Bubaste se¬ 
ront passés au: fil de l’épée, et les femmes se¬ 
ront emmenées captives. Le jour deviendra tout., 
noir à Taphnis, lorsque j’y briserai le sceptre 
d’Egypte et que j’y détruirai le faste de sa puis- 

multitudinem Ægypli in - manu Nabuchodonosor 
regis Babylonis ; ipse elpopulus ejus cum eo forlis- 
simi genlium adducentur ad disperdendam lerram. 
Et evaginabunt gladios suos super Ægyplum, et 
implebunt Lerram interfeclis. EL faoiam alveos flu- 
minurn aridos, et tradam Lerram in manu pessimo- 
rum, et dissipabo terram et plenitudinem ejus in. 
manu alienorum ; ego Dominus locutus sum. Hæc 
dicit Dominus Deus : EL disperdam simulacra, et 
cessare faciam . idola de Memphis et dux in terra 
Ægypti non erit amplius, et dato lerrorem in- terra 
Ægypli. Et disperdam terram Phatures et dabo 
ignem in Taphnis, et faciam judicia in Alexandria, 
et effundam indignàtionem. meam super Pelusium 
robur Ægypti, et interficiam multitudinem Alexan- 
driæ et dabo ignem in Ægyplo. Quasi parluriens 
dolebit Pelusium, et Alexandria erit dissipata, et in 
Memphis angustiæ quotidianæ. Juvenes lîeliopoleos 
et Bubasti (AL Bugasti) gladio cadent, et ipsæ capli-; 
væ ducentur. Et in Taphnis nigrescet dies, cum 
contrivero ibi sceptra Ægypti, et defecerit in ea., 
superbia potentiæ ejus; ipsam nubes operiet, fllia?- 


sance; elle sera couverte d’un nuage et les 
filles seront emmenées captives 1 . J’exercerai, 
dans l’Egypte la rigueur de mes jugements, ; efc 
ils sauront que c’est moi qui suis le Seigneuri)), 
Ezeck . xxx, 1. et seq. Les Septante : « Le Sei¬ 
gneur m’adressa la parole disant : Fils- de, 
l’homme, prophétisez, et dites : Yoici ce que dit; 
Adonaï le Seigneur : oh ! 6 jour I car le jour est. 
proche, et elle est proche la voie du Seigneur,;:, 
jour de nuage qui sera la fin des nations. Le, 
glaive viendra contre l’Egypte et la perturba^ 
tion sera dans l’Ethiopie. Les blessés tombe¬ 
rons et joncheront le sol de l’Egypte, la mul r , 
titude de son peuple lui sera ôtée, et ses fonde¬ 
ments seront renversés. Les Perses, les Crétois, 
les Lydiens, les Lybiens et tous les peuples mèv 
lés, et des enfants de mon testament tomberont 
par l’épée. Yoici ce que dit Adonaïle Seigneur, , 
Les appuis de l’Egypte tomberont, ils descend 
dront et ils tomberont en elle par l’épée, pour, 
la honte do sa force, depuis Magdalo jusqu^à, 
Syène, dit Adonaï le Seigneur. Elle sera déso¬ 
lée entre les pays désolés, et ses villes seront,. 
désertes entre les villes désertes, et ils sauront ; 
que c’est moi qui suis le Seigneur, lorsque j’aur 
rai déchaîné le feu contre l’Egypte, et que tous 
ceux qui lui portent secours auront été brisés., f 
En ce jour-là je ferai sortir des messagers de de^ 
vant ma face, qui se hâteront de ruiner l’espé-, 
rance de l’Éthiopie, et la perturbation ré¬ 
gnera chez les Ethiopiens au jour de l’Égypte, 

aulem ejus in captivitatem ducenlur. Et faciam 
judicia in Ægypto, et scient quia ego Dominus., » . 
LXX : « Et faetus est sermo Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, valicinaro, et die : Hæc dicit Adonai. 
Dominus. O, o dies ! quoniam juxta est dies, et jux-,, 
ta via Domini : dies nubis, finis gentium : erit. Et 
veniet gladius super Ægyptios, et erit conturbatio-, 
in Æt-hiopia. Et cadent vulncrati in Ægypto, et au 7 
ferent multiLudinem ejus, et concidentur f'undarnea- 
ta illius. Persæ, et Crelenses, et Lydi, et Libyes,.et 
omnes commixti, et de filiis Testamenti mei gladio/ 
cadent. Hæc dicit Adonai Dominus. Et concidcnt 
sustentacula Ægypti, et descendent, contumeliâ 
fortitudinis ejus, a Magdalo usque ad Syenem gladiô 
cadent in ea, dicit Adonai Dominus. Et desola- 
bitv’r in medio regionurn desolatarum* et civi- 
tates ejus . in medio urbium deserlarüm erunl, et, 
scient quoniam ego sum Dominus, quando dedero 
ignem super Ægyptum, et contriti fuerint omnes 
qui auxiliantur ei. In die ilia egredientur nuntii a 
facie mea, festinantes disperdere Æthiopiæ spem,, 
et erit conturbatio in éis in die Ægypli, quia ec.ce 
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icar ce jour-là viendra. Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu. Je perdrai la multitude des Égyp¬ 
tiens par la main de Nabuchodonosor roi de 
Babylone lui-même et de ses peuples avec lui ÿ 
-véritable peste envoyée d'entre les nations pour 
détruire cette terrre. Ils sortiront tous leurs 
glaives contre l’Egypte et cette terre sera rem¬ 
plie de cadavres. Je sécherai ses fleuves, je li- 
ivrerai le sol aux mains des plus méchants des 
rhommes, je détruirai ce pays et tout ce qu’il 
contient, par la main des étrangers; car c’est 
moi le Seigneur qui ai parlé. C’est pourquoi 
,voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je perdrai 
les abominations et je ferai succomber les plus 
.grands de Memphis et les princes de la terre 
'd'Egypte, et ils ne seront plus désormais. 
Je sèmerai la terreur dans la terre d’Egyp¬ 
te, je ruinerai la terre de Phaturès, je répan¬ 
drai le feu sur Taphnis, j’exercerai ma ven¬ 
geance dans Diospolis, je ferai fondre ma fu¬ 
reur sur Saïs, force de l'Egypte et j’ex¬ 
terminerai le peuple de Memphis. Je répan¬ 
drai, dis-je, le feu sur l’Egypte, je plongerai 
, Saïs dans une perturbation extrême, il y aura 
des déchirements dans Saïs, et les eaux débor¬ 
deront de tous côtés. Les.jeunes gensd’Hélopo- 
liste Bubaste tomberont par l’épée et les femmes 
seront emmenées captives ; le jour deviendra 
ténébreux à Taphnis lorsque j’y aurai brisé les 
sceptres d’Egypte. Là périra la honte de sa 

veniet. Hæc dicit Dominus Deus. Et disperdam 
multiludinem Ægypliorum per manum Nabuchodo¬ 
nosor regis Babylonisipsius, et populi ejus cum eo, 
pestilentes qui de gentibus missi sunt ad perdendam 
. Lerram. Et evaginabunt omnes gladios suos super 
Ægyplum, etreplebitur terra vulneratorum. Et dabo 
fluvios eorum deserlos, et Iradam terram in manu 
pessimorum, et disperdam terram et pleniludinem 
ejus in manibus alienigenarum ; ego Dominas lo- 
culus sum. Quia hæc dicit Dominus Deus : EL per- 
dam abominaliones, et deücere faciam optimates de 
Memphis, et principes de terra Ægypti et non erunt 
ultra. Et dabo Lerrorem in terra Ægypti, et disper¬ 
dam terram Phaturès, et dabo ignem super Taph- 
nim, et faciam ultionem in Diospoli, et elFundam 
fui—em meum super Sain, robur Ægypti, et disper¬ 
dam mulliludinem Merapheos.EL dabo ignem super 
Ægyptum, et conturbatione conturbabitur Sais, et in 
Diospoli eril scissura, el diffundentur aquæ. Juvenes 
Heliopoleos Bubasti gladio cadent, et mulieres cap- 
tivæ ducentur, et in Taphnis Lenebrescet dies, 
quando contrivero ibi sceplra Ægypti, et peribit ibi 
contumelia fortitudinis ejus, et ipsam nubes operiel, 


force, un nuage la couvrira elle-même, ses 
filles seront emmenés, et j’exercerai mes juge¬ 
ments dans l’Egypte ; et ils sauront que c’est 
inoiqui suis le Seignour. Après la vingt-septième 
année de la captivité du roi Joachim, Ezéchiel 
revient au temps où il a commencé à prophé¬ 
tiser contre l’Egypte, c’est-à-dire au onzième 
jour du dixième mois de la dixième année, et il 
nous apprend qu’il a reçu du Seigneur l’ordre 
de parler à toutes les nations et particuliè¬ 
rement l’Egypte entre toutes. Et que dit-il ? 
«Poussez des hurlements 1 Malheur à ce jour- 
là; car le jour est proche, il est proche le 
jour du Seigneur, » non pas resplendissant 
d’un clair soleil, mais couvert de nuages et , 
portant avec lui la tempête babylonienne. 
Lorsque le glaive aura commencé à ravager 
l’Egypte, l'épouvante sera dans l’Ethiopie, qui 
est limitrophe, dans l’appréhension que le fér 
babylonien ne vienne jusqu’à elle. Et en efïet, 
l’Egypte sera jonchée de mourants, sa popula¬ 
tion lui sera ravie, tout sera détruit jusqu’aux 
fondements, en sorte que s’il se trouve en 
Egypte quelqu’un de l’Ethiopie, de la Lybie,de 
la Lydie, de n’importe quel pays en un mot êt 
de Chub } que Symmaque traduit par l’Arabie, 
et d’entre les enfants de la terre de l’alliance 
ou d’entre les Juifs, il périra par le fer avec les 
Egyptiens. Au lieu de ces peuples, les Septante 
ont mis « les Perses, les Crétois. les Lydiens, les 

et filiæ ejus ducentur, et faciam judicia in Ægypto, 
et scient quoniam ego sum Dominus. » Post vicesi- 
mum et septimum annum caplivitalis regis Joa¬ 
chim, reverlitur ad præsens Lempus, quando contra 
Ægyptum cœperat prophelare, id est ad annum de- 
cimum, et decimum mensem, undecima mensis 
die, et dicit sibi præceptum a Domino, ut loquatur 
ad omnes naliones, et cum omnibus specialiter ad 
Ægyptum. Quæ sunt ergo quæ loquitur ? « Ululate, 
væ diei, quia juxla est dies, et appropinquat dies 
Domini, » non claro sole rutilans, sçd operta îiubi- 
bus et Babyloniam alferens lempestatein. Cumque 
cæperit gladius vaslare Ægyptum, pavor erit in 
Ælhiopia,quæ vicina est Ægypto, ne ad se usque 
Babylonius mucro perveniat. Cadent ènim inÆgyp- 
Lo vulnerati,et auleretur multitudo ilJius, et usque 
ad fundamenta omnia destruentur, ita ut si quis in 
Ægypto reperiatur de Ælhiopia et JLycjia, et in com¬ 
mune de variis populis et Ghub, quod Symmachus 
verlit in Arabiam , et de iiliis lerræ fœderis, hoc 
est, de populo Judæorum, cum illis gladio cadat. 
Pro quibus gentibus LXX posuerunt, « Persæ, et 
Cretenses, et Lydi, et Lybies, et omnes commixti, 
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Lybiens, et les gens de toute origine, et les en¬ 
fants de mon testament. » Tous ces peuples ont 
été des auxiliaires de l’Egypte, la suite du texte 
nous l’apprend : Tous ceux qui soutenaient l’É¬ 
gypte ou tous les appuis de l’Egypte tombe¬ 
ront ensemble, c’est-à-dire, ses alliés, et tout 
l’orgueil de son empire ou l’opprobre de sa 
force sera détruit et anéanti depuis la tour de 
Syène, située aux extrêmes confins de l’Egypte, 
ou bien, d’après les Septante, depuis Magdalo 
jusqu’à Syène. Toutes les villes des Egyptiens 
seront changées en désert, afin qu’ils connais¬ 
sent le Seigneur, lorsque le feu des Ghaldéens 
aura tout dévasté, que tous leurs auxiliaires au_ 
ront été brisés, et que seront arrivés des mes¬ 
sagers, à Siim, d’après Aquila et Théodotion, 
se hâtant, ditSymmaque, et sur des vaisseaux, 
d’après notre traduction appuyée sur la tradi¬ 
tion des Hébreux, afin que toute la confiance 
de l’Ethiopie soit abattue, craignant pour elle- 
même comme limitrophe la désolation qui a 
frappé la contrée voisine. 

Ce glaive qui dévastera l’Egypte et portera 
la terreur en Ethiopie, quel est-il ? la faute nous 
l’apprend très-clairement : J’exterminerai le 
peuple d’Egypte par la main de Nabuchodono- 
sor roi de Babylone, qui viendra lui-même et 
qui viendra suivi de peuples nombreux, au 
point que l’Egypte entière sera inondée du 

et filii Tcstamenli mei gladio cum ipsa cadent. » Et 
ut sciremus lias omnes gentes fuisse in auxilio 
Ægypti, sequens sermo demonslrat : EL corruent 
fulcienLes Ægyplum, sive susLenlacula Ægypli, id 
est, socii, eLomnis superbia imperii, sive conLume- 
lia forLiludinis ülius deslrueLuv ac deponeLur a Luire 
Syene, quamin exLremis ünibus Ægypti siLam dixi- 
mus, sive Magdalo usque ad Syenem, sicuL LXX 
LransLulerunL ; omnes civiLaLes Ægypti desertæ 
erunt, ut cognoscant Dominum, quando ignis 
Ghaldæorum universa vasLaveriL, eL attriLi fuerint 
universi auxilialores ejus, et pcrvenerinl nunlii, 
juxta Aquilam et Theodolioncm, siim (qnï), quos 
Symmaclms Lranslulit, fesLinantes, nos in Lrieres 
vertimus, ila enim ab Hebræis accepimus, lit omnis 
ÆLhiopiæ ûducia conLeraLur,et quando fuerit vicina 
provincia desolaLa, pavor leneal proximam. 

UL aulcm sciremus quis esseL ipse gladius, qui 
vastareL Ægyplum eL Lerrerel ÆLhiopiam, sequiLur 
raanifestius : EL cessare faciam mulLitudinem Ægy¬ 
pli in manu Nabuchodonosor régis Babylonis, qui 
non soinm veniet, sed venieL mullis comiLalus na- 
Lionibus, ila uL omnis ÆgypLus inLerfeclorum san¬ 
guine compleaLur, lanlaque criL ira Doinini, uL 
siccenlur alvei fluminum, hoc est Nili 8«Apuyjç, 


sang des morts. La colère du Seigneur sera si 
grande, que les lits des fleuves ou les branches 
du Nil, seront séchés jusqu’au sol, et que l’E¬ 
gypte avec tout ce qu’elle contient sera rava¬ 
gée par la main de véritables fléaux de Dieu ou 
des hommes les plus méchants. Mes paroles ne 
sauraient être vaines : mon indignation ira jus¬ 
qu’à briser les statues d’Egypte, à anéantir les 
idoles de Memphis, qui est aujourd’hui encore 
la métropole de la superstition égyptienne, ou 
bien les nobles et les princes de Memphis et de 
toute la contrée. L’effroi sera partout ; toute la 
terre de Pkaturès sera en pe rdition et le feu dé 
vorera Taphnis ou Tanis, d’après les Septante. 
J’exercerai mes jugements dans Alexandrie. 
C’est le nom moderne. Cette ville s’appelait au¬ 
trefois no, et c’est ce nom tel qu’il est dans l’hé¬ 
breu qu’Aquila, Symmaque et Théodotion se 
sont contentés de transcrire. Quant aux Sep¬ 
tante, ils ont eu tort de le remplacer par Dios- 
polis, qui n’est qu’une petite bourgade. Pour 
moi, si j'ai remplacé No par Alexandrie, c’est 
par prolepse à l’exemple de Virgile quand il 
écrivait : « Il vint sur les rivages de Lavinie ; » 
non qu’au temps oh Enée vint dans le Latium, 
ces parages fussent appelés bords de Lavinie, 
mais ils reçurent ce nom plus tard, et le lec¬ 
teur comprend aussi plus facilement de quel 
lieu a parlé le poète. « Et je répandrai, » con- 

usque ad solum, et in manu peslilentium, sive ho- 
minum pessimorum pteniludo Ægypti desoletur. 
Mea enim verba irrita esse non possunt, illucque 
proficiet indignaLio, uL simulacra Ægypti disper- 
danLur, eL cessent idola de Memphis, que usque 
hodie meLropoiis esL superstiLionis Ægypliæ, sive 
opLimates et principes de Memphis, et de terra 
Ægypli. TanLus auLem lerror cunclam Ægyplum 
possidebil, ut Lerra PhaLures omnis pereat, et ignis 
vaslel Taphnis sive, ut SepluaginLa LransLulerunL, 
Tanin. Faciamque, ail, judicia in Alexandria, quæ 
hodie sic vocaLur. Cælerum prisLinnm nomen habet 
no, quod Aquila, Symmachus, et Theodolio, sicuL 
in Uebrœo positum est, LranslulerunL. Pro quo nes- 
cio quid volenles SepluaginLa dixere « Diospolim, » 
quæ Ægypti parva civitas esL. Nos autem pro « No, 
Alexandriam » posuimus, per anLicipaLionem, quæ 
Græcc icpoXoÿiç appollatur, juxta iltud Virgitianum, 
Æncid . lib. IV, 

Lavinaque venit 

Littoraj 

non quo eo lempore quando venit Æneas in Latium, 
Lavinia dicerentur ; sed quæ posLea Lavinia nuncu- 
pala sunL, ut manifcstior locus Gerel lecloris inlel- 
ligeniiæ. EL clfundam, inquit, indignationem meam 
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tinue le Seigneur, « mon indignation sur 
Sais, » que nous rendons par Péluse et qui est 
qualifiée de force de l’Egypte, parce qu’elle a 
un port des plus sûrs qui est le centre le plus 
important du trafic maritine. De là l’épitliète 
de pélusiaque donnée par le poète à la lentille 
VirgiL L Georg , non pas que cette sorte de lé„ 
gume ait pris là son origine ou y soit surtout 
cultivé, mais parce que c'est là qu'on le porte 
surtout par le Nil de la Thébaïde et de toute 
l’Egypte. « Je passerai au fil de l'épée la po¬ 
pulation d’Alexandrie, » que le texte appelle 
toujours no, et que les Septante rendent main¬ 
tenant par Memphis au lieu de Diospolis. Et 
pour montrer qu’en ce temps-là déjà cette ville 
était fort peuplée : « Je passerai .au fil de l'é¬ 
pée, » est-il dit, « la multitude du peuple de 
no. Et je répandrai le feu sur l’Egypte, « c’est- 
à-dire le roi de Babylone, qui dévastera tout 
comme ferait une incendie. « Sais » ou « Péluse 
sera dans les douleurs comme une femme en 
travail, » elle sera plongée dans une perturba¬ 
tion sans égale, et il y aura des déchirements 
dans Alexandrie ou No, confondue encore avec 
Diospolis par les Septante, qui sera envahie 
par les eaux. La coutume des Egyptiens est 
d'élever de hautes digues sur les rives du Nil, 
à cause des inondations du fleuve. Si, par la 
négligence des gardiens ou par l’élévation trop 
grande des eaux, elles viennent à se rompre, 

super Sain, quam nos in Pelusium vertimus, et 
robur appellatur Ægypli, eo quod portum habeat 
Lutissiraum, et negotialiones maris ibi vel maxime 
exerceanLur. Unde et poêla Pelusiacam appellal Ien- 
lem (Virgil. I Georg .), non quod ibi genus hoc 
leguminis gignatur, vel maxime ; sed quod e The- 
baida et omni ÆgypLo per rivum Nili illuc pluri- 
mum deferatur. Et intcrficiam, ait, multiludincm 
Alcxandriæ, quæ rursum in Iicbræo posita est no, 
pro qua nequaquaui « Diospolim, » ut supra, sed 
« Memphim » LXX Iranslulerunl. Et ut oslendat 
populosam jam illo lempore fuisse urbem : « Per- 
dum, ait multitudinem» no ; « eL dabo ignem,» 
hoc est, regem Babylonis in ÆgypLo, qui instar 
ignis cuqcla depopulelur. « Quasi parluriens dole- 
bti Sain, » id ost, « Pelusium ; » sive conlurbalione 
lurbabilur ; et in Alexandria, id est, in « No, » cril 
scissura, et difïïmdenlur aquæ, pro qua rursum LXX 
« Diospolim » transtulerunt. Moris autem Ægyptio- 
rum est, propler inundalionem Nili, excelsos agge- 
ros conslruere ad ripas Nili. Qui si custodum negli- 
gentia, vel nimia aquarum magniludine rupti fue- 
rinl, subjacentes campos nequaquam rigant aquæ, 


au lieu d’arroser les campagnes subjacentes, 
le Nil les engloutit et les ravage. Ce qui veut 
dire ici que l’armée des Chaldéens débordera sur 
l’Egypte, comme si le Nil débordait lui-même 
par une crue extraordinaire et la ruinait en l'i¬ 
nondant. Ce débordement des eaux après la 
rupture des digues, est ainsi remplacé dans le 
texte hébreu : « Il y aura dans Memphis (fes 
angoisses .quotidiennes, » en sorte que ces an¬ 
goisses quotidiennes se produisent au lieu où le 
Nil se sépare en plusieurs fleuves où est le tem¬ 
ple d'Apis et où les idoles rendent leurs oracles. 
Les jeunes gens d’Héliopolis,en hébreu on, etde 
Bubaste, autre ville, périrontpar l’épée, et l’on 
emmènera en capiivité leurs habitants, les 
femmes, dit le texte, pour indiquer ironique¬ 
ment la lâcheté par ce sexe. Dans Taphnis, qui 
est la cité royale, seront brisés tous les. sceptres 
d'Egypte, c'est-à-dire la race royale elle-même: 
et lorsque la puissance du royaume aura dé¬ 
failli par la mort des princes, alors le jour de¬ 
viendra noir, tout se remplira d’ombres et de 
ténèbres, la ville sera couverte d’un nuage de 
douleur et de deuil, et ses filles,les autres villes, 
seront emmenées en captivité, afin qu’après 
que j’aurai exercé mes jugements en Egypte et 
que je me serai montré à tous comme juge, les 
Egyptiens sachent que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur. Je me suis attaché à décrire ce passage, 
comme on enseigne les rudiments aux enfants, 

sed opprimunt atque populantur. Per quod signifi- 
catur, sic Chaldæorum exercitu occupandam Ægyp- 
tum, quomodo inundantibus Nili aquis eL super 
modura crescentibus^operiri solot atque corrumpi. 
Pro inundalionc aquarum et irruptione atque scis¬ 
sura aggerum, in Hebrceo positum est : « Et erunt 
iu Memphis angustiæ quotidianæ, » ut unde Nilus 
dividilur eL ubi Apis Lemplum esL eL consulta res- 
pondent oracula, ibi quotidianæ liant. Juvenes quo- 
que Heliopoleos, quæ Hebraice appellatur on (]>«) 
AL Aven.J eL Bubasti alterius civitatis, gladio cor- 
ruent, ita ut ipsæ urbes, hoc est, habilalores, sive 
mulieres earinn ducanlur in caplivilalem, qui sexus 
injuriæ subjacet. In Taphnis vero quæ est regia 
civitas, conlereuLur sceptra Ægypli, id est, omne 
régium genus. Curnque polenlia ejus, inlerfeclis 
principibus, dcfeceril. Lune nigrescet dies, et cali- 
gine ac lenebris omnia complebuntur, ita ut ipsa 
urbs operiatur nube mœroris ac lue tus, et filiæ cjus, 
id est, oppida reliqua ducanlur in caplivilalem ; ut 
poslquam fecero judidia in Ægyplo, et me cunctis 
judicem detnonstravero, lune sciant Ægypli quod 
ego sum Dominus. Hæc quasi parvulis elementa 
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afin que par les lettres, les syllabes, les mots et 
le contexte des mots, ou puisse arriver à la lec¬ 
ture du chant prophétique. 

Abordons maintenant la tropologie., et cet 
immense océan de discussion qui s’ouvre devant 
nous, montrons-le comme dans un étroit ta¬ 
bleau de peinture. La parole du Seigneur qui 
était toujours dans le père s’adresse au pro¬ 
phète qu’elle appelle, non pas de son nom, mais 
fils de l’homme. Dans les Ecritures saintes cette 
locution est toujours prise en bonne part, quand 
elle est toutefois employée au singulier, comme 
dans ce même prophète, et dans Daniel, et dans 
l’Évangile. Au pluriel, au contraire, elle est 
prise en mauvaise part : ainsi dans les exemples 
suivants : « Les dents des fils des hommes sont 
des armes et des flèches, et leur langue est un 
glaive acéré. » Pscum . lvi, 5... « Jusques à 
quand, ô fils des hommes, aurez-vous le cœur 
appesanti? » Psalm . iv, 3... « Le lion rugira, et 
qui ne tremblera point? le Seigneur a parlé, 
ét qui ne prophétisera? » Amos . ni, 8 . Faites 
entendre ce hurlement sinistre ? Malheur 1 mal¬ 
heur à ce jour-là : parce que le jour est pro¬ 
che ; il est proche, dit le Seigneur, le jour du 
nuage, qui sera le temps on la fin des nations. 
Il y a deux consommations : ou en général de 
toutes choses, quand la fin arrivera, ou en par¬ 
ticulier de chacun, à l’heure de la mort. Il est 
dit : La fin est proche, parce que comparé à 
l’éternité, tout laps de temps est court. De là 

descripsimus, ut per lilteras, syllabas, nomina, ver- 
borumque contextum, possinl ad lectionem prosæ 
vel carminis pervenire. 

Nunc aggrediaraur tropologiam, et latissimum 
disputationis pelagus, brevi quasi picturæ tabula, 
demonstremus. Sermo üomini qui erat sempcr in 
Pâtre, factusest ad prophetam, et vocat eum nequa- 
quam nomine suo, sed filium. homiuis. Quod in 
Scripturis sancfis in bonam partera sempev accipi- 
tur, duntaxat numéro singulari, ut in hoc eodem 
prophefa, et in Daniele, et in Evangelio. Alioquin 
plurali numéro in contrarium legitur, ut est illud : 
« Filii bominum, dentes eorum arma et sagitlæ, et 
lingua eorum gladius acuîus;» PsaL lvi, 5 ; et rur- 
sum : « Filii bominum, usquequo gravi corde ? 
PsaL . îv, 3. Léo enim rugiet et quis non timebit? 
Dominus loculus est, et quis non prophelabit?» 
Amos . ni, 8. Ulula, inquil, vœ, væ dici quia juxta 
est dies, et appropinqual, dieit Dominus, dies nu- 
bis, Lempus sivc finis gentium cril. Duplex consum- 
matio est, aut generaliler omnium, quando finis 
advencrit, aut specialiler singulorum, quando Lem- 


l’expression de Jacob sur les cent trente ans 
pendant lesquel il avait vécu : « Mes jours soqt 
en petit nombre et des plus mauvais ; » Genes , 
xlviï, 9 ; et le Psalmiste, discutant au sujet de 
la fraternité humaine en général, s’écrie : « Nos 
jours sont passés comme une ombre. » Psair^i. 
cixliit, 4. Pensons-y bien, et la puissance ,pe 
nous enorgueillira pas, nous n’envierons pas les 
richesses, nous ne nous enivrerons pas de la 
prospérité, sachant que tout cela nous doit être 
bientôt enlevé. C’est à bon droit qu’il est ap¬ 
pelé le jour du Seigneur, jour de nuage et 
d’obscurité celui où toute la conversation du 
siècle sera détruite, et où, l’erreur étant ôtée, 
la vérité apparaîtra seule. Dans l’incertitude de 
la sentence, nul ne peut se tenir intrépide et 
sans trembler devant son juge. Ce sera la fin 
des peuples: non de la nation Egyptienne 
seulè, mais de toutes les nations, ce qui mon¬ 
tre bien que la prophétie s’adresse .à tous les 
hommes. 

Poursuivons. Le glaive viendra en Égypte, 
le glaive qui se change en flamme, la parole 
divine, pour séparer les bons des méchants f et 
consumer de son feu les plus pervers. Il vien¬ 
dra dans l’Egypte de ce siècle, en sorte que 
l’effroi règne en Éthiopie, chez ceux qui de¬ 
meurent au-delà de 1’Ëgypfe dans la nuit et 
les ténèbres de l’erreur, et dont la noirceur ne 
peut que difficilement ou ne peut nullement se 
changer en blancheur. Ils tomberont par l’épée 

pus mortis institerit. Juxta aulem dici tu r, quæ 
ælernitati comparatum, omjae Lempus brev.e est. 
Undc et Jacob cenlurn cl irigiuta an nos quibus 
vixeral : « Pauci, inquit, et pessimi sunl dies mei;» 
Gen. xlviï , 9; et Psalmista de u.niversi generis hu- 
raani fragilitate dispulans, ait : « Dies nostri quasi 
urabra pertransieruni.» PsaL cxun, 4. Quod impu¬ 
tantes, nec potentia erigemur, nec divil.iis incuba- 
])iraus, nec felicitate lætabiraur, cito omnia auferen- 
da noscentcs. Pulchreque dies dicitur Domini, 
quando omnis sæculi conversatio destruetur, et. 
errore subla.to, una veritas apparebit, diesque nubis 
et nebulæ. Nullus enim inLrepidus incertusque de 
sententia, absque pavore judicem præstolatur. Et 
Lempus sive finis gentium erit, nbn universarum, ut 
manifesLum liât de cunctis gentibus prophetari. 

Sequitur : Veniet in Ægyptura gladius, gladius 
versalilis flamrneus, sermo divinus, qui bonosa m.a- 
lis divîdat, et pessirnos suo igné consumât. In Ægy- 
ptum aulem hnjus sæculi, ila ut pavor sit in Æthio- 
pia, qui Lrans Ægyptum in nocle erroris ettenebris 
commorantur, et quorum nigredo.in candorem, aut 
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en Egypte, ceux qui se tenaient sur le sable 
mouvant du mal. La multitude des Egyptiens 
sera anéantie; « car elle est large et spacieuse 
la route qui conduit à la mort. » Matth. vu, 13. 
Les fondements de l’Egypte seront détruits; 
elle ne conservera rien de son ancienne fer¬ 
meté; les fondements de la perversité étant 
abandonnés, c’est le fondement du Christ qui 
sera posé, et l’Eglise sera édifiée sur cette base. 

, Car tout plant que n’aura point planté le Père 
céleste sera déraciné. Matth. xv. Delà l’ordre 
donné à Jérémie de renverser les constructions. 
( qui avaient été faites pour en élever de meil¬ 
leures. Jerem. i. Ils périront aussi en Egypte 
/les Etiopiens, les Libyens et les Lydiens, ou 
d,’,après les Septante, les Perses, les Grétois, les 
Lydiens et les Lybiens, et Chub, c’est-à-dire, les 
Arabes, et tous les autres peuples, ceux que les 
jâeptapte appellent Hybrides et mêlés. Par là 
nous pouyons .entendre des nations différentes 
en raison de la diversité des vices, selon l’in¬ 
terprétation des noms que j’ai donnée dans la 
vision de Tyr. De là cette sentence de l’Apôtre : 
fi Vous,, fes nations par la chair, et qui êtes appe¬ 
las incirconcis.,» Ephes . n. 11. Jamais il n’au- 
rpit dit : Nations par la chair, s’il n’en existait 
d’autres par l’esprit, et c’est dans le même sens 
, qu’il est dit ailleurs ; « Prenez garde, Israël 
selon la chair. » Il faut donc veiller assidûment 
à ce que notre cœur ne nous ramène pas en 

difûculter, aut nequaquam convertitur. Cadentque 
' vulnerati iu Ægypto, qui maie steLerant in nequilia. 
Et auferetur mullitudo Ægypti. « Lata enim et spa- 
^îosa est via quæ ducit ad mortem » Matth. vu, 13. 
'Et fundamepta illius destruentur, ut nihil in Ægyp¬ 
to. pristinæ resideat firmitatis ; sed desertis funda- 
mentis pessimis, ponatur fundamentum Chrisli, 

1 sqper quo ædificetur Ecclesia. Oinnis quippe plan- 
latio, quam non plantavit cœlesLis Pater, eradicabi- 
lur. Matth. xv. Unde et Jcremias destruere jubelur 
quæ construcla eranl, ut ædificet meliora .Jerem. î. 
Peribunt quoque in Ægypto ÆLhiopes, Libyes, et 
Lydi, sive juxta Septuaginta, Persæ, Crelenses, eL 
tydi, et Libyes, et Chub, id est, Arabes, et omne 
reliquum vulgus, quos Hybridas alque mistieios 
Septuaginta transtulerunl. Quos omnes pro diversi¬ 
fie yitior.um et interpretaLione nominum, quæ in 
yisione Tyri posuimus, diversas possumus inlelli- 
( gere nationes. Unde et Aposlolus : « Vos, inquit, 
gentes in came, qui dicimini Præputium.» Ephes. 

Nunquam enim dixisset in carne gentes, 
nisi essent aliæ in spiritu, ut in alio loco : « Videte, 
Israël secundum carnera. » Unde magnopere provi- 
depdum est, ne corde revertamur in ÆgypLim, de 
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Egypte d’où nous sommes sortis, et à ne pas 
être trouvés au nombre des nations, où nous 
péririons par le glaive, dont il est dit bientôt : 

« Les jeunes gens d’Héliopolis et de Bubaste 
tomberont sous le fer, » surtout quand l’Ecri¬ 
ture ajoute : « Les enfants de la terre d’al¬ 
liance » ou «de mon Testament seront frap¬ 
pés par le fer, » eux dont il est écrit : Malhepr 
à ceux qüi descendent en Egypte pour y trou¬ 
ver du secours, pleins de confiance dans les 
chevaux et les chars h) Isa . xxxi, 1. Si les 
hommes des autres nations sont mis à mort en 
Egypte, combien plus le seront les : fils de là 
terre de l’alliance et du Testament de Dieu, qui 
dédaignant le pain des Anges, se sont souve¬ 
nus des poireaux, des oignons, de l’ail et des 
concombres d’Egypte. Num. xi. Alors tombe¬ 
ront les contre-forts et les appuis de l’Egypte, 
les arguties des dialecticiens et les paradoxes 
des philosophes, qui la soutenaient dans son 
iniquité. Il sera détruit, son empire honteux et 
.superbe, tous ceux qui parlent avec arrogance 
et méprisent la simplicité de la vraie foi. Ils 
tomberont depuis la tour de Syène qui est aux 
extrêmes confins de l’Egypte et voisine de l’E- 
tiopie et des Blemmyes ; là le. Nil n’est plus na¬ 
vigable, les cataractes roulent avec fracas, et 
c’est un lieu impraticable et plein de serpents 
et d’animaux venimeux. Ou bien, si Magdalo 
veut dire magnificence et Syène, tourbillons il 

qua semel exivimus, et inter cæteras gentes inve- 
niamur ; et pereamus gladio, de quo in consequen- 
fibus dicitur : « Juvenes Heliopoleos etBub.asti gla¬ 
dio cadent, » maxime cum jungatur : « Et filii ter- 
ræ fœderis, sive Testamenti mei simul mucrone 
ferientur, » de quibus scriptum est : « Væ qui des¬ 
cendue in Ægyplum ad auxilium, in equis et cur- 
ribus conûdentes.» Isa . xxxr, {. Sin autem cætera- 
rum gentium homines Lrucidanlur in Ægypto, 
quanto raagis filii Lerræ feederis et Testamenti Dei, 
qui contemnentes Angelorum panem, Ægypti pepo- 
num, et ceparum, et aliorum et cucumerum recor- 
dati sunt. iVwm. xi. Tune corruent sustentacula et 
fulcra Ægypti, quæ eam in nequilia sustenlabant, 
dialecticorum arguliæ et philosophorum stropbæ. 
Contumeliosum quoque ac superbum imperium 
destruelur, qui omnia loquuntur per arrogantiam et 
Ecclesiaslicam sjmpliciLaLem dncunt pro nihil. A 
turre enim Syenes cadent in ea quæ in extremis 
terminis Ægypti, Æthiopiæ Blemmyarumque confi¬ 
ais esL: Ubi Nilus innavigabilis est, et caLaractarum 
fragor, et omnia invia plenaque serpenlum et vene- 
natorum animanlium. Sin autem (ut supra diximus) 
Magdalas, magnificentiam, et Syene, gyrum sonat, 
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est évident que les richesses de l'Egypte, sa 
force honteuse, sa magnificence ou plutôt sa 
jactance et ses prétentions périront violemment 
jusqu’au tourbillon où rien n’est stable, où 
tout tourne dans un cours incertain pour arri¬ 
ver à la ruine. Alors seront renversées les villes 
de l'Egypte, cette terre sera déserte, il n’y res¬ 
tera aucune congrégation ayant quelque stabi¬ 
lité, afin que par l’issue des événements on re¬ 
connaisse qu'il est lui-même le Seigneur, 
quand il aura envoyé en Egypte le feu que le 
Seigneur désire voir brûler, afin qu’il consume 
l’herbe, le bois et la paille qui ont été édifiés 
sur le fondement du Christ, et que tous les al¬ 
liés des dogmes pervers soient brisés. Par quoi 
nous voyons que les faux savant, et ceux dont 
il est écrit : « Dispersez les nations qui veulent 
la guerre, » Psalm. lxvii, 32, sont appelés al¬ 
liés et soutiens de l'Egypte. Ce jour-là sortiront 
de devant la face de Dieu ces messagers dont il 
est écrit : « Leurs anges voient toujours la face 
de mon Père qui est dans les deux. » Matth . 
xvxii, 10. Dans la parabole du semeur, les anges 
moissonneurs, c’est-à-dire, ceux qui sont messa¬ 
gers, sont envoyés, pour rassembler tous les 
scandales et les jeter dans la fournaise enflam¬ 
mée, où il y a des pleurs et des grincements de 
dents. Ibid. xxix. Ils se hâteront d’exécuter l’or_ 
dre reçu, pour effrayer l’Etiopie, pour abattre 
la présomption de cœur qui sont arrivés au 

perspicuum est quod Ægyptiæ opes et contumeliosa 
fortitudo et magnificenlia, id est, jactantia, et exal- 
tationes vi pereanl, usque ad gyrum Ægypti, ubi 
nihil stabile est, sed incerto volvitur lapsu et perve- 
nit ad ruinam. Tune dissipabuntur Ægyptiæ civita- 
Les, et terra deserta erit, et nuila congregaLio rema- 
nebit, habens aliquid fïrmitaLis, uL rerum fine co- 
gnoscant quod ipse sit Dominus, quando misent 
ignem in Ægypto, quem Dominus ardere desiderat, 
ut fenum, ligna, stipulæ, quæ supra fundamentum 
GhrisLi ædificata sunt, concrementur, et omnes 
auxiliatores perversorum dogmàtum conterantur. 
Ex quo intelligendum, falsi nominis scienLiam, et 
eos de quibus scriptum est : « Dissipa genles quæ 
bella volunt,* Psai. lxvi, 32, socios et auxiliatores 
Ægypti nuncupari. In die, inquit, ilia egredientur 
nuniii a facie Dei, de quibus scriptum est in Evan- 
gelio : « àngeli eorum semper vident faciem Patris 
mei qui in cœlis est.» Malth. xvm, 10. Et in se- 
mentis parabola, messores angeli, id est, qui nunLii 
sunt, iniLLuntur, ut universa seau data congregent, 
et miLtant ea in caminum ignis, ubi est fletus ocu- 
lorum et stridor dentium.xm. Festinabuntque 


comble de la malice, afin que la ruine de l’E¬ 
gypte consterne d’épouvante l’Ethiopie, le 
jour du Seigneur étant un jour de vengeance 
et cle châtiment, dans lequel seront dissipées 
les lénébres des pécheurs pour ne laisser place 
qu’à la lumière des vertus. « J’anéantirai celte 
multitude d’hommes qui est dans l'Egypte, par 
la main de Nabucliodonosor roi de Babylone, » 
à qui ils seront livrés pour être punis. C’est 
l’ennemi lui-même de Dieu qui est l’instrument 
de sa vengeance, et qui a reçu même une ré¬ 
compense pour avoir servi à la prise de Tyr. 
La multitude des Egyptiens, afin qu’il n’y ait 
plus sur cette terre la foule des habitants qui y 
sont toujours. Mais, objectera-t-on,, comment 
expliquer cette parole du Deutéronome : « Vos 
pères n’étaient qu’au nombre de soixante-dix 
personnes lorsqu’ils descendirent en Egypte, et 
vous voyez maintenant que vous avez été mul¬ 
tipliés comme les étoiles du ciel. » Deut. x* 22, 
La réponse est facile. Il ne s’agit que dans ce 
dernier exemple de multitude terrestre, mais 
de multitude céleste, brillante de vertus et 
pleine de lumières. Contre la multitude de 
l'Egypte sont déchaînés les plus forts d’entre 
les nations, afin qu’ils dévastent cette terre, les 
plus forts, que les Septante appellent les pesti- 
lents ; en quoi cette qualification convient à 
ceux qui sont déchaînés par le Seigneur, je 
l’ignore, à moins que ce ne soit peut-être con- 

implere præcoptum, ut deterreanl, sive. conterant 
Æthiopiæ confidentiani, qui ad summum maliliæ 
verLicem pervenerunl, ut in eversione Ægypti 
Ælbiopia conleralur el paveat, eo quod dies Domini 
sit ullionis aLque vindicte©, qua fugentur tenebræ 
peccatorum et lux virtutum remaneat. Et cessare, 
inquit, faciam multitudinem Ægypti in manu Nabu- 
chodonosor regis Babylonis, cui tradiLi sunt ad pu- 
niendum. Ipse est enim inimicus et viudcx qui 
eLiam mercedem accepit, eo quod servieritin expu- 
gnatione Tyri. Ægypti mulLitudinem, ut raulli in 
Ægypto esse désistant, qui semper in ea sunt. Sin 
auLem aliquis opposuerit, quomodo illud dicaLur in 
Deuteronomio : « In sepluaginla aniniabus descen- 
derunt patres vestri in Ægyptum, nunc autem facLi 
estis ut stellæ cœli in multitudine, Deut. x, 22, fa¬ 
cile solvitur. Neque enim exemplum terrenæ mul- 
liLudinis posuit, sed cœlesLis, quæ virtuLibus fulgeat, 
et plena sit luminum. Super quam mulLitudinem 
Ægypti, adducuntur fortissimi gentium, ut disper- 
dant terram, pro quibus Septuaginta « pestilenLes, » 
interprétai! sunt, quod nescio quomodo convenial 
iis qui adducuntur a Domino, nisi forte juxta illud 
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formémentà ce témoignage : « Il leur envoya 
des fléaux par le ministère des mauvais anges. » 
Psalm . lxxvii, 49. Ces émissaires tireront leurs 
glaives du fourreau contre l’Egypte, et ils jon¬ 
cheront le sol de morts et de blessés, afin que 
les Egyptiens sentent qu’ils sont frappés de mort 
et blessés et que leur pays est ruiné et anéanti, 
au point que se sont séchés tous les fleuves d’E- 
loquence qui arrosaient le jonc et le roseau, les 
erreurs égyptiennes; qu’ils sont livrés eux- 
mêmes aux mains des hommes les plus méchants 
qui les torturent, et que tout ce que contient 
d’Egypte, et qui avait cru dans le mal, est dé¬ 
truit par Dieu au moyen des étrangers. Ce sont 
en effet, non de bons anges, mais de mauvais 
anges qui sont délégués pour les punir. Ces me¬ 
naces, il est nécessaire qu’ils sachent, que c/est 
le Seigneur qui les a faites : locution fréquente 
pour rappeler à ceux qui entendent que ce n’est 
point le prophète qui parle, mais que c’est Dieu 
lui-même, dont les ordres ne sauraient être 
vains. 

Continuons. « J’exterminerai les statues » ou, 
d’après les Septante, « les abominations,j’anéan¬ 
tirai les idoles » ou « les plus puissants de Mem- 
■ pkis, et il n’y aura plus à l’avenir de chef » ou 
'« de prince du pays d’Egypte. » C’est un effet 
de la clémence infinie du Seigneur de renverser 
les signes d’iniquité et de ne laisser subsister 
en Egypte aucune ressemblance mensongère 

cxemplum, « immissionem per angelos pessimos.» 
PsaL lxxvii, 49. Qui cvaginabunt gladios suos su¬ 
per Ægyptum, et implebunt terram interfeetis sive 
vulneratis, uloccisos vulneratosque esse se sentiant, 
et iu tantum Ægyptum esse destructam et ad nihili 
pervenisse, ut omnia flumina eloquentiæ quibus 
érrores Ægypti, juncus et calamus rigabanLur, are- 
üaiit, et tradantur in manu pessimorum, qui eos 
torqueant, et plénitude terræ Ægypti, quæ male 
creverat, deleatur in manu alienorum a Deo. Neque 
enim boni, sed mali angeli tormentis præpositi 
sunt. Iiæc necesse est ut sciant, quia loculus est 
Dominus. Quod fréquenter assumitur, ut sciant qui 
audiunt non prophetæ verba esse, sed Domini, cu- 
j'us præcepta irrita esse non possunl. 

Sêquitur : « Et disperdam simulacra, » quæ « abo- 
minationes » Sepluaginta transtulerunt, « et ces¬ 
sée faciam idola vel optimates de Memphis, etdux,» 
sive « princeps in terra Ægypti, non erunt am- 
plius. » Clementissimi cnim Domini est, male ficta 
subvertere, ut nulla similitudo quæ mentitur ima¬ 
ginera veritatis, remaneat in Ægypto : optimates 
' quoquo pereant de « Memphis, » quæ interpretatur 


de la vérité ; que périssent les plus grands de 
Memphis, dont le nom veut dire « d’après la 
bouche, » et c’est en effet d’après leur visage 
qu’ils ont fabriqué toutes leurs idoles. Les têtes 
de ces idoles et de leurs maîtres étant tombées, 
il n’y aura plus à l’avenir de prince en Egypte, 
et elle sera remplie de terreur et de ruines. Et 
voici ce qu’il est dit de ses villes : « Je ruinerai 
le pays de Pkaturès, je mettrai le feu dans Ta- 
plinis» ou «Tanis, et j’exercerai mes j ugements 
dans no, » que les Septante rendent par Dios- 
polis ; «et je répandrai mon indignation sur 
Sais, force de l’Egypte. » Pliaturès veut dire 
« conculcation du pain; » Taplinis, « ordre hu¬ 
miliant; » Diospolis, qui répond à no du texte 
hébreu, « repos; » Sais, « tentation. » Ces noms 
divers caractérisent les divers conciliabules des 
hérétiques : ils foulent aux pieds et méprisent 
le pain de l’Eglise, ils suivent un commande¬ 
ment humiliant, et qui ne mène pas aux choses 
célestes, ils s’endorment dans l’oisiveté et les 
plaisirs, comme le riche couvert de pourpre dont 
parle l’Evangile, Luc . xvi, et ils sont sous le 
joug des tentateurs, dont un demanda au Sei¬ 
gneur la faculté de tenter Job. Toutes ces 
choses, le Seigneur les dissipera et les consu¬ 
mera, il répandra sur elles son indignation, et 
il brisera la force de l’Egypte, afin qu’étant 
ainsi anéantie, elle ne sollicite plus à l’avenir 
le peuple de Dieu et ne lui fasse point de vaines 

« ex ore, » de quo omnia idolaconfîxerunt, ut Irun 
calis capitibus el magislris idolorum, non sit prin¬ 
ceps in Ægypto, et terrore ac perdilione omnis 
ÆgypLus compleatur. De cujus urbitus dicitur ; « Et 
disperdam terram PhaLures, et dabo ignem in Taph- 
nis, » sive « in Tanin, et faciam judicia in no, quam 
Soptuaginta « Diospolim « transtulerunt : « et effun- 
dam indignationem meamsuper Sain, robur Ægypti.» 
Phatures interpretatur, « panis conculcatio ; » Taph- 
nis « mandalum humile; » Diospolis, pro qua in 
Hebræo posita est no, « requies; » Sain, « tentatio.» 
Quibus nominibus diversa bæreticorum conciliabula 
demonstranlur : qui conculcant panem ecclesiasti- 
cum atque contemnunt, et sequuntur mandatum hu¬ 
mile, et ad cœlestia non pcrduccns, eL deliciis va- 
canL, et sunt in requie, qualem inEvangelio legirnus 
diviLcm purpuraliim Luc. xvi, et lentatoribus (Al. 
tentationibus) inserviunt, quorum unus expetit aDo~ 
mino ut lentandi Job haberet poteslalem. lïæc om¬ 
nia Dominus disperdeL atque succendet, et effundet 
super ea indignationem suam, et robur Ægypti dis- 
sipabit, ut redacti ad nihilum, nequaquam populum 
Dei sollicitent et in suo sperare faciant auxilio ; ut 
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promesses de secours, qui le portent à déserter 
. la vérité et à prendre pour appui un roseau qui 
les blesse en se rompant. Le texte continue : 
.«Je ferai mourir cette multitude de peuple de 
■Memphis,:» disent les Septante, qui traduisent 
. maintenant ainsi le même mot hébreu ko, qu'ils 
ont rendu plus haut par Diospolis, repos . Ils sont 
nombreux, en effet, ceux qui cherchent le repos, 

- qui veulent être couchés sur des lits d’ivoire et 
■manger des. agneaux de lait. Ou bien, en sui- 
;.vant le sens de Memphis, qui veut dire « de la 
! bouche,.» ils sont nombreux ceux qui disent au 
;prochain : « Laissez-moi ôter la paille de votre 
;oeil, ,» quand ils ont ;une poutre dans le leur. 
iDieuirépand le:feu sur l’Egypte, pour qu’il con¬ 
sume les paroles inutiles et les délices. Tout le 
: monde ;des tentations sera dans les douleurs et 
ilyuura déchirement dans Diospolis, ou'dans 
tio, d’après l’hébreu ; les eaux déborderont et 
; toute congrégation d’iniquité sera dispersée et 
périra ça et là. Ou bien, d’après l’hébreu, il y 
; aura .dans Memphis des angoisses quotidiennes, 
il faudra rendre raison de toute parole oiseuse, 
afin que tout homme comprenne que le juge¬ 
ment du Seigneur ne laisse même pas une pa¬ 
role: sans l'apprécier. Les jeunes gens dTIélio- 
polis et de Bubaste tomberont sous le fer. On, 
qui est le nom hébreu d’Héliopolis, veut dire 
douleur. L’étymologie égyptienne de Bubasle 
, : 4gpifie.« épreuve de la bouche. » Tous ceux qui 

, déserta verbale, quærant mendacium, et quasi aba- 
. pulo arundineo sic suo præsidio vuluerenlur. Posl 
,,hæc dicilur : « El inlerficiam » sive « disperdam 
mpltiLudinem Mempheos, » pro qua in I-Iebræo ha- 
,bet no, quam supra fidem Septuaginla « Diospolim» 
transtulerunt, quæ inlerpretalur, « requies. » Mulli 
enim sunt qui quærunt requiem, et jacerc volunt 
.super lectos eburneos, elcomedere agnos lacteutes. 

. Sivç, juxta Septuaginla, qui inlerprelati sunl« Mem- 
( phe.os, » multi sunt qui loquunlur aliis: « Dimilte 
ut auferam festuçam deo.culo luo, » cum ipsi trabes 
jiabeant in suo. Daturque ignis in Ægypto, qui ver- 
bosi.tates atque delicias suo ardore consumât. Dole- 
bit uuiversa tentaiio, et in Diospoli, quæ rursum iu 
Hebræo no ponitur, erit scissura ; ut effundanlur 
aquæ omnisque pessima congregatio dissipetur, et 
hue illucque dispereat. Yel juxla Hebraicum in 
Memphis erunt angustiæ quolidianæ, ut pro omui 
verbo otioso reddant rationem, ut intelligant nihil 
dictorum suorum Domini judicium præteriré. Juve- 
.nes quoque ileliopoleos et JhibasLi gladio cadenl. 
H.ehopolis Flcbraice on. dicilur, quod inLerprelalur 
,« dolor. » Bubaslus aulem juxla linguarn Ægyptia- 


n’avaient pu soutenir la douleur dn siècle, qui 
se plongeaient dans les délices de Diospolis, qui 
: mettaient leur confiance dans la volubilité de 
leurs paroles, et qui avaient fait l’essai de la 
victoire en discutant contre d’autres 'dogmes, 
tomberont sous le glaive de la parole divine ;.et 
ceux qui sont appelés, non point jeunes 
hommes, mais femmes, à cause de la faiblesse 
de leur esprit, seront emmenés captifs. Ou bien 
les villes elles-mêmes seront esclaves de leurs 
douleurs et de la jactance de leur, bouche. « Dans 
Taphnis, le jour deviendra noir. » Les habitants 
du Taphnis, « ceux qui cèdent à la bouche’» 
du diable, perdront la lumière de la vérité, le 
jour se changera pour eux en ténèbres de la 
nuit, et ils comprendront que les sceptres de 
l’Église et tout son empire ont été brisés dans 
Taphnis, que sa force ignominieuse et l’orgueil 
de sa puissance ont été abattus,que les rayons du 
soleil de justice ont été voilés par un ; nuage, 
que les filles, et non les femmes, seront menées 
en captivité et que le Seigneur exercera, non 
pas un seul, mais plusieurs jugements .dans ce 
pays. De même qu’il y a différentes demeures 
pour les bons auprès du Père, de même, il y: aura 
desjugements et des supplices différents ;pour 
l’Egypte, afin que lorsque tout cela aura été 
accompli, les Egyptiens sachent que c’est lui 
qui est le Seigneur, dont les jugements sont 
véritables et justifiés en eux-mêmes. 

cam, «'Oris experimentum. » Omnes isti qui dolo- 
rcm sæculi ferre non polerant, sed delicias Diospo- 
leos scclabanlur, et confidebanl sibi in 'volubililale 
sermonum eL adversum cælera dogmata disputantes, 
habuerant expérimenta vicloriæ, gladio sermpnjs 
Dei concident ; et qui nequaquam juvenes, sed im- 
beciüilalc mentis mulieres appellantur, captivi 4u- 
cenlur in captivitalem. Sivc ipsæ urbes, dolqçeipt 
oris jactantia, ducentur in caplivilatem.'El in Tq- 
phnis, inquit, ni grescet dies. « Taphnæ » t interpre- 
tanlur, « cedentes ori, » subaudilur diaboli : oui.qui 
cesserint, amittent lumen veritatis, et diem in noc- 
tem mulabunt, et sceptra Ægypli atque omne impo- 
rium sentient in Taphnis esse conlrilum, ita u£de- 
ficiat in ea contumeliosa forlitudo, sive supe.rbia 
potentiæ ejus, et solis justitiæ radii in nube.eæcen- 
tur, et nequaquam mulieres, sed filiæ ducantur in 
captivitalem, facial- que Dominus non unum judi¬ 
cium, sed mulla judiciain Ægypto. Siculenim boao- 
rum apud Palrem diversæ sunt mansiones, ita et 
Ægypli suppliciornm diversa judicia, uLeum hæc 
omniafactafuerint, cognoscant Ægyptii, quodipse:sit 
Dominus,cujus judicia vera justificata in sem.etipsis. 
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« Le septième jour du premier mois de la 
onzième année, le Seigneur me dit encore ces 
paroles : Fils de l'homme, j'ai rompu le bras 
de Pharaon roi d’Egypte, il n’a point été pansé 
pour être guéri,, il n’a point été lié avec des 
bandes.' ni; enveloppé dans du linge, afin 
qu’ayant repris sa forcé, il pût tenir l’épée 
comme, auparavant. C’est pourquoi voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Je viens à Pharaon roi 
d’Egypte,,j’acheverai de briser son bras qui a 
été fort, mais qui est rompu, et je ferai tomber 
l.’épjée de sa main ; j’écarterai les Egyptiens en 
diverses nations, et je les disperserai parmi les 
peuples. Je fortifierai en même temps les bras 
diproi de Babylone, je mettrai mon épée entre 
ses,mains, je briserai le bras de Pharaon et ses 
. gens poussaient des cris et des soupirs étant 
tués sous ses propres yeux. » — Ou bien d’après 
les Septante : « Il amènera l’épée sur l’Egypte, 
ifipillera son butin et il la dépouillera de ses 
dépouilles. Je fortifierai les bras du roi de Ba- 
bylone, et les bras de Pharaon seront sans au¬ 
cune force ; et ils sauront que c’est moi qui suis 
le,Seigneur, lorsque j’aurai mis mon épée en¬ 
tre Jes. mains du,roi de Babylone et qu’il la ti¬ 
rera sur le pays d’Egypte. J’écarterai les Egyp¬ 
tiens en diverses nations et je les disperserai 
parmi'les peuples, et ils sauront que c’est moi 
qui suis le Seigneur. » Ezeck . xxx, 20 et seq. 

« EL facLum est in undecimo anno, in primo 
{Vulg. addit mense), in sepLima mensis, facLum est 
verbum Domini ad me, dicens : FiJi hominis, bra¬ 
chium Pharaonis regis Ægypli confregi, eL ecce non 
esL obvoluLum, ut resLiLuereLur ei saniLas, eL ligare- 
Lur pannis, eL sarcireLur linLeolis {sive uL accipereL 
malagma, eL accepLo robore, posseL tenere gladium. 
PropLerea hæc dieit Dorninus Deus : Eccc ego ad 
Pharaonem regemÆgypLi, eL çomminuam brachium 
ejus forte,, sed confracLum (sive brachia forLia, eL 
disposiLa), eL dejiciam gladium de manu ejus, eL 
dispergam (sive disseminabo) ÆgypLum in gcnlibus, 
et venLilabo eos in Lerras {Vulg. terris). Et confor- 
tabo brachia regis Babylonis, daboque gladium 
meum in manu ejus, eL confringam brachia Pharao- 
n j s > et gemenL geraiLibus inLerfecLi coram facie ejus» 
sive uL : in LXX conlineLur : <c EL induceL gladium 
super ÆgypLum, eL populabiLur prædas ejus, eL spo- 
liabiL spolia illius. » SequiLur : « EL conforlabo bra¬ 
chia regis Babylonis, eL brachia Pharaonis cadenL ; 
et scienL quia ego Dorninus, cum dedero gladium 
me , utn in manu regis Babylonis, eL exIenderiL eum 
super terram ÆgypLi, eL disperdam {Vulg, disper¬ 
gam) ÆgypLum in naLiones, eL venLilabo eos in Ler- 
P,Cscient : quia ego Dorninus. » Ezech. xxx, 20 


Ezécliiel revient à l’ordre chronologique ; de la 
vingt-septième année il redescend à la onzième; 
Nous avons déjà trouvé la même intervention 
de dates. Après avoir fait entendre la parole 
contre Tyr la onzième année, il s’adresse plus 
loin à Pharaon dans la dixième ; puis il nous 
transporte à la vingt-septième année, pour re-» 
venir ici à la onzième. Sans parler des . autres 
questions que peut faire naître la série des 
psaumes où David changea de visage devant 
Abimélech, celui qui traite de Doëg l’Iduméen, 
celui ou il fut trouvé dans la caverne, et le cin¬ 
quantième de la pénitence en tète duquel il est 
dit qu’il entra chez Bethsabée femme d’Urie, 
alors que ces psaumes sont chronologiquement 
antérieurs à ce psaume trois, où est racontée 
la fuite de David devant son fils Absalon. Pour 
les psaumes, la réponse est facile : c’est une 
œuvre lyrique, où l’on cherche, non pas l’ordre 
chronologique, mais la valeur poétique de 
chaque morceau détaché. Quant à l’histoire, ,1a 
narration d’un même ordre de faits accomplis à 
des temps divers ne doit pas être interrompue, 
le récit en doit former un seul corps; par 
exemple, ce qui est dit touchant des époques 
différentes de l’Egypte doit être connu dans une 
lecture suivie. Gela dit, reste encore cette ques¬ 
tion. Pourquoi dans celte même prophétie est- 
il parlé contre Pharaon la onzième année, puis 

eL seq. ReverLilur ad ordinem propheLiæ ; posL vice- 
sirnum enim eL sepLimum annum nunc poniL unde- 
cimum. Quæ quæslio eLiam in superioribus confine-' 
Lur. Cum enim sermo Domini conLra Tyrum facLus 
siL in anno undecimo, qui prius posiLus esL, in cou-. 
sequenLibus loquilur ad Pharaonem anno decimo; 
rursumque poniL vicesimum sepLimum, uL diximus, 
cl nunc undecimum. UL cæLera præLermiLLam quæ 
psalmorum ordine confinenLur : quæriLur, quoraodo 
Lerlius psalmus præponaLur his psalrais in quibus 
muLaviL faciem suam David coram Abimelech, eL de^ 
Doec. Idumæo,eL quanLo invenLus esL in spelunoa, el 
quinquagesimus pœnilenLiæ in cujus tiLulo démons- 
traLur, quod inLroierit ad BeLhsabæ uxorem Uriæ, 
cum priores sinL isLi psalmi LerLio, in quo fugere 
nolaLur a facie lilii sui Abessalon. Sed in Psalmis 
faefiis responsio esL, carmen esse lyricum, cl in hu- 
juscemodi opéré non quæri ordinem hisloriæ, sed 
fucLorum carmina singulorum. In hisLoria vero illud 
dicendum esL, ea quæ de una re diversis sunL dicta 
lemporibus, non debere orafione dividi, sed unius' 
loci narrafione concludi. Yerbi graLia, uL quæ de 
ÆgypLo dicta sunL alio aLque alio Lerapore, uno lec : 
Lioms ordine cognoscanLur. Cum hæc dixerimus, 
maneL nihilominus quæsLio : Cur in hoc eodem loco 
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la vingt-septième et ensuite la dixième, lorsque 
Tordre naturel des années serait la dixième 
d’abord, la onzième après et enfin la vingt-sep¬ 
tième? À quoi nous pouvons répondre avec 
l'Apôtre : O profondeur des trésors. de la sa¬ 
gesse et de la science de Dieu 1 que ses Juge¬ 
ments sont incompréhensibles et ses voies im¬ 
pénétrables I » Rom . xi, 33 ; et avec le sage : 
« Qui mesurera la profondeur de l’abîme et 
celle de la sagesse de Dieu?» M. i, 2, 3, 
Nous pouvous ajouter que les prophètes ne sui¬ 
vent pas Tordre historique, non point partout 
cependant, mais en quelques endroits, parce 
qu'au lieu de raconter le passé, ils annoncent 
l’avenir conformément à la volonté du Saint- 
Esprit. Dans l’histoire, comme les cinq livres 
de Moïse, Josué, les Juges, Ruth, Estlier, Sa¬ 
muel et Malachie, les Paralipomènes, Esdras et 
Néhémie, on ne trouve pas de ces interversions 
de dates dans le récit. Ces observations sur Tor¬ 
dre chronologique suffisent. Voyons maintenant 
ce que la prophétie dit de Pharaon ou contre 
Pharaon. 

Dieu a rompu le bras de Pharaon, qui n'a 
été ni pansé, ni enveloppé de linges, niliéavec 
des bandes, et qui n’a pas reçu de cataplasme, 
selon ce mot de l'Ecriture : «Blessureàlaquelle. 
ôn n'a point appliqué de remède, qu’on n'a 
point adoucie avec l'huile et qu’on n’a point 

prîmum factus sit sermo Domini ad Pharaonem 
ànno undecimo, et poslea vicesimo septimo, et dein- 
ceps anno decimo, cum utique juxta ordinem, pri¬ 
mo decimus, secundo undecimus, tertio vicesimus 
seplimus annus, singulis propheliis debuerint præ- 
nolari. Ad quod illud possumus respondere :«0 pro- 
fundum divitiarum sapientiæ et scienliæ Dei, quam 
inscrulabilia judicia ejus et invesligabiles viæ ejus» 
Rom, xi, 33 ; et in alio loco : « Àbyssum et sapien- 
tiam quis investigabit ?» Eccli. i, 2, 3. Possumus au- 
tem hoc dicere, quod et in Prophetis nequaquam 
hisloriæ ordo servetur, dunlaxat non in omnibus, 
sed in quibusdam locis, neque enim narrant præle- 
rita, sed fulura prænuntianl, prout voluntas Spiri- 
tus sancti fueriL. In hisloria vero, ut sunt Moysi 
quinque libri, et Jesu, et Judicum volumina, Rulh 
quoque et Eslher, Samuel etMalachim Paralipome- 
non liber et Ezræ,juDClo sibi pariter Neehemia, præ- 
posleram narrationem nequaquam reperiri. Hæc de 
annorum ordine dixisse sufiieiat. Nunc videamus 
quoe contra Pharaonem^ivedePharaoneprophetiasit. 

Brachium ejus confregisse se dicit, et non esse 
obvolutum neque ligatura, uec sartum linteolis, nec 
accepisse malagma, juxta illud quod scriptum est ; 


bandée. » Isa. i, 6, d'après'les Septante. Si de 
tels soins avaient été pris, il aurait certaine¬ 
ment recouvré sa force, il pourrait tenir Tépée 
et prendre part à la guerre. Or Dieu clément et 
miséricordieux achève de briser son bras ouseâ 
bras, afin que sa main laisse tout-à-fait tomber 
Tépée, et que l’Egypte soit dispersée parmi les 
peuples, disséminée dans toute la terre. Le bras 
est l'emblème de l’énergie et de la force, dans 
le langage de l’Ecriture : « Brisez, Seigneur, 
le bras du pécheur et des médisants. » Psalm . 
x, 15. Il est brisé dans nos adversaires, lors¬ 
qu'ils nous poursuivent sans doute, mais sans 
pouvoir nous opprimer. Nousvoyonsaussi,pour 
lesalutdesserviteurs de Dieu, leroideBabylone 
se lever souventcontre Pharaon, afin quelepuis- 
santsoitécrasépar un plus puissant que lui, et que 
les méchants soient livrés à de plus méchants, 
Dieu fortifiant les bras des plus pervers, pour 
que celui qui est délivré sache qu’il le doit au 
Seigneur lui-même ; car c’est un progrès dans 
la vertu que savoir que c'est lui qui est le Sei¬ 
gneur, puisque nous pouvons dire au contraire: 
«Les fils d'Héli étaient des fils de pestilence et 
qui ne connaissaient pas Dieu. » I Reg. il, 12. 
Il est écrit d’ailleurs, au sujet des rois qui ont 
fait la justice en présence de Dieu, qu’ils con¬ 
naissaient le Seigneur. Quant à ce qui est dans 
les Septante : « Je briserai ses bras forts et af- 

« Non est malagma imponere, nec olcum, nec alli- 
galuras» Isa . i, G sec. LXX. Quod si faclum fuisset, 
utique recepta forliludinc, posset lenere gludium, 
et ad bella procedere. Idcirco clemens et misericors 
Deus rursum comminuit brachium ejus, sive bra¬ 
chium ejus, sivc brachia, ut penitus oadal gladius 
de manu ejus, et in génies Ægyptus dispergalur, et 
venLiletur in terras. In brachio autem robur acci- 
pe et fortitudinem, dicente Scriptura : « Contere 
brachium peccaloris et maligni.» Psal. x, 15. Quod 
conterilur in adversariis noslris, quando nos perse- 
quunLur quidem, sed opprimere nequeunt. Et pro 
salute servorum Dei adversus Pharaonem rex Baby- 
lonis sæpe consurgit, ut polenlem opprimai 
potentior, et raali IradanLur pejoribus, con¬ 
fortante Deo brachia pessimorum; ut sciât qui 
liberalus est, quod ipse sit Dominus ; profectum au¬ 
tem esse virlutis, scire quod ipse sit Dominus. E 
conLrario possumus dicere : « Filii Heli, filii pesti- 
lenliæ, nescientes Deum.» I Reg. ii, 12. Et in bo- 
nam parlem de regibus qui rectum feceruntin cons- 
pectu Dei.scriptum est, quod noverinl Dominum. 
Illud autem quod in LXX dicilur : « El conteram 
brachia ejus forlia et disposila, » quod Græce dici- 
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fermisj » en grec xeray^êvccj il y a là une ce que selon leur habitude, les autres traduc- 

altération du fait des copistes. Les Septante teurs ont rendu par « élevés.» 

avaient mis rsrafjisva, c’est-à-dire « étendus,» 


LIVRE X 


Les prophéties contre un môme pays ou con¬ 
tre un même roi, j’aurais voulu, je ne me las¬ 
serai pas de le répéter, les commenter dans les 
mômes livres et ne pas diviser le fil du sens 
suivi par le lecteur. Mais que faire devant une 
abondance de matières qui va au-delà des limi¬ 
tes d’un volume, à moins qu’on ne la sépare en 
parties, et qui formerait un entassement sans 
fin, fastidieux pour celui qui dicte commepour 
celui qui lit ? C’est pourquoi, après le discours 
et la lamentation sur l’Egypte, et contre le roi 
d’Egypte, dont nous avons expliqué, dans la 
dernière partie du neuvième livre, la fracture 
du bras qui n’a été ni pansé ni enveloppé de 
bandes pour être guéri, nous passons au com¬ 
mencement du dixième livre contre le même 
Pharaon, qui est comparé au roi d’Assyrie, et 
après une des plus longues prophéties, vient le 
chant lugubre sur le même prince, suivi d’une 
nouvelle menace contre toute l’Egypte. Pen¬ 
dant que je vais disserter sur ces matières, éle¬ 
vez vos mains avec Moïse, ô vierge du Christ 

tin 1 'csTaytj.evcq scriplorura vilio depravalum est. Illi 
enim in ! erprel a Li surit non TeTayiiiva, sed Texapiva, 
boc esl, non « disposita, sed extenta. » Pro quo 
juxla consuetudinem suam alii inlcrpretes« excclsa» 
posuerunt. 


LIBER X 

Vcllem, ut ante jam dixi, prophelias contra unam- 
provinciam aut unum regom, iisdem explanaro li 
bris, et nequaquam sensum lectoris dividore. Sed 
quid faciam longitudini, quæ nisi dividatur in par¬ 
tes, modum voluminis egreditur, et infinila conge- 
riès, tam dictanti, quam legenti molesta est? Itaque 
post sormonem contra Ægyptum cl planctum ejus, 
regomque Ægypii, de cujus brachio nequaquam 
obvoluio neque resliluto pristinæ sanitati, in ultima 
parle noni libri diximus, Iransimus ad principium 
decimi libri contra eumdem Pharaonem regem 
ÆSypti, qui comparalur régi Assyrio, et post Ion 


Eustochium, afin que ma victoire soit le frui 
de vos prières. Elle ne dépend, en effet, ni de 
celui qui veut ni de celui qui court, mais de 
Dieu plein de miséricorde, Rom. ix, 16, qui dit 
au prophète: « Ouvrez votre bouche et je la 
remplirai, » Psalm , lxxx, 11, et à qui celui-ci 
répond : « J’ai ouvert la bouche et j’ai attiré 
l’Esprit, » Psalm, cxviii, 131, de Dieu qui 
souffle où il veut, Joan. m, 8, et « où est l’Es¬ 
prit du Soigneur là aussi est la liberté, » II Co- 
rinth. iiiy 17, dont lui-même nous a fait dou, 
et que les Juifs se vantaient en vain de possé¬ 
der en disant : « Nous sommes de la race d’A- 
braham et nous n’avons jamais été esclaves de 
personne, » Joan. vin, 33, eux qui étaient sous 
le joug de vices et de péchés nombreux et qui 
ne connaissaient pas cette maxime :<(Quiconque 
est vaincu est esclave de celui qui l’a vaincu. » 
II Petr. ii, 19. 

« Le premier jour du troisième mois de la 
onzième année, le Seigneur me parla encore 
et me dit : Fils de l’homme, dites à Pharaon 
roi d’Egypte et à son peuple : Aquiressemblez- 

gissimam propheliamlamcntatio super eodem assu- 
milur, et dcinceps contra omnem Ægyptum. In qui- 
bus disserendis, o virgo Chrisli Eustochium, eleva 
cum Moyse manus ut nosLra Victoria tuarum ora- 
tionum fructus sit. Non esl enim volentis neque 
currenlis, sed miscrenlis Rom. ix, 16, Dei qui lo 
quitur ad prophetam : « Aperi os luum etadimplebo 
illud, PsaL lxxx, II, propheta adDominum respon- 
dente : « Aperui os meum et attraxi spirilum,» 
PsaL cxviii, Ï31, qui ubi vuJl spiral.» Joan . in, 8 
« Ubi autem spirilus Domini, ibi libertas,» il Cor. 
iii, 17, qua liberlate donavit nos Dominus. Quam 
frustra se Judæi habere jactabanl dicentes : « Semen 
Abrahæsumus,et nemini servivimus unquarn, Joan. 
viii, 33, mullis vitiis peccalisque subjecti, et igno¬ 
rantes illam sententinm : « A quo quis vincitur 
ejus et servus est. »*il Pelr, n, 19. 

« Et factum est in undecimo anno, tertio mense, 
una mensis, factum est verbum Domini ad me, di- 
cens : Fili ho m inis, die Pharaoni régi Ægypii 
populo ejus : Cui similis factus es in magnitudin 
ua?Ecce Assur quasi Cedrus (sive Gyparissus) iu 
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vous dans voire grandeur ? Considérez Assur ; 
il était comme un cèdre » ou « un cyprès sur 
le Liban ; ses branches étaient belles et touffues, 
il était très-haut, et son sommet s’élevait au 
milieu de ses branches épaisses » ou « des nua¬ 
ges. Les pluies l’avaient nourri, un grand 
amas d’eaux l’avaient fait pousser en haut, les 
fleuves coulaient tout autour de ses racines, et 
il avait envoyé ses ruisseaux à tous les arbres 
de la campagne. C’est pourquoi il avait sur¬ 
passé^ en hauteur tous les arbres du pays, son 
bois avait poussé fortement, et ses branches 
étaient étendues à cause des grandes eaux qui 
l’arrosaient. Et comme son ombre s’étendait 
fort loin, tous les oiseaux du ciel avaient fait 
leur nid sui* ses branches, toutes les bêtes des 
forêts avaient fait leurs petits sous ses feuilles, 
et un grand nombre de nations habitaient sous' 
l’ombre de ses rameaux. 11 était parfaitement 
beau dans sa grandeur et dans l’étendue de son 
bois » ou « dans la multitude de ses rameaux, 
parce que ses racines étaient près des grandes 
eaux. Il n’y avait point de cèdres » ou « de cy¬ 
près dans le paradis de Dieu qui fussent plus 
hauts que celui-là ; les sapins » ou « les pins 
ne l’égalaient point dans sa hauteur, ni les 
planes dans l’étendue de ses branches; il n’y 
avait point d’arbre dans le jardin de Dieu qui 
ressemblât à celui-là ou qui lui fut comparable 
en beauté. Comme je l’avais fait si beau, et 

Libano, pulcber ramis et frondibus nemorosus, 
excolsusque alliludine, et inter condensas frondes 
(sive in medio nubium) devalum-est cacumen ejus. 
Aquæ nulrierunl ilium; abyssus elevavit (Vulg. 
exaltàvit) eum ; flumina ejus manabant in circuitu 
radicum ejus, et rivos suos emisit ad universa ligna 
regionis. Propterea elevala est altiludo ejus super 
omnia ligna regionis ( sive campi), et mulliplicala 
sunt arbusla ( sive rami), et elevali sunt rami ejus 
aquis multis. Cumque extendissel umbram suam, in 
ramis ejus fecerunt nidos omnia volatiiià cœli et 
sub frondibus ejus genuerunt omnes besliæ salLuum, 
el sub umbra {Vulg. umbraculo) illius babitabat 
cœtus gentium universarum. Eralque pulcberrimus 
in magnitudine sua, et in dilatatione {sive mullilu- 
dine) avbuslorum (vet ramorum) suorum ; eranl 
enim radices illius juxta aquas. Cedri ( sive Cyparis- 
si) non fuerunt alLiores illo in paradiso Dei,et abie- 
tes (sive pini) non adæquaverunl summilatem ejus, 
et planali (vel abieles) non fuerunt æquæ (vel simi- 
les) frondibus ( sive ramis) illius. Omne lignum pa- 
radisi Dei (sive in paradiso Dei) non est assimilatum 
ci et pulchriludini ejus, quoniam speciosam (Vulg. 
speçiosum) feci eam (Vulg. eum), et multis conden- 


qu’il avait poussé dès branches si nombreuses" 
et si épaisses, tous les arbres les plus délicieux' 
qui étaient dans le jardin lui portaient enviée 
Mais voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce 
que cé cèdre s’est élevé dans sa hauteur, qu’il 
a poussé si haut la pointe de ses rameaux verts 
et touffus y> ou « au milieu des nuages, et que 
son cœur s’est élevé dans sa grandeur, je l’ai 
livré entre les mains du plus fort d’entre les 
peuples » ou « du prince des nations, qui le 
traitera comme il lui plaira, » ou bien, -«-et je 
commencerai sa perte ; je l’ai chassé comme 
son impiété le méritait. Des étrangers et les 
plus cruels de tous les peuples le couperont par 
le pied, et le jetteront sur les montagnes. Ses' 
branches tomberont'de toutes parts le long des 
vallées, ses rameaux seront rompus sur toutes 
les roches » ou « dans tous les champs de la 
terre, et tous les peuples de la terre 1 se retire¬ 
ront de dessous son ombre et l’abandonneront. 
Tous les oiseaux du ciel habiteront » ou « se* 
reposeront dans ses ruines, et toutes les bêtes 
de la région se retireront dans ses branches. ; 
C’est pourquoi/tous les arbres plantés sur les 
eaux ne s’élèveront plus dans leur grandeur; 
ils ne pousseront plus la pointe de leurs rames 
au-dessus de leurs branches épaisses, et tous 
ceux qui seront arrosés des eaux ne se soutien¬ 
dront plus dans leur élévation parce qu’ils ont 
tous été livrés à la mort et jetés au fond de la 1 

sisque frondibus, et æmulala sunt eam omnia ligna 
voluplalis (sive deliciarum) quæ erant in paradiso 
( Vulg . addit Dei). Propterea hæc dicit Dôminus' 
Déus : Pro eo quôd sublimata ( Al . sublimatus) : est 
in alliludinem, et dédit summilatem suam virenlem 
atque condensam (sive in medio nubiura), et eieva- 
tum est corejus in alliludine sua ; Ir&didi eam (sive 1 
eum) in manu forlissimi (sive principis) gentium ; 
faciens faciet ei (sive et faciam perdilionem ejus) ; 
juxla impielalem ejus ejeci eam. Et succident eam 
alieni et crudelissimi nationum (sive pestilentes. 
gentiurn), et projicienl eam super montes, et in 
cunclis convallibus corruent rami ejus, et confriri- 
genlur arbusla ejus in univevs.is rupibus (sive cam- 
pis) lerræ, et recedent de umbraculo ejus omnes' 
populi terræ, et relinquent eam. In ruina ejus habb 
laverunt (sive requieverunl) omnia volatilia cœli, et 
in ramis ejus fuerunt universæ besliæ regionis. 
Quamobrem non elevabuolur in alliludine sua om¬ 
nia ligna aquarum ; neque ponent sublimilatem 
suam inler nemorosa atque frondosa ( sive in nubi- 
bus) : nec slabunl in sublimilale (Vulg. eorüm) sua , 
omnia quæ irrigantur aquis; quia omnes Iradili ' 
sunt in morlêm ad lerram ullimam, in médio 1 iïliô- 
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terre au milieu des enfants des hommes parmi 
ceux qui descendent au fond du lac. Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu: Au jour qu’il est 
descendu aux enfers, j’ai fait faire un grand 
deuil, » ou « l’abîme l’a pleuré ; je l’ai couvert 
de l'abîme, j’ai arrêté les fleuves qui l’arrosaient 
et j’en ai retenu les grandes eaux. Le Liban 
s’est attristé » ou « a été couvert de ténèbres à 
cause de sa chute, et tous les arbres des champs 
ont tremblé » ou « défailli de crainte. J’ai 
ébranlé les nations » ou « les nations ont été 
ébranlées au bruit de sa ruine, lorsque je le 
conduisais dans l’enfer avec ceux qui descen¬ 
daient » ou « qui étaient descendus dans le lac; 
et tous les arbres du jardin de délices, les plus 
grands et les plus beaux du Liban, qui avaient 
été arrosés d’eau, se sont consolés au fond de 
la terre. Car ils descendront » ou « ils sont 
descendus aussi eux-mêmes dans l’enfer, parmi 
ceux qui ont été tués » ou « blessés par l’épée; 
eux qui lui avaient servi de bras » ou « de race 
ot qui avaient demeuré sous son ombro, ont 
péri au milieu des nations » ou « avec lui. 
A qui donc ressemblez-vous, vous qui êtes si 
grand et si élevé parmi tous les arbres du jar¬ 
din de délices? Vous avez été enfin précipité 
avec tous ces arbres délicieux au fond de la 
terre ; vous dormirez au milieu des incirconcis 
avec ceux qui ont été tués par l’épée. Tel sera 
le sort de Pharaon et de toute la multitude de 

rum hominum ad eos qui descendunt in lacum. 
Hæc dicit Dominas Deus : in die quando descendit 
ad inferos, {AL induxi) luctum {sive luxit eum 
abyssus ;) operui eum abysso, el prohibui flumina 
ejus et coercui aquas mullas. Conlritus est {sive 
coiUonebratus) super eum Libanus, et omnia ligna 
agri concussa sunt {sive det'ecerunt.) À sonitu ruinæ 
ejus commovi [site commotæ sunl) genles, cum 
deduccrem eum [sive eam) ad infernum cum his 
qui descendebant (sive descendunt) in lacum -, et 
consolata sunt in terra infirma omnia ligna volup- 
latis {sive deliciarum) egregia atque præclara in Li- 
bano ; universaque irrigabanlur aquis. Nam et ipsi 
cum ea {sive cum eo) descendent ( sive descende- 
runt) ad infernum ad inlerfectos {sive vulneratos) 
gladio, et brachium {sive vulneratos) gladio, et bra¬ 
chium (sive semen) uniuscujusque habitantium sub 
umbraculo ejus, in medio nationum {sive vitæ suæ) 
perierunt. Cui assimilalus es, o inclyte, atque su- 
blimis inter ligna voluptalisf Ecce deductus es cum 
lignis voluptatis ad terram ultimam, in medio in- 
circumcisovurh dormies, cum bis qui inlerfecti sunt 
gladio. Sic Pharao et omnis multitudo ejus, dicit 

Tqm. VIL 


son peuple, dit le Seigneur Dieu. » J’ai, comme 
d’habitude, mêlé les deux éditions, là où il y a 
divergence trop grande entre elles, pour ne 
pas grossir inutilement les livres par une dou¬ 
ble citation. 

Et d’abord, observons que tout ce qui est dit 
au futur du roi des Assyriens, et rapporté 
comme accompli dans les Septante, et que cè¬ 
dres et cyprès étant en hébreu du genre fémi¬ 
nin, Dieu parle tantôt à l’arbre et tantôt au 
prince des Assyriens de telle façon qu’on en¬ 
tende et au masculin et au féminin qu’il s’agit 
de la même personne, l’arbre étant la figure 
de l’Assyrien et celui-ci étant nommé dans ce¬ 
lui-là. Au reste, Ezéehiel ne fait aucune men¬ 
tion du roi de Babylone dans ce discours, de 
peur d’attirer la colère de ses maîtres et domi¬ 
nateurs contre le peuple captif en Ghaldée; il 
parle du roi d’Assyrie qui avait été déjà pris 
par les Chaldéens à cette époque où Babylone 
s’était assujetti tout l’empire assyrien. De là 
vient que ce furent les Assyriens qui prirent les 
dix tribus d’Israël, tandis que ce furent les 
Chaldéens qui vainquirent les deux tribus de 
Juda et Benjamin et qui renversèrent la ville 
de Jérusalem. Voici donc le détour que la pa¬ 
role divine prend pour s’élever contre Pharaon 
roi d’Egypte :» A qui êtes-vous devenu sembla¬ 
ble dans votre grandeur ? Considérez Assur : 
comme un cèdre sur le Liban, » etc. Le sens 

Dominus Deus. » Ezeck. xxxi, \ et seq. TJlramque 
editionem ex moro commiscui,ubi tamen plurimum 
discrepabanl, ne duplex proposilio augerel librorum 
magnitudinern.. 

Àc primum sciendum quod quæcunque dicuntur 
de rege Àssyriorum futuro lempore, in LXX quasi 
Lransacla memoranlur, et sic vel ad arborem, vel 
ad principem loquitur Àssyriorum, ut Lam mascu- 
lino quain feminino genere de una persona inlelli- 
galur, dum et arbor refertur ad Assyrium, et Assy- 
rius in arbore nominatur. Nec de rege Babylonio 
in præsenti sennone ulla fit mentio, ne videatur 
contra caplivum populum posilum {Al. positus) in 
Gbaldæa, dominorum atque regnanl.ium iracundiam 
provocarc ; sed dicitur de rege Àssyriorum qui eo 
jam lempore captus fuerat a Chaldæis, et omne ro- 
bur Assyriorum Babylonio subjacebal imperio. 
Unde et decem tribus, hoc est, Israël, Assyrii ca- 
piunt;duas aulem, hoc est, Judam et Benjamin, 
Chaldæi superant, et urbem subvertunl Jérusalem. 
Dicturus igitur contra Pharaonem régi Ægypti et 
populum ejus sermo divinus, tali adversum ilium 
est usus exordio : « Cui similis factus es in magni- 

, u 
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est celui-ci : Ne vous étonnez pas si vous devez 
périr par la main clés Babyloniens vainqueurs, 
qui détruiront toutes les ressources de l’Egypte, 
quand ces mêmes Babyloniens ont vaincu et 
détruit Àssur de beaucoup plus fort que vous. 
L’Ecriture décrit alors la puissance du roi d’As¬ 
syrie sous l’allégorie d’un cèdre,d’aprèsletexte 
hébreu, et d’après les Septante, d’un cyprès 
sur le mont Liban, aux branches belles et touf¬ 
fues s’élevant jusqu’au nues,^.et qui a grandi au 
point qu’il faut pour l’arroser, non pas de l’eau, 
mais l’abîme lui-même, la réunion de toutes 
les eaux. Aussi tous les oiseaux avaient fait 
leurs nids dans ses branches, et toutes les bêtes 
des forêts s'étaient multipliées sous son ombra¬ 
ge. Quels étaient ces oiseaux du ciel et quelles 
ces bêtes des forêts ? le texte lève tous les dou¬ 
tes à cet égard par cette explication précise : 
Un grand nombre de nations habitaient sous 
l’ombre de ses rameaux. Il n’y avait ni cèdres 
ni cyprès, ni sapins, ni pins, ni planés égauxà 
celui-là ; et pour condenser en quelques mots 
le parallèle avec tous les arbres : Aucun arbre 
du jardin de Dieu ne lui ressemblait et ne lui 
était comparable en beauté, les mots font pré¬ 
sumer à quelques-uns qu’il s’agit, non du roi 
d’Assyrie, mais de la puissance ennemie, que 
la prophétie contre Tyr nous montre engen¬ 
drée parmi les chérubins, ornée de pierres pré¬ 
cieuses, et précipitée plus tard par sa faute 

Ludine tua? Ecce Assnr quasi Cedrus in Libano, » 
et reliqua. Et est sensus : Non miseris si a Baby- 
loniis sis vincendus alque periturus, et l.uum per¬ 
dit u ru s imperium, omnesque opes ÆgypLiæ cles- 
truendæ sint, cum Assur multo te fortior, eodem 
Glialdæo superante, dclcctus sil. Describitque po- 
tentiam regis Assyrii sub figura arboris Ccdri, juxla 
llebraicum, juxta LXX, Cyparissi, in monLe Libano 
constituLæ, quæ sit pu lotira vamis eL condensa fron- 
dibus,el ad nubes usque subrecta, quæ idcirco Lan- 
lum crevit, quod non aquis, sed abyssis, hoc 
est, aquis abuudanlissimis irrigetur. Abyssus enim 
multiludo sonitus aquarum; ita ulomnes aves nidos 
fecerint in rarais cjus, et sub frondibus illius genue- 
rint omnes besiiæ salluuni. EL ne dubitaremus quæ 
essent cœli volaLilla, quæ silvarum bestiæ, apertius 
posuit : El sub umbraculo illius habilabaL cœLus 
genlium plurimarum. Gedi'i, inquil, et cyparissi, 
abieies, sive pinus et plaLani, sivc cyparissi, non 
fuerunL æquæ ramis illius. El ne sigillaLim de cun- 
clis arboribus dicereL : EL omnia, inquil, ligna pa- 
radisi Dei non sunt assimilaLa illi eL puIchritudini 
ejus. Per quæ nonmilh inLelligunt non de rege dici 
Assyrio, sed de contraria fortitudine, quæ in ser- 


contre la terre, qu’Isaïe appelle Lucifer au mo¬ 
ment de sa chute, ïsn. xiv, et que notre Sei¬ 
gneur stigmatise ainsi dans l’Evangile : « Je 
voyais Satan tombant du haut du ciel comme 
la foudre. » Luc. x, 18. Pour nous, afin de sui¬ 
vre d’abord l’histoire, ne voyons dans notre 
texte qu’une hyperbole pour exprimer que la 
puissance de l’Assyrien était si grande et avait, 
pesé d’un tel poids sur toutes les nations, 
qu’elle se comparait à la force des Anges. Toute 
cette métaphore du cèdre ou du cyprès d’une 
hauteur incomparable s’adresse donc à l’Assy¬ 
rien, et sa mort violente prend le nom d’abat¬ 
tage. 

Poursuivons. « Je l’ai livré aux mains du 
plus fort d’entre les nations, ». c’est-à-dire au 
roi de Babylone, qui /doit comprendre par là 
que sa victoire sur l’Assyrie est duo, non à sa 
propre force, mais à la puissance divine. « Je 
l’ai chassé comme son impiété le méritait ; » 
ce qui est un avertissement indirect au Baby¬ 
lonien de n’êlre ni cruel ni oppressif à l’égard 
du peuple de Dieu qui lui a été livré, s’il ne 
veut avoir à subir de la part de l’Assyrien le 
traitement que celui-ci a souffertpour sa cruauté 
et son impiété. « Des étrangers, les plus cruels: 
d’entre les nations, » ceux que les Septante ap¬ 
pellent les pestiients, « le couperont au pied. » 
Ezécliiel, captif en Ghaldée, se garderait bien 
de tenir directement un tel langage contre le 

mone Tyri inter Cherubim dicilur esse generata, et 
pretiosis dislincta Japidibus, et postea ad Lerrena 
suo vilïo concidisse, qui eL in Isaia cadens Lucifer 
appellatur, Isa xiv, eL in Evangelio signal ur a Domi¬ 
no : « Videbam SaLanam quasi fulgur de cœlo ca- 
dentera » Luc . x, 18. Sed nos hæc omnia ut intérim 
sequamur historiam hyperbolicos dicta intelligamus, 
quod lanlæ Àssyrius fuerit poLenliæ, et sic cuncLas 
oppresseriL nationes, ut se angelorum fortiludini 
comparant. Omnia autem metaphorice sub alLissi- 
ma cedro sive cyparisso dicuntur ad Assyrium, in- 
Lerfcctioque illius appellatur succisio. 

Quodque sequitur : Tradidi eam in manu fortissi- 
mi genLium, regem Babylonium vocal, ut quod vieil 
Assyrium, non propriæ forÜLudinis, sed divinæ in- 
Lelligat potestaLis. JuxLa impieLaLem, inquil, ejus, 
ejeci eam, ut occulte Babylonium inoneat, non de- 
bere esse crudelem, nec opprirnere populum Dei, 
qui sibi Lraditus sil, ne similia paiiaLur ab Assyrio, 
qui crudelis et impius fuit. Et succident illam alieni 
et crudelissimi nalionum, sive, juxla LXX, « pesti- 
lcnLes : » quod nunquam diceret {AL voluil dicere) 
posiLus in Ghaldæa, ne ilium adversum gentem 
suam commovcret. Projicitur quoque super montes,; 
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roi de Babylone, de peur de l'exciter contre le 
peuple captif comme lui. Le cèdre est jeté sur 
les montagnes, ses branches tombent de toutes 
parts le long des vallées et sont rompues con¬ 
tre les roches, elles sont abandonnées par tous 
les peuples, oiseaux du ciel et bêtes de la terre, 
et sa ruine sera si complète que tous les arbres 
que leur grandeur faisait comparer à l’arbre 
Assyrien, cesseront désormais de s’élever à son 
exemple, de pousser en haut leurs branches, de 
se soutenir dans leur élévation ; lui abattu, la 
crainte les abattra tous pareillement. Ici, plus 
de langage figuré, plus de voiles. Tous — sous- 
entendus : les rois — ont été livrés à la mort, 
au fond de la terre, dans l’enfer, au milieu des 
enfants des hommes — il n’est plus question 
d’arbres — parmi ceux qui descendent dans le 
lac — autre désignation évidente des enfers. 
Après l’abattage de l’arbre Assyrien, ou après 
que l’Assyrien est descendu aux enfers, et que 
le Seigneur a fait faire un grand deuil, le dis¬ 
cours reprend sa forme métaphorique. L’abîme 
l’a couvert, et il peut répéter cette parole du 
psaume : « Je suis descendu au fond de la mer 
et la tempête m’a englouti ; » Psalm. lxviii, 3; 
tous les fleuves, c’est-à-dire tous les peuples, 
ont cessé de l’arroser désormais, et le Liban 
s’est attristé et s’est couvert de ténèbres à cause 
de la chute de cet arbre, qui n’est pas un arbre 
dans le sens ordinaire de ce mot, comme le 

et in cunctis convallibus corruunt rami ejus, et 
confringunlur in rupibus, et a cunctis derelinquilur 
popuiis; hoc est, volatilibus cœli et besliis campi, 
et in tantam veniet perditionem, ut omnes arbores 
quæ putabantur excelsæ comparatione Assyriæ ar¬ 
boris, suo exemplo elevari et in sublime erigi ultra 
désistant, ncc stent in altitudine sua,sed ilia succi- 
sa, omnes metu pariter succidantur. Quodque per 
translalionem diclum erat, fit manifestius. Omnes, 
ait, traditi sunt (subaudilur reges) in mortem « ad 
'lerram ultimam » (hoc est, ad infernum), in medio 
filiorum hominum (nequaquam inter arbores) ad 
eos qui descendant in lacum. Haud dubium quin 
ihferna significet. Post succisionem arboris Assy- 
rius, et induxit (Al. indixit) Dominus luctum, rur- 
sum per translalionem de eo loquitur, quod operlus 
sit abysso, juxia illud quod scriplum est : « Veni in 
profundum maris, et lempeslas demersil me » Psal. 
lxyui, 3; et omnia flumina, omnes videlicet natio- 
nes, eutn ultra rigare cessaverint, et conlristaLus 
sit, sive contenebratus super eam, id est, arborem, 
vcl eum, id est, Assyriura, Libanus. Ac ne pulare- 
mus de arbore esse sermonem, sequilur : A sonitu 
ruinæ ejus commovi gentes. Quæ enim tanta ruina 


prouve bien ce qui suit : « J’ai épouvanté les 
nations du bruit de sa ruine. » — Peut-il y 
avoir ruine d’un seul arbre si grande qu'elle 
ébranle tontes les nations? — « Lorsque je le 
conduisais dans l’enfer » —■ on ne peut,enten¬ 
dre à la lettre qu’un arbre soit conduit 
en enfer — « avec ceux qui descendaient au 
fond du lac de feu. » Et ç’a été la consolation 
au fond de la terre de tous les arbres du jardin 
de délices, en hébreu Eden, pour peindre d’un 
seul mot les bois toufïus et les belles et hautes 
forêts qui étaient sur le Liban et qu’arrosaient 
les eaux. Or ces arbres descendront eux-mê¬ 
mes dans l’enfer avec lui, avec l’Assyrien, par¬ 
mi ceux qui ont été tués ou blessés par l’épée. 
On coupe les arbres avec la cognée, on ne les 
blesse pas avec l’épée, et ils ne descendent 
point dans l’enfer. « Et leur bras ou leur race, 

— le mot hébreu zaba veut dire l’an et l’autre 

— reposera sous son ombre au milieu des na¬ 
tions ; » non pas au milieu des forêts, mais au 
milieu des peuples. La fin est une' apostrophe à 
l’Assyrien ou à Pharaon lui-mème : « À qui 
êtes-vous devenu semblable, vous si élevé et si 
beau parmi les arbres du jardin de délices? » 
Vous n’avez pas eu d’égal, vous avez surpassé 
tous les rois en puissance, et cependant, avec 
les autres rois qui formaient votre suite, vous 
avez été précipité au fond de la terre, dans les 
enfers, comme le prédisait l’Ecriture : « Ils en- 

esse unius arboris potest, ut ad sonilum ejus uni- 
versæ commoveanlur genles ? Cum deducerem (AL 
deducerenl), inquit, eam ad infernum, juxta litle- 
ram, arbor ad inferos deduci non potest,, ^cum aliis 
qui in lacum, id est, ad inferos descendebant. Et 
consolata sunt in terra infima, in corde videlicet 
terræ, omnia ligna voluptatis, sive deliciarum, quod 
Hebraice appellatur eden Optt), ut nemorosos saltus 
silvasque significet egregias atque præclaras, quæ 
fuerunt in Libano et irrigabantur aquis. Nam et 
ipsæ arbores cum eo, boc est, Assyrio descendent in 
infernum ad interfectos sive vulneratos gladio. Li¬ 
gna gladiis non vulnerantur, nec descendunt ad 
infernum. Et brachium, inquit, sive semen (quo- 
niam apud Rebræos sermo, zara (VIT), utrumque 
signiûcal), requiescefc in umbraculo ejus in medio 
nationum, nequaquam silvarum, sed gentium. Ad 
extremum lit apostropha ad ipsum Assyrium, sive 
ad Pharaonem. Cui assimilalus es, o inclyfe atque 
sublimis inter ligna voluptatis ? Nullus tibi, inquit, 
par fuit, sed omnes reges potentia superasti, ut ta- 
men cum cæleris regibus, qui eranl in comitatu 
tuo, ad terras ultimas, id est, ad inferos deductus 
es, dicente Scriplura : « Ingredienlur ad extrema 
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treront dans les parties les plus profondes de 
la terre, ils seront livrés à l'épée, ils devien¬ 
dront le partage des renards. » Psalm. lxii, 10, 
11. « Vous dormirez au milieu des incirconcis 
avec eeux qui ont été tués par l'épée. » C’est 
montrer clairement quels étaient ces arbres, et 
quel est ce cèdre ou ce cyprès blessé par le 
glaive et gisant au milieu des incirconcis. Et 
pour établir le lien entre la conclusion et ce qui 
précède, le texte qui avait dit au début : A qui 
êtes-vous devenu semblable dans votre gran¬ 
deur? Considérez Àssur comme un cèdre sur le 
Liban, avec ses branches belles et touffues, et, 
il en infère maintenant ceci : Tel sera le sort 
de Pharaon et de tout son peuple, dit Je Sei¬ 
gneur. De même que i’Assyrien, ce cèdre ou ce 
cyprès, a été abattu par le fer de Babylone, de 
même Pharaon et son peuple, cet autre arbre - 
et ses rameaux, seront coupés par le même 
fer. 

Nous sommes jusqu’ici demeurés dans le 
champ de l'histoire sur une prophétie que la ' 
plupart rapportent à la fin du monde, et consi¬ 
dèrent comme une comparaison entre le roi 
Pharaon, c’est-à-dire la puissance à laquelle 
l’Egypte est assujettie, et le roi des Assyriens, 
le plus puissant de tous, c’est-à-dire l’Antéchrist, 
pour montrer que, puisque ce dernier doit 
tomber lui-même, tous les autres gouverneurs 
des ténèbres du siècle et tous les princes do ce 
monde tomberont plus facilement encore. Je 


vais maintenant donner un aperçu court et ra¬ 
pide de toutes choses, moins comme un com¬ 
mentaire de tous les points obscurs que comme 
des jalons plantés pour ceux qui voudraient 
faire ce commentaire. 

Recherchons d’abord pourquoi cette parole 
du Seigneur à Ezéchiel : « Fils de l’homme, 
dites au Pharaon d’Égypte et à la multitude 
de son peuple, » lui a été adressée la onzième 
année, le troisième mois et le premier jour du 
mois. Ezéchiel devant parler à Pharaon, le Sei¬ 
gneur lui parle à lui-même la onzième année, 
parce qu'il ne s'est pas élevé encore jusqu’au 
nombre douze, qui est celui de la vertu pleine 
et consommée. De là vient que les fils de Jacob 
sont douze, Genes . xxxv, que les douze petits 
prophètes sont plus tard renfermés en un seul 
volume, que les Apôtres sont douze, Luc, vi,et 
que l’un d’eux, Judas ayant été traître, Mathias 
est élu à sa place, que la fille du chef de syna¬ 
gogue est sauvée à l’âge de douze ans, Marc . 
v, et que l’hémorrhoïsse recouvre la santé après 
douze années de maladie. Mais comme la cor¬ 
rection adressée à Pharaon est suivie d’une la T 
mentation sur ce prince, le troisième mois et 
le premier jour sont joints au nombre de onze 
années. Aussi est-ce le premier jour du dou* 
zième mois de la douzième année que le Sei¬ 
gneur adresse cette parole à Ezéchiel : «Filsde 
l'homme, faites entendre une plainte sur Pha¬ 
raon roi d'E gypte et dites-lui. » C’est que celui qui 


terne, tradenlur in manus gladii, partes vulpium 
erunl.» Psalm. lxii, 10, 11. In medio, ait, incir- 
enmeisorum dormies cum his, qui interfecti sunt 
gladio. Ostendit quæ essent ligna, quæ cedrus sive 
cyparissus gladiis vulnerata et jacens cum incir- 
cumcisis. Et ut ex tréma anterioribus jungeret, quia 
supra dixerat : Cui similis factus es in magniludine 
tua? ecce Assur quasi Cedrus in Libano, pulcher in 
ramis et frondibus, et reliqua, nunc infert : Sic est 
Pharao et oinnis nuiltitudo ejus, dicit Dominus. 
Quomodo, inquil, Assyrius, cedrus et cyparissus, 
Babylonio succidente, dejecta est ; sic Pharao et po- 
pulus ejus, hoc est ipsa arbor et rami illius a Baby¬ 
lonio succidentur. 

Hæc intérim juxla historiam dicta sint, quæ ple- 
rique in consummatione mundi futura intelliguut 
et regem Pharaonem, hoc est eam potestatem cui 
Ægyptus subjecta sit, comparari régi Assyriorum 
potentissimo, id est, anlichristo : quod si ille cor- 
ruerit, utique et alii redores tenebrarum islarum et 
principes muncli facilius corruant. Dicamus ergo de 
singulis, breviter omnia perstringenies, ut non tam 


disscramus et explanemus obscura, quam explanare 
cupientibus materiam dedisse videamur. 

Primumque discutiendum, cur undecimo annq, 
tertio mense, una die mensis, factum est verbum 
Domini ad Ezechiclem, dicens : Fili hominis, die 
Pharaoni Ægypti et multitudini ejus. Locuturo ad 
Pharaonem, undecimo anno sermo fit Domini; nec- 
dum enim venerat ad duodecimum, qui numerus 
plenæ consummalæque virtutis est. Unde et duode-v 
cim sunt filii Jacob, Gen, xxxv, a quibus postea 
duodecim nomina Prophetarum uno volumine coiir- 
tinentur ; et Apostoli duodecim sunt, Luc. vi, quor 
rum quia unus Judas proditor fuit, in locum ejus- 
Mathias etigitur ; et arcliisynagogi (Al. archisyna- 
gogæ) filia annorum duodecim a Domino suscilalur; 
Marc, v ; Hemorrhousa quoque anno duodecimQ 
recipil sanitatem. Scd quia corripitur Pharao et pos- 
tea plaugitur, propterea tertius mensis et unus dies 
undecim annorum numéro copulantur. Unde et in 
consequentibus duodecimo anno, mense duodech 
mo, una mensis, fit verbum Domini ad Ezéchiel, 
dicens : Fili hominis, assume planctum super Pha* 
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est plaint estl’objetde cetteplaintepour qu’il com¬ 
prenne quels grands biens ilaperdus.Toutefois, 
celui-ci étant Pharaon, etsonbrasn’ayantpasété 
pansé, et sa force première ne lui ayant pasété 
rendue, vingt-neuf jours du dernier mois de la 
douzième année sont réservés, pour parfaire ce 
nombre des douze années. 

C’est donc le premier jour du mois que le 
Seigneur adresse la parole au prophète, et il 
lui ordonne de parler au roi d'Egypte et à la 
multitude de son peuple. IL est à remarquer que 
quatre traducteurs ont employé ce mot multi¬ 
tude, au lieu de dire simplement son peuple. 
C’est qu'il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus, 
Matth. xxii, 14, et qu’il est écrit dans la loi : 
« Vous ne serez pas avec la multitude dans le 
mal. » Mais quel est le langage tenu au roi 
d’Egypte? «A qui êtes-vous devenu semblable 
dans votre grandeur ou dans votre élévation?)) 
Il s’est élevé lui-même et il est sous le coup de 
cette sentence : « Quiconque s’élève, sera 

abaissé; » Luc. xiv, 11 ; il n’est pourtant pas 
égal en élévation à celui qui a été comme un 
cèdre ou un cyprès sur le Liban, aux branches 
et à l’épais feuillage, qui avait porté haut sa 
tète et ses rameaux, et sa tête jusque dans les 
nues, auxquelles, nous dit David, est arrivée la 
vérité divine, Psalm. xxxv, et qui reçoivent 
l’ordre de ne pas répandre leur pluie sur Israël. 
Psalm v. L’Ecriture proclame sa beauté, que sa 

raonem regem Ægypti, et dices ad eum. Quid enim 
plangilur, ideo plangilur ut intelligat quanta bona 
perdiderit ; et tamen quia Pharao erat, et brachium 
ejus necdum fueral colligatum, nec pristinam rece- 
perat fortitudinem, proplerea in anno et in mense 
duodocimo, viginti novem dies adhuc rémanent, ut 
duodecim annorum numerus compleatur. 

Une igitur mensis die, sermo fit Domini ad Pro- 
plictam, et præcipitur ei ut loquatur régi Ægypti et 
muititudini ejus. In quo mirandum quod quatuor 
interprètes, non populum dixerint, sed multiludi- 
nem. Muli.i enim vocali,et pauci electi, Matth. xxii, 
4 4 ; et in lege scriptum est : « Non eris cum mul- 
titudine in malo. » Diciturque ad regem Ægypti : 
Qui similis factus es in magniLudine sive in altitu- 
dine tua? Quod et ipsc se exaltaveril, et subjaceat 
illi sententiæ : « Omnis qui se exaltai, humiliabi- 
lur;» hue. xiv, 1-1 ; sed tamen non sit ejus altitudini 
similis, qui quasi cedrus sive cyparissus iu Libano 
fuerit, putcher ramis et frondibus nemorosus, ex- 
celsusque altil.udine et nubes usque erexiL capul, ad 
quas, sccundum David, PsaL xxxv, veritas Del per- 
yenit, et quibus inandalur ne pluant super Israël 
imbrem. PsaL v. Putchritudo quoque illius prædi- 


volonté perverse a changée en laideur au point 
de s’attirer cette menace : «Le Soigneur brisera 
les cèdres du Liban. » Psalm . xxvm, 6, et de 
faire une chute d’autant-plus terrible qu’il avait 
été plus élevé, lui qui était le plus grand de 
tous et qui était placé sur le plus haut sommet 
du Liban. L’Ecriture, pour nous montrer sa 
hauteur, l’appelle un grand cèdre nourri par 
les eaux, non celles de Siloé qui s’écoulent en 
silence, ha. vm, mais celles de Rasin et celles 
d’Egypte, dont il est écrit: «Pourquoi allez- 
vous chercher à boire de l’eau du Géon » ou 
« du Sior? » Jérem . n, 18, ce qui a le sens d’eaux 
bourbeuse?. Il a été aussi exalté par l’abîme au- 
dessus duquel étaient portées les ténèbres au 
commencement du monde, Genes. x, et dans le¬ 
quel, rapporte l’Evangile, les démons suppliaient 
de ne pas les envoyer. Luc . vm. Autour de ses 
racines étaient les fleuves de ce même abîme 
dont il est dit : « Qu'allez-vous chercher dans 
la voie des Assyriens, pour y boire des eaux de 
leurs fleuves? » Jerem. n, 18... « Le Seigneur 
fera fondre sur vous l’eau forte et abondante 
du fleuve, le roi des Assyriens et toute sa gloire. » 
ha . vm, 7. L’abîme a de plus envoyé ses ruis¬ 
seaux à tous les arbres de la contrée, pour arro¬ 
ser, non seulement le prince de ce monde, 
mais encore ses compagnons. C’est pourquoi 
cet arbre s’est élevé, surpassant en hauteur tous 
les autres ; ses rejetons se sont multipliés ; il a 

catur, quæ in lurpiludine prava voluutale mutata 
est, ila ut dicatur de eo : « ConfYinget Dominus 
cedros Libani,» PsaL xxvm, -3, etcxcelsus ipse in 
allissimo montium Libano consliluLns, quanlo su- 
blimior flierai, (auto fortins caderet. Cujus Scriptura 
sancta volens altitudincm dcinonslrare, appellat ce- 
drum magnam, quam nutrierunt aquæ, non aquæ 
Siloe quæ vaduui cumsilenlio, Isa. \ ni, sed aquæ 
Rasin et aquæ Ægypti, de quibus scriptum est : 
« Quid libi ut bibas aquas Geon, sive Sior?» Jerem . 
n, 18, quod aquas turbidas sonat. Àbyssus quoque 
exaltavit eum super quam in principio inundi tene- 
bræ fore ban tu r, Gènes, i, et ad quam in Evangelio 
dæmones no miLtanlur, roganl. Luc. vm. Flumina 
cjusdem abyssi in circuitu radie uni ejus erant, de 
quibus dicitur : « Quid libi et ,viæ -Àssyriorura, ut 
bibas aquas fiuminum ? » Jerem. n, 18 -, et in alio 
loco : « Ecce Dominus inducel super vos aquam 
fluminis fortem et multam, regem Assyriorum et 
o muera gloriam ejus.» Isa. vm, 7. Ri vos quoque 
suos emisit abyssus ad universa ligna regionis, ut 
non sol uni priucipem mundi bujus, sed cl socios 
illius irrigaret. PropLerea elevatus est et super ora- 
nia ligna allissima, succrcvit, et înulLiplicala sunt 
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possédé l’empire de tout l’univers, et il s’est 
écrié : « Toutes ces choses m’ont été livrées. >* 
Matth . iv, 9. Ses rameaux, arrosés par les eaux 
de l’abîme, ont poussé fortement en haut; il a 
étendu et de toutes parts porté au loin son om¬ 
brage, jusqu’à s’assujettir tous les hommes. 
Tous les oiseaux du ciel ont fait leurs nids 
dans ses rameaux. C’est que quiconque commet 
le péché, Joan . vin, 34, est né du démon et 
compté au nombre de ses branches. Ces oiseaux 
ont fait leurs nids dans ses rameaux, parce qu'ils 
ont mangé le bon grain le long du chemin de 
l’Evangile, Matth. xm, ou bien parce qu’ils ont 
tous péché, qu’ils ont besoin de la miséricorde 
divine, et que c’est d’eux qu’il est dit : « Ils ont 
tous obliqué hors de la voie, et ils sont devenus 
inutiles, » Psalm . xm, 3, aussi ont-ils fait leurs 
nids dans ses rameaux. 

Poursuivons. Sous vos feuilles ont engendré 
leurs petits toutes les bêtes des forêts, qui ont 
perdu la douceur de Jésus-Christ, et la réunion 
d’un grand nombre de nations habitait sous son 
ombrage, qui recouvrait tout homme, excepté 
celui qui a dit : « Le prince de ce monde va ve¬ 
nir, et il ne trouvera en moi rien qui lui appar¬ 
tienne. » Joan. xiv, 30. Or le péché étant entré 
dans le monde par un seul homme, et la mort 
par le péché, Rom. v, 12, ainsi la mort est passée 
dans tous les hommes, tous ayant péché dans 
un seul, nous mourons tous dans Adam, nous 

arbusla ejus, et tolius orbis possedit imperium di- 
cens : « liæc omnia mihi tradita sunl.» Matth . iv, 
9. Et elevali sunl rami ejus, qui aquis abyssi fue- 
raüt irrigali.Qui exlendit sive dilatavit umbraculum 
suum, ut omnes subjieerel suæ dilioni. In ramis 
ejus fecerunt nidos omnia volalilia cœli. Omnis 
enira qui facifc pcccalum, Joan. vin, 34, de diabolo 
nalus est et de ramorum ejus numéro compulalur. 
Ilia aulem volalilia fecerunt nidos in ramis ejus, 
quæjuxla viam Evangelicam comedere sementem, 
Matth . xm, sive quia omnes peccaverunl et indi¬ 
gent raisericordia Dci, Boni, ni, de quibus dictum 
esl: « Omnes dcclinaverunl, simul inuliles facti 
sunt, * Psal. xm, 3, idcirco in ramis ejus fecerunt 
nidos. 

Scquitui- : EL sub frondibus ejus gcnuerunl oniues 
besliæ saltuum, quæ Christ! mansuetudincm perdi- 
derunt, et sub umbraculo illius habitabat cœlus 
gentium plurimarurn, ut nullus esset, qui non ejus 
Legeretur, umbraculo, præler eum qui dix il : « Ecce 
vend princcps raundi isLius, et invcnielin me ni h il.» 
Joan. xiv, 30. Per unum enim hominem pecca- 
Lum in ira vit in mundum, et per peccatum mors ; 
Boni, v, 12; et sic in omnes hommes mors pertran- 


avons tous péché en lui, et nous avons tous be¬ 
soin de la gloire de Dieu. I Corinth . xv. Toute¬ 
fois, dans cette cohabitation de tous dans le pé¬ 
ché, il y a des conditions différentes : Les uns 
habitent parmi les rameaux comme des oiseaux, 
se flattant d’avoir la science dans la philosophie 
et dans les .dogmes des hérétiques ; d’autres 
sont comme des bêtes fauves, dénués de douceur, 
pleins de cruauté ; d’autres sont, comme une 
multitude de beaucoup de nations, pour mon¬ 
trer leur société hybrique sous le joug de vices 
et de péchés divers. Et voici qu’Assur était très- 
beau dans sa grandeur et dans l’étendue de ses 
branches, parce que sa racine avait été arrosée 
par d’ahondanteseaux, si bien que dans le para¬ 
dis de Dieu, il n’y avait ni cèdre ni cyprès plus 
haut que lui, que les sapins et les pins n’éga¬ 
laient point son élévation, et, que son sommet 
dépassait, celui de tous les planes. Aucun des 
arbres plantés dans le paradis de Dieu ne lui 
était devenu égal, parce qu’aucun ne lui ressem¬ 
blait et ne lui était comparable en beauté. C’est 
qu’au lieu de s’élever en orgueil, ils avaient 
connu leur humilité et n’avaient point eu la 
sacrilège pensée de se proclamer semblables à 
Dieu. 

Gourons à la suite de ces paroles : « Tous les 
arbres de délices qui étaient dans le paradis lui 
ont porté envie, » nous l’expliquons ainsi: Les 
arbres du paradis ont porté envie à la multi- 

siit, iu quo omnes peccavirnus, et in Adam omnes 
morimur, cunclique peccavirnus et indigemus glo- 
ria Dei. I Gorinth. xv. Et tamen in ipsa habitations 
diversa condilio est. Alii habilant in ramis ejus 
quasi volalilia, scienliam sibi in phüosophia et in 
hærelicorum dogmalibus pollicenles ; alii quasi 
besliæ feræ, inimités atque crudeles, alii quasi mul¬ 
titude genlium plurimarurn, ut commixlos diversis 
vitiis signifient atque pcccalis. Erat aulem Assur 
puleherrimus in magniludine sua et dilalalione ar- 
bustorum suorum, quia aquis mulf.is radix ejus 
fuerat irrigala, in tantum ut in Paradiso Dei nulla 
cedrorum et cyparissorum esset altior, nec abieies 
piniciue adæquarent sublimilalem ejus, sive plalani 
non essenl æquæ frondibus illius. Idcirco nulla ar- 
bornm in paradiso piailla tara m ei fuerat adæquata, 
quia orane lignum paradisi Dei non est assimilatum 
üli cl pulchritudini ejus. Nequaquam enim erectæ 
sunt per superbiam,sed scierunl bumilitatem suam, 
neque similitudinem Dei sacrilegio sibi animo vin- 
dicare conalæ sunt. 

Quodque secjuilur : Et æmulata sunt eam omnia 
ligna d cl ici arum quæ erant in paradiso, sic edissé- 
rimus : Æmulata sunt ligna paradisi multitudinem 
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tude de ses rameaux, qu’ « il y a beaucoup 
d'appelés et peu cl’élus, » Matth. xx, 16, et 
«qu'elle est large et spacieuse la route qui mène 
à la mort; Matth. yii, 13. Le Seigneur désire 
réunir autant de rameaux dans le salut qu’en a 
réunis Assur dans la perdition. Assur ayant donc 
poussé en haut, ayant élevé son sommet ou sa 
tête jusqu'aux nues au milieu de ses branches 
épaisses et vertes, et,, son cœur s'étant enflé 
d’orgueil jusqu’à dire ; « Je serai semblable au 
Très-Haut, » Isa. xiv, 14, il a été livré aux mains 
du plus fort d’entre les nations, par lequel nous 
entendons une autre puissance détestable à la¬ 
quelle il est livré pour son châtiment, puisque 
l'ennemi lui-même de Dieu est le vengeur de 
Dieu ; en sorte qu’Assur, c’est l’Antéchrist, et 
le plus fort d'entre les nations à qui il est livré, 
c’est Satan, selon cette sentence de l’Apôtre: «Je 
les ai livrés à Satan, afin qu’ils apprennent à ne 
plus blasphémer. » I Tira, i, 20. Celui-ci exer¬ 
cera contre Assur tous les traitements que le 
Seigneur ordonnera de lui faire subir. Or ce 
cyprès a été rejeté du paradis de Dieu à cause 
de son impiété, et les étrangers les plus cruels 
ou les pestilents d’entre les peuples le coupe¬ 
ront au pied, pour l’accomplissement de cette 
parole : « Quand l’homme pestilent sera châtié, 
l’insensé deviendra plus sage ; » Prov . xix, 25; 
« La cognée est déjà levée sur les racines de l’ar¬ 
bre, n Matth . iii, 10. Ces étrangers l’abattront 

ramorum ejus : « Multi enim vocati, et pauci etecli■»» 
Matth. xx, 16 ; et : « Lata et spaliosa yia quæ du- 
cil ad morlem.» Matth. vu, 13. Cupit enim tan Los 
hahere in salutem, quanlo Assur liabuii in perdilio- 
nem. Unde quia Assur sublimaLus est in alliludine, 
et dédit sublimilalem suatn vireuLem aLque condon- 
sum, sive usque ad nubes cacumen ercxil, et eleva- 
Lum esL cor ejusut dicerct : « Ero similis Altissirao,» 
ha xiv, 14, propterea IradiLus est in manu forlissiini 
genlium; quam inlelligimus aliam deteslabilem po- 
testatem, cui l.raditur ad puniendum, ipse est enim 
iuimicus et ultor ; ut Assur intclligaLur AntichrisLus, 
et forlissimus genlium cui traditus est, Salanas, 
juxta illud Apostoli : « Quos tradidi Satanæ, u f dis- 
canl non blasphemare.» 1 Tim. i, 20. Qui faciens 
-fa ciel ei quæcunque ei a Domino i’uerinl imperaia. 
IsLa autem cyparissus ejecta est de paradiso Dei 
propler impietalem suam eL succident illam alieni 
et crudeles sive peslilenles in gcnlibus, ut iinplea- 
tnr illud quod scriplum est : « Peslilento flagellaio, 
stultus asliitior HeL,» Prov. xix, 25 ; et iterum : 
« Jam securis ad radiées arboris posila est;» Matth. 
lu i 40 ; qui præcident eam super montes, ut cor- 


sur les montagnes, afin qu’il s’écroule dans son 
orgueil. Ses branches tomberont de toutes parts 
dans les vallées, tous ceux qui l’avaient suivi 
seront précipités dans l’abîme, ils s’éloigneront 
de son ombrage, ils l’abandonneront, et les 
oiseaux du ciel et les bêtes de la terro dont il 
avait été l’abri et que recouvraient ses feuilles, 
deviendront ensuite les compagnons de son châ¬ 
timent. Lorsque les autres arbres des forêts ou 
du paradis auront vu la chute d’Assur lecyprès 
frappé par la sentence divine, ils nes’élèveront 
plus dans leur orgueil, il ne se croiront plus 
quelque chose, ils n’estimeront plus que les 
eaux qui les arrosent sont leur propre bien, 
parce que toutes les branches, tous les oiseaux 
du ciel et toutes les bêtes de la terrequiétaient 
sous l’empire d’Assur sont précipités dans la 
mort au fond de la terre. C’est de ceux-ci qu’il 
est écrit: «En sa présence tomberont tous 
ceux qui .descendent dans la terre; » Psalm . 
xxi, 30;... «ils entreront dans le fond delà 
terre;» Psalm . lxii, 10; ils seront non pas 
avec les anges, mais avec les enfants des hom¬ 
mes qui descendent dans le lac ou dans la fosse 
éternelle. Lorsqu’il sera descendu au fond delà 
terre, et qu’il sera devenu le partage des re¬ 
nards qui le doivent déchirer, il y aura un 
grand deuil, soit do ses propres compagnons^ 
soit des vertus saintes qui pleureront sur sa 
chute dans les enfers. De là ce langage du Sei- 

rual in superbia sua. In cuncLis aulem convallibus 
eorrueuL rami ejus, ut ad larlarum deducanlur om- 
nes, qui in ejus fuere comhaLu, et recédant de um- 
bracuio illius, eL relinquant eam, uL votatilia cœti et 
besLiæ Lcrræ, quæ prius su b ilia fueranl, eL illius 
unabraculo Legcbanlur, postea pœnæ ejus participes 
sinL. Cumque viderait caetera Ligna sitvarum sive pa¬ 
radis! Assur cyparissum sentenLia Dei corruisse, 
non elevabunlur in superbiam, nec se esse aliquid 
æslimabunl, nec irrigaLionem aquarum suarum pro¬ 
prias arbilrabunlur divitias, eo quod omnes rami et 
volatil ia cœli et besliæ Lcrræ, quæ eranL su b impe- 
rio Assur, deducantur in morte ad Lerram ullimam. 
De quibus scriplum esl : « In conspeclu ejus caclenl 
omnes qui descondunl in lerram;» Psai. xxi, 30 ; 
el in alio loeo : « ingredienl.ur ad ex Ire ma lcrræ;» 
Psai. lxii, 10; cl erunl nequaquam cum angelis, 
sed cum fil iis bominum, qui descend uni in lacum 
sive in foveam sempilernam. Cum auLem ille des¬ 
cendent ad ex ire ma lerræ, cl; pars vulpium fueril a 
quibus lacerandus esl, lune luclus cril vel omnium 
sociorum ejus, vel sanclaru itl forliludinum, quæ il¬ 
ium dolebunt acl inferos descendisse. Uude dicit 
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gneur : Je l’ai couvert de l’abîme dont les eaux 
l’avaient autrefois nourri, j’en ai arrêté les 
fleuves et retenu les grandes eaux, qui l’écra¬ 
sent désormais au lieu de l'arroser. Le Liban, 
au sommet duquel il avait été élevé, s’est at¬ 
tristé sur lui, et tous les arbres des champs ont 
été ébranlés dans la crainte d’être coupés comme 
lui, J"ai épouvanté les nations au bruit de sa 
ruine, afin que nul n’ignorât son désastre et sa 
chute dans les enfers avec ses autres compa¬ 
gnons. Tous les arbres de délices, c’est-à-dire 
du paradis, sont consolés en voyant le mal 
rendu aux méchants et le bien aux bons. Ces 
arbres sont ceux du Liban, arrosés par les eaux 
des fleuves du Seigneur et parmi lesquels avait 
été arrosé l’arbre qui est tombé. Ou bien tous 
les arbres qui avaient été bons autrefois, qu’ar¬ 
rosaient les eaux et qui croissaient au sommet 
du Liban, seront consolés quand ils verront 
leur prince en butte aux tourments dont ils 
sont frappés eux-mêmes. Ils descendront aussi 
dans l’enfer, parmi ceux qui ont été tués par 
l’épée du Seigneur, et toute la force des arbres 
habitera sous l’ombre du cyprès, c’est-à-dire 
partagera son supplice, au milieu des nations 
qu’enfermeront les cachots de l’enfer. 

Après cela, la prophétie revient à Pharaon, 
C[ui avait entendu au début cette parole : « A 
qui êtes-vous devenu semblable dans voLre 
grandeur?» et il lui est dit: A qui êtes-vous 

Dominus : Operui eum abysso, cujus aquis fuerat 
ante nulrilus, eL prohibui flumina ejus, ici est abyssi, 
et cœrcui aquas mu lias, ne eum irrigarenl, secl ma- 
gis opprimèrent. Conlristalus est super eum Liba- 
nus, in quo fuerat exalialus, et omnia agri ligna 
concussa sunt, succisionem similem formidantia. A 
sonilu ruinæ ejus commovi gentes, ut nullus perdi- 
Lioncm iilius ignorarct et deducLioncm ad inferos 
eum cæteris sociis ejus. Acceperunlquc consolalio- 
nem omnia ligna voluplatis, id est paradisi, dum 
vident et raala uialis et bona bonis rcstiLui. Hæc 
autem ligna Libani sunt, aquis irrigata fluminum 
Domini, in quibus ei, ilia arbor fuerat irrigata quæ 
corruit. Sive omnia ligna, quæ quondam fuerunl 
bona, et irrigabanlur aquis, et in Libani alliLudine 
morabanlur, accipient consolaLionem. quando prin- 
cipern suuin situ ilia vidcnnL sustinere tormenla. El 
ipsa eiiicn descendent ad infernum ad interfectos 
gladio Oomini, et omnis fortiludo lignorum habita- 
bit sub nmbraculo ejus, id est in pœna, in medio 
omnium nalionum quæ clauslris inferni lonebun- 
tur. 

Posl hæc ad ipsum Pharaonem serino convcrtitur, 
cui dictum fuerat in principio : Oui similis factus 


devenu semblable, ô arbre si élevé et si beau 
parmi tous ceux du jardin de délices? Assuré¬ 
ment à l’Assyrien qui est tombé. Vous aussi 
vous étiez haut et magnifique parmi les arbres 
de l'Eden, c’est-à-dire du paradis de délices, et 
voici que vous avez été précipité comme l’Assy¬ 
rien, avec tous les arbres qui avaient été autre¬ 
fois clans ce jardin, au fond de la terre, dans 
les enfers, et vous dormirez, non dans le repos, 
mais dans les châtiments, au milieu des incir¬ 
concis, des impurs, avec ceux qui sont tombés 
sous le glaive du Seigneur. Quel est celui que 
la prophétie appelle : Arbre si beau et si élevé 
parmi ceux du jardin de délices, elle nous le 
déclare aussitôt: C’est Pharaon lui-même et 
toute la multitude de son peuple, ou d’après 
les Septante : Tel est Pharaon et toute la mul¬ 
titude de son peuple, c’est-à-dire que l’Egyp-- 
tien sera détruit, comme nous venons de voir 
que l’Assyrien a été abattu et précipité dans 
l’abîme. 

« Tl arriva le premierjourdudouzièmemois» 
ou « dizième mois de la douzième année, que 
le Seigneur me fit entendre sa parole en me 
disant : Fils de l’homme, faites une plainte lu¬ 
gubre sur Pharaon roi d’Egypte, et vous lui 
direz : Tous avez été semblable au lion des na¬ 
tions et au dragon qui est dans la mer ; vous 
frappiez de la corne tout ce qui était dans vos 
fleuves, vous en troubliezleseauxaveclespieds, 

es in magniludiue lua?et dicitur ad eum : Cui assi¬ 
milais es, o inclyle alque sublimis per ligna volup- 
lalis ? JNempe Assyrio qui corruit. El lu eras incly- 
lus alque sublimis inter ligna Eden, hoc est, deli- 
ciarurn et paradisi, et ecce deduclus es sicul Assy- 
rius, eum omnibus ligms, quæ quondura fueranl in 
deliciîs, ad lerram ultimam et ad inferos, et dormies 
non in requie, sed in pœnis in medio incireumciso- 
nim, hoc est, immundorum, et cum his qui in gla¬ 
dio Dornini conciderunt. Et ut sciamus quis sil illo 
cui dixeril : O inclyle atque sublimis interligna vo- 
luptalis, ponil manifesLius : Ipso est Pharao et 
omnis multiludo ejus, sive juxla Septuaginta : Sic 
est Pharao et omnis multiludo ejus, ut quomodo 
supra Assyrius succisus est et corruit, sic et Ægyp- 
lins subruatur. 

« Et faclum esL duodccimo anno, in mense duo- 
decimo (sive dcciino,) in una die ( Vulg . tacet 
in die) mensis, factum est verbum Dornini ad me, 
dicens : Fili hominis, assume làmcnLum super Pha¬ 
raonem regem Ægypti, eL dices ad eum : Leoni 
gentium assimilatus es eL. draconi qui esL in mari, 
et venlilabas cornu in fiuminibus luis, el contur- 
baltys aquas podibus tuis, et conculcabas flumina 
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vous fouliez aux pieds tous leurs fleuves. C’est 
pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
J’assemblerai une multitude de peuples, j’éten¬ 
drai sur vous mou rets et je vous entraînerai 
dans mon filet » ou « je vous retirerai avec 
l'hameçon. Je vous jetterai » ou «je vous en¬ 
traînerai sur la terre, et je vous repousserai au 
milieu des champs » ou « vos champs seront 
remplis. Je ferai habiter » ou « se poser sur 
vous tous les oiseaux du ciel, je rassasierai de 
votre corps toutes les bêtes de la terre, je ré¬ 
pandrai sur les montagnes des morceaux de 
votre chair, et je remplirai les collines » ou 
a les vallées de votre pourriture » ou « de vo¬ 
tre sang. J’arroserai la terre » ou « la terre 
sera arrosée de votre sang fétide » ou « de vos 
excréments sur les montagnes, et les vallées 
seront remplies de vos dépouilles. Je voilerai le 
ciel, à votre mort, et j’obscurcirai les étoiles ; 
je couvrirai le soleil d'une nuée, et la lune ne 
répandra plus sa lumière. Je ferai que tous les 
luminaires du ciel pleureront » ou «s’obscur¬ 
ciront à cause de vous, et je répandrai les ténè¬ 
bres sur votre terre, dit le Seigneur Dieu. J’ir¬ 
riterai le cœur de plusieurs peuples, lorsque 
j’aurai répandu la nouvelle de votre ruine » ou 
« de votre captivité parmi les nations en des 
pays » ou « dans un pays que vous ne connais¬ 
sez pas. Je frapperai d’étonnement les peuples 
à cause de votre perte » ou « un grand nombre 

earum. (J^ulg.eorum) (sive tua.) Proplerca bæc dicit 
Dominus Deus : Expandam - super Le relo meum in 
mulliLudine populorum muHorum, et exlraham te 
iu sagena mea (sive exlraham te in hamo.) Et pro- 
jiciam ( sive exlraham) in terrain ; super taciem agri 
tbjiciaru te (sive campi replcbuutur lui) ; et habi- 
tare (sive sedere) faciam super te omnia volatilia 
coeli, et saturabo de le beslias universæ Lerræ, et 
dabo carnes tuas super montes, et implebo colles 
(Vulg. addit Lu os) (sive val les) sanie tua ( vel san¬ 
guine Luo) et irrigabo terram (sive irrigabilur lerra) 
puLore (Vulg. feLore ; AL pædorc) sanguinis Lui 
(< sive sLercoribus Luis) super mon Les, et val Les im- 
plebunLur ex Le. EL operiam, cum exlinclus fuèris, 
cœlum, et nigrescere faciam stellas ejus ; Solem 
nube tegam, et luna non dabit lumen suum. Omnia 
luminaria coeli mærere faciam (sive contenebrescenl) 
super ter ram luam, dicit Dominus Deus. Et irrilabo 
cor populorum multorum cum induxero contritio- 
nem ( sive caplivilatem) tuam in genlibus super ter¬ 
ras ( sive in terra) quam nescis. ELstupescere faciam 
(sive contrislabuqlur) super Le populi (vel genl.es 
multæ,) et reges eorum horrorc nimio formidabunt 


de nations seront attristées à cause de vous; 
leurs rois en seront pénétrés de frayeur et d’é¬ 
pouvante, lorsque mon épée nue volera au-des¬ 
sus de leurs têtes, et chacun d’eux tremblera 
pour sa vie au jour de votre ruine » ou «atten¬ 
dant sa ruine après le jour de la vôtre. Car 
voici ce que dit le Seigneur Dieu : Le glaive 
du roi de Babylone viendra fondre sur vous. 
Sous les épées des forts » ou « des géants je 
renverserai la multitude » ou « la force de vos 
.troupes. Tous ces peuples sont des peuples in¬ 
vincibles » ou « les pestilents d’entre toutes les 
nations. Ils détruiront » ou « ils perdront l’or¬ 
gueil » ou « l’iniquité de l’Egypte, et toute la 
multitude de ses gens sera dissipée » ou «toute 
sa force sera brisée. Je ferai périr toutes les 
bêtes qu’elle nourrissait le long des grandes 
eaux » ou « dans les pâturages arrosés par les 
grandes eaux ; ces eaux ne seront plus troublées 
à l’avenir par le pied des hommes, et l’ongle 
des bêtes ne les troublera » ou « ne les foulera 
plus. Je rendrai alors leurs eaux très-pures » 
ou « je ferai que leurs eaux se reposent enfin, 
et je ferai couler leurs fleuves comme l’huile » 
ou « leurs fleuves couleront comme l’huile, dit 
le Seigneur; Dieu, lorsque j’aurai désolé » ou 
« perdu la terre d’Egypte. Toute sa terre qui 
était si abondante » ou « avec son abondance 
sera déserte, lorsque j’en aurai frappé» ou «dis¬ 
séminé tous les habitants; et ils sauront alors 

super le, cum volare cæperit gladius meus super 
faciès eorum, et obtupescont repenle singuli pro 
anima sua in die ruinæ (sive expectantes ruinam 
suam a die ruinæ) Luæ. Quia hæc dicit Dominus 
Deus : Gladius regis Babylonis veniet Libi. In gladiis 
forlium (sive giganlium) dejiciam multitudinem 
(sive forLitudincm) Luam ; inexpugnabilos genLes 
omnes liæ (sive pestilenles de genLibus cuncLis ;) 
et vaslabunl (sive perdent) superbiam (vel injuriam) 
ÆgypLi, eL dissipabiLur multiLudo ejus (sive conle- 
reLur omnis forLitudo illius.)EL perdam omnia ju- 
menla ejus quæ erant super aquas plurimas (sive 
ab aquis mulLis ;) et non conturbabil eas pes ho- 
minis ultra, neque unguia jumenlorum Lurbabil 
(sive calcabil) eas. Tune purissimas reddam aquas 
corum (sive ut aliquando quiescant aquæ eorum,) 
e-, flumina eorum quasi oleum adducara (sive ut 
oleum Huent,) ait Dominus Deus, cum dedero ter¬ 
rain Ægypti desolatam (sive perdilam.) Deseretur 
aulcm Lerra a plcniludine sua (sive cum plonilu- 
dine.) quand o percussero (sive disseminavero) om- 
nes babitatores ejus; et scient quia ego sum Do¬ 
minus. Pianctus est, et plangenl oum filise gen- 
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que c’est moi qui suis le Seigneur. Yoilà les 
plaintes sur Pharaon; les filles des nations 
pleureront sur lui, elles pleureront sur lui, 
sur l’Egypte et sur toute la multitude de son 
peuple » ou « sur toute sa force, dit le Seigneur 
Dieu. » Ezeck. xxxii, 1 et seq. Les deux édi¬ 
tions sont données simultanément dans les en- 
droits où elles diffèrent ; quand le sens est le 
même, c’est le texte hébreu qui est suivi. Dans 
la plupart des exemplaires des Septante, ce 
chant de deuil est daté du dixième mois de la A 
douzième année, et d’autres interprètes le da¬ 
tent du douzième mois de la dixième année, 
en sorte que, pour les uns, Jérusalem est déjà 
prise et la joie de Pharaon lui est ôtée par la 
prévision des maux qui le menacent, et pour 
les autres,'elle est sur le point d’être prise, et 
il a moins à se réjouir de la ruine d’autrui qu’à 
déplorer ses propres misères. Mais esquissons à 
grands traits le côté historique, en analysant 
rapidement ce que les Hébreux pensent sur ce 
point. 

Pharaon est comparé au lion, non point d’un 
seul peuple, mais de plusieurs, et au dragon 
dans la mer, pour montrer qu’il possède la 
terre et les eaux, lui que l’abondance de ses 
fleuves enflait do cet orgueil dont la corne est 
ici i’emblème, et dont l’armée inombrable pou¬ 
vait troubler toutes les eaux on les traversant. 
Aussi Dieu dit-il qu’il étend ses rets sur la mul- 

lium super Ægyplum et super mulliLudinem ejus 
(sive omni forlitudine ilHus) plangent eum, ail 
Dominus Deus. » Ezeck. xxxii, \ el seq. Edilionem 
uLramque miscemus, in his dunlaxal in quibus dis- 
crêpant. Alioquin ubi unus sensus est, I-Iebraicum 
sequimur. In mutLis aulem exemplaribus, juxla LXX, 
duodecimus annus eL mensis deeimus ponilur ; juxla 
cæteros aulem interprètes, deeimus annus elduode- 
cimus mensis, ut vel jam capta sit Jérusalem, et 
gaudium Pharaonis, malis sibi imminenLibus, aufe- 
ratur ; vel cerLe capienda, et suis magis miseriis 
doleal, quam aliorum captivitale lælelur. Et intérim 
breviLer quædam hisloriæ fundamenLa jacienles, 
quid flebræi super hoc loco inlelliganl percurra- 
mus. 

Leoni comparaLur Pharao, non unius genlis, sed 
multarum gentium, sive draconi in mari, ut lerram 
aquasque possideal, qui irrigal.ione fluminum erige- 
batur in superbiam, quæ cornu vocalur, et mulliLu- 
dine exerciLus sui, omncs aquas Iransiens poterat 
conLurbare. Idcirco expandere se dicit rele suum 
super mullitudinem ejus, et extrahere eum sagena 
sua vel hamo, et projicere sive cxtonderc oum super 


titude soumise à Pharaon, qu’il le retire dans 
son filet ou avec l’hameçon, et qu’il le jette ou 
l’étende sur la terre, lui qui était roulé en nom¬ 
breuses spirales comme un serpent, afin que 
les oiseaux du ciel le dévorent. Lorsque, outre 
les oiseaux, toutes les bêtes de la terre l’auront 
déchiré, les restes de ses chairs rempliront les 
montagnes, les vallées et les plaines, et se cou¬ 
vriront de vers. C’est par métaphore qu’il est 
dit de Pharaon qu’après que les oiseaux du ciel 
et les bêtes se seront rassasiés de ses chairs, le 
reste, c’est-à-dire son armée et tout le peuple 
se changera en vers et en pourriture. Alors les 
cieux seront voilés de ténèbres; le soleil, la 
lune et les autres luminaires ne donnerontplus 
de lumière; tout deviendra Doir autour de vous, 
ô Pharaon, toute joie vous sera ôtée, et à la 
vue de votre ruine tous les peuples et tous leurs 
rois seront saisis d’épouvante et d’horreur en 
voyant mon épée voler de toutes parts et n’é-.. 
pargner personne ; votre chute leur fera re¬ 
douter un sort semblable. Quelle est cette épée? 
je vais lever tous vos doutes à cet égard : L'é¬ 
pée du roi de Babylone va fondre sur vous ; je 
ferai tomber toute la multitude de vos troupes 
sous le fer des forts ou des géants. Ces géants, 
ce sont les nations invincibles contenues par 
l’armée du roi de Babylone. Ceux-là détruiront 
ou anéantiront l’orgueil de l’Egypte et ses 
forces innombrables; il ne restera rien en ce 

terrain, qui quasi coluber multis spiris fueral invo- 
lulus, ut a cunclis cœli volaLilibus devoreLur. Gum- 
que non solum aves, sed omncs besliæ Lerræ eum 
laceraverinL, reliquæ carnes ejus monLes et vaües 
camposque complebunt, iLa ut cuncLa vermibus sca- 
Leanl. Uæc auLem loquilur per metaphoram, . uL 
posLquam volalilia cœli et bestiæ carnibus ejus fue- 
rinl saLuralæ, id esl, exercilus ejus et universa 
multitudo, reliqua pars in vermes et saniem conver- 
tatur. Tune inquil, cœli tenebris obvolvenlur; sol 
et luna el cælera luminaria non dabunl lumen 
suum ; sed super le cuneta nigrescenL, nihilque tibi 
læLum crit, et ad luura inlerilum omnes populi el 
cuncti reges eorum horrorenimio formidabunt cons- 
picientes gladium meum hue illucque voliLare eL 
nulli parcere, et in tua ruina, ruinam similem 
p'erlimescent. Ut aulem scias quis iste sit giadius, 
audi manifesLius : Giadius regis Babylonis veniet 
libi ; in gladiis forlium sive gigantium dejiciam om- 
nem mullitudinem tuam. Qui gigantes, inexpugna- 
biles genles sunt, quæ Bahylonii regis Lenebanlur 
exercitu. Isti vaslabuul sive disperdenl superbiam 
Ægypti, et omnem multitudinem ejus, nihilque in 
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pays, et avec les habitants les animaux et les 
brutes y seront détruits. La solitude y sera si 
profonde, que ses eaux ne seront troublées ni 
par le pied de l’homme ni par l’ongle de la 
bête ; tout y sera dans le repos, et les eaux de 
ses fleuves couleront comme l'huile, pures et 
limpides, nul ne les traversant et ne troublant 
leur .cours. C'est ce qui arrivera à cause de 
la solitude de l’Egypte, qui sera changée en 
désert et dépeuplée de la multitude de ses ha¬ 
bitants, lorsque Dieu les aura frappés, afin que 
ceux qui resteront sachent que c’est lui-même 
qui est le Seigneur. Voilà les plaintes lugubres 
que l’on, fera sur Pharaon, quand les filles des 
nations qui l'entourent le pleureront, et non 
pas seulement lui seul, mais la multitude de 
son peuple détruite par l’épée du Seigneur. 
Tenons-nous à ce rapide aperçu sur la lettre, 
et abordons l’esprit du texte. 

Il n’y a pas, je pense, d’effort à faire pour 
trouver qui est ce Pharaon roi d’Egypte, quand 
j'ai amplement averti déjà qu’il n’est autre que 
la puissance à laquelle a été confiée l’Egypte, 
ou une seule province, ou l’Egypte du monde 
entier, — puissance qui n’a pas été créée lion, 
mais qui est devenue semblable au lion des na¬ 
tions par sa propreperversité.C’estque«l’hom¬ 
me, tandis qu’il était en honneur, n’a point 
compris Dieu, et il a été comparé aux bêtesqui 
n’ont aucune raison, et il leur est devenu sem- 

Ægyplo remanebit, sed cum hominibus cl jumenta 
brutaque animalia pariter auferentur. Et tanta erit 
solitudo in Ægypto, ut ncc pede hominis, nec un¬ 
guia jumenLi aquæ illius conturbentur ; sed quieta 
sint omnia, cl aquæ fluminum ejus quasi oleum 
Huant purissimae ac nitentes, nullo per eas tran- 
seunLe, nec earum fluenla turbante. lloc auLem fiet 
propter Ægypli solitudinem, quæ rcdigetur indeser- 
tum ab omni multitudine sua, quando habitatores 
ejus Dominus perçussent, ut intelliganl qui reman- 
serint quod ipse sit Dominus. Idcirco planctus est 
Pharaonis, et plangent eum filiæ genLium in circui- 
tu ; non solum autera super illo, sed et super mul- 
litudine ejus, quæ, Domino vaslante, deleta est. Hæc 
super simplici liLtera cursim dixisse sufficiat, venia- 
mus ad intelligenLiam spiritualem. 

Nec puto magnopere laborandum nosse qui sit 
Pharao rex Ægypti, cum supra plenius dixcrimus, 
eara videlicet potestatem, cui Ægypti, cuin supra 
plenius dixerimus, eam videlicet potestatem, cui 
Ægyptus crédita est, vel una provincia, vel ÆgypLus 
lotius mundi, quæ non est leo condita, sed proprio 
yitio assimilata leo ni gentiura. « Homo enim cum 
in honore esset, non intelligil; comparaLus est ju- 


blablè. » Psalm. xlviii, 13. C’est au sujet de ce 
lion que Pierre nous dit : « Notre adversaire le 
diable rôde autour de nous comme un lion ru¬ 
gissant et cherche qui il pourra dévorer ; » I 
Pair. v, 8 ; et qu’il est écrit dans le psaume : 
« Il tend des embûches en secret comme le lion 
dans son antre, il tend des embûches pour en¬ 
lever le pauvre ; » Psalm . ix, 9 ; et que l'Esprit- 
Saint s’exprime ainsi dans Jérémie : « Le lion 
sorti de la forêt les a frappés. » Jérem. v, 6. 
Quant au nom de dragon — Léviathan,d’après 
Aquila, ce qui est le nom hébreu du dragon — 
donné au diable, j’en ai prouvé la convenance 
par de nombreux témoignages dans l’explica¬ 
tion du passage, où le dragon disait : « Les 
fleuves sont à moi, c’est moi qui les ai faits. Or 
ce dragon soulevait pour ainsi dire avec ses cor¬ 
nes dans ses fleuves plusieurs nations, que nous 
pouvons rapporter à Marcion, Valentin, Àrius, 
Eunome et aux autres princes des hérésies, qui 
imiLent les champions de l’Eglise en disant au 
Sauveur : « Ce sera en vous que nous trouve¬ 
rons la force de faire perdre pied à nos enne¬ 
mis, » Psalm . xuii, 6, et qui leur font perdre 
pied, non point pour les soulever de la terre 
vers le ciel, mais pour les précipiter dans l’abi- 
me. Passons à la suite : « Vous troubliez les 
eaux avec vos pieds. » Or l’Apôtre a dit : Celui 
qui vous trouble en portera la peine ; » Galat, 
v, 10 ; car ce ne sont point les eaux de Siloé, 

mentis insipientibus, cl similis faclus est illis.» 
Psal. xLvm, 13. De hoc leone eL PeLrus loquitur : 
« Adversarius nosLer diabolus quasi leo rugiens cir¬ 
cuit, quæreris quem devoret;» I Peir. v, 8 ; et in 
nono psalmo scripLum est : « Insidialur in abscon- 
dito quasi leo in spelunca sua, insidialur ut rapiat 
pauperem-,» Psalm. ix, 9; ot in Jeremia SpiriLus 
sanctus ail : « Leo de silva pcrcussil cos.» Jerem. 
v, G. Draconcm aulem dici diabolum (pro quo Aquila 
inlerpretatus est Levialhan, nomen draconis ex- 
ponen-s) juxta superiorem explanaLionem multis Les- 
timoniis docüi, qui dixerat : Mea sunl Humilia et 
ego feci ea. Iste igitur draco fluminibus suis quasi 
cornibus veniiiabat plurimus nationes : quæ super 
Marcione, Valentino, Ario, Eunomio, cæterisque 
hæreseon principibus intelligere possumus, qui imi- 
LanLur ecclesiasticos viros, 1 dicenles ad Dominum 
Salvalorem : « In te inimicos nostros ventilabimus 
cornu, PsaLxun, G, et non ventilant ad salulem, ut 
de terra ad cœlum lèvent, sed ut in profundum ab- 
jiciant. Denique sequitur : « Et conlurbabas aquas 
pedibus tuis, juxta illud AposLoli : « Qui auiem con- 
lurbat vos, portabit judicium;» Galat . v, 10; non 
vu 11 cnitn aquas Siloe bibere, quæ vadunL cum si- 
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qui s'écoulent en silence, qu’il veut boire, ha. 
vin, mais les eaux troubles et bourbeuses de 
l’Egypte, qui avant d’être battues par les pieds 
du dragon, étaient pures et suivaient leur 
cours naturel, mais qui ont perdu la limpidité 
et la direction de leur courant, depuis que ses 
pieds les ont troublées. Et en effet, les héréti¬ 
ques, au lieu de se servir de témoignages des 
Écritures découlant les uns des autres, mettent 
le trouble partout. Et comme l’ennemi de 
Dieu est l’instrument des vengeances divines 
contre lui-même, le dragon égyptien, non con¬ 
tent de troubler avec ses pieds les eaux étran¬ 
gères, trouble ses propres fleuves, n’épargnant 
pas même ceux qu’il a assujettis à sa puissance. 
Aussi lé juste qui désire échapper à ce sort, 
fait-il cette prière : « Que le pied de l’orgueil 
ne se pose sur moi ; » Psalm. xxxv, 12 ; et 
ailleurs, après avoir été foulé aux pieds, afin 
de ne pas retomber de nouveau dans la même 
épreuve : « Ayez pitié de moi, Seigneur, parce 
que l’homme m’a foulé aux pieds. » Psalm. lv, 
1. Cet homme, cet ennemi, c’est le diable, dont 
il est dit dans un autre psaume : « afin que 
l’homme ne soit plus glorifié désormais sur la 
terre. » Psalm . x, 18. 

C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : J’étendrai sur vous mes rets au milieu 
de la multitude d’un grand nombre de peuples^ 
Le rets du Seigneur aux mailles entrelacées de 

lentio, Isa. vm, sed aquas Ægypli turbidas atquo 
cænosas, quee anLecpiam pedibus conculcarentur 
draconis, pu rie eranl et suo fluenles ordine ; posl- 
quam auLem pedibus illius conturbatæ suni, cursus 
sui ordinem perdiderunt. Neque enim uluuLur hæ- 
retici testimoniis Scriplurarum sibi cohaerenlibus, 
sed conlurbanl omnia. El quia ipse est inimicus et 
ulloi’, non solum aquas allouas draco Ægyplius con- 
turbat pedibus suis, sed conculcat Humilia sua, ne 
parcat eis, quos somel insuam redegerit polestatem. 
Quod devilare cupiens justus, precatur : « Non ve- 
niat mibi pes superbiæ;» Psal. xxxv, 12; et in alio 
loco, conculcatus petit neiterura concuicetur : «Mi¬ 
serere, inquit, mei, Domine, quoniam conculcavit 
me homo.» Psal. lv, 1. Inimicus autem homo dia- 
bolus est, de quo et aller psalmus loquitur: « Ut 
non inagiiificelur ultra homo super lerram. » Psal- 
x, 18. 

Propterea hæc dicit Dominus Deus : Expandam 
super te rcte meum, in muliitudinein populorum 
multorura. Kete Domini veteris et noyi Testamenii 
ratione contextum miltitur super draconcm, qui 
habitat in populorum mulLiludine, et semper tur- 


la logique de l’Ancien et du Nouveau testa¬ 
ment est lancé sur le dragon, qui habite au mi^ 
lieu de la multitude des peuples, et qui fait sa 
joie de se mêler aux foules, afin de l’en retirer 
dans ce filet ou avec l’hameçon. C’est ce même 
filet qui est lancé dans la mer de ce monde, et 
qui en rapporte de nombreux poissons, les uns 
pour être choisis et les autres pour être rejetési 
Matth .. xiii. Ou bien c’est cet hameçon dont il 
est écrit dans Job : « Vous amènerez le dragon 
avec l’hameçon et vous entourerez ses nanties 
d’un frein ; » Job. xl, 19; ou d’après Aquila ; 
« Vous retirerez Lévialham avec l’hameçon et 
vous lierez sa langue avec des cordes. » Or le 
dragon Léviatham est retiré de la mer avec 
l’hameçon ou dans le filet du Seigneur, pour 
être jeté ou étendu sur la terre, afin que 
toutes les tortuosités au moyen desquelles 
il cachait ses embûches, soient montrées et dé¬ 
voilées aux yeux de tous, qu’elles voient reje¬ 
tées sur la terre, et qu’il y voit gisant celui qu 
avait placé sa tète dans le ciel et qui se vantait 
d’être semblable au Très-Haut. De là ce qui 
suit : Je ferai habiter ou se poser sur vous tous 
les oiseaux du ciel et je rassasierai de votre 
corps toutes les bêtes de la terre, selon ce qui 
est écrit : « Vous l’avez donné en pâture aux 
peuples de l’Ethiopie, » Psalm. lxiii, ,14 qui 
sont appelés oiseaux ou bêtes de la terre ; 
Matth. xii, Luc , yiii : oiseaux qui, nous l’à- 

bis cl populorum mullitudine delectatur ; ul exlra- 
hal eum in sagena sua sive in hamo suo. Isla est 
sagena, quæ in mare hujus sæculi miltitur, et 
ex trahit pisces multos alios eligendos et alios abj i - 
ciendos. Matth . xiii. Sive iste est hamus, de quo in 
Job scriptum est : « Adduces autem draconcm in 
hamo, et circumdabis capistrum circa nares ejus*,» 
Job. xl, 19 ; pro quo inlerpretatus est Aquila : « Ex¬ 
traits Leviathan in hamo, et funibus colligabis 
linguam ejus. » Exlrahilur autem .draco sive Levia¬ 
than de mari hamo vel sagena Domini, ut projicia- 
lur sive exlendalur super terrum, et omnes spiræ 
ejus, quibus suas insidias occulLabat, aperianlur et 
proférantur in publicum, et in Lerram abjicianlur, 
et jaceal qui in cœlo posueral os suum, et se Àltis-' 
sirno similom esse jactabal. Unde sequitur : El habi- 
lare sive sedere faciam super te omnia volatiliacœli 
et saturabo de te beslias universæ terræ, secundum 
illud quod scriptum est. « Dedisti eum escam po~ 
pulis Ælbiopum;» Psal. lxxiiï, 14 ; qui vel volatilia 
vocantur vel bestiæ terræ ; Matth. xni; Luc . vm; 
volatilia, quæ semenlem, ut diximus, juxta viam 
rapiunt ; bestiæ terræ, vitiis efleratæ; quod ad hæ- 
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, VO ns dit dérobent la semence le long du chemin 
et bêtes de la terre rendues sauvages par les 
vices; ce qui peut s'appliquer aux hérétiques 
et aux infidèles. Ce qui vient après : Je répan¬ 
drai sur les montagnes des lambeaux de votre 
chair et je remplirai les collines de votre pour¬ 
riture, ou bien les vallées de votre sang, nous 
devons l'entendre en ce sens que les oiseaux du 
ciel et les bêtes de la terre représentent les peu¬ 
ples dupes de l’hérésie et la barbarie des infi¬ 
dèles, que les montagnes sont les princes des 
hérétiques, tels que Yalentin et Marcion, et 
les collines sont leurs successeurs qui sont sa¬ 
turés de la sanie du dragon, ou les vallées qui 
sont remplies du sangdu dragon, les croyants du 
dernier sang. Ou bien assurément les monta¬ 
gnes sont les puissances ennemies qui parcou¬ 
rent l'air en tous sens, et les vallées sont celles 
qui pénètrent dans les enfers et sont esclaves 
dans les éternels supplices. Quant à ces mots : 
J’arroserai la terre de votre sang fétide sur les 
montagnes, ou, la terre sera arrosée de votre 
ordure sur les montagnes, et les vallées seront 
remplies de vos dépouilles, ils veulent dire que 
tout l'orgueil et l’arrogante enflûre des héréti¬ 
ques est pleine de sang, non pas vital et pur, 
mais corrompu et fétide, selon ce qui est écrit : 
« Paites-les devenir comme le fumier de la 
terre. » Psalm. lxxxii, 11. C'est de ce sang que 
le saint est délivré par le Seigneur, « qui tire 

reticos aLque gentiles referri potest. Quod autera se- 
quitur : EL dabo carnes Luas siiper montes, eL im- 
plebo colles Luos sanie lua sive, implebo valles 
sanguine luo, hune habeL sensum : ut volalilia cœli 
et bestias lerræ deceptorum populos intelligamus 
crudelitatemque gentilium, montes autern ad prin¬ 
cipes rôferamus hæreseon, qualis fuit Valenlinus et 
tylarcion, collesque succcssores eorum qui saLuran- 
lur sanie draconis, sive valles, quæ impIenLur dra- 
conis sanguine, inferrores quoque credenLium. Aut 
cerle montes adversarias poLestates, quæ in aere 
discurrunt, eL valles, quæ interna peneLranL, et 
ælernis suppliciis mancipaLæ sunt. Porro quod di- 
citur : Et irrigabo lerram pulore (Al. pædore) san- 
guinis Lui super montes, sive, irrigabitur terra de 
. sLèrcoribus lüis super monLes, et valles implc- 
buntur ex te, illud signiücat quod omnis superbia et 
arrogans hærelicorum lumor, non Lam vitali et pu¬ 
re, quam pulrido atque fetenti sanguine complea- 
tur, juxla illud quod scripLum est : « Pone eos sicut 
stercus lerræ. » Psal. lxxxii, \\ . De quo sancLus a 
Domino liberatur : « Qui suscitât de terra inopem 
‘et de stercore erigit pauperem, ut collocet eum cum 


de la poussière celui qui est dans l'indigence et 
qui élève le pauvre du milieu du fumier, pour 
le placer avec les princes de son peuple. » 
Psalm . cxn, 78. Les vallées, qui s'enfoncent en 
cavités profondes, ou signifient les enfers, 
comme nous l'avons déjà dit, ou le sens vil 
des hérétiques, qui font tout en vue de la vo¬ 
lupté et des richesses terrestres. * 

Courons au reste. « Je voilerai le ciel à voire 
mort et j’obscurcirai les étoiles; je couvrirai le 
soleil d’une nuée et la lune ne donnera plus sa 
lumière: Je ferai que toutes leurs étoiles du ciel 
pleureront » ou « s'obscurciront à cause de vo¬ 
tre perte, et je répandrai les ténèbres sur votre 
terre, dit le Seigneur Dieu. » Yoilà qui, pris à 
la lettre, est absolument incompréhensible. 
Quand peut-on dire en effet que Pharaon ou le 
dragon ayant été tué, le soleil, la lune et les 
étoiles n'aient plus donné leur lumière et que 
le ciel se vit couvert de ténèbres, selon ce mot 
du poète : « Les siècles impies redoutèrent la 
nuit éternelle ? » VirgiL I Georg. Il faut donc 
conclure qu’après l’extinction de Pharaon, qui 
se transfigurait en Ange de lumière et dont il 
est écrit ailleurs : « La lumière des impies s’é¬ 
teindra, » le ciel ou les cieux se couvriront de 
ténèbres, les cieux que Paul appelle les esprits 
de malice en ce qui concerne les choses céles¬ 
tes. Ephes. vi, 12. Le Seigneur fera s’obscurcir 
les étoiles, ou du dragon, ou de ce ciel, celles 

principibus populi sui- » Psal. exu, 7, 8. Valles 
antem in .ima depressæ, ul supra diximus, auL in¬ 
terna signÜicant, auL humilem hæreticôrum sen¬ 
sum propter voluptatem eL lerrenas opes cuncla fa- 
cienlium. 

Quod aulem jungitur : Et operiam, cum exslinc- 
lus fueris, cœlum, et nigresccre faciam stellas ejus ; 
solem nube Legam eL luna non dabit lumen suuin ; 
omnia lumiaaria cœli mærere vel tenebrescere fa¬ 
ciam super Le, et dabo Lenebras super terrain luam, 
ait Dominus Deus, si sequamur liLteram, penitus 
intelligi non potest. Quando enim inLerfecLo Pha- 
raonc sive dracone, sol eL luna eL sLellænon dede- 
runt lumen suum, eL cœlum operlum est lenebris 
juxla illud poeticum, Virgil. Georg , 

Impmque æternam timucrunt sæcula nocLem? 
Ergo hoc dicendum esL, quod exslinclo Pharaone, 
qui Lransfigurabat se in 'angelum lucis, de quo in 
alio loco scripLum est : « Lux impiorum exslingue- 
lur.» Job. xvin, 5, cœlum sive cœli operienlur t.e- 
bris. De quitus et Paulus loquilur : « Et spiritualia 
nequiLiæ in cælesLibus » Ephes. vi, 12. Et nigres- 
cere faciel Dominus stellas ejus, vel draconis, vel 
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sur lesquelles l’apôtre Judea écrit :« Ce sont des 
étoiles errantes auxquelles une tempête noire 
et ténébreuse est réservée pour l’éternité.)» Ju - 
dæ 13. Le soleil sera voilé d’un nuage, le soleil 
d’iniquité, qui est le contraire du soleil de jus¬ 
tice, le nuage étant ou le Sauveur lui-même 
qui descend en Egypte sur une nuée légère, 
Isa . xix, que ne charge le poids d’aucun péché, 
ou les prophètes et les apôtres au sujet de qui 
nous lisons : « J’ordonnerai aux nuages de ne 
plus répandre leur pluie sur elle ; » ha. v, 6 ; 
et dans les psaumes : « Votre vérité est arrivée 
jusqu’aux nuages.» Psalm . xxxv, 6. Or lorsque 
le soleil d’iniquité aura été obscurci, la lune, 
qui est la figure de l’Eglise des hérétiques, et 
passait pour recevoir la clarté de ce soleil, ne 
donnera plus sa lumière et la fausse science ne 
trompera plus les crédules. Tous les luminai¬ 
res, tout ce qu’il paraît y avoir de doctrine 
dans les hérétiques sera desséché à la mort du 
dragon, ou ces luminaires pleureront la perte 
de leur prince, et le Seigneur lui-même cou¬ 
vrira la terre des hérétiques de ténèbres, de 
celles de l’ignorance de la vérité, en sorte que 
ce seront des aveugles menant d’autres aveu¬ 
gles au précipice, et que les habitants de cette 
terre soient jetés dans les ténèbres extérieures, 
où il y a des pleurs et des grincements de 
dents. 

Attachons-nous à la suite. « Je ferai fréipir 

cœli. Super quo et Judas apostolus scribiL : v Sidéra 
erranlia, quibus caligo teuebrarum in æternum re- 
servalur.ï) Judæ. '13. Sol quoque nube legetur, sol 
iniquilalis, qui conlrarius esl soli jusiiliæ, nube au- 
lem, vel ipso Domino Salvalore, qui descendit in 
Ægyplum super nubem levem, Isa. xix, nullo pecca- 
torum pondéré prægravalam, vel prophelis et apos- 
lolis, de quibus legimus : « Mandabo nubibus ne, 
pluànt super eam .imbrem;» Isa v, 6 ; et in Psal- 
mis : « Veritas tua usque ad nubes.» PsaL xxxv, 6. 
Cum aulem sol iniquilatis fuerit obscuratus, luna 
quam bæreticorum sentimus Ecclesiam, et quæ a 
sole iniquitatis lumen pulabatur accipere, non dabit 
lumen suum nec decipiet credentcs falsi nominis 
soienlia. Omnia quoque luminaria et quidquid vide- 
lur in hæreticis esse doctrinæ, cxslincto dracone, 
siccabil.ur, sive mærebunl principe perdilo, ila ut 
ipse Dominus terrain bæreticorum operiat lenebris, 
ignorantia scilicet veritatis, ut cæci cæcos ducantin 
foveam, et habitalores terræ mittantur in tenebras 
exleriores, ubi est fletus et slridordenlium. 

Post hæc dicilur : Et irritabo cor populorum mul- 
torum cum induxero conlrilionem sive caplivitatem 
tuam in genübus super terram quam nescis, ut qui 


le cœur de plusieurs peuples, lorsque j’aurai 
répandu la nouvelle de votre ruine ou de vo¬ 
tre captivité parmi les nations en un pays que 
vous ne connaissez pas. Nous n’avons pas à ter^ 
giverser pour dire qu’il s’agit de la terre des 
bons que Pharaon ignore, et qu’au sujet de’ 
la captivité de Pharaon changée en une autre 
captivité, il est dit que le Sauveur, étant monté 
en haut, a mené captive une multitude de cap. 
tifs et a requ ces hommes en don, Psalm . lxvii, 
19, ou selon l’Apôtre, a répandu ses dons sur 
les hommes. Ephes. rv, 8. a Je frapperai d’é¬ 
tonnement les peuples à la vue de votre ruine; » 
ceux qui admiraient auparavant la puissance de 
Pharaon, s’étonneront ensuite de ce qu’il est 
tombé de son faîte. lisseront aussi saisis d’hor¬ 
reur et d’effroi devant sa chute, les rois des 
peuples dont Satan montra les royaumes au 
Seigneur et dont il est dit dans le psaume : 
« Les rois de la terre se sont levés et les prin¬ 
ces ont comploté en assemblée. » Psalm . il, 2. 
Ceci aura lieu lorsque le glaive du Seigneur 
commencera à voler sur les têtes ou des rois ou 
des peuples. Par glaive du Seigneur il faut en¬ 
tendre la parole vivante de Dieu, et toujours 
suivie d’effet, et plus aiguë qu’un fer à deux 
tranchants, qui vole de toutes parts, qui étin¬ 
celle aux yeux, et qui épouvante ceux qui la 
voient et qui, glacés d’effroi par la ruine de 
Pharaon, comprennent qu’ils sont tombés avec 

prius Pharaoni servierant, irascantur contra eum, 
videntes caplivilalem ejus ad aliam lerram, quam 
draco nesciebat, esse perductam. Neu debemus am- 
bigere bonas esse terras, quas Pharaon nescial, sci- 
Jicet quando caplivitas Pharaonis aha caplivitate 
mutatur, de qua dicitur ad SaLvatorem : Ascendens 
in altum, captivam duxit captivilalem, aecopit 
juxta Apostolum, Epfies. iv, 8,« dédit dona homini- 
bus.» PsaL lxvii, ^9. Et stupescere, inquil, faciam 
super Le populos multos, ut qui prius Pharaonis ad- 
mirabanlur polcntiam, poslea eum admirenlur de 
suo culmine cecidisse. Reges quoque populorum 
horrore nimio formidabunt super eum, quorum 
régna Domino diabolus ostendil, et de quibus in 
psalmo dicilur : « Asliterunt reges lerræ, et princi¬ 
pes convenerunt in unum.» PsaL n, 2. Hoc aulem 
fiel cum volare cæperil gladius Domini super faciès 
eormn, subaudilur regum sive populorum. Gladius 
autem Domini intelligendus est vivens . sermo Dei, 
et efficax, et acutus super omnem gladium ex utra- 
que parte acutum, qui volât alque discurrit et pers- 
tringil cernenLium oculos vultusque deterret, ul 
obstupescenles super ruina Pharaonis, se in illo 
videanl esse dejectos. Et Domini quidem gladius,. 
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lui.-C'est ce glaive du Seigneur, dont l'Evan¬ 
gile dit : « Celui-ci a été établi pour la ruine et 
la résurrection de plusieurs, » Luc . n, 31, qui 
relève ceux qui sont tombés, et qui change en 
abaissement toute élévation mal acquise. L’é¬ 
pée du roi de Babylone fondra sur le dragon 
d’Égypte: afin que, sous les glaives des forts ou 
des géants, le Seigneur abatte la multitude de 
ceux qui suivaient le roi d’Egypte. Ce sont les 
invincibles ou les fléaux d’entre les peuples qui 
sont tous envoyés, afin que les méchants soient 
livrés pour être châtiés à de plus méchants 
qu’eux. L’Ecriture dit à ce sujet : « ïl a en¬ 
voyé les plus méchants d’entre les anges;» 
Psalm . lxxyii, 49 ; et l’Apôtre : « Je les ai li¬ 
vrés à Satan, afin qu’ils apprennept à ne plus 
blasphémer, » ou, <\ pour la perte de la chair, 
afin que l’esprit soit sauvé. » I Tim . i, 20. Lors¬ 
que par la main de ces ministres l’orgueil de 
l’Egypte aura été abattu et la multitude de 
ses habitants anéantie, suivra la mort de tou¬ 
tes les bêtes, qu’elle nourrissait le long de ses 
eaux abondantes, que le pied de l’homme ne 
troublera plus désormais. S’il est heureux celui 
qui sème le long des eaux dans la terre que 
foulent le bœuf et l’âne, Isa . xxxn, malheureux 
au contraire est celui qui aura pu retenir les 
âmes simples dans son erreur sans que le pied 
de riiomme y passe, en sorte que les eaux de 
l’Egypte ne paraissent même pas avoir en elles 

de quo scriplum est : « Ecce hic posilus est iu mi- 
nam et resurreclionem mullorum » Luc. ii, 34, ja- 
cenles eleval, et male erectos humililale commutai. 
Gladius autem regis Babylonis veniet super draco- 
nem Ægyplium, ut in gladiis forlium sive giganlium 
dejicial Dominus mqlLiludincm ejus, qui regem 
Ægypti seclabatur. Inexpugnables inquil, sive pesli- 
lenles de gerilibus omnes isti, ut mali ad puniendum 
Iradanlur pejoribus, de quibus scripturn est : Imis- 
sionem per angelos pessimos. Psal. jlxxvit, 49. Et 
Aposlolus : « Quos tradidi, inquit, Satanæ, ut dis- 
cant non blasphemare, vel in inleritum carnis, ut 
spiritus salvus fiat.» î Tim . i, 20. Gum autem per 
hujuscemodi minislros dejecta fuerit superbia Ægyp- 
ti et multitudo illius dissipala, perdontur omnia ju- 
nienla illius, quæ erant super aquas plurimas, et 
non conturbabit eas pes hominis ultra. Si enim bea- 
tus qui séminal super aquas, ubi bos et asinus cal- 
ca t; Lm. xxxu,e contrario infelix qui simplices qui- 
dem suo ultra poteril errore relinere, ilaut pes ho¬ 
minis non calcet in eis, quo ne signum quidem sa- 
piontiæ atque rationis aquæ Ægyptiæ in se habere 
yideantur. Unguia quoque jumentorum non turba- 


trace de la sagesse et de la raison. L’ongle de 
la bête ne les troublera plus, pour les faire de 
claires et pures, agitées et bourbeuses. Alors 
elles deviendront, par les soins, non de tout 
autre, mais du Seigneur lui-mème, les plus pu¬ 
res des eaux, après avoir été troublées par la 
domination du dragon, en sorte que leurs fleu¬ 
ves coulent comme l’huile, et soient l’aliment 
de la vraie lumière. C’est ce qui arrivera, après 
que Dieu aura permis la désolation de la terre 
d’Egypte, et aura fait périr la multitude de son 
peuple et frappé tous ses habitants afin qu’ils 
puissent gagner à cela de savoir que c’est lui- 
même qui est le Seigneur. La conclusion est 
celle-ci : «Voilà les plaintes sur Pharaon; les 
filles des nations pleureront sur lui, sur l’E¬ 
gypte et sur la multitude de ses habitants, dit 
le Seigneur Dieu. » Il est évident que les âmes 
de toutes les nations qui avaient été opprimées, 
ou des nations qui habitaient, non pas l’Egypte 
mais la terre des vivants, pleurent la mort du 
dragon et de tout son peuple, non qu’elles es¬ 
pèrent son salut, mais parce que du haut d’une 
puissance si grande il a été par sa faute et par 
son orgueil précipité dans les supplices éter¬ 
nels. 

«Le quinze du mois de la douzième année, 
le Seigneur me parla et me dit ; Fils de l’homme, 
chantez un cantique lugubre sur tout le peu¬ 
ple de l'Egypte ; précipitez-la elle-même avec 

bit eas, ut de limpidissimis atque nitenlibus faciat 
lurbidas atque cænosas. Tune reddenlur non ab ipso 
Domino, aquæ purisshnæquæ draconis fueranldomi- 
rtalione lurbalæ; ita ul flumina earumlabanlur quasi 
olcum et sinl veri luminis nutrimenlum. Hæc autem 
fient cura dederit Dominus lerram Ægypti desola- 
tam, et perdiderit multiludinem ejus, et percussi 
fuerinl omnes habilalores illius, ut islo profeclu 
sche possint quod ipse sit Dominus. Quod autem 
jungitur : Planctus est, el plangent cum filiæ gen- 
tium super Ægyptum, et super multiludinem ejus 
plangent eum, ait Dominus Deus, perspicuum est 
animas omnium genlium, quæ prius oppressæ fue- 
ranl, sive earum genlium quæ nequaquam in Ægyp- 
Lo morabanlur, sed in regione viventium, interfec- 
tum draconem plangere, et omnem multiludinem 
ejus ; non spe salutis, sed quod de tanta potentia suo 
vitio et superbia aejectus sit in æterna suppli¬ 
cia. 

« Et factum est in duodecimo anno, in quinta 
décima mensis, factum est verbum Domini ad me, 
dicens : Eili hominis, cane lugubre super mullilu- 
dinem Ægypli, et detrahe eam ipsam et filias gen- 
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toutes les filles des nations les plus fortes dans 
la terre la plus basse, avec ceux qui descendent 
au fond du lac. Puisque vous êtes plus beau, 
descendent dormez avec les incirconcis. Ils péri¬ 
ront par l’épée au milieu de ceux qui ont été 
tués ; le glaive a été tiré ; elle sera précipitée 
en terre avec tous ses peuples. Les plus puis¬ 
sants d’entre les forts lui parleront du milieu 
de l’enfer, eux qui sont descendus avec ceux 
qui étaient venus à son secours, et qui ont dor¬ 
mi avec les incirconcis et ceux qui avaient été 
tués par le glaive. Àssur est là avec tout son 
peuple, ses sépulcres sont autour de lui, ils ont 
été tués, ils sont tombés par l’épée, ils ont ôté 
ensevelis au plus profond du lac, et tout son 
peuple est autour de son sépulcre, toute cette 
foule de mort qui ont péri par l’épée, et qui 
autrefois avaient répandu la terreur dans la 
terre des vivants. Là est Elan et tout son peuple 
autour de son sépulcre: toute cette foule de 
morts qui ont été passés au fil de l’épée, et qui 
sont descendus incirconcis aux lieux les plus 
bas de la terre, eux qui avaient répandu la ter¬ 
reur dans la terre des vivants, et qui ont porté 
leur ignominie avec ceux qui descendent au 
fond du lac. Ils ont mis son lit parmi tous ces 
peuples, au milieu de ceux qui ont été tués ; son 
sépulcre est autour de lui. Tous ceux-là sont 
des incirconcis et ils ont été passés au fil de l’é¬ 
pée, parce qu’ils avaient répandu la terreur 

tium robuslarum ad terram ultimam, cum his qui 
descendunt in lacum. Quo pulchrior es, descende, 
et dormi cum incircumcisis. lu medio interfecto- 
rum gladio cadenL ; gladius dalus est ; attraxerunt 
eam, eL omnes populos ejus. JLoquentur ei poLentis- 
simi robuslorum de medio iaferni, qui cum auxi- 
liatoribus ejus (Al suis) descenderunt, et dormierunt 
cum incircumcisis inLerfecLisque gladio. Ibi Assur 
et omnis mulLiLudo ejus, in circuiLu illius sepulcra 
illius, omnes interfecti, eL qui ceciderunt gladio, 
quorum data sunt sepulcra in novissimis laci ; et 
fada esL mulLiLudo ejus per gyrum sepulcrl ejus, 
universi inlerfecLi cadenlesque gladio qui dederant 
quondam formidinem in terra viventium. Ibi Ælam 
et omnis mulLiLudo ejus per gyrum sepulcri illius 
(Vulg. sui :) omnes hi interfecti rueniesque gladio, 
qui descenderunt incircumcisi ad terrain ultimam, 
qui posuerunt Lerrorem suum in terra viventium, et 
portaverunt ignorniniam suam cum his qui descen¬ 
due in lacum. In medio inLerfectorum posuerunt 
cubile ejus scpulcrum illius. Omnes hi incircumcisi, 
int.erfectique gladio. Dederant (Vulg. Dederunt) enim 
lerrorem (Vulg. addit snum) in terra viventium, et 
portaverunt ignorniniam suam cum his qui descen- 


dans la térre des vivants, et qu’ils ont porté 
leur ignominie avec ceux qui descendent au 
fond du lac ; ils ont été placés au milieu de 
ceux qui avaient été tués. Là est Mosoch et 
Thubal et tout son peuple, et ses sépulcres sont 
autour de lui. Tous ceux-là sont des incirconcis 
qui sont tombés par l’épée, parce qu’ils avaient 
répandu la terreur dans la terre des vivants. Ils 
ne dormiront point avec les vaillants hommes 
tombés morts et incirconcis qui sont descendus 
dans l’enfer ave 3 leurs armes et ont mis leurs 
épaules sous leurs têtes ; et leurs iniquités ont 
pénétré j nsque dans leurs os, parce qu’ils étaient 
devenus la terreur des forts dans la terre des' 
vivants. Vous serez donc vous-même réduit en 
poudre au milieu des incirconcis, et vous dor¬ 
mirez avec ceux qui ont été tués par le glaive. 
Là est l’idumée, et ses rois et tous ses chefs, qui 
qui ont été mis avec leurs armée parmi, ceux 
qui ont été tués par l’épée, et qui ont dormi 
avec les iucirconcis et avec ceux qui sont des¬ 
cendus dans le lac. Là sont tous les princes de 
l’Aquilon et tous les Sidoniens, qui ont été con¬ 
duits avec ceux qui avaient été tués, étant tout 
tremblants et tout confus malgré leur fierté* 
Ils sont morts incirconcis avec ceux qui avaient 
péri par l’épée et ils ont porté leur confusion’ 
avec ceux qui descendent dans le lac, Pharaon 
avec toute son armée, dit le Seigneur Dieu. 
J’ai répandu ma terreur dans la terre des vi- 

dunt in lacum ; in medio inLerfectorum positi sunt. 
Ibi Mosoch et Thubal, et omnis multitudo ejus, in 
circuitu illius sepulcra ejus, Omnes hi incircumcisi, 
intei’feciique cadentes gladio, qui dederunt formidi¬ 
nem suam in terra vivenlium. Et non dormientcum 
forLibus, cadentibusqué et incircumcisis, qui des¬ 
cenderunt ad infernum cum armis suis, et posue¬ 
runt giadios suos sub capitibus suis ; et fuerunt ini- 
quitaLes eorum in ossibus eorum, quia terror fortium- 
facli simL in Lerra vivcnLium. Et Lu ergo in medio 
incircumcisorum conLereris, eL dormies cum inLer- 
fectis gladio. Ibi Iduroæa, et reges ejus, et omnes 
duces ejus qui dali sunL cum exerciLu suo cum in- 
terfectis gladio, et qui cum incircumcisis dormie-: 
runl, eL cum his qui descenderunL (Vulg. descern* 
dunl) in lacum. Ibi principes Aquilonis omnes, et 
universi Sidonii (sive venalores) qui deducli sunt 
cum inlerfeclis pavenLes, el in sua forliLudine con - 
fusi, quia (Vulg. qui) dormierunt incircumcisi cum 
inLerfecLis gladio, eL portaverunt confusionem suam 
cum his qui descendunL in lacum. VidiL eos Pharao 
et consolai us esL super universa multitudine sua, 
quæ inlerfecla est gladio, Pharao, et omnis exercé 
tus ejus, ait Dominus Deus. Quia dedi ( al , dédit) 
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vants, et Pharaon avec tout son son peuple a 
dormi au miiieu des incirconcis avec ceux qui 
avaient été tués par l'épée, dit le Seigneur 
Dieu. Ezech .. xxxn, 17 et seq. Sur ce passage 
la'.version des Septante diffère beaucoup et 
comme disposition et comme traduction, outre 
que quelques détails y ont étéajoutés, de Théo- 
d'otion. D'où la nécessité de la citer, sans consi¬ 
dération de la longueur, pour servir les intérêts 
du lecteur studieux. 

Les Septante : « Ceci arriva le quinze du 
mois de la douzième année ; la parole du Sei¬ 
gneur me fut adressée, disant : Fils de l'homme, 
pleurez sur la multitude de l'Egypte et sur ces 
filles, nations mortes qu'on entraînera au fond 
de la terre, parmi ceux qui descendent dans la 
fosse. » Ajouté sous des astériques : « Des¬ 

cendez du haut de l'eau la plus belle, % et dor¬ 
mez avec les incirconcis. » Le texte poursuit : 

« Au milieu des blessés par l’épée ils tomberont 
avec lui, et toute sa force dormira, et les géants 
vous diront : Descendez au fond de la fosse, 
puisque vous êtes meilleur, descendez et dor¬ 
mez avec les incirconcis au milieu de ceux qui 
ont été blessés par l’épée. Là est Assur et toute 
sa congrégation. » Ce qui suit : « Tous les 

blessés ont été rassemblés là, et son sépul¬ 
cre est au fond de la fosse, — qui est devenue 
sa congrégation,» n'est pas dans l'hébreu, mais 
a été ajouté par les Septante. Le texte reprend: 

terrorem meum in terra viventium, et dormivit in 
medio incircumcisorum cum interfecLis gladio, 
Pharao et omnis multitudo ejus, aitDominus Deus. » 
E%ech. xxxn, 17 et seq. Multum in hoc loco Sep- 
tuaginta interpretum editio, et ordine et translatione 
discordât, et quædam in ea de Theodotione addita 
sunt. Unde necesse habuimus et ipsam ponere, ne- 
quaquam parcentes longitudini, et studiosi dectoris 
diligentiæ servientes.’ 

LXX. « Et factum est in duodecimo anno in 
quinLa décima mensis : factus est sermo Domini ad 
me, dicens : Fili hominis, plange super multiLudi- 
îfem Ægypti, et deduccnt Mas ejus gentes morLuas 
in profundum terræ, ad eos qui descendunt in fo- 
veara, » Porro sub astericis additum est : % « De 
aqua pulcherrima descende, ^ et dormi cum incir- 
cumcisis. » Rursum ordo sequitur : « In medio vul- 
• noratorum gladio cadent cum eo, et dormict omnis 
fortitudo ejus, et dicent tibi gigantes, in profundo 
foveæ descende, quo melior es, descende et dormi 
cura incircumcisis in medio vulneratorum gladio. 
Ibi Assur, eL omnis congregaLio ejus. » Quodque se¬ 
quitur : « Omnes vulnerati ibi dati sunt, -f et 

sepulcrum ejus in profundo foveæ, et facta est 

Tom. VII. 


« Autour de son sépulcre sont tous les blessés 
qui étaient tombés par l'épée. Puis il a été 
ajouté de Théodotion sous des astériques: % 
Qui ont placé ses tombeaux sur les côtés du 
lac, et ils ont fait assemblée autour de son 
sépulcre. Tous ceux-là étaient blessés et 
étaient tombés par l’épée. Après quoi les Sep¬ 
tante ont mis : « Ils ont répandu leur terreur 
dans la terre de vie. L4 est Elan et toute sa 
force autour de son tombeau, tous blessés, tous 
tombés sous l’épée, et ceux qui descendent 
incirconcis au fond de la terre, qui ont ré¬ 
pandu leur terreur dans la terre de vie, et ont 
reçu leur châtiment avec ceux qui descendent 
dans la fosse au milieu des blessés. Là ont été 
mis Mosocb et Tliubal, et toute leur force au¬ 
tour de son sépulcre, tous ses blessés tous incir¬ 
concis et blessés par le glaive, qui ont répandu 
la terreur sur la terre de vie, et n’ont pas 
dormi avec les géants qui sont tombés de l’éter¬ 
nel: qui sont descendus dans l’enfer avec les ar¬ 
mes dont ils se servaient pour les combats, et 
qui ont mis leurs glaives sous leurs têtes; et 
leurs iniquités ont pénétré dans leurs os, parce 
qu’ils ont épouvanté les géants dans leur vie. 
Vous aussi vous serez broyé au milieu des in¬ 
circoncis et vous dormirez avec les blessés par 
l’épée. Là est Edom et ses rois et tous les prin¬ 
ces d’Assur, qui ont répandu leur force sous la 
blessure du glaive ; ceux-là ont dormi avec les 

congregatio ejus, » in Hebraico non habetur, sed 
a Septuaginta additum est. Rursum dicitur : « In 
circuitu sepulcri ejus omnes vulnerati qui cecide- 
rant gladio. » Et iterum de Theodotionis Editione 
sub astericis additum est : ^ « Qui dederunt sepul- 
cra ejus in Iateribus laci, ^ et facta est congregalio 
in circuitu sepulcri ejus. X Omnes isti vulnerati, 
cadentesque gladio. » Post quæ posuere Septua¬ 
ginta : « Qui dederunt timorcm suum in terra vitæ. 
Ibi Ælam, et omnis fortitudo ejus in circuilu sepul¬ 
cri ejus, omnes vulnerati, et cadentes gladio ; et 
qui descendunt incircumcisi in terræ profundum 
qui dederunt terrorem suum cum bis qui descen¬ 
dunt in foveam in medio vulneratorum. Ibi dati 
sunt Mosoch et Thubal, et omnis. fortitudo eorum 
in circuiLu sepulcri ejus, omnes vulnerati ejus, uni- 
versi incircumcisi et vulnerati gladio, qui dederunt 
terrorem super Lerraîn vitæ, et non dormierunt cum 
gigantibus qui ceciderunt ab æLerno : qui descen- 
derunt in infernum cum armis quibus utebantur ad 
bella, et posuerunt gladios suos sub eapitibus suis, 
et factæ sunt iniquiLales eorum in ossibus eorum, 
quia terruerunt gigantes in viLa sua. Et tu in me- 
dio incircumcisorum contereris, et dormies cum 
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blessés, avec ceux qui sont descendus dans la 
fosse. Là sont.tous les princes de l’Aquilon,tous 
les magistrats d’Assur, qui sont descendus bles¬ 
sés avec leur terreur, et qui, confondus dans 
leur force, ont dormi incirconcis avec les bles¬ 
sés par le glaive, et ont emporté leur tourment 
avec ceux qui descendent dans la fosse. Pha¬ 
raon et toute sa force blessés par le glaive, dit 
le Seigneur Dieu. J’ai répandu son épouvante 
sur la terre de vie, et Pharaon et toute la mul¬ 
titude de son peuple dormiront au milieu des 
incirconcis, avec les blessés par l'épée, dit le 
Seigneur Dieu. » Je sais qu’une grande diver¬ 
gence entre les deux éditions sera fastidieuse 
pour le lecteur délicat. Mais que faire devant 
mes calomniateurs qui, si je retranche la moin¬ 
dre chose de la traduction des Septante, vocifè¬ 
rent que je suis un sacrilège et que je n’ai au-: 
cune crainte du Seigneur, surtout ceux qui, en- 
désaccord avec nous sur la vérité de la foi, et 
suivant les erreurs des Manichéens, agitent les 
âmes naïves s’ils peuvent montrer que quelque 
chose a été changé de la vieille coutume ai¬ 
mant mieux errer volontairement qu’appren¬ 
dre d’un rival une vérité. 

Le sens dans ses rapports avec l’histoire est 
ici manifeste. La même année et le même mois 
et le quinzième, an lieu du premier jour de ce 

vulneratis gladio. Ibi Edom et reges ejus, et omncs 
principes Assur, qui dederunt fortitudinem ejus in 
vulnere gladii ; isti cum vulneratis dormierunl, cum 
his qui descencjerunlin foveam. Ibi principes Aqui- 
lonis omnes, uniyersi mqgislratus Assur, qui des- 
cenderuut vulnerati cum terrore suo, et in fortilu- 
dine sua confusi dormierunl incircumcisi cum vul¬ 
neratis. gladio, et abslulerunllormentum suum cum 
deseendenlibus in foveam. Videbit eos Pbarao, et 
consolalionem accipiet super omni fortiludine eo- 
rum : vulnerati gladio Pharao, et omnis forliludo 
ejus, dicit Dominus Deus. Quia dedi formidinem 
ejus super terram vilæ, et dormiet in medio incir- 
cumcisorum cum vulner^lis gladio, Pharao, et om¬ 
nis mullilUdo ejus, dicit Dominus Deus. » Non 
ignoro, fastidiosam fore delicalo lectori tantam inter 
duas ediliones discrepantiam. Sed quid faciam ca- 
lumniatoribus mois, qui si aliquid de LXX intcr- 
prelum translatione sublraxero, me sacrilegum et 
absque timoré Domini voeiferanlur, maxime qui, 
cum in fidei veritale discordent et Manichæorum 
sequanluc errores, in eo imperitorum animas cora- 
movent, si de veteri quidpiam monstrare poluerint 
mutatum consuetudine, libentius errare cupientes, 
quam aliquid ab æmulo verum discere. 

Et intérim juxta historiam manifestus est sensus. 
In eodem enim anno duodecimo, et in eodem, ut 
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mois, le prophète pleure, non sur Pharaon, maj^ 
sur la forée ou la multitude de TEgyptp, qpj 
est précipitée de son orgueil, avec toute? sçg 
filles ou celle des nations les plus fortes, çqi 
fond de la terre, c’est-à-dire de l'enfer, et ]1 egf 
dit au roi d’Egypte : En quoi êtes-vous rrjeij- 
leur, pour mériter d’échapper à la nport? 
Assur, Elam, ou les Perses, Mosoch pu les Cap * 
padociens, Thubal, pour les uns les Ibèrps gt 
pour les autres les Italiens, les Iduméens, 
princes de l’Aquilon, et les Sidoniens, avecleurs 
armées innombrables à la tête desquelles 
ont posé leur épée sous leurs tètes, ce qui 
dit pour bien montrer qu’ils ne sont plus, et vqup 
seul vous pourriez vous soustraire à leur sorlf 
Bien plus, lorsque vous verrez avec vous une 
si grande foule d’autres hommes dormaqt aypq 
vous dans les enfers, et votre sépulcre enlpuré 
des ombres des prinçps lesplus forts d’autrefois, 
vous serez consolez et vous continuerez V 03 
tourments plus légers parce qu’ils seront pp- 
tagés par tant d’autres. Il suffit pour te seps 
simple, de l’avoir ainsi résumé. Avec la même 
rapidité, autant que le permet la difficulté dp 
commentaire, esquissons maintenant les tpajl,^ 
les plus essentiels du sens selon l’esprit. 

Précédemment c’est le premier jour du moii^ 
ici c’est le quinzième que la parole du Seigneur 

putamus, mense, sed non in una, ut supra, mensis, 
verum in quinta décima die, nequaquam super Phpir 
raone, sed super fortitudine sive multi ludine Ægypli 
planctus assumitur, qui delrahitur de superb.i^ $uj} 
cum universis filiabus suis, si,ve gentiqm robpstaT 
r.um ad terram ultimam, id est, in profunduin ip- 
ferni, diciturque ad regem Ægyti : Quo meïior es, 
ut mortem merearis eyadere? Cum enïm Assur, et 
Ælam, id est, Persæ, et Mosoch, qui inlerpretantur 
Gappadoces, et Thubal, quos alii Iheros, alii Itajo# 
intelligi volunt, Idumæi quoque et principes Aquj- 
lonis, ac Sidonii, cum universis exercitibus suis quo 
rum auxilio horrorem cunctis gentibus praçbuerunt 
morLui sunt el inlerfecti gladio, et posuerint gladios 
suos sub capitibus suis, quod dictum ^cpaT^toT^ppy 
accipiendum est, tu solus poteris non eadem suétjj- 
nere? Q 11 in potius cum videris tantam tecum apuçl 
inferos multitudinem dormientium, et sepulcrum 
tuum fortissimorum quondam principum circum 
d.ari memoriis, habebis consolalionem, leviora tpr r . 
monta æslimans consortio plurimorum. Hæc intérim 
juxta simpliccm sensum strictim dixisse sufficiaU 
Nunc eadem brevitate, quantum explanationis pâlir 
tur difficullas, spirilualrs intelligentiæ sunima quæ- 
que carpamus. 

Supra una mensis die factus est sermo Domini ^d 
Prophetam, hic quinta décima. In prima autemeis) 
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est adressée au prophète. Pour les Hébreux, la 
nouvelle lune, les Calendes, est le commence¬ 
ment du mois ; quand la lune a quinze jours et 
qn’elle est pleine, si c’est le premier jour du 
mois, il est le premier des azymes, et s’il est le 
septième, c’est la fête des scénopégies ou des 
tabernacles, la plus grande des solennités pour 
epx. Or cette lamentation sur la force de l’E¬ 
gypte est faite, pour qu’elle cesse d’être forte dans 
Je mal, et qu’elle reçoive la faiblesse afin d’être 
d'autant pi us forte qu’elle sera plus faible. L’hé¬ 
breu, au lieu de force, dit multitude. Çar « elle 
est large et spacieuse la voie qui mène à la 
mort, et nombreux sont ceux qui la suivent, i> 
Mattk, vu, 13, tandis qu’il est dit à Israël : 
Pour vous, vous êtes un petit nombre au milieu 
de toutes les nations, » Peut . xxvui, 62, la ver¬ 
tu étant toujours rare, la voie qui conduit 
4 la vie étant étroite et difficile, et ceux qui la 
suivent en petit nombre. L’Egypte sur qui 
pleure le prophète, et ses filles mortes, d’après 
les Septante, ou celles des nations les plus for¬ 
tes, qui sontprécipitéesaufond de la terre, dans 
le lac ou dans je fosse, sont l’image des âmes 
qui, habitant l’Egypte du siècle, ont perdu ce¬ 
lui qui dit ; Je suis la vie, Joan. xiv, 6, et 
mortes dans les péchés, sont entraînés par leur 
ppide aux enfers, le pécheur disant lui-mème ; 
(t Parce que mes iniquités se sont élevées au- 
dessus de ma tête, et comme un lourd fardeau, 
se sont appesanties sur moi. » Psalm. xxvii, 5. 
C’est d’elles encore qu'il est écrit dans un autre 

hoc est, in kalendis, mensis exordium est; in quinla 
décima quando tolus lunæ orbis implelur, et 
^iqüidem primus mensis fuerit, azymorum est 
prima dies ; sin autem seplimus, scenopegiarum, 
quando figunlur tabernaçula (quæ solômnitates apud 
Hebræos vel maximæ sunt.) Fit aulem planclus su¬ 
per fôrlitudinem Ægypti, ut forlis in malo esse dé¬ 
sistât, et recipial inûnnilalem, et quando infirmior 
fuerit, tune fortior. Pro « fortiludine » Ægypti, in 
Rébraico habel « mulliludinem. Lata enim et spa- 
tiosa via est quæ du cil ad morlem, et mulli ingre¬ 
diunlur per eam » Mattk . yii, 13; sicul e contrario 
diçilur ad Israël : « Vos aulem eslis pauci inLerom- 
nes genles;» Deut. xxvm, 62 ; semper enim virlus 
rara est, et arcta et angusla via quæducit ad vilam, 
et pauci sunt qui ingrediunlur per eam. Quod au¬ 
temÆgyp tu s plangilur, etmorluæ üliæ ejus, juxta 
LXX, sive gentium robuslarum deducunlurad Ler- 
ram ultimam, in lacum sive in foveam profundissi- 
mam, significantur animæ in Ægypto hujus sæculi 
co minorantes, quæ perdiderunt eum qui dicit : Ego 
sum vita, Joan . xiv, 6, et peccatis mortuæ, pondéré 


endroit : « Elles entreront dans les parties les 
plus basses de la terre, elles seront livrées en^ 
tre les mains du glaive, elles deviendront le par¬ 
tage des renards. » Psalm . lxii, 10. C’est que 
celui qui a creusé la fosse y tombera. Ecclù 
xxvii, 29. Aussi est-il écrit : a II a ouvert un 
lac, il l’a creusé, et il est tombé dans la fosse 
qu’il avait faite. » Psalm. vii, 16. 

Poursuivons.Etes-vous donc plus beau? 
Descendez et dormez avec les incirconcis. » Ces 
paroles s’adressent particulièrement à Pharaon 
roi d’Egypte. D’après ce qui a été ajouté de 
Théodotion aux Septante, Dieu parle à l’Egypte 
même : « Descendez du haut de l’eau la plus 
belle et dormez avec les incirconcis. » Ceci 
touche spécialement celui qui, après avoir été 
régénéré dans le baptême de Jésus-Christ, et 
quand il lui avait été dit comme à l’Eglise : 
« Quelle est celle-ci qui s’élève toute blanche, 
appuyée sur son frère? » Cant. vm, 5, souillé 
plus tard ou par la fornication ou par d’autres 
vices, est rejeté de l’Eglise et mérite d’entendre 
cette sentence : Descendez du faîte où vous avez 
mis J’eau la plus belle, et dormez avec les incir¬ 
concis, c’est-à-dire avec le9 impurs, conformé¬ 
ment au sens déterminé par l’Apôtre : Nous 
sommes les circoncis, Phüipp. ni, 3, nous qui 
servons Dieu en esprit, qui nous glorifions dans 
le Seigneur, et qui ne mettons pas notre con¬ 
fiance dans la chair. Tous ceux-là tomberont 
avec Pharaon au milieu des blessés ou des morts 
par l’épée que le Seigneur est venu tirer du 

eorum ad inferos delrahuntur, dicenle peccalore : 
« Quoniam iniquilales meæ supergressæ sunt caput 
meum, et sicul onus grave gavatæ sunt super me.» 
Psal. xxxvn, 5. Islæ sunt de quibus scriptum est in 
alio loco : « Ingrediunlur in inferiora lerræ, traden- 
tur in manus gladii, partes vulpium erunt.» Psal. 
lxii , \ 0 . Qui enim fodil foveam, incidel in eam. Eccli. 
xxvii, 29. Unde et legimus : « Lacum aperuilet effodit 
eum, et incidil in foveam, quamfecit.» Psal. vu, f6. 

Quodque sequilur : Quo pulchrior es? descende 
et dormi eum incircurncisis, prçprie ad Pharaonem 
regem Ægypti sermo dirigitur, sive ut in LXX de 
Theodolione additum est, ad ipsara Ægyplum : De 
aqua pulcherrima descende, et dormi eum incir- 
cumeisis. Quod specialiler ad eum pertinet, qui in 
baptismate Chrisli rcnalus, et audiens cum Ecclesia : 

« Quæ est, ista quæ ascendü dealbala , imitons 
super fratruelem suum . » Cal vin, 5. PosLea vel 
aliis vitiis sordidatus, ejiciLur de Ecclesia, et dicilur 
ad eum : De aqua pulcherrima descende, et dormi 
cum inciumcisis, idest, cum immundis, juxta ilium 
sensum quem ponit Aposlolus: Nos eumus circumcisio, 



SAINT JÉROME. 


180 

fourreau sur la terre. Gomme le glaive de Jésus* 
Clirist sépare les bons des méchants, puisqu’il 
dit : « Je ne suis pas venu apporter la paix sur 
la terre, mais la guerre; » Matth. x, 34; ainsi 
celui des hérétiques met en tronçons tous les 
peuples et conduit à l’enfer ceux qu’il a blessés. 
Ce sont là ces géants très-puissants, rebelles 
qui placent leur bouche dans le ciel ; et, aussi 
haut ils se sont élevés dans leur orgueil, aussi 
profondément ils sont précipités dans le fond 
de la fosse des enfers, après avoir été tous passés 
au fil de l’épée. Afin que toute la puissance de 
l’Egypte, qui a été précipitée dans l’enfer, sache 
quels sont ses compagnons de supplices, la suite 
du discours le lui apprend : Là est A.ssur et toute 
sa multitude, ou sa synagogue. Et en effet, le 
prince des hérétiques, c’est le diable, dont la 
congrégation est une véritable synagogue, selon 
l’expression de l’Apocalypse : « Ceux-là sont de 
la synagogue de Satan. » Apoc. n, 9. Les ver¬ 
sets suivants qui sont marqués d’une obèle, il 
faut les omettre, et reprendre avec le texte hé¬ 
breu : « Autour de lui sont leurs sépulcres, » 
les sépulcres de.ses dupes, qui ont tous été bles¬ 
sés ou tués par le glaive ; aussi sont-ils tombés, 
et leurs sépulcres ont été faits au plus profond 
du lac. Que ce mot de lac désigne l'enfer, c’est 
ce que prouve jusqu’à l’evidence le psaume où 
le pénitent s’écrie : « Je suis devenu semblable 
à ceux qui descendent dans le lac. » Psalm. 

Phitipp . ni, 3, qui in spiritu Deo servîenles et glo- 
rianles in Domino, ol non in carne confidentes. Hi 
omnes in medio vulneratorum sive interfectorum 
cadent cum Pbaraone, illo gladio quom venit mit- 
tere Dominus super terram. Sicut enim Christi gla- 
dius bonos a malis séparai, dicens : « Non voni 
pacem millere super 1er ram, sed gladium;» Matth. 
x, 34 ; sic hæreLicorum gladius omnes LruncaL(//L 
trucidât) populos, eL vulneratos ad infernum deducil. 
Isti sunL gigantes polenLissimi, et rebelles et ponen- 
tes in excclsum os suum, et quanlo per superbiam 
se ad ex ce Isa suslollunl, lanlo ad profundum foveæ 
et inferni novissima detrahunlur, qui omnes inler- 
fecLi sünl gladio. Et ul scireL vel oranis Ægyplifor- 
liludo, quæ ad inferna dclracla est, quos habereL in 
pœnis socios, sequens sermo demonsLral : lbi Assur, 
et omnis mulliLudo ejus, vcl synagoga ejus. Priu- 
ceps enim hærelicorum diabolus, cujus vere congre- 
gatio synagoga esL, de qua in Apocalypsi dicitur : 
« Qui sunl synagogæ Salanœ.» Apoc. n, 9. Sequcn- 
tes auLcm versiculos, qui obclo prænoLantur, præ- 
terëundos puta, dicendumquc quod liabetur in LTe- 
braico : In circuiLu illius, sepulchra eorum, videli- 
eet^dcccptorum ab eo. Qui omnes vulnerali vcl in- 
tèrfecti sunt gladio, et ideo corruerunL, quorum 


xxvii, 1. Nous ne devons donc pas entendre par 
là au propre, ce que les Grecs rendent par le 
mot limnè, comme sont les lacs de Tibériade, 
Larius et Benachus, et bien d’autres, mais ce 
quelque chose comme ce que nous appelons une 
citerne. Ces lacs, parce qu’ils rafraîchissent les 
eaux et en ôtent toute chaleur de l’Esprit, les 
pécheurs et tous les hérétiques les creusent. Si 
ma mémoire est fidèle, l’Ecriture atteste qu’au¬ 
cun saint n’a creusé une de ces citernes, et 
qu’elles sont toutes l’œuvre des pécheurs, tel 
que fut Ozias, ce roi lépreux qui tomba à cause 
de son orgueil, et dont l’Ecriture rapporte qu’il 
fut un homme adonné aux œuvres de la terre, 
qu’il éleva aux angles plusieurs tours, monu¬ 
ments de son orgueil, et qu’il creusa des lacs. 
II Parai xxvi. 11 est dit au contraire au juste : 
«.Buvez de l’eau de vos cruches et des sources 
de vos puits; » Prov. v, 15... «que la source 
de votre eau soit très-voisine. » Ibid. 16. Aussi 
le Seigneur dit-il lui-même : « Ils m’ont dé¬ 
laissé, moi qui suis la source d’eau vive, et ils 
se sont creusé des lacs et des citernes qui ne 
peuvent garder l'eau. » Jerem . m, 13. 

Continuons : « La multitude de son peuple 
est autour de son sépulcre. » Tous ceux-là en¬ 
tourent l’Assyrien, et leur foule est des plus 
nombreuses ; tous ont ôté blessés et tués, et ils 
tombent sous le glaive. Nul d’entre eux ne peut 
se tenir debout avec Moïse ni s’entendre dire : 

sepulcra data sunt in novissimis Iaci. Quod auteur 
Jacus YOceLurinfernus,perspicuepsalmus illo demons¬ 
Lral, in quo pœnitens loquitur : « AssimiiaLussumcum 
bis qui descendunl in iacum.» Psal . xxvii, \. Quera 
nequaquam debemus juxta Lalini sermonis proprieta- 
Lein eum intelligere qui Græce Mp-vA dicilur, ut est 
lacus Tyberiadis et lacus Larius, et Benachus, mul- 
tique alii, sed quas non solemus appel lare cisternas. 
Quos lacus, quia aquas réfrigérant, et omnem ab eis 
calorem spirilus au féru ni, peccàlores cunctique hæ- 
reLici fodiunt, et quantum in mea memoria est, nul- 
lum sanclorum lacum, id est, cislernam fodisse, 
Scriplura teslaLur ; sed omnes peccàlores, quorum 
fuit Ozias rex leprosus et qui per suam superbiam 
corruil,' de quo scribiLur quod bomo fueril lerræ 
operibus incubans, et mullas superbiæ lurres ædi- 
ficaril in angulis, eL lacusfodefit. // Parue, xxvi. E 
contrario ad juslum dicilur : « Bibe aquam de tuis 
vasis, et de puleorum tuorum fonlibus;» Prov . v, 
'15 -, et rursum : « Eons aquæluæ sit proprius. Unde 
loquitur et Dominus : « Me dereliquerunt fontem 
aquæ vivæ, CL foderunt sibi lacus, id est, cisternas, 
quæ aquas continere non possunl.» Jerem. m, 13, 

Sequilur : Et facta est multitudo ejus .p’er gyrum 
sepulcri ejus. Hi omnes cingunt Assyrium, et est 
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« Vous qui êtes affermis dans la maison du Sei¬ 
gneur ; » Pscilm. cxxxiv, 2 ; tous ont été blessés 
et tués, et ils sont tombés, eux qui avaient au¬ 
trefois répandu la terreur dans la terre des vi¬ 
vants, parce que ceux qui étaient à la tête des 
Eglises craignaient de les voir réunir des peuples 
do morts dans la terre des vivants et tromper 
toutes les âmes simples. De là ce que Paul di¬ 
sait : « J'appréhende qu’ainsi que le serpent 
séduisit Éve par ses artifices, vos esprits aussi 
ne dégénèrent de la simplicité chrétienne. » II 
Corinth. xi, 3. Mais l'espérance en Dieu tempère 
cette crainte, *et l'homme de l’Eglise s'écrie : 
«Le Seigneur est ma lumière et mon salut; 
qui craindrai-je ? le Seigneur est le défenseur 
de ma vie ; qui pourra me faire trembler?» 
Psalrn . xxvi, 1. Le texte poursuit : « Là est 
Elam avec tout son peuple autour de son sé¬ 
pulcre, » c’est-à-dire, du sépulcre de l'Assyrien. 
Elam veut dire en notre langue « leur ascen¬ 
sion. » Tous ceux qui, dédaignant l'humilité 
chrétienne, ont gravi vers les hauteurs de l’or¬ 
gueil du diable et se sont crus quelque chose 
dans la fausse science, sont ces Elamites qui 
entourent le sépulcre du roi d'Assyrie et qui ont 
été tués et blessés par le glaive. Bien qu’ils 
aient placé leur bouche très haut, il sont des¬ 
cendus immondes et incirconcis jusqu'au fond 
de la terre, et leur chute a été d’autant plus 

eorum plurima multitudo, qui universi vulneraLi 
sunt et interfecli, el cadenles gladio. Nemo enim 
eorum slare potesi cum Moysc, nec audire : « Qui 
slalis in domo Domini;» Psal. cxxxiv, 2 ; sed om- 
nes vulneraLi inlerfcctique. sunl, el cadentes qui 
quondam dedcranL formidinem in Lerra vivon- 
tium, formidinem autem his qui eranl Eccle- 
siis præposili, ne in Lerra viventium, facerenl 
populos înorluorum, eL simpiices quosque decipe- 
rcnl. Unde el Paulus aiebal : « Timeo aulem, ne 
for Le sicul serpens decepil Evam maliLia sua, i La 
corrumpanlur sensus vesLri a.siniplicilalc quæ csL 
in Christo.» lï Corinth . xi, 3. Sed Lie Limor spe Do- 
mini miligatur, dicenle EcclesiasLico viro : « Oomi- 
nus proleclor vilæ meæ, a quo Lrcpidabo?» Psal. 
xxvi, I. PosL hæc dicilur : Ibi /Elam (Al. Assur,)el 
omuis multiludo ejus per gyrum sepulcri ejus, haud 
dubium quin Assyrii. /Elam in linguam noslram 
vcsLitur, ascensus eorum. Omnes enim qui Cbristi 
hurnililale contempla, diaboli ascondere superbiam, 
cl se in falsi nominis scienlia esse aliquid œslima- 
v Qrunt, ÆlamiLæ sunl nuncupandi, qui Assyrii regis 
sepulcrum ambiunL, el inLerfocli sunl vulneralique 
gladio. El licel in excelso posuorinl os suum, l.amen 
descenderunl immundi et incircumcisi ad terrain 


terrible qu’ils s'étaient élevés plus haut. Ceux- 
là ont porté la terreur pour la seconde fois dans 
la terre des vivants. Quel pasteur de fidèles 
pourrait se croire en sécurité contre les attaques 
de ces Elamites, et n'a perdu quelque brebis de 
son troupeau? Rien de plus juste, d’ailleurs, 
que le nom de terre des vivants donné à l'Eglise 
de Jésus-Christ pour montrer que les concilia¬ 
bules des hérétiques sont la (erre des morts. Or 
ces Elamites « ont porté leur ignominie ou leur 
châtiment avec ceux qu’ils ont entraînés avec 
eux dans le lac de leu, au fond de l'enfer ; leur 
lit est au milieu des morts, de ceux que leur 
épée a assassinés, et c’est do ces sortes de peu¬ 
ples qu'ils sont entourés. Ces peuples sont ceux 
du roi d’Assyrie, et bien qu'ils se vantent d’ôtro 
circoncis, ils ont été passés au fil de l'épée parce 
qu'ils sont incirconcis, et ils ont été un troisième 
motif d’épouvante dans la terre des vivants. De 
là vient qu’ils ont porté leur torture et leur 
supplice au milieu de ceux que leurs fraudes 
avaient déçus. Là aussi, c’est-à-dire près de 
l’Assyrien et autour de son sépulcre, on trouve 
Mosoch et Thubal et tout son peuple : tous in¬ 
circoncis et mis à mort et abattus par l’épée, et 
qui avaient répandu l'épouvante dans la terre 
des vivants. Au lieu de Mosoch et Thubal, Sym- 
maque et Théodotion ont mis « leur lit, » pour 
montrer que les demeures des hérétiques ou 

ulLimam, uL quanlo sublimius fueranl eievali, lanto 
forlius cadereat. Isli posuerunl lerrôrem suum non 
semel, sed secundo in lerra viventium. Quis enim 
Ecclesiaslicorum ab hujüscemodi Ælamilarum ter¬ 
re re securus est, el non aliquem sui perclicliL g regis ? 
Pulchrcquc Ecclesia ChrisLi appellalur Lerra viven- 
Limn, ul c contrario hæreLicorum conciüabuia mor- 
tuortim Lerra esse credanlur. EL porLaverunt, inquit, 
ignominiam sive tormenLum suum cum his quosse- 
cum delraxerunL in lacum et in profundum inferni ; 
quorum eu bile in medio inLcrfecLorum est, eorum 
videlicel quos suo rnucrone jugularunl, et circum- 
danlur lnijuscemodi populis. Hi populi, Assyrii ré¬ 
gis populi sunt, et licel eircumcisos esse sc jaclenL, 
tara en incircumcisi inlerfecLiquc sunl gladio, et 
lerlio dederuul terrorem alque formidinem in terra 
viventium. Unde porLaverunt tormentum suum alque 
supplicium in medio eorum, qùos suis fraudibus 
decepcrunL. Ibi quoqoo esL, id est, juxta Àssyrium, 
Mosoch et Thubal el omnis multiludo ejus in cir- 
cuilu sepulcri ejus : omnes incircumcisi inlerfecli- 
que, et cadenLcs gladio, qui dederani. formidinem 
suam in Lerra vivenlium. Pro Mosoch et Thubal, 
Symmachus et Theodolio inlerprelali sunt cubiie 
eorum, ut oslenderenl cubilia hæreLicorum, iino fo- 
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Thubal, « conversion, » non pas du mal au 
bien, mais du bien au mal, ou « universelle, x> 
pour faire voir que tous les hérétiques sont in¬ 
sensés, et travaillent avec un zèle égal à pro¬ 
gresser dans le mal. Rom . xn. Il ne faut pas 
s’étonner que, amoncelés pour ainsi dire dans 
le mal, ils aient une multitude pour partager 
leur folie, puisqu’ils sont les compagnons du roi 
d’Egypte qui fait sa joie de la foule. Tous ceux- 
là ont été passés au fil du glaive, pour avoir 
porté l’épouvante, non pas une fois ni deux, mais 
trois fois dans la terre des vivants. Nous avons 
déjà fait amplement connaître qui ils sont. 

Allons au reste. « Us ne dormiront pas avec 
les forts ou les géants, qui sont tombés, qui 
étaient incirconcis, qui sont descendus dans 
l’enfer avec leurs armes, et ont mis leurs épées 
sous leurs têtes ; et leurs iniquités ont pénétré 
dans leurs os, parce qu’ils étaient devenus la 
terreur des forts dans la terre des vivants. » 
Ceux qui étaient les princes des hérétiques, sont 
arrivés à un tel degré d’iniquité et ont mérité 
tin tel châtiment, qu’ils ne partageront même 
pas les supplices des forts et des géants qui tom¬ 
bèrent au commencement. Ces princes, sans 
avoir fait pénitence de leur erreur, sont des¬ 
cendus dans les enfers avec leurs armes, rebelles 
à Dieu et à son Eglise, avec leurs armes dont 
il est écrit : « Les dents des enfants des hommes 
sont leurs armes et leurs flèches, » Balm . lvi, 5, 

veas sempiternas Assyrii regis esse supplicia. Mo- 
soch inlerpretalur insania ; Thubal, conversio non 
in bonum a malo, sed de bono in malum, sive uni- 
yersa, ut oiïcndal omnes hærelicos insanirc, et pari 
studio ad pejora converti Rom. xn. Nec mirum si 
insanientes et coacervati in malum habent multitu- 
dinem, cum Ægypti regis socii sint qui gaudet mul- 
titudinc. Omnes hi interfecli gladio qui dederanl 
formidinem suam, non semel, nec secundo, sed tertio 
in terra vivcntium, dequibus supra plenius diximus. 

Sequitur : Et non dormient cum forlibus sive gi- 
gantibus cadontibusqiie et non circumcisis, qui 
descenderunt ad infernum cum armis suis, et posue- 
runt gladios suos sub capilibus suis, et fuerunt ini- 
quitates eorum in ossibus eorum, quia lerror for- 
tium facti sunt in terra vivcntium. Illi, inquit, qui 
hæreticor ; um principes exsiileranl, ad tanlum mali- 
tiæ peryenere culmen atque cruciatum, ut nec cum 
fortibus atque gigantibus, qui a principio corrue- 
runl, si milia mereantur ferre supplicia. Qui, nequa- 
quam erroris suis, acta pænitcntia, descenderunt ad 
infcros cum armis suis, rebelles contra Deum et Ec- 
clesiamcjus, secumarma deferentes, dequibus scrip- 


et ils ont posé leurs épées sous leurs tètes, se 
reposant sur leur esprit de révolte et embrassant 
les traits de leurs doctrines comme par un désir 
suprême de victoire; à tel point que leurs ini¬ 
quités sont devenues comme leurs os, c’ést-à- 
dire qu’ils ont unis toute leur force dans leurs 
inventions et dans les enseignements dë leurs 
erreurs. « Parce qu’ils ont été la terreur des 
forts tremblant pour leur vie, ou dans là terre 
des vivants. x> Cette parole revient pour la qua¬ 
trième fois, pour bien montrer les craintes qu’ils 
ont inspirées par leur perversité aiii âmes les 
plus fortes, qui ont la science des Ecritures et 
qui demeurent dans la région des vivants, én 
descendant dans l’enfer avec leurs armes et en 
posant leurs épées sous leurs tètes, alors que 
leurs iniquités ont pénétré jiisqü’à lëurè ôs. 

Après toutes ces choses, il est écrit i « Voua 
serez donc vous-même réduit en poudre au mi¬ 
lieu des in circoncis, » menace qui s’adresse à 
Pharaon, ou à la force et à la multitude de l’É¬ 
gypte, lui annonçant qu’elle sera brisée, con¬ 
formément à cette parole : « Dieu brisera bien¬ 
tôt Satan sous vos pieds. » Rom . xvi, 20. Et 
vous dormirez avec ceux qui ont été tués par Te 
glaive, du sommeil éternel. Là, avec l*Assyrien 
et la multitude égyptienne seront l’Idumée et 
ses rois, tous ceux qui ont été asservis aux 
plutôt les abîmes éternels causent Jes supplices 
du roi d’Assyrie. Mosoch veut dire folie >r et 

lumest: « Fiüi hominum déniés eorum armaetsagit^ 
læ » PsaL lvi, 6 , et posuerunL ail, gladios sùos sub 
capilibus suis, requiescenles in animo përduelli, el- 
pro summa Victoria, senienliarum suarum jacula 
complexantes ; in lanLum ul iniquifates eorum fue- 
rinl in ossibus eorum, hoc est, fortissima figmenla 
el erroris sui dogmata possidenles. Quia lerror for- 
lium facli sunt in vita sua, sive in terra vivenlium. 
Quod quarto dicilur, ul forlissimos quosque, el 
habenles scienliam Scriplurarum, el qui essentde 
regione vivenlium, sua perver-silale lerrerent, dum 
descendunl ad infernum cum armis suis, et ponunt 
gladios suos sub capilibus suis, et iniquilales eorum 
usque ad ossa perveniunl. 

Post hæc scriplun est : « El tu ergo in medio: 
incircumcisorum contereris, » quod vel ad -Pharao- 
nem, vel ad forliludinem sive ïnulliludincimÆgypli 
dicilur, et quod ipsa conteratur, juxta illud' quod 
scriptum est : « Deus aulem conterai Salanam sub 
pcdibus veslris yelociler.» Rom. xvi, 20. Et dor- 
mies, inquit, cum inlerfeclis gladio, somno pcrpe- 
luo. ïbi cum Àssyrio et cum Ægyptia muililudine 
eritldumæa et reges ejus, omnis qui lcrrenis opèri- 
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œuvres terrestres ou qui ont mis leur joie dans 
lë Sang. Idumée veut dire à la fois terrestre et 
sanguinaire. Tous cés rois et tous ces princes, 
dbrit l’Apôtre parle fréquemment, qui s’adon- 
üéht aux œuvres terrestres et qui répandent 
chaque jour le sang de ceux que leurs artifices 
Ont trompés, ont dormi avec les incirconcis et 
lés impurs, et avec ceux qui sont descendus dans 
lë lae et dont nous avons dit qui ils sont. De 
cette assemblée seront les princes de l’Aquilon, 
tjüi avive lés maux sur la terre, et d’où vient 
lë souffle, dans Jérémie, Jerem. 1, et dans notre 
prophète lui-même, Ezeck. xxnr, qui allume 
lés flammes sous la chaudière pleine do chairs 
ét d’os. Outre les princes de l’Aquilon', il y aura 
aussi tous les magistrats d’Assur, ou plutôt 
^aprèS l*hébreu, tous les Sidoniens, tous les 
éhaéseurs, puisque dans ce verset du psaume : 

« Mon &ïne a été retirée comme un passereau 
dii lacet , des chasseurs, » Psalm. cxxrn, 7, le 
tbxte hébreu porte Sidoniens. Ces Sidoniens ou 
chasseurs seront entraînés dans l’enfer tout 
tremblants, eux qui mettaient autrefois leur 
cônfiance en leur force, ils dormiront impurs, 
ët ils porteront leur confusion ou leur tourment, 
lisant le déchirement éternel de leur mauvaise 
conscience, en sorte que leur feu ne s’éteigne 
jdihàis, Isa . lxvi, et que leur ver ne meure pas. 
Mhrc.'ïx. Pharaon, à la vue de tous ces hommes, 
sëi J a consolé, soit que sa malice d’autrefois sub- 

b'iis servïél'unt, sive sanguine delectati sunt. ELenim 
Idûrnaéa, et Lerrenam et sanguinariam sonat. Omnes 
rëgës et universi principes, de quibus crebro et 
Aposlolus loquiLur, Philipp , m, Lerrenis operibus 
iiîcùbantes et effundenLesquoLidie sanguinem eorum 
qhcis frâüde sua deceperint, cum incircumcisis et 
irtuhundis dormierunt, et cum his qui descenderunt 
in lacum, de quibus supra dix imus. In ipso comitatu 
erÜiïL, et principes Aqnilonis, a quo exardescunt 
ràala super terranq ; et a quo vel in Jeremia y Jerem. 
i, Vel in hoc eodem propheta, Ezech. xxui, olla ilia 
pléna carnium ossiumquc succenditur. Et non so- 
lüïVi 1 principes Aquilonis, verum omnes magistralus 
AfcfcÜr, pro qùo in Rebraico verius positum est : 

« universi Sidonii, » quos nos in « venaLores » ver- 
ti'mus, juxtailiud quod scriptum est : « Anima nos- 
sicùt pàsser er'epta est de laqueo venanLium, » Psal. 
cxxm, 7, pro quo in Ilebraico positum est, « Sido- 
nlorum. » Qui Sidonii, sive venaLores, deducentur 
ad inferos paventes, in sua quondam confisi forti- 
tüdine, et dormient immundi, et porlabunt confu- 
siônem sive Lormentum suum, habentes malæ cous- 
ciêntiæ pæniLudinem sempiternam, ita ut ignis 
eorum non exstinguatur ha. lxvi, et vei’mis eorum 
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siste et qu’il se réjouisse d’avoir d’innombrables 
compagnons de son châtiment, soit assurément 
qu’en les voyant confondus dans ses supplices 
ét ses terreurs il se console sur tout son peuple 
qui a été passé au fil de l’épée, ou sur celui de 
ses compagnons, et notamment du roi des Assy¬ 
riens, de Mosoch, de Thubal, des Iduméens, des 
princes de l’Aquilon et des Sidoniens. Car tous 
ceux-ci avaient répandu l’épouvante dans la 
terré des vivants. Parole qui revient pour la 
cinquième fois, pour bien montrer que nous de¬ 
vons redouter et fuir les nations de cette sorte 
qui nous ont trompés sur tous les sens des Ecri¬ 
tures, qu’elles sont abominables,qu’il est difficile 
de les éviter, et qu’on ne le peut qu’en gardant 
son cœur avec le plus grand soin. Pharaon 
lui-même s'est endormi avec ses compagnons 
tués par le glaive, compagnons qui forment 
son peuple, tous ceux qui courent aveuglément 
aux supplices éternels par la voie large et spa¬ 
cieuse. 

« Le Seigneur me dit encore ces paroles : 
Fils de l’homme, parlez aux enfants de votre 
peuple, et dites-leur : Lorsque j "aurai fait venir 
l’épée sur une terre, et que le peuple de cette 
terre prenant un des derniers des siens, l’aura 
établi pour lui servir de sentinelle ; et que cet 
homme ensuite voyant l’épée qui vient fondre 
sur ce pays-là, sonne de la trompette et en aver¬ 
tisse le peuple ; si celui qui a entendu le son de 

non moriatur. Marc. ix. Quos omnes cum viderit 
Pliarao, consolabiLur, vel habens adliuc maliLiam • 
prisLinam et multos pœnæ suæsocios habere se cer¬ 
nons, vel cerLe consolatus est, videns et illos con- 
fundi in supplie iis et terroribus suis super universa 
mulLitudine sua quæ inLerfecla est gladio, Pharao- 
nis scilicet, vel omnium sociorum ejus, præcipue- 
que Assyrii régis, eL Mosoch, et Thubal, et Idumæo- 
rum, et principnm Aquilonis, et Sidoniorum. Hi 
enim dederant Lerrorem suum in Lerra vivenlium. 
Quod quinto diciLnr, ut omnes istiusmodi naLiones 
cavere et fugere debeamus, quæ cunctis nos sensi- 
bus deceperunL, et scire esse horribiles, nec facile 
possc vitari, nisi omni custodia servaverimus cor 
nostrum. Dormivii, inquil, et ipse Pharao cum so- 
ciis suis interfecLis gladio, qui.sociL mullitudo ejus 
sunt per latam et spaLiosam viam pergenLes ad sup¬ 
plicia sempiLerna. 

« Et facLum esL verbum Domini ad me dicens : 
Fili hominis, loquere ad filios populi lui, el dicesad 
eos : Terra cum induxero super eam gladium, et 
LuleriL populus Lerræ virum unum de novissimis suis 
(sive homiuem unurr\ de suis,) eL consLituerit eum 
super se speculatorem ; et ille viderit gladium ve- 
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la trompette ne se tient pas sur ses gardes, et 
si l’épée survenant l'emporte, quel que puisse 
* être cet homme, son sang retombera sur sa 
tête. Il a entendu le son de la trompette et il 
ne s'est pas tenu sur ses gardes, il sera respon¬ 
sable de son sang; mais s’il se tient sur ses 
gardes, il sauvera sa propre vie. Si la sentinelle 
voyant venir l'épée ne sonne point de la trom¬ 
pette, et si le peuple ne se tenant point sur ses 
gardes, l'épée vient et lui ôte la vie, le peuple 
sera surpris dans son iniquité, mais je rede¬ 
manderai leur sang à la sentinelle. Fils de 
l'homme, vous êtes celui que j'ai établi pour 
servir de sentinelle à la maison d’Israël; vous 
écouterez donc les paroles de ma bouche, et 
vous leur annoncerez ce que je vous aurai dit. 
Si lorsque je dirai à l'impie : Impie, vous mour¬ 
rez très-certainement, vous ne parlez point à 
l'impie, afin qu’il se retire de sa mauvaise voie, 
et s'il meurt ensuite dans son iniquité, je vous 
redemanderai son sang à vous-même. Mais si 
vous avertissez l’impie de se convertir et de 
quitter sa mauvaise voie, et que lui néanmoins 
ne se convertisse pas et ne la quitte point, il 
mourra dans son iniquité, et vous aurez délivré 
votre âme. » Ezech . xxxiii, 1 et seq. Le prophète 
entend de nouveau la parole du Seigneur, qui 
s'était tue pour un temps, parce qu’un prophète, 
à cause de la faiblesse humaine, ne pourrait 
soutenir l'inspiration divine s’exerçant sans 

nienlem super terram ; et cecinerit buccina, et an- 
nunliaverit populo. Audicns autem quisquis ille est 
sonitum buccinæ, et non se observaverit : venerit- 
qüe gladius, et Lulorit ( sive comprehenderit) eum : 
sanguis ipsius super çaput ejus erit. Sonitum (vel 
vocem) buccinæ audivil, et non se observavit, san¬ 
guis ejus in ipso erit : si aulem se custodierit, ani¬ 
mam suam salvabil.Quod sispeculalorvideritgladium 
vcnienlem, el non insonucrit buccina ; et populus 
non se custodierit, veneritque gladius, et Lulerit de 
his ( Vulg . eis) animam : ille quidem in iniquilate 
sua captus est, sanguinem autem ejus de manu spe- 
culatoris requiram. Et tu, fili bominis, speculalorem 
dedi le domui Israël. Audiens ergo ex ore raeo ser- 
monem, annunliabis eis ex me. Si me dicente ad 
impium : Impie, môrte morieris, non fuçris locu- 
tus, ut se custodial impius a via sua, ipse impius in 
iniquilate sua morielur-, sanguinem autem ejus de 
manu tua requiram. Si autem annuntiante te ad 
impium, ut a viis suis convertalur, non fuerit con- 
versus a via sua, ipse in iniquitale sua morielur ; 
porro lu animam tuam liberasli. » Ezech . xxxui, 

\ seq. Rursum ad prophetam sermo (il Domini, qui 
aliquanto silueral tempore, eo quod non possit pro- 


trève en lui. Nous venons de lire ce qui lui est 
dit. Fils de l’homme, je vous ai établi une sen¬ 
tinelle de la maison d'Israël; vous recueillerez 
la parole de ma bouche et vous les menacerez 
en mon nom, parce que je dirai à l'impie : Vous 
mourrez très-certainement. Si vous ne le lui 
annoncez pas, si vous ne parlez point pour faire 
connaître cette menace à l’impie, afin qu’il se 
convertisse, qu’il quitte ses voies et qu'il vive, 
cet impie mourra dans son iniquité, je vous re¬ 
demanderai son sang à vous-même ; mais si 
vous le lui annoncez, et qu'il n'abandonne pas 
son iniquité et sa voie mauvaise, bien que cet 
impie meure dans son crime, vous aurez délivré 
votre âme. Un examen attentif de ces paroles 
nous fait voir de la ressemblance entre elles ; 
mais elles ne disent pas la même chose, il y a 
entre elles des différences capitales. C'est une 
observation qui s'applique partout aux Ecritures 
saintes : Sous des ressemblances fréquentes 
d'expression, elles ne répètent point cependant 
les mêmes idées ; elles retranchent ou elles ajou¬ 
tent, et il faut saisir la portée de chacun des 
mots qui diffèrent de sens. Avant donc que d'en 
venir aux considérations de l'ordre le plus élevé, 
expliquons d'abord en peu de mots le texte sa¬ 
cré. Si une sentinelle a été établie sur les peu¬ 
ples pour leur annoncer le glaive du Seigneur 
et sa colère près de fondre sur eux, et que le 
peuple ne veuille pas écouter sa parole, la sen- 

phela nec hurnana fragililas juge ad se atque conti¬ 
nuum suslinere valicinium,el loquilur eaclem quæ in 
superioribus continenlur. Fili hominis, speculalo¬ 
rem dedi Le domui Israël, el audies ex ore meo ver- 
bum, cl oomminaberis eis ex me, in eo quod dicam 
iniquo ; Morle morieris ; eL non annuntiasli ei, nec 
loculuses ul annunliares iniquo, et converleretur a 
viis suis el viveret, iniquus ille in iniquilate sua 
morielur, el sanguinem ejus de manu tua requiram. 
El tu si annunliaveris iniquo, et non conversus 
fuerit ab iniquilate sua et a via sua, iniquus ille in 
iniquilate sua morictur, el tu animam tuam libe- 
rasti (AL liberabis.) Quæ si diligenter inspicias, in- 
LelJigis similia quidetn esse, sed non eadetn, dum 
in plerisque discordant. .Et hoc in omnibus Scrip- 
luris sanctis observare debemus, ubi videtur aliqua 
sirailitudo esse sententiæ, non in omnibus eadem 
dici ; sed vel sublrahi ploraque, vel acldi, et singu- 
lorum inler se verborum discrepantium habere ra- 
tionem. EL intérim priusquam ad altiora veniamus, 
brevis est cxplicanda seutenlia. Si speculator fuerit 
constilulus in populis, ut annuntiet gladium Domini 
iraraque venienlcm, el, annunlianle eo, populus 
audire noluerit, speculator liber erit, et ille qui op- 
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tinelle sera libre de tout reproche, et celui que 
le glaive frappera sera responsable lui-même 
de son sang versé, tandis que, s’il écoute la sen¬ 
tinelle, il sauvera son âme. Si d’autre part la 
séntinelle ne sonne pas de la trompette et s’il 
arrive que le peuple, dans l’ignorance du glaive 
qui va venir, ne se tienne pas sur ses gardes, ce 
peuple sans doute mourra dans son iniquité, 
mais Dieu demandera compte de son sang et de 
sa mort à la main de la sentinelle. Et afin que 
le prophète Ezéchiel sache que cette discussion 
générale le vise personnellement : Pour vous, 
lai dit le Seigneur, ce n’est ni par un pays ni 
par un peuple, comme dans l’exemple qui pré¬ 
cède, c’est par moi-même que vous avez été 
établi pour servir de sentinelle à la maison d’Is- 
r.aël. Par conséquent, lorsque je dirai à l’impie : 
Impie, vous mourrez très-certainement, si vous 
ne le lui répétez point, pour, qu’il se tienne sur 
ses gardes et soit délivré de la mort, l’impie 
sans doute mourra dans son iniquité antérieure, 
dont il aurait pu se dégager si vous lui aviez 
parlé, mais je demanderai compte de son sang 
à votre main. Si d’autre part vous annoncez et 
vous ordonnez à l’impie qu’il ait à quitter ses 
voies abominables, et s’il ne veut pas le faire, 
il mourra sans doute dans son iniquité, mais 
vous aurez délivré votre âme de la mort des né¬ 
gligents. De là ressort cet enseignement qu’un 
homme, bien qu’injuste et impie, s’il écoute les 

pressus est gladio, ipse sangninis sui susLinebit 
reatum ; quod si audierit, salvabit animam suam. Si 
autem speculator non sonuerit buccina, et populus 
ignorans venturum gladium nequaquam sc observa- 
verit, populus quidem in sua morietur iniquitate, 
ûttamen sanguinem morientis de speculatoris requi- 
ram manu. Et ut scirot propheta Ezechiel genera- 
lem disputafionem ad se potissimum perlinere : Et 
tu, inquit, ûli hominis, non a terra et a populo ter- 
ræ, ut supra dixi, sed a me constituas es specula- 
lor domui Israël. Si ergo me dicente ad impium : 
Impie, morte morieris, non fueris locutus ad eum, 
ut se custodiat et de interilu liberotur : et ille qui¬ 
dem in sua iniquilate morietur, quam prius commi- 
serat, de qua si annuntiasses, potuit liberari ; san¬ 
guinem autem ejus de manu tua requiram. Quod si 
tu annuntiaveris atque præceperis irapio ut conver- 
tatur a viis suis pessimis, et. ille hoc facere noluerit, 
ille quidem in sua iniquitate morietur ; tu autem li- 
berasti de inleritu negligentiæ animam tuam. Ex 
quibus verbis discimus, posse horainem quamvis 
iniquum et impium, si magisLri verba audierit et 
egerit pœnitentiam, a sua impietale salvari, ncc mi- 


remontrances du maître et fait pénitence, peut 
être sauvé de son impiété, tandis que le maître 
subit la condamnation de cet impie, s’il n’a pas 
voulu l’instruire, ou par crainte de persécutions 
contre lui-même, ou parce qu’il désespérait du 
salut du pécheur, s’étant rendu responsable du 
sang de cet homme qui aurait pu être délivré 
et arraché à la mort, si le silence de son maître 
n’avait causé sa ruine. Dans l’un et dans l’autre 
le libre arbitre est sauf, puisqu’il dépend de la 
volonté du maître ou de se taire ou de parler, 
et de celle de l’auditeur ou d’entendre et de faire 
et d’être sauvé, ou de mépriser et de périr par 
son propre mépris. Il ne suit pas immédiatement 
de là que, parce que le prophète a prédit, ce 
qu’il a prédit arrivera. Il prédit, non point pour 
que l’événement ait lieu, mais pour qu’il n’ait 
pas lieu, et parce que Dieu parle, il n’y a pas. 
nécessité que sa menace s’accomplisse, puisque 
. s’il menace, c’est précisément afin que ne se 
réalise pas ce qui arriverait si ses paroles étaient 
méprisées. 

Nous pouvons sur ce passage, entendre de 
trois manières la terre qui s’est donné une sen¬ 
tinelle : ou elle est, selon la lettre, la Judée 
elle-même, ou, selon le sens spirituel, elle est, 
soit l’Eglise qui prend souvent l’un des derniers 
de son peuple pour sentinelle, tel que celui que 
l’Apôtre prend pour juge dans son Epîlre aux 
Corinthiens, Corinth. xv, soit l’âme fidèle qui 

nus magislrum subire discrimen, si docere noluerit, 
vel timoré discriminis, vel desperatione peccantis, 
dum reus est sanguinis ejus qui liberari potuit et de 
morte erui, uisi magislrî silentio concidisset ; et in 
utroque libérara servari arbilrium, dum et inraagis- 
tri volunlate est vel tacere vel loqui, et in auditoris 
arbitrio vol audire et facere atque salvari, vel con- 
temnere et proprio perirc contemptu. Nec statim 
sequitur, ut quia Propheta prædicit, veniat quod 
prœdixit. Non enim prædicit ut veniat, sed ne ve¬ 
niat; noc quia Deus ioquitur, necesse est fieri quod 
minatur, sed ideo comminatur, ut convertatur ad 
pœnitentiam oui rainatur, et non fiat quod fulurum 
est si verba Domini conternnantur. 

’Possumus autem Lripliciter locum islum dissero- 
ro : ut terra quæ sibi speculatorem constituit, vel 
juxta litteram, terra Judæa sit, vel juxta spiritua- 
lem intelligenliam, Ecclcsia, quæ sæpe do novissi- 
mis populi sui speculatorem eligit, ilium vidolicet 
quem et Aposlolus scribcns ad Corinthios assumit 
judicera, î Corinth. xv, vel'ccrie anima credentis, 
quæ montera atque rationom præponit populo ac 
turbæ cogtoationum suarum, ut non omnia cogita- 
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met rintélligehce et la raison à la tête du peu¬ 
ple et de la tourbe de ses pensées, n’obéissant 
pàs aveuglement aux incitations de ces pen¬ 
sées, mais les jugeant et discernant celles 
qu'elle doit suivre et celles qu'elle doit fuir. 
Éans la sentinelle de la terre de Juda, on peut 
voir, oti son roi, ou un prophète ; la sentinelle 
dë l’Eglise, c’est, ou l’évêque, ou le prêtre, 
parée qu’il a été élu par le peuple, et qu’ayant 
la connaissance des écritures qu’il a étudiées 
et prévoyant ce qui arrivera, il doit l’annoncer 
ûü pèüple et corriger les pécheurs. Nous devons 
dbüc redouter au plus haut point d’accepter le 
skint ministère én étant indignes, et, après avoir 
été choisis par le peuple, de nous abandonner 
A là uégligeücë, à la paresse, et ce qui est pire, 
aUX délices des sens, si bien qu’esclaves de l'oi¬ 
siveté, nous nous imaginions avoir été investis 
d’iih honneur, et non d’une charge. Le Fils de 
FHoinmë n'est pas venu pour être servi. Math . 
x£, 2$, et il lava les pieds de ses disciples, Joan. 
xiii, pour montrer que toutes les souifiüres et 
tôüs les vices doivent être effacés et purifiés 
dans lés disciples par les maîtres. Nous n’avons 
pas à répondre. A quoi bon enseigner, si l’au- 
diteur hé veut pas faire ce qu'on lui enseigne? 
CMcùh est j ugé d’après sa volonté et son obli- 
gàtioU : Vous êtes coupable, vous, si vous ne 
parlez pas, et il est coupable, lui, s’il refuse de 
vdüfc écOuter. Au süjet des maîtres négligents, 
Salomon a dit : « La sagesse cachée, un tré- 

tiôn'üm incentïva su s ci pial, sed judicel alque discer¬ 
nât seclanda sibi, qnævé fugienda sint. Spécu¬ 
latif* lerræJudææ, vel rex poLesl inlelligi, vel pro- 
pIVèLa ; speculalor aulem Ecclesiæ, vel episcopus, 
véf présbyter, quia a populo eleclus est, et Scripl'u- 
rarüm lécLioue cognoscens et prævideus quæ fulura 
suit, annüntiel populo et corrigat delinquentem. 
tjnde magnopere formida'ndum est, ne ad hoc offi- 
cîum dëëëdamus indigni, et assumpti a populo, ne- 
glig'èïltiœ nos demus alque desidiæ ; et quod bis 
pejus est, dcliciis ventrique et olio servienles, ho- 
n'ôrèiii nos accepissc pulemus, non minislerium. 
Siquidem Filius hominis non venit minislrari, sed 
miuistrare, Matth. xx, 28, et pèdes discipulorum 
la Vit, Jàan. xiu, ut ostenderet omnes sordes et vitia 
a rriagislris in discipuJis debere dilui alque purgari. 
N'èC statim réspondeamus : Quid prodest docere, si 
n'olit auditor facere quod docueris? Unusquisque 
enim ex suo animo aLque officio judicatur : tu si 
locùtus non fueris, ilie si audire contcmpserit. De 
rn'àgistris negiigenlibu's Salomon loquitur : « Sa- 
ptèttliâ abscondita et thésaurus occullus,quæ utilitas 
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sor enfoui, à quoi peuvent-ils être utiles l'un et 
l’autre? » Eccli . xx, 32. C'est le mèmè esprit 
qui se dégage de cette maxime de l'Evangéliste, 
que, si quelqu’un est un sujet de scandale à 
l’un des plus petits de l’Eglise, il vaudrait mieux : 
qu’on lui attachât au cou une dé ces meules : 
qu’un âme tourne et qù'on lé jetât dans la mer* 
au lieu de le laisser dans son rôle de senlihéllô 
nuire à plusieurs. Mach. ïx. 

« Vous donc, fils de l’homme, dites à la mai¬ 
son d’Israël : Voici la manière dont vous ave£ : 
coutume de parler : Nos iniquités ét nés péchés 
sont sur nous, nous séchons en eux, comment 
donc pourrions-nous vivre? Dites leuir : Je süié 
nioi-même la vie, dit lë Seigneur Dieu ; je né 1 
veux pas la mort de l’impie, mais je veux quë 1 
fimpie se convertisse, qu'il quitte sâ mauvais 
voie et qu'il vive. Si vous Vous convertissez et 
que vous abandonniez vos rôti tés corrompues; 
pourquoi mourriez-voüs, maison d’Israël ? Vous 
donc fils de l'homme, dites aux enfants dë vô¬ 
tre peuple : En quelque jour que le juste péché, 
sa justice ne le délivrera point, et én qùelqüe' 
jour que le juste vienne à péchèr, il né pourfà 
point vivre dans sa justice. Si après qüë 
dit au juste qu’il vivra de la vraie vie, il mëtéà 
confiance dans sa propre justice et éomm'étlThi- 
quité, toutes ses œuvres justes'seront misés eh 
oubli, et il mourra lui-même dans l’iniquité' 
qu’il aura commise. Si après* qUè j’aurai dit .à! 
l’impie : Vous mourrez de la vraie mort, il 

in utrisque?» Eccli. xx, 32. Taie quid sîgnifMf(i? ir 
et in Evangelio, Marc. ïx, qüod qài sOhridà'(izdvé'riV' 
unum de ïamirais Ecclesiæ, expédiât ei ut âllïgétiif 
ad colJum ejus rnola asinaria, et abjicialuv in pfô- 
fündum, quam in spécula consliluius, plàriniis' tib- 
ceal. 

« Tu ergo, lîii hominis, die ad dominé Israël : Sic 
locuti es lis dicentcs : In iqu fiâtes noslrae et peccàlâ 
nostra super nos sunl, et in ipsis riôs tabéscirbus, 
quomodo ergo vivere polerimus? Die ad' eôà‘: VïVb ; 
ego, dicit Dominus Deus ; nolb mortëiti hnpii, séd 
ut reverlatur impius a via sua et vivat. GoWVëirUVni- 
ni a viis veslris pessimis. Et qùare m'oriéihïnî, do- 
mus IstaelPTu ilaque, ûli hominis ; , dié ad fihôs' 
populi Lui : Justifia justi non libefàbil eum in qüa- 
cunque die peecaverit, et impietas impio riôtf rioeë- 
bit ei in quacuaque die conversus füerit ab hnpië- 
tale sua, et juslus non poleril vivere in justitia siik 
in quacunque die peccaverit. Elia.m si di’xéro jiisto, 
quod viva vital et confisus in justifia süa feéeril iriî- 
quilalem, onmes jusfitiæ ejus oblivioni tra'deniur, 
et in i ni qui Laie sua qùam opérât us es, ih ipà trié-* 
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fait pénitence de son péché et agit selon ladoi- 
füre et la justice, s’il rend le gage qu’on lui 
avait confié, s’il restitue le bien qu’il avait ravi, 
s'il marche dans la voie des commandements 
de la vie et s’il ne fait rien d’injuste, il vivra 
de l£t vraie vie, il ne mourra point. Tous les pé¬ 
chés qu’il avait commis ne lui seront point im¬ 
putés ; il à fait ce qui était droit et juste, il vi¬ 
vra de la Vraie vie. Les enfants de votre peuple 
oüt dit alors : La voie du Seigneur n’est pas 
juétë et équitable. Or, c’est leur voie qui est in¬ 
juste. Car lorsque le juste aura abandonné sa 
propre justice et qu’il aura commis des œuvres 
d’iniquité, il y trouvera la mort ; au contraire 
lorsque l’impie aura quitté son impiété et qu’il 
aura fait ce qùi est droit et juste, il vivra dans 
sa justice. Et néanmoins vous dites: La voie 
du Seigneur n’est pas droite. Mais d’Israël, je 
jugerai chacun de vous selon ses propres voies.)) 
Ezèch. xxxnï, 10et seq. Une lecture superfi¬ 
cielle nous laisserait croire que cette prophétie 
est la même que celle où Ezéchiel a dit déjà : » 
Ëst-éè que je veux la mort de l’impie, dit le 
Seigneur Dieu, quand je veux au contraire 
qu’il se convertisse, qu’il se retire de sa mau¬ 
vaise voie et qu’il vive? » Ezech. xvm, 23, et 
qui finit ainsi : « Ecartez loin de vous toutes 
lès impiétés que vous avez commises, retournez 
à môi, et Vos iniquités n’attireront plus sur 
vous le châtiment. » Ibid. 30. Mais là il s’adres¬ 
sait à cëux qüi veulent faire pénitence et e'ffa„ 

rietur. Sin autem dixero impio : Morte morieris, et 
e&'erit pœnitëntiam de peccato suo, feceritque judi- 
ciurn ët jùstitiaiti, pignus restituent ( Fulg . addit 
ilie i'mpius) rapinamque reddideril, in mandatis vi- 
tæ ambuiavërit, nec fecerit quidquam injustum, 
vïtà Vivbt et non morietur. Omnià peccata (Fulg. 
addû ëjus), quæ peccavit, non imputabuntur ei ; 
judicium et justitiam fecit, vil a vivet. EL dixerunt 
filii populi tüi : Non est æqui ponderis via Domini, 
et ipSorùm via injusta est. Cum enim recesserit 
juâttis a justifia süa feceritque iniqüitatés, morietur 
in eis ; et cum recesserit impius ab impietate sua 
fe'ceritqüë judièium et justitiam, vivet in eis. Et di- 
citis : Non est recta via Domini. Unumquemque 
juita viàs-sbks j.udicabo de vobis, domus Israël. » 
Ezètifi. xxxnï, 10 et seq. Si negligenter legamus, 
vidëtür ivobis eàdëm prophelia esse, quæ supra in 
qüa diéitür : « Nünquid volèns cupio mortem ini- 
qui, » dicit Dominus, « nisi converti eum a via sua 
màla èt vivére ?» Ezech. xvm, 23, et in fine ejus- 
dëm {irophetiæ : « Gonvertimini et redite ab uni- 
véVsis ! rnijiiëtàti-b'us vestris, et non erunt vobis in 
tormentum iriiqüi taies. » Ibid. 30. Ibi enim ad eos 


cer les péchés par la justice, qui veulent se con¬ 
vertir avec sincérité et faire pénitence de tout 
leur cœur. Ici, il parle à ceux qui, à cause de 
la grandeur de leurs péchés, ou plutôt de leurs 
impiétés, désespèrent du salut et disent : Nos 
iniquités et nos péchés sont sur nous, et nous 
séchons en eux; comment donc pourrions-nous 
vivre? Yoici le sens : Puisque notre mort est 
inévitable et qu’aucun remède ne saurait gué¬ 
rir nos blessures, qu’est-il nécessaire que nous 
nous consumions en vaios efforts et que nous 
n’acceptions pas de passer la vie présente sans 
autre espoir, pour jouir du moins de celle-ci, 
dès que nous avons perdu la vie future? A cela 
Dieu répond que, loin de vouloir la mort de 
l’impie, il veut que l’impie se convertisse et 
qu’il vivo; et de là cette apostrophe aux impies 
qui désespèrent, Convertissez-vous et quittez 
les voies de Fioiquité. Et dans ce qui suit, il 
lève tous les doutes sur la question de savoir 
qui sont les impies à qui il parle : Pourquoi 
mourrez-vous maison d’Israël? Les expressions 
vie et mort ne signifient pas en cet endroit 
cette loi de la nature commune aux bêtes et à 
l’homme en vertu de laquelle ils existent pen¬ 
dant un temps pour tomber ensuite dans le tré¬ 
pas et la dissolution ; elles ont le même sens 
que lorsque l’Ecriture dit : Je serai agréable à 
Dieu dans la région des vivants, » Psalm . cxiv, 
9, et : L’âme qui aura péché mourra elle- v 
même. 

sermo fit, qui volunt agere poenitentiam et justifia 
peccata delere, ut cum fiducia convertantur etpleno 
animo agaut pœnitentiam. Hic autem ad eos loqui- 
lur qui magnitudine peccalorum, imo impietalum 
sparum, desperant salutem et dicunt: Iniqüitatés 
nostræ et peccata nostra super nos sunt, et in ipsis 
labescimus ; quomodo ergo vivere poterimus ? EL est 
sensus : Cum semel nobis mors proposita sit, vul- 
neribus nostris nulla mcdicina possit restituere sa- 
nitalem, quid necesse est laborare, et frustra con- 
siïmi, et præsentem vitam non cum desperatione 
Lransigere, ut saltcra hac fruamur, quia futuram 
perdidimus ? Quibus rcspondet Dcus, non velle se 
mortem impii, sed ut reverlatur et vivat. Etapos- 
tropham facit ad impios desperantes : Gonvertimini 
a viis vestris pessimis. Atque ut sciamus qui sint 
impii ad quos loquitur, seqüens sermo demonstrat : 
Quare moriemini, domus Israël ? Vita autem et 
mors in hoc loco non hæc significatur, qua omncs 
communi cum bestiis lege naturæ vel vivimus, vel 
morte dissolvimur ; sed ilia de qua scriptuinesL 
« Placebo Domino in regione vivcntium, » Psal . 
nxiv, ü, et, anima quæ peccaverit ipsa morietur. 
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Au-delà des limites d’un avertissement parti¬ 
culier qu’elle donnait en s’adressant à la mai¬ 
son d’Israël, la prophétie se déploie en une dis. 
cussion généralle : le j uste ne sera pas sauvé par 
ses bonnes oeuvres antérieures, s’il vient à corn, 
mettre le crime et les péchés anciens ne per¬ 
dront pas le pécheur ou l’impie, s’il corrige ses 
vieilles erreurs par des œuvres de justice ; ce 
sont, non pas les actions passées, mais leur con, 
duite présente que Dieu juge dans chacun d’eux. 
Si après que j’aurai dit au juste : Vous vivrez 
de la vraie vie, et que je lui aurai promis la ré¬ 
compense de sa justice, il tombe dans le péché 
par excès de confiance en lui-même, toutes ses 
œuvres antérieures seront mises en oubli et il 
trouvera la mort dans son iniquité actuelle ; et 
en cela je n’ai pas changé de volonté, mais je 
ne puis pas m’acquitter envers ce môme homme 
pécheur des promesses que je lui avais faites 
quand il était juste. Au contraire, après que 
j’aurai menacé le pécheur et que j'aurai dit à 
l’impie : « Encore trois jours et Ninive sera dé¬ 
truite, » Jon . m, 4, s’il fait pénitence, s’il efface 
ses égarements d’autrefois par les bonnes 
œuvres, s’il agit selon la droiture et la justice, 
s’il rond le gage qu’on lui avait confié, s’il res¬ 
titue le bien qu’il avait ravi, s’il marche dans 
la voie des commandements de la vie, s’il ne 
fait, en un mot, rien d’injuste, ne doit-il pas 
vivre de la vraie vie, qui est Jésus-Christ, et ne 
pas mourir, quand la menace faite au pécheur 

Et a speciali commonilionc quia Israël domui lo- 
quebalur, ad generalem transit disputalioncm : 
quod et justurn præLerilæ non suivent jusi.iliæ, si 
novis sceleribus fueril occupatus, et pcccaLorom vol 
impium autiqua pcccata non perdani,si operibus 
jusLitiæ vetercs ernendarit errorcs ; Deurnquo non 
prælerita in utroque judicarc, sed præsentia. Si 
dixero, inquit, justo : Yila vives, et ei præmia jus- 
tiliae pollicitus fuero, coufisusque ille peccaveril, 
omnes jusLitiæ ejus pristinæ oblivioni tradentur, 
et præsenti iniquitale morietur ; nec mea est mu- 
tata sentenlia, cum non possim in eodem hotnine 
peccatoro reddere quod justo prorniseram. E con¬ 
trario si pcccatori et impio fuero comminalus cl 
dixero : * Àdhuc très dies, et Ninive subvertetur,» 
Jonæ m, 4, et ille egerit pænitentiani bonisque ope¬ 
ribus veterem emeudarit errorem, ila ut judicium 
faciat et justitiam, pignus restituât rapinamque 
reddat, in mandatis vitæ ambulet, nec faciat quid- 
quam injustum, nonne debet vita, quæ Christus est, 
vivere, et nequaquam mori, cum comminatio pcc- 
catoris juslum punire lion debeal? Taie quid loqui- 


ne saurait atteindre le juste? C’est la même 
doctrine que Dieu révèle à Jérémie quand il 
descend à la maison du portier, où il lui est dit 
que les promesses ou les menaces divines ont 
pour but et de provoquer les hommes à faire 
leur salut et de les détourner du péché. Jérem. 
xvm. Aussi à ceux qui disent : La voie du Sei¬ 
gneur n’est pas équitable, il est répliqué que. 
c’est leur jugement qui est inique, leur œil qui 
est pervers, puisqu’ils jugent sur le passé et 
non sur le présent. Et ce qui ressort de toute 
celte thèse, c'est que le pécheur n'a pas à déses¬ 
pérer du salut, à la condition de faire pénitence 
et que le juste ne doit pas mettre sa confiance 
en sa justice, puisqu’il peut perdre par négli¬ 
gence ce qui est le fruit d’un grand travail* 
Nous passons outre à ce qui est évident, pour 
courir aux points plus obscurs et nous y arrê¬ 
ter. En quoi cette prophétie diffère de l’autre, 
et en quoi elle tient le même langage, il n’y a 
qu’p les comparer pour le voir. Quant à ce que 
c’est que se conduire selon la droiture et la jus¬ 
tice, rendre le gage reçu, restituer ce qu’on a 
pris, marcher dans la voie des commandements 
de la vie, et le reste, je l’ai déjà dit dans ces 
commentaires sur Ezéchiel. 

« Le cinquième jour du dixième mois de la 
douzième année depuis que nous avions été 
emmenés capLifs, un homme qui avait fui » ou 
« qu’il s’était sauvé de Jérusalem, vient me 
trouver et me dit : La ville a été dévastée » ou 

lur. sermo divinus ad Jeremiam quando descendit , 
in domum figuli, et audit vel promissa vel commi- 
.nationem Dei id agere, ul vel homines provocenl ad 
salulcm, vel delerrcant a peccalo. Jerem.xviu.XJnde 
qui dicent : Non est æqua via Domini, afguunlur 
quod ipsorum sit iniqua senlentia, habenlium ocu- 
lum pessimum, et nequaquam nova, sed vetera ju- 
dicaulium. Quibus omnibus demonstratur, nec pec- 
calorcm salutem desperare deberc, si agat pœniten- 
liara, nec juslum in sua conlidere justifia, si perdi- 
derit negligenler quod magno labore quæsierat. Ma-, 
nifesla transcurrimus, ut in obscurioribus immore- 
mur, in quibus aulem præsens prophelia discrepet 
a præterila, et in quibus loqualur similia, collalio 
ulriusque poterit indicare. Porro quid sit judicium 
facere et jusliliam, pignus resliluero, rapinam red- 
deœ, in mandatis vitæ ambulare et caetera, in hoc 
eodem Prophela supra diximus. 

k Et factum est in duodccimo anno, in decimo 
mensc ( Vulg . tacet mense), quinta mensis Irans- 
migrationis {sive captivilatis) nostræ, venit ad me 
qui fugoral {sive qui salvatus fueral) de Jérusalem, - 
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‘«/prise. Or la main clu Seigneur s'était fait 
sentir à moi la veille du jour où arriva ce fugi¬ 
tif, et le Seigneur m’avait ouvert la bouche 
jusqu'à ce que cet homme vint me trouver le 
matin, et la bouche m’ayant été ouverte, je ne 
'demeurai plus dans le silence. » Ézéch. xxxiii, 
21, 22. C’est le cinquième mois de la onzième 
année du règne de Sédécias que la ville de Jé¬ 
rusalem fut prise. Or cette prophétie est du 
cinquième jour du dixième mois de la douzième 
année de la caplivité ou de l’émigration qui 
suivit la prise de Jéchonias. On voit par là que 
c'est un an, quatre mois et vingt-cinq jours 
après la prise de Jérusalem, qu’un de ces habi¬ 
tants de cette ville vint annoncer à Babylone 
qu'elle avait éié prise et livrée au pillage. 
Mais un jour avant* l’arrivée de cet homme, le 
soir, la main du Seigneur s’était fait sentir au 
prophète Ezéchiel ; elle avait ouvert sa bouche 
depuis longtemps fermée, et il avait annoncé 
comme accompli tout ce que le fugitif devait 
raconter le matin suivant. Aussi Ezéchiel ne 
demeura-t-il plus dans le silence, en voyant que 
l’événement avait justifié sa prophétie, et que 
la vaticination prophétique ne pouvait faire 
doute ni pour les habitants de Babylone ni 
pour ses compagnons de captivité. C'est vrai¬ 
ment lorsque la fin prouve la vérité do ce qu'a¬ 
vait annoncé le prophète, que sa bouche, 
s'ouvre, et qu'il proclame en toute liberté ce 

dicens : Yastata {site cap la) est civitas. Manus au- 
tem Domini fada fuerat ad me vespere antequam 
veniret qui fugerat, aperuitque os mcum donec ve- 
ni.ret ad me mane et aperto oro meo non silui am- 
plius. j Ezech . xxxm, 2i, 22. Undecimo anno 
regni Sedeciæ, quinlo mense, capta est civitas Jéru¬ 
salem. Hæc aulem prophetia, duodecimo anno, de- 
cimo mense, quinta mensis caplivitatis sive trans¬ 
migration^, quando caplus est Jcchonias {AL cum 
Jechonia). Ex quo ostendilur, post unum aunum 
et quatuor menses et viginti quinque dies capta 
Jérusalem, venisse Babylonem unum civium Jéru¬ 
salem, qui nuntiaret captam urbem alque vastatam. 
Ante unum aulem diem quam veniret qui isla nar- 
rarel, veaperi facta est manus Domini ad Ezeehie- 
lem prophetam, quæ aperuit os ejus quod diu clau- 
sum fuerat, et quidquid erat ille dicturus, bic factum 
ante replicavil ; nec siluit amplius, videns prophe- 
liam suam opéré completam, et nequaquam dubitare 
populum qui erat in Babylone vcl eos qui capti 
erant de valicinio prophetali. Tune enim aperitur 
" os propbetæ, quando quod prius nunliaverat, opéré 
monstrarit eiîectura, et tola libertate proclamai, qui 


qui n'est plus à venir, mais qui est actuel ou 
passé. Yoilà pour la lettre. 

Quant au sens figuré, puisqu’Ezéchiel veut 
dire force de Dieu, et.que « Jésus-Christ est la 
vertu et la sagesse de Dieu, » I Corinth . i, 24, 
il faut entendre qu'après la prise et le renver¬ 
sement de Jérusalem, quiconque a pu échapper 
à la perfidie des Juifs, comme y échappèrent 
les Apôtres et les restes qui furent sauvés, an¬ 
nonce à Jésus-Christ que toutes les cérémonies 
judaïques ont été détruites, bien que les Juifs 
croient maintenant encore les devoir observer, 
sans s'arrêter à cette sentence de l'Apôtre : 
« Yous êtes déchus do la grâce, vous qui vou¬ 
lez être justifiés par la Loi. » Galat . v, 4. Pour 
moi, je m'étonne de l’entêtement de certains 
hommes à défendre en théorie ce qu'ils n'osent 
pas mettre en pratique, à moins que sous la 
peau de la brebis, c'est-à-dire du chrétien, ne 
se cache le loup du judaïsme. Que vient donc 
faire la défense de la synagogue dans les Eglises 
de Jésus-Christ? Ce qui est, c'est qu'après la 
prise de Jérusalem, la bouche du Seigneur 
s'ouvre au moyen des apôtres et de leurs dis¬ 
ciples, qui peuvent dire : « Ma bouche est ou¬ 
verte vers vous, ô Corinthiens... » « Une porte 
grande et utile s'est ouverte pour moi. » II Co¬ 
rinth. vi, 11... J'ai ouvert ma bouche et j'ai at¬ 
tiré l'Esprit. » Psalm . cxviii, 131, une bou¬ 
che qui ne pourra plus se taire, et à laquelle il 

nequaquam futura, sed vel præsentia, vel transacta 
demonstrat. F-Ioc secuadum lilteram. 

Cæterum juxta anagogen, si « Ezecbiel » interpre- 
latur « forliludo Dei, » Chrislus aiitern est « Dei 
virtus et sapienlia, » I Corinth . î, 24, hoc inlelli- 
gendum, quod capta Jérusalem et subversa, quicun- 
que perlidiam Judæorum polueril evadere, quales 
fuerunl ( apostoli et rcliquiæ quæ salvæ factæ sunt, 
ipse Christo nuntiat omues cæremonias Judæorum 
esse subversas, quas quidam usque hodic observan- 
das putant, non audientesillud Apostoli : «A gralia 
excidislis qui in Lege justiticamini. » Galat. v, 4. 
Mirorque hominum perlinaciam, id velle serm'one 
defendere, quod opéré implere non audeant, nisi 
forte sub pelle ovium, id est Christianorum, tupi 
celantur Judaici. Quid defensor {AL defensores et 
personanl) synagogæ in Christi Ecclesiis personat ? 
Capta ergo Jérusalem alque subversa, aperitur os 
Domini per apostolos et apostolicos viros, qui pos- 
sum dicere : « Os meum apertum est ad vos, o Co- 
rinthii; » et : « Apertum est mihi ostium magnum 
et efficax.» (II Corinth . vi, \\ . Et illud : « Os meum 
’.aperui, et attraxi spirilum, » Psal . cxviii, 131, quod 
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ne sera point dit comme à Israël : Ecoutez, 
Israël, et gardez le silence ; elle résonnera au 
contraire dans tout l’univers et annoncera aux 
Gentils PEvangile de Jésus-Christ. Conformé¬ 
ment b ce sens, la douzième année se rapporte 
aux douze tribus, le dixième mois du temps de 
la propitiation judaïque, en grec tlccG^éç et le 
cinquième jour du mois à Pintelligence char¬ 
nelle des Ecritures, toutes choses qui, après lçt 
prise de Jérusalem et Pavènement de l’Evan¬ 
gile,, ont été détruites et sont passées, nous 
Pavons fait voir. Pour le soir, il indique qu’à 
la consommation du monde la main du Sei¬ 
gneur s'est fait sentir au véritable Ezéchiel, 
qui avait prédit par les prophètes la ruine fu¬ 
ture de la ville, et quia montré le matin qu’elle 
s’était accomplie. 

aLe Seigneur me parla encore et me dit : Ei s 
de l’homme, ceux qui habitent dans ces mai¬ 
sons ruinées sur la terre d’Israël, disent main¬ 
tenant : Abraham n’était qu’un seul homme et 
il a possédé cette terre ; nous autres nous 
sommes en grand nombre et c’est à nous qu’elle 
a été donnée en possession. Dites-leur donc 
ceci : Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Pos¬ 
séderez-vous cette terre comme votre héritage, 
vous qui mangez des viandes avec le sang, qui 
levez les yeux vers vos impuretés, et qui répan¬ 
dez le sang des hommes? Vous qui avez été 
toujours prêts à tirer l’épée, qui avez commis 

nunquam laccre polerit, neb audire cum Israël : 
Audi, Israël, et tace ; sed in Loto orbe resonabiL, et 
Christi Evangelium pandeL (AL pàndetur) genlibus. 
Unde juxta hune sensum et duodecimus annus ad 
duodëcim refcrlur Lribus, eL decimus mensis ad 
tempus propiLialionis Judaicæ, quæ Græce dicitur 
IXocatidç, et quinta (lies mensis ad s.ensus carneos, 
quæ omnia, capta Jérusalem eL Evangelio succeden- 
te, deleta esse et transisse monsLravimus ; et vespe- 
re, hoc esL, in consummaLione mundi facLam ma- 
num Domini ad verum Ezechieb qui fuluras ruinas 
ürbis cecinerat per prophelas, et mano implelas 
esse monslravit. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Frli hominis, qui habitanL in ruinosis his super hu- 
mura Israël loquenles, aiunL : Unus evat Abraham, 
et possediL Lerram ; nos autem multi sumus (Vulg. 
tacet sumus), nobis data esL Lerra in possessionem. 
Idcirco dices ad eos : Hæc dicit Dominus Deus : Qui 
in sanguine comeditis, et oculos vestros levatis ad 
immundilias vertras, et sanguinem funditis, nun- 
quid (AL nunquam) lerram hau’editate possidebiLis ? 
Stetistis in gladiis vestris, fecistis abominationes, et 
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des abominations, et qui avez tous violé la 
femme de votre prochain, posséderez-vous cette 
terre comme héritage? Vous leur <fi r e£ d,pne ( : 
Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Je jure par 
moi-même que ceux qui habitent dan? cqs 
ruines périront par l’épée, que ceux' qui sont 
dans les champs seront livrés aux bétes po^r 
qu’elles les dévorent, et que ceux qui se sont 
retirés dans les lieux forts et dans les cavernes 
mourront de la pesté. Je réduirai cette terre en 
une solitude et un désert, sa force altière çjt su¬ 
perbe sera détruite et les montagnes d’Israël 
seront désolées, sans qu’il y ait plus personne 
qui y passe. Ils sauront que c’est moi qui suis 
le Seigneur, lorsque j’aurai rendu ainsi cette 
terre déserte et abandonnée à cause de toutes 
les abominations qu’ils y sont commises,. 
Quant à vous, fils de l'homme., les enfants de 
votre peuple qui parlent de vous le long dp? 
murs et apx portes de leurs maisons, se disent 
l'un à l’autre : Allons entendre qu'elle est la 
parole qui sort de la bouche du Seigneur. Ils 
viennent à vous comme un peuple qui entre » 
ou « qui s’assemble en foule, et ils s'asseyent 
devant vous comme étant mon peuple ; ils écou-* 
tent vos paroles et ils n’en font rien, parce 
qu’ils les changent en des cantiques qui repas¬ 
sent dans leur bouche pendant que leur cœur 
suit leur avarice. » Ou bien, d’après les Sep¬ 
tante : « Parce qu’ils inventent le mensonge 

unusquisque uxorem proxirai sui polluislis, et ter- 
ram hærediLaLe possidebiLis ? Hæc dices ad eos :. 
Sic dicit Dominus Deus : Vivo ego, quia qui in rui¬ 
nosis habitant gladio cadent, eL qui in agro est, 
besLiis tradetur ad devorandum ; qui autem in præ^ 
sidiis et in speluncis sunt, peste morieptur. Et dabo 
terram iu soliludinem et in desertum, est deficiet 
superba fortiludo ejus, et desolabuntur montés 
Israël, eo quod nullus siL qui per eo.s. transept. Et 
sçiont quia ego sum Dorpinus, cum dedero terram 
eorum (Vulg. Lacet eorum) desoiatam et desértam., 
propler universas abominationes suas, quas opérât! 
sunt. EL tu, lili hominis, filii populi tüi (Vulg, 
addit qui) loquunlur de le juxta muros et in ostiis 
domorum, et dicunL unus ad alterum, vir ad pro- 
ximum suum loquenles ; Yenile, et audjamus qui 
sit sermo egrediens a Domiuo. Et veniunt ad te, 
quasi si ingrediaLur populus (vel quomodo populus 
congregari solet, et sedenL coram te populus meus, 
et audiunl sermoues tuos, et non façiunt eos, quia 
in canlicum oris sui vertunt illos, et avariliarp. suam 
sequiLur cor eorum (sive ut in LXX continelur 
« Quoniam mendacium in ore eorum ipsi façiunt, 
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n’ai p,as leur confiance, qu’ils lisent les outre,? 


lemrs p^ppres bouchas, et que leur cœqr 
^rç^e. à Ja s ( uite f]e leurs abominations. » Le 
te^t ( e poursuit : ? Vous êtes à leur égard comme 
pn : flir de musique qui se chante douce et agréa- 
^lp. ,Ç'e?t ainsi qu’ils entendent vos paroles 
plaisir, saps faire néanmoins ce que vous 
Içpr dites. Mpis quand c? qui aura été prédif 
pçu* yo.us ?epa arrivé, comme cpla est près d’ar- 
çÎYÇf ftlçr? qtdils sauront qu’il y a eu un 
prophète paripi eux. » JÇççeJi. xxxm, 23 et 

^yapt tout, pue remarque. Depuis cet en¬ 
droit : « Vous qui mapgez des yiand.es avec le 
sang pt qui lqvez vos yeux vers vos impuretés, » 
jp$qu’^ çet autre : « Vous le,ur direz : Yoici ce 
que dit le Seigneur Dieu, » il y a une lacune 
4 e huit versets, plus ou moins, dans les Sepr 
^qte, qui ont, comme bien d’autre? choses, 
pfl?s£ cq fragment, ou s vers î° n <ïe qui 
qe? pmisqiqns sq sqqf peu à peu glissées par la 
négligence des copistes. Des patins, bien plu? 
dp? chrétiens envieux, et pour m’expliquer plus 
daiyemen^, les héritier? de la secte des pour- 
c^au^ épicuyiens, me demandent avec l’acharne- 
inpnt d’une me,ute> pourquoi je suis le texte hé¬ 
breux dans mes commentaires ; comme si je 
lç? forçais ^manger cçt aliment malgré eux, 
et si Ips ngejis n’étaipnt point préparés pour ceux 
quj le? reçpiven|; avec action de grâce. Si je 

et posL aboçninaUones suas cor eorum graditur). » 
Sequitur : « Etes eis quasi carmcm musicum quod 
suavi duJcique sono câniiur, et audient verba tua, 
cl non facient ea, et cum venerit quod prædictum 
es ( t, ecce eniin venit, tune scient quod propheta sit 
in medip eorum. » Ezech. xxxm, 23 et seq. Primum 
sciencjum, quod oeto plus vel minus versus (a) ab 
ep loco quem pô?uimus : (< Qui in sanguino corne- 
dilis, et ocutos veslro? le va lis ad immunditias ves- 
Ira?, usque ad eum locum ubi scriptum est : «Hæc 
dieps ?d eps : sic dicit Dominus Deus, » in LXX. non 
habetqr, qui cunj multis aliis e[, hæc prælermise- 
runl, sive interprétât a ab eis, scriptorum paulalim 
siiblata sunt vifio. Et Latini nostri, imo invidi 
Chrisliani, el ]ut aperlius dicam, Grunnianæ faclio- 
qis hæredes, adversum nos iatrant, cur juxta I-Ie- 
braicum disseramus ; quasi nolentibus ingerendi 
sint cibi, et non his epulæ præparentur qui eas 
cupa gratiarurn action? suscipiunt. Gerte si nobis 
non hpbent üdem, iegant alias editiones, Aquilæ, 
Symmachi et Theodotionis ; interrogent ÏÏebræos 
non unfu? lppi, ne eos a me redemptos jactitcnt, 


éditions, celles d’Aquila, de Symnmq.ue, o\ dp 
Tbéodotion; qu’ils interrogent les Hébreux, 
non pas en un seul pays, pour qu’ils ne puis¬ 
sent m’accuser de les avoir soudoyés, mais (Jap? 
des contrées diverses; et lorsqu’ils verront tout, 
le monde partager mon erreur ou mon inexp^ 
rience, qu’ils se jugent trop prudent? qujf 
mêmes, qui aimeqt mieux dormir que s’ins-r 
truire, et qui s’enferment dans les soixapte ? dbf 
cellules du Phare d’Alexandrie, de peur de : .per? 
dre les voiles de leurs navires et d’avoir à re-r 
gretter leurs cordages brisés. Cela, dft $ 
l’adresse des envieux, retourpou? â la disserta¬ 
tion du texte cité. 

Jérusalem prise et le temple renversé, lqs 
plus pauvres de cette terre, au sujet desquels a, 
écrit Jérémie, Jêrem . xxxix, avaient été seuls 
dans la ville, pour cultiver les vigne? et les 
champs et habiter au rpilieu des, ruine? faite? 
par l’incendie. Alors qu’ils auraient dd fftifR 
pénitence à cause des égarements qui avaient 
amené la captivité, ils se berçaient eux-mêmes 
d’une vaine espérance et ils disaient : No 
tre père Abraham n’était qu’un seul homme> 
et néanmoins il eut cette terre en héritage, non 
qu’il l’ait possédée lui-même, mais parce que 
?a race reçut la terre de répromission. Puisque 
lui, un seul homme, s’est multiplié en des peur 

sed diversarum provinciarura ; et cum errori meo 
vel imperiliæ cunctos videriut consonare, tune se 
intelligant nimium esse prudentes, et magis cupere 
dormire quam discere; habitentque in septuaginta 
cellulis Alexandrini Pbari, ne vêla pendant de. na- 
vibus et funium delrimenla suspirent. Hæc contra 
invidos ; nunc quod proposuimus disseramus. 

GapLa, ut diximus, Jérusalem temploque subver¬ 
so, pauperes terræ, de quibus scribit Jeremias, 
Jerenu xxxix, soli relicli fuerant in Jérusalem, qui 
vineas et agros colerent et in ruinis incensæ urbi? 
habitarenl. Cumque deberent agere pœnilenlknq 
super his propter quæ captivités vénérai, seipsos. 
cassa spe decipienles ioquebantur : Unus fuit pale** 
nosler Abraham, et tamen hanc terram hæreditate 
possedit, non quod ipse possèdent, sed quod serrmq 
ejus terram repromissionis acceperil. Si igilur ilie 
unus in tantos multipiicatus est populos, nos mullo 
pl u res, qui relie ti su mus in‘ terra Judæa et habita-, 
mus in urbibus tiesertis ac ruinosis, utique mullo 
amplius multiplicabimur, ut possideamus plures 
quod unus iile possedit. Quibus respondit Dominus 


(m.Console B;b)iothe t cam divinam S. Hieronymi, hoc est, tom. J, editionis nostræ, ubi leguntur octo versus., 
quaru.m Mo numerqm indicat doctor egregius. In Vulgata nostra duo tantum numerantur. Maiu\ 
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pies si grands, nous beaucoup plus nombreux, 
qui avons été laissés en Judée et qui habitons 
dans ses villes désertes et en ruines, nous se¬ 
rons assurément multipliés bien plus que lui, 
et nous posséderons certes étant plusieurs ce 
qu’il posséda lui qui était un seul homme.-Le 
Seigneur leur répond qu'Àbraham, bien qu’é¬ 
tant un seul homme, posséda la terre promise* 
en récompense de sa foi ; « Abraham crut à 
Dieu, et sa foi lui fut imputée àjustice.» Genes. 
xv, 6. Eux au contraire, à cause de leur incré¬ 
dulité et de leur endurcissement dans le crime, 
bien qu’ils soient plusieurs, ne peuvent point 
la posséder. Et en même temps il énumère par 
quelles actions ils l’offensent, à savoir par six 
sortes de péchés. Yous qui mangez vos viandes 
avec le sang, qui levez les yeux vers vos impu¬ 
retés, c’est-à-dire vos idoles, et qui répandez le 
sang ou commettez l’homicide, est-ce qu’avec 
une conduite pareille vous pourrez garder cette 
terre en héritage? Et là ne s’arrêtent point vos 
crimes : Vous êtes toujours appuyés sur votre 
épée, prêts au meurtre, à l’exemple d’Esaü, 
qui vécut appuyé sur son glaive; vous com¬ 
mettez des abominations incroyables, les excès . 
des passions les plus honteuses, et chacun de 
vous a violé la femme de son voisin, joignant 
à la scélératesse de souiller la femme d’autrui 
cette aggravation qu’elle est celle de son ami 
et voisin. Et après cela vous prétendez pouvoir 
posséder cette terre en héritage? Répondez- 
leur, ô prophète, et faites tomber de ma bou- 

Abraham unum fide possedisse lerram repromissio- 
nis. « Credidit enim Abraham Deo, et reputaLum est 
ei ad jusLitiam » Gen . xv, 6. Istos autem increduli- 
tate et sceleribus occupaLos, eliam si plures sint, 
possidere non posse. Simulque enumerat quid fa- 
cienLes ofiendant Deum, sex videlicet généra pecca- 
torum. Qui in sanguine comediLis, eL oculos vesLros 
levatis ad immundiLias, hoc esL, ad idola veslra, et 
sanguinem funditis, hoc est, homicidium perpe- 
tratis, nunquid isLa facienles poteriLis terram hæ- 
reditate reLiaere ? Nec hoc csLis scelerum fine con¬ 
tenu, sed sLatis ingladiis vesLris quoLidie, paraLi ad 
occidendum, eL imiLanLes Ësau, qui sLetit eL vixit in 
gladio suo, facitis abominationes incredibiles, vide¬ 
licet libidinum Lurpitudines,et unusquisque uxorem 
proximi sui poiluiL, ut in eo siL sceleratior, quod 
amici et proximi polluerit uxorem. Et cum hæc, 
inquit, faciaLis, arbiLr.amini vos Lerram hæreditaLe 
reLenLuros ? Respondo igiLur eis, o propheLa, et 
hanc super eos ex meo sernione prome sententiam; 
Juro per roeraetipsum, quod qui habitant in ruino- 


cbe cette sentence sur eux : Je jure par moi- 
même que ces hommes qui habitent dans ces 
ruines et dans ces décombres de murs, tombe¬ 
ront sous le glaive ; que ceux qui sont dans les 
champs ou la campagne seront dévorés par les 
bêtes, et que ceux qui sont dans les lieux mu¬ 
rés ou les forteresses et dans les cavernes, n’é- 1 
viteront pas la colère divine et périront de la 
famine et de la peste. Je réduirai la Judée en 
solitude, et sa force altière sera détruite, qui 
autrefois était une force. « Car Dieu résiste aux 
superbes et donne sa grâce aux humbles. »-Jac* 
iv, 6. Les montagnes mêmes comme tous les 
autres lieux seront changées en déserts et ré¬ 
duites à une toile solitude, que nul homme ne 
passera plus par cette terre, et que le petit 
nombre qui étaient demeurés ne mettront plus 
leur confiance dans le grand nombre, mais à la 
grandeur de cette solitude, ils reconnaîtront 
que je suis le Seigneur, moi qui ai changé leur 
terre en désert à cause de toutes les abomina¬ 
tions qu’ils avaient commises. Voilà ce qui fut 
dit contre ceux qui, après la prise de Jérusa¬ 
lem et la désolation de toute la Judée, habi¬ 
taient en pe Lit nombre au milieu des ruines et 
dans les villes et les villages déserts. 

Abordons maintenant le sens figuré, et selon 
notre coutume, plutôt que de disserter, renfer¬ 
mons dans un cadre étroit une discussion de3 
plus vastes. Tout hérétique habite au milieu 
des ruines et dans les lieux déserts, et croyant 
posséder la terre d’Israël, il s’écrie : Puisqu’A- 

sis et parietinis, gladio cadanl ; et qui iu agris sunt 
sive in campo, a bestiis devorentur ; et qui in mu- 
raLis sive in præsidiis ac speluncis, Dei iram vitare 
non possint, sed famé morianlur et pestilentia. Et 
dabo, inquit, terram Judæam in solitudinem, et de- 
ficieL superba fortitudo, ejus, quæ quondam fuerat 
forLiludo. « Superbis auLemresisLit Deus, et humili- 
busdat gratiam.» Jac. iv, 6. Montes quoque et om- 
nia deserentur, et in Lantam venient solitudinem, 
ul nullus per eos transeat, eL Lune nequaquam con¬ 
fident in mulLiLudine sua pauci qui remanserant ; 
sed cognoscent solitudinis magnitudine quod ego 
sim Dominus, qui dedi Lerram in deserLum propter 
omnes abominaLiones quas operaLi sint. Hæc dicta 
sint adversus eos qui, capLa Jérusalem omnique Ju- . 
dæorum regione vasLaLa, pauci habitabant in ruino- 
sis eL in deserlis urbibus villulisque. 

Nunc veniamus ad tropologiam, et juxta consue- 
ludinem nosLram, lalam dispulationem stringamus 
potius quam disseramus. Omnis hæreticus in parie¬ 
tinis habitat et deserLis, et possidere se putat terram 
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biîalmjn, un seul homme, à cause de sa foi, 
parvint à une béatitude si grande que sa race 
se multiplia comme les grains de sable de la 
mer efc comme les astres du ciel, à plus forte 
raison, nous qui sommes nombreux, posséde¬ 
rons-nous la terre d’Israël, de ceux qui voient 
Dieu, et la Judée de la confession dominicale ? 
Le Seigneur leur répond : Celui-là posséda 
cette terre par le mérite de sa foi ; pour vous* 
à cause de votre infidélité, ou plutôt de vos 
blasphèmes, vous ne pourrez posséder la terre 
d'Israël, qui est l’Eglise. Et d’abord vous vous 
nourrissez) de sang, vous qui répandez le sang 
de-ceux que vous scandalisez. En second lieu, 
vous levez les yeux vers les impuretés ou lés 
abominations que vous avez formées selon vos 
désirs, alors qu’à l’exemple du fidèle de l’Eglise, 
vous devriez dire « J-’ai levé les yeux vers 
vous, qui habitez dans le' ciel. » Psalm . cxxn. 
1, Ep troisième lieu, vous versez le sang, puis- 
qu’au lieu de vivifier ceux que vous avez séduits, 
vous leur donnez la mort. Et non contents de 
ces trois sortes de crimes, vous vous tenez ap¬ 
puyés sur vos glaives, vous persévérez dans là 
perversité de vos doctrines, toujours prêts au 
meurtre des âmes, vous commettez dans le se;- 
cret de vos demeures des abominations qu’on 
ne nomme pas et vous avez souillé la femme 
de votre voisin, la conversation ecclésiastique, 
vous efforçant chaque jour d'arracher vos du- 

Israel;, dicitque : Si Ahraham fi de sua unus homo 
ip.lantain venit beaiiludinem, ut semen ejus muljti- 
plicaretur sicu.l arena maris et sic ut as Ira cœli, 
quanto magis qos plu res terrain Israël, hoc est, 
çérnentium. Deum, çl Judæam confessionis Domi- 
nicæ possidebimus ? Quibus respondit Dominus : 
Ille possedi.l. terrain fniei merito vestra autem i.n- 
fi^elilas, imo blasphemia terram Israël, id est, 
ïjç.clesiam possid ( erq non poterit. Primum enim 
cqmedilis in sanguine, effundentes eorum sangui- 
nçm, quos sçandalizalis. Deinde oculos vestros 
ïovatia ad imrounditias vel abominationes vestras, 
quas d.e vestro animo confixistis, cum debueritis 
imilari ecciesiasU.cum virum, et dicere : « Ad te 
leyavi oculos meos, qui habitas in cœlo » PsaL 
cxxn, L Tertio sanguinem funditis, non vivificantcs 
eosquos seduxislis, sed inlerficienles. Nec vobis suf- 
ficit tria isla fecisse, sed statis in gladiis vestris, 
boc est, perseveratis in pra vitale scntentiæ, et- parati 
. estis ad cædes, et fecistis abominationes, ea agentes 
in cubilibus quæ turpe est loqui, et uxorem proxirni 
vestri pollui^tis, ecclesiasticam videlicet conversa- 
tionem, quotidie de complexu Christi deceptos ra- 

toh. yn. 


pes au baiser de Jésus-Christ. Et après tant 
d’impiété, vous prétendez à la possession de la 
terre d’Israël en héritage ? Quiconque, poursuit 
le Seigneur, habite dans les conciliabules en 
ruines des hérétiques, tombera sous le glaive 
de l’Eglise, dont il est écrit :« Des épées à deux 
tranchants sont dans leurs mains ; » Psalm . 
cxlix, 6; et dans l’Evangile : «Je ne suis pas 
venu apporter la paix, mais le glaive. » Matih . 
x, 34. C’est ainsi que le serviteur qui se livre à 
là luxure et à l’oisiveté sera frappé de l’épée et 
retranché de la famille, et qu’il aura pour par¬ 
tage d’être puni avec les infidèles. Luc . xn. 
Celui qui est dans les champs ou la plaine, sera 
livré pour être dévoré à ces bêtes, dont le pro¬ 
phète implore ainsi Dieu de le délivrer : « Ne 
livrez pas aux bêtes l’âme qui proclame vos 
louanges. » Psalm . lxxlii, 19. Pour celui qui 
est dans les forteresses et les citadelles, dont il 
il est écrit : « Le juste s’est rendu maître des 
villes des forts et il a détruit les fortifications 
où les impies mettaient leur confiance ; » Prov . 
xxi, 22 ; et qui a son refuge dans les cavernes, 
dont l’Evangile a dit : « Il est écrit : La maison 
de mon Père sera appeléeunemaison deprière, 
et vôus en avez fait une caverne de voleurs, » 
Matih. xxi, 13, celui-là mourra de la faim de 
la parole de Dieu et de la peste ; et toute la 
terre des hérétiques sera changée en solitude, 
leur orgueil sera brisé, leurs montagbes, qui 

pere festinantes. Et cum hæc fecerilis, pulatis vos 
terram Israël hæreditaLe tenturos ? Quibus lcquitur 
Deus, quod; quicunque in ruinosis hæreticorum ha- 
bilaveril c.onciliabulis, gladio cadat Ecclesiastico, 
d,e quo sertptum est : « Gladii ancipiles in manibus 
eorum;; » PsaL cxlix, 0 ; et in Evangelio : « Non 
veni pacem mittere, £ed gladium;» Matth . x, 31. El 
servus, qui se luxuriæ tradit et olio, dividelur, id 
est, mucrone ferielur, et pars ejus ponelur cum in- 
fidelibus.L^c. xn. Et qui in agro sive in campo est, 
bestiis Iradelur ad devorandum, qiias propheta vi- 
tare, desiderans, deprecalur : « Ne tradas bestiis 
animam confuenlem libi. » PsaL lxxiii, 19. Qui 
autem in præsidiis et in muratis est, de quibus 
scriplum est : « Givitates firmas ascendit juslus, et 
deslruxit munitiones earum, in quibus confidebant 
impii ;» Prov. xxi, 22; et versaiur in speluncis, de 
quibus dicilur : « Scriplum est : Domus Palris mei 
domus orationis vocabitur, vos autem fecistis eam 
speluncam latronum, » Matth. xxi, 13, iste famé 
sermonis Domini et peste morielur; et dabitur om- 
nis terra hæreticorum in solitudinem, ita ul fran- 
gatur eorum superbia, et redigantur montes in solî- 
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se flattaient d'avoir la hauteur de la science, 
seront réduites en un désert. Elles s’arrogent 
le nom de montagnes d’Israël, parce qu'elles 
trompent toutes leurs dupes sous le couvert de 
Jésus-Christ, nul ne les traversera et ne pourra 
dire comme Moïse : « En passant je verrai cette 
grande vision ; » Eæod. m, 3 ; car les liéréti • 
ques ne sont point voyageurs et passants, ils 
sont habitants des montagnes de la perversité. 
Après avoir subi tous ces châtiments, ils recon¬ 
naîtront qu'il est le Seigneur, lui seul qui a 
changé leur terre en solitude, à cause des abo¬ 
minations qu’ils avaient commises. 

Poursuivons. Le même jour et à la même 
époque, c’est-à-dire, le cinquième jour du di¬ 
xième mois de la douzième année, après l’arri¬ 
vée de celui qui avait fui de Jérusalem, et lors¬ 
que le prophète eut parlé à ceux qui étaient en 
Judée et qui se flattaient de l'espoir d’une éter¬ 
nelle possession, Ezéchiel reçoit en outre l’or¬ 
dre d’adresser la parole au peuple qui partage 
avec lui la captivité à Babylone, et de les ré¬ 
primander sur ce qu’ils méditent de lui tendre 
un piège, en ce qu’ils désirent entendre les pa¬ 
roles du prophète, non point pour le salut de 
leurs âmes, mais pour le charme des oreilles. 
Ceux-là sont assis le long des murs et.sur le 
seuil .de leurs portes, et comme ils n’ont nulle¬ 
ment l’intention d’entrer dans le sentiment du 
prophète, ils s’exhortent entre eux en disant : 

tudinem,qui sibi allitudinem scienliæ promitlebant. 
Qui montes vocantur Israël, quia sub ChrisLi nomi- 
ne deceptos quosque supplantant ; nullusque per 
eos transibit, nec dicere poierit quod Moyscs : 
« Transiens videbo visionem banc magnam. Exod. 
ni, 3; habilatores enim suntperversorum montium, 
non peregrini et accolæ ; ut cqm hæc passi fuerint, 
Lune cognoscant, quod ipse sit Dominus, quid de- 
derit terram eorum in solitudinem propter aborni- 
nationes quas operali sunt. 

Sequitur : Eadem quidem die et eodem tempore, 
hoc est, duodecimo anno, decimo mense, in quinta 
mensis, quando venit qui fugerat de Jérusalem, et 
quando locutus est propheta ad eos qui erant in 
terra Judæa et æternæ possessionis sibi spem polli- 
cebantur, et jubet prophetæ ut dicat populo qui in 
Babylone versatur et habitat cum eo, et arguat eos 
super insidiis blandientibus, qui prophetæ verba 
audire desideranl, non ad animæ salutem, sed ad 
aurium voluptatom. Isli juxla muros sedebant et in 
ostiis domorum, nequaquam in sensum prophetæ 


Venez et allons entendre quelle est la parole 
qui vient du Seigneur ; et c’est ainsi qu’ils 
viennent comme une foule qui envahit l’Eglise 
de Dieu; ils s’asseyent devant vous,et ils ne sont 
pas mon peuple, bien qu’ils se parent de ce 
nom, puisqu’ils ne veulent pas faire ce qui leur 
est dit. Ils me semblent être semblables à ceux 
que charment les pièces de théâtre, qui prê¬ 
tent l’oreille aux acteurs de tragédie et de co¬ 
médie, et qui se pénètrent là d’un enivrement 
sensuel ; de même vos auditeurs, après vous 
avoir quitté, répètent vos discours, et en font 
un chant et se bercent de cette musique douce 
et agréable. C’est ainsi qu’ils écoutent vos pa¬ 
roles, mais qu’ils ne font ce que vousleurdites. 
Ils sont nombreux aujourd’hui encore dans les 
Eglises ceux qui disent : Venez, allons enten¬ 
dre un tel ou un tel prédicateur d’une rare élo¬ 
quence. Ils soulèvent les applaudissements, ils 
acclament, ils agitent les mains. Mais ce qu’ils 
avaient négligé de mettre en œuvre, lorsqu’ils 
en connaîtront la réalisation — car ce qu’an¬ 
nonce un prophète de Dieu ne peut qu’êtrejus- 
tifîé par l’événement —■ il faudra bien qu’ils 
l’approuvent et qu’ils reconnaissent que tout ce 
qu’ils avaient entendu, c’étaient, non les paro¬ 
les d’un homme, mais celles de Dieu parlant 
par la bouche du prophète où de l’homme de 
l’Eglise. 

inlrare cupienles ; sed muluo se horlantur et di- 
cnnt : V.enilo et audiamus qui sit sermo egrediens a 
Domino ; et sic veniunt quasi populus qui ingrodia-- 
lur Ecctesiam Dei, et sedent coram te, populus 
meus, qui meum esse se dicit, et nolunt facere 
quod audierunt. Istiusmodi rnihi videntur eorum 
similes, qui thealralibus luduntur carminibus, et 
vel tragœdos audiunt vel comœdos, et ibi cura vo- 
luptate palpantur; ila ut, cum cgressi fuerint a te, 
replicent ea et decantent, et dulci sono se decipianU 
Et audiént, inquit, verba tua et non facient ea. 
Taies sunt usque hodie multi in Ecclesiis,qui aiunt: 
Yenite audiamus ilium et ilium, mira eloquentia 
prædicalionis suæ verba volventem ; plaususque 
commovenl, et .vociferanlur, et jaclarvt manus, et 
quæ operibus neglexerant, postquarn advenisse co- 
gnoverint (necesse est enim evenire quod propheta' 
Dei sermone pronuntiat), tune incipient approbare, 
et nosse, quod cuncta quæ audierant, non fuerint 
hominis verba, sed Domini, qui per prophetam et 
virum ecclesiasticum locutus est. 
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Le onzième livre des commentaires sur Ezé- 
chiel, à la fin, contiendra la prophétie contre 
Gog et Magog et s’arrêtera au commencement 
de la description du temple situé dans la ville 
bâtie sur la montagne. Que si, avec l’aide du 
Seigneur interprétant lui-même ses mystères, 
je puis mener ce livre à bonne fin, j’aurai àme 
demander longtemps et souvent si je dois por¬ 
ter ma main jusque dans le temple spirituel, 
ou si je dois avouer hautement mon ignorance, 
alors surtout que, tant chez les Juifs que chez 
nous, cette interprétation est l’objet d’un so¬ 
lennel silence, les uns se contentant de croire 
qu’il doit être bâti dans un temps à venir, et 
les autres, pleins d’une excellente opinion qu’ils 
ne peuvent motiver, sachant bien qu’il faut en¬ 
tendre tout cela dans un sens spirituel, mais 
ne voyant aucune manière de commenter ces 
conceptions spirituelles. Mais d’ici là, l’œuvre 
pendante nous est un objet suffisant de sollici¬ 
tude, pour que je sollicite vos prièrespourmoi, 
ô Vierge du Christ Eustochium. Un seul mot 
va prouver combien grande est la difficulté de 
la prophétie que j’aborde: Un penseur des 
plus éminents de notre époque, écrivant à un 
empéreur, a dit que Gog et les Goths sont le 

LIBER UNDECIMUS. 

ündecimus in Ezecbielem explanationura liber in 
extrema sui parte contra Gog et Magog vaticinium 
conlinebit, et usque ad exordium civitatis in monte 
posilæ et templi in ea siti veniet. Quem si, adju¬ 
vante Domino et sua mysteria disserente, potuero 
ad calcem usque perducere, diu mihi erit multum- 
que dubitandum, utrum ad spiritale templum de- 
beam mittere manus, an aperte ignorantiam confi- 
teri, præsertira cum et apud Judæos et apud nos 
super interpretatione ejus grande silentium sit : 
aliis in futuro tempore exstruendum esse consenti¬ 
ons ; aliis bono quidem animo, sed imperito, scien- 
fibus spiritualia esse qui dicuntur, et lamen ipsa 
spiritualia quomodo disseri debeant nescienlibus. 

intérim, ut præsentis operis cura nos teneat, 
scias, o virgo Christ! Eustochium, orandum tibi 
esse pro nobis. In prophetia difficillima illud bre- 
viteradmoneo, quod vir nostræ ætatis haud ignobi- 


mème peuple. Comment tout ce qui est di t dans 
la prophétie d’Ézéchiel peut s’adapter aux 
Goths, ce n’est pas affaire à moi de l’établir, 
mais à ceux qui ont cette opinion. 

« Le Seigneur me parla, disant : Fils de 
l’homme, prophétisez sur » ou « aux pasteurs 
d’Israël, prophétisez et dites aux pasteurs: 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Malheur 
aux pasteurs d’Israël qui se paissaient eux-mê¬ 
mes, » ou bien:'«-O pasteurs d’Israël, est-ce 
que les pasteurs se paissent eux-mêmes ? Les 
pasteurs ne paissent-ils donc pas leurs trou¬ 
peaux? » ou bien : « Est-ce les brebis qui pais¬ 
sent les pasteurs? Vous mangiez le lait, vous 
vous couvriez de la laine, vous preniez les bre¬ 
bis les plus grasses pour les tuer, et vous ne 
paissiez pas mon troupeau. Vous n’avez point 
fortifié les faibles, guéri les malades, pansé les 
blessées, relevé celles qui étaient tombées » ou 
« égarées, et cherché celles quiétaientperdues; 
mais vous leur commandiez avec rigueur et 
avec empire, » ou bien, « vous avez affaibli 
celles qui étaient fortes. Mes brebis ont été dis¬ 
persées, parce qu’elles n’avaient point de pas¬ 
teurs, elles sont devenues la proie de tous les 
animaux des champs, et elles ont été dispersées. 

lis, ad imperatorem scribens,. super hac natione 
dixerit : Gog isle,Gothus est, cui qua ralione pos- 
sint omnia quæ in ca scripta sunt coaptari, non est 
meura, sed eorum qui hoc pulanL, disserere. 

« Et factum est verbum Domini ad me, dicens : 
Fili hominis, propheta de pastoribus (sive ad pasto- 
res) Israël, propheta, et dices pastoribus: Hæc dicit 
Dorainus Deus : Væ pastoribus Israël qui pascebant 
semetipsos. (Sive : O pastores Israël, nunquid pas- 
j, cunt pastores semetipsos ?) Nonne greges pascuntur 
a pastoribus ? (Sive nonne oves pascunt pastores ?) 
Lac comedebatis, et lanis operiebamini, et quod 
crassum erat occidebalis ; gregem autem meum non 
pascebatis. Quod infirmum luit non solidastis (sive 
confortastis), et quod ægrotum non sanaslis, quod 
abjectum erat (sive errabat) non reduxistis, quod 
perierat non quæsistis ; sed cum ausleritale impe- 
rabatis eis et cum potentia (sive quod forte erat, 
afllixistis labore). Et dispersæ sunt oves meæ, eo 
quod non esset pastor (sive pastores), et factæ sunt 
in devorationem omnibus bestiis agri, et dispersæ 
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Mes troupeaux » ou « mes brebis ont erré sur 
toutes les montagnes et sur toutes les collines 
élevées, mes troupeaux » ou « mes brebis ont 
été dispersées sur toute la face de la terre, et 
nul ne les cherchait, nul, dis-je, n’était qui les 
cherchât » ou « qui les ramenât. C’est pourquoi, 
ô pasteurs, écoutez la parole du Seigneur : Je 
jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que 
parce que mes troupeaux » ou « mes brebis 
ont été en proie, et que mes brebis ont été li¬ 
vrées à tous les animaux des champs, parce 
qu’il n’y avait point de pasteur, car les pas¬ 
teurs n’ont point cherché mon troupeau, mais 
les pasteurs se paissaient eux-mêmes etnepais- 
saient pas mes troupeaux ; c’est pourquoi, ô 
pasteurs, écoutez la parole du Seigneur : Yoici 
ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens moi- 
même à ces pasteurs. Je redemanderai mon 
troupeau à leurs mains, et j’empêcherai qu’ils 
ne paissent mon troupeau, et que ces pasteurs 
ne se paissent eux-mêmes » ou « ne paissent 
les brebis, et je délivrerai mon troupeau » ou 
«les brebis de leur bouche,et désormais elles ne 
seront plus leur pâture. Car voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : moi-même je chercherai mes 
brebis et je les visiterai. Comme un berger vi¬ 
site son troupeau au jour où il est au milieu de 
ses brebis dispersées, » ou bien, « quand ses 
brebis sont séparées au milieu de F obscurité et 
de la brume, ainsi je visiterai mes brebis, et je 

sunt. Erravcrant greges mei (sive oves) in cunclis 
montibus, et in universo colle excelso, et super 
omnem l'aciem lerræ dispersi sunt greges mei ( sive 
oyes) et lion eral qui requireret ; non oral, inquam, 
qui requireret (szaequi reduceret). Proplcrea, o pas- 
tores, audite verbum Domini : Vivo ego, dicit Do- 
minus Deus, quia pro eo quod facti sunL greges mei 
(sive oves) in rapinam, et oves mcæ in devoratio- 
nem omnium bestiarum agri, eo quod non esset 
pastor ( sive pastores), ncque enim quæsierunt pas- 
tores ( Vulg. addit mei) gregem meum, sed pasce- 
bant pastores semetipsos, et greges meos non pas- 
cebant ; proplerea, pastores, audite verbum Domini: 
Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego ipse super pas¬ 
tores requiram gregein meum de manu eorum, et 
cessare eos faciam, ut ultra non pascant gregem 
meum (Vulg. lacet meum), nec pascant ampiius 
pastores semetipsos (sive oves), et liberabo gregem 
meum (sive oves) de ore eorum, et non erunt ultra 
eis in escam. Quia hæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego ipse requiram oves rueas, cl visitabo eas sicut 
visitât pastor gregem suum in die, quando fueril in 
medio ovium suarum dissipalarum (sive quando 
fueril caligo et nubes in medio ovium suarum sépa¬ 


les délivrerai de tous les lieux où elles avaient 
été dispersées dans les jours des nuées et des 
ténèbres. Je les tirerai d’entre les peuples, je 
les rassemblerai de toutes les contrées, je les 
conduirai dans leur terre, et je les ferai paître 
sur les montagnes d’Israël, le long des ruis¬ 
seaux et dans toutes les régions les plus habita¬ 
bles. Je les conduirai dans les pâturages les plus 
abondants, les hautes montagnes d’Israël se¬ 
ront leurs pâturages » ou « leurs bergeries. Là 
elles se reposeront sur l’herbe verdoyante, et 
elles paîtront dans de fertiles pâturages sur les 1 
montagnes d’Israël. Moi je ferai paître mes- 
brebis, moi je les ferai reposer, dit le Seigneur 
Dieu. Moi je chercherai celles qui étaient per-, 
dues, je ramènerai celles qui étaient tombées » 
ou « errantes, je banderai les plaies de celles 
qui étaient blessées, je fortifierai celles qui 
étaient faibles, je conserverai celles qui étaient 
grasses et fortes et je les ferai paître dans là 
justice » ou « avec justice. Mais vous, mes 
troupeaux » ou « mes brebis, voici ce que dit 
le Seigneur Dieu : Moi je juge entre les brebis 
et les brebis, entre les béliers et leS boucs. N’é¬ 
tait-ce pas assez pour vous de paître dans de 
fertiles pâturages, sans fouler aux pieds ce qut 
en restait ? Et après avoir bu une eau pure, 
vous avez troublé le reste avec vos pieds. Et 
mes autres brebis paissaient ce que vous aviez 
foulé aux pieds, et elles buvaient l’eau quévoi 

ratarum). ; sic visitabo oves meas, et liberabo. cas dé* 
omnibus locis in quibus dispersæ fueranl, in die 
nubis et caliginis: Et educam eas (sive eos, de po- 
pulis (sive de genlibus), etcongregabo eas (sive eos) 
de terris (sive regionibus), et inducam eas (sive eos) 
in montibus Israël, in rivis et in cunclis sedibus 
terræ. In pascuis uberrimis pasçam, eas (sive oq's), 
et in montibus excelsis Israël erunt pasc.ua earum> 
(sive o villa eorum) ; ibi requiescent in herbis. virent 
tibus, et in pascuis pinguibus pascentur super mou-r 
tes Israël. Ego pascani oves meas, et ego eas : aco.u-r 
bare faciam (sive requiescere), dicit Dominus. Deus.. 
Quod perieral, requiram, et quod abjecLum eral 
(sive erraverat) reducam; et quod confractum fuen 
ral, alligabo, et quod inûrmum erat, consolidabo 
(sive conforlabo) ; et quod pingue et fo.rLe, cuslpn 
diam, et pascam il las in judicio (sive cum jqdieiO)>. 
Vos auLem, greges mei (sive oves mcæ),. hæc ; dicit 
Dominus Deus : Ecce ego judico inter pecus;, et 
pecus arietum et hircoruin. Nonne salis, vobis 
pascua bona (Vulg. pascuam bonam>depasci ?lIn-< 
super et reliquias pascuarum veslrarum conculcab^. 
lis (Vulg.. conculcaslis) pedibus veslris v et cum p.U? 
r iss imam aquam biberetjs, reliquam pedibus vestri? 
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pieds avaient troublée. C’est pourquoi voici ce 
qüë le Seigneur Dieu leur » ou « vous dit : Moi 
je juge entre les brebis grasses et les brebis 
maigres, » ou bien, « entre les brebis fortes et 
]e's brebis faibles. Parce que vous heurtiez de 
l’épaule et des cornes toutes les brebis infirmes 
jusqu’à ce que vous les eussiez chassées dehors, 
jë sauverai mon troupeau, il ne sera plus livré 
en proie, et je jugerai entre brebis et brebis » 
oü « ënlrë bélier et bélier. » Je susciterai sur 
ëlles le pasteur unique pour les paître, mon 
serviteur David; lui-même aura soin de les 
pàîtfe, et il sera lui-même leur pasteur. Moi 
qui suis le Seigneur, je serai leur Dieu, et mon 
êétvitèür David sera prince au milieu d’elles. 
Moi, le Seigneur, j’ai parlé. Je ferai avec elles 
üh pacte-» ou « un testament de paix, j’exter- 
lüîhër&i de la terre les bêtes cruelles, et 
ceux qui habitaient dans le désert dormiront en 
assurance au milieu des bois. Je les établirai 
âVëc ma bénédiction autour de la colline où 
j’habite, je ferai tomber la pluie en son temps, 
ët ce seront des pluies do bénédiction. L’arbre 
flù champ donnera son fruit, la terre donnera 
germination » ou « sa force, et ils se¬ 
ront » ou « habiteront dans leur terre sans 
cfainte » ou « dans l’espérance de la paix ; et 
ils sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, 
lo’rstjüe j’aurai brisé leurs chaînes et leur joug, 

turbabatis (Al. turbâslis). Et oves meæ his quæ 
Coriculcata pedibus vestris fuerant, pascebantur, et 
quæ pedes vestri lurbaverant, hæc bibebant. Prop- 
torea hæc dicit Dominus Deus ad eos (Fulg. vos) : 
Ee'cë ego ipsejudico inter pceus pingue et macilen- 
tum (sive inter pecus forte et inûrmum).; pro eo 
quod laleribus et humeris vestris impingebatis, et 
ô'orhibUs vestris ventilabalis omnia infirma pccora, 
dohec dispergerentur foras, salvabo gregem meum, 
et non èrit ultra in ràpinam, et judicabo inter pe- 
ous et pecus (sive inter arietem). Et suscitabo super 
oâs (Vülg. ca hic alque infra) (sive eos) pastorem 
tinum qui pascal oas (sive eos), servum meum Da¬ 
vid : ipse pascet eas ( sive eos), et ipse orit eis in 
pastorem. Ego autem Dominus cro eis in Deum, et 
^ervus meus David princeps in medio eorum. Ego 
Dominus locntus sum. Et faciam cum eis paclum 
(sive tcstaraentum) paois, et cessare faciam bestias s 
pessimas de terra, et qui habitabant (Fulg. habi¬ 
tant) in deserto securi dorraient in saltibus. Et po- 
ham eos in circuitu coilis mei bcnedictioneui, et 
deducam (sive dabo) imbrcm in tempore suo, plu- 
vîæ benediclionis erunt. Et dabit lignum agri (sive 
dabunt ligna camporum) fructum suum, et terra 
dabitgermensùum(.$ine forliludinem); et ernnt (sive 


et que je les aurai arrachés des mains de ceux 
qui les dominaient avec empire. Ils ne seront 
plus en proie aux nations et les bêtes delàterre 
ne les dévoreront plus ; mais ilshabiterontdanâ 
la confiance » ou « dans l’espérance et sans au¬ 
cune crainte. Je ferai germer pour eux une 
plante appelée plante de la paix, ils ne seront 
plias consumés*’de faim.sur la terre, et ils ne 
porteront plus l’opprobre parmi les nations. Ils 
sauront alors que je suis avec eux, moi le Sei¬ 
gneur leur Dieu, et qu’eux-mêmes, la maison 
d’Israël, sont mon peuple, dit leSeigneurDieu. 
Pour vous, mes troupeaux, vous, le troupeau 
ou les brebis de mon pâturage, vous êtes des 
hommes, et moi je suis le Seigneur votre Dieu, 
dit le Seigneur Dieu. » Ezech. xxxiv, et seq. 
J’en ai souvent donné l’avis : pour éviter la 
longueur des livres, je mêle les deux éditions, 
lorsque toutefois leur traduction n’est pas en 
désaccord trop grand. 

Après que la prise de Jérusalem a été annon¬ 
cée à Babylone par celui qui avait fui, Ezéchiel 
a parlé de ceux qui habitaientdanslesruinesdé 
Jérusalem, et puis à ceux qui, captifs comme lui, 
persévéraient néanmoins dans leur malice et 
ne voulaient pas entendre les paroles prophéti¬ 
ques ; maintenant le discours s’adresse aux 
pasteurs, c’est-à-dire aux princes dont les bre¬ 
bis, c’est-à-dire les peuples ont été perdus par 

habitabunl) in terra sua absque limore (sive in spe 
pacis); et scient quia ego Dominus, cum contrivero 
catenas ( sive lorquem) jugi eorum, et eruero eos de 
manu imperanlium sibi (sive servira eos facien- 
tiurn). Et non ernnt ultra in rapinam genlibus, ne- 
que besliæ lerræ devorabunl eos ; sed habitahunt 
confidenter ( sive in spe) absque ullo terrore. El sus¬ 
citabo eis germen nominatuin (sive plantationem) 
pacis, et non ernnt ultra imminuti (sive poreunles) 
famé in terra, neque portabunt amplius opprobria 
gentium. Et scient quia ego sum Dominas Deus 
eorum cum eis, et ipsi populus meus dornus Israël, 
dicit Dominus Deus. Vos autem greges mei, grex 
(Vulg. greges) pascuæ meæ (sive oves) domines 
eslis, eL ego Dominus Deus vester, dicit Dominus 
Deus. » Ezech. xxxiv, \ et seq. Sæpe commonui 
editiouem me ulramque miseere, ut librorum vilem 
màgniludinem, in his dunlaxat, quæ non multum a 
se in translalione discordani. 

Post captam Jérusalem, poslquam annuntiavit in 
Babylone qui fngerat, loculus est de his qui habita¬ 
bant in ruinosis Jérusalem, et deinde ad eos qui in 
captivitalc posili, nihiiominus perseverabant in ma- 
litia, prophclæ verba audire nolentos ; nunc ad 
pastores, ici est, ad principes sermoncm dirigit. 
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leur faute. Il est digne de remarque, que de¬ 
puis le cinquième jour du dixième mois de la 
douzième année de l’exil ou de la captivité de 
Jéchonias et de ceux qui avaient été pris avec 
lui, jusqu’à la vingt-cinquième année, où le 
temple est élevé dans la ville bâtie sur la mon¬ 
tagne et les incroyables mystères de l’Eglise 
sont déroulés, aucune année, aucun temps 
n’est précisé dans l’intervalle ; mais il est dit 
simplement: Le Seigneur me parla, disant : 
Fils de l’homme, parlez à celles-ci ouàc&ux-15, 
en sorte que nous devons entendre que tout ce 
que nous lisons dans ces treize années a été 
prononcé à des époques diverses, et que néan¬ 
moins on ne peut pas détermineraveccertitude 
la durée des laps de temps entre chaque dis¬ 
cours. La parole s’adresse ici aux pasteurs d’Is¬ 
raël, en qui nous devons entendre ou les rois, 
ou les princes, Scribes et Pharisiens etdocteurs 
du peuple Juif; ou bien assurément, chéz le 
peuple de l’Evangile, les évêques, les prêtres 
et les diacres ; ou enfin, selon le sens mystique, 
les anges de Eglise, à qui Jean a écrit dans 
son apocalyse, Apoc . i, et qui voient chaque 
jour la face de Dieu. Matfh . xvm. 

La prophétie débute par cette parole : Mal¬ 
heur aux pasteurs d’Israël qui, alors qu’ils de- 
devraient paître le troupeau du Seigneur et 
pouvoir à son salut, courent après leurs plai¬ 
sirs ! Il faut donc veiller attentivement sur soi- 

quorum vilio oves, iJ est, populi dissipati sunl. Et 
hoc nolandum, quod a duodecimo anno, decimo 
menso, quinta mensis transmigrationis sivo caplivi- 
tatis Jechoniæ, et qui cum eo capti fuerant, usquo 
ad vicesimum et quintum annum, quando super 
montem urbis ædificatæ IcrapLuai extruilur, et in- 
credibilia Ecclesiæ sacramenta pandunlur, nulJus 
in medlo annus, nullumquo lempus est positurn : 
sed simpliciter dicitur : Faclus est sermo Domini 
ad me, dieens : Fili hominis, loquere ad il las et ad 
illos, ut intelligere debeamus omnia quæ leguntur 
Irodecim annis, diversis dicta temporibus, et tamen 
certa intor se spatia temporum non habere. Ad pas- 
tores autem Israël sermo dirigitur, quos vel reges, 
vel principes, Scribas et Pliarisæos, ac magistros 
Judaici popuLi debemus acciperc; vel certo in Evan- 
gelico populo, episcopos, presbyleros, et diaconos; 
autjuxta myslicos inLellecüis, angelos singularum 
Ecclesiarum,, ad quos scripsit Joannes in Aoocalypsi 
sua, Apoc. i, et quorum angeti quotidie vident faciem 
Dei .Matih. xvm. 

Primumque clieiLur : Væ pastoribus Israël, qui 
cum gregein Domini pascere debeant, et saluti illius 
providere, pro sua fcstinanl luxuria. Unde magno- 


mème et considérer les maximes suivantes : 
« Ne cherchez point à devenir juge, si vous 
n’avez assez de force pour rompre tous les ef¬ 
forts de l’iniquité. » Eccli, ni,20... « Vous a-t- 
on établi pour gouverner les autres, ne vous en 
élevez point, et soyez parmi les autres comme 
l’un d’entre eux. » Eccli. xxx-n, 1. Aussi l'Apô¬ 
tre dit-il qu’il est parmi les disciples comme un 
petit enfant et un nourrisson à la mamelle, 
ï Corinth . ni. Ce qui suit : « Vous mangiez le 
lait et vous vous couvriez de la laine, » sous la 
métaphore des pasteurs s’adresse aux princes, 
dont il est écrit ailleurs : « Ils dévorent mon 
peuple comme le pain dont on se nourrit. » 
Psalm . i, 11, 5. Le lait désigne par métonymie 
toute nourriture, et les laines, les différentes 
variétés de vêtements. Quant à ces mots : Les 
brebis les plus grasses, vous les mettiez à mort, 
ils s’entendent des riches d’entre le peuple dont 
certains princes des Eglises tuent les âmes, dit- 
on, en ce qu’ils leur prêchent sans oser les re¬ 
prendre de leurs vices. Isaïe dit à ce sujet : 
« Mon peuple, ceux qui vous disent heureux 
Vous trompent, et corrompent la voie de vos 
pieds. » Isa. iii, 12. De ces trompeurs l’Apôtre 
Jacques nous montre, Jac . ii. 3, que parce 
qu’ils entrent dans une assemblée avec des ha¬ 
bits magnifiques et un anneau d’or, on les ho¬ 
nore, tandis qu’on dit au pauvre qui est saint : 
Pour vous, asseyez-vous à mes pieds, ou à 

pere cavendum esl, et observanda ilia præcepla : 
« Ne quæras judex fieri, ne forte non possis. auferre 
iniquitates; « Eccli vu, 6; et iterum :« Quanto ma¬ 
jor es, tanto magis te humilia, et in conspectu Do¬ 
mini invenies graliaro; » Eccli ni, 20; et rursum : 
« Ducem le constiluerunt, ne eleveris ; sed eslo in¬ 
ter eos quasi unus ex il lis. » Eccli xxxir, L Unde et 
Apostolus, quasi parvulum atque lactentem inler 
discipulos esse se dicit. ï Corinth. m. Quodque se- 
quitur : « Lac comedebalis el lanis operiebamini, » 
per metaphoram pastorum ad principes Joquitur,de 
quibus et in alio loco scripturn est : « Qui dévorant 
pl^bem meam sicut escam panis. » PsaL lu, 5. In 
lacie omnes escas intellige ; in lanis, mulliplicem 
vestiura varietalem. Quod autem dicitur : El quod 
crassum eral, oceidebalis, do divitibus populi lo- 
quitur, quos mali principes in Ecclesiis jugulare 
narrantur,dum eos Al. eis pTædicant et vitia eorum 
increpare non audent. De quibus et propheta dicit : 

« Populus meus, qui bealos vos dicunt, seclucunt 
vos, et somilam pedum veslrorum supplantant. » 
Isa. ni, J2. De quibus et Jacobus loquilur, Jac . n, 
3, quod cum ingressi fuerint ad eos pretiosis cir- 
cumdati vestibus et annulo aureo, honorantur ab 
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terre, ou tenez-vous debout. Les mauvais pas¬ 
teurs ne fortifient point ce qui est faible. Delà 
le langage de Paul : « Soutenez les faibles. » 
i. ThessaL v, 14... « Recevez avec charité ce¬ 
lui qui est encore faible dans la foi. » Rom . 
Xiv, 1... « Il y en a parmi vous beaucoup de 
faibles et de malades. » I Corinth. xi, 30. C’est 
à ces faibles, lisons-nous dans les Psaumes, 
qu’est envoyée la parole divine : « Il envoya sa 
parole, qui les guérit et les délivra de leur cor¬ 
ruption. » Psalm . cvi, 20. Les blessures, conti¬ 
nue la prophétie, les mauvais pasteurs ne les 
pansent pas, n’ayant aucun souci de celles qui 
sont mortelles, comme l’adultère, l’homicide, 
le sacrilège. Les brebis qui sont tombées ou 
qu’ils ont vues s’égarer, ils ne les ramènent 
point ; ils laissent les hérétiques les tromper. 
Celles qui sont perdues, ils ne les cherchent 
pas, moins désireux de sauver celles qui sont 
dans l’Eglise, qu’ils dominent avec une rigueur 
sévère et pleine d’empiré, ce qui a trait à l’ar¬ 
rogance des évêques, je veux dire de ceux dont 
les œuvres déshonorent la dignité, qui laissent 
toute humilité pour s’enfler d’orgueil, s’imagi¬ 
nant avoir requ un honneur et non une charge, 
et qui s’efforcent d’opprimer tout membre de 
l’Eglise dont l’infliience leur porte ombrage 
parce qu'ils ont la parole de Dieu. C’est pour¬ 
quoi les Septante disent : Tout ce qui était fort, 
vous l’accabliez de travail. Le peuple de Dieu 

eis, et sanctis pauperibus dicitur : Tu vero sede in 
scabello, sive in terra, àul. sla. Isti quod infirraum 
est, non confortant, sive consolidant. Unde et Pau- 
lus loquitur :« Suscipile infirmos; *> I Thess. v, \h ; 
et :« Infirmum in fide assumile; » Rom. xiv, \ ; et: 
« MulLi inter vos infinni, et ægrolanles.» ï Corinth. 
xi, 30. Ad quos mittitur scrmo divinus, de quo 
scriptum est in Psalmis : « Misit verbum suum, et 
sanavit eos, et eripuit eos de corrupLionibus eomrn» 
PsaL cvi. 20. Et quod fractum est, ait, non alligant; 
nequaquam mortalia in populis considérantes vul- 
nera, qualis est aduller, homicida, sacrilegus. El 
quod abjeclum est, sive quod errarc viderinl, non 
reducunt, permiltenles eos ab hærcticis dccipi. El 
quod perieril, non requinmt, non lam perditos sal- 
vare cupienles, quam eos, qui sunt in Ecclesiis de- 
vorare *, sed cum austeritale imperanles eis et cum 
polenlia, quod proprie ad superoilium episcoporum 
perlinet, eorum videlicel, qui operibus dedccoranl 
nommis dignitalem, et pro humilitate assumunl 
superbiam, uL bonorem se pulenl conseculos, non 
onus,el quoscumque in Eccîcsia viderinL præpoten- 
tes et Dei habere sermoncm, opprimere niluntur. 


a été dispersé ou par les vice ou par l’erreur des 
hérétiques, parce qu’il n’y avait pas de bon 
pasteur prêt à donner sa vie pour ses brebis, 
tout étant des mercenaires qui ne considèrent 
que le gain qu’ils peuvent tirer des troupeaux 
et qui, lorsqu’ils voient le loup, prennent la 
fuite. Le troupeau du Seigneur, à cause de 
leur négligence, est dévoré par les bêtes des 
champs, dont il est écrit : « Vous avez répandu 
les ténèbres, et la nuit a été faite, et c’est du¬ 
rant la nuit que toutes les bêtes des champs 
passeront, et que les petits des lions rugissent 
après leur proie et cherchent la pâfure que Dieu 
leur a destinée. » Psalm . cm, 20, 21. Les bre¬ 
bis sont dispersées et errantes sur toutes les 
montagnes, qui sont ceux qui s’élèvent contre 
la science de Dieu, et sur toute haute colline, 
image de tout hérétique dont l’orgueil méprise 
la simplicité chrétienne. Elles sont dispersées 
sur toute la face de la terre ; elles recherchent, 
non les choses du ciel’, mais celles de la terre. 
Et il n’y avait personne qui les cherchât pour 
les ramener ; plongés dans les délices, les pas¬ 
teurs hérétiques n’ont aucun souci des dom¬ 
mages faits au troupeau du Seigneur. 

Voilà ce qu'ont fait les mauvais pasteurs, et 
c’est pourquoi le Seigneur, qui va énumérer 
encore leurs crimes, leur adresse cette parole : 
Je viendrai moi-même à ces pasteurs, et je re¬ 
prendrai mon troupeau d’entre les mains de 

Unde juxla Sepluaginla scriptum est : Et quod forte 
eral, aiïligebalis labore. El dispersus est populus 
Dei, vel vitiis, vel errore hærelicorura, eo quod non 
esset paslor bonus, qui .ponerel animam suam pro 
ovibus ; sed omnes merceoarii, qui lucra tantum de 
gregibus considérant, et cum lupum viderinl, fu- 
giunU Quorum negligenlia, grex Domini devoralur 
a besliis agri, de quibus scriptum est : « Posuisli 
Lenebras, et facta est nox ; in ipsa perlransibunl 
omnes besliæ agri, catuli leonum rugienles, ut ra- 
pianl, et quæranl a Deo escam sibi. » PsaL cm, 20, 
21. Et disperguntur et errant in cunctis monlibus, 
qui elevanlur contrascicnliam Dei, et universo colle 
exceJso, qui per hærelicam superbiam Ecclesiasli- 
cam despiciunl simplicilalem. EL super omnem fa- 
ciem lerræ disperguntur ; lerrena, non cœlesLia 
requirentes. Et non eral qui requirerel, nec qui re- 
duceret, quia deliciis oecupali, gregis Domini {al. 
Dominici) damna nôn curant. 

Unde ad malos pastores sermo fit Domini, quia 
ista, et isla fecislis, quæ supra exposui, et quæ se¬ 
cundo enumerat : Ecce ego ipse ad pastores veniam, 
et requiram gvegem meum dé manu eorum, quibus 
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ces hommes, pour qui il vaudrait mieux qu’on 
leur suspendît au cou une de ces meules qu’un 
âne tourné, Matth. xvm, que de les voir scan¬ 
daliser le plus petit des petits de mon peuple. 
Leur châtiment le plus grand sera de ne plus 
paître désormais mon troupeau ; ils ne pour¬ 
ront plus, sous le prétexte de garder les brebis, 
se paître eux-mêmes et amasser des richesses. 
Je délivrerai mon peuple de leur bouche ; je 
retirerai de leurs mains et je délivrerai de leur 
bouche ce peuple que dévorent leur dents 
avides. En cherchant les brebis, le Seigneur 
visite les malades, les maigres, celles qui se 
sont égarées par la négligence des pasteurs, et 
il les délivrera de tous leslieux où elles avaient 
été dispersées au jour de nuages et d’obscurité, 
dont parle aussi Joël : « Voici le jour du Sei¬ 
gneur, il est déjà proche ; jour de ténèbres et 
d'obscurité, jour de nuages et de tempête.» 
Joël . n, 1, 2. Alors elles seront ramenées de 
toutes les terres pour être conduites dans leur 
terres qui est la terre des vivants, et lui-même 
les fera paître sur les montagnes d'Israël, dont 
David parle en ces termes : « J’ai levé les yeux 
vers les montagnes d'où me viendra le se¬ 
cours ; » Psalm . cxx, 1 ; et non-seulement sur 
les montagnes, mais le long des ruisseaux et 
dans tous les lieux habitables du pays, dans les 
pâturages les plus abondants, et même sur cette 
haute montagne au sujet de laquelle Isaïe et 
Michée ont amplement prophétisé, Isa. n ; Mich. 

expedil ut mola asinaria alligelur ad collura, 
Matth. xvm, quam ut minimum scandalizent de 
populo meo. Et hæc erit eorum prena vcl maxima, 
ul ultra non pascant gregem meum, ne sub occa- 
sione ovium seipsos pascant, et opes congregenl. Et 
liberabo populum meum de ore eorum. Requiram, 
inquit, de manu, et liberabo de ore, quod avidis 
faucibus dcvoratur. Gum autem requisierit oves, 
visitai eas quasi ægrotanles atque macilentas, et 
pastorum negligentia dissipatas, el liberabit de om¬ 
nibus locis in die nubis et caliginis, de qua loqui- 
tur et Joël : « Adest dies Domini, et propre est die,s 
tenebrarum et caliginis, el dies nubis, et nebulæ. » 
Joël, ii, I, 2. Tune educeîitur de terris, ul inducan- 
lur in terrain suam, quee est terra viveolium, et 
ipse eas pascet in montibus Israël, de quibus loqui- 
tur David : « Levavi oculos mcos in montes, unde 
veniet auxilium mihi ; » Psal. cxx. I ; et non solum 
in montibus, sed in ri vis et in cunctissedibus 1er- 
ræ, in pascuis uberrimis, et in monte excelso, do 
quo Isaias et Micbæas plenius valicinantur, Isa. n ; 
Midi, iv, vu, sive in montibus excelsis Israël. Ibi 


iv, viii ou bien sur les plus hauts sommets 
d'Israël. Là, elles se reposeront sur le vert ga^ 
zon, et elles chanteront : « C’est le Seigneur 
qui est mon pasteur, rien ne peut me manquer-, 
il m'a établi dans un lieu abondant en pâtu-. 
rages ; il m'a élevé près d'une eau fortifiante. » 
Psalm. xxii, 1, 2. Elles seront donc nourries 
dans les pâturages les plus gras sur les monta¬ 
gnes d'Israël. Promesse inestimable, espérance 
sans égale de bonheur, quand le Seigneur lui* 
même s’engage ainsi : Je ferai paître mes 
brebis ; je ne les confierai pas aux mauvais pas¬ 
teurs, j’établirai moi-même leur parc , afin 
qu'elles reposent sans le sein d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacob. Alors celles qui s'étaient 
perdues au milieu des peuples infidèles seront 
recherchées, celles qui s’étaient égarées dans 
les séductions des hérétiques, seront ramenées) 
celles qui avaient des membres fracturés se* 
ront pansés, celles qui étaient abattues et in¬ 
firmes seront rétablies, afin que s’accomplisse 
cette parole de l’Ecriture : « C’est lui qui gué* 
rit leurs infirmités et qui panse leurs bles¬ 
sures. » Psalm. en, 3. Dieu ne méprisant 
pas un cœur contrit et humilié, Psalm . l, L9j 
D e là ce langage d’un Saint ; « Guérissez-moi, 
Seigneur, parce que le trouble a pénétré jus¬ 
qu’à la moëlle de mes os ; » Psalm . ’vi, 2 ; et 
dans le psaume de la pénitence : « Il n'y a pas 
de paix pour mes os en présence de mes pé¬ 
chés. » Psalm . xxxvn, 4. Quant aux brebis qui 

requiescenl in herbis virentibus, el dicenl : « Do- 
minus pascil me, el nihil mihi deeril ; in loco : pas- 
cuæ ibi me coilocavit ; super aquas’refeolionis edu- 
cavil me. » Psal . xxn, 1, 2. Et pascentur in pascuis 
pinguissimis super montes Israël. Esl infinila pro- 
missio spesque bealilurlinis, quando ipse Do.minus 
poLlicotur dicens : Ego pascam oves mcas ; et ne- 
quaquam eas commillam malis pasloribus, el ego 
cas accubare faciam, dioil Dominus Deus, ut re- 
quiescant in sinu Abraham, Isaac el Jacob. Tune 
quod perieral in genlium populis, requiretur, el 
quod erraveral in hæreticorum persuasione, redu- 
celui,et quod confractum fuerat, alligabilur, et 
quod contrilum atque infirmum, consolidabilur, ul 
iniplealur quod scriplum esl : « Qui sanal infinni- 
tal.es eorum, el alligal conlriliones eorum. » Psal< 
en, 3. Cor enim contrilum el humiliaturh Deus non 
spernit. Psal. l, 19. IJnde et Sanclus loquilur :« Sa- 
na me,Domine, quoniam conlurbala sunt ossarriea;» 
Psal. vi, 2 ; el in Iricesimo seplimo Psalmo pœni- 
tons : « Non est, inquil, pax ossibus meis a faoie. 
pçccalorum meorum, » Psalm. xxxvn, 4, el quad 
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sont grasses et fortes, le Seigneur les proté¬ 
gera contre la dent des bêtes. Enfin, il fera 
paître ses brebis avec justice, sachant quels 
sont les pâturages qu’il faut à chacune d’elles. 
H y a en effet, diverses demeures chez le Père, 
Joan . xiv, et « le Père ne juge personne, mais 
il a donné tout pouvoir de juger au Fils. » 
Joan . v, 22. 

Après avoir ainsi réprimandé les pasteurs, 
Dieu s’adresse au troupeau, c’est-à-dire au peu¬ 
ple) et aux deux espèces de troupeau, les bre¬ 
bis et les chèvres, et en outre aux béliers et aux 
boucs,, qui sont les princes des troupeaux. 11 
dit à ceux-ci : Ne vous devait-il pas suffire de 
vous nourrir dans les excellents pâturages des 
Ecritures, sans fouler aux pieds ce qui en res¬ 
tait? de vous abreuver aux eaux si pures de la 
parole de Dieu, sans troubler le reste avec vos 
. pieds ? Ainsi mon peuple paissait ce que vous 
aviez foulé aux pieds et buvait l’eau que vous 
aviez troublée, et par votre faute, ce qui était 
bon en soi ne lui arrivait que corrompu et 
profané. Voilà bien ce que font tous les héré¬ 
tiques : ils cueillent les témoignages de l’Ecri¬ 
ture et ils les souillent autant qu’il est en leur 
pouvoir. Au reste, les membres de l’Eglise, qui 
ne gardent pas la vérité dés dogmes, qui les 
façonnent éelon leur cœur et qui sont esclaves 
de leur présomption, sont solidaires de la même 
erreur. Lorsqu’ils ont persuadé au peuple que 

pingqe, ait, et forte, custodiam : ne vorclur a bes- 
Ciis. Et pascet oves suas in judicio, scions cui ovi 
quæ pasciia dcbeanlur. Diversæ cnim sunt mansio- 
nes apud Patrem ; Joan. xiv^; et : « Non judicat 
Pater quemqüam,sed omne judicium dédit Filio. » 
Jodn. y, 22. 

Hæc aulem adversum pastores (oculus est. Nunc 
loquitur ad oves, id est, ad populum, et ad ulrius- 
que pecoris gregem, id est, ovium et caprarum ; et 
nonsolumad oves et capras, secl et ad arieles et 
bircos, qui sunt in gregibus principes, quibus ait : 
Nonne vobis salis erat, quod bonis Scriplurarum 
p'ascuis vescebamini ? sed insuper reliquias pascua- 
rum vestrarum conculcabatis (conculcabitis) pedi- 
bus. Et cum àquam eloquiorum Dei purissimam 
biberelis, reliquàs aquas pedibus turbabalis ; ut po- 
pulus meus coiiculcata a vobis pascua et Lurbidas 
aquas mànducaret et biberet, et vestro vitio, quod 
per se bonum erat, corruptum violalumque susci- 
perent. Quod et omnes quidem bærctici faciunt, ut 
carpant eloquia Scriplurarum, et quantum in se est, 
maculent. Sed et ecclesiastici viri, qui dogmal.um 
non'Guslodiunt veritatem, sed de suo corde oonfin- 
gunt, magistramque habent præsumplionem suam, 


leurs fictions sont la vérité et qu’ils ont soulevé 
les applaudissements et les acclamations comme 
dans un théâtre, ils oublient leur impérÿie, 
froncent le sourcil, pèsent leurs expressions 
dans leur main comme une balance, et s’arro¬ 
gent l’autorité des maîtres. Voyons donc quel 
est le jugement entre bétail et bétail, comment 
les juge le bon et véritable pasteur qui a reçu de 
son Père tout pouvoir de juger. C’est moi-même, 
dit-il,qui suis le juge entre le bétail gras et le bé¬ 
tail maigre, entre le fort et le faible. Les forts 
choquent de leurs flancs e t de leurs épaules et 
heurtent de leurs cornes le bétail faible ; il est 
pourtant écrit dans la Loi, ne le savent-ils pas, 
que le taureau qui attaque avec ses cornes, 
doit être puni. Exod. xxi. Or, ils poussaient 
avec les flancs et ils soulevaient avec lesœornes 
les brebis, jusqu’à ce qu’ils les eussent rejetées 
et dispersées au-dehors. Et de fait, l’orgueil des 
grands et l’injustice des chefs chasse souvent de 
l’Eglise et disperse loin du Seigneur ceux qu’il 
a sauvés lui-même. Mais le Seigneur ne lés 
laissera pas plus longtemps exposés en proie, et 
il jugera entre bétail et bétail; non pas d’après 
les noms des dignités dont s’énorgueillissent 
les chefs, mais entre l’homme et homme, en ce 
que l’un et l’autre est pareillement au service 
de Dieu. Alors il suscitera ce pasteur unique, 
qui dit dans l’Evangile : « Je suis le bôn pas¬ 
teur ; » Joan . x. 11 ; David son serviteur en ce 

simili errore retinentur. Qui cum popuio persuase- 
rint vera esse quæ fingunt, et in Ihéalralem modum 
plausus concilaverint et clamores, immemores fiunt 
imperitiæ suæ, et adduclo supercilio, libratisque 
serraonibus atque Lralinalis, magistrorum sibi assu- 
munt aucloriLatem. Yideamus igitur, quod sil judi- 
cium inter pecus et pecus, et quod judicio judicet 
eos bonus paslor et verus, qui accepit omne judi¬ 
cium à Paîre. Ecce, inquit, ipso ego judico inter 
pecus pingue et macilenlum, sive inter forte et 
inürmum. Fortes onim lateribus et humeris suis 
impingunt atque collidunt infirma pecora et corni- 
bus ventilant, nescientes in lege Laurum cornupetam 
debere puniri. Eococl.oxi. Impingebanl autem lateri- 
bus et cornibus ventilabant, donec dispergeront et 
ejicerent oves foras. Supevbia enim majorum et 
præpositorum iniquitale, frequente pellunlur do 
Ecelesia et dispergunlur a Domino, quod ipso sal- 
vavit. Sed non dimitlet eos ultra Domiuus in rupi- 
nam, et judicabil inter pecus et pecus; non inter 
nomina dignilatum, quibus tument præposili, sed 
inter hominem et bominem, juxta id quod uterque 
servus est Domini. Tune suscilabit pastorcm unum, 
qui dicit in Evangelio : « Ego sum paslor bonus » 
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qu’il a daigné prendre la forme de serviteur ; 
Philipp. n ; ce David dont le nom veut dire fort 
de la main. Celui-ci les fera paître lui-même, 
et ils-auront le Seigneur pour leur Dieu, ou 
le Fils et le Père, ou assurément, leur pasteur 
selon 1-incarnation, qui est Seigneur et Dieu, 
étant le Verbe qui était au commencement avec 
Dieu. Ce David, les bestiaux progressant en ani¬ 
maux raisonnables, au lieu de s’appeler pas¬ 
teur, sera prince au milieu d’eux, lui dont il 
est écrit : « Il y en a un au milieu de vous que 
vous ne connaissez pas. » Joan . i, 26. C’est alors 
qu’il fera avec eux, non une alliance offensive 
et défensive, mais un pacte de paix, parce qu’il 
« a choisi la ville de paix pour son lieu, » 
Psalm . lxxv, 3, la paix de Jésus-Clirist « qui 
surpasse toutes pensées, » Philipp . iv, 7, et dont 
il a dit lui-même : « Je vous donne ma paix, 
je vous laisse ma' paix. » Joan . xiv, 27. Il ex¬ 
terminera de la terre les bêtes les plus cruelles, 
les vices, les passions qui troublent l’àme de 
l’homme, les puissances ennemies qui l’assiè¬ 
gent. Ceux qui habitent dans le désert dormi¬ 
ront en sécurité dans les bois ; le Seigneur 
« ayantdécouvertles lieux sombres et épais, tous 
publieront sa gloire dans son temple. » Psalm . 
xxviii, 9. Les bêtes détruites et la terre changée 
en désert à cet égard, ses habitants dormiront 
sans crainte de ces animaux cruels, et ils chan¬ 
teront : « Le Seigneur étant ma lumière et 

Joan. x, \ \ ; servum suum David secuudum id quod 
formam servi dignalus est assumere ; Philipp. n ; 
qui David interpretaLur, manu forüs. Ipse^ pascet 
eos, et Dominus erit eis in Deum, vei Filius et Pa¬ 
ter, vel certe pastor juxta assumpLam carnem ■ 
Dominus aulem et Deus, juxta Verburn quod erat in 
principio apud Deum. Qui David, proficienlibus 
pecudibus in rationale animal, nequaquam pastor 
vocabuur, sed princeps in medio eorum, de quo 
scriptum est : « Mêlais autem vestrum stat, quem 
vos ignoralis.» Joan. i, 26. Tune ponet cum eis 
paclum pacis, nequaquam bellorum atque discor- 
diæ, quia « factus est in pace locus ejus, » Psal. 
lxxv, 3, sed pacis Christi, « quæ exsuperat omnem 
sensum.» Philipp. . iv, 7, qui dicit : « Pacem meam 
relinquo vobis. » Joan. xiv, 27. Et cessare facie.t 
bestias pessimas de terra, vitia, vel perlurbationes, 
quibus anicaæ vexanLur humanæ, vel adversarias 
poleslalos, a quibus impugnanlur. El qui habiLant 
in deserlo, securi dormienl in sallibus. Dominus 
enim <( revelabit condensa silvarum, et in Lcmplo 
ejus omnes dicent gloriam. » Psal. xxvm, 9. Ejectis 
aulem besLiis, et redacLa terra in soliLudinem, ab 
istiusmodi animantibus securi dormient, et dicent : 


mon salut, qui pourrais-je redouter? » Psalm . 
xxvi, 1. Et quand ils dormiront en sécurité, il 
les établira autour de sa montagne ou de sa 
colline et les comblera de bénédictions. C’est 
alors qu’il fera tomber les pluies en leur temps 
et que ce seront des pluies de bénédiction, les 
mêmes qu’il promet dans les bénédictions du 
Deutéronome. Deut. xxvm. Il donnera l’arbre 
de vie dont parle la Genèse, Genes. ii, l’arbre 
de la sagesse dont il est écrit : « Elle est un 
arbre de vie pour ceux qui l’embrassent. » 
Prov. ni. 18. Cet arbre produira son fruit, 
quand la terre produira le sien, ou quand le 
produiront les arbres de tout l’univers, la 
multitude considérable des saints. La terre don¬ 
nera son germe ; « c’est de la terre qu’est sor¬ 
tie la vérité. » Psalm . lxxxiv,12. Ils habiteront 
sans crainte dans l’espérance et la paix leur 
terre, la terre des vivants, la terre des doux, 
dont il est écrit : «Bienheureuxles doux, parce 
qu’ils posséderont la terre, » Matth . v, 4, et par 
le comble de leur félicité, ils reconnaîtront que ; 
c’est lui seul qui est le Seigneur, lorsqu’il aura 
brisé Iqs chaînes et le cercle de fer de leur 
joug, de l’oppression tyrannique qui les écra¬ 
sait, et qu’il les aura arrachés aux mains de 
leurs dominateurs, de ceux qui les affligeaient 
dans la servitude. Car chacun est l’esclave de 
celui, qui est son vainquenr. Ils ne seront plus 
à l’avenir en proie aux suppôts du démon, ils> 

« Dominus illuminalio raea, et salus mea, quem 
limebo? » P-saJ. xxvi,LEL ponet eos, qui securi 
dormient, in circuitu montis, vel coliisr sui, et erunt 
benediclio. Tune dabil imbrem in lempore suo, et 
pluviæ benedictionis erunt, quas in DeuLeronomü 
benediclionibus pollicetur. Deut . xxvm. Et dabit; 
inquit, lignum vilæ, de quo in Genesi scriptum est: 
Gen. n : lignumque sapienliæ, de quo dicitur : 

« Lignum vilæ est omnibus qui assumunt eam. » 
Prov. m, 18. Dabit autem fruclum suum, quando et 
terra dederit fruclum suum ; sive ligna regionum, 
sanclorum plurima multitudo. Et terra dabit germen 
suum : « Veritas enim de terra or La est. » Psal. 
lxxxiv, 12. Et erunt in terra sua absque timoré, 
sive in spe pacis, in terra viventium, in terra man- 
suelorum, de qua scriptum est : « Beati mites, quo- 
niam ipsi possidebunt lerram, « Matth. v, 4, ul 
rerum omnium felicitate cognoscant quod ipse sil 
Dominus, quando conLriyerit catenas vel circulum 
ferreum jugi eorum, quo quasi gravissimo preme- 
bamur imperio, et eruerit eos de manu imperan- 
lium sive servitute aflligentium eos. Servus est enim 
unusquisque ejus a quo vinciLur. Et nequaquam 
erunt ultra in rapinam dæmoniacis gentibus, nec 
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ne seront plus dévorés par ces bêtes de la terre 
dont nous avons parlé; au lieu de cela, ils 
habiteront leur terre en toute confiance et 
pour toujours. Je leur susciterai une plante 
d’un grand nom, la plante de la paix, celle qui 
dit dans l’Evangile : cc Je suis la vraie vigne. » 
Joan. xv, 1. Ils ne seront plus désormais déci¬ 
més par la famine sur la terre. La famine est 
donc dans les choses terrestres ; mais c’est la 
faim d’entendre la parole de Dieu, et sous le 
bon pasteur, sous le germe d’un grand nom 
célébré par toutes les langues, sous le plant de 
la paix, cette faim n’existera plus sur ,1a terre, 
et ils ne seront plus en opprobre aux nations 
qui leur criaient : « Où est le Seignéur leur 
Dieu ? » Psalm. cxm, 10. Ils sauront après 
toutes ces choses, non-seulement que c’est lui 
seul qui est le Seigneur, ce qu’il a déjà dit, 
mais en outre que le seul Seigneur de tous 
sera tout particulièrement leur Dieu avec eux, 
lui qui dit dans l’Evangile aux Apôtres : « Voici 
que je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la 
consommation du siècle. » Matth . xxviii, 20. 
Lorsqu’il sera leur Seigneur Dieu, il seront à 
leur tour son peuple, et non un peuple quel¬ 
conque, puisqu’ils‘mériteront d’être appelés la 
maison d’Israël. Et afin que nous n’allions pas 
croire que tout ce qui a été dit a trait aux pas¬ 
teurs et aux brébis, aux béliers et aux boucs, 
la prophétie résout l’énigme, ou plutôt la mé- 

besliæ lerræ devorabunt eos de quibus diximus ; 
sed habilabunt confidenler absque ullo tempore, 
juxta superiorem expositionem. Et suscitabo, inquit, 
eis germen nominatum, sive plantationem pacis, 
quæ loquitur in Evangelio : « Ego sum vitis vera. » 
Joan. xv, L Ét non erunt ultra imminuti famé in 
terra. Ergo famés in terrenis est : famés aulem uu- 
diendi sermonem Dei, quæ sub pastore bono, et 
germine nominato alque omnium sermone colebra- 
to, et plantatione pacis, nequaquam eril in terra; 
neque amplius opprobriis gentium subjacebunt, ul 
dicant : « Ubi est Dominus Deus eorum ? « Psal. 
cxm, tO. Et scient, post hæc omnia, quod non so- 
lum ipse sit Dominus, quod et supra quoque dixe- 
rat ; sed cum additamento, quod Dominus omnium 
prôprie Deus eorum sit cum eis, qui dicit in Evan- 
gelio ad aposlolos : « Ecce ego vobiscum sum cun- 
clh diebus, usque ad consummationem sæculi. » 
Mattlu xxvm, 20. Cum autem fuerit ipse Dominus 
Deus eorum, tune et ipsi erunt populus ejus, non 
quilibel, sed qui meruerint appellari domus Israël. 
Ac ne putaremus universa quæ dicta sunt, ad pas- 
tores et oves hircosque et arieles pcrtinere, solvit 
senigma, imo metaphovara, et ponit manifeslius : 


taphore par ces expressions on ne peut plus 
claires : Mais vous, mes brebis, vous, les brebis 
de mon pâturage, vous êtes des hommes. Les 
hommes n’ont donc cessé d’être l’objet de la 
parole de Dieu, ceux à qui il dit : Je suis le Sei¬ 
gneur votre Djmu. 

« Le Seigneur me parla encore, disant : 
Fils de l'homme, tournez votre face contre la 
montagne de Séir, prophétisez contre elle, et 
vous lui direz : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Je viens à vous, montagne de Séir, 
j’étendrai ma main sur vous et je vous rendrai 
déserte et abandonnée. Je détruirai vos villes, » 
ou «je ferai la solitude dans vos villes, vous 
serez déserte, et vous saurez que moi je suis le 
Seigneur. Parce que vous avez été l'éternelle 
ennemie des enfants d’Israël, que vous les 
avez enfermés dans un cercle d’épées,» ou « que 
vous vous êtes assise traîtreusement en embus¬ 
cade contre eux, au temps de leur affliction, 
quand leur iniquité était à son comble, c’est 
pourquoi je jure par moi-môme, dit le Seigneur 
Dieu, que je vous livrerai au sang, » ou « puis¬ 
que vous avez péché dans le sang, que le sang 
vous poursuivra, et c’est parce que vous haïrez 
le sang, que le sang vous poursuivra. Je ren¬ 
drai la montagne de Séir diserte et abandon¬ 
née, et j’en détournerai tous ceux qui allaient 
et qui revenaient » ou « les hommes et les 
bêtes. Je remplirai ses montagnes de ses morts» 

Vos autein oves meæ, el oves pascuæ meæ honines 
estis. Omnis igitur sermo divinus de hommibus est, 
acl quos dicit : Ego sum Dominus Deus vester, dicit 
Dominus Deus. 

« Et factus est sermo Domini ad me dicens : Fili 
horainis, pone (sive couverte) faciem tuam ad ver sum 
montem Seir et prophetabis de co (sive ad eum) et 
dices illi : Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego ad 
te, mons Seir, et extendam manum mearn super le, 
et dabo te desolatum alque dèsertum. Urbes tuas 
demoliar (sive in urbibus luis faciam solitudinem), 
et tu desertus eris, et scies, quia ego sim (Vulg. 
lacet sim) Dominus. Eo quod fueris inimicus sem- 
piternus, et concluseris illios Israël in manu (AL 
manus) gladii (sive et assederis domui Israël frau- 
dulenler in manu gladii), in tempore afïïiclionis 
eorum, in tempore iniquiLatis cxlremæ, propterea 
vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam sanguini 
Iradara te ( sive qponiam in sanguine peccasli) et 
sanguis Le persequetur, et cum sanguinem oderis, 
sanguis persequetur te. El. dabo montem Seir deso¬ 
latum et deserlum, et auferam de co euntem et 
redeuniem (sive homines et jument a). Et implebo 
montes ejus occisorum suorum (sive vulneratorum); 
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ou « dé ses blessés ; sur vos collines, dans vos 
vallées et dans vos torrents tomberont les 
morts sous le glaive. Je vous livrerai aux soli¬ 
tudes éternelles, et vos villes ne seront plus ha¬ 
bitées ; et vous saurez que moi je suis le Sei¬ 
gneur. Parce que vous avez dit : Deux nations 
et deux terres » ou « contrées seront à moi, et 
je les posséderai comme mon héritage, quoique 
le Seigneur y fût présent, c’est pourquoi je jure 
par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que je 
vous traiterai selon cette colère » ou « inimitié 
ét cette envie pleine de haine que vous avez 
montrées contre eux, et je vous serai connu 
lorsque je vous aurai jugée, et vous saurez que 
é’est naoi qui suis le Seigneur Dieu. J'ai en¬ 
tendu toutes les insultes » ou « tous les blas¬ 
phèmes que vous avez publiés contre les mon¬ 
tagnes d’Israël, en disant : Ce sont des monta¬ 
gnes désertes qui nous ont été abandonnées 
pour lés dévorer. Votre bouche s'est élevée 
contre moi, » ou « vous avez parlé orgueilleu¬ 
sement contre moi, vous avez prononcé contre 
moi des paroles insolentes, » ou « vous avez 
poussé contre moi des vociférations, et je les 
ai entendues. Voici donc ce que dit le Seigneur 
Dieu : Lorsque toute la terre sera dans la joie, 
je vous réduirai en un désert. Gomme vous 
avez vu avec joie la ruine de l’héritage de la 
màison d’Israël, je vous traiterai de môme. 
Vous serez ruinée, » ou « changée en désert, 

iii collibus luis, et in vallibus tuis, atque torrenli- 
bu ; s interfecti gladio cadent. In solilùdines sempi- 
ternas tradam te, et civitates tuæ non habilabuntur; 
et scietis {sive scies) quoniam ego surn Dominos. 
[Vulg. addü Deus). Eo quod dixeris : duæ gentes 
ét duæ terræ {sive regiones) meæ erunt, et hæredi- 
tate possidebo eas, cum Dominus esset ibi, propLer- 
eà vivo ego, dicit Dominus Deus, quia faciam juxta 
ii’ain {sive inimicitiam) tuam, et secundüm zclum 
qû'èm feéisli, odio habens eos, et nôtus efïiciar tibi 
Vulg. per eos) cum judic&vero te, et scies quia ego 
sum Dominus. Audivi universa opprobria tua {sive 
vbcem blasphemiarum tuarum) quæ locutus es {sive 
quia locutus es) de montibus Israël dicens : Dcserti 
nôbis dati sunt ad devorandam, et insurrexislis 
Vulg. surrexistis) super me ore vestro {sive magni¬ 
fiée locutus es super me ore tuo, et derogasLis ad- 
versum me {sive vociferali estis contra me) verba 
vestïa ; ego audivi. Hæc dicit Dominus Deus : Læ- 
tanle universa terra, in soliludinem to redigam ; 
sicuti gavisus es super hærcdilate domus Israël, eo 
quod fueril dissipata, sic faciam tibi. Dissipatus 
{sive desertus) eris, môns Seir, et omnisldumæa, et 


montagne de Séir, avec toute l’IduméC ; et tous' 
sauront que c'est moi qui suis le Seigneur. >> 
Ezech. xxxv, 1 et sèq. Les Septante ajoutent : : 
« Et ils seront consumés, » ce qui n'est pas 
dans le texte hébreu. Si la parole divine était 
toujours dans les prophètes, si elle était l'iiôtè 
permanent de leur cœur, Ezécbiel he répéterait 
pas si souvent : Et le Seigneur m'adressa la 
parole en ces termes. Mais à cause de la fai¬ 
blesse humaine et des nécessités de la vie cor¬ 
porelle, elle s'éloignait d'éüx parfois, èt de là 
le langage de Jêan-Bâptiste : « Celui qui m r a 
envoyé baptiser dans l'eaü m’a dit : Celui sur 
lequel vous verrez descendre le Saint-Esprit eh 
forme de colombe et demeurer sur lui, cVst 
celui-là même. » Joah . i, 33. 'Ce ne serait pàâ 
un privilège absolu de Jésus-Christ que iè 
Saint-Esprit demeurât sur lui* s'il ne s'éloignait 
parfois des autres. Au resté, Dieu dit à Moïse : 
«Je prendrai de l’Esprit qui est en vous ; » 
Num . xi, 17 ; esprit qu'il n'aurait pas eu assu-i 
rément, s’il n'était pas descendu du Seigneur en 
lui. 

La prophétie contenue en ce chapitre est 
toute contre la montagne de Séir, c'est-à-dire» 
des enfants d'Ésaü et d'Edom, appelés Idü- 
méens en grec et en notre langue, parce qu'au 
temps de l'épreuve et de l'affliction, quand les 
Juifs étaient pris par les Babyloniens* Ils leà 
avaient couverts d’insultes,et qu’après leur ex-i 

scient, quia ego sum Dominus. » Ezech. xxkv, \ et 
sqq. Illud autem quod in LXX additum est, « et 
consumentur, » in I-Iebraico non habetur. Si sem^ 
per in propheti's esset sermo Dei, et jugé in pëctore 
eorum haberet hospitium, nünquam tam crebrô 
Ezechiel poneret : ■Etfactus est sermo Domini ad më 
dicens. Sed quia ob humanam fragilitatem et vit& 
hujus nécessitâtes, interdum recedebai ab eis* prop- 
terea Joannes Bapl.ista loquitur : « Qui misit me 
baptizare, ipse dixit mihi : Super quem videris Spi- 
ritum sanctum in specie columbæ descëndentern ët 
manentem in eo, ipse est. » Joan . i\ 33. Nünquam 
enim propiïum esset in ChriSLo qüod additur, et 
manentem in eo, nisi ab aliis nonnunquam recede^ 
rel. AHoquin et ad Moysen loquitur Deus : « Auftv 
ram de spiritu qui est in te, » Num. xr, 17, quem 
utique non haberet, nisi ad cum a Domino descend 
disset. 

Omnis autem istius capituïi prophétia est contrà. 
montem. Seir, fiïiorura videlicet Esau et Edôm, qui 
Græca et noslra lingua appeüanlur Idumæi, eo quod 
Lempore necessitatis et angusliæ, quando Judas ca- 
piebatur a Babyloniis^ insultaverint eis, et cjecto 



205 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE EZËCH1EL. — LIVRE XL 


pulsion, ila avaient pensé que celte, terre leur 
devait écheoir en partage. Non-seulement ils 
nAvaient pas donné asile à leurs frères, aux 
enfants de Jacob, mais, ils les avaient persécutés 
OLpoursuivis Cépée à la main. De là cette in¬ 
terprétation plus claire de Symmaque :« Vous 
avez bât votre.' sang et le sang vous poursui¬ 
vra. » Le prophète, annonce aux Iduméen§ 
qq’ils seront faits captifs à, leur tour, que leur 
pays s$ra conduit eji des solitudes éternelles, 
çt que la fin- des choses leur fera connaître que 
ç’est Diep qui est juge, lui qui avait dit : Ces 
dqu^, nations; et ces deux contrées sont à moi ; 
m celle, des Idnmépns et celle des Juifs, ou 
certainement Jfuda et Israël, les deux et les dix 
tribus^ «Vous avez parlé contre les montagnes, 
d’Isniël, en disant : Elles nous ont été aban¬ 
données désertes pour les dévorer, sans consi¬ 
dérer que cette parole rebondissait en blas- 
pj^è^nejusqu’à; Dieu. De là ce qui suit : Lorsque, 
fqptq.lo, te^re sera dans la joje, je vous réduirai 
en, un désert. » Le sens est celui-ci : Quand, 
toute la Judée aura recouvert sa, splendeur prb 
pçutive, vous demeurerez changée en une éter¬ 
nelle solitude i Ce qui vient après : oc Gomme 
vqqs avez vu avec joie la ruine de l’héritage de 
la maison d’Israël, je vous traiterai de même,» 
Uj’est pas, d;an^ les Septante, où on l'a ajouté 
d ? aprè^ Théodotipnj sous astérisques. Le cour¬ 
roux,.diyin ; çontrq la montagne, de Séir aboutit. 

populo Judæorurn, sibi putaverint terrain traditam 
ad possidendura, et non solum non susceperinL fra- 
tr.es su os;, l.ilips videliceL Jacob ; sed, persecuti. siiU 
e ( L. cpuciuserint in. mapus glacfii. ünde manifestais 
iîiterpi;eta.tus est Symraaçhus : << Sanguinem tuum 
odisLi,, et saiiguis perseq.uctur Lp. t ». Prophetatur au- 
Lem quo.d. et ipse capien ; dus sil, et redigendus in so- 
lHudines sepiphernas, et rerum fine cognoscat esse : 
judiceni Déum, e.o qu.o.d dixerit : Duæ genles, et 
duæ regiqnes. njeæ sunl ; vel Idumæorum et Judæo- 
rum, vel. certe Jud.æ et Israël, duarum videlicet et 
decem tribuuui. Et' locutus,, es de montibus Israël, 
djcens : Dese.rLi nobisdati suntad devorandum, non 
considerans quod hæc contra Deum blaspbemia re- 
dqiidaiie.l. Unde. sequitur : « Lætanle. universa terra, 
in solitudinem. te redigam. )> EL est sensus : Cum 
omuis tei;ra J.udsça receperil pristinum slatum, tu 
permanebis. in solitudine sernpiterna. Quodque in- 
%tui; : « Sicuti gavisus.es super hæreditate domus 
Israël, ep .q.uo.d, fuerit dissipa ta, sic faciam Libi, » in 
EXX pou habetur, sed s,up astericis de Th.eodotionis, 
editione addiLum, est. Omnis auiem ira Dei illuc 
jpro.fiqit Qoptra ïpon.Lem. Seir, ut cum fuerit dissipa¬ 
is, et, ipse., et, upiyersa Idumæa cognoscant, quia 


à cet avantage pour elle que, après, qu’elle aura 
été ruinée, elle-même et toute lTdumée sau~ 
ront que c’est lui qui est le Seigneur. Voilà un 
rapide aperçu du côté historique, en suivant 
le sens plutôt que les. développements du 
texte. 

Je passe au sens figuré, que j’effleurerai aussi 
pour être bref. « Placez ou tournez votre vi¬ 
sage contre la montagne de Séir. » Tournez est 
significatif, et marque le passage, d’une prophé¬ 
tie à une autre. Il ne s’agit pas ici du visage 
du corps, mais de celui de l’âme, dont l’Apôtre 
a dit : « Nous lous contemplant la gloire de 
Dieu, sans aucun voile sur la face. » 11 Corînth. 
in, 18. Séir voulant dire liispide et velu, cette 
montagne est la figure de la puissance ennemie 
qui présidait à la nation des enfants d’Esaiï et 
s’était élevée contre le peuple de Juda ou de la 
confession et de la vraie foi. —Mais d’où vient, 
peut objecter un lecteur prudent, qu’en cet en¬ 
droit Séir, hispide et velu, est entendu en mau* 
vaise part, quand nous savons qu’Elie a éiè 
aussi appelé homme velu? IV Reg. i. — Je ré¬ 
ponds en peu de mots que l’Ecriture dit d’Esaù 
qu’il était roux et tout hérissé de poils comme 
une peau d’animal, et d’Elie simplement qu’il 
était velu. Dans Esatï, sanguinaire et cruel, 
comparé à la peau de la bête, il y a le stigmate 
des œuvres mortelles et de la mort môme,, 
quand dans Elie il y a le sceau de la virilité,, 

ipse sit Dominus. Ilæc juxta hisloriarn, et sensum 
magis quam verba cursim dixerim. 

Transibo ad anagogen et studio brevilalis. pauca, 
perslringam. Pone, inquit, sive Gonverte fuciem tuaip, 
adYersum moutem Seir. El signiûcanter ait,. « cour-, 
verte, » ab alia prophelia ad aliam prophetiam. Fa-' 
ciem autem non corporis, sed animi, de qua dici.tet 
Apostolus: «Nos autem omnes revelala facie glo-, 
riam Domini contemplantes. »// Corinth. iii, 1$;. 
Mons autem Seir, qui interpretatur « hispidus et pi r . 
lpsus, » contraria fortitudo accipienda est, quæ præ- 
sidebal genti filiorum Esau, eL se contra populum 
Juda,id çst,confessionis etveræfidei erexeart. Quod : 
si prudens lectôr opposueril, quomodo in islo loco 
Seir, hoc est, hispidus et piiosus, inlelligatur in 
malam parlem, cum Elias quoque vir piiosus dictus 
sit JV Reg. i, breviler respondebo, de Esau sGriptum, 
esse,quod rufus fuerit, et quasi pellis hispidus; Gen. 
xxv ; de Ella vero quod vir tantum piiosus. In Esau 
qui sanguinarius et cruentus, pelli hispidæ compas 
ratur, mortalium operum et ipsius mortis indiciurn. 
est, in Elia virilitatis argumentum. Quamobrem et 
habitalio ejus in solitudine et conversations auste^ 
ritas, non solum Yirum, sed et virum fortissimu.m 
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Aussi son séjour dans le désert et l’austérité 
de sa vie prouvait, non pas seulement un 
homme, mais l’homme fort entre tous. Quant 
à Jacob, qui avait supplanté Esaü et reçu son 
droit d’aînesse, Gen. x, parce qu’il demeurait 
simplement à la maison et qu’il n’était pas 
chasseur comme le géant Nemrod, il est dit 
qu’il avait la peau douce et lisse. 

Qu’est-ce donc que le Seigneur fait dire à la 
montagne ou contre la montagne de Séir. «Je 
viendrai à vous, montagne de Séir; » je n’en¬ 
verrai pas des anges, je ne me servirai point 
d'autres ministres, je viendrai moi-même à 
vous. « J’étendrai ma main sur vous, » je pren¬ 
drai l’attitude de celui qui frappe, « et je vous 
rendrai abandonnée et déserte. » Yous étiez 
peuplée de méchants, vous aviez de nombreux 
compagnons de votre impiété, vous aviez élevé 
des villes de toutes parts et vous aviez un em¬ 
pire à vous. Maintenant ruinée avec vos villes, 
dont Jérémie reçoit aussi l'ordre d’annoncer la 
destination jusqu’aux fondements, Jerem . i,41, 
pour les remplacer par des cités d’hommes de 
bien, votre profit sera d’apprendre que' c’est 
moi qui suis le Seigneur, connaissance que 
vous ne pouviez acquérir avant d’avoir été ré¬ 
duite en une solitude. La cause capitale de tous 
vos péchés, c’est que vous avez été mon éter¬ 
nelle ennemie. De là le conseil du Psaume : 
« Mettez-vous en colère, mais gardez-vous de 
pécher, » Psalm. iv, 5, pour nous porter à nous 

demonstrabat. Porro Jabob, qui supplantaverat Esau 
éi primogenita ejus acceperat, Gen . x, quia simpli- 
ciler habiLabat domi et non erat venator, sicut 
gigas Nemrod, idcirco levis appellalur et nitidus. 

Videamus ergo quid dici præcipiat Dcus ad mon¬ 
tera, sive contra montem Seir. Ecce ego ad te, mons 
Seir, non mi'ttam angelos, nec aliis utar ministris, 
sed ipse ad te veuiam, et extendam manum meam 
super te, et babitum percutientis assumam, et dabo 
tedesolatum atque desertum, ut qui male habilaba- 
ris, et plurimos habebas impietatis tuæ socios, in 
tantum ut et urbes exstrueres, imperiumque tibi 
proprium vindicares, nunc desolatus cum urbibus 
luis, quas et Jeremias deslruere jubetur atque sufïo- 
dere, Jerem. i, Al, ut bonas pro eis exstruat évitâ¬ 
tes, :n eo proficies, ut scias quod ego sim Dominus, 
quem ante solitudinem Lui nosse non poteras. Om- 
nis autem causa, peccati est, quod fueris inimicus 
sempiternus. Unde dicit et Psahnus : « Irascimini, 
et nolite peecare, » Psai. iv, 5, ut cito conciliemur 
inimicis, et odia charitate mutemus. Sed non talis 
mons Seir, qui inimicitias sempiternas conclusit 


réconcilier promptement avec nos ennemis et à 
changer nos haines en amour. Telle n’était pas 
la conduite de la montagne de Séir, qui nour¬ 
rit en elle-même des inimitiés éternelles con¬ 
tre les enfants d’Israël, ou qui les poursuivit 
traîtreusement l’épée à la main. Delà cet en¬ 
seignement que quiconque tirera le glaive con 
tre les enfants de Dieu, leur tendra des pièges 
et les harcèlera, est lui-même livré au glaive 
comme la montagne de Séir, au temps où l’ini¬ 
quité est à son comble, lorsque les jours sont 
mauvais et que le monde est assujetti à l’esprit 
malin, I Joan . v, quand la multiplication de 
l’iniquité refroidit la charité du plus grand 
nombre. La montagne de Séir, a péché d’une 
autre manière : elle a eu en haine le sang des 
justes, elle a cherché à le répandre par toutes 
sortes de persécutions ; aussi est-ce le sang lui- 
même qui la poursuivra. De là les cris des âmes 
des saints sous l’autel, suppliant le Seignèur de 
venger leur sang répandu, Apoc . vi. Dieu ôte 
de la montagne de Séir ceux qui allaient et re¬ 
venaient, tous les habitants, hommes et bêtes, 
qui trouvent leur salut dans l’Eglise et dont il 
est écrit : « Yous sauverez, Seigneur, les 
hommes et les bêtes. » Psalm . xxxv, 7. Les 
uns et les autres sont détruits sur la montagne 
de Séir, afin que périssent par l’ordre de 
Dieu, et ceux qui paraissent avoir quelque rai¬ 
son, et ceux qui se contentent simplement do 
croire. Ses montagnes sont couvertes de bles- 

sive obsedil filios Israël dolo in manu gladii. Ex quo 
intelligimus, quod quicunque gladium arripuerit 
contra filios Dei, et dolose aliquid egerit, et obsede- 
ris eos, tradatur in manus gladii, sicut mons Seir 
in tempore iniquitatis cxtremæ,quando dies pessimi, 
sunt, et mundus in maligno positus est, I Joan. v, 
et muUiplicatà iniquitate, refrigescit charitas mul- 
torum. Est autem et aliud peccatum montis Seir : 
ut quoniam oderat sanguinem justorum, quem sin- 
gulis persecutionibus cupiebat efïundere, ab ipso 
sanguine sustineat persecutionem. Undê et sub al- 
tari sanctorum animæ clamitant, et ultionem a Do¬ 
mino sni sanguinis deprecantur. Apoc. vi. Et aufe- 
runtur de monte Seir, euntes et redeuntes, id. est, 
ornnis habitator, sive homines et jumenta quæ sal- 
vantur in ecclesia, de quibus scriptumest : « Homi¬ 
nes et jumenta salvos faciès, Domine.» Psal. xxxv, 
7. Quod in monte Seir utrumque deletur, ut et hi 
qui videntur aliquid habere rationis, et illi qui sim- 
plici fide contenti sunt, Dco jubente, dispereant. Et 
implentur montes ejus vulneratorum et occisorum. 
Et non solum montes, qui ad impietatis verticem 
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pés et de morts ; et non-seulement les monta¬ 
gnes, ceux qui sont arrivés au faîte de l’im¬ 
piété, mais encore les collines, les disciples in¬ 
férieurs de Séir, et les vallées qui gisent dans 
les parties les plus basses, ou les torrents, qui 
ont des eaux troubles rassemblées de toutes parts 
et sorties de l’orgueil, ou encore, d’après les 
Septante, les plaines qui tiennent le milieu en¬ 
tre les collines et les vallées. Tous ceux-là tom¬ 
beront morts sous l’épée du Seigneur, dont la 
main était levée pour les frapper, afin qu’ils 
soient réduits en des solitudes éternelles ; s’il 
y; avait des villes, des conciliabules de l’impiété, 
qu’elles périssent aussi, qu’elles cessent d’être 
des concours pour le mal, que leurs langues 
soient confondues, Genes. xi, pour, qu’elles ne 
puissent élever contre Dieu la tour du blas¬ 
phème; qu’elles soient réduites en solitude et 
en désert, afin qu’elles sachent que c’est lui qui 
est le Seigneur. 

J1 n’a pas suffi à la montagne de Séir d’avoir 
proféré les monstrueuses impiétés que la pro¬ 
phétie lui a reprochées jusqu’ici ; elle a poussé 
l’orgueil jusqu’à dire ; Ces deux nations et ces 
deux terres sont à moi, à moi l’Idumée et la 
Judée, je posséderai à la fois la terre de l’hé¬ 
résie et celle de l’Eglise. Et cela, vous l’avez 
dit, ô Séir, alors que le Seigneur est là, présent 
à la tète de son peuple. De là ce serment : Je 
jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que 
je vous traiterai selon cette colère que vous 

pervenerunL ; sed colles quoque, hoc esL, inferiores 
discipuli monjis Seir, et valles quæ in ima depres- 
sæ sunL, sive Lorrenles, qui Lurbidas habenl aquas, 
cL hinc inde collecLas, venienLesque de superbia, 
vel, juxla LXX, campi (cil. campos,) qui medii inter 
colles et valles sunt. Hi omnes interfecti cadent in 
gladio Domini, et extenlæ mânus ejus atque percu- 
LicnLis, ut redigantur in solitudincs sempitcrnas : et 
si quæ eranL civitaLes, hoc est, conciliabula malæ 
habitationis, et ipsæ dispereanL, eL desinant in ma- 
lam partem habere consensum, et dividanlur lin- 
guæ eorum, Gen. xi, ne turrem blasphemiæ contra 
Deum possint exstruere ; eL redactæ in soliLudinem 
atque dosertum, cognoscant quod ipse sit Dominus. 

Nec sufûcit monLi Seir tanta dixisse, quæ præte- 
riLus sormo narravit : sed hoc quoque per superbiam 
locutus esL : Duæ gentes ; et duæ Lerræ, sive régio¬ 
ns meæ sunt, Idumæa videlicet et Judæa, et hære- 
ficos ecclesiaslicos possidebo pariter. Et hoc, inquit, 
dixisti, cum Dominus esseL ibi, qui suo populo 
præsidebat. Propterea jurât Dominus et dicil : 
Yivo ego, dicit Dominus Deus, quod juxta 


avez déchaînée contre le peuple de Dieu et cette 
envie dont vous avez poursuivi la famille de 
Jésus-Christ, vous montrant pleine de haine 
contre ceux dont vous convoitiez la possession. 
Lorsque je vous aurai frappée et jugée, je vous 
serai connu, et vous saurez que j’ai appris, non 
de la bouche d’un autre, mais pour les avoir 
entendus moi-même, les injures et les blasphè¬ 
mes que vous profériez contre les montagnes 
d’Israël, quand vous disiez : Elles nous ont été 
abandonnées désertes pour les dévorer. Les 
montagnes d’Israël, ce sont Moïse, les prophètes 
et les Apôtres, que les hérétiques et le diable, 
leur prince, pensent leur être livrés pour les dé¬ 
vorer quand il se trouve peu ou point de cham¬ 
pions dans l’Eglise pour combattre en faveur 
de ces montagnes du Seigneur, et empêcher par 
sa voix leur mutilation. « Yos paroles, les dis¬ 
cours de votre orgueil sont une révolte contre 
moi ; » non point, comme vous le croyez, contre 
mes montagnes, mais bien, à leur occasion con¬ 
tre moi-même ; c’est contre moi que s’élèvent 
vos réclamations et vos clameurs. ^Toutes vos 
prières, ô montagne de Séir, toutes les prières 
de vos compagnons, dont j’ai dit que je rempli¬ 
rais de morts vos montagnes, vos collines, vos 
vallées, vos plaines et vos torrents, ont été des 
hostilités contre moi ; elles n’ont pas été, comme 
vous l’imaginez, des prières et des oraisons au¬ 
près de Dieu, mais des clameurs, des vociféra¬ 
tions et des blasphèmes. De là cette menace : 

iram Luam, qua sæviebas in popuium Dei, et zelum 
Luum quo persequebaris ChrisLi familiam, odio ha- 
bens cos quos possidere cupiebas. Cum Le percus- 
sero et judicavero, Lune Libi noLus efüciar, et scies 
quod opprobria tua et blasphemias non alio refe- 
rente, cognoverim *, sed ipse audierim quæ locuLus 
es contra montes Israël, dicens : Deserti nobis dati 
sunt ad devorandura. Montes Israël, Moysen, pro- 
phelas eL apostoios debemus accipere, quos hæreLici 
eL hæreLicorum princeps di'abolus sibi putant Lradi- 
tos ad devorandum, quando auL rarus, aul nullus 
in Ecclesia reperitur, qui possiL pugnare pro mon- 
tibus Domini, et eorum lacerationem sua voce dé¬ 
fend erc. Et insurrexisLis, inquit, super me ore ves- 
Iro, sive magniûce locuti esLis, non ut putatis contra 
montes, sed per illos adversum me, eL rogasLis (al. 
derogasLis,) sive clamastis adversum me Oinnes 
enim preces vesLræ, o mons Seir, et socii mon- 
LisSeir, de quibus supra dictum est : Implebo mon¬ 
tes ejus, et colles, et valles, cL campos, sive Lorren- 
tes, fuerunl adversum me; nequaquam prcces et 
oraliones, ul putatis ad Deum, sed clamores, voci- 


208 


SAINT JEROME. 


Gomme vous avez vu avec joie la ruine de l’hé¬ 
ritage de la maison d’Israël, quô vos persécu-t 
fions ont divisée, déchirée et dispersée dans 
tout l’univers, ainsi je vous iraiterai. Lorsque 
toute la terre des vivants, la terre des saints 
sera dans la joie, lorsque tous seront entrés au 
service de Dieu, vous serez ruinée, montagne 
hérissée de poils, montagne velue, vous et toute 
ridumée, les œuvres terrestres tournées au 
meurtre et au sang, afin que vous reconnaissiez 
que c’est moi qui suis le Seigneur, moi qui ai 
dit ailleurs ; « C’est moi qui suis le Seigneur 
votre Dieu. » 

« Mais vous, fils de l’homme, prophétisez sur 
les montagnes d'Israël, et vous direz : Monta¬ 
gnes d’Israël, écoutez la parole du Seigneur : 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que 
l’ennemi a ditde vous : Triomphe 1 les hauteurs » 
ou« les solitudes éternelles nous ont été données- 
pour héritage, c’est pourquoi prophétisez et 
dites : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous avez été désolées, que vous avez été 
foulés aux pieds de tous les passants, » ou 
« parce que vous avez été dispersées par ceux 
qui sont autour de vous, que vous avez été l’hé¬ 
ritage des autres nations, et que vous êtes de¬ 
venues la fable et l’opprobre de tous les peu¬ 
ples, c’est pourquoi, montagnes d’Israël, éeoutez 
la parole du Seigneur Dieu : Voici ee que dit le 

feraliones, atque blasphemiæ. Unde et Dominus 
comminalur, et dicit : Siculi gavisus es super hæ- 
reditale domus Israël, quando Luis persecutionibus 
dissipata est, atque lacerata et in Loto orbe dispersa ; 
sic laciam ti.bi. Lælante enim uni versa terra viven- 
tium, lerraque-sanctorum, et omnibus conversis ad 
servit ntem Dei, tu dissipai us eris, irions hispide, 
m.ons pilose, et omnis Idumæa, opéra vidilicet ler- 
rena, et cruori et sanguini dedita, ut lune cognos- 
cas quod ipse sim Dominus, qui alibi sum locuius : 
« Ego sum D v minus Deus vesler. » 

« Tu aulem, fili hominis, prophela super montes 
Israël, et dices : Montes Israël, audite verbum Do- 
mini : Hæc dicit Dominus Deus : &o quod dixerit 
inimicus de vobis : Euge! altiludines (sive soliludi- 
nes) sempilernæ in possessionem (Fulg. hæredita- 
tem) datæ sunt no bis, proplerea vaticinare, et die : 
Llæc dicit Dominus Deus : Pro eo quod desolali es-- 
tis, et conculcali per circuitum ( sive pro eo quod 
(jispersi eslis ab his qui in circuitu vestro sunt,) et 
facti in hæreditatem ( sive in possessionem) reliquis 
gentibus, et ascendislis super labium Jinguæ, et op- 
p.robrium populis (Fuig. populi) (sive gentibus; 
proplerea, montes Israël, audite verbum Domini 
D$i : Hæc dicit Dominus Deus montibus et collibus, 


Seigneur Dieu aux montagnes, aux collines, 
aux torrents, aux vallées, aux déserts, aux mai* 
sons ruinées, et aux villes désertes qui ont été 
dépeuplées et en proie aux outrages des auttfeà 
peuples. Voici ce que dit le Seigneur Dieu î 
Parce que dans l’ardeur demà colère, j’ai parlé 
contre l’Idumée et contre les autres peuples qui 
se sont emparés de ma terre comme d’un héri¬ 
tage, avec joie, de toute leur âme et de tout 
leur cœur, et qui ont chassé ses habitants pont 
la ravager, » ou bien, « et accablant les âmes 
de mépris et de haine pour les faire périr dans 
la dévastation ; c’est pourquoi prophétisez à-lu 
terre d’Israël, et dites aux montagnes, aux cop 
Unes, aux coteaux et aux vallées : Voici ce- quë 
dit le Seigneur Dieu : J’ai parlé dans mon zélé 
et dans ma fureur, parce que vous avez été en 
opprobre parmi les nations. C’est pourquoi-voici 
ce que dit le Seigneur Dieu » ; ou « Adonaï lë 
Seigneur : J’ai levé » ou « je lèverai, ia main, : 
afin que les nations qui sont autour de vous 
soient en opprobre à leur tour. Et vous, mon-* 
tagnes d’Israël, étendez vos rameaux » ou « pro* 
duisez vos raisins et portez votre fruit pour 
mon peuple d’Israël ; car le temps est prochë; 
Je viens à vous, et je me tournerai vers vous ;* 
vous serez labourées et vous recevre&la semence. 
Je multiplierai les hommes en vous, et toute la 1 
maison d’Israël ; les villes seront habitées et leà 

lorrenlibus, vallibusque et desertis parietinis 
dissipa lis) et urbibus derel icLis quæ depopulatæ sunt, 
et subsannalæ (sive conculcatæ a (al. et) reliquis 
gentibus per circuitum. Proplerea hæc dicil Domif 
nus Deus : Quoniam in igné zeli. mei locutus; surtv 
de reliquis gentibus, et de Idumæa universa,.qui 
(Fulg. quæ)dederunt terrain meam sibi in hæredî- 
latem cum gaudio (a/.gladio,) et loto, corde,, et ex 
animo, et oj.ecerunt eam ut vaslarenl (sive cum odio 
despicienles animas, ut subverterent eas in; vasta^ 
tione). Idcirco ait (Fulg. lacet ait,.) vaticinare suiper 
lerram Israël, et dic.es montibus et collibus-, jugis : et 
vallibus : Hæc dicit Dominus Deus :■ Ecce ego in 
zelo meo, et in furo.re meo locutus sum, eo quod 
confusion cm (sive opprobm) gentium sustinueriüav 
Idcirco hæc dicit Dominus' Deus (sive Adoqai Do-* 
minus) : Ego levavi (sive levabo) manum meam, üt 
gentes quæ in circuitu vestro sunt, ipsæ confusio- 
nem (sive ignominiam) suam portent. Vos autem, 
montes Israël, rames vestro s (sive uvas; v es Ira s) ger~ 
minetis et fructum veslrum afferatis populo meo: 
Israël; prope est enim ut veniat, Quoniam ecce ego' 
ad vos, et coaverlar ad' vos (sine re&piciam vos#et 
arabimini:, et accipielis- seméntem, et multïplicaboj 
in; vobis homines, o.mnemque: domuw Israel*el hOH‘ 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE EZECIIIEL. 


lieux ruinés seront rétablis » ou « les lieux dé¬ 
serts peuplés d'habitations. Je vous remplirai 
d'hommes et d’animaux ; ils se multiplieront et 
ils croîtront ; je vous ferai habiter comme au¬ 
paravant, je vous donnerai de plus grands 
biens qu'au commencement, et vous saurez que 
moi je suis le Seigneur. J'amènerai sur vous 
des ïiômmes, mon peuple d'Israël ; ils vous pos¬ 
séderont comme leur héritage, et vous ne vivrez 
plus'sans eux, » ou « vous ne direz plus désor¬ 
mais qu'ils vous laissent sans enfants. Yoici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Parce qu'on a dit de 
vous que vous étiez une terre qui dévorait les 
hommes et qui consumait ses habitants, vous 
ne dévorerez plus les hommes désormais et vous 
ne tuerez plus votre peuple, dit le Seigneur 
Dieu. Je ne ferai plus entendre parmi vous la 
confusion dont les nations vous couvraient, 
vous ne porterez plus l'opprobre des peuples, 
et vous ne pêrdrez plus votre peuple, » ou 
« votre peuple ne sera plus sans enfants, dit le 
Seigneur Dieu. » Ezech . xxxvi, 1 et seq. Avant, 
le visage du prophète avait été tourné contre 
la montagne de Séir ; ici, lé fils de l’homme 
parle aux montagnes d'Israël, qui reçoivent 
l’ordre d'écouter la parole de Dieu. Si je laisse 
un moment de côté la tropologie, voici en peu 
de mots le sens de toute la prophétie aux mon¬ 
tagnes d'Israël. Puisque l'ennemi, c’est-à-dire, 

bitabuntur civitates, cL ruinosa instaurabuntur (sive 
dèserLa ædificabunlur.) Et replebo vos hominibus 
et jumenlis, et multiplicabuntur, et crescent, et ha- 
bitàre vos faciam sicut a principio, bonisque douabo 
majoribus quarn habuistis ab initio ; et scielis quia 
ego sum Dominus. Et adducam ( sive generabo) su¬ 
per vos homioes, populum meum Israël, et hæredi- 
tate possidebunt te ( sive vos,) et erîs (sive eritis) in 
possessionem (Fulg. hæreditatein,) et non addes 
ülLra, ut absque eissis ( sive et non addetis ullra, ut 
absque liberis vosfaciant.) Hæc dicit Dominus Deus : 
Pro eo quod dixerunt de vobis (sive tibi) : Pevovatrix 
hominum es, et suffocans gentem tuam, pvoplerea 
hominës non comedes amplius, et genlem tuam non 
necabis ultra, ait Dominus Déus, nec audilam fa- 
ciara in te (sive in vobis) ampli us confusïonem (vel 
ignominiam) gentium, et opprobria populoruin ne- 
quaquam portabis (sive porlabiLisJ eL genLem tuam 
non amittes ampli us (sive gens tua absque Jiberis 
ultra non erit,) dicit Dominus Deus. » Ezech. xxxvi, 
4 et scq. Supra ponitur propheLæ faciès, sive con¬ 
vertit ur adversum montem Seir ; hic filius hominis 
loquiLur ad montes, sive super montes Israël, qui 
.jubentur Dei audire sermonem. Et ut parumper dif¬ 
férant Iropologiam, totius ad montes Israël prophe- 
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la montagne de Séir vous a insultés, qu’elle a 
eu la pensée qu’elle vous posséderait éternelle¬ 
ment et que les hauteurs du Seigneur mainte¬ 
nant désertes lui étaient.dévolues en héritage, 
que non-seulement elle a tenu ce langage, mais 
encore elle vous a possédées pendant quelque 
temps, ce qui l’a enflée d'orgueil jusqu'à oser 
dire que vous étiez l’opprobre de toutes les na¬ 
tions, — à cause de cela le Seigneur Dieu dit, 
non pas seulement à la montagne de Séir, mais 
aussi à ses montagnes, à ses collines, à ses tor¬ 
rents, à ses vallées, à ses lieux dévastés et dé¬ 
serts et à ses villes abandonnées, que dans l’ar¬ 
deur de sa colère, * il a parlé contre toutes les 
nations, et surtout contre l'Idumée. Elle a, dit- 
il, avec les autres nations tenu ma terre en pos¬ 
session, elle l'a possédée par le glaive, elle l’a 
possédée de tout son cœur, pour en chasser les 
habitants et la ravager. Parlez donc pour la 
terre d’Israël, ô prophète, et vous direz aux 
montagnes, aux collines, aux coteaux — la ver¬ 
sion des Septante porte tccïç vancaç, aux lieux 
boisés — et aux vallées : Yoici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Dans l’ardeur de ma colère, je 
me ferai le vengeur de votre opprobre, et je 
lèverai ma main, afin que les nations qui sont 
autour de vous portent leur ignominie et leur 
confusion. Pour vous, montagnes d’Israël, 
comme dans votre premier état, vous vous cou- 

tiæ breviler hic seusus esl : Quia insullavil vobis 
inimicus, hoc est, ruons Seir, et putaviL quod in 
perpetuum ipse vos possideret, et alLitudines quon- 
dam Domini nunc désertas cessisse sibi in hæredi- 
tatem, et non solum dixiL, sed etaliquanto tempore 
vos possedit, in tantum ut superbe loqucretur con¬ 
tra vos, quod opprobrium essetis cunctis gentibus, 
propLerea hæc dicit Dominus Deus. non solum 
monli Seir, sed et raontibus ejus et collibus, lorren- 
tibus, vallibusque, et desertis aLquc vaslalis, et urbi- 
bus derelictis : quoniam igné zeli sui, et adversum 
oranes quidem génies, sed præcipue contra Idumæ- 
am.locutus sit, quæ cum cæteris, inquil, gentibus 
lenuiL Lerram mearn in possessionem, et possedit 
glad.io, et loto corde posscdiL uL ejicerel habitalo- 
res de ea, Lcrramque vaslareû Propterea loquere, ait, 
propheLa, super lerram Israël, et dices monlibus, ei 
collibus, et jugis (pro quibus ScpLuaginLa vdTcoaç 
interprétait sunt, quæ nos « nemorosa » intelligi- 
mus « loca ») eLvaUibus : Hæc diciLDominus Deus : 
In zelo et in furore meo, opprobrii veslri ulLor exis- 
tam, et levabo manum meam, ut génies quæ in cir- 
cuitu vesLro sunL, ignominiam et confusïonem su.am 
portent; \os autem o monLes Israël secundum pris- 
tinum statum germinclis virgulata ramosque miL- 
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vrirez de rejetons, vous étendrez vos branches, 
ou, d’après les Septante, vous porterez des rai¬ 
sins dont se rassasiera mon peuple d’Israëi. Et 
ne pensez pas qu’il s’agit d’un temps à venir 
lointain -; ce temps est proche, vous y touchez. 
Cet heureux événement ne doit pas vous pa¬ 
raître difficile, puisque c’est moi-même qui vien¬ 
drai à vous, dont je m’étais éloigné. Je retour¬ 
nerai vers vous, afin que vous receviez votre 
culture d’autrefois, que tout se couvre de se¬ 
mence, que les hommes se multiplient en vous 
et que soient habitées les villes qui avaient été 
auparavant détruites. Outre les hommes, je ferai 
se multiplier et croître le bétail, et je vous ferai 
habiter comme au commencement, lorsque, 
sous le commandement de Moïse, deux tribus 
et demie furent mises en possession au- delà du 
Jourdain, Num . xxxii, et que sous celui de Jo- 
sué fils de Navé neuf tribus et demie furent éta¬ 
blies en Judée. Jos. I et xiii. Je vous comblerai 
de biens beaucoup plus considérables que ceux 
que vous aviez avant de supporter vos diverses 
captivités.Lorsque j’aurai ainsi agi à votre égard, 
alors vous reconnaîtrez que c’est moi qui suis le 
Seigneur. Vous serez remplie, ô terre d’Israël, du 
peuple qui doit vous garder en héritage, vous 
serez en sa possession, et vous ne répéterez plus 
désormais que vous êtes sans enfants. Lorsque 
nos habitants se seront multipliés, ô montagnes 
d’Israël, alors vos ennemis ne diront plus contre 

lalis, sive, juxLa LXX, « afleralis uvas, » quibus po- 
pulus mous salurelur Israël. Quod non pulelis posl 
longum lempus futurum, prope est, ir.stal, et veniet 
tempus. Ac ne vobis vkleaLur hoc esse difficile, ipse 
ego veniam ad vos, et qui a vobis recesseram, con- 
vertar ad vos, ul prislinam culluram recipialis, et 
semente omnia compleanlur, iia ut mulLi in vobis 
sinl homincs, et habitenlur civitales, quæ prius des- 
Iruclæ l'uerant. El non solum homines mulliplica- 
bo ; sed et jumenta æquc mulliplicabuntur et 
crescent, et habitare (al. habitari) vos faciain sicut 
a principio, quando Moyse duce, trans Jordanem 
duæ et semis tribus acceperunl possessionem trans 
.lordanem Num. xxxn et sub Jesu fiiio Nave, aliæ 
novem et semis tribus terrain Judæam possederunt; 
Josue et xin ; bonisque vos donabo mullo niajoribus, 
quara habuistis ab initio priusquam captivitales 
varias senlirelis. Et cum hoc vobis fecero, t tune cog- 
nosceiis quod ego sim Dominus. El imploberis, in- 
quil, o terra Israël, populo meo, qui te hæredilale 
lenlurus est, et eris eis possessio, et non addes 
ultra, ut absque filiis sis. Cum autem mulliplicalus 
fuerit vester, habitalor, o montes Israël, lune 
ïiequaquain dicent inimici vestri, contra vos, 


vous que vous dévorez les hommes et que votre 
possession est sans enfants; mais au contraire, 
que vous multipliez les hommes et que votre 
postérité promet les plus abondants rejetons. 
Vous ne souffrirez plus de vous entendre citer 
en opprobre parmi les nations, et vous ne per¬ 
drez plus votre peuple, vous n’aurez plus de 
captivité à souffrir. Telle est la promesse du 
Seigneur. 

Cette paraphrase nous montre ce dont les 
Juifs attendent la réalisation en l’an mil ; alors, 
affirment-ils, que la ville de Jérusalem sera re¬ 
bâtie avec le temple, dont la description est à 
la fin d’Ezéchiel, et qu’il y aura abondance de 
tous les biens. D’autres pensent que cette pro¬ 
phétie s’est accomplie sous Zorobabel. Mais, 
dans cetle opinion, comment faire tenir debout 
cette promesse : Je vous couvrirai d’habitants 
comme au commencement, et je vous comblerai 
de biens plus grands que ceux que vous aviez* 
alors? Sous Zorobabel, Esdras et Néhémie, ils 
no revinrent qu’un petit nombre, qui restèrent 
sous la loi des Mèdeset des Perses, et puis, sous 
les Macédoniens, les Egyptiens et les Romains, 
jusqu’à Yespasien et à Titus, furent soumis à 
des rois de différentes nations, comme ils le sont 
aujourd’hui encore, ce qui renverse de fond en 
comble cette autre promesse de la fin de la pro¬ 
phétie : Vous ne porterez plus l’opprobre des 
nations, et vous ne perdrez plus votre peuple, 

quod homines devorelis, et absque Iiberis sit 
veslra possessio ; sed e contrario mullipiicetis 
homines, et largissimam prolem veslra poste- 
rilas germinel. Nec audies, inquil. amplius, 
nec suslinebis confusionem gentium, sed nec amit¬ 
iés genlem tuam, ut aliquando sustineas caplivita- 
lem, quja Dominus locutus est. 

Hæc TrapatppaaTww; more Judaico dixerimus, quæ 
illi exspeclant in mille annorum regno, quando ci- 
vilalem Jérusalem asserunt exslruendam, et lem- 
plum, quod in fine hujus voluminis describitur, et 
rerum omnium folicilatem, quorum nonnulli arbi¬ 
trante sub Zorobabel hæc fuisse compléta. Sed quo- 
modo slare polerit hoc quod dicitur : EL habitare (al. 
habitari) vos faciam sicut a principio, bonisque 
donabo majoribus, quam habuistis ab initio? Sub 
Zorobabel enim, Ezra eL Nehemia pauci de populo 
sunt reducti, et ipsi obedientes Médis ac Persis, et 
deinceps Macedonibus et Ægyptiis atque Romanis, 
usque ad Tilum et Vespasianum diversarum gentium 
regibus scrvierunl, et usque hodie serviunl ; ut slare 
omnino non possit hoc quod in extrema dicitur pro- 
phelia : Et opprobrium populorum nequaquam 
portabis, et genlem tuam non amitiés amplius. Et 
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J1 serait trop long d'examiner à cette place, 
mais dans une rapide discussion, l’opinion des 
Juifs, ce bonheur ou plutôt cet esclavage dans 
les satisfactions de la chair, cette folie qui ne 
soupire qu’après les biens de la terre, et qui dit : 
Mangeons et buvons. L'Apôtre les a terrassés 
d’un mot : « Les aliments sont pour le ventre 
et le ventre est pour les aliments, et Dieu dé¬ 
truira un jour l’un et l’autre, » I. Corinth . vi, 
13. Passons donc au sens spirituel, d'après le¬ 
quel nous avons aussi interprété les dernières 
parties d’Isaïe. Nous n’attendons pas, nous, d’a¬ 
près les fables judaïques, qu’ils décorent du nom, 
de traditions, qu’une Jérusalem de perles et 
d’or vienne du ciel ; nous n’aurons pas à nous 
soumettre de nouveau à l’injure de la circonci¬ 
sion, à offrir des taureaux et des béliers pour 
victimes et à dormir dans l’oisiveté du sabbat. 
Il n’y a que trop des nôtres qui ont pris au sé¬ 
rieux ces promesses, notamment Tertullien dans 
son livre intitulé : De VEspérance des fidèles , 
Lactance dans son septième livre des Institutions, 
le savant évêque, Yictorin dans de nom¬ 
breuses dissertations et dernièrement Sévère 
dans son dialogue à Gallus. Quant aux Grecs, 
je m’en tiens à citer le premier et le dernier, 
Irénée et Apollinaire. 

Les montagnes d’Israël sont donc, pour nous, 
les prophètes et les Apôtres, qui entendent la 
parole de Dieu et que l’ennemi, le diable a in- 

quia longum est nunc adversum dogma Judaicum, 
etbealitudinem ventri, et gütluri Judaico scrvienlem, 
qui omnialerrena dcsideranl, et dicunt : Manduce- 
mus et bibamus, de quibus et Apostolus loquitur : 

« Esca ventri et venter escis, Deus aulcm et hune 
et illam deslruet,» (I Corinth. vi, 43, in brevi ex- 
planationedicere ; nunc ad spirituaiem intelligentiam 
transeamus, juxla quam et Isaiæ exlreinas partes 
interpretati sumus. Neque enim juxla Judacas 
fabulas, quas illi Seureptoaew appellant, gemmatam 
et a.uream de cœlo exspeclamus Jérusalem ; nec 
oblaluri taurorum et arietum victimas, nec Sabbati 
otio dermiemus. Quod et multi nostroruin, et præ- 
cipue Tcrtulliain liber, qui inscribitur, « de Spo 
fidelium,» elLaclanlii« Inslilulionum » volumen sep- 
timum pollicetur, et Victorini Petabionensis episcopi 
crebræ expositiones, et nnper Scverus noslcr in dia- 
logo cui Gallo nomen imposuit. Et ul Græcos norai- 
minem, et priraum exlremumque conjungam, Ire- 
næus et Apollinarius. 

Nos ergo montes Israël, prophetas et aposlolus 
esse dicemus, qui audiunt verbum Dei, et quibus 
diabolus insultavit inimicus dicens : Euge ! excelsi 


sultés, en disant: Triomphe! ces montagnes 
autrefois élevées, dont il est écrit : « Les mon¬ 
tagnes sont autour de Jérusalem et le Seigneur 
est autour de son peuple, » Psalm . cxxiv,. 2, 
m’ont été données en possession, puisqu’elles 
sont désolées par les revers des persécutions, 
qu’elles sont foulées aux pieds de tous les pas¬ 
sants, et qu’elles sont devenues l’héritage des 
autres nations qui toutes les blasphèment. C’est 
pourquoi le Seigneur s’adresse aux montagnes 
foulées aux pieds et désolées, et non-seulement 
aux montagnes, mais aussi à ceux qui sont éta¬ 
blis à tous les degrés dans la terre de Juda ; 
c’est-à-dire sur la montagne de l’Eglise, dont il 
est écrit : « La ville bâtie sur la montagne ne 
peut être cachée aux yeux.» Matth . v, 14. Il 
parle aux collines et aux torrents, dont les ora- 
ges des persécutions et les tempêtes de l’oppres¬ 
sion augmentent la foi; aux vallées dont l’a¬ 
baissement est formé par l'humilité, aux Eglises 
désertes et en ruines, aux assemblées de fidèles 
abandonnées dans tout l’univers, comme ce fut 
dans le monde entier pendant la persécution de 
Dioclétien et de Maximien, où les Eglises étant 
proscrites et dévastées, tous les conciliabules 
des infidèles et des hérétiques couvrirent l'Eglise 
de railleries. Dieu dit que, dans l’ardeur de son 
zèle et de sa colère, il a parlé contre tous ces 
ennemis, surtout contre l’Idumée, qui voulait 
que tous, s’adonnant aux œuvres de la terre, et 

quondam montes, de quibus scriplum esL : «Montes 
in circuitu ejus, et Domines in circuitu populi sui,» 
Psal. cxxiv, 2, mihi dali sunl in possessioncm, 
quando persccutionis agustiis désolait sunt, et con- 
culcati per circuilum, et facli in hæredilalem reli- 
quis genlibus, etab omnibus blasphcmali. Propterea 
loquitur Dominus coneulcalis monlibus et desolalis, 
et non solum montibus sed et inferioribus ac per 
singulos gradus in terra Judæa, hoc est, in monte 
Ecclcsiæ constitutis de qua scriptum est : « Nonpo- 
test civitas abscondi super montera posita ; » Matth . 
v, \4 \ et collibus atque Lorrentlbus, quorum hicmc 
perscculionum et lempestate pressuræ augetur fides. 
Yallibus quoque bis qui in hu milita te depressi sont, 
et desertis Ecclesiis, et parielinis, atque in loto orbo 
Ecclesiarum conciliabulis dcrelictis ; qualis subDio- 
cleliano et Maximiano in loto orbe pcrseculio fuit, 
per quam proscriplæ sunt Ecclesiæ alque vaslalæ, 
quando subsannavefunt Ecclesiam ornnes gentilium 
et hæreticorum gentes per circuilum, quod in igné 
zeli furoris sui locutus sit, et proprie adversum 
Idumæam quæ terrenis operibus volebat omnes, 
deposita imagine cœlestis,porlare imaginem lerreni. 
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se dépouillant de l’image de l'homme céleste, 
portassent l'image de l'homme terrestre. I Co - 
rinth . xv. Ces ennemis se sont attribué la terre 
de D,ieu en héritage, ils ont de tout leur cœur 
persécuté l'Eglise de Jésus-Christ, ils l’ont chas¬ 
sée de ses demeures et l’ont ravagée. Mais quel 
profit ont retiré les infidèles et quels avantages 
les hérétiques de leurs insultes à la terre du 
Seigneur, puisque le Seigneur lui parle, à -elle 
et à ses montagnes, à ses collines et à ses co 7 
teaux, ou à ses lieux boisés, qui ont la verdure 
luxuriante de l'Edcn, leur disant qu’il s’est 
adressé dans l’ardeur de sa colère aux collines, 
-sur lesquellesnous nous sommes expliqués déjà,, 
et leur annonçant que, pour l’opprobre reçu des 
nations, il va lever sa main contre ses adver¬ 
saires, qui ont persécuté l’Église, .afin qu’ils 
sentent le poids de leur confusion et de leur 
ignominie ? 

Après la ruine des persécuteurs, la paix étant 
rendue à l’Eglise, les montagnes d’Israël, les 
apôtres et les hommes apostoliques, feront ger¬ 
mer leurs arbres, étendront leurs rameaux et 
porteront des raisins qui seront foulés dans le 
pressoir du Seigneur, et d’où seront tirés les 
vins nouveaux qui enivreront les peuples des 
fidèles, les raisins qui produisent le f -vin qui 
donne la joie au cœur de l’homme. Psalm . cm. 
Du fruit des montagnes sera fait le pain qui 
descend du ciel, et dont se nourrira le peuple 
du Dieu d’Israël. Et pour que nous ne désespé- 

/ Corinfh. xv. Illi enim'dederunt terrain Dei sibi 
in hæreditatcm, et ex toto corde atque ex animo 
Ecclesiam Dornini persecuti sunl, et ejccerunt eam 
de sedibus suis, et Y v aslaverunt. Sed quid profuitna- 
lionibus, quid juvil hæreticorum genles insultasse 
terræ Do mi ni : cum Dominus loqualur ad eam et 
montibus illius eollibusque ac jugis, sive nemorosis 
locis, quæ amœniLate Yirebant pnradisi ; et collibus, 
de quibus supra diximus, in zelo et in furorc suo 
loculus sit ; et pro opprobrio gentium Icvet manum 
suam contra adversarios, qui Ecclesiam persecuti 
sunt, ut portent confusionem ot ignominiam 
suam ? 

Tune persccutoribus iriterfeelis et pace Ecclesiæ 
reddha, mon Les Israël, Àpostoli videlicet et aposto- 
lici viri, germinabunt arbores suas, et extendent 
ramos,uvasque aflbrent calcandas inprælio Dornini, 
do quibus rnusta fundunLur, quæ inebricut creden- 
tium populos, et exprimitur vinum quod læiiQcat 
cor lïominis; Psal cm; utomnis fructus montium, 
do quibus conficitur panis de cœlo descondens, co- 
medatur a populo Dei Israël. Et ne forsitan despe- 


rions pas dans les persécutions, la prophétie 
ajoute : Le temps est proche, il va venir. Il ar¬ 
rivera assurément et il ne tardera pas. Habao*. 
il, .3. Aussi Dieu assure-t-il de sa venuedes’mon- 
stagnes et ceux qui ont persévéré dans les tribu¬ 
lations,; il promet, qu’après la sécheresse de là 
persécution, la terre sera cultivée qui avait été 
défrichée par la charrue de Jésus-Christ, et 
qu’elle recevra da semence de toutes, les vertus, 
d’où naîtront et se multiplieront des hommes 
et toute la maison d’Israël. Lorsque dansdès 
cités, c'est-à-dire dans les Eglises qui avaient 
été dépeuplées de fidèles, les foules reviendront, 
non-seulement les hommes, ceux qui ont là 
force que donne .la science des Ecritures, mais 
encore les bestiaux., les simples fidèles, se mal* 
tiplieront et croîtront, et les Eglises seront ^ha¬ 
bitées comme au commencement, c’est-à-dire 
comme avant la persécution; elles seront plus 
florissantesœt plus riches qu’elles n’étaient au¬ 
trefois, à cause des couronnes remportées par 
les martyrs victorieux. Elles sauront alors que 
c’est lui qui est le Seigneur, lui qui aura rétabli 
son peuple dans sa première splendeur, pour 
qu’il possède les Eglises, qu’il soit lui-même 
l’héritage des Eglises, et qu’il ne soit plus à 
l’avenir sans enfants, comme il en avait été dé¬ 
pouillé par la persécution. De là l’ordre donné 
au prophète de parler à la terre des doux, à là 
terre des vivants, ou aux montagnes d’Israël, 
et de dire : Vous ne souffrirez plus désormais 

remus in persccutionibus, additur : Propë est tem- 
pus ut veniat. Veniens enim veniel,et non ïtardabih 
Habac. n, 3. Unde suum ad montes, et ad oos qui 
in tribulalionibus perduraverunt, pollicetur adveh* 
Lum atque promit Lit quod post perseculionis ardorerh 
exerceatur Lerra prius decerpla Chrisli vomëro/et 
orauem virtuLum sementem recipial, de qua nas- 
cantur et multipiiccntur homines, et omnis doftùfë 
Israël. Cumquo civilaies, Ecclesiæ credentiumffuo*- 
rint inhabitatæ redeunlibus turbis, tune nequaquam 
solum homines qui pollebant {al. pollebuni) scien- 
tia Scriplurarum ; sed et jumenta, simplices quique 
credentium, multiplicabunlur atque succrescent, èt 
habitabunlur Ecclesiæ sicut a principio, hoc est, 
priusquam essel porsecutio ; bonisque florebunt ma* 
joribus, quam habuerunt ab initio, martyrum vic- 
toriis covonatæ. Et tune scieut quod ipse sit Domi¬ 
nus, qui restiluit plebem suam pristino slalui, quæ 
poâsideat Ecclesias, et ipsa sit Ecclesiarum hæredi- 
tas, et nequaquam ulLra absque liberis sit, quos in 
porsecutione perdiderat. Unde jubolur prophetæ, ut 
loquatur ad lerram mansuetorum, lerramquë viven- 
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l'o'ppro'brc de la part des persécuteurs, et ils 
n’insulteront plus votre peuple en le traitant 
comme des brebis destinées à la boucherie. Là 
paix revenue, toutes les insultes cesseront, vous 
rie porterez plus la confusion et l’ignominie au 
iriilieu des diverses nations qui sont autour de 
vous ; vous aurez au contraire votre peuple, 
parce que la vérité de cette promesse a été con- 
Srîùéo par la parole du Seigneur. 

« Et le Seigneur me parla encore, disant : 
Fils de l'homme* les enfants d’Israël ontliabité 
dans leur terre 1 ; ils l’ont souillée par leurs voies 1 
eh leurs désirs » ou « leurs idoles ; leur voie a 1 
étésouillée devant moi comme la femmeaujour 
de sés ! impuretés. C’est pourquoi j’ai répandu 
mon indignation sur eux, à causedusang'qu’ils 
ont versé sur la terre, à cause de leurs idoles 
par lesquelles ils l’ont souillée. Je les ai jetés 
en diverses'côntrées, et je les aidispersésparmi 
les ; peüplèsv Je les ai jugés selon leurs voies et 
selbn leurs œuvres » ou « leurs péchés. Ils sont 
allés vers des peuples qui les ontreçus,etilsont 
souillé mon saint nom, lorsqu’on disait d’eux : 
C'est le peuple du Seigneur, ce sont là ceux 
qui sont sortis dé sa terre. J’ai épargné la sain¬ 
teté do mon nom» ou «je les ai épargnés à 
cause de la sainteté de mon nom, que la mai- 
sod d’Israël avait déshonoré parmi les nations 
qui l'avaient reçue. Vous direz donc à la mai- 

liuru, sive ad montes Israël, et dicaL : EersecuLorum 
Ultra non palieris opprobrium, nec insultabunL ju- 
gulaLum populum tuum, sicut oves occisionis. Pace 
enim rcddiLa, opprobria universa cessabunt, nec sus- 
tinebis confusionem eL ignominiara inter diversas in 
circuitu naLiones, sed genLem Luam habebis et popu¬ 
lum* qüia veritas promissioriis, Domino loquente, 
firmaLa est. 

«‘Etfaclum est verbum Domini ad me, dicens : 
FilDhôminis, domus Israël habitaverunt {sive babi- 
lavitj in terra sua, et pôlluerunL eam in viis suis et 
in studiis {sive idolis) suis; juxta immunditiam 
irienstruaiaï facLa est via corum coram me. Eteffudi 
indignalionem iriearn {sive furorem meum) super 
oos, pro sanguine quem fuderunt super lerram, in 
idolis suis pôlluerunL eam, ol dispersieos in genles, 
et vëntilati sunL {sive venLilavi eos) in terras (.«ue 
regiones ;> juxta vias eorura cl adinvenLiones {sive 
pecoata)'Corum judicavi eos, et ingressi sunt ad 
genLcs quas inLroierunL, et pôlluerunL nomen sanc- 
tum m'eum, cura diceretur deeis : Populus J)ominî 
isio est, et de Lcrra cjus egressi sunl. Et peperei 
nomini mco sanolo (sive pep^rci eis proplcr nomen 
nieurn sanclum) quod pollucraL Domus Israël , in 
genlibus:ad>quas ingressi sunl. Idcireo dices domui 


son d’Israël : Voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Ce n’est pas pour vous que j’agirai ainsi, mai¬ 
son d’Israël, c’est pour mon saint nom, que 
vous avez déshonoré parmi les nations qui vous 
ont reçue. Je sanctifierai mon grand nom qui 
à été souillé parmi les nations et que vous avez 
déshonoré en leur présence, afin qu’elles sa¬ 
chent que je suis le Seigneur, dit le Seigneur 
des armées, lorsque j’aurai été sanctifié en 
vous à leurs yeux. Car je vous retirerai d’en¬ 
tre les peuples, je vous rassemblerai de tous les 
pays, et je vous ramènerai dans votre terre. Je 
répandrai sur vous de l’eau pure, et vous serez 
purifiés de toutes vos souillures, et je vous pu¬ 
rifierai de toutes vos idoles. Je vous don norai u n 
cœur nouveau, et je mettrai au milieu de vous» 
ou « je vous donnerai un esprit nouveau ; j'ô- 
terai de votre chair le cœur de pierre, et je 
vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai au 
milieu de vous » ori « je vous donnerai mon 
esprit; je ferai que vous marchiez dans la voie 
de mes préceptes » ou « de mes justifications, 
que vous gardiez mes jugements et que vous 
lës pratiquiez. Vous habiterez dans la terre que 
j’ai donnée à vos pères ; vous serez mon peu¬ 
ple et je serai votre Dieu. Je vous sauverai de 
toutesvossouillurcs » ou « de toutes vos impu¬ 
retés, j’appellerai le froment et je le multi¬ 
plierai, et je ne ferai plus peser sur vous la 

Israël : ïïæc dicit Dominus Deus : Non proplcr vos 
ego faciam, domus Israël, sed propter nomen meum 
sancLum, quod polluislis in genLibus ad quas intrus- 
lis. Et saucliticabo nomen meum magnum, quod 
polluium esL inter génies,quod polluisLis in modio 
earum,ul sciaa\\.(Vutg .addit genies,)quiaegosum Do¬ 
minus,diciL Dominus exerciLuum, cum sancLificaLus 
fuero in vobis coram cis. Tollam quippevosdegenli- 
bus,eLcongregabo(Fw/#.adchY vos) de universis Lerris, 
cL adducam vos in Lerram vestram. EL cfïundam 
(sive aspergam) super vos aquam rnundarn, eL mun- 
dabimini ab omnibus iniquinamenUs vestris, eL ab 
universis idolis vestris rmmdubo vos. EL dabo vobis 
cor no vu m, cL spirilum novuro ponam in medio 
veslri (sive dabo Yobis,) et au fera ni cor lapideum de 
carne vestra, cL dabo vobis cor carneum. El spiri- 
rilum meum ponam in medio veslri (sive dabo vo¬ 
bis) et faciam ut in præceplis mois (sive jusLilicalio- 
nibus meis) ambuletis^ct judicia mea custodiatis, eL 
operemini (sive facialis) ea (Vulg. lacet ea.) Et ba- 
bilabilis in Lerra quam dedi patribus vestris, eL cri - 
Lis mihi in populum, et ego ero vobis in Dcuin. Et 
salvos vos (al. salvabo vos faciam ex universis in- 
quinameniis (sive immundiliis) veslris, et vocabo 
feu me u Lui u, et mulliplicabo il lud, et non imponam 
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faim. Je multiplierai les fruits des arbres, et les 
semences des champs, afin que désormais vous 
ne supportiez plus la honte de la faim devant 
les nations. Vous vous souviendrez alors de vos 
voies et de vos affections déréglées; vos iniqui¬ 
tés et vos crimes vous seront une honte à vous- 
mêmes. Ce n'est point pour vous que je ferai 
cela dit, le Seigneur Dieu, et je veux quevousle 
sachiez. Soyez confus et rougissez de vos voies,, 
maison d’Israël. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Au jour où je vous aurai purifiés de 
toutes vos iniquités » ou j'aurai peuplé vos 
villes et rétabli vos lieux ruinés ; lorsque cette 
terre qui paraissait désolée et déserte aux 
yeux des passants, aura été cultivée de nou¬ 
veau, on dira: Cette terre inculte » ou « dé¬ 
serte est devenue comme un jardin de délices, 
et les villes qui étaient désertes, abandonnées 
et ruinées, sont rétablies et fortifiées. Tout ce 
qui restera des peuples qui vous environnaient 
reconnaîtra que moi je suis le Seigneur, moi 
qui ai rétabli les lieux ruinés, et qui ai cultivé 
les champs arides; que c’est moi le Seigneur 
qui ai parlé et qui ai fait. Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu: Les enfants d’Israël me trouve¬ 
ront encore favorable en ceci ; Je les multiplie¬ 
rai comme un troupeau d’hommes» ou «comme 
des brebis hommes, comme un troupeau saint» 
ou « des brebis saintes, comme le troupeau, » 
ou « les brebis de Jérusalem dans ses fêtes so- 

(dvc dabo) vobis famcm, et mulliplicabo fruclum 
ligni, el genimina agri, ni non porLelis ultra oppro- 
brium tamis in genlibus. El recordabiraini viarum 
veslrarum pessimarum, studioruraque non bonovum, 
et displicebunt vobis iniquitales vestræ et scelcra 
vestra. Non propter vos faciam, ait Dominus Deus, 
nolum sit vobis. Confundimini et erubescite super 
viis vestris, domus Israël. Ilœcdicit Dominus Deus : 
In die qua mundavero vos ex omnibus iniquilatibus 
veslris, et habitari fcccro urbes, et instauravero rui- 
nosa, et terra deserla fuerit exculta, quæ quondam 
erai desolala in oculis ornnis viuloris, diccnt : Terra 
ilia iiiculta (sive deserla) fada est ut hortus volup- 
tatis, et civïiales deserlæ et deslhulæ atque (Vulg. 
quœcunquo) suffnssæ, munitæ sederunt. Et scient 
gentes quæ dereüclœ fuerunt in circuitu vestro, quia 
ego Dominus æditicavi dissipala, et planlavi ipculta ; 
ego Dominas. loentus sim, el fecerim. Hæc dicil 
Dominus Deus : Adhuc in hoc iuveniet me domus 
Israël (sive qurerar domui Israël) ni faciam ois {Vulg. 
in eis.) Mulliplicabo eos sicut giegem bominum 
(sive ut oves hommes,) ut g r ego ni sauctum (sive ut 
oves sanelus,) ul gregom (sive oves) Jérusalem, in 
soicmnilaiibus ejus ; sic crunt civitates deserlæ, 


lennelles ; c’est ainsi que les villes qui étaient 
désertes seront remplies de troupeaux d’hom¬ 
mes » de brebis hommes, et ils sauront que 
moi je suis le Seigueur. » Ezech. xxxvi, 16 et 
seq. Ce qui est dit là est très-clair, et ce qu’il 
faut enlendre des montagnes d’Israël, d’abord 
désertes et puis repeuplées, est plus ouverte¬ 
ment indiqué. Dieu donne les raisons pour les¬ 
quelles il a livré à la captivité le peuple d’Is¬ 
raël, et il promet, à cause de sa clémence, de 
les ramener dans la terre de Juda et de leur ac¬ 
corder beaucoup plus qu’il ne leur eu avait en¬ 
levé. Certains d’entre les Juifs rapportent cela 
à l’époque de Zorobabel, quand Cyrus roi des 
Perses mettant fin à leur captivité, le plus 
grand nombre de ceux de la tribu de Juda et 
de celle de Benjamin revinrent en Judée. D’au¬ 
tres le rapportent à l’an mil sous le règne du 
Christ, dont ils attendent la venue, pour le ré¬ 
tablissement de la ville de Jérusalem et l’édifi¬ 
cation du temple, dont nous avons à parler 
dans la dernière partie de cette prophétie. En 
attendant, laissant de côté les fables judaïques 
et leur interminables généalogies, selon notre 
coutume, parcourons à grands traits ce chapi¬ 
tre et disons ce qu’il nous en semble d’après la 
croyance de l’Église. 

La maison d’Israël, le peuple juif, habita au¬ 
trefois dans sa terre, la Judée, après la sortie 
d’Egypte. Mais ils la souillèrent par leurs voies 

plenæ gregibus (sive ovibus) homînum, et scient 
quia ego Dominus. » Ezech. xxxvi, 16 et seq. Pers- 
picua sunt quæ dicuntur, et ornnis sonsus montium 
Israël, qui prius deserti fuerant el postea resliluli, 
nunc manifestais ponilur. Reddilque causas Deus 
quare popnlum Israël captivitali iradideril, et. prop¬ 
ter suain clemenliam pollicelur reduclurum se eos 
in terram Judæam, et mullo arapliora tribulurura, 
quam abstulerat. Quod quidam Judæorura referunt 
ad Zorobnbcl tempera, quando, Cyro rege Persarum 
luxante captivilatem eorum, de tribu Juda et Benja¬ 
min plurimi reducti sunt in Judæam. Àlii vero ad 
mille annorum regnu m referunt, quando su b 
Ghristo, quom putant esse venlurum, ut civitasexs- 
Irualur Jérusalem et ædiiiceLur templum, de quo in 
ullima parle hujus propheliæ dicturi sumus. Et in¬ 
térim, ut Judaicas fabulas relinquamus el inlermi- 
nabiles genealogias, juxla consueludinem nostram, 
breviler irepixoïrV hujus capiluli percurramus, et. 
quid nobis videalur, juxla ecclesiaslicam inlelligen- 
liam disseramus. 

Domus Israël, hoc est, populus Judæorum habita- 
viL quondam in terra sua, hoc est, in terra Judææ, 
quando educla est de Ægypto ; sed pollucrunt eam 
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ot leurs affections ou leurs idoles, et ils se 
souillèrent au point d’être comparés à une 
femme au jour de ses impuretés. C’est pour¬ 
quoi Dieu répandit son indignation sur eux, 
pour venger le sang des prophètes et desjustes 
dont ils avaient arrosé la terre, comme le leur 
reproche le Sauveur dans l’Évangile : « Jéru¬ 
salem, Jérusalem, qui mettez à mort les pro¬ 
phètes et qui lapidez ceux qui ont été envoyés 
vers vous ; » Matth. xxin, 37 ; et plus : En vé¬ 
rité, en vérité je vous le dis: Dieu redeman¬ 
dera le sang qui a été répandu sur la terre par 
cette race, depuis le sang d’Abel le juste jus- 
ques au sang de Zacharie, fils de Barachie, 
qu’ils ont tué entre l’autel et le temple. » 
Ibid. 35. Non-seulement ils répandirentlesang, 
mais ils souillèrent la terre par tous les crimes. 
C’est pourquoi Dieu les dispersa, ou dans la cap¬ 
tivité de Babylone, ou dans celle des Romains, 
lorsqu’ils répandirent véritablement le sang de 
Jésus-Christ, qu’ils furent dispersés à tous les 
vents sur la terre comme sont dispersées les 
pailles, et qu’ils furent jugés d’après leurs voies 
et leurs pensées abominables, en sorte que 
même parmi les nations chez lesquelles ils 
avaient été menés captifs, ils souillèrent le 
nom saint de Dieu, en ce que toutes ces nations 
disaient par dérision : Celui-là est ce peuple de 
Dieu, qui se vantait de connaître seul le culte 
de Dieu. Quand j’ai vu cela, dit le Seigneur, 

in viis et in sLudiis, sive idolis suis, et in lantum 
exstitere poliuti, ut immundiliæ mulieris menstrua 
tæ comparai sinl. Propter quod Deus effudit indig- 
nalionem suam super eos,pro sanguine prophelarurn 
alquo justorum, quem fuderani super lerram, diccnt'e 
in Evangelio Salvatore : « Jérusalem, Jérusalem, 
quæ occiiiis prophetas, et lapidas eos qui ad Le missi 
sunt » Matth . xxm, 37 ; et iterum.: « Amen, amen 
dieo vobis requirelur sanguis qùi clïusus est a gene- 
ralionc liac a sanguine Abel jusli usque ad sangui- 
nem Zachariæ filii Barachiæ, quem eiïuJerunl inLer 
allare et templum. » Ibid. 35. Non solum aulem 
cflîidcrunt sanguinem, sed et pollucrunl ternira 
sccleribus suis. Il Parai, xxiv-xxxv. Quamobrem 
dispersit eos, vel sub Babylonia caplivitate, vel su b 
Roniana : quando vere effuderunt sanguinem Chrisii, 
et venlilaii sunt in Lerra, quomodo paleæ vcnlilan- 
tur, et juxta vias suas et invenliones pessimasjudi- 
eali, ila ut in gentibus quoquo ad quas caplivi ducti 
fueranl, polluèrent nomen sanctum Dei, eo quod 
per irrisioncm diccrent univorsæ nationcs : Ecco 
populus Dei isLe esL, qui se juclabut pruprio nosse 
cultum Dei. Quod cum vidissem, ait, non propter 


non à cause d’eux, mais pour mon saint nom 
— car je suis le créateur de tous les hommes —■ 
je les ai épargnés, je les ai sanctifiés, je les ai 
rétablis dans leur ancienne gloire en répandant 
sur eux, après les avoir amenés à la foi et con¬ 
vertis de leur erreur, l’eau pure du baptême 
du salut, afin de les purifier de toutes leurs 
abominations et de toutes les erreurs qui les 
avaient asservis, et je leur ai donné ce cœur 
nouveau, afin qu’ils eussent la foi dans le Fils 
de Dieu, et cet esprit nouveau, dont parle Da¬ 
vid : « Gréez en moi, ô Dieu, un cœur pur, et 
renouvelez dans mes entrailles un esprit droit. » 
P saint, l, 12. Il est à remarquer que ce cœur 
nouveau et cet esprit nouveau sont donnés par 
l’effusion et l’aspersion de l’eau. Quand ils 
leur auront été donnés, alors du sein des Juifs 
sera ôté l’endurcissement, qui est comparé à la 
pierre, en sorte qu’au lieu d’un cœur de pierre 
ils aient un cœur de chair, molle et tendre, sur 
lequel l'esprit de Dieu, après l’avoir reçu en 
lui, puisse imprimer les caractères du salut. 
C’est ainsi qu’ils marcheront dans les préceptes 
du Seigneur, qu’il garderont ses commande¬ 
ments, qu’ils habiteront dans la terre de la 
confession, donnée par Dieu à leurs pères Abra¬ 
ham, Isaac et Jacob, à tous les saints et aux 
prophètes, et qu’ils seront le peuple de Dieu 
tandis que le Seigneur sera leur Dieu. C’est ce 
dont le temps présent a fourni la preuve.Lors- 

eos, sed propter nomen meurn sanctum (Creator 
enim omnium sum,) peperci eis, et sanclificavi illos, 
ot gloriaî prislinæ restitui, ila ul super credentes et 
ab errore conversos effundercm aquam m un dam 
baptismi salularis, et mundarem eos ab aboininatio- 
nihus suis, et ab universis erroribus, quibus fueranl 
occupali, et darem eis cor novum, ul credercnl in 
Filium Dei, et spiritum novum, de quibus David lo- 
quitur : « Cor mundum créa in me, Deus et spiri¬ 
tum recLum innova in visceribus mois » Psat. l, 12. 
El considerandurn, quod cor novum et spirilus 
novus dei u r per effusionem eL aspersionem aquæ. 
Quando aulem cor novum dalum fueril et spirilus 
novus, Lune aufercLur de corde Judaico oranis düri- 
tia, quæ lapidi compnratur, ut pro lapideo corde sit 
cor carneum, molle eL leneruni, quod spiritum Dei 
in se possil recipero 0 el inscribi litLeris salutaribus. 
Tune ambulabunt irupræcepLis Dornini, et cusLodicnl 
judicia ejus, el habita bu n L in (erra confcssionis, 
quarn d odorat pal ri bus eoruin Abraham, Isaac, cL 
Jacob, cl. candis sanelis ac propbelis, et erunt in 
populuir Dei, cl Dominus eril. eis in Deum, quod 
pnesenti tempore comprobatur. Cumque salvaLi 
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qu’ils auront ôté sauvés, Dieu appellera le fro¬ 
ment et il le multipliera, « car si le grain de 
froment ne meurt après qu'on la jeté en terre, 
il demeure seul, » Joan. xn, 24, et ils ne souf¬ 
friront plus la faim; Amos> vm, 11 ; non la 
faim du pain et la soif de l’eau, mais la faimd'en- 
tendre la parole de Dieu, qu'endureraceluiqui, 
s’étant séparé du Père, dissipa tout l'argent 
qu’il avait reçu, ce qui, dans les extrémités de 
la faim, le réduisit à se nourrir des restes des 
pourceaux. Luc. xv. Alors seront multipliés, 
et les fruits de l’arbre, celui de la sagesse, 
dont il est écrit : « Elle est l'arbre de la vie 
pour tous ceux qui la recherchent ; » Prov. ni, 
18; et les semences des champs à l’image de 
Jacob, dont l'odeur était comme l'odeur d'un 
champ plein de moisson, et que le Seigneur 
bénit. Genes . xxvn, 27. Ils ne porteront plus 
parmi les nations l'opprobre de la faim, que 
souffre aujourd'hui encore l'incrédulité des 
Juifs, et après avoir obtenu la félicité, ils imi¬ 
teront l’Apôtre qui dit. «Jenesuispasdigned’ê- 
tre appelé Apôtre,parce quej’ai persécuté l'Église 
de Dieu. » I Corinth . xv, 9. Ils se souviendront 
de leurs voies mauvaises et des affections déré¬ 
glées où ils avaient offensé Dieu ; ils déteste¬ 
ront leurs iniquités et les crimes où ils s’étaient 
égarés d'abord. Tous ces biens, le Seigneur les 
leur accordera, non à cause d’eux que leur er¬ 
reur avait perdus, mais à cause de son saint 

fuerint, vocabiL Dominas frumentum, et multiplica- 
bil ilhul. « Nisi en un granum iritici cadens in terra, 
mortuum fucrit, ipsurri solum manet.» Joan . xn, 
2 4. Et nequaquam palientur famem. Amos vm, U : 
non famcra panis et sitim aquæ, sedfamem audiendi 
sermonem Dei, quam passus esL il le qui a Paire 
profeclus, omnem quam acceperat substantiam, 
dissipa vil, qmmdo famis neccssilale cogenle, porco- 
rum pastus esL siliquis. Luc. xv. Tune multipiicabi- 
tur frucius Iigni, hoc est, sapientiæ, doquo scriptum 
est : « Lignum vilæ est omnibus qui requirunt eam « 
Prov. ni, '18 jet genimina agri in similüudincm 
Jacob, cujns odor eraL quasi odor agri pleni, cui 
benedixiL Dominus. G en. xxvn, 27. Nec ultra porta- 
bunt opprobrium famis in gentibus quod hodieque 
Judæorum palitur increcluülas ; sed postquam bea- 
tiLudinem fuerint conseculi, iinitahunLur Aposlolum 
qui diciL : « Non sum dignus vocari Apostolus, quia 
persecüius sum Ecclcsiam Dei.» J Corinth . xv, 9. 
Et recordabnntur viarurn suarum possimarum et 
studioruin non bonorum, qnibns olfendcranL Deum ; 
et displieebunL eis iniquitatés suæ et scelera sua 
nuibus prias erravcrnnt. Hæc aulem omnia tribu- 
urus est Dominas, non propter eos qui proprio 


nom. Aussi exhorte-t-il la maison d'Israël à 
être confuse et à rougir sur ses dérèglements 
passés et à comprendre son créateur. Après 
que Dieu aura purifié de leurs iniquités, ceux 
du peuple juif qui auront cru, qu'il aura fait 
habiter les villes ou Églises, qu’il aura réparé- 
les ruines, qui s'étaient écroulées dans les syna¬ 
gogues, et que la terre de la confession aura 
la culture de toutes les cérémonies de Dieu* 
elle, qui paraissait auparavant désolée à tous 
les saints passant outre aux œuvres de la con¬ 
versation terrestre, alors tous s'écrieront: Gom¬ 
ment la terre de Juda, qui était inculte, ressem- 
ble-t-elje maintenant au paradis de Dieu, et 
comment les cités de Juda, quiétaientdésertes* t 
abandonnées et ruinées par l'incrédulité,, sont- . 
elles maintenant rétablies et fortifiées, dans la 
confession et dans le nom du Seigneur Sau¬ 
veur ? en sorte que toute créature et les multi¬ 
tudes d’anges qui entourent la terre d'Israël 
proclament que le Seigneur a rétabli les villes, 
cultivé de nouveau les champs arides, et qu'il 
a réalisé ce qu’il avait promis par labouchedqs 
prophètes. Il ne se bornera pas à ces inestima¬ 
bles largesses à l’égard du peuple qu'il aura, 
sauvé; il leur en accordera de plus grandes. 
Lui qu'elle avait longtemps cherché sans le 
trouver, la maison d’Israël le trouvera, et après 
qu’il aura été trouvé par eux, il les multipliera 
comme des brebis, non des animaux brutes, 

errore perierunl ; sed propter nomen sanclum 
suum. Unde provocaL domum Israël, ut confundatur 
et erubescal super prioribus viliis, eL suum inlelligaL 
Crcatorem. Postquam aulem mundaveril credenLium, 
ex Judæis populum ab iniquilatibus.suis, et habilari 
fecerit urbës Ecclesiæ, cL instauraveriL ruinosa quæ 
in synagogis concideranl, el terra confessionis fue- 
rit exculla cæremoniis Dei, quæ quondam visa est 
desolata omnibus sanctis, qui Lerrenæ conversatio- 
nis opéra prætereunt, tune omnesdicent : Quomodo 
terra Judæa quæ quondam fuerat incuba, nu ne 
hiibct similitudineni paradisi Dei ; et civilates Ju- 
dææ, quæ deserlæ fuerant ehdestitutæ et sua incre- . 
dulitate suffossæ, nunc erectæ eL munitæ sunt in 
confessione et nomine Domini Salvatoris ? ita ut 
omnis creatura cognoscat, et multiludines angelo-, 
rum, quæ Lerram ambiunl Israël, quod Dofninus 
dissipatas ædillcaverit civitates, et incultas planla- 
verit regiones, et quod pollicitus fuerat per prophe- 
tas, opéré eomplcverit. Nec hoc erit liberalitatis suæ 
in populum qr.em salvaveriL eontentus munece ; sed 
mullo majora præsiabit. Invenietur- enim a domo 
Israël, qui multo tempore quæsitus fuerat, et non 
inventas. Et postquam invenerit eum, mulliplicab.it 
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mais des brebis hommes pleines de raison et 
de confession, comme des brebis saintes et 
comme les troupeaux de Jérusalem, ou est le 
vrai culte de Dieu et la vision de la paix, aux 
jours de ses fêtes solennelles, lorsque nous 
mangeons les azymes de, la sincérité et de la 
vérité, I Corinth . v, que nous mangeons les 
chairs et buvons le sang de l'Agneau, et que 
dans les' sept semaines et dans les tabernacles 
de ce siècle nous célébrons les fêtes du Seigneur, 
en sorte que les villes autrefois désertes soient 
pleines des troupeaux d'hommes et pour cette 
raison reconnaissent que c'est le Seigneur lui- 
même- qui les a comblées de tous ces bienfaits. 
Voilà le. sens du texte selon l’histoire, selon la 
foi même de la prophétie : c’est ainsi que le 
peuple d'Israël sera, rétabli en son ancien état 
et que. les restes du peuple juif, c’est rensei¬ 
gnement de Paul, Rom. ix, H, ont été sauvés 
dans les Apôtres et dans tous ceux d'entre les 
Juifs qui crurent au commencement et qui jus¬ 
qu'à présent encore retournent à l'Église. 
Bornons-nous à ce rapide aperçu à cet 
égard. 

Il nous reste à faire connaître avec la même 
cancision le sens figuré. Quiconque est de la 
maison dTsraël et voit la paix de Dieu qui sur¬ 
passe toutes les pensées, habite dans sa terre, 
l’Église, ou la demeure de la chair, qui lui a 
été donnée par Dieu. Mais s'il souille l’une et 

oossicut oves ; non brutorurn animanlium, sed oves 
hominuûvquse ralionisconfessionisque sunl plenæ, 
sicul oves sanctas et greges Jérusalem, in qua pro¬ 
prie Dei cultus et visio pacis est, in solemnitalibus 
ejus quando comedimus azyma sincerilafis et veri- 
tatis, / .Corinth. v-, et Agni carnibus vescimur et 
cruore potamur, et in septem hobdomadibus et in 
labernaculis bujus sæculi Dominica festa celebra- 
raus, ut civilales quondam deserlæ; plenæ fiant gre- 
gibus hominum, et hac ratione cognoscanl, quod 
ipse sit Dominus, qui cuncta præstiteriL. Hæc juxta 
historiæverilatem, imo juxla propbetiæ fidem : 
quomodo populus Israël restitualur inintegrum sLa^ 
tum, et reliquiæ populi Judæorum, apostolo Paulo. 
docente, Rom. ix, salvæsint in Apostolo, et in 
omnibus qui ex Judæis in principio crediderunt, et 
usqne hodie redeunt ad Ecclesiam, breviter dixisse 
su fficial. 

Nunc. tropologiæ eadem brevitato aperiendus est 
sensus. Quicunque de domo est Israël, et cernit pa- 
cerù Ghristi, quæ exsuperal omnem sensum, babiLat 
in terra sua, hoc est Ecclesia, vel in carnis hospi- 
tio, quod eLa Deo traditurn est. Sin aulem polluerit 


l'autre terre en marchant dans les voies mau¬ 
vaises et mérite d’être comparé à la femme au 
jour de ses impuretés, Dieu répand son indi¬ 
gnation sur lui, à cause du sang qu’il a ré¬ 
pandu sur la terre, ou le sien, ou celui, de ceux 
qu’il a, scandalisés, et à cause des pensées per¬ 
verses dont il s J est souillé. Alors ces pécheurs 
seront écartés parmi les nations pour être mis 
au rang des incrédules, et ils seront emportés 
sur la terre comme la paille, afin qu’ils soient 
séparés du bon grain de l’Église et jugés selon 
leurs voies. Si, même après ce châtiment, ils 
n’ont pas conscience de leur péché et souillent 
encore le saint nom de Dieu, tous ceux parmi, 
lesquels ils habitent diront : Voilà le peuple de 
Dieu, voilà celui qui est sorti, ou plutôt a été 
chassé de sa terre. Au contraire, ditleSeigneur* 
s’il font pénitence, si je suis sanctifié au milieu 
d’eux, toute la foule des infidèles sera témoin 
que je les retirerai des contrées où: ils 
avaient été dispersés, que je les ramènerai 
dans la terre de l’Église, et que je répan¬ 
drai sur eux, non les eaux cln baptême 
du salut, mais celles de la doctrine et 
de la parole de Dieu. Je les purifierai de toutes 
leurs souillures et de toutes les idoles et les er¬ 
reurs qu'ils avaient inventées dans leurs cœurs. 
Je leur donnerai un cœur nouveau, que le pé¬ 
ché leur avait fait perdre, et dans leurs^ cœurs 
je renouvellerai un esprit droit. J’ôterai de 

ulramque terrain in viis suis pessimis, et immundi- 
Liæ mulieris menstruatæ fueril comparalus, eflundit 
Deusindignationem suam super eum, pro sanguine, 
vcl suo, vel eorura quos scandalizayerit eteffuderit 
super lerram, et perversis cogitationibus quibus pol- 
luil eam. Tune dispergetur in gentes, ut incredulis 
coæqueLur, et venlilabilur in terra instar palearum, 
ut a frumento Ecctesiæ separetur, et judicelur se* 
cundum vias suas. Quod si nec sic senseril peccatum 
suum, sed polluerit nomen sanctum ejus, dicent 
omnes inter quos habilarit : Ecce populus Dei, ecce 
qui egressus est de terra ejus, imo projectus. Sin 
aulem egerinL pœnitentiam et sa net i fi ca tus fuero in 
medio eorum, tune omnis genlilium lurba cognos- 
cet, quod ego eos toilam de terris, in quas dispersi 
eranl, et reducam in lerram Ecclesiæ, et effundam 
super illos nequaquam aquas baptisini salularis, sed 
aquas doclrinæ et sermonis Dei ; mundabo iilos ab 
omnibus inquinamentis suis, et ab universis idolis 
atque erroribusquæ in suo corde simulaverant. Et 
dabo, inquit, cis cor novum, quod per pcccaLum 
perdiderant, et spiriLum rectum innovabo in cordi- 
bus eorum. Et aut'eram cor lapideum, cor videlicet 
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leur sein le cœur de pierre de l'incrédulité, et 
et je leur donnerai un cœur de chair, molle et 
tendre, qui reçoive les préceptes divins ; en 
sorte qu'ils marchent dans la voie de mes pré¬ 
ceptes, qu’ils pratiquent mes commandements 
longtemps négligés, qu'ils habitent dans la 
terre que j’avais donnée à leurs pères, c’est-à- 
dire à leurs maîtres et leurs précepteurs, qu’ils 
soient le peuple de Dieu, et que le Seigneur 
qu’ils avaient offensé d’abord, devienne leur 
Dieu. 

C’est alors qu’ils seront délivrés de toutes 
leurs souillures, et que Dieu multipliera pour 
eux le froment avec lequel se fait le pain cé¬ 
leste, et ils n’endureront plus à l’avenir la faim 
de la parole divine. L’arbre de la sagesse sera 
multiplié en eux et ses semences seront fécon¬ 
des en leur cœur. Ils ne seront plus à l’avenir 
en opprobre parmi les nations ; mais après que 
Dieu leur aura fait miséricorde, ils se souvien¬ 
dront de leurs voies mauvaises et des lieux où 
ils ont été, et ils se déplairont dans leurs pro¬ 
pres iniquités. Et tout cela, le Seigneurie fait, 
il nous en avertit lui-même, non point à causé 
de leurs mérites, mais parce qu’il est plein de 
bonté. Aussi exhorte-t-il ceux qui sont égarés 
à sentir leur confusion, à rougir de leurs voies, 
à rentrer dans leurs villes, les Eglises, afin d’en 
être de nouveau les habitauts et d’y réédifier 
tout ce qui était tombé en ruines. Qu’ils retour- 

incredulum ; et dabo cor carneum, molle et tene- 
rum, quod Dei præcepta suscipiat ; ita ut ambulent 
in præceplis meis, et facianl judicia, quæ prius nc- 
glexerant, et habitent in terra quam dederam patri¬ 
bus eorum, magistris videlicet atque docloribus; et , 
rursum sil populus Dei, et Dominus eis vertatur in 
Dcum, quem prius offenderanl. 

Tune salvabuntur ab universis inquinamentis suis, 
et mulliplicabitur eis frumenlum, de quo efficilur 
cœlestis panis ; et non patienlur ultra famen ser- 
monis Dei ; et mulliplicabitur in eis lignum sapion- 
tiæ, et genimina in eorum pectore complebuntur. 
Nec erunt ultra opprobrium in gentibus ; sed post- 
quam misertus fueril eorum Dcus, recordubuntur 
viarum suarum pessimarum, et scient ubi fuerint, 
et displicebunl sibi in iniquitatibus suis. Quod dicit 
Dominus, non propter illos, sed propter suam se 
faccre clemenliam. Unde et cohortatur errantes, ut 
confundantur, et erubescant in viis suis, et resti- 
tuantur in urbes Eeclesiæ, quæ rursum habitontur 
ab eis, et omnia quæ in eis corruerant, ædilicentur ; 
et ad pristinas redeariL cæremonias, et terra quon- 
dam deserta, quæ accolis et peregrinis eL mundi 


nent aux cérémonies primitives, et que cette 
terre autrefois déserte, qui avait semblé désolée 
aux voisins, aux voyageurs et à ceux qui tra¬ 
versent et passent dans ce monde, soit réta¬ 
blie dans son premier état ; que tous s’en éton¬ 
nent et s’écrient : Cette terre inculte, cette terre 
déserto ou toutes les vertus avaient péri, s’est 
changée en un jardin de délices, en un paradis 
de Dieu. Alors ces villes autrefois désertes qui 
n’avaient plus Dieu pour hôte, abandonnées par 
le Saint-Esprit, et ruinées par l’incrédulité, se¬ 
ront fortifiées par la foi chrétienne ; ettous ceux 
qui sont autour d'elles sauront que c’est le Sei¬ 
gneur qui a rétabli les âmes ravagées, qui y a 
planté et semé les arbres de toutes les vertus, et 
qui a vérifié par l’événement toutes les promes¬ 
ses qu’il avait faites. La prophétie exhorte en 
outre les pénitents, même après qu’ils sont ren¬ 
trés dans l’Eglise, à chercher sans cesse le Sei¬ 
gneur et à le trouver, afin que les troupeaux du 
Seigneur se grossissent des foules de ceux qui 
reviennent à lui : non les troupeaux de bétail 
et d’animaux sans intelligence, mais les trou¬ 
peaux d’hommes, pleins de foi et de raison, les 
troupeaux saints, les troupeaux de Jérusalem, 
dans toutes les fêtes solennelles que la bonté di¬ 
vine leur a rendues ; afin que, lorsque la multi¬ 
tude de ces troupeaux aura rempli les villes du 
Seigneur, tous sachent que c’est lui qui est le 
Seigneur. 

hujus conversationem transeunlibus visa fueral de- 
solata, reverlalur in prislinum statum ; omnesque 
mircnlur, et dicant : Terra ilia inculla, terra de- 
serla, in qua omnes quondam periere virlutes, nunc 
facta est quasi horlus voluplatis et paradisus Dei ; et 
civital.es quondam desertæ, quæ Deum hospitem 
non habebant, etdeslitulæ erant a Spirilusancto, et 
suffossæ credulitate, munilæ erunt fide Christi ; ut 
sciant omnes in circuitu, quod Dominus ædiGcave- 
rit animas dissipatas, et plantaverit in eis atque 
conseverit cunclarum virtulum arbores ; et ipse 
rebus præsliterit, quæ sermone promisit. Rursumque 
cohortatur sermo propheticus pœnitentes, ut etiam 
cum regresbi fuerint in Ecclesia, semper requirant 
Dominum et inveniant eum, ut multiplicenlur re- 
deuntium lurbis greges Domini : non jumentorum 
et brutorum animantium, sed greges hominum, qui 
fidei rationisque sint pleni, greges sancti, greges 
urbis Jérusalem, in cunctis solemnitalibus, quas Dei 
clcmcnlia receperunt; ut postquam civilates Domini 
hujusceinodi gregum multitudo compleverit, tune 
sciant omnes, quod ipse sit Dominus. 

« Facta est super me manus Domini, et eduxil 
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La main du Seigneur agit sur moi et le Sei¬ 
gneur m’emporta en esprit ; il me déposa au 
milieu d’ün champ, qui était plein d’ossements, 
et il me conduisit autour de ces os. Ils étaient 
eh fort grand nombre sur la face du champ, et 
très-secs. Il me dit : Fils de l’homme, pensez- 
vous que ces os vivront? et je répondis : Sei¬ 
gneur Dieu, vous le savez. 11 me dit alors : Pro¬ 
phétisez sur ces os et dites-leur : Os arides, 
écoutez la parole du Seigneur. Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu à ces os : Me voici, j’enver¬ 
rai en vous l’esprit et vous vivrez. Je mettrai 
sur vous des nerfs, je ferai croître des chairs 
sur vous, j’étendrai la peau sur vous, je vous 
donnerai l’esprit, et vous vivrez, et vous sau¬ 
rez que moi je suis le Seigneur. Je prophétisai 
donc comme il m’avait ordonné. Pendant que 
je propétisais, un bruit s’entendit, et voilà que 
tout fut ébranlé, et les os s’approchèrent des 
os, chacun à sa jointure. Et je vis ceci : voilà 
que les nerfs et Jes chairs recouvrirent ces os, 
et la peau s’étendit sur eux ; mais ils n’avaiënt 
pas l’esprit. Il me dit alors ; Prophétisez, fils de 
l’homme, et vous direz à l’esprit : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Venez des quatre vents, 
esprit, soufflez sur ces morts, et qu’ils révivent. 
Je prophétisai donc comme il m’avait ordonné, 
et l’esprit entra en eux et ils vécurent. lisse 
tinrent debout sur leurs pieds, formant une ar¬ 
mée nombreuse au-dessus de toute idée. lime 

me in spiritu Domini ; et dimisit me in medio cam- 
pi, qui erat plenus ossibus, et circumduxit me per 
ca in gyrum {Fulg. in gyro.) Erant autcm multa 
valde super faciem campi, siccaque vehemenler. Et 
dixit ad me : Eili hominis, pu tasne vivent ossa ista! 
Et dixi : Domine Deus, tu nosli. Et dixit ad me : 
Vaticinare do ossibus istis, et dices ois : Ossa arida, 
audile verbum Domini : hæc dicit Dominus Deus 
ossibus his : Ecce ego inlromiltam in vos spiritum, 
el vivetis; et dabo super vos ncrvos, cl succrescere 
faciam super vos carnes, et superextendam in vobis 
cutem, et dabo vobis spiritum, et vivetis et scietis 
quia ego Dominus. Et prophetavi sicut præceperat 
mihi ; factusque est (Fulg. factus est aulem) soni- 
tus, prophelanLe me, et ecce comriiotio, et accesse- 
runt ossa ad ossa, unumquodque ad juncturam 
sùam. Et vidi, et ecce super ea nervi carnes ascen- 
derunt, et extenta est in eis cutis desuper et spiri¬ 
tum non habebant. Et dixit ad me : Vaticinare ad 
spiritum ; VaLicinare, fiIi hominis, et dices ad spi- 
ritum : hæc dicit Dominus Deus : A quatuor venlis 
veni, spiritus, et insuffla super interreclos istos, et 
reviviscant. Et prophetavi sicut præceperat mihi, et 
ingressus est in ea spiritus et vixerunt ; stelerunt- 
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dit encore : Fils de l’homme, cesos, c’est toute 
la maison d’Israël. Ils disent : Nos os ont sé¬ 
ché, notre espérance s’est évanouie, et nous 
avons été moissonnés. C’est pourquoi prophé¬ 
tise et dis leur : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Me voici ; j’ouvrirai vos tombeaux et je 
vous tirerai de vos sépulcres, ô mon peuple; 
je vous conduirai dans la terre d’Israël, et vous 
saurez que je suis le Seigneur, lorsque j’aurai 
ouvert vos sépulcres et que je vous aurai tirés 
devos tombeaux, ô mon peuple ; lorsque j’aurai 
mis mom esprit en vous, que vous vivrez et que 
je vous ferai reposer en votre terre, vous sau¬ 
rez que moi le Seigneur j’ai parlé et j’ai fait, 
dit le Seigneur Dieu. Ezech . xxxvii, 1 et seq. 
Les Septante : « La main du Seigneur agit en¬ 
core sur moi et m’emporta dans l’esprit du Sei¬ 
gneur ; il me déposa au milieu d’un champ, et 
celui-ci était plein d’ossements humains. Il me 
conduisit sur eux et m’en fit faire le tour. Et 
voilà qu’il y en avait sur la face du champ un 
nombre incalculable et ils étaient très-arides. Il 
me dit alors : Fils de l’homme, ces os vivront- 
ils ? et je répondis : D’où ? Seigneur, Seigneur, 
vous le savez. Il me dit alors : Fils de l’homme 
prophétisez sur ces os, et vous leur direz : Os¬ 
sements arides, écoutez la parole du Seigneur: 
voici ce que dit le Seigneur à ces os : Me voici: 
moi qui amènerai sur vous l’esprit de vie ; je 
mettrai sur vous des nerfs, j’amènerai sur vous 

que super pedes suos exercitus grandis nimis valde. 
Et dixit ad me : Eili hominis, ossa hæc universa 
domus Israël est. Ipsidicunt : Aruerunt ossa nostra, 
et periit spes nostra, et abscissi sumus. Propterea 
vaticinare, et dices ad eos : Hæc dicit Dominus 
Deus : Ecce aperiam tumulos vestros, et cducam 
vos de sepulcris veslris, populus meus, et inducam 
vos in terrain Israël ; et scietis quia ego Dominus, 
cum aperuero sepulcra vestra, et eduxero vos de 
tumulis veslris, populus meus, et dedero spiritum 
meum in vobis, et vixeritis, et requiescerc vos faciam 
super humum vestram, et scietis quia ego Dominus 
locutus sum, et fccî, ait Dominus Deus. » Ezech . 
xxxvii, 1 et seq. bXX : « Et facta est super me ma- 
nns Domini, et cduxit me in spiritu Domini, et 
posuit in medio campi, et hic eral plenus ossium 
hominniTï, et circumduxit. me super ca per gyrum 
in circuilu, et ecce multa nimis super faciem campi 
et arida vehemenler, et dixit. ad me: Eili hominis, 
si vivent ossa hæc ? Et dixi : Undc ? Domine, Domine, 
Lu nosLi hæc. Et dixit ad me : Fili hominis pro¬ 
phète super ossa ista et dices eis : Ossa arida, au¬ 
dite verbum Domini : hæc dicit Dominus Deus 
ossibus istis : Ecce ego adducam super vos spiritum 
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des chairs, j’étendrai sur vous la peau, je met¬ 
trai sur vous moa esprit et vous vivrez, et vous 
connaîtrez que c’est moi le Seigneur. Je pro¬ 
phétisai donc comme il l’ordonna, et une voix 
s’élovn comme je prophétisais; il y eut un ébran¬ 
lement, et les os s’approchaient des os jusqu’à 
leur jointure. C’est là ce que je vis : et voilà 
que sur eux les nerfs et les chairs sortaient et 
lfcs peaux montaient sur eux ; mais l’esprit n’é¬ 
tait pas en. eux. Il me dit encore : Prophétisez 
filS'de rixomme, prophétisez sur l’esprit, et di¬ 
tes à l’esprit .'voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Venez des quatre vents, esprit, soufflez sur des 
iports : et qu’ils vivent. Je prophétisai donc 
comme il me l’avait ordonpé, l’esprit entra en 
eux> ils vécurent et. ils se tinrent debout sur 
leurs pieds formant une multitude dontle nom¬ 
bre était au-dessus de tout calcul. Le Seigneur 
me parla encore disant : Fils de : l’homme, ces 
qs>, c’est toute la maison d’Israël. Ilsdisent eux- 
mêmes : Nos os sont devenus arides ; notre es¬ 
pérance s’est évanouie, nous avons désespéré, 
C’est pourquoi prophétisez et dites-leur : Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu : Me voici ; je dé¬ 
couvrirai moi-même vos mémoires et je vous 
ferai sortir de vos sépulcres, ô mon peuple ; je 
vous introduirai dans la terre d’Israël, et vous 
connaîtrez que moi je suis le Seigneur, lorsque 
j’aurai ouvert Vos sépulcres pour vous conduire 
hors de vos tombeaux, ô mon peuple, quej’au- 

vitæq : et dabo.super vos nervos, et inducam super 
vos carnes, et extendam super vos pellem, et dabo 
spiritum meum super vos et vivelis ; et cognoscelis 
quoniam ego sum Dominus. Et prophelavi sicut 
præcepit mihi ; et facta est vox eu ru ego prophela- 
rem, et ecce commotio, et acccdebanl ossa ad ossa 
ad-juncluram suam. El vidi, et ecce super ea nervi 
et carnes oriebantur, et ascendebanl super ea pelles 
desuper, et spiritus non eraL in eis. EL dixit ad me : 
Prophela, fili hominis, prophela super spiritum, et 
die spirilui : hæc dicil Dominus Deus : A quatuor 
spintibus veni, spiritus, et insuffla super mortuos 
istos et vivant. Et prophetavi sicut præceperal mihi, 
et iugressus esL in eos spiritus, et vixerunl, et sle- 
lerunt in.pedibus suis, congregatio multa vehemen- 
ter nimiSi Et locutus est Dominus ad me, dicens : 
Fili hominis, ossa hæc omnis domus Israël est. Ipsi 
dicunt : Arida facta sunl ossa noslra ; periil spes 
noslra, desperaviraus ; propterea vaticinare, et die 
ad. eos : Hæc dicil Dominus Deus : Ecce ego aperiam 
memorias vestras, et reducam vos de sepuloris ves- 
tris, populus meus, et inlroducam vos in lerram 
Israël, et cognoscelis quoniam ego sum Dominus, 
curnaperuero sepulcra veslra ut educam vos de 


rai mis mon esprit en vous, qùé vous; vivrezlet 
que je vous établirai sur votre terre. Alors voua 
connaîtrez que c’est moi qui^ suis: le. Sêignéüm'.î 
J’ai parlé et je ferai, dit le Seigneur Dfem m 
C’est ici une vision célèbre, que la lecture a p.o-; 
polarisée dans touteslesEgliseside Jésus^Ghmlv 
C’est surtout pour un motif que j’al cité: l’une 
et l’autre édition tout au long, de peur de quel- ; 
que chicane de la part des hébraïzants> poufr 
peu qu’il y eût là moindre différence dans les> 
mots* Ils ont en effetcoutume de me railler et; 
de froncer le sourcil et d’euCer lav bouche;; 
comme si la science des Ecritures débordait dm 
leur sein, lorsque je ne mets^paS en Velief la di-e 
vergence des sens — ils auraient raison; sh 
elle existait — et qu’ils peuvent surprendre) 
quelque changement de mots dans mes re¬ 
cueils. 

Ceux qui pensent que le sujet de cette pro* 
phétie est la résurrection, à ; laquelle' Juifs et 
Chrétiens croient les uns et les : autres^l’expo- 
sent de la manière suivante; Le prophète sem* 
tit l’action de la main du Seigneur, c’esDà-dire; 
du Sauveur, par qui lé Père a opérôi toutes cho¬ 
ses : « car toutes choses ont été faites par lui. »? 
Elle— lamain du Seigneur — dit E^échieli me^ 
conduisit dehors,dansFesprit du Seigtiehrï Elle 
le conduisit dehors en esprit, non pas< dansdè: 
corps mais hors du corps, et elle’le posa; oui le^ 
laissa tomber au milieu d’un champi qui était- 

sepu 1 cri s ves tris* populus meufcy ; et - dabOî spirituim 
meum in vobis, et vivelis,. et’ ponarm vos;supenler-' 
ram vestram^ et cognoscelis quia.ego sum'i.Dominüsq.i 
loculus sum et faciam, dicil Dominus Deus; »-Fàs- 
mosa est visio, et omnium Ecclesiarüm.GhrisLi léeA 
lione celebrata : ob quam vel maxime causant 
ulramque editionem ex intégré posui, ne qua nobis; 
ab Hebræis calumnia fieret, si sailem in verbis alir 
quid discreparent. Soient enim ridere demobisy eüf 
altollere supercillium et inflatis buccis ruclare sciëm 
liam Scripturarum,si non dicamsensuum disorepan- ? 
tiam (quæ si fuerit, jure reprehendilur,)^! verborum 
dissonanliam in nostris codicibus p.oluerinUdemohsf: 
Irare. 

Qui ergo putant de resurreclione, qiiæ : ah'omnibus 1 ' 
et Judæis et Christianis creditnr, Dei esse.-sermo* 
nem, hæesolent dicere : Facta est supetf:prophetam. 
manus Dominî, hoc est,. Dominus^ atque Sa I va tory 
per quem Pater cuncta operatusest : «-Omniaenim;; 
per ipsum facta sunt, et sine ipso- factum' est ni h il 
quod factum est. » Et eduxit me y inq.uitj in: spirHuri 
Domini, subauditur, manus Domiili. Eduxit : autém, 
eum in spiritu : non in corpore^sed extra iconpois;. ; 
et posuit ilium, sive dimisic in- medio campi>^qubi 
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plein d'ossements humains ; elle ne lui laisse 
aucun repos, qu'elle ne lui ait fait visiter à la 
ronde tous ces ossemonts que la terre ne recou¬ 
vrait pas et qui gisaient à la surface du champ; 
non-seulement ils étaient nombreux, mais nom¬ 
breux au-delà de toute estimation, et à cause 
de leur Vétusté extrême, arides et secs à l'excès 
et n'ayant aucun reste de sève en eux. La pa- 
rdle divine lui ayant demandé s'il pensait que 
ces os pussent vivre, il répond : Seigneur Dieu, 
VOUS le savez, vous qui avez la pleine science 
de l'avenir, Le ; Seigneur lui dit alors : Prophé¬ 
tisez nu sujet de ces os ou sur ces os, et dites- 
leur : Ossements arides, écoutez la parole du 
Seigneur. En quoi il est merveilleux qu’il ait 
parlé, à des ossements arides qui, sans nerfs* 
sans chairs, sans peau et sans esprit vivifiant, 
aient pu entendre la parole de Dieu. Or ces os 
sont d'abord liés avec d'autres os par les liens des 
nerfs, puis ils se 'couvrent de chairs au-dessus 
desquëlles s'étend la peau qui les orne et cache 
ce que leur nudité aurait de repoussant ; enfin, 
ils reçoivent l'esprit, pour qu'il les fasse vivre, 
et que, quand ils seront vivants, ils reconnais¬ 
sent qui est le Seigneur. Le prophète répète 
Tordre qui lui avait été donné, et aussitôt tout 
s'ébranle ? les os s'appliquent chacun à leur 
jointure, les nerfs les resserrent, les chairs les 
garnissent, la peau recouvre les chairs ; mais 
c'étaient des corps humains gisant sur le sol et 

plenus oral liumanis ossibus ; noc eum est passa 
requiescere, sed fecit ossa omnia circuire, quæ non 
erantopcrla humo, sed super campum jacentia, nec 
solum mut La, sed multa, nimis, et propter temporis 
votustatem arida siccaque vohementer, et nihil in 
se humoris habenlia. Cumque interrogasset eum 
sormo divinus, utrum æslimaret hæc ossa posse vi- 
vere? respondit: Domine Deus, tu nosti, qui plcnam 
habes scienliam futurorum. Dixitque ad eum Domi¬ 
nus : Valicinare de ossibus, sive super ossa hæc, et 
dioes ad ea : Ossa arida, audite verbum Domini. In 
quo mlrandum quomodo ad ossa arida sil locutus, 
.quæ ante nervos, carnes, et cutem, et spiritum vivi- 
ficantera, Dei possenl audire sermonem. Primumque 
ossa cum aliis ossibus nervorum vinculis colligan- 
tur ; deînde implentur carnihus, et desuper ob pul- 
cbritudinem extenditur cuLis, quæ nudarum car- 
riium operiat fœditatem ; et tune accipiunt spiritum, 
qui vivere ea faciat, et postquam vixerint, lune cog- 
noscant, quod ipse sit Dominus. Dicente itaque pro- 
pheta quod ei fuerat imperatum, stalim est facta 
commolio, ossaque in suam sunt applicala compa- 
. gem, asWiota nervis, plena Garnibus, pelle cooperta ; 


n'ayant pas l'esprit. C'est pourquoi Ezécliiel 
prophétise à l’esprit en ces termes: Voici ceque 
dit le Seigneur Dieu : Esprit, venez des quatre 
vents, des quatre points du monde, afin que, 
comme dans la première création de l'homme, 
Dieu souffla sur sa face, et il devint une àme 
vivante, Genes. n, 7, ainsi la seconde création, 
la résurrection des morts soit une vivification 
par le souffle de l’esprit. Il entra dans ces corps 
humains, et aussitôt ils furent vivants et se tin¬ 
rent debout sur leurs pieds. De là ce nom de 
congrégation ou Eglise nombreuse, Psalm. 
in, 30, et, dans le texte hébreu, de grande ar¬ 
mée, donné à la résurrection des morts, qui est 
l'accomplissement de cette parole : « Envoyez 
votre esprit et les créatures seront créées de 
nouveau, et vous renouvellerez la face de la 
terre. » Ce qui suit : « Il me dit encore : Fils 
de l’homme, tous ces os, c'est la maison d'Is¬ 
raël, » paraît faire question, en ce qu'on ne 
pourrait pas l’appliquer à la résurrection géné¬ 
rale, mais particulièrement à la résurrection de 
la maison d’Israël, qui dit : Nos os ont séché, 
notre espérance s’est évanouie, etnousavonsété 
retranchés de notre terre, oi\ nous avons en¬ 
tièrement désespéré. Eux parlant ainsi, Ezéchiel 
est contraint de prêcher pour la troisième fois 
et de dire aux ossements arides : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Me voici ; j’ouvrirai moi- 
même vos tombeaux. Ici surgit cette question : 

jacebantque humana corpora spiritum non habenlia. 
Idcirco propliela vaticinalur ad spiritum, et ait : 
Hæc dicit Dominus Deus : À quatuor ventis veni, 
spirilus : a quatuor videlicel mundi plagis, ut quo¬ 
modo in prima conditione hominis, insufflavil Deus 
in faciem ejus, et faclus est in animam viventem ; 
Genes . n, 7 ; sic et secunda condilio, iH est, resur^ 
reclio morluorum, insufflante spiritu, vivificetur. 
Qui ingressus est humana corpora, statimque vixe- 
runl, steleruntque super pedes suos. Unde et resur- 
reclio dicitur morluorum, congregatio, sive Ecclesia 
multa, Psal. cm, 30, et ut in Hcbræo habetur, gran¬ 
dis exercitus ; eoque complelur Lempore : « Emitte 
spirilum tuum et creabuntur, et renovabis faciem 
terræ. » Quod autem sequilur : Et dixit ad me : 
Eili hominis, ossa hæc universa dormis est Israël, 
videtur facere quæstionem, eo quod non de gene- 
rali resurrectione, sed propric de resurreclione di- 
calur domus Israël, quæ dicat : Aruerunt ossa nos- 
Lra, et periit, spes noslra, et abscissi sumus a terra 
nostra, sive omnino desperavimus. Quibus ista 
dicenlibus, tertio Ezechiel prophetare compellilur, 
et dicere ossibus aridis : Hæc dicit Dominus Deus ; 
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Puisqu’il ouvre les tombeaux, d’où vient qu’il a 
dit d’abord : Ils étaient innombrables sur la 
face du champ, et très-secs? « Et je vous con¬ 
duirai hors de vos sépulcres, ô mon peuple, » 
selon ce qui est écrit dans l’Evangile: «L'heure 
vient où ceux qui sont dans les sépulcres enten¬ 
dront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui ont 
fait les bonnes œuvres sortiront dans la résur¬ 
rection de la vie, » Joan. v. 25, eteeux qui l’en¬ 
tendront vivront. Or si, comme quelques-uns 
le pensent, le texte divin a trait à la résurrec¬ 
tion générale, qu’était-il nécessaire de dire 
spécialement : Et je vous conduirai clans la terre 
d’Israël, alors que tous les morts, dans l’uni¬ 
vers entier, doivent ressusciter des lieux dans 
lesquels ils sont ensevelis? « Et lorsque je vous 
aurai conduits hors de vos tombeaux, que j’au¬ 
rai mis mon esprit en vous et que vous vivrez, 
je vous ferai reposer sur votre terre, »afinqu’a- 
près vous être reposés dans la terre d’Israël, 
vous reconnaissiez que c’est moi qui suis le Sei¬ 
gneur, puisque j’aùrai vérifié mes promesses par 
l’événement. 

Ceux qui entendent que celte prophétie traite 
de la résurrection générale, rapportent res mots 
qui semblent faire .question : « Tous ces osse¬ 
ments, c’est la maison d’Israël, » à la résurrec¬ 
tion des saints, dont parle aussi l’Apôtre Jean 
dans l’Apocalypse : «Heureux et saint celui 

Ecce ego aperiam tumulos vestros. In quo quæri- 
Lur : Si aperiL tumulos, quomodo supra dixerit : 
EranL aulem multa valde super faciem eampi, sic- 
caquo vcbemcntcr? EL cducam, inquit, vosdesepul- 
cris veslris, populus meus, sccundum illud, quod 
scriptum est in Evangelio : « Venit hora, quando 
qui in sepulcris sunt, audient vocem FiJii Dei, et 
exibunt qui bona egerunt in resurrectionem vitæ. » 
Joan. v, 25. Et iterum : « Qui audierint vivenL. » 
Ibid. Et si, sicut (aL ut) nonnulli arbitrantur, de 
generali resurreclione dicit sermo diviuus, quid 
necesse fuit specialiter dici : EL inducam vos in Ler- 
ram Israël, cum in omni orbe terrarum resurgero 
debeanl mortui ex liis Jocis in quibus sepulLi sunL? 
Cumque, aiL, eduxero vos de tumulis veslris, et de- 
dero spiritum meum in vobis, et vixerilis, lune 
requiescere vos faciam super humum vestrara ; ut 
postquam requieverilis in terra Israël, tune cognos- 
catis, quod ipse sim Dominus, qui promissa mea 
opéré compleverim. 

Qui ergo de generali resurrccLiono hæc dicta in- 
lelligunt, illud quod videlur facere quæstionem : 
Ossa hæc universa domus est Israël, ad sanctorum 
resurrectionem referunt, de qua et apostolus Joan- 
nçs iu Apocalipsi loquitur ; « Realus et sanotus, qui 


qui a part à la première résurrection ! La se¬ 
conde mort n’aura point de pouvoir sur lui ; » 
Apoc. xx, 6; parce qu’il y a évidemment deux 
résurrections, l’une des saints et l’autre des pé¬ 
cheurs. De là encore le mot du psaume pre¬ 
mier ; « Les impies ne ressuscitent point dans 
le jugement, ni les pécheurs dans l’assemblée 
des justes. » Pour la terre d’Israël que le Sei¬ 
gneur promet à ceux qui ressuscitent, les com¬ 
mentateurs affirment qu’elle est celle dont il 
est écrit : « Bienheureux les doux parce qu’ils 
posséderont la terre;» Matth . v, 4;... « Jeplai- 
rai au Seigneur dans la région des vivants. » 
Psalm. exiv, 9. Ceux qui interprètent ainsi cette 
prophétie, ne doivent point envieusement nous 
accuser, parce que nous l’entendons d’une autre 
manière, de paraître nier la résurrection. Nous 
savons qu’il y a pour la défendre, dans les Ecri-. 
tures saintes, des témoignages plus forts et sur 
lesquels aucun doute n’est possible. Ainsi dans 
Job: a II ressuscitera ma peau et mes chairs qui 
endurent ces maux: » Job . xix, 26; et dans 
Daniel : « Toute la multitude de ceux qui dor¬ 
ment dans la poussière de la terre, se réveille¬ 
ront, les uns pour la vie éternelle, et les autres 
pour un opprobre et une confusion éternelle ; » 
Dan . xii, 2 ; et dans l’Evangile : « Ne craignez 
point ceux qui tuent le corps et ne peuvent tuer 
l’âme ; mais plutôt craignez celui qui peut pré- 

habel partem in resurreclione prima, super eum 
secunda mors non babel polestalem ; vApoc. xx, 6 ; 
quod vidclicel alia sanctorum, alia peccatorum sit 
resurrectio. Undc et in psalmo primo dicitur : «Non 
resurgunl impii in judicio, neque pcccatores in 
consilio jusLorum. » Terrarn aulem Israël quam 
resurgenLibus Dominus poliicelur, illam esse con¬ 
firmant, de qua scriptum est : « Beati miLes, quo- 
niam ipsi possideburU terrarn ;» Matth. v, 4 ; et 
« Placebo Domino in regione viventium. » PsaL 
exiv, 9. Hæc loquuntur, qui de generali, ut diximus,’ 
resurreclione Ezechiclem scripsisse aulumant. Qui; 
aulem taliter inlerprelanlur isla, non debent nobis 
facere invidiam, quod islum locum aliter exponen- 
Les, resurrectionem negare videamur. Scimus enim 
mullo robusliora testimonia, et in quibus nulla sit 
dubilatio, in Scripturis sanclis reperiri, ut est illud 
Jobi : « Suscitabit (al. susciLabis) pellem meam, 
quæ ista suslineL» Job. xix,2ô.Et in Daniel : Multi 
qui dormiunt in lerræ pulvere, résurgent ; isli .in 
vitam æLernam, et isli in opprobrium, et iu confu- 
sionem ælernam.» Dan. xu, 2. Et in Evangelio: 

« NoliLe Limere eos, qui corpus inlerficiunl,animam 
aulem non possunt occidere ; timete autem eum 
magis, qui potest et animam et corpus perdere iu 
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cipiter l’âme dans l’enfer ; » Matth. x, 28 ; et 
dans l’apôtre Paul ; « Il rendra la vie à vos corps 
mortels, à cause de son Esprit qui habite en 
vous, » Rom. vin, il, et bien d’autres. 11 est 
donc de la dernière évidence que je ne nie pas 
la résurrection des corps, quoique je prétende 
que la prophétie actuelle n’a pas trait à cette 
résurrection. Il s’agit dans cette parole de la 
résurrection, du rétablissement d’Israël qui était 
alors en captivité à Babylone. Nous ne faisons, 
pas, d’ailleurs, la partie belle aux hérétiques, 
en affirmant qu’elle ne doit pas être entendue 
de la résurrection commune. Et en effet, elle 
n’eût pas été prise comme image du rétablisse¬ 
ment du peuple israélite, si elle n’eût existé elle- 
mèmo et si on ne croyait pas qu’elle arrivera ; 
personne ne s’avise de prouver ce qui est incer¬ 
tain par des choses qui n’existent pas. 

Toute mon assertion se résume en ceci : De 
même que tout incroyable que paraît la pro¬ 
messe de leur résurrection future faite à des os 
arides et desséchés par une longue vétusté, cette 
promesse se réalisera cependant ; de même le 
rétablissement du peuple d'Israël, qui a été 
mené en captivité et dispersé dans tout l’uni¬ 
vers, tout incroyable qu’il paraît à ceux qui 
ne connaissent pas la puissance divine, aura 
lieu néanmoins, parce qu’il est dit : C’est moi, 
le Seigneur, qui ai parlé, et je ferai ce que 
j’ai promis. Du reste, dans la précédente 

gehennam.» Matth . x, 28. Et apostolus Paulus : 
v Qui viviücabit morlalia vestra corpora propter in- 
habitantem spiritum ejus in vobis,» Rom. vin, H, 
et multa alia. Ex quo perspicuum est, non nos re- 
surrectionem negare, sed hæc non scripta de resur- 
rectione contendere, et per resurrectionis parabo- 
lam, de restitutione Israël prophetari qui eo tempo- 
re captivus erat in Babylone. Nec statim hærelicis 
occasionem dabimus, si hæc de resurrectione com¬ 
muai intelligi denegemus. Numquam enim ponere- 
tur similitudo resurrectionis ad restitutionem Israe- 
litici populi significandam, nisi staret ipsa resurrec- 
tio et futura crederetur, quia nemo de rebus non 
exstantibus incerta confirmât. 

Tolaque nostraillo tendit assertio, quod qnomodo 
videtur incredulum, quod ossibus aridis et milita 
vetustale .confectis futura resurrectio promiltalur, et 
tamen futurum est quod promittitur ; sic et restitu- 
tio populi Israël, qui ductus est in captivitafcm, et 
in tolo orbe dispersus, videtur quidem incredililis 
bis qui Dei non norunt polenLiam, sed tamen futura 
R&t; quia ego, inquit, Dominus locutus sum, et fa- 
ciam sicut pollicitus sum. Denique et in anLeriori 
prophetia, in qua montibus Israël anliquus repro- 


prophélie, où leur antique splendeur est pro¬ 
mise aux montagnes d’Israël, le Seigneur leur 
dit : « Je retournerai vers vous, vous serez cul¬ 
tivées, ’vous recevrez la semence, et je multi¬ 
plierai en vous les hommes et toute la maison 
d’Israël;» Ezech . xxxvi, 9, 10; et en outre, 
que la maison d’Israël habitera de nouveau dans 
sa terre, qui, autrefois inculte, deviendra plus 
tard semblable à un jardin de délices, et dont 
les villes désertes et abandonnées seront forti¬ 
fiées; que la maison d’Israël se multipliera en 
elle comme un troupeau de brebis, et le reste. 
Le sens de tout cela est le même que celui qui 
se cache ici dans la parabole des os arides et 
qui n’ont plus aucun signe de vie, pour l’accom¬ 
plissement de cette maxime de l’Evangile : 
« Ce qui paraît impossible aux hommes est pos¬ 
sible à Dieu. » Matth . xix, 26. Ils ont été tirés 
de leurs sépulcres, des sépulcres de la captivité 
et des liens qui les retenaient étroitement dans 
la servitude de Babylone. De tout cela, les Juifs, 
je fai dit, en rapportent l’accomplissement, ou 
an temps de Zorobabel, quand eut lieu ce grand 
ébranlement qui fit passer l’épée des Chaldéens 
entre les mains des Mèdes et des Perses, ou bien 
à l’avènement de leur Christ dont ils attendent 
la venue. Pour nous, l’accomplissement en a 
eu lieu après la Passion du Sauveur, et il se 
continue tous les jours, dans ceux surtout, qui, 
retenus dans le suaire de leurs péchés, sont res- 

mitlitur status, dicit ad eos Dominus : « Et conver- 
tar ad vos, et arabimini, et accipielis sementem, et 
multiplicabo in vobis homines omnemque domum 
Israël ; » Ezech. xxxvi, 9, 10 ; et rursum., quod do- 
mus Israël habitatura sit in terra sua, quæ quondam 
incul La, posLea futura sit quasi hortus voluptatis, et 
civitates desertæ et destituLæ muniantur ; et multi- 
plicetur in eis domus Israël, sicut grex ovium, et 
cætera quæ sequuntur ad eumdcm sensum pertine- 
re, qui nunc sub tropologia et parabola dicitur ari- 
dorum ossium et pcniius nullum humorem vitæ 
habentium, impleto illo quod in Evangeiio scriplum 
est : « Quæ apud fiomines impossibilia videntur, 
apud Deum possibilia sunt.» Matth. xix, 26. Ejecti 
sunt autem de sepulcris suis, de sepulcris caplivita- 
tis et vinculis quibus servituto Babylonica teneban- 
tur astricli. Sed hæc omnia Judæi, vel sub Zoroba¬ 
bel, ut prias dixi, expleta confirmant, quando' ma¬ 
gna est facta commolio, et regnum Chaldæorum in 
Medos Persasque Iranslatuin ; vel in præsentia 
Christi sui, quem putant esse venturum. Nos autem 
spiritualité/ post crucem Domini Salvatoris complé¬ 
ta memoramus, et quotidie (ieri in his vel maxime, 
qui instar Lazari peccatorum suorum fasciis colli- 
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suscités à la voix du Seigneur. Joan. xi. Ils sont 
la vraie maison d’Israël ; autrefois arides 
et n’ayant aucun espoir de salut, mais 
l’esprit de grâce entrant en eux et le Seigneur 
leur tendant la main, ils sont délivrés de l’a¬ 
bîme de l’enfer, et, après avoir dit : « Seigneur 
Dieu, vous savez seul ces choses, » entendent 
plus tard cette parole après leur délivrance: 
«Hommes de peu de toi, pourquoi doutiez- 
vous? » Matth. xiv, 31. 

« Le Seigneur me parla encore, disant : Mais 
vous, fils de l’homme, prenez du bois, et écri- 
Vez-y : Pour Juda et pour les enfants d’Israël 
-ses alliés. Prenez un autre morceau de bois, et 
écrivez-y : Bois pour Joseph, pour Ephraïm, 
; pôur-toute la maison d’Israël, et pour ses alliés. 
Approchez ces deux morceaux de bois pour les 
unir, et ils seront en votre main comme un 
un seul morceau de bois. Lorsque les entants 
de votre peuple vous diront : Ne nous indique¬ 
rez-vous pas ce que signifie ce que vous faites ! 
vous leur direz : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Voilà que je prendr à moi-même le bois 
de Joseph, qui est dans la main d’Ephraïm, et 
les tribus d’Israël ses alliées; et je les joindrai 
au bois de Juda, pour n’en faire plus qu’un, et 
ils seront dans sa main comme un seul morceau 
de bois. Vous tiendrez à la main devant leurs 
yeux ces morceaux de bois sur lesquels vous au- 

gati, ad vocem Domini suscitantur; Joan . xi, et vcre 
suntdomus Israël, arcns quondam eL nullam spem 
habens salutis; sed inlranlc in se spiriLu gratiæ et 
porrigente Domino manum, de profundo inferi libe- 
renLur, et qui pries dixerant : « Domine Deus, tu 
nosli hæc, postea audiant liberali : Modicæ fidei, 
quare dubilaslis » Matth . xiv, 31 ? 

« Etfactus est sermo Domini ad me, dicons : Et 
tu, üli hominis, sume Libi lignum unum, et scribe 
super illud : Judæ, et fdiorum Israël sociorum ejus; 
et toile lignum allerum, et scribe super illud *, 
Joseph ligno, Ephraim, et omnis domus Israël, so¬ 
ciorum ejus. Et adjunge ilia unum ad alterum libi 
in lignum unum -, et erunt in unione in manu tua. 
Cum aulem dixerint ad le filii populi tui, loquentes: 
Nonne indicas r.obis quid in bis Libi velis? Loque- 
ris ad eos : Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego 
assumam lignum Joseph, quod est in manu 
Ephraim, et tribus Israël, quæ junctæ sunt ei ; et 
dabo cas pari ter cura ligno Juda, et faciam eas 
{Vulg. addit in) lignum unum, et erunt unum in 
raanus ejus. Erunt auLem ligna super quæ scripseris 
in manu lua in oculis eorum, et dices ad eos : Hæc 
dicit Dominus Deus : Ecce ego assumam lliios Israël 
de medio nalionum, ad quas abierunt ; et congrega- 


rez écrit, et vous leur direz : Voici ce que dît 
le Seigneur Dieu : Voilà que je prendrai moi- 
même les enfants d’Israël au milieu des hâtions 
vers lesquelles ils sont allés; je les rassemble¬ 
rai de tontes parts, je les ramènerai en leur 
terre, je n’en ferai plus qu’nn seul peuple en 
leur terre sur les montagnes d’Israël, un sëùl 
roi commandera à tous, et désormais il hé se¬ 
ront plus divisés en deux peuples et en deux 
royaumes, lis ne se souilleront plus à l’avenit* 
par leurs idoles, par lenrs abominations et par 
toutes leurs iniquités ; je les retirerai des liéux 
où ils avaient péché, je les purifierai, et Ils se¬ 
ront mon peuple et je serai leur Dieu. Mon ser¬ 
viteur David sera leur roi, un seul pasleur les 
conduira, ils marcheront dans mes jugements, 
ils garderont mes préceptes et ils les observe¬ 
ront. Ils habiteront la terre que j’ai donnée à 
mon serviteur Jacob, dans laquelle vos pères 
ont habité ; ils y habiteront eux et leurs en¬ 
fants, et les enfants de leurs enfants, à jamais; 
et mon serviteur David sera leur prince dans 
la suite des siècles. Je ferai avec eux une al¬ 
liance de paix, mon pacte avec eux sera éter¬ 
nel ; je les affermirai, je les multiplierai, et j'é¬ 
tablirai pour jamais mon sanctuaire au milieu 
d’eux. Mon tabernacle sera au milieu d’eux, et 
je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Et 
les nations sauront que c’est moi qui suis le 

bo eos undique, et adducam eos ad humum suaiu, 
et faciam eos genlem unam in terra in monlibus 
Israël, et rex unus erit omnibus imperans. Et non 
erunt ultra duæ genles, nec dividentur amplius in 
duo régna; neque polluentur ultra in idolis suis et 
in aborninationibus {Vulg. adclit. suis), et in cunc- 
tis iniquitalibus suis, et salvos eos faciam de uni- 
versis sedibus suis, in quibus peccaverant, et mun- 
dabo eos, et erunt mihi populus {Vulg. in popu- 
lum), et ego ero eis Deus {Vulg. in Deum). EL servus 
meus David rex super eos, et paslor unus erit om¬ 
nium eorum ; in judiciis meis ambulabunt, cl man¬ 
data mca custodient, et facient ea. Et habiLaburit 
super Lerram, quam dodi servo meo Jacob, iu qua 
habitaverunt patres vestri, et habitabunt super eam 
ipsi et filii eorum, et filii filiorum eorum usque in, 
sempiternum, et David servus meus, princeps eorüih 
in perpetuum. EL percutiam illis fœdus pacis ; pac- 
tum sempiternum erit eis, et fundabo eos et 
multiplicabo eos (Vulg. tacet oos), et dabo 
saneiificutionem meam iu medio eorum in peï- 
pcluura. El erit labernaculum meura in eis, 
et ero eis Deus et ipsi erunt mihi populus. 
Et scient genLes quia ego Dominus sanctilicatôï* 
Israël, cum fueriL sanclilicatio mea in medio eorurft 
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Seigneur, le sanctificateur d'Israël, lorsque mon 
sanctuaire sera au milieu d’eux à jamais. Ezech* 
xxxvii, 15 et seq. Les Septante : « Le Seigneur 
m'adressa encore la parole, disant : Pour vous, 
fils de l'homme, prenez une verge, et écrivez-y 
Judaetles enfants d’Israël qui sont placés à 
côté de lui; vous prendrez ensuite une autre 
verge et vous y écrirez Joseph, verge Ephraïm, 
et tous les enfants d’Israël qui sont placés à 
côté de lui. Vous les joindrez l’un et l’autre en 
une seule verge, en les entrelaçant l’un à i'au- 
tre, et ils seront dans votre main. Or il arrivera 
que les enfants d'Israël vous tiendront ce lan¬ 
gage : Ne nous indiquerez-vous pas ce que cela 
signifie pour vous ? Et vous leur répondrez : 
Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Voilà que 
je prendrai dans Joseph par la main d’Ephraïm 
les tribus d'Israël qui lui sont joiutes, et je les 
ajouterai tous sur la tribu de Juda. Les ver¬ 
ges sur lesquelles vous avez écrit ainsi se¬ 
ront dans votre main devant eux, et vous leur 
direz : Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Voilà 
que je prendrai moi-même toute la maison 
d’Israël au milieu des nations chez lesquelles 
ils sont entrés ; je les rassemblerai d’entre tous 
les peuples qui sont autour d'eux, je les con¬ 
duirai dans la terre d'Israël, je les réunirai en 
une seule nation dans ma terre sur les monta¬ 
gnes d'Israël et un seul prince sera leur roi à 
eux tous. Ils ne seront plus à l’avenir deux na¬ 
in perpeluum. » Ezech. xxxvii, 15 et seq. LXX « Et 
faclus est sermo Domini ad me, dicens : Et tu, fili 
hominis, assume libi virgam unam et scribe super 
eam Judam. et filios Israël qui appositi sunL ei ; et 
virgam secundam assumes tibi, et scribes super 
eam Joseph, virgam Ephraim, et omnes ülios Israël 
qui apposili sunt ei ; et conjunges eas invicem tibi 
in virgam unam, ut copules cas, et erunt in manu 
tua. Et erit quando dixerint libi filii Israël loquen- 
tes : Non indicas nobis quid sint ista tibi? Et dices 
ad eos : Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego nssu- 
mam in tribum Joseph per manum Ephraim tribus 
Israël, quæ adjunctæ sunt ei, et dabo eas omnes 
super tribum Juda, et erunt in virgam unam, et 
erunt una in manu Juda. El erunt virgæ quas ins- 
cripsisti sic in manu tua coram eis, et dices eis : 
Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego assumam om- 
nem domum Israël de medio gentium, ad quas in- 
gressi sunt; et congregabo eos ex omnibus qui in 
circuitu ejus sunt, et inducam eos in terram Israël, 
et dabo eos in gentem unam in terra mea in mon- 
tibus Israël et princeps unus erit omnium islorum 
in regem. Et non erunt ultra in duas gentes, nec 
dividenlur ultra in duo. régna, ut non polluantur 

Tom. VII. 


tions, ils ne seront plus divisés désormais en deux 
royaumes, afin qu'ils ne se souillent plus dans 
la suite par leurs idoles, par leurs scandales, et 
par toutes leurs impuretés. Je les relirerai de 
toutes les iniquités dans lesquelles ils avaient 
péché, je les purifierai, et ils seront mon peu¬ 
ple et je serai leur Dieu. Mon serviteur David 
sera prince au milieu d’eux, et il sera l’uuique 
pasteur d’eux tous, parce qu’ils marcheront 
dans mes préceptes, qu'ils garderont mes com¬ 
mandements et qu'ils les exécuteront. Ils habi¬ 
teront dans la terre que j’ai donnée à mon ser- 
teur Jacob et où habitèrent leurs pères ; ils y 
habiteront eux-mêmes et leurs enfants, et les 
enfants de leurs enfants, à jamais, et David 
mon serviteur sera leur prince pour toujours. 
Je ferai pour eux les dispositions d'un testa¬ 
ment de paix, mon testament avec eux sera 
éternel. Je les donnerai, je les multiplierai, je 
placerai mon sanctuaire au milieu d'eux à ja¬ 
mais, mon tabernacle sera en eux, et je serai 
leur Dieu et ils seront eux-mêmes mon peuple. 
Et les nations sauront que c'est moi le Seigneur 
qui suis le sanctificateur, lorsque mon sanc¬ 
tuaire sera au milieu d'eux. Le livre des Rois 
raconte, III Reg . xn, que sous Roboam fils de 
Salomon les douze tribus se divisèrent : deux 
tribus, Juda et Benjamin, avec les Lévites et 
les prêtres, suivirent Roboam, qui régna à Jé¬ 
rusalem et dont le royaume prit le nom de Ju- 

ullra in idolis suis et in offendiculis suis, et in om¬ 
nibus impielalibus suis. Et eruam eos ex omnibus 
iniquilalihus eorum, in quibus peccaverunl, et 
mundabo eos et erunt mihi in populum, et ego ero 
eis in Deum. Et servus meus David princeps in 
medio eorum, et pastor unus erit omnium 
islorum, quia in præceptis meis ambulabunt, 
et judicia mea cuslodienl, et facient ca. Et babi- 
tabunt in terra sua quam dedi servo meo Jacob, 
ubi habilaverunt patres eorum, et babitabunt in 
ea ipsi et filii eorum, et filii filiorum eorum 
usque in sempiternum. Et David servus meus, 
princeps eorum erit in perpetuum. Et disponam eis 
lestamenlum pacis, testamentum sempiternum erit 
cum eis; et dabo eos, et multiplicabo eos, et ponam 
sancla mea in medio eorum in perpetuum, et erit 
labernaculum meum in eis, et ero eis Deus, et ipsi 
erunt mihi populus. Et scient gentes quia ego sum 
Dominus qui sanctiûco eos, cum fucrint sancla mea 
in medio eorum in perpetuum. » Regum narrai 
historia,/// /tegr. xn t sub Roboam filio Salomonis 
duodecim tribus fuisse divisas, et duas, hoc est Ju¬ 
dam "et Benjamin cum Levilis ac sacerdotlbus secu ta 
esse Roboam, qui regnavit in Jérusalem, et regnum 
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da ; les autres dix tribrçs, qui dirent : « Il n’y 
a pas de part pour nous en David ni d’héritage 
dans le fils de Saï, » courbèrent leurs tètes sous 
le joug de Jéroboam fils de l^ab^th de la tribu 
d’Ephraïm fils de Joseph, et gardèrent le nom 
d’Israël, parç,e qu’elles étaient la majorité de 
l’ancien peuple. Pppçlant longtemps; les royau¬ 
mes de Juda et d’Israël furent en guerre autre 
eux et obéirent à des rois propres, IY /?e^,xxy. 
Les premières, les dix tribus furent prises par 
les Assyriens, et après quelque temps, celles 
qu’on appelait Juda, furent menéejs en capti¬ 
vité à Babylone par les Çhaldépns, pour être 
rendues, après sqixanfe-dix ans, à leur an¬ 
cienne patrie, tandis que les dix tribus d’Israël 
sont encore aujourd’hui en servitudes dans lea 
montagnes et dans les villes, des Mèdes. IV. 
Reg. xxv, 

Dans la prophétie, actuelle, la paroje divine 
promet que l’un et l’autre empire, le royaume, 
de Juda et le royaume d’Israël, seront réunis, 
que la verge d’Ëphraïm, qui a été engendrée de 
la race de Joseph, sera ôtée avec les autres tri¬ 
bus qui lui sont jointes, et qu’elle sera unie à 
la verge de Juda, en sorte qu’on ne les appoin¬ 
tera plus Juda et Israël, mai? du seul nom dq 
Juda ; e\ que, sous l’irqASP du prophète, qui 
précède comme %ure le Saqyqur, elles serqçtt 
tenues non par deux maîps, mais par la main 
seule de Jésus-Christ, Djieu dit, eq effet, qu’il 

ejus appellatapi est Jqçla. Alias vero decem tribus 
quæ dixerunt ; « Non est nobis, pars in David,neque 
hsereditas in filio Sai » {Al. Jes K se ). Jerpboam filio 
N abat h de tribu Ephmim, qui fuit filijis Joseph, 
submisisse cervices; et servisse ei, appellatasque ex 
magna parte popuii antiquo nomine Israël ; et mul- 
to lempore regnprn Juda et Israël adversum se ha r 
buisse certamina, propriisque paruissp regibus ; 
IF Reg. xxy ; primasque decem tribqs captas ah 
Assyriis, et post aliquantum iemppris eas quæ ap- 
pellabantur juda. a Chaldæis in BpbylonepTi duçtas 
esse captivas, et tribum Juda post annos spptuaginta, 
antiquæ terræ redditajp ; decem autem tribqs quæ 
vocabantur Israël, usquo hodie in monlibus, urbi- 
busque Medprum servire captivas. IVReg. xxv. 

Præsens igitur prophelia hæc ex ore Domini pol- 
licetur, quod utrumque sibi jungalur imperium, 
boc est, regnum Judæ et regnum Israël, toUaturquo 
virga Ephraim, qui de Joseph stirpo general us est, 
cum reliquis tribubps, quæ ei spçiatæ supt, et jun¬ 
gatur virgæ Juda, et qequqquaip voçptur. Jqda et 
Israël, sed . uno nomine appelieqtur Jqda ; et sub 
iigura prophetæ, qui præçedU in lypo Domini Salya- 
toris, pequaquam duo.bus manibus, sed una Ghristi 


prendra les enfants d’Israël au milieu des na-: 
tions chez lesquelles ils ont été menés captifs, 
et qu’il les ramènera dans la terre et sur les 
montagnes d’Israël, dont il a déjà parlé ; qu’ils 
parterpnt le nom d’un seul peuple, et qu’ils 
sgropt sous le gouvernement d’un seul roi, en 
sorte qu’ils ne se souilleront plus, à l’avenir par 
leurs idoles et leurs abominations, qu’après 
ayoir été délivrés des demeures de la captivité 
où ils avaient péché, ils seront purifiés de tous 
les vices, et qu’ils seront le peuple de Dieu, et 
que le Seigneur sera leur Dieu. Et mon seryi- 
tepr David, ajoute-t-il, règnerasureux.L’Ange, 
dit aussi de ce David, Luc. i, dans l’Évangile, 
qu’il doit régner sur la maison de Jacob, etque 
spn règne n’aura pas de fin. Sa bonté sera si 
grande qu’il S sqra appelé, nom-seulement roi, 
mais aussi pastepr, ce nom étant un tempérav¬ 
inent à ce que celui de roi peut avoir de hau* 
tain. Après qu’ils seront devenus une seule na¬ 
tion, et qu’ils habiteront dans la terre et sur 
les montagnes d’Israël, ils marcheront dans la 
voie de tous les commandements de Dieu et ils, 
garderont ses préceptes. Ils doivent habiter, 
non pas une autre terre, mais la terre queDieu 
a donnée à son serviteur Jacob, qu’habitèrent 
leurs pères Abraham, Isaac et Jacob et tous les 
autres saints, et qu’habiteront après eux leurs 
enfants et leur postérité, « les enfants de leurs., 
enfants, et ceux qui naîtront de ces derniers, » 

teneantur manu. Dic.it enim se assumere filios 
Israël de rnedio nationum, ad quas captivi ducti 
sunt, et reducturum eos in terram et in montes 
Israël, de quibus supra legimus ; et appellandam 
unam gentem, uniûsque regis regendam imperio, 
ut ultra non polluantur inidolis et abominationibus 
suis ; sed cum fuerint de captivitatis sedibus libé¬ 
rât), in quibus peccaverunl, omnibus vitiis esse 
mundandos, et fuluros populum Dei, ita ut Dominus 
sit D.eus eorum. Et servus, inquit, meus David rex 
super eos. De quo et Angélus loquitur in Evangelio 
[Luc. i, quod regnaturus sit super domum Jacob, et 
regni ejus non sit finis. Tanlæque erit clemenliæ, 
ut non solum rex, sed et paslor appelletur, eo quod 
superbum nomen(a/. vocabulum) imperii, pastoris 
vocabulo raitiget. Qui postquam fuerint in gentem 
unam, et in terra Israël ac montibus habitaverinl, 
ambulaturi sinl in omnibus judiciis Domini, et præ- 
cepta illius custodituri ; habitaturi autem non in 
<alia terra, sed in ea quam dédit servo suo Jacob, in 
qua babitaverunl patres eorum, Abraham, Isaac, 
et Jacob, et reliqui sancti, et non solum ipsi habi- 
laturi sint, sed et ülii eorum ac ncpotes juxta illud 
Virgilianum Æneid . lib. IV : 
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Æneid. iv, pour parler comme Virgile. Et ce 
n’est point pendant un temps court, c’est à 
jamais qu’ils y seront établis. Voulez-vous sa¬ 
voir quel sera leur roi et pasteur ? C’est celui- 
là même, dit le Seigneur, que je viens d’appe¬ 
ler mon serviteur David ; « lui qui, ayant la 
nature de Dieu, n’a point cru que ce fat pour 
lui une usurpation de s’égaler à Dieu, et qui 
s’est cependant anéanti lui-même, en prenant 
la nature d’esclave, et en se rendant obéissant 
au Père jusqu’à la mort de la croix. » Philipp . 
n, 6 et seq. Lorsqu’ils seront sous ce roi, je 
conclurai avec eux un traité de paix ; non pas, 
comme dans l’ancien Testament, une alliance 
offensive et défensive, mais un traité pour la 
paix qui surpasse toutes les pensées, et dont le 
Sauveur dit aux Apôtres : « Je vous donne ma 
paix, je vous laisse ma paix ; » Joan . xiv, 27 ; 
et le prophète : « La ville de la paix est deve¬ 
nue sa demeure. » Psalm . lxxv, 2. Quand Dieu 
les aura fondés et établis dans l’Église de telle 
sorte qu’ils puissent s’écrier : « Il a affermi mes 
pieds sur la pierre, » Psalm . xxxix, 3, ils se 
multiplieront ou par le nombre des fidèles, ou 
par l’accroissement des vertus. « Et je place¬ 
rai, » ajoute le Seigneur, « ma sanctification 
ou mon sanctuaire au milieu d’eux, à jamais. » 
Les Juifs entendent ceci du temple qui fut 
construit sous Zorobabel. Mais comment, en ce 
cas, justifier l’expression « à jamais, » quand 

Et nati natorum, et qui nascentur ab illis; 
habilenlque non ad brève tcmpus, secl in perpe- 
tuum. YulLis aulem, ait, scire quis sit iste rex et 
pastorPIpse est de quo supra dixi, scrvus meus 
David. « Qui cum in forma Dei essel, non est rapi- 
nam arbitratus esse se æqualem Dco ; sed se exina- 
nivit, formam servi accipiens, et factus est obediens 
Patri usque ad mortem, mortem autem crucis » 
Philipp. u, 6 segg. C unique su b tali rege fuerint, 
percutiam illis fœdus pacis ; nequaquam ut in ve- 
teri Testamento certaminum atque bellorum, sed 
pactum pacis, quæ exsuperat omnera sensum, de 
qua Salvator loquilur ad apostolos : « Pacem ineam 
do vobis, pacem meam relinquo vobis » Joan. xiv, 
27 ; et propheta dicit : « Factus est in pace locus 
ejus.» PsaL lxxv, 2. Qu os cum in Ecclcsia funda- 
vcrit et stabilierit, ita ut possint dicere : « Statuit 
supra petram pedes meos,» PsaL xxxix, 3, tune 
muUiplicabuntur vei credentium numéro, vet mul- 
tiplicatione virtutum. Et dabo, inquit, sanctifîcatio- 
nem meam, sive sanctuarium in medio eorum in 
perpetuum, quod Judæi de templo interpretantur, 
quod sub Zorobabel extructum est, Sed quomodo 


le temple qui fut bâti par Zorobabel et plus 
tard restauré par plusieurs autres, fut dévoré 
par le feu des Romains? Tout cela, il le faut 
appliquer à l’Église,- et le rapporter au temps 
du Sauveur, quand son tabernacle fut placé 
dans l’Église, où il est devenu notre Dieu et où 
nous sommes devenus son peuple. Le bénéfice 
de tous est de savoir qu’il est lui-même le Sei¬ 
gneur et qu’il sanctifie Israël, non pas selon la 
chair, mais selon l’esprit, puisque sa sanctifi¬ 
cation a été placée à jamais au milieu de ceux 
qui croient en lui. Pour ce qui est du rejet de 
la tribu d’Éphraïm et du choix de la tribu de 
Juda fait par le Seigneur, nous en lisons le té¬ 
moignage dans les psaumes : « Il a repoussé le 
tabernacle de Joseph, et ce n’est pas la tribu 
d’Épliraïm qu’il a choisie, mais la tribu de Juda, » 
Psalm . lxxvii, 67, 68, dont il est écrit : «La 
race royale de Juda ne s’éteindra point et le 
sang des chefs ne cessera point de se transmet¬ 
tre après lui, jusqu’à la venue de celui en qui 
doit s’accomplir cette promesse: Il sera l’at¬ 
tente des nations. » Genes. xlix, 10. C’est véri¬ 
tablement par l’avénement du Sauveur que les 
deux verges, ou, selon l’hébreu, les deux bois 
ont été joints en un seul sceptre et qu’après 
une longue séparation ils sont réunis dans le 
baptême de Jésus-Christ, qui fait de tous un 
seul homme nouveau et une setde nation, où, 
ne se souillant plus par les idoles et les abomi- 

sLave poleril hoc quod diciLur, « in perpeLuum, » 
cum Lemplum illud quod a Zorobabel exsLructum 
est et postea a mullis instauratum, Roinano igné 
succensum sit? Quæ omnia referenda sunt ad Ec- 
clesiam, et ad tempora SaJvatoris, quando taberna- 
culum ejus positum est in Ecclesia, ubi factus est 
Deus noster, et nos populus ejus. Profectusque om¬ 
nium est, ut sciant quod ipse sit Dominus, et ipse 
sanctificet Israël, non juxla carnem, sed juxta spi- 
rilum, quando sanctiûcatio ejus in medio credon- 
tium facta est in perpetuum. Quod autem Dominus 
abjecerit iribum Epbi’aim, et elegerit tribum Juda, 
et in Psalmis legimus, in quibus scriptum est : « Et 
repu)it tabcrnaculum Joseph, et tribum Ephraim 
non elegit ; sed elegit tribum Juda,» PsaL lxxvii, 
07 , 68 , de qua scriptum est : « Non deficiet princeps 
ex Juda, nequc dux de fcraoribus ejus,donec veniat 
cui repositum est : EL ipse erit exspectatiogenlium.» 
Gen , xlix, 10. Yere cnim in adventu Domini Salva- 
Loris, « duæ virgæ, » et ut in Ilebraico positum est, 
« duo ligna » in unum j une ta sunt sceptrum, et in 
haptismate Clmsti dudum separata sociantur, ut 
fiant in unum novum hominem et in unam gentem, 
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nations, et purifiées par l’eau sainte, tous les 
fidèles forment le peuple de Dieu, auquel Jésus- 
Christ commande, et habitent la terre des 
cœurs doux, la terre des vivants, donnée par 
Dieu à son serviteur Jacob qui supplanta le 
peuple dTsraël dans le sein de sa mère. Si 
d’autre part nous voulons, d’après la prophé¬ 
tie d’Osée, toute entière dirigée contre Joseph 
et Ëphraïm, contre Samarie et Israël, entendre 
en ceci la fausse science et les foules diverses 
des hérétiques, nous dirons qu’à la fin des 
temps, lorsque sera entrée la plénitude des na¬ 
tions et que tout Israël sera sauvé, Rom . xi, les 
peuples ennemis eux-mêmes, qui avaient com¬ 
battu contre la maison de Juda et la confession 
de l’Eglise, se donneront à la foi apostolique; 
après avoir abandonné toutes les erreurs, et les 
princes de ce monde qu’ils anéantiront, etleurs 
patriarches qui les menaient à l’abime desblas¬ 
phèmes, ils se lèveront, ils quitteront leurs 
idoles et les abominations qu’ils avaient fabri¬ 
quées selon leur cœur ; de toutes les demeures 
où ils avaient péché, ils passeront à la foi véri¬ 
table, ils seront purifiés, et ils seront le peuple 
du Christ qui sera lui-même leur Dieu. C’est, il 
m’en souvient, ce que j’ai dicté avec tous ses 
développements dans mon commentaire sur le 
prophète Osée. Quant aux Juifs et aux chré¬ 
tiens Judaïzants qui prétendent rapporter tout 

nequc polluanlur ultra in idolis et abominalionibus; 
sed mundi lavacro, sint populus Dei, el imperel eis 
Christus, el habilenl super lerram milium, terrain 
vivenlium, quam dederal servo suo Jacob, qui po- 
pulum Israël in malris utero supplanlavit. Sin au- 
lem voluerimns juxta propheliam Osée, quæ pene 
omnis ad decein tribus dirigitur, id osl, ad Joseph 
et Eplivaim, el Samariam, eL Israël, inlelligere falsi 
nominis scienliam et diversas lurbas hærelicorum, 
hoc dicemus, quod in ultimo lempore quando sub- 
inlraverit pleniludo genlium el omnis Israël salvus 
fuerit, Rom. xi, tune ctiam adversarii populi, qui 
conLra domum Judæ el confessionem Ecclesiæ pu- 
gnaverunt, tradanl se ecclesiaslicæ fidei, et univer- 
sis erroribus derelictis, et principibus mundi islius 
qui desLruunlur {AL. deslruanlur), et palriarchis 
suis, qui eos in blasphemiarum baralhrum dedu- 
xerunl, consurgant el relinquanl idola sua et abo- 
minaliones suas, quas de suo corde confinxerant, et 
de cunclis sedibus suis, in quibus peccaverunt, 
Lranseant ad ecclesiasticam fidein, el mundenLur, et 
sint populus Chrisli, el ipse sit Deus eorurn ; quæ 
plenius in Osee prophcla diclasse me novi. Quod si 
Judæi et Christiani judaizantes, hæc ad mille anno- 


cela au royaume de l’an mil, ils sont nécessai¬ 
rement contraints d’admettre tous ceux qui se¬ 
ront sauvés comme devant habiter la terre dTs¬ 
raël, édifier Jérusalem, bâtir le temple, prati¬ 
quer toutes les cérémonies de la loi, observer 
le sabbat, recevoir l’injure de la circoncision, 
manger et boire et regarder l’abondance des 
richesses comme le bonheur suprême et le plus 
grand des biens, tandis quo l’Apôtre dit : « Le 
ventre est fait pour la nourriture et la nourri¬ 
ture pour le ventre, mais Dieu détruira celte 
destination de l’un et de l’autre. » I Corinth. vi, 
13. Or, de même que, sous la métaphore de la 
résurrection, la précédente prophétie annon¬ 
çait la résurrection, non charnelle, mais spiri¬ 
tuelle du peuple juif, de même celle-ci a trait 
à la félicité, non pas de la chair, mais de l’âme 
et à la foi de Jésus-Christ, qui nous purifie 
dans le baptême et dont le règne est pour ja¬ 
mais, en sorte que nous ne devons pas atten¬ 
dre le retour de ce qui est passé et que nous 
voyons passer tous les jours. 

a Le Seigneur me parla encore, disant: Fils 
de l’homme, tournez votre visage contre Gog, 
vers la terre de Magog, vers ce prince et ce 
chef de Mosoch et de Tbubal, et prophétisez 
sur lui. Vous lui direz : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur Dieu : Je viens à vous, Gog, prince et 
chef de Mosoch et de Thubal. Je vous ferai 

rum voluerint referre regnum,necessitate cogunlur, 
nt suscipiant omnes qui salvi fuerinl habilaluros in 
terra Israël, ædificandam Jérusalem, exslruendum 
templurn, cunctas legis cæremonias exercendas, 
observandum sabbatum, accipiendam circumcisio- 
nis injuriam, manducandum et bibendum, el divi- 
tiarum abundanliam pro summa bealitudine et cun- 
ctis opibus æslimandam, cum Apostolus dicat : 

« Esca venlri, el venter escis ; Deus aulem et hune 
et illas deslruel.» I Corinth . vr, 13. Quo modo au¬ 
lem in typo resurreclionis superior ser-mo propbeli- 
cus resurreclionem Judaici populi demonslravit, 
non carnalem, sed spirilualem ; sic et isla propheLia 
nequaquam ad carnis, sed ad animæ perlinet felici- 
tatem, et ad Chrisli fidem, qua mundamur in bap¬ 
tismale, cujus regnum in perpeluum est, ul non 
exspeclemus venlura quæ Iransacta sunl, et quoli- 
die Lransigi novimus. 

a Et factus est sermo Domini ad me, dicens : Fili 
hominis, pone faciem tuam contra Gog, terram Ma¬ 
gog, principem capilis (sive ros) Mosoch et Thubal, 
et vaticinare de eo. El dices ad eum : Ilæc dicit 
Dominus Deus : Ecce ego ad te Gog principem ca¬ 
pilis {sive ros) Mosoch et Thubal, el circumagam 
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tourner de tout côté, je vous mettrai un frein 
dans la bouclie, et je vous ferai sortir » ou a je 
vous rassemblerai, vous et toute votre armée, 
vos chevaux et vos cavaliers couverts de cui¬ 
rasses et la grande multitude de ceux qui ont 
saisi la lance, le bouclier et l'épée 5 » ou « les 
lances, les casques et les épées ; avec eux se¬ 
ront les Perses, les Ethiopiens et les Libyens 
tous avec le casque et le bouclier; Gome et 
tous ses bataillons; la maison de Thogorma 
voisine de l'Aquilon et toute sa force et la mul¬ 
titude de ses peuples. Préparez-vous et armez- 
vous avec toute la multitude rassemblée auprès 
de vous et voyez leur chef » ou « servez-moi 
de garde. Après de longs jours vous serez vi¬ 
sité, et dans les derniers temps vous viendrez 
chez une nation qui a été sauvée de l'épée et 
rassemblée du milieu des peuples sur la mon¬ 
tagne » ou « sur la terre d'Israël restée déserte; 
elle a été amenée d'entre les peuples et tous 
habiteront cette terre avec confiance. Vous 
monterez comme la tempête, vous viendrez 
comme un tourbillon qui couvre la terre, vous 
et tous vos bataillons et la multitude de vos 
peuples avec vous. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : En ce jour-là les pensées monteront dans 
• votre cœur, vous méditerez les desseins pervers, 
et vous direz : Je monterai jusqu'à une terre 
sans muraille » ou « humiliée, je viendrai con¬ 
tre ceux qui y reposent et habitent avec sécu- 

te, et ponam frenum in maxillis tuis, eLeducam 
(sive congregabo) te, et omnem exercilum tuum, 
equos et équités vestitos loricis universos, multitu- 
dinem magnam, hastam et clypeum arripienlium et 
gladium (sive pellas et galeas et gladios) ; Persæ,. 
Ælhiopes et Libyes, cum ois omnes scutati et galea- 
ti ; G orner et uni versa anima ej us ; domus Thogor¬ 
ma, lalera Aquilonis (sive ab extremis Aquilonis), 
et lotum robur ejns, populique (sive gentes) multæ 
lecum. Præpara et instrue le, et omnem mullitudi- 
ncm tuam quæ coacervala est ad Le, et esto eïs in 
præceptum (.sive-, et cris mihi in custodiam). Post 
dics multos visilaberis ; in novissimo (aL novissi- 
nùs) annorum venies ad lcrram quæ reversa (sive 
porversa) est a gladio ; et congregala est de populis 
mullis ad montera (al. montes) ( sive Lerram) Israël, 
qu i fuerunt deserti jugiler ; hæc de populis cducia 
est habitabunt al. habitaverunt in ea conlldcnter 
universi. Ascendens autem quasi tempestas venies, 
et quasi nubes, ut operias lerram lu et omnia agmi- 
na tua, et populi (sive gentes) raulli lecum. Hæc 
dicit Dominus Deus: In die ilia ascondent sermonea,. 
super cor tuum, el cogitabis cogitalionem pcssiinam, 
et dices : Ascendam ad lerram (sive super terram) 


rité » ou « en paix, qui habitent tous sans 
murs, et n’ont ni portes ni verroux. Vous ra¬ 
vivez les dépouilles, vous envahirez votre proie, 
vous porterez la main sur ceux qui avaient été 
abandonnés et qui ont été rétablis, sur un peu¬ 
ple qui a été rassemblé du milieu des nations 
et qui commençait à habiter et à possédercette 
colline au milieu de la terre. Saba, Dedan les 
marchand de Tharis, » ou «. Carthaginois et 
tous ses lions vous diront : Ne venez-vous pas 
pour enlever des dépouilles ? N'avez-vous pas 
assemblé toute cette multitude pour saisir la 
proie, pour emporter l'argent et l'or et les 
meubles et tout ce qu’il y a de précieux, et 
pour ravir des richesses immenses. C’est pour¬ 
quoi prophétisez, Fils de l’homme, et vous di¬ 
rez à Gog : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : 

« En ce jour-là, lorsque mon peuple d'Israël 
habitera avec confiance » ou « en paix, saurez- 
vous, » ou te vous lèverez-vous? Vous viendrez 
de la terre des bords de l'Aquilon, vous et la 
multitude des peuples avec vous, vous vos ca¬ 
valiers et leur troupe immense et votre redou¬ 
table armée. Vous monterez contre mon peu¬ 
ple d’Israël comme un tourbillon pour couvrir 
toute la terre. Vous serez » ou « cela sera dans 
les derniers jours, et je vous amènerai contre 
ma terre, afin que toutes les nations me con¬ 
naissent, lorsque j’aurai fait éclater en vousma 
puissance, ;ô G.og. Voici ce que dit le Seigneur 

absque mura (sive abjectam) ; veniam ad quiescen¬ 
tes habitanlesque secure (sive in pace) ; omnes 
(Vulg. addit hi) habitant sine muro, ventes et por¬ 
ta) non sont eis ; ut diripias spolia, el invadas præ- 
dam; ut inféras mnuurn tuam super eos qui deserti 
fuerant, et postea reslituti, eL super populum qui 
est congregatus ex gentibus, qui possidere cœpil, et 
esse habitaLor umbilici Lerræ. Saba et Dedan, et ne- 
go Lia tores Tharsis (sive Cartilagineuses) et omnes 
leoncs (villæ) ejus dicenl libi : Nurnquid ad sumen- 
da spolia lu venis ? Ecce ad diripiendum pra^dam 
congregasli multiludincrn tuam, ut tollas argcnlurn 
et nurum, el auferas supellectitem alque substan- 
tiam, et diripias manubias in fini tas. Proplerea vati- 
cinare^üii hominis, et dices ad Gog : ilæc dicit 
Dominus Deus, : Nunquid non in die illo cum ha¬ 
bita voit populus meus Israël confidcnler (sive in 
paee) scies (sive consurges ? EL venies de loco luo a 
lalcribus (min? a novissimis) Aquilonis, lu et populi 
mulli tecum, ascensorcs equoruin universi, cœlus 
inagnus, et exercilus vehomens. Et ascendens su¬ 
per populum înenm Israël quasi nubes, ut operias 
terrain. \n novissimis diebus eris (sive mit) et ad- 
ducam te super lerram mcaui, ut sciant omnes 
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Dieu: Yous êtes celui dont j’ai parlé dans les 
jours anciens par mes serviteurs les prophètes 
d’Israël qui ont prophétisé en ce temps-là. 
Etait-ce parce que je devais t’amener contre 
eux? En ce jour-là, au jour de l’arrivée de 
Gog sur la terre d’Israël, dit le Seigneur Dieu, 
mon indignation montera jusqu’à la fureur. Je 
parlerai dans mon zèle, dans le feu de ma co¬ 
lère, et en ce jour-là il y aura un grand trou¬ 
ble dans la terre d’Israël. Les poissons de la 
mer, les oiseaux du ciel,lesanimauxdeschamps 
et ceux qui rampent sur la terre et tous les 
hommes qui sont sur la face de la terre trem¬ 
bleront, les montagnes seront renversées » ou 
« se fondront, les limites des champs » ou « les 
vallées seront détruites, et toutes les murailles 
tomberont. J’appellerai le glaive » ou « l’épou¬ 
vante du glaive contre Gog sur toutes mes 
montagnes, dit le Seigneur Dieu. Les hommes 
tourneront le glaive les uns contre les autres. 
J’exercerai mon jugement sur eux par la peste» 
ou « la mort, par le sang, par de violents ora¬ 
ges, par une pluie de pierres énormes » ou «de 
grêle, et je répandrai du ciel le feu et le 
soufre sur Gog, sur son armée » ou « sur tous 
ceux qui sont avec lui, et sur la multitude des 
peuples qui sont avec lui. Je montrerai ma 
grandeur, je signalerai met sainteté, et je me 

(Vulg . tacet omnes) génies me, cum sanclificalus 
fuero in le in oculis eorum, o Gog. I-Iæc dicit Do- 
minus Deus : Tu ergo ille es, do quo loculus sum 
in diebus anliquis in manu servorum meorum pro- 
phelarum Israël, qui proplielaverunt in diebus il lis 
atque Lemporibus (Vulg. illorurn leraporum) (sive 
annis), ul adducerem le super eos ? El cril in die 
ilia, in die advenlus Gog super lorrain Israël, ail 
Dominus Deus, ascendet, indignalio mea in furorc 
meo. El in zelo meo, in igné iræ mcæ loculus sum, 
quia in die ilia cril commotio magna super lcrrarri 
Israël, commovcbunlur a l’acie mea pisces maris, el 
volucres cœli, el bosiiæ agri (sive campi), el omne 
reptile quod movelur super iiurnum, cunctiqne bo- 
miues qui sunl super l'ociem terrai, el subverlcnlur 
(sive scindenlur) monlcs, el cadenl sepes (sive val- 
les), el omnis munis in terrain corruel. Et convo- 
cabo adversum eum in cunclis ruonlibus meis gla- 
dium (sive orariem formidinem gladii), dicit Domi¬ 
nus Deus. G lad i us uniuscujusque (sive hominis) in 
frai rem suum dirigetur. El judieabo eum pcslc (sive 
morle) el sanguine, el irnbre vehementi el Japidibus 
imracnsis (sive grandi ni s). ïgnem et sulphnr plu ara 
super eum, el per cxercilurn ojus (sive super omnes 
qui cum co sunl), el super populos rnullos qui sunl 
cum co. El mngniUcabor, cl sanclilicabor, el notus 


ferai connaître aux yeux de nombreuses na¬ 
tions, et ils saurontquemoijesuisleSeigneur.» 
Ezech . xxxviii, 1 et seq. 11 faut d’abord jeter 
les fondements de l’kistoire et faire la remar¬ 
que que c’est ici le dernier discoursduSeigneur 
au prophète Ezéehiel. Nous ne trouvons plus 
rien de semblable, excepté ce qui a été écrit la 
vingt-cinquième année de l’exil de Jéchonias : 
La main du Seigneur agit sur moi et m’amena 
là, sur la terre d’Israël ; c’est alors qu’il décrit 
l’édification du temple et les diverses cérémo¬ 
nies qui s’y. font. Observons en outre que le 
visage du prophète est tourné ou affermi con¬ 
tre la terre de Gog ou de Magog. Il est en effet 
nécessaire d’affermir notre visage et de consi¬ 
dérer longtemps, afin d’avoir l’intelligence dé 
ce qui est dit, selon ce mot apostolique: «Nous 
tous qui contemplons la gloire du Seigneur 
sans avoir de voile sur le visage, nous sommes 
transformés en sa ressemblance et nous nous 
avançons de gloire en gloire, éclairés par son 
Esprit. » II Corinth. ni, 18. 

Les Juifs et nos judaïzants prétendent que 
Gog, ce sont les nations de la Scythie, barba¬ 
res et innombrables, qui habitent au-delà du 
mont Caucase et des Palus-Méotides et s’étendent 
des bords de la mer Caspienne jusqu’à l’Inde. 
Elles seront, disent-ils, après l’avénement du 

ero in conspeclu (Vulg oculis) gentium mullarura, 
el scienl quia ego sum Dominus » Ezech. xxxvm,el 
scq. Primum hislorlæ fundaràenla jacienda sunl, 
sciendumque quod ad EzecbieJem prophelam isle 
exlremus sermo sil Domini. Neque cnim posl hunp 
simile quid possiimus invenire, præler illud quod in 
vicesimo quinlo anno scripinm est Iransmigrationis 
. Jcchoniæ : Facla est super me manus Domini, el 
adduxil me illuc, lioc csl in Lerram Israël, quando 
ædiûcalio (empli describilur, el caoremoniarum ejus 
ordo narratur. Deinde observandum est, quod po- 
nitur, sive obfirmalur faciès prophelæ conlra Gog 
lerram, sive lerram Magog. übfirmalione enim el 
inulla considerationo vullus opus est, ul quæ dieun- 
lur, nosse possirnus secuudum illud Aposlolicum : 
» Nos aulem ornnes revelala facic gloriam Domini 
conlemplanlcs, in eamdem imaginem reformamur, 
a gloria in gloriam quasi a Domini spiritu.» Il Cor 
vint h. ni, 18 . 

Igilur Judæi cl nostri judaizanlcs pufanl Gog 
genles esse Scylicas, imrnanes el innumerabiles, 
quæ Iran s Caucasum raonlem el MæoLiclem palu-^ 
dem, el propc Caspium mare ad Indiam usque len- 
danlur ; el lias posl mille annorum regnum esse 
diabolo commovendus, quæ venianl in lerram 
Israël, cl pugnent conlra sanclos, multos secum 
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règne de l’aa mil, ébranlées par le diable ét 
poussées contre la terre d’Israëlpbüf combattre 
lés saints, après avoir réuni de grandes multi¬ 
tudes avec eux : Môsoch ou les Cappadociens, 
d*a'près Joseph, Tkubal ou les Ibères, toujours 
d’après le même, ou, d’après les Hébreux, les 
Italiens, ayant dans leur armée lés Perses, lès 
Ethiopiens et les Lybiens, Gomér et Tkogbfmà 
où les tiàlatôs et les Phrygiens, lés Sabéens, 
Dedan ét les Carthaginois ou Tharsis. Ce serait 
là ce que veut dire Jean dans son Apocalypse : 
« Après que baille ans seront accomplis, Satan 
sëra délié; il sortira de sa prison et il séduira 
lès nations qui sont aux quatre coins du monde, 
Glôg et Magog, il les assemblera pour le com¬ 
bat, et leur nombre égalera celui du sable de 
là mer. Ils montèrent sur la face dé la terré, et 
ils envirénnèrëhï le camp des saints et la ville 
bien-aiméè. Mais le feu de Dieu descendit du 
ciel et lés dévora, et lé diable qui lès séduisait 
fût précipité dans l’étang de feu et de soufre, 
où la bête et le faux-prophète seront tourmén- 
lés jour et nuit dans les siècles des siècles. » 
Apoc. tKy 7 et seq. Ils ne comprennent pas que 
toüt le livre de Jean qui est précédé du titre dé 
Révélation, est mystique, et que nous avons 
béséin dé la févélàtïbn pouf qüë hoüs puissions 
nous écrier avec lé prophète : « Otëz le voile 
dé ihës ÿeiix, Sëigneur, et je éonsidërérai lés 

gcnlibus congregalis. Primum, Mosocli, quos Jose¬ 
ph n s interpretatur Gappadocas, deinde Thubàl,quos 
idem lberos, vel Hispanos, Uebræi iLalos suspican- 
lur, habenles secum in, exercitu Persas, ÆLhiopas, 
ot Libyas ; Gomer quoque eL Thogormà, quos Gala- 
las et Phrygas inLerpretantur ; Sabæos quoque eL 
Dedan, et Cartilagineuses, sivc Tharsis, eL hoc esL, 
quod Joànnes quoque in sua ponit Apocalypsi : « EL 
cinn finiLi fuerihl mille anni, solveLur SàLanas de 
bùsLodia sua, et egredietur ul sedücai gentes in qua¬ 
tuor dngulis lerræ, Gog, et Magog, ut congregel, eos 
ad bellum, quorum numerus est sicut afena maris. 
El asccnde.runt super latitudinern terræ, et circum- 
dederunt castra sanclorum et civilalem dilecîarri. Et 
dëscbndit ighis a Dèo de cœlo, et devoràvït eos ; et 
diabolus qui seducebaL eos, raissus est in stagnum 
îgnis et sùlphuris, libi eraL bèsLia et pseudoprophe- 
là ; et cruciabunlur uiebus et nocLibns in sæcula 
sæculorum », Apoc. xx, 7 segq non intelligentes 
tolum volumen Joannis, quod Revelalionis LîLuIo 
prænotaLur, esse mysLicum, et revelaLione nos in- 
digere, ut possimus curn propheLa dicero : « Révéla 
oculos mëos, eL considérabo mirabilia de lege tua.» 
Pmi. cxyin, 18. Alii vero terréûuïh scnsnui reiiii- 


mérveiÜës de votre Loi. » Psalm. cxvlii, 18. 
D’aütrës, abandonnant le sèns terrestre et les 
fàblés puériles dès juifs qui sont pernicieuses, 
I Tim. iv, et entraînent àu fond de l’abîme 
ceux qui les suivent, tombent dans l’excès con¬ 
traire et en forgent de bien plus dangereuses 
en s’élëvànt trop haut, jusque dans la céleste 
Jérusalem, où ils décrivent les guerres du dia¬ 
ble ét de toute son 'armée, faisantcorrespondre 
lès étyinologiés dés nations à des esprits du 
màl dânà lés cieüx. Tout céla, nous l’abandon¬ 
nons au libre jugement dû lecteur, moins dans 
lé désir dé Condamnèr Ëôpinidn d’autrüi que 
d’affifmëf la foi chrétienne. 

Gog se traduit en grée par S6pJx en latin 
pàr iéctUrti, toit, ét Magog par « du toit. » 
Cës bonis désigriènt dbnc l’orgueil quel qu’il 
soit et la faûssè science qüi s’élève contre la 
connaissance de là vérité. Ce sont là ces toits 
dont parle Isaïe dàns la Vision contre la valléè 
de Siéii : « Ü’où vient que vous montez en 
fbülë sur les toits, ville de vàins bruits? » Isa. 
Xxti, I. Le toit, ce sont les princes des héréti¬ 
ques, et Ceux qui ont embrassé leurs doCtri- 
nës sont tombés du toit. C’est d’ailleurs à bon 
droit (jn’après les nombreuses et mystiques 
prophéties d’Ëzéchiel, la dernière est contré 
Gog et Magog. Puisque, âü temps venu, le ju¬ 
gement commencera par la maison de Dieû, 

queutes, et judàîcas aique àhilës fabulas quæ noxiæ 
su ni I Tim. iv, ëL acquiescénLos sibi delrabunt in 
prôfundum, niniium ad alLa cônscendunL, oL muïto 
pejores Ünguni, ui in cœlesli Jérusalem, diaboli ei 
omnis exerciLus ejus bélla. déscribant, eL sub 
TOTcoXoYiau; (Al } eLymoJogiis) genLium singularum 
inlerprelanlur spiriialià nequiliæ in cœleslibus. 
Quæ nos omnia JecLoris arbiLrio concedenLes, non 
tam aliéna damnare, qùànï ecclesiasliCam éxplana- 
lioncm afïirmare conabimur. 

Gog, Græco sermone ô6(jwx, LaLino LecLum diciLur. 
Porro Magog inlerprolalur, de Leclo. Omnis igiLur 
superbia eL falsi riominis scienlia, quæ erigiL se 
conlra noliliam verilalis, bis nominibus demônslrà- 
lur. Ista sunl lécla, de quibus eL ïsaias loquiLur in 
visiono conlra vallèm Sion : « Quid Libi factum esL 
nunc, quoniam a'scendisLis omnes in LecLa vana » 
Isa. xxn, 1? TecLumque inlerpreLabimur hæreLico- 
rum principes, eL de leclo eos, qui illorum susco- 
pere docLrinas. Et pulchre posl multas eL mysLicas 
in hoc volumine propbelias, exlremum vuLicinium 
esL cou I ra Gog et Magog. Si enim lempus judicii 
osl, juxl.a Pctrum, uL incipiat a doino Dei, et juxta 
lame oiimdem Ézeebïelcm, qui ail : « El a sanctis 
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d’après Pierre, et d’Ezéchiel lui-meme, qui 
dit : « Commencez par mes saints, » Ezech. ix, 
6, que « la mort sera le dernier ennemi qui 
sera détruit, » I Corinth. xv, 26, que dans Isaïe 
le premier discours est dirigé contre la Judée 
où est la confession du Seigneur, et le dernier 
contre les quadrupèdes qui sontdanslesdéserts, 
Isa. 11, il est logique qu’içi les dernières re¬ 
montrances s’adressent à Gog et à Magog, qui 
combattent la cité de Dieu, où le cours d’une 
eau abondante porte la joie, Psalm . xlv, qui 
dit dans Isaïe : « Je suis la première ville atta¬ 
quée, » Isa. xxvii, 10, et dont il est écrit dans 
l’Evangile : « La ville bâtie sur la montagne 
ne peut se cacher,» Matth.v, 14,et plus clairement 
dans le psaume : « J érusalem qui est bâtie comme 
une ville dont leshabitants participent aux mêmes 
biens.» Psalm. cxxi, 3. «Elle est entourée de mon¬ 
tagnes et le Seigneur est autour de son peuple.» 
Psalm. cxxiv, 1. Dans l’armée de Gog ou de 
Magog, qui, d’après les Septante, Symmaque 
et Théodotion, est prince de Ros, de Mosoch et 
de Thubal, Aquila, que j’ai suivi, au lieu d’une 
nation appelée Ros, traduit ce mot par tête, et 
le sens est celui-ci : Prince à la tête de Mosoch 
et de Tbubal. Et véritablement, ni dans la Ge¬ 
nèse, ni dans aucun autre endroit des Ecritures, 
ni même dans Josephe, qui a'énuméré les noms 
de fous les peuples hébraïques dans le premier 

meis incipile », Ezech. ix, 6, et « novissimusinimi- 
cus desLruetur mors», I Corinth. xv, 26, inlsaia 
quoque primus *sermo fit contra Judæam, in qua 
confessio Domini est, et extremas contra quadrupè¬ 
des, quæ in deserto sunt, Isa. ii, recte et hic novis¬ 
simus sermo fit contra Gog et Magog, qui oppu- 
gnant civilalem Dei, quam fluminis impetus lætifi- 
cat. Psai. xlv. Et quæ in Jsaia dicit : « Ego civilas 
prima, quæ oppugnatur», Isa. xxvii, 10, et de qua in 
Evangelio scriptum est : « Non potest mitas abs- 
condi super montem posila « Malt h. v, \h. et ple- 
nius in psalmo : « Jérusalem quæ æciificatur ut 
civitas, cujus participatio ejus in idipsum.» Psal. 
cxxi, 3. « Montes in circuitu ejus, et Deminus in 
circuitui populi sui.» Psal. cxxiv. 1. Porro quod in 
exercitu Gog sive Magog, qui juxta Septuaginta, 
Symmachum et Theodolionem, princeps est Ros, 
Mosoch et Thubal, primant gentem Ros, Aquila 
interpretatur caput, quem eL nos sccuLi sumus, ut 
sit sensus : Principem capitis Mosoch et Thubal. 
Et révéra, nec in Genesi nec in aJio ScripLuræ loco, 
nec in Josepho quidem, qui omuia lïebraicarum 
genLium ‘in primo Âniiquilaium . libro exponit no- 
mina, banc gciiLem poluimus iuvenirc. Ex quo ma¬ 


livre des Antiquités , je n’ai pu trouver cette 
nation de Ros, mot qui veut dire évidemment 
tète et ne désigne pas une nation. Il faut aussi 
noter en passant qu’Ezéchiel appelleGogprince 
de Magog, tandis que l’Apocalypse dit que Gog 
et Magog, Apoc . xx, sont les nations qui sor¬ 
tent des quatre coins du monde. Et de môme 
que Jacob plus tard surnommé Israël a donné 
ce surnom à tous les Hébreux, Genes. xxxn, 
que la Syrie a pris le nom d’Aram et l’Egypte 
celui de Mesraïm, rapportés dans la Genèse, 
Genes. x, ainsi de leur prince Gog tous ceux 
qui lui sont sont soumis s’appellent Magog. 
Mosoch veut dire démence, et Thubal, entières 
ou toutes. Par conséquent, le prince de la fo¬ 
lie orgueilleuse et celui de tous les méchants, 
conformément à ce qui est écrit : « Le monde 
est assujetti à l’esprit malin, » Joan . v, 19, sont 
appelés Gog et Magog. Ces nations ennemies 
et hostiles aux saints sortent des coins de la 
terre, quittant la ligne droite et l’ordonnance 
du camp de Dieu rapportée dans les nombres, 
et ignorant ce témoignage : « Beaucoup vien¬ 
dront de l’Orient et de l’Occident, du Septen¬ 
trion et du Midi, et se reposeront avec Abra¬ 
ham, Isaac et Jacob dans le royaume de Dieu.» 
Matth. vm, 11. « Je dirai à l’Aquilon : Apporte, 
et au vent d’Afrique : N’empêche pas de venir. 
Amène mes enfants de la terre éloignée et mes 

nifestum esl, Ros non gentem significare, sed caput. 
Illud quoque brevlter annotandum, quod in Ezechiei 
Gog, princeps terræ Magog esse dicalur. Apocalypsis 
vero et Gog et Magog nationes esse commemoret 
Apoc . xx, quæ egrediuntur de quatuor angulis ter¬ 
ræ. EL quomodo a Jacob qui postea appcllatus èst 
Israël, omnis populus Hebræorum Israël sortitus 
est nomen, Gcn. xxxn, et ab Aarara Syria, a Mes- 
raira Ægyptus, quorum iu Genesi scripta sunt no- 
inina; Genes. x ; sic a principe Gog oranes qui ei 
subditi sunl, Magog appellantur. Mosoch autem in- 
Lerpretatur, « umcntia,»et Thubal,»tota vel omnia.» 
Princeps igitur et caput superbienlis amenliæ, et 
omnium malorum, juxta illud quod scriptum est : 

« Mundus in maligno positusest », 1 Joan . v, 19, 
Gog et Magog appellantur. Quæ gentes inimicæ 
advcrsariæque sanctorum, egrediuntur ab angulis 
terræ, recLatn lineam relinquenLes, eL dispositionem 
caslrorum Dei, quæ narratur in Numéris, et illud 
LesLimonium nescicntes : * Multi do Oriente et Oc- 
cidenlc, et Scptcnlrione et. Meridie venienL, et dis- 
eumbenL cum Abraham, Isaac et Jacob in regno- 
Dei » Mail h. vin, \\. Et in alio loco : « Dicam 
Aquiloni : Affcr, et Africo : Noli prohibere. Adduc 
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filles des extrémités de la terre ; amène tous 
ceux qui sont appelés de mon nom. » ha xlui, 
6. Mais tels ne sont pas les coins d’oü sortent 
Gog et Magog ; ce sont les angles que hante la 
prostituée des proverbes, Prov. xxm, qui ne 
néglige rien pour séduire les jeunes hommes 
insensés passant par les places, parlavoielarge 
et spacieuse qui mène à la mort. Les Scribes 
aussi et les Pharisiens prient aux angles des 
places pour être vus des hommes, et ils ont 
reçu leur récompense ici-bas. Malth. vi. 

Quelle est la menace de la prophétie contre 
Gog? « Je vous ferai tourner de tous côtés et 
je vous mettrai un frein dans la bouche. » 
Après vous avoir ébranlé dans votre opinion et 
vous en avoir fait changer, je vous mettrai 
dans la bouche ce frein, dont il est écrit : « As¬ 
sujettissez au caveçon et au frein la bouche de 
ceux qui ne s’approchent pas de vous, » Psalm. 
xxxi, 9, afin que le cheval indocile, rebelle et 
.se ruant vers les précipices, soit soumis à la 
rêne du Seigneur, à qui le prophète a dit : 
« Montez sur vos coursiers rapides et le salut 
précédera votre course. » Habac. m, 8. C’est 
ainsi que le nuage et le tourbillon disentà Job : 
« Est-ce vous dont la force a dompté le cheval?)) 
Job. xxxix, 19. Tels étaient les chevaux et les 
cavaliers dont Jean vit la multitude dans le 
ciel. Apoc. vi. Dieu dit donc à Gog : Je vous 

filios meos de terra longinqua, et filias meas ab 
exlremo terræ, omnes qui vocaLi sunl noraine meo». 
Isa. xliu, 6. Sed non taies anguli terræ, de quibus 
egrediuntur Gog et Magog ; juxla quos angulos stat 
meretrix in Proverbiis, Prov. xxm, quæprælereun- 
tes stultos juvenes per plaleas, per latam videlicet 
et spatiosam viam quæ ducit ad mortem, decipere 
feslinat. Scribæ quoque et Pharisæi orant in angulis 
platearum, ut ab hominibus vidcanlur, qui recepe- 
runt mercedem suam. Matth. vi. 

Quæ est igitur contra Gog comminatio ? Circum- 
agam te sive converlam, et ponam frenum in ma- 
xillis Luis. Primum, a senlentia tua fluctuare Le 
faciamatque converti, et ponam frenum in maxillis 
tuis, de quo scriplum est : « ïn camo et freno ma- 
xillas eorum constringe, qui non approximant ad 
te;» Psal. xxxi, 9 ; ut indomitus equus aLquo lasci- 
viens et corruens per præcipitia, freno Domini 
subjugetur, ad quem propheia dicit : « Ascende 
super equos luos, et equitatio tua salus.» Habac. 
m, 8. Et ad Job per nubem et turbinera dicitur : 
« Tu circumdedisti equo fortitudinem?» Job. xxix, 
f9? Taies erant equi et équités, quorum muJtitudi- 
nem Joannes vidit in ccclo. Apoc. vi. Dicit ergo ad 


ferai sortir, ou je vous rassemblerai, vous et 
toute votre armée, ou toute votre force. Ceux 
qu’on fait sortir et qu’on rassemble des lieux 
où ils étaient dispersés, on les ramène au salut, 
conformément à cette promesse de la loi : 
« Alors mèmè que vous seriez dispersés d’un 
bout du ciel à l’autre bout, je vous rassemble¬ 
rai. » Peut, xxx, 3. Il réunira aussi leschevaux 
de Gog et ses cavaliers revêtus de cuirasses, 
qui simulent l’armure de l’Apôtre et se vantent 
cle porter les cuirasses de la justice. Epïm. vi. 
Cette multitude innombrable qui a pris le bou¬ 
clier et le glaive contre l’Eglise, ce sont les na¬ 
tions les plus cruelles ennemies dTsraël, les 
Perses, les Ethiopiens et les Lybiens, dont les 
Ecritures saintes racontent les guerres contre 
le peuple de Dieu. Gomer aussi et la maison 
de Thogorma, sortis du côté de l’Aquilon, qui 
est le vent le plus froid appelé Dexter par an¬ 
tiphrase, toute la force de Magog et tous les 
peuples qui lui sont soumis viendront avec lui 
pour le combat. Dieu lui dit alors ironiquement: 
Préparez-vous, armez-vous, appelez autour de 
vous toute la multitude qui obéit à vos ordres; 
mais sachez qu’après de longs jours vous serez 
visités, selon ce qui est écrit: « Je visiterai avec 
la verge leurs iniquités et avec les étrivières 
leurs péchés. » Psalm . lxxxviiï, 33. Yous vien¬ 
drez dans les derniers temps. De là le langage 

Gog : Educam, sive congregabo te, et omnem exer- 
citum, vel fortitudinem tuam. Qui educitur et de 
dispersione congregatur, retrahitur ad salulera, 
juxla illud quod in lege promittitur : «Si fuerit 
dispersio tua a summitale cœli usque ad' summita- 
tem ejus, inde congregabo le.» Dcut. xxx, 3. Equos 
quoque ejus et equitates veslitos loricis, qui imitan- 
lur armarturain Apostoli, et loricas jusliLiæ habere 
se jactant; Ephes. vi ; mulULudonimia est, omnes- 
que arripiunt contra Ecclesiam elypeum elgladium, 
et sunt gcnles sævissiuiæ et inirnicæ Israël, Pcrsæ, 
Æthiopes et Libyes, quorum adversum populum Dei 
in Scripluris sanciis bella narrantur. Gomer quoque 
etdomus Thogorma, qui veniunt de lateribus Aqui- 
lonis, qui est ventus frigidissimus, et nominc Dcx- 
ler vocalur, lolumque robur Magog, et omnes qui 
subjeelisunl ei populi, venient cum illo ad pue- 
lium. Cui dicitur per ironiam : Præpara te, instruis, 
et omnem muUitudincm tuam quæ tuis parct im- 
periis coacerva ad te ; et scilo quod posl dics mulios 
visilaberis, juxta illud quod scriplum est : « Visita- 
bo in virga iniquitates eorum et verberibus peccala 
eorum.» Psal. l xxx vin, 33. In novissimo, -inquit, 
annorum venies. IJnde et Joannes loquitur : « Fi- 
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de Jean : « Mes petits enfants, voici ladernière 
heure. » I Joan. n, 18. Le peuple des Gentils 
est loué à la onzième heure pour cultiver la 
vigne, Matth. xx, et c’est contre leur terre, la 
terre des cœurs pleins de douceur, la terre des 
saints, qui rend le centuple, soixante fois plus 
et trois fois plus, que Gog vient combattre. 
Elle s’est détournée du glaive, elle a le glaive 
en horreur, sachant qu’il est écrit : «Dispersez, 
Seigneur, les nations qui veulent la guerre. » 
Psalm. lx vii , 32. Elle se maintient dans la paix, 
et ses habitants ont été rassemblés d’entre des 
peuples nombreux, afin qu’après avoir méprisé 
les erreurs dés nations, ils vinssent vers les 
montagnes d’Israël, les patriarches et les pro¬ 
phètes, qui furent autrefois complètement dé¬ 
serts, privés de la loi et des préceptes de Dieu. 
C’est à cette terre qu’il est dit plus tard : « L’é¬ 
pouse abandonnée est devenue plus féconde 
que celle qui a un époux. » Isa. liy, 1. Ce sont 
là ces lieux déserts et sans eau dans lesquels le 
diable n’avait pu trouver une place parce qu’ils 
avaient été appelés au salut, et plus tard ayant 
pris sept autres démons plus méchants que lui, 
il revint dans sa maison, Matth. xi, chez le 
peuple d’Israël. Elle a été tirée du milieu des 
peuples, celte terre ; ou bien, il a été tiré d’en¬ 
tre les nations, le peuple des fidèles qui habite 
en paix et met sa confiance dans le Seigneur. 
Or Gog montant avec toute son armée, viendra 

lioli mci,novissima hora est.» I Joan. n 18. Et popu- 
]us gcnLium hora undecima arl ope.randam conduci- 
lur vincara, Matth. xx, ad quorum Lerram, id est, 
terrain milium, terramque sanclorum, quæ affert 
cenLenos, et sexagenos, et tricenos fruclus,- venit 
Gog expugnandam, quæ reversa esl, sive a versa a 
gladio. Soit enim scripLum : « Dissipa, Domine, 
genles quæ bel la volunl.» Psal. ex vu, 32. Et in 
pace consistit, et congregaia est de populis et gen- 
tibus mulLis ; ut nationum errore conLempto, veni- 
ret ad moules Israël, patriarchas videlicet et pro- 
phclas, qui fuerunt quondam deserti jugitor sine 
Jege et præceplis Dei. Gui poslea diciLur : « Plu res 
filii deseriæmagis quam ejus quæ babel virum.» Isa. 
Liv, h IsLa sunt deserLa et inaquosa, in quibus dia¬ 
bolos Jocum invenire non poterat, quia vocali 
fuorant ad salulem,et poslea assumpLis aiiis septem 
dæmonibus nequioribus se, reversus est in domum 
suarn, Matth. xi, ad genlcm videlicet Israël. Hæc, 
inquil, de populis educta esL, subaudiLur terra ; sive 
hic de gentibus eductus est, ut inLclligalur creden- 
liuin popuI as qui habilavU in pace, et conlidit in 
Domino. Àscendens autem Gog cum omni exercitu 


comme la tempête et comme une nuée, poü'r 
couvrir la terre des fidèles. Qui dés hérétiqüêS, 
dont le prince est le diable, ne fond pas sûr 
l’Eglise comme la tempête, et ne s’efforce pas 
de couvrir et d’opprimer les âmes simples sôtts 
le nuage de ses paroles. Aussi lui est-il dit : 
Autant qu’il sera en votre pouvoir vous couvri¬ 
rez tout, vous et tous vos bataillons et les peu¬ 
ples innombrables qui vous suivront. Tempêté 
et nuage^ expressions des plus justes à propos 
de Gog : il n’a pas la pluie bienfaisante, la fo- 
sée opportune du soir, qui porte la joie dans 
les champs brûlés ; il a la tempête et là brumb 
pour plonger tout dans les ténèbres deferreiih. 
C’est pourquoi le Seigneur Dieu lui parle éh 
ces termes-: En ce temps-là, c’est-à-dire, aü 
dernier jour, vos discours monteront dans Vo¬ 
tre cœur, et vous méditerez des pensées per¬ 
verses, l’Ecriture disant : « Si l’esprit de celùi 
qui a le pouvoir veut monter, sur vous, n’abau- 
donnez pas votre place. » Eccl. x, 4. Aü con¬ 
traire, c’est Dieu qui monte dans le cœur du 
saint, dont il est écrit : « 11 a disposé les ascen¬ 
sions dans son cœur* » Psalm , lxxxiii, 6. Et 
Gog de s’écrier à son tour : Je monterai vers là 
terre sans mur et rejeLée, c’est-à-dire d^nuéè 
du secours de Dieu et que no fortifie pas l’ar¬ 
gumentation des dialecticiens; je viendrai' à 
ceux qui sont dans le repos et qùi habitent en 
sécurité ou on paix. Et en effet « notre roi est 

suo, quasi témpésLas veniet el quasi nubes, ut ope- 
rial terram credentium. Quis enim hærelicoruni, 
quorum princeps diabolüs est, non quasi Lendpeslas 
venit contra Ecclesiàm, et nube verborüm suorum 
simplices quosque credenLium opprimere et operife 
feslinat? Unde dicitur ad eum : Quantum in le est, 
cuncLa operies Lu eL omnia agmina Lua et populi 
mulli lecum. Pulchreque àscendens Gog non habet 
pluviam voluntariam, non imbrem temporaneum ë't 
serolinum, qui arenlia arva lælificeL, sed lempesta- 
lem eL caliginem, ut cuncLa Lenebris et errore côn- 
fuudat. Proplerea hæc ci Ioquitur Dominus Deus: în 
illo lempore, hoc est,in diebus novissimis, ascendent 
sermones super cor tuum, et cogiLatis co'gitationem 
pessimam, Scriptura dicente : « Si spiriLus poLesta- 
tem habentis ascendere voluerit super te, locuhri 
tuum ne derelinquas.» Eccli. x, h. E contrarié 
autem in sancti cor ascendit Deus, de quo scriplurù 
est : « Ascensiones in corde suo disposuit.» Psal, 
lxxxiii, 6. Dicitque Gog : Ascendam ad terrant 
absque muro, sive projecLam, hoc est, quæ pei 
auxilio destiLuta est, nec dialecLLcorum argument a- 
tionc munita ; veniam ad quiescenles, babil antes-- 
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pacifique et il a fait sa demeure dans la paix.» 
Psàhn o lxxv, 3. Tous, reprend le diable prince 
des hérétiques, ils habitent sans murs, et ils 
n'ont ni portes ni verroux ; l’Eglise n’a aucun 
retranchement, parce qu'elle n’a pas lasages.se 
selon le monde, qui est folie auprès de Dieu, et 
qu’il brûle de ravir cette dépouille, d'envahir 
l'Eglise comme une proie, de porter la main 
sur ceux qui avaient été délaissés quand ils n'a- 
vaiéntpas la connaissance de Dieu ,etqui plus tard 
rétablis par Jésus Christ sont venus au Père, à 
qüi il est dit dans l'Evangile : « Mon Père, j’ai 
révélé votre nom aux hommes. » Joan. xvn. 6. 
Et pour que nous sachions bien que le peuple 
qili avait été quitté et plus tard rétabli n'est 
aütre que le peuple des chrétiens, le texte ajoute : 
« Contre le peuple qui a été rassemblé d’entre 
les nàLions. » C'est celui-là quia commencé à 
posséder l'héritage de Jésus-Christ et à habiter 
lé éentre de la terre, dont il est écrit: «lia 
opéré le salut au milieu de la terre. » Psalm. 

que secure sive in pace. « Rex enim noster pacifi- 
cus est, et in pace locus ejus.» PsaL. lxxv, 3. 
Omnes, inquit, habitant sine muro, vectes et portæ 
non sunt eis. Hoc diabolus princeps hæreticorum 
lôquitur, quod nulla habeat munimenla Ecclesia ; 
nec sapientiam sæcularem, quæ apud Deum stulti- 
tia est, ut diripial spolia, et invadat prædam Eccle- 
siæ, et inférât manum suam super eos qui deserti 
fuerant, quando Dei notiliara non habebant, et 
poslea reslituti per Christum, veniant ad Palrem, 
cui lôquitur in Evangelio : « Pater, revolavi nomen 
tuum hominibus.» Joan . xvu, 6. El ut sciamus po- 
pulum qui deserlus fueral et postea restitutus, signi- 
ficare populum Christianum, sequitur : Et super 
populum qui est congregatus ex genlibus. Qui po- 
pnîus possidere cœpit hæreditatem Christi, et esse 
babitalor umbilici torræ, de. qua scriptum est : 
« Operatus est salutem in medio Lerræ.» PsaL 


lxxxiii, 12. Car c’est de cette terre qu’est sortie 
la vérité, Psalm. lxxxiv, 1, qui ditdansl'Evan» 
gle : « Je suis la voie, la vie et la vérité. » Joan . 
xiv, 6. Gog méditant et avouant ce dessein de 
ravir au plus tôt la possession de l’Eglise, les 
nations qui de leur ancienne erreur avaient été 
converties au salut, Saba et Dedan, et les mar¬ 
chands de Tarsis, de Carthage ou de la mer, 
qui au milieu des flots de ce monde cherchent 
leur gain dans les bonnes œuvres, et toutes 
leurs villes, ou leurs lions et lionceaux, d'après 
l'hébreu,luidiront ce qui suit dans le texte. En 
traduisant pp,r villes le mot hébreu caphir, au 
lieu de le rendre par lionceaux, les Septante et 
Théodotion ont commis une erreur manifeste. 
Ecrit-on ce mot par chi, il veut dire lionceau ; 
l'écrit-on par cé 9 en hébreu coph, il signifie 
champ et village. De là l'appellation de champ 
des plus beaux donnée à Gapliarnaüm. Voici 
donc ce que diront Saba, Dedan, les marchands 
de Tharsis, et tous les saints, dont leslionceaux 

lxxhi, 12. « Veritas eniui de terra orta est.,» PsaL , 
lxxxiv, I, quæ dicil in Evangelio : « Ego sum via, 
et vita, et veritas.» Joan. xiv, 6. Hæc illo cogitante, 
alquo dicente, et possessionom Ecclesiæ rapere fes¬ 
tinante, genles quæ ab errore pristino conversæ fue< 
ranl ad salutem, Saba et Dedan, et negotiatores Tharsis, 
Carthaginis sive maris, qui inter sæculi hujus flu- 
ctus bonis operibus quærunt mercimonia, et 
omnes villæ carum, sive leones, aul catuli 
lconum ut in Hebraico continetur, loquentur 
ei quæ scquuntur. UL aulem pro catulis leonum, (a) 
qui He b rai ce dieu n lu r caphir (TED.) Sepluagiota et 
Theodolio ponerent villas, error perspiouus est. Si 
enim per « chi » litleram scribas, appellaLur catu- 
lus leonis ; sin nulem per ce, quæ Hebraice dicitur 
coph, ager appellaLur et villa. Undeet Cuphamaum, 
ager pulcherrimus dicitur. Dicent ergo Saba et De- 
da.n, et negotiatores Tharsis, et omnes sancti, qui 


(a) Hune locurn Erasmus hac conjectura sequenti mutandum volait: Eorsitan, inquit, legendum est: « Si enim 
TÎDO per 3 liLteram in prima et > in ultima syllaba scribas, appellatur catulus leonis. Sin autem sine >, *|£3 
ager appellatur et villa. » Quam notam marginalem Erasmi in ipsum Hicronymi coutextum Mari an us perperam 
derivare ausus est, ut sic lector simplex illusus putet. Hieronymum scripsisse quod post eum tanta sæculorum in- 
tercapedine Erasmus, vel quis alius pro eo, excogitavit. Error itaque horum editorum perspicuus est, qui non 
in’tellexerunt nomen Chaphir , scriptüm per chi, significare catutum leonis ; scriptum autem per c. caphir , vel ca- 
piier , significare agrum , aut viUam , ut Capharnaum scriptum per k Græcum ; quod Græcum k, et c Latinum 
æquivalent copii litleræ Hebrœorum. Maïit.— Sciunt vero, Hebraice periti, per eumdera litteram 3 chaph , sive ce 
nomen utrumquo incipere, nec aliud esse inter ea discrimen, nisi iod, quæ in Chaphir, id est leon- 
culô, sonat, non est autem in Chaphar , id est villa. Atque hæc quidem diversitas, quæ una est, causanda vide- 
batur : unde Erasmus ad libri marginem, quemaüinodum esset emeadandus locus, ascripsit : Si enim TED per 
3 litteram in prima, et in ultima syllaba scribas,appellatur catulno leonis. Sin autem smh \ 1*33, ager appellatur 
et villa. » Quam lectioaem nedum calculo suo Victorius probavit, sed et texLui iuscruit, rejecta veterc impressa. 
Vernm obstat codicum mss. ,gdes, quorum ingens copia ad hune locurn est in cousUium adhibita, mirusque om¬ 
nium repertus in hac lectionj^ consensus : quam proinde Martianæus jure censuit ictinendam. Nec inficiar, vo : 
cem illam per coph nuuquarn;scribi, nihilque feve esse in Iicbraica lingua. Hoc opinorsibi voluisse Hieronymum, 
non litterarum diversilatem^sed soni, sive pronuutiationis annotare, quæ Lnm temporis esse aliqua potuit, ut 
al ter ura nomen, tametsi perqidem 3 scriptum, efferretur per k y vel cc Latinum, ut hoc ipsum est Koticepvaoùv, al- 
terum per X, sive chi, ut est X£pou6l'q,Xavaàv atqite liis similia. 
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sont la figure, ou certainement les villes et les 
habitations des fidèles : O Gog, venez-vous 
pour ravir les dépouilles de l’Eglise, et avez- 
vous réuni cette multitude dans le but de faire 
votre possession de l’héritage de Jésus-Christ ? 
Pensez-vous vous emparer de l’argent et'de 
l’or de l’Eglise, de l’éloquence et du sens, et 
lui enlever tout ce qui la meuble et l’enrichit, 
et lui dérober les dépouilles immenses accumu¬ 
lées par les victoires de Jésus-Christ? Mais vous, 
ô prophète Ezéchiel, appelé fils de l’homme 
comme étant la figure du Sauveur, parlez à 
Gog et diles-lui : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Quand, l’erreur étant ôtée du monde en¬ 
tier, mon peuple d’Israël qui voit Dieu en es¬ 
prit habitera dans l’Eglise avec confiance ou en 
paix, alors vous saurez, et vous vous lèverez, 
et vous viendrez de votre lieu. Quelle est cette 
demeure de la perversité hérétique, le texte 
l’indique aussitôt: Du côté de l’Aquilon, qui 
s’efforce de refroidir toute la chaleur de la foi. 
Avec lui viendront des peuples nombreux, tous 
ces cavaliers, dont il est écrit : « Il a précipité 
dans la mer le cheval et le cavalier ; » Exod . 
xv, 1 ; troupe immense, armée redoutable avec 
laquelle vous monterez, dit le Seigneur, contre 
mon peuple d’Israël comme un épais nuage, 
afin de couvrir ma terre, dont il a été déjà 
parlé. Vous serez dans les derniers jours, au 

leonum catuli nuncupanlur, vel certe villæ habita- 
tionesque credenliura : O Gog, numquid idcirco ve- 
nis ut spolia rapias Ecclesiæ, et ideo muUiludinem 
congregasli, uL Christi possessio tua fiat hæredilas? 
Aut puLas Le argenlum et aurum, qsod in eloquio 
scnsuqu.e inLelligiiur. Ecclesiæ possessurum, utau- 
feras supellectilcm omnemque subslanliam, el diri- 
pias manubias infinilas, ChrisLi vicloriis congrega- 
las ? Proplerea, o propbela Ezechiel, qui in lypo 
ChrisLi appellaris G lias hominis, loquere ad Gog. et 
die ei : Hæc dicil Dominus Deus: Quando Lotius 
inundi erroresublalo, populusmeus Israël qui mente 
cernit Deum, habitaverit in Ecclesia confidenter, 
sive in pace ; tune scies, sivc consultes, et venies 
de loco luo. Qui siL autem locus hæreticæ pravitatis, 
sequens sermo deinonstrat : A laieribus Aquilonis, 
qui oranem calorem credentium rchigerare conatur. 
Venienlque curn eo populi multi, ornnes ascensores 
equorum, de quibusscripLum est : « Equum et aseen- 
sorem projecit in marc;» Exod . xv, 1 ; cœtus mag- 
nus el exercitns vehemens, cum quibus ascenclens, 
ait, super populum meum Israël quasi nubes et ca- 
ligo, ut operias Lcrram meam, de qua supra dictum 
est. In novissimis diebus eris, quando cvangelica 


temps de la prédication évangélique. Je vous 
amènerai contre ma terre ; car « il faut qu’il y 
ait des hérésies pour qu’on reconnaisse ceux 
qui sont d’une vertu éprouvée, » I Corinth . xi, 
19, et que par la volonté de Dieu le Diable an¬ 
tagoniste et tous les dogmes pervers soient 
abandonnés, afin que tous les peuples sachent 
me connaître, quand j'aurai été sanctifié en 
vous à leurs yeux, ô Gog, c’est-à-dire, quand 
par votre châtiment ils comprendront que. 
c’est moi qui suis le juge. Puis il lance cette 
apostrophe à Gog : N’es-tu pas celui dont j’ai 
parlé dans les jours anciens par la bouche de , 
mes serviteurs les prophètes d’Israël ? Moïse, 
par exemple, qui s’exprime ainsi dans les Nom¬ 
bres d’après les Septante : « Un homme sortira 
de sa race qui dominera sur de nombreuses 
nations, Gog son royaume s’élèvera et sa puis- ' 
sance s’agrandira. » Num. xxiv, 7.' Du reste, 
le texte hébreu est ainsi conçu : Son roi sera 
ôté à cause d’Agog et son trône lui sera enlevé, : 
en ce sens que le sceptre d’Israël fut retiré à 
Saül à cause d’Agag roi d’Amalech. Il en est 
parlé dans Joël : « Il purifiera la terre de sou 
peuple, » Joël, m, 21, quand ce prophète écrit 
que les peuples doivent être rassemblés dans la - 
vallée de Josaphat, c’est-à-dire du jugement 
de Dieu ; et dans Isaïe et tous les prophètes 
dont les mains et les bonnes œuvres sont la pa- 

prædicatio. Et. adducam te super terram meam ; 
u oporlet » enim « hæreses esse, ut probati quique 
manifesli fiant,» I Corinth . xi, 19, et Dei yoluntate 
àyomaT'fy; cliabolus et omnia perversilatis dogmata 
derelicta sunl ; ut sciant ornnes genles, et intelli- 
gant me, cum sanctificatus fuero in te in oculis eo- 
rurn, o Gog, hoc est, cum pœnis luis me inlellexerint 
judicem. Et facit aposlropham ad ipsum Gog : Nonne 
lu ille es de quo locutus sum in diebus anliquis, in 
manibus seryorum meorum propbetarum Israël? 
Moysi videlicet, qui ait in Numerorum libro, dun- 
laxat juxla LXX : « Egredietur homode semineejus, 
et dorainabitur gentium pluriraarum, et elevabitur 
Gog regnum ejus, et crescet regnum illius.» Num. 
xxiv, 7. Gæterum juxla Heb raie uni ita scriplum re- 
peri : Tolletur proplerea Agag (Fulg. Gog) rex ejus, 
et auferetur regnum illius : eo quod regnum Israël 
in Saule propler Agag regem Amalech déstructura 
sit. EL in alio loco : « Mundabit terram populi sui.» 
joel . m, 21. Joël quoque in vallc Josaphat, hoc est, 
judicii Dei, describil populos congregandos. El 
Isaiasomnesque prophelæ,in quorum manibus et bo¬ 
nis operibus sermo fit Domini. Cum igitur veneris 
super Lerram Israël, ascendet indignalio mea in fu- 
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rôle du Seigneur. Lors donc que vous viendrez 
contre la terre d'Israël, mon indignation con¬ 
tre vous montera jusqu’à la.fureur, dans mon 
zèle pour mon peuple. J’ai parlé dans le feu 
de ma colère, afin qu’il consume tous les arbres 
de vos vices. En ce temps-là, il y aura une 
grande commotion sur la terre d’Israël, le dia¬ 
ble étant imminent, la persécution deviendra 
fréquente contre l’Eglise ; lorsqu’elle aura été 
étouffée et vaincue par le secours de Dieu, tous 
les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les 
bêtes des champs, tous les animaux qui ram- 
r peut sur la terre et tous les hommes qui sont 
sur la face de la terre trembleront devant le 
Seigneur. Tout cela est évidemment dit des 
habitants de l’Eglise, dont les uns habitent sur 
la terre semblables aux poissons de la mer ; 
d’autres, aux oiseaux du ciel; d’autres, aux 
bêtes des champs et à tous les reptiles qui se 
meuvent sur la terre ; d’autres enfin gardent 
la dignité de l’homme. Les noms différents ca¬ 
ractérisent la diversité des mœurs, comme le 
montre l’Apôtre dans son Epître aux Corin¬ 
thiens, quand il dit qu’après la résurrection 
des corps, les uns sont célestes et les autres 
terrestres ; I Corinth. xv ; autre est le corps du 
poisson, autre celui de l’oiseau, autre celui des 
bêtes, autre celui des reptiles, autre celui des 
hommes qui ont conservé leur nom primitif. 
Dans les actes des Apôtres, la variété des fidê- 

rore meo contra Le, et in zelo meo pro populo meo. 
In igné iræ meæ locuLus sum, qui omnia viliorum 
Luorum ligna consumaL. Illo, inquiL, Lcmpore erit 
magna cornmolio super Lerram Israël, ImmiLenLo 
enim diabolo, crebra contra Ecclesiam pcrseculio 
ficL’ quæ quando sopita fuerit et Dei vicia præsidio, 
lune commovebunlur a facie ejus pisces maris, el 
volucres cœli, el bcsliæ agri, el omne reptile, quod 
movetur super Lerram, cunctique homines qui sunt 
super faciem Lerræ. "Quod manifeste de habiLalori- 
bus Ecclesiæ demonstralur: quorum alii, ut pisces 
maris alii, ut volucres cœli; alii, ut bestiæ agri et 
omnia repLiiia, quæ movenlur super lerram; alii, ut 
rcLinenles hominis dignitatem, habiLant super fa¬ 
ciem terræ. Quod auLem morum diversitas, variis 
signelur nominibus, el. Aposlolus scribiL ad Corin- 
thios, qui alia corpora post resurrectionem dicilesse 
cœleslia, alia terrena ; I Corinth . xv ; el aliud cor¬ 
pus piscis, aliud volucris,. aliud, besliarum, aliud 
reptilium, et aliud hominum, qui noraen pristinura 
sevvaverunL. In Aclibus quoque aposLolorum lin- 
leum illud, quod quaLuor principiis lerLio Pelro 
apostolo demonstralur, Act. x, varielatem credenlium 


les, dont l’Arche est aussi la figure, est symbo ? 
lisée par celle grande nappe suspendue par les 
quatre coins, qui est montrée trois fois à l’Apô¬ 
tre Pierre. Act . x. Alors, à la vue du Seigneur 
et en présence de sa majesté, seront renversées 
les montagnes qui s’élevaient contre la science 
divine ; alors seront détruites les limites ou les 
vallées, courbées vers ce qu’il y a de plus bas 
par l’intelligence terre à terre des Ecritures ; 
alors tomberont les retranchements qui pro¬ 
mettent quelque solidité pour simuler l’Eglise 
de Dieu, dont les haies ont fait dire au Sage : 
« Celui qui détruit la haie, le serpent le mor¬ 
dra. » Eccl. x, 8. Alors tous les murs s’écroule¬ 
ront sur le sol. Lorsque la force de l’enseigne¬ 
ment de l’Eglise paraîtra, toutes les fortifica¬ 
tions de l’hérésie s’écrouleront. Et j’appellerai 
le glaive de l’un contre l’autre, c’est-à-dire 
contre Gog prince des hérétiques, sur toutes 
les montagnes, afin que les chefs de son armée 
soient passés au fil de l’épée du Seigneur. Alors 
l’hérésie combattra contre l’hérésie, leur lutte 
intestine étant notre victoire. Je le jugerai par 
la mort ou la peste, par le sang, par de vio¬ 
lents orages, par une pluie de pierres énormes 
ou de grêlons. Gog est jugé par sa propre mort, 
par le sang qu’il a répandu, par le violent ora¬ 
ge des discours de l’homme érudit et parfait, 
et par les pierres énormes qui l’écrasent sous 
les témoignages des Ecritures, ou par la grêle 

significat, quæ in Area quoque cliluvii conlinelur. 
Tune autem a facie Domini eL a conspectu majesLa- 
lis ejus subverienLur montes, qui se clevabant con¬ 
tra scienLjam Dei ; cl cadcnL sepes sive valles, quæ 
vel humililaLe sensus ad ima demersæ suât ; vel 
cerLe inuniLiones, quæ aliquid pollicenlur, ut imi- 
LenLur Eoclosiam Dei de cujus sepibusdiciLur :« Qui 
desLruil sepera, mordebil eum coluber.» Eccl. x, 8. 
EL omnes mûri in lerramcorruenL. Cum enim Eccle- 
siasLici sermonis apparuorit forLiludo, omnia hære- 
Licorum corruenL munimenLa. Et vocabo, inquiL, 
eum adversum ilium, hoc est, hærclicorum princi- 
pem Gog, in cunclis monLibus ejusgladium. ut prin¬ 
cipes exercilus ejus gladio Domini conliciantur. 
Tune hæresis dimicabil adversum hæresim, qua¬ 
rum inter se compugnatio, nosLra vicLoria esL. Et 
judicabo, inquit, eum morte, vel peste, eL sanguine, 
eL imbrë vehcmenLi, et lapidibus immensis, sive 
grandinis (al. grandinibus). JudicaLur autem Gog 
morte sua, et sanguinem quem effudit, et imbre ve- 
bementi, sermonibus eruditi et perfecti viri, et la¬ 
pidibus, immensis, qui eum obruanL testimoniis 
Scriplurarura, sive grandinis, qui calorem illius fa- 
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qui refroidit sa chaleur ; car « le cœur de tous 
les adultères est comme une fournaise embra¬ 
sée. » Ose . vu, 4. Je répandrai sur Gog le feu 
et le soufre, c’est-à-dire les châtiments du juge¬ 
ment éternel ; et non seulement sur lui, qui a 
été hauteur de la perversité, mais encore sur 
toute son armée immense et sur les peuples 
innombrables qui sont avec lui. Les hérétiques 
ont de nombreux compagnons, ou plutôt le 
diable leur prince est entouré d’une multitude 
infinie. Toute erreur étant enfin ôtée, les prin¬ 
ces des hérétiques étant punis et détruits, le 
Seigneur montre sa grandeur, sasaiutetééclate 
parmi les fidèles, il se fait connaître aux yeux 
des peuples nombreux qui ont embrassé la foi 
et qui, tant à cause de leur propre félicité qu’à 
cause de la punition des ennemis, sauront et 
reconnaîtront qu’il est lui-même le Seigneur. 
— J’ai interprété cette prophétie dans la me¬ 
sure de mes forces, obéissant à ce précepte : 
« Vous n’obliquerez ni à droite ni à gauche, 
mais vous suivrez la route royale. » Deat.xxvm, 
14. Si quelqu’un reprend ma manière de voir : 
ou qu’il en produise une meilleure que nous 
puissions suivre, cru s’il ne peut rien produire, 
qu’il laisse à Dieu le privilège de la science 
parfaite, pourvu qu’il avoue que c’est non la 
force, mais la bonne volonté qu’il faut juger 
en moi. » 

« Mais vous, fils de l’homme, prophétisez 

cianL refrigescere: « Ornncs » euim « adultérantes, 
quasi clibanus corda eorum.» Osee vu, 4. Ignem,in- 
quil, eLsulphur pluam supereum ; perquæ démons¬ 
tratif pœna judicii sempilerni. Et non solum super 
eum, qui auctor perversilaLis fuit, sed et super om- 
nem cxcrciLum et mulLiludinem ejus, et super po¬ 
pulos multos, qui sunt cum eo. Nurcs cnim habent 
hærelici socios, irno diabolus princeps eorum infi- 
nila lïiuhiLudine circumdatur. Omnique ervore su- 
btate, cl punilis atque destructis liærelieorum prin- 
cipibus, magnificaluv Dominus, et sanclificaLur in 
credentibus, et noLus fit in oculis genLium mulLa- 
rum, quæ illius fidei crcdiderunt, ettam ex beaLitu- 
dine sui, quam exadversariorum pœnis scient atque 
cognoscenL, quod ipse sit Dominus. Ilæc ut polui- 
mus inlcrpretali surnus, obedienies illi præcepto : 
« Nequc ad dcxleram, nequo ad sinislram declina¬ 
bis, sed via regia, ingredieris » Deut. xxvm, 14. Si 
quis autem nostra reprehendit: aut meliora proférât, 
quæ sequamur, aut si nihii volueril dicere, perfec- 
l.am Deo scienLiani dereiinquat ; dum tamen sciât 
nequaquam in nobis vires, sed animum judican- 
dum. 

« Tu autem, üli homiuis, valicinare adversum 


contre Gog et vous direz : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Je viens à vous Gog, prince ou 
chef, » ou « prince de Ros, de Mosocb et de Thu- 
bal, et je vous ferai tourner de tous côtés » ou 
« je vous rassemblerai, je vous ramènerai » ou 
« je vous ferai sortir, je vous ferai venir des 
bords » ou « des extrémités de l’Aquilon et je 
vous conduirai sur les montagnes d’Israël. Je 
frapperai » ou « je briserai votre arc dans vo¬ 
tre main gauche, et les flèches dans votre main 
droite; je vous abattrai sur les montagnes 
d'Israël, et vous tomberez, vous et tous vos 
bataillons, et les peuples qui sont avec vous. Je 
vous ai livré en proie aux bêtes farouches, aux 
oiseaux et à tout ce qui vole dans l’air, et aux 
animaux de la terre. Vous tomberez sur la face 
du champ, parce que j’ai parlé, dit le Seigneur 
Dieu. J’enverrai le feu sur Magog et sur ceux 
qui habitent en assurance dans les îles, « ou 
bien » et les îles seront habitées en paix; et 
ils sauront que je suis le Seigneur, Je ferai 
connaître mon saint nom au milieu de mon 
peuple d’Israël, et je ne le laisserai plus profa¬ 
ner; et les nations sauront que moi je suis le 
Seigneur, le saint d’Israël. Voici le temps, et 
tout est arrivé, » ou bien, « et vous saurez que 
cela sera, dit le Seigneur ; voici le jour dont 
j’ai parlé. Les habitants des villes d’Israël, sor-, 
tiront ; ils brûleront et réduiront en cendres 
les armes, les boucliers, les lances, les arcs et 

Gog, et dices: Hæc dicit Dominus Deus: Ecce ego 
super te Gog principem capitis ( sive Ros), Mosoch 
et ThubaJ, et circumagam (sive congregabo) te, et 
reducarn (sive deducam) te, etascendére ( Fulg . ad- 
dit LcJ Faciam de Jaleribus (sive de novissimis) 
Aquilonis, eL adducam te super montes Israël. Et 
percuLiam (sive perdam) arcum tuum in manu (sive 
de manu) sinislra Lua, etsagittas tuas de manu dex- 
Lera Lua 5 et dejiciam te super montes Israël, eL ca- 
des Lu cl omniaagmina tua, et populi (sive gentes) 
quæ lecum sunt. Feris, avibus, omnique volatili, eL 
besliis Lerræ dedi te devorandum. Super faciem agiù 
(sive campi) cades, quia ego locutus sum, dicit Do** 
minus Deus. Et emiLLam ignem in Magog, et in his 
quijjhabiLanL in insu lis contidenter (siveo L habitabun- 
lur insulæ in pace) ; et scient quia ego Dominus. 
KL nom en sancLum meum noLum faciam in medio 
populi mei Israël, el non polluam ( sive non poJlUe- 
Lur) nomen sanclum meum amplius ; el scient gen¬ 
tes quoniam ego sum Dominus sanctus Israël. Ecce 
venit, et faeLum est (sive et scies quoniam eril), di- 
cil Dominus (Fulg. addit Deus) ; hæc est dies de. 
qua JocuLus sum. Et egredienlur habitatores upbium 
(Fulg. de civitalibus) Israël et succendent et com* 
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jésflèches, les piques et les pieux; et ils les 
consumeront par le feu pendant sept ans. Ils 
n’apporteront point» ou ((ils ne prendront 
point de bois du milieu des pays » ou « des 
champs, ils n'en abattront point dans les forêts, 
parce qu’ils consumeront par le feu leurs armes, 
ils feront leur proie do ceux dont ils avaient été 
la proie, ils pilleront ceux qui les avaient pillés, 
dit le Seigneur Dieu. En ce jour-là, je donne¬ 
rai à Gog dans Israël un lieu célèbre pour lui 
servir de sépulture, la vallée des voyageurs à 
l’orient de la mer, et tous ceux qui passeront 
seront frappés d’étonnement; ils enseveliront 
là Gog et toute sa multitude, et ce lieu s’appel¬ 
lera la vallée de la multitude de Gog. La mai¬ 
son d’Israël les ensevelira là, durant sept mois 
pour purifier la terre. Tout le peuple de la 
terre les ensevelira, et ce jour dans lequel j'ai 
signalé ma gloire sera pour lui un lieu célèbre 
dit le Seigneur Dieu. Il établira des hommes 
qui visiteront cette terre, recherchant et ense¬ 
velissant coux qui sont demeurés sur la. face 
du sol, afin de le purifier ; et ils commenceront 
après sept mois. Ils parcourront toute cetle 
terre, et lorsqu’ils auront trouvé des ossements, 
ils mettront à côté un signe, afin que ceux, qui 
sont chargés d’ensevelir les morts les trouvent 
et les ensevelissent dans la vallée de la multi- 

burenl arma, clypeum et hastas (sive pellas et con- 
los), arcum eL sagitlas,baculos manuum ( Vulg . ma- 
nus), et contes {sive Janceas) ; et succendent ea igni 
scptem annis. Et non portabunt {sive non assument) 
ligna de regionibus (sive de carnpis) neque succi- 
dent de saltibus, quoniam arma succendent igni, et 
deprædabuntur eos quibus prædæ fuerant, et diri- 
pient vastatores suos, ait Dominus Deus. Et erit in 
die ilia, dabo Gog locum nominatnm sepulcrum in 
Israël, vallem viatorum ad Orientem maris, qnæ 
'obslupescere facit (Vulg. faciet) prælereuntes (sive 
TioAuàvSptov eorum qui venerint ad mare, et ædifica- 
bunt per circuitum os vallis ; elsepeJient ibi Gog et 
omnem muUitudinem ejus ; et vocabitur vallis (sive 
ce HU) mult tudinis Gog. Et sepelicnt cos do mu s 
Israël, ut mundent terrain (sive ut mundetur terra) 
scptem mensibus. Sepeliet auiem eos (Vulg. tac et 
eos) omnis populus terræ, et crit eis nominata dies, 
in qua glorificatus sum, ait Dominus Dcus. Et viros 
jugiter constituent, lustrantes (sive circumeuntes) 
lerram, qui sepeliant, et requirant eos qui remanse- 
rint (Vulg. remanserUnt) super faciem terræ, ul 
emundcnt eam ; post menses autem septem quære- 
re incipicnt. Et circuibunt peragrantesterram ;cum- 
quo-viderint os hominis,statuent juxta illud lilulum, 


tude de Gog. Or Amona» ou « Polyandrie sera 
le nom de la ville, et ils purifieront la terre, » 
ou « la terre sera purifiée. «Ezeeh. xxxix, 1 et 
scq. Ceci encore, les héritiers des traditions ju¬ 
daïques, et les disciples de leurs fables sans fin 
s'efforcent d’en différer l’avénement à l’an mil. 
Alors, diéent-ils, Gog, roi de Ros, de Mosoch 
et de Thubal, sera mis à mort sur les' confins 
d’Israël et dévoré par tous les oiseaux et par 
les bêtes ; pendant sept ans, les habitants des 
villes d’Israël se serviront, non de bois coupé 
dans les forêts, mais de celui des armes de Gog, 
des boucliers et des lances, des flèches et des 
pieux ; Gog lui-même sera enseveli dans une 
vallée, en hébreu Gé> et le lieu de sa sépulture 
s’appellera polyandrie, lieu oh est ensevelie une 
multitude d’hommes ; la maison d’Israël, pour 
purifier la terre, emploiera sept mois à l’enter¬ 
rement de cette multitude, depuis le jour fa¬ 
meux où Gog aura été lué, et l’on établira des 
gens pour rechercher avec son nom les cada¬ 
vres et les ensevelir, afin sans doute que nul ne 
demeure sans sépulture, après les sept mois, 
ils parcourront la terre, partout où ils rencon¬ 
treront un ossement humain, ils mettront au¬ 
près un signe indicateur, afin que ceux qui 
sont chargés de ce travail l’ensevelissent en¬ 
suite ; quant au nom de la ville, ce sera Amona ; 

doncc sepelianL illud pollinctores in valle (sive Ge 
KU), muUitudinis Gog. Nomen aillera civitalis Amo¬ 
na (sive Polyandrion) ; el mundabimt lerram (sive 
mundabitur terra). » Ezeeh. xxxix,l seq. Et hæc 
Judaicæ iradiùouis heredes, et discipuli inlermina- 
bilium fabularum, post mille annorum regnum fu- 
Lura contendunl : interficiendumquc Gog principem 
Ros, Mosoch et Thubal in ûnibas Israël, et ab om¬ 
nibus volatilibus et bestiis devorandum ; et habita- 
torcs urbtum Israël scptem annis lignorum usurn 
nequaquam habituros de succisionc silyarum, sed de 
armis Gog, scutis videlicet et hastis, sagillisque et 
baculis siveconlis ; ipsum aillera Gog sepeliendum 
in valle, quæ Hebraice dicilur ge KU,el nomen se-, 
pulcri illius appellandum « polyandrion, » ubi sci- 
licet muUiludo hominum sit sepulla. Septem autem 
mensibus cum sepeliendum a domo Israël, ut terra 
mundetur, et melytarn fuluram diem, quando inter- 
fectus siLGog, conslituendosque qui ossa diligenter 
inquirant et sepeliant, quo scilicet nihil in terra 
remaneat insepuilum ; post menses autem, sive in 
mensibus septem peragrandam Lerram, et sicubi os 
hominis jacere perspexerint, titulo prope posito de- 
monslrandum, ut postea sepeliant illud, qui huic 
operi præpositi sunl ; nomen autem civitalis appel- 
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ou grec Pohjanclrion , c'est-à-dire multitude 
d’hommes ensevelis ; et c'est ainsi que la terre 
sera purifiée. Pour nous, laissons-leur ce lan¬ 
gage, pour expliquer chaque point du texte 
cité d’après le sens général que nous avons 
précédemment adopté. 

Gog, lui aussi est une trinité : Ros, Mosoh et 
Thubal, la tête, la folie et toutes les choses, 
en sorte qu'il n’y ait pas un seul vice qui ne 
soit compris dans la possession de Gog. C’est 
celui-là que Dieu fera sortir ou tourner de tous 
côtés, et qui sera caressé ou nourri de lait, 
pour que l’espoir de la victoire l’attire au com¬ 
bat où il périra. Il montera des bords ou des 
extrémités de l’Aquilon, d’où vient le souffle 
qui avive les maux sur toute la terre. Jerem. 
i, 14. De là il sera amené contre les montagnes 
d’Israël, contre les Apôtres, les hommes apos¬ 
toliques et les fidèles, afin qu’après qu’il aura 
été conduit jusqu’à ses montagnes, soient frap¬ 
pés, son arc qui est dans sa main gaucho et 
ses flèches qu’il tient de la main droite. 11 feint, 
en effet, pour mettre à mort ses dupes d’avoir 
des armes à droite et à gauche, pour la bonne 
et la mauvaise renommée. De ces flèches et de 
ces traits, le Psalmiste en parle en ces termes : 
« Voilà que les pécheurs ont tendu leur arc ; 
ils ont préparé les flèches de leur carquois pour 
en percer les cœurs droits dans l’obscurité. » 

lari « fVrnona, » quæ Græce dicilur TcoXudvêiov hoc 
esL, « mulliludo homiuum sepuilorum ; » el sic ter- 
ram esse mundam. Hoc illi dixerinl. Nos aulem 
cœplæ explanalionis scusuna lenenlos, siugula quæ 
proposuimus, disseramus. 

Habel Gog et ipse irinilalem suam : « Ros, Mosoch 
el Thubal ; capuL, » videlicel, el « iusaniam, » el 
« universa, » ul nullum siL vilium, quod non in Gog 
possessione consistai. Isle educelur sive circumage- 
Lur, el palpabilur sive lacLabilur, ul sperans vicLo- 
riam, occidendus ducalur ad prælium. El ascendcl 
de lateribus sive de novissimis Aquilonis ex quo 
exardescunl mala super omnem terrain, Jerem . r, 
44. El ab eo ipso adducelur super moules Israël, 
quos aposlolos el aposlolicos viros, alque ecclesias- 
Licos inlelligere debemus, ul poslquain adductus 
fueril ad montes Israël, lune perculiatur arcus, qui 
est in manu sînislra ejus, el sagillæ, quæ manu Le- 
nenlur dextera. Et ipse enim imilalur ad intcrQcien- 
dos eos quos deccperil, habere arma a sinislris et 
dextris, per bonam el malam famam. Islæ sagillæ 
sunt el hæc jacula, de quibus el Psalmislaloquilur; 
« Eccc enim pcccalores inlenderunl arcum ; para- 
verunL sagillas suas inpharelra, ulsagittont in obs- 
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Psalm. x, 3. Ges traits enflammés du diable, il 
les faut éteindre ' avec le bouclier de la foi, 
Ephes . vi. Gog, qui était monté sur les monta¬ 
gnes d’Israël, sera abattu ou tombera sur ces 
mêmes montagnes avec toute son armée et 
tous ses bataillons; il sera livré en proie aux 
bêtes féroces, aux oiseaux, à tous .les volatiles 
et à tous les animaux de la terre, c’est-à-dire à 
toutes les bêtes sanguinaires et aux puissances 
ennemies qui dévorent la semence le long du 
chemin. Gomme il est écrit du dragon : « Vous 
l’avez donné en proie auxpeuples de l’Ethiopie, » 
Psalm . lxxiii, 14, ainsi toutes les dupes des hé¬ 
rétiques sont la pâture des démons. Gog tom-'" 
bera sur la face de la plaine, ou sur le champ 
cultivé par les ouvriers du Seigneur, parce 
qu’il ne peut pas se faire que la parole divine 
soit vaine. Alors le feu sera envoyé sur Magog, 
sur ceux que les flots du monde battent comme 
des îles et qui croient pouvoir s’endormir 
dans la sécurité ; — ce feu dont parle le Sau¬ 
veur : « Je suis venu apporter le feu sur la 
terre, et je ne désire rien tant que do la voir 
brûler, » Luc. xii, 49, afin que tous sachent et 
reconnaissent que c’est moi qui suis le Seigneur, 
et que mon saint nom soit connu au milieu de 
mou peuple qui n’a pas été réduit par l’auto¬ 
rité de Gog. Je veux que mon nom ne soit plus 
désormais souillé parmi les hérétiques à l’occa- 

curo reclos corde » Psal. x, 3. Quæ ignila diaboli 
jacula sculo fidei resLinguenda sunt. Ephes. vi. De- 
jicieLur aulem, sive cadet Gog, qui ascenderal super 
montes Israël, in ipsis monlibus cum omni exercilu 
suo cunclisque agminibus ; el eril in escam feris, 
avibus omnibusque volalilibus et besliis lerræ, ad- 
versariis videlicel polesLalibus, quæ juxla viam co- 
medere semenlem, el sanguinariis besliis. Quomodo 
enim scriplum est de dracone : « Dedisli eum escam 
populis Ælhiopu m;» Psal. lxxïh 44 ; sic decepli 
quique ab hærelicis, dæmonum cibi sunt. Cadel au¬ 
lem Gog, vel in campi laliludine vel in agro, qui 
,cullus est a Dei agricolis. Neque enim fieri polest, 
ut Domini verba sinl irrita. Tune miltetur ignis in 
Magog, in eos videlicel qui Gog suscepere doclri- 
nam, et ia cos qui ad simililudinem insularum sæ- 
culi fluclibus verberanlur; el pulanl se debere esse 
securos ; file ignis de quo Dominus loquilur : « Ig- 
nem veni millere super terrain elquam (al. « quem) 
volo nisi ulardeal;» Luc . xu, 49; ul sciant omnes 
el inlelligant quod ego sim Dominus, el nomen sanc- 
lum meum nolum liai in medio populi mei, qui ne- 
quaquam Gog auclorilate seduclus esl ; neque ullra 
per occasionem falsi nominis scienliæpolluatur no- 
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sion de la fausse science, et que les nations qui 
sont autour sachent que c’est moi qui suis le 
Seigneur. 

Ce qui suit : « Voici le temps et tout est ar¬ 
rivé, » s’applique au jugement de Jésus-Christ, 
« qui va venir et qui ne tardera pas. » Habac . 
il, 3. C’est le jour des châtiments et de la vin¬ 
dicte, dont le Seigneur a parlé par tous les 
prophètes. Les habitants des villes d'Israël, des 
Eglises de la vraie foi et les peuples des fidèles 
sortiront, et ils brûleront et réduiront en cen¬ 
dres ces armes dont l’Ecriture a dit : « Il bri¬ 
sera l'arc,, il broiera les armes, et il fera dévo¬ 
rer par le feu les boucliers. » Psalm . xliii, 10, 
— les boucliers et les lances, les arcs et les 
flèches, les piques et les pieùx dont ils étaient 
revêtus pour célébrer leur pàque inique ; ces 
lances et ces piques avec lesquelles ils portaient 
les larges et incurables blessures de leurs doc¬ 
trines : ces boucliers, ces arcs, et ces flèches 
dont le psaume vient dé nous parler. Les mots 
suivants : «Ils les brûleront dans le feu pendant 
sept ans, » doivent être expliqués d’après 
l’Exode et le Lévitique, Exod. xxi, Levit. xxv, 
où la loi prescrit que, dans la septième année, 
l’année de la rémission, la liberté soit rendue 
aux Hébreux esclaves, toutes les dettes soient 
remises, la possession revienne aux anciens 
possesseurs, le repos soit accordé à la terre et 
les pauvres aient une part de tous les fruits : 

mon meum in hæreLicis ; et sciant gontes, quæ in 
circuitu sunt, quod ogo sim Dominus. 

Quod autem sequitur : Ecce vcnit, ot factum est, 
de judicio Ghristi dicitur : « Qui veniens veniet, et 
non tardabit » Habac. n, 3. Et ipsa est dies poena- 
rum atquo vindictæ, de qua per omnes prophetas 
loeutus est Dominus. Et egrcdientur habitatores 
urbium Israël, credentium populi ; urbes au¬ 
tem Israël intelligimus Ecclesias rectæ fidei. Et suc- 
cendent et comburent arma, de quibus et in alio 
loco scriptum est : « Arcum conteret et confringet 
arma, et scuta comburet igni » Psal. xmir, 10, cly- 
peos et hastas, arcum et sagittas, baculos et manus 
in quibus perversum Pascha ceiebrabant : lanceas 
sive conlos, quibus lata et insanabilia inferebant 
vulnera doctrinarum ; clypeosque, arcus et sagittas 
de quibus supra dictum est. Quodque sequitur: Et 
suecendent ea igni septem annis, de Exodo et Levi- 
tico exponendum est; Exod. xxr ; Levit. xxv, in qui¬ 
bus. Lege præcipitur, utseptimo anno rcmissionis, 
quando servis Hebræis libertas reddilur, et débita 
cuncta solvuntur, et ad dominos reddit'antiqua pos- 
sessio, et quies terræ tribuitur, et omnes fruges 

Tom. VIL 


dans ces sept années aussi, nombre sacré et 
parfait, l’armure des hérétiques doit périr, et 
les champions de l’Eglise, au lieu . de prendre 
du bois coupé dans les champs et les contrées, 
les forêts et les taillis des infidèles, qu’ils dési¬ 
rent plutôt sauver que perdre, se serviront 
ainsi du bois pris sur les hérétiques qu’ils au¬ 
ront vaincus, — boucliers, javelots, flèches, 
pieux, piques et lances. Eux aussi en effet ont, 
pour combattre l’Eglise de Jésus-Christ, des 
armes diverses que les docteurs de la foi doi¬ 
vent faire consumer par le feu du Saint-Esprit, 
par l’éloquence orthodoxe, celui qui la possède 
pouvant s’écrier : « Notre cœur, n’était-il pas 
brûlant sur la route, quand Jésus-Christ nous 
révélait les Ecritures? » Luc.xx iv, 12. Nous ne 
pouvons avoir la paix entière et habiter avec 
confiance, à moins de faire notre proie de tout 
le matériel des ennemis, de le détruire ét de le 
réduire en cendres, de faire notre proie de ceux 
dont l’Eglise avait été la proie et de piller ceux 
qui l’avaient pillée, 

En ce jour-là, dans la pleine lumière de la 
prédication, je donnerai à Gog, dit le Seigneur, 
un lieu célèbre pour lui servir de sépulture 
dans Israël, d’après l’hébreu-, la vallée des 
voyageurs à l’Orient de la mer, et tous ceux 
qui y passeront seront frappés d’étonnement. 
Voici le sens de ce passage : Le sépulcre de Gog 
ne sera pas sur les montagnes, mais au fond 

pauperibus condonatur, quoscilicet in septem annis 
numéro sacralo atque perfecto bæreticorum arma- 
lura dispereat, et ecclesiastici viri nequaquam ligna 
succidant de campis et regionibus silvisque et salli- 
bus gentium, quos inagis salvare cupiunt quam per- 
dere ; sed do hæreticorum, quos vicerint, clypeis, 
hastis, sagiLtis, baculis, contisque et lanceis. Habent 
enim et ipsi ad impugnandam EcclcsiamChristi tela 
diversa, quæ ab erudilis hominibus igné sa'ncti Spi- 
rilus succcndenda sunt, sermone videiiceLecclesias- 
tico, quem qui habucrit, poterit dicere : « Nonne 
cor nostrum erat ardcns in via, cum aperiret nobis 
Jésus Scripfuras » Luc. xxiv, 42? Nec possumns 
plenam habere pacem et habitationis confîdentiam, 
nisi cunclam adversariorum suppelleetilcm depræ- 
demur, ut pereant omnia et in cinerem concremen- 
tur et deprædemur cos qui nos fuerant ante præ- 
dati, et vaslemus illos qui vastaverunt prius Eccle- 
siam. In die i.lla, in claro prædicationis lumine : 
« Dabo, inquit, Gog locum nominatum sepulcrum 
in Israël, » juxta Hebraicum, « vallem viatorum ad 
Orientem maris, » quæ obstu pose ère facit prætere- 
untes, Cujus serraonis bic sensus est : Sepulchrum 

16 
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des vallées et dans les lieux ravinés, en hé¬ 
breu Gé, qui sont à l’Occident, et que les héré¬ 
tiques prétendent à l’Orient pour tromper les 
voyageurs, ceux qui passent à travers ce 
monde, qui ne l'habitent pas, qui y sont étran¬ 
gers et disent avec le prophète : «Je suis étran¬ 
ger et voyageur comme tous mes frères. » 
Psalm. xxxvni, 13. Quel est celui des passants 
dont il est écrit : » Ceux qui passaient n’ont 
pas dit : La bénédiction du Seigneur sur vous, » 
Psalm . cxxvii, 8, n’est pas frappé d’étonnement 
en voyant cette vallée des voyayeurs, qui est 
bien pour eux, voyageurs, une vallée, être con¬ 
sidérée par ses habitants comme une monta¬ 
gne? Voilà d’après le texte hébreu. La version 
des Septante est celle-ci : » Le polyandrion de 
ceux qui étaient venus à la mer ; et ils édifiaient 
tout autour de l’entrée de la vallée. » Et certes, 
tout le travail de ceux qui sortent des villes 
d’Israël consiste à fermer l’entrée et la sortie 
des hérétiques corrompus qui étaient venus 
jusqu’à la mer, dont les eaux amères, le3 va¬ 
gues amoncelées et les terribles naufrages fai¬ 
saient leurs délices ; à édifier tout autour et à 
les ensevelir dans les protondeurs de la terre, 
pour qu’ils n’en puissent plus sortir à l’avenir 
et tromper qui que ce soit par leurs artifices. 
C'est donc là qu’ils enseveliront Gog et toute 
sa multitude!, qui fait toujours la joie des hé- 

Gog non eriL in montibus, sed in depressis vallibus, 
et in confragosis locis, quæ Rebraicæ appellanturcE 
quæ hæretici, cum in Occidente sint, Orien- 
tis loca esse confingunl, uL decipiant via tores, eos 
videlicet qui sæculum istud pertranseunt, eL non 
sunt habitatores, sod peregrini, dicenles illud pro- 
phæticum : « Àdvcna sum ego, et peregrinus, sicut 
omnes patres mei.» Psal. xxxvni, 4 3. Quis enim 
prælereuntium de qudbus scriptum est: «Elndn 
dixerunl qui præteribant : Benedictio Domini super 
vos,» PsaL cxxvin, 8, non admïratur et obslnpescit 
cum vallem videxit viatorum, quæ viatoribus vallis, 
habitaloribus nions videtur?IIoc juxla Hebraicum. 
Cæterum Septuaginta transtulerunl : « Polyandrion 
eornm qui venerinl ad mare; et ædilicabant in cir- 
cuitu introitum vallis. » Labor enim est eorum qui 
egrediunlur de urbibus Israël, ul omnem introitum 
et ëxilum liæreticæ pravitatis qui vénérant ad mare 
et amaritudine illius delectabantur, uudarutnque 
molibus et crudelilate nanfragii, claudant et circum 
ædiûcent, eL in voraginibus terræ sepeJianL, ne ultra 
exire valeant, eL aliquos sua fraude decipcre. Ibi 
ergo sepelienL Gog, et omnem nuiliitudinem ejus, 
qua semper hæretici delectantur. Et vocabitur no- 


rétiques ; et à cette vallée où Gog a été enseveli, 
sera donné Je nom de Gé, de la multitude ou 
polyandrion , c’est-à-dire, sépulcre d’une multi¬ 
tude innombrable. Et de même que les armes 
des ennemies avaient été brûlées pendant sept 
ans, la terre sera purifiée des souillures de 
l’hérésie pendant sept mois, depuis le premier 
mois, où nous célébrons la pàque du Seigneur 
et où nous échappons à l’exterminateur 
d’Égype grâce au sang de l’agneau imprimé 
sur la porte, jusqu’au septième mois, où nous 
plantons les tentes, où, entre autres feuillages, 
les branches des palmiers nous protègent, pour 
montrer que notre victoire sur les ennemis est 
parfaite et où nous mettons le complément à 
toutes les solennités parmi les peuples. Ce ne 
seront pas les maîtres seuls, ce sera tout le peu¬ 
ple qui luttera d’empressement pour ensevelir 
Gog et le couvrir de terre, et nepas laisser l’air 
libre pénétrer jusqu’à lui. Après la mort vio¬ 
lente et l’ensevelissement de Gog, on choisira 
des hommes de foi qui s’appliqueront à ce qu’il 
ne reste sur la terre d’Israël rien des souillures 
anciennes, aucune trace de mort; ils par¬ 
courront la terre, ils chercheront les morts et 
les enseveliront, afin que la terre de l’Église 
soit purifiée. Après les sept mois, quand tout 
doit être pur, si ceux qui parcourent la terre 
en tous sens s'aperçoivent qu’il est resté en 

men vallis illius, in qua Gogsepultus est, « multitu- 
dinis ge, » sive 'iraXudvSpiov, hoc est, « sepulcrum 
plurimæ mullitudinis. » Etquomodo supra diximus, 
per septeu) annos adversariorum arma succendi ; sic 
per seplem menses sordibus hærclicorum terramun- 
dabitur : a primo enim mensc, quando pascha Do¬ 
mini ceicbramus, et exterminalorem Ægypti agni 
in postibus nosLris cruore vitamus, usque ad exitum 
anni, hoc est, usque ad septimum mensem, quando 
tabernacula figimus, et inter cæteras frondes pal- 
marum quoque ramis prolcgimur, utperfecta contra 
hostes Victoria demonstretur, festivitaies omnes com- 
plemus in populis ; nec solum magislri, sed etom- 
nis populus hoc certatim faciet, ut sepeliat Gog, et 
terra operiat, et ncquaquam aercm liberum capere 
permiltal. Post necem autem eL interfeciionem, sive 
sepulcrum Gog, eligenlur viri, ecclesiasLici, qui hoc 
habeanl studii, ne quid in terra Israël maneat sor- 
dium pristinarum, ne quid raorlicinum ; qui lus- 
trenL terrain, et requirant mortuos, et sepeliant, uL 
videlicet inundetur terra Ecclesiæ. Sin autem post 
septem menses, quando debentesse cuncla purgata, 
hi qui terrain" peragrant aLque circumeunt, in ali- 
quo os hominis, tiocesl, duriliam hæreticæ praviLa- 
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quelqu’un quelques ossements humains, c’est-à- 
dire des traces de rendurcissement hérétique et 
de la mort causée par les fausses doctrines d’au¬ 
trefois, ils élèveront près de là un signe, afin 
qu’après avoir été ainsi marqués, ceux qui sont 
en cet état, ou soient purifiés, ou soient enseve_ 
lis avec Gog et enfermés sans retour dans la 
tombe qui l’a reçu. Quant à la cité où éclate la 
victoire des serviteurs du Seigneur, où gisent 
tous les adversaires, où a été abattue toute la 
multitude des ennemis, elle s’appellera Àmona 
ou Polyandrion , afin que la fin de tous ceux-ci 
soit le rétablissement de la pureté. Enfin il est 
dit : « Ils purifieront la terre ; » il s’agit là 
évidemment de ceux dont il a été déjà écrit. 

<x Ils commenceront à chercher et ils parcour¬ 
ront la terre dans tous les sens. » 

« Voici donc, fils de l’homme, ce que dit le 
Seigneur Dieu : Dites à tout ce qui vole dans 
l’air, à tous les oiseaux, et à tous les animaux 
du champ : Venez tous, hâtez-vous, accourez 
de toutes parte à la victime que je vous immole, 
à cette grande vio+ime qui a été égorgée sur 
les montagnes d’Israël, afin que vous mangiez 
la chair et que vous buviez le sang. Vous man¬ 
gerez la chair des forts » ou a des géants et 
vous boirez le sang des princes de la terre : la 
chair des béliers, des agneaux, des boucs, des 
taureaux, des oiseaux et de tout ce qu’il y a de 
plus gras. Vous mangerez de la chair jusqu’à 

tisj sive morticinum quid doclrinæ prislinæ vide- 
rinl mansisse, ponenl juxta illud, sive ædificabunt, 
Lilulum, ut postquam nolali fuerinl, qui hujusce- 
modi sunt, Lune vel emundentur, vel sepeljantur 
cum Gog, et inlumba (a/. lurba) sepulluræ illiusre- 
Irüdantur. Nomen aulem civilalis, ubi servorum Do- 
mini viclorià est, et jacent adversarii, et omnis ini- 
micorum ejus multitudo prostrata est, appellabitur 
« amona, » sive « polyandrion » ut finis omnium, 
reslilulio puritatis sit. Denique sequitur : «Et mun- 
dabunt Lerram ; » haud dubium quin hi de quibus 
supra scriptum est : «/Quærere incipient, et circui- 
bunt peragrantes terrain. « 

« Tu ergo, fili hominis, hæc dicit Dominus Deus : 
Die omni volucri, et universis avibus, cunclisque 
besliis agri [sive campi) : Convenite et properate, 
concurrile undique (sive percircuitum) ad victimam 
meam quam ego immolavi (Tw^.immolo) vobis victi¬ 
mam grandem super montes (Fw^.montem)Israël,ut 
comedatis carnem et bibatis sanguinem. Carnesfor- 
Lium {sive gigantium) comedetis, et sanguinem prin- 
oipum terræ bibetis: arielum,agnorum, elhircorum, 
Laurorumque, altilium etpinguium omnium. Et co¬ 
medetis adipem in saluritate, et bibetis sanguinem 


yous en rassasier, et vous boirez jusqu’à vous 
enivrer le sang de la victime que je vous ai im¬ 
molée. Vous vous rassasierez sur ma table de 
la chair des chevaux et de la chair des cavaliers 
les plus vaillants » ou « des géants et de tous 
les hommes de guerre, dit le Seigneur Dieu. 
J’établirai ma gloire parmi les nations » ou 
« en vous ; toutes les nations verront le juge¬ 
ment que j’aurai exercé et ma main puissante 
que j’aurai appesantie sur eux. Les enfants 
d’Israël sauront depuis ce jour-là et dans tous 
les temps qui suivront que moi je suis le Sei¬ 
gneur et leur Dieu, tous les peuples sauront 
alors que la maison d’Israël a été captive à 
cause de son iniquité, parce que tous m’avaient 
abandonné, que je leur avais caché ma face et 
que je les avais livrés aux mains de leurs enne¬ 
mis, et tous ont péri par le glaive. Je les ai 
traités selon leurs impuretés »' ou « iniquités 
et selon leurs crimes et j’ai détourné d’eux ma 
face. C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu. Maintenant je ramènerai les captifs de 
Jacob et j’aurai pitié de toute la maison d’Is¬ 
raël ; je deviendrai jaloux de l’honneur de mon 
saint nom. ils porteront leur confusion» ou 
« ignominie et toutes les prévarication par les¬ 
quelles, ils ont violé ma loi, lorsqu’ils habite¬ 
ront en leur terre avec confiance » ou « en 
paix, et ne redoutant personne, et lorsque je 
les aurai ramenés d’entre les peuples, que je 

in ebrietate, de victima quam ego immolavi {Vulg. 
immolabo) vobis. Et saturabimini super mensam 
meam deequo, et de cquile fort! (sive gigantc), et de 
universis viris bellatoribus, ait Dominus Deus. Et 
ponam {sive dabo) gloriam meam in gentibus (sive 
in vobis et videbuni omnes gentes judicium meum 
quod fecerim, et manum meam quam posuerim 
{sive induxerim) super cos. El scient domus Israël, 
quia ego sum Dominus Deus eorum a die ilia et de- 
inceps. Et scient omnes (Vulg. tacet omnes) gentes 
quoniam propter iniquitates suas capta sit domus 
Israël, eo quod reliquerinl me, et absconderim 
{sive averterim) faciem meam ab eis, et Iradiderim 
eos in manus lioslium (sive inimicorum eorum) et 
ceciderint in gladio universi. Juxta immundilias eo¬ 
rum ei scelsra {sive iniquitates) eorum feci eis, ot 
abscondi {sive averti) faciem meam ab illis. Prop- 
Lerea hæc dicit Dominus D,eus : Nuncreducam cap- 
Livitatem Jacob, et miserebor omni domni Israël ; 
et assumant zelum pro nomine meo sancto, etpor- 
Labunt confusionem {sive ignominiam) suam, et om- 
nem prævaricationem, qua prævaricati sunt in me, 
cum habitaverinl in terra sua con fi denier {sive in 
pace), neminem formidantes, et reduxero eos de po- 
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les aurai rassemblés, des terres je leurs enne¬ 
mis et que j’aurai été sanctifié au milieu d’eux 
en présence de plusieurs nations. Alors ils sau¬ 
ront que moi je suis le Seigneur leur Dieu, 
parce que je les ai transportés » ou « je leur 
suis apparu parmi les nations, que je les ai ras¬ 
semblés en leur terre et que je n’ai délaissé au¬ 
cun d’eux dans les régions étrangères. Je ne 
leur cacherai plus ma face, parce que je répan¬ 
drai mon esprit » ou « ma fureur sur toute la 
maison d’Israël, dit le Seigneur Dieu. » Ezech . 
xxxix, 47 et seq. Les Septante ne portent pas 
ce passage que nous avons traduit d’après l’hé¬ 
breu : a Je les rassemblerai en leur terre, et je 
ne délaisserai aucun d’eux dans des régions 
étrangères. En outre, ce qui dans l’hébreu est 
donné comme bénédiction à la lin, « parce que 
je répandrai mon esprit sur eux, » les Sep¬ 
tante, en écrivant fureur , le rapportent à la 
colère, et pourtant le texte pourte bien RuHi,ce 
qui veut assurément dire mon esprit, et non 
point ma fureur. Toute la prophétie jusqu’à 
l'endroit oh commence la construction du tem¬ 
ple, les Juifs dont nous avons parié et nos Ju- 
daïzants le rapportent à la consommation des 
âges. Alors, disent-ils, les oiseaux et les bêtes 
se rasassieront des chairs de Gog et de toute 
son armée, comme des hosties les plus grasses ; 
Israël sera rétabli dans son ancien état, il ne 

pulis (sive genlibus); et congregavero de terris mi¬ 
ni icorum suorum (sive de regionibus genlium), et 
sanclificalus fucro in eis in ocuiis (sive in conspee- 
tu) genlium pluriraarum. Et scient, quia ego sum 
Dominus Deus eorum, cum (Vulg. eo quod) trans¬ 
lu leriiu eos in naliones (sive cum apparuero eis in 
gentibus), et congregavero (Vulg. congregaverim) 
eos super lcrram suam, et non dereliquerim quem- 
quam ex eis ibi. El non abscondam ( sive averlam) 
ultra faciommeam ab eis, eo quod efïuderini spiri¬ 
tual (sive furorem) meum super omnem domum 
Israël, ait Dominus Deus. » Ezech. xxxix, 47 el scq. 
Hoc quod Lranstulirnus juxla ïïcbræos, « et congrc- 
gabo eos super terrain suârn, et non derelinquam 
quemquam ex eis ibi, » in LXX non habetur. Rur- 
sumque, quod juxta Hebræos pro benedictione in 
ultimo ponitur « eo quod efïuderim spiritummeum,» 
LXX trunstulerunt, « furorem » qui ad iram perli- 
net, præsertim cum in lïcbræo num TPI positum 
sit, quod proprie sonal, « spiritum meum, » et nc- 
quaquam « furorem meum. » Omnia autem usque 
ad eum locum, in quo succcdit templi ædilicalio, hi 
quos supra diximus Judæos, et nostri judaizantes 
ad ultimum tempus refcrunl quod carnibus Gog 
cunctique ejus excrcitus, quasi pinguissimis hosliis 


sera plus à l’avefiir en butte aux attaques des 
nations, et Dieu répandra son esprit sur lui, 
afin qu’ils habitent leur terre, non pas toutes 
le3 nations, mais particulièrement la maisofi 
d’Israël. Pour nous, suivons le sens figuré déjà 
adopté. 

Le Seigneur convoquera tous les oiseaux et 
toutes les bêtes, pour leur livrer à dévorer lés 
princes des hérétiques, comme les plus grasses 
hosties. Ils sont appelés oiseaux et bêtes, soit à 
cause de leur célébrité à courir sur toutes 
choses, soit à cause de leur férocité et de leur 
cruauté, les adversaires à qui ils sont livrés 
pour la mortification de la chair, afin que lëdr 
esprit soit sauvé et qu’ils apprennent à ne plus 
blasphémer. I Tim. i. Ces animaux mangeront 
cette grande et très-grasse victime sur lesmoni- 
tagnes d’Israël, en qui nous devons entendre 
les apôtres* les prophètes et les saints* et noh 
ailleurs. En eux, en effet, trouvent leur chute 
les maîtres des dogmes ennemis ; c’est par eux 
sur qui est édifiée l’Eglise, qu’ils sont blessés 
et périssent ; pour dire toute la vérité, ils pé¬ 
rissent sur cette montagne des montagnes doüt 
parlent Isaïe et Miellée : « Venez, montons 
sur la montagne du Seigneur, dans la mai¬ 
son du Dieu de Jacob, et il nous annoncera 
ses voies. » ha. n, 3 ; Mich* iv, 2. Ces bi¬ 
seaux rapides et ces bêtes cruelles mangeront 

volucres besliæque salurandæ sinl ; et restilualur 
Israël in prislinum slalum, et nequaquam ultra a 
genlibus expugnelur, sed effundal spirilum suum 
super cos Deus, ul habitent in terra sua ; non otft- 
nes gcnl.es, sed proprie domus Israël. Nos autem 
cœplam tropologiam sequentes, hoc diceraus : 

Quod omnes volucres et universas bestias convè- 
cel Dominus, ut iradat eis hæreticorum principes, 
quasi pinguissimas hoslias devorandos. Volucres 
autem et bestiæ, vel propler celebrilalem in orania 
discurrendi, vel propler feritalem et ci‘udelita- 
tem' appellantur, quibus Iradunlur adversarii in 
interitum car'nis, ut spiritus salvus fiat, et diseant 
non blaspheraare. I Tim. î. Gomedent autem graii- 
dem et pinguissimam viclimam, non alibi, sed super' 
montes Israël, quos prophelas et apostolos, et sanë- 
tos viros intelligere debemus. In illis enim conlrà- 
riorum dogmatum magistri corruunt, et ab ipsis 
pereunl vulncrati, super quos ædiücatur Ecclesia; 
et, ut verus dicam super monlium montem, de quo 
Isaias loquilur et Michæas « Venile, ascendamus in 
montem Domini, et in domum Dei Jacob, elannuii- 
tiabit nobis vias suas.» Isa . n, 3; Mich. rv, 2. Istæ 
autem aves et istæ bestiæ celeres atque crudeles cô- 
medenl carnes et bibent sanguinem, quæ regnum 
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la chair et boiront le sang, qui ne peuvent pos^ 
séder le royaume de Dieu : les chairs des fort s 
ou des géants qui se révoltaient contre la 
science de Dieu, et le sang des princes, non 
du ciel, mais de la terre, qui n'ont eu de goût 
que pour les choses terrestres ; ils boiront le 
sang des béliers, des agneaux et des boucs, ou 
d’après les Septante, des béliers, des bœufs et 
des boucs, pour désigner les trois espèces d’ani¬ 
maux qu'on immolait comme victimes à Dieu. 
Les .hérétiques imitent jusqu’à la mansuétude 
ecclésiastique ; mais, au lieu de servir au culte 
de Dieu, leur oblation devient la nourriture de s 
démons, dont elle est l’hostie la plus exquise 
ef qui se rassasient de la graisse, pour ainsi 
dire, des âmes abusées et boivent leur sang 
jusqu’à s’enivrer. Cette victime, c’est Dieu qui 
J’immole parla main des champions de l’Eglise 
ufin que par la mort de la multitude de ceux 
qui avaient été trompés les convives infer¬ 
naux les plus cruels se rassasient jusqu’à s’eni¬ 
vrer. Lorsqu’on voit des hommes saints et 
versés dans les divines Ecritures mettre en 
pièces chevaux et cavaliers de l’hérésie, dont il 
est écrit : « IL précipita dans la mer le cheval et 
le cavalier, » Exod . xv, 1, passer au fil de 
l’épée tous les rebelles et les géants, et répan¬ 
dre le sang de tous les guerriers les plus vail¬ 
lants de la fausse science, alors est préparée la 
,table du Seigneur, afin qu’il fasse éclater sa 

f)ei possidere non possunl : cames forlium, sive gi 
.ganlium, qui contra Dei scienliam rebellabant, et 
sanguinem principum, non cœli, sed terræ bibent, 
qui cunda terreua sapuerunt; sanguinem arietum, 
et agnorum, et hircorum, sive juxta Sepluaginln, 
larietum, vitulorum, et hircorum, ut Lria significenL 
animanLia, quæ in Dei victimisimmolantur. ImiLan- 
tUrenim et hæretici ecclesiasticam mansuetudinem, 
sed oblatio eorum non in Dei cultum, sed indæmo- 
■num cibum proficit, quæ est pi uguissima b ostia eo¬ 
rum, et quasi adipe saturantur, et bibunl sanguinem 
decepLorum usque in ebrietatem. Hanc aulem violi- 
maxn Deus immolât per ecclesiasticos viros, ulmul- 
Liludine decepLorum saLurcntur convivæ pessinii, et 
bib’ant usque ad vomitum et ebrieLafem. Quando vi- 
deris sanslo viros et Scripturis divinis erudiLos 
Lruncare equos hærcLicorum eL asoensores, de quibus 
scripium est « Equuin et asceusorem projecit in 
mare » Exod. xv,f, et omnes rebelles et gigantes 
suo mucrone concidere, et cunclorum bellatoruin 
fal$i nominis scientiæ sanguinem fundere : lune 
sicLo mensam Domini præparatam, utponal. gloriam 
suam in cunctis genlibus, quæ il!us crcdunl no- 


gloire parmi toutes les nations qui croient en 
son nom, qne les Eglises comprennent le juge¬ 
ment que ses saints ont exécuté sur ses enne¬ 
mis et la main puissante qui les a frappés, et 
que la maison d’îsraël sache et reconnaisse que 
c’est lui qui est le Seigneur et leur Dieu lui 
qui a dit : Je suis le Seigneur votre Dieu, de¬ 
puis le jour de la victoire du Seigneur à jamais. 
Ils doivent se persuader que la maison d’Israël 
a été captive autrefois des hérétiques et dis¬ 
persée dans le monde entier des fausses doc¬ 
trines, parce qu’il l’avaient abandonné ; aussi 
leur cacha-t-il sa face ou la détourna-t-il pour 
un peu de temps, et après avoir été livrés aux 
mains des hérétiques, tombèrent-ils percés de 
leurs épées, à cause de leurs impuretés et de 
leurs iniquités qui étaient la cause même pour 
laquelle il cachait et détournait sa face. Après 
avoir exposé conformément à cette parole de 
l’Écriture : « Il faut qu’il y ait des hérésies pour 
manifester la vertu de ceux qui sont éprouvés, » 
I Corinth. xi, 19, les motifs de la captivité de 
la maison d’Israël, c’est-à-dire de l’Eglise, 
qu’habitent ceux qui le voient, Dieu promet 
maintenant de ramener dans l’Église les captifs 
de Jacob, qui, après avoir supplanté le peuple 
juif avait été ensuite supplanté lui-même par 
les séductions des hérétiques, et d’avoir pitié de 
toute la maison d’Israël, non pas selon la chair 
mais selon l’esprit. Je me montrerai, s’écrie-t-il, 

mini, et iulelliganl Ecclesiæ sanctorum îllius judi- 
ciura, quod fecerint super adversarios, et manum 
forlem qua eos perçussent : et sciant domus Israël 
alque cognoscant, quod ipse sit Dominus Deus 
eorum, qui locutus est : Ego sum Dominus Deus 
vester, a die vicloriæ Domini usque in perpetuum : 
et recogitent idcirco captam esse quondam ab hære- 
icis domum Israël, eL in Loto perversorum dog- 
mal.um orbe dispersain, quod rcliquerinl eum, qui 
parumper abscondit, sive avertit faeicm suam ab 
eis, et Lradidcril eos iu manu hæreticornm, et ceci- 
derunt illorum mucrone confossi, propter immun- 
dilias et inicjuilales suas ; quæ causa exsLitil, ul 
abscondcret el averlcrcl faciem suam a b eis. Expo- 
siLis auLcm ralionibus, secundum illud quod scrip- 
Lum esL : « Oporlet et hærcses esse, ut probaLi 
qui que manifesl.i fi a ni. » I Corinth . xi, 19, ca pli vi La- 
lis Israël, videliccl Ecclesiæ, in qua habitant cer- 
nentes Deum ; nunc pollicotur, quod rcducat in Ke¬ 
el esiam cap LiviLal cm Jacob, qui Judaicum p'opulum 
supplanterai, et poslca hærelicorum fraudibus sup- 
planlalus est ; cl misereatur onmi dornui Israël 
non juxlu curnein, sed juxta spirilum. El assuman 
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plein de zèle pour mon saint nom, qui est blas¬ 
phémé parmi les peuples à cause des héréti¬ 
ques, afin qu’après que j’aurai délivré Israël, 
ils rougissent et soient couverts de confusion 
d’avoir abandonné la foi de l’Église et commis 
la prévarication contre moi. Qu’ils soient cou¬ 
verts de confusion et qu’ils rougissent beau¬ 
coup et bientôt, Psalm . vi, lorsqu’ils habite¬ 
ront leur terre, la terre des cœurs pleins de 
douceur et des saints, et qu’ils l’habiteront avec 
confiance et en paix, sans aucune crainte des 
embûches des hérétiques. C’est alors qu’ils se¬ 
ront ramenés d’entre les peuples et rassemblés 
des terres de leurs ennemis dans leur terre, que 
le nom du Seigneur sera sanctifié en présence 
d’un grand nombre de nations qui elles-mêmes 
croiront en lui, et que le comble du bonheur 
sera de savoir et de connaître qu’il est lui- 
même le Seigneur leur Dieu, parce qu’il leur est 
apparu parmi les peuples et les a rassemblés 
dans leur terre de Juda, la terre de la confes¬ 
sion, la terre des doux, la terre des vivants, ne 
délaissant pas un seul d’entre eux dans le pays 
de la perversité hérétique ; et désormais il ne 


leur cachera plus sa face, dont parle le prô- 
phète Joël : « Dans les derniers jours je verse-' 
rai de mon esprit sur toute chair, » Joël, n, 28, 
et qu’il le répandra sur toute la maison d’Israël. 
Si, au lieu d’esprit, nous lisons avec les Sep¬ 
tante fureur , qui n’est pas dans l’hébreu, il 
faut entendre qu’il ne leur cachera plus à l’a¬ 
venir sa face, après avoir auparavant répandu 
sur eux sa colère. — Jusqu’ici Dieu, je le dé¬ 
sire et je le crois, m’est venu en aide et m’a 
ouvert la bouche pour parler sur le prophète 
Ezéchiel. J’ai mis en avant mon sentiment tel 
qu’il est, sans aucun dessein de détruire celui 
des autres, soit qu’il ait paru, soit qu’il paraisse 
plus tard. En ce qui touche à l'édification du 
temple, à la hiérarchie des prêtres, à la divi¬ 
sion de la terre sainte, au fleuve sortant du 
temple, aux arbres toujours verts sur l’une et 
sur l'autre rive et portant des fruits chaque 
mois, et à ce qui est contenu ensuite jusqu'à là 
fin dans le livre d’Ezéchiel, j’avoue mon im¬ 
puissance, et je crois qu’il vaut mieux ne rien 
dire que dire trop peu. 


LIVRE XII 

Mon hésitation à commenter le temple d’Ezé- et par cette promesse du Seigneur : « Deman- 
chiel,ou plutôt mon dessein arrêté de me taire a dez et vous recevrez, cherchez et vous trouve- 
été vaincu par vos prières, ma fille Eustochium, rez, frappez et l’on vous ouvrira. » Mattlu 


înquil, zelum meum pro nomine sancto meo, quod 
blasphemalur in genlibus propter hærelicos : ul 
poslquam eos liberaverim, erubescanL el confun- 
danlur, quare fide ecclesiaslica derelida, prrevari- 
cati sinl in me. Confundanlur aulem et erubescanL 
valde velociler, Psal. vi, cum habitaverint in terra 
sua, terra milium, lerraque sanclorunà, et habita¬ 
verint confidenler, sive in pace, nequaquam bæ- 
relicorum insidias formidanles. Tune redueenlur de 
populis, et congregabunlur de terris inimicorum 
suoruiu in terrain suam, et sanctificabitur Dominus 
in eis in conspectu genlium plurimarum, quæ et 
ipsæ credituræ sunt Domino, finisque sit bealiludi- 
nis, scire alque cognoscere, quod ipse sit Dominus 
Deus eorum, eo quod apparueril eis in genlibus, 
sive translatent eos de nalionibus, et congregaveril 
super terra'm suam, terrain Judæam, terram oonfes- 
sionis, terram milium, Lerramque viventium, et ne 
unum quidem reliqueril hærelicæ pravitati ; et ultra 
non abscondal faeiem suam ab cis, nec aversetur 
illos, eo quod efTuclcrit spirilum graliæ suæ, de quo 
et Joël prophela loquitur : « In novissirais diehus 
effundam de spirilu mco super omnem carnem-,» 
Joël.n } 28 ; effuderit aulem super omnem domum 


Israël. Sin autem pro « spiritu, » juxta LXX, « furo- 
rem » legerimus, qui in Hebraico non habelur, sic 
senliendum est, quod ultra non abscondal faciera 
suam ah eis in quos furorem suum ante elluderat. 
1-Iucusque in Ezechiel prophetarn, Deo, ut optamus 
et credimus, auxiliante et aperienle os nostrum, lo- 
culi sumus : non aliorum, si qui scripserunt, vel 
deinceps, si scripluri sunt, senlentiam clestruentes ; 
sed asscrentes qualiacunque sunt noslra. In ædi- 
ficatione aulem lempli, el ordine sacerdotum, ler- 
ræque sandre divisione et fîumine egredienle de 
lemplo, et de arboribus ex utraque ripa semper vi- 
renl.ibus, et per singulos menses afTercnlibus fruc- 
Lum, et reliquis quæ usqqe ad finem prophelico vo- 
lumine continentur,aperte imperiliam conûtemur : 
melius arbitrantes intérim nihil, quara parum di- 
cere. 

LIBER DUODECIMUS. 

Trépidaiionem meam in explanalione lempliEze- 
chiel, imo Lacendi perseverentiam, tuæ, filia Eusto¬ 
chium, preces et Domini proraissa superarunt, 
dicentis : « Petite, et accipietis, quæritc et invenie- 
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Vil, 7. L’excuse dont je me suis servi à la fin 
du volume précédent, qu’il valait mieux ne rien 
dire que de dire trop peu, vous en avez renversé 
les termes et vous pensez qu’il vaut mieux dire 
quelque chose que ne rien dire, parce que fun 
prouve l’effort de la volonté tandis que l’autre 
montre qu’on désespère de l’œuvre entière. 
Vous me rappelez que la nature de l'homme est 
ainsi faite qu’il est moins reconnaissant de ce 
qu’on lui accorde qu’il n'a de regret sur ce 
qu’on lui refuse. Nous nous appliquons moins 
à louer les qualités qu’à reprendre les vices, et 
quelque beau que soit un corps, le défaut ou la 
difformité d’un membre le rend encore plus re T 
marquable. J’obéis donc à votre volonté, je 
suspends ma voile et l’ouvre au souffle de 
l’Esprit-Saint, sans savoir à quels rivages je 
dois aborder; je m’écrie avec ce même pro¬ 
phète : Venez des quatre vents, ô esprit, et au 
lecteur méticuleux, au critique révolté qui me 
lira, je déclare en toute liberté ceci, touchant 
l’explication du Lempie, que s’il désire la vé¬ 
rité, il la demande à d’autres. Pour moi, ce 
que j’ai pu entrevoir sur cette matière des plus 
difficiles, je le dicte avec simplicité, prêt à ren¬ 
dre grâces au Seigneur s’il daigne m'ouvrir les 
portes de la science, non sur tous les points, ce 
qui est impossible, mais sur quelques points. 

« Celui qui s’efforce d’atteindre aux vérités des 
plus hautes, dit un grand orateur, peut sans 

tis, pulsate et aperielur vobis « Matth. vu, 7. Et 
qua nos excusalione usi sumus, ut in calce anlerio- 
ris voluminis diceremus, melius est nihil, quainpa- 
rum dicere, tu eam vertisti lu conlrarium, ulreferre 
putes saltem parum quam nihil dicere, quia in allero 
Yolunlas prorapla, in allero lolius operis desperalio 
est; naluramque hujuscomodi homiuum esse com¬ 
mémoras, ut non laulam graliam habeanl pro his 
quæ Iribueris, quantum dolorem super bis, quæ 
negaveris. Minore enim studio virlules laudamus, 
quam vilia reprehendimus -, eL quaruvis puiehra sinl 
corpora, uni us p ravi laie ac defbrmilate m cm b ri 
insigniora fiunl. Obsequar igilur voluntati tuæ, et 
liante SpiriLu sanclo, vêla suspendam, ignorans ad 
quæ sim liLlora pervenLurus, et cuin hoc eodem 
prophela clamitans : A quatuor yenlis veni, spiri- 
lus; faslidiosoque leclori, imoanimo perdueüi nos- 
Ira leciuro, illud in explanatione lempli LoLa liber- 
laie denuntio, ut si verilalcm desideral, quæraleain 
ab aliis. Nos auLem ea, quæ in opéré difficillimo 
possumus suspieari, simpliciler confitemur atque 
dictamus, gralias acLuri Domino, si non in omnibus, 
quod impossibile est, sed in plerisque nobis ape- 
rueril fores scientiæ. « Prima enim, ul ait sublimis 


Ml 

déshonneur n’arriver qu’à celles qui sont sur le 
second ou sur le troisième plan. » 

« La vingt-cinquième année de notre trans¬ 
migration » ou «captivité, ou commencement 
de l’année » ou « dans le premier mois, le di¬ 
xième du mois quatorze ans après la ruine » 
ou « la prise de la ville, en ce jour-là même la 
main du Seigneur fut sur moi et m’amena à 
Jérusalem. Dans les visons » ou « la vision de 
Dieu, elle m’amena en la terre d’Israël, et me 
laissa » ou « me posa sur une très-haute mon¬ 
tagne, où s’élevait comme l’édifice d’une cité 
tournée vers le midi. Elle me fit entrer là ; et 
voici un homme dont le regard brillait comme 
de l’airain étincelant ; et dans sa main un cor¬ 
deau de fin lin et un roseau pour mesurer. Il se 
tenait debout devant la porte ; et ce même 
homme me dit : Fils de l’homme, regardez de 
vos yeux, écoutez de vos oreilles et appliquez 
votre cœur à toutes les choses que je vous mon¬ 
trerai, parce qu’on vous a amené ici pour vous 
les faire voir ; et' annoncez tout ce que vous 
voyez à la maison d’Israël.aÆsec/a.XL, 1 et seq* 
La cinquième année de la captivité ou de la 
transmigration du roi Joachin, et le cinquième 
jour du quatrième mois, les cieux s’étaient ou¬ 
verts pour le prophète Ezéchiel, sur les bords 
du fleuve Chobar, et il eut les visions de Dieu ; 
ici, il est dit qùe, la vingt-cinquième année de 
la transmigration du même Jéchonias, au com- 

oralor, quæque seclanli, houeslum est ctianrin se- 
cuaclis lerliisve consislere. » 

« lu vicesimo et quinto anno transmigralionis 
noslræ (sive captivilalis) in exordio anni (sive in 
primo rnense) décima mensis, quarto decimo anno 
postquam percussa (sive capta) est civilas; in ipsa 
bac die ( sive in die ilia) facta est super me manus 
Domini, et adduxil me illuc. In visionibus (sive in 
visione) Dei, adduxil me in terrain Israël, et dimisil 
(sive posuil) me super monlein exeelsum nimis, 
super quem erat quasi ædificium ci vi La Lis, vergenlis 
ad Auslrum (sive e regione.) Et introduxit me illuc ; 
et ecee vir, cujus eraL species quasi species æris 
(sive æris splendcnlis ;) et funiculus lineus (sive 
cæmenLariorum) in manu ejus, et calamus mensuræ 
in manu ejus. S la bat aulem in porLa ; et locuLus est 
ad me idem vir : Fili hominis, vide oculis luis, et 
auribus luis audi; et pone cor Luum in omnia, quæ 
ego oslendam Libi (sive pone in cor Luum omnia, 
quæ ostendero libi) quia ut ostendautur libi adduc- 
lus (sive ingressus) es hue ; eL annunlia (sive mons- 
trabis) omnia, quæ lu vides domui Israël. » Si 
quinto anno caplivitaLis, sive Lrausmigrationis regis 
« Joachin, » in quarto mense, in quinta mensis 



248 


SAINT JÉROME. 


mencement de l'année et le dix du mois, la 
main du Seigneur agit sur lui et qu’il fut amené 
dans la terre d’Israël, où il fut déposé sur une 
très-haute montagne pour y voir l’édifice d’une 
cité tournée vers le midi. Il est donc évident 
que le contexte de toutes les prophéties d’Ezé- 
chiel embrasse une période de dix-neuf ans, 
neuf mois et cinq jours. Tkéodolion, au lieu 
des mots « au commencement de l’année, » a 
dit : « En l’année nouvelle, le dix du mois. » 
Or l’année nouvelle, chez les Hébreux, est le 
septième mois, celui qu’ils appellent thesri, les 
trompettes résonnant aux calendes de ce mois, 
et le dixième jour étant un jour do jeûne et de 
supplication, tandis que le quinzième, quand le 
globe de la lune est plein, c’est le jour des scé- 
nopégies. dette interprétation donne à enten¬ 
dre que l’édifice de la cité fut montré à Ezé- 
clnel le dixième jour, c’est-à-dire le jour des 
prières pour apaiser le Seigneur. Dieu a déjà 
montré le rétablissement, ou plutôt la vivifica¬ 
tion du peuple sous l’image de la résurrection 
des os dans le champ ; maintenant le Seigneur 
promet en la décrivant la restauration de la 
ville que le feu des Babyloniens avait détruite 
quatorze ans auparavant : en sorte que, de 


même que la chaudière sous laquelle le souffle 
de l’Aquilon arrivait, la flamme avait été la 
figure de la captivité du peuple et du renverse¬ 
ment de Jérusalem, prophétie dont l’avènement 
avait vérifié l’exactitude, de même la vérité de 
l’édification future fut prouvée par uneprédiction 
que confirmait ce qui était arrivé. Et ceci ne 
s’applique pas, comme le prétendent certains 
Juifs à courte vue, au temps où, sous Zorobabel et 
sous Josué fils de Josédec, grand-prêtre, le tem¬ 
ple fut relevé, pendant que prophétisaient Ag- 
gée et Zacharie. Le temple qui est maintenant 
décrit, avec la hiérarchie sacerdotale et la divi¬ 
sion de sa terre féconde, est autrement au¬ 
guste que celui qui avait été bâti par Salomon. 
Or celui qui fut édifié sous Zorobabel était si 
petit, si insignifiant en comparaison du premier, 
que ceux qui avaient vu l’ancien et virent plus 
tard le nouveau,, poussèrent des cris de douleur 
mêlés de larmes e t que leurs gémissements cou¬ 
vraient le bruit éclatant des trompettes, comme 
l’atteste le livre d’Esdras. I. Esdr. m. Cette 
addition du texte : « La quatorzième année 
après la ruine » ou « la prise de la ville, » est 
l’image mystique des quatorze générations qui, 
étant accomplies depuis David jusqu’à la nais- 


aperti sunt cœli Ezechiel prophetæ, juxta fluvium 
Chabar, ot vidit visiones Dei, nunc’ auLem dicilur, 
quod in vicesirao et quinlo auno Iransmigrationis 
ejusdem « Jechoniæ » (a) in exordio anni, décima 
mensis facta sit super eum manus Domini, adduc- 
tusque in tcrram Israël, et positus super montem 
excelsum nimis, Ut videret ædilicium civilalis ver- 
gentis ad Auslrum, nulti dubium est, quin deccm et 
novern annis, novemque mensibus et quinque 
diebus anni ticesimi completis, omnis illius pro- 
pbetia conlexla sit, Quod si juxta Theodotionem, 
qui in eo loco ubi nos posuimus, « in exordio anni, » 
interpretalus est, « in novo anno, décima mensis » 
(novus aulern annus apud Hebræos vocatur mensis 
septimus, qui apud eos babet vocabu.lum thesiii 
(TOH), ut Kalendis mensis septimi, sit tubarum 
clangor, et décima dies ejusdem mensis, dies jeju- 
nii et placationis ; quinta décima vero quando 
Lotus lunæ orbis expletur, dies scenopegiarum) 
datur intelligi, quod décima die placationis Domi- 
nicæ monsiralum ferat Ezechieli ædificium civi- 
tatis. Et quomodo restitutionem popuii, imo vivi- 
ficalionem in ossibus campi sub resurrectionis 
imagine démonstratif, ; sic nunc instaurationem 


urbis quæ Babylouio fuerat anlo annos quatuorde- 
cim igné delela, sub descriptione ejus Dominas 
pollicetur, ut sicut capLivitatem et eversionem, 
ollæ succensæ a i'acie Àquilonis monslraverat ty- 
pus, et prophetiæ verilas opéré comprobata est ; 
it.a ex præteritorum fide, futuræ ædiûcationis veri¬ 
tas vaticinio probarotur. Nec hoc de illo lempore 
dicitur, quod quidam imperiti Judæorum volunt, 
quando sub Zorobabel et sub Jesu, fijio Josedee > 
sacerdote magno, tcmplum cxstructum est, .prophe- 
(antibus Aggæo et Zacharia. Hoc cnim (emplum quod 
nunc describitur, et ordo sacerdotii, terræque divisio 
et fertilitas > multo angustius est, quam fuit quod 
Salomon exstruxerat. Illud autem quod ædificatum 
est sub Zorobabel, in .tantum parvum eral, et prio¬ 
ns comparalione nihil, ut qui prius lemplum vide- 
rant, et postea hoc aspiciebant, ejularent, dolorem- 
que suum lacrymis lestarentur, et multo major es- 
set clamor ululantium, quam clangor tubarum. 
Lege EsJræ librum. i Esdr. ni. Porro quod additur,, 
quarto decimo anno pestquam perçussa (sive capta) 
est civilas, juxla mysticos inLellecLus quatuorde.cim 
significat generationes ; quibus completis a David 
usquead nativitatem Christi, urbis restilutio promit- 


(a) Editi pro nomine Jechoniæ , retinent Joachim; sed binomius fuit iste Joachim , quem principes Na’buchodo- 
nosor captivum duxerunt in Babyionem. Caveant ergo lectores vitia scriptorum, qui pro Jechonia . sæpius sen- 
bunt Joachim , et editi Joakim . Mart. 
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aetnce de Jésus-Christ, amèneront le rétablisse¬ 
ment de la ville par celui dont il est écrit: 
C'est lui qui bâtira ma ville et qui ramènera 
mon peuple captif: » Isa. xlv, 43... «Il est 
venu pour annoncer la délivrance aux captifs 
èt la lumière aux aveugles, disant à ceux qui 
étaient dans les chaînes : Sortez, et à ceux 
qui étaient dans le3 ténèbres. Voyez. » Isa, 

LXI, 1. 

La main du Seigneur agit sur Ezécliiel, afin 
quêtant de corps à Babylone, il vînt en esprit 
sur la terre d'Israël, et qu’il fût placé, non dans 
une vision, mais dans les visions de Dieu, sur 
la montagne très-haute dont parlent prophéti¬ 
quement Isaïe et Michée : « Venez, montons 
sur la montagne du Seigneur, à la maison du 
Dieu de Jacob. » Isa. n, 3 ; Mich. iv, 2. Cette 
montagne est excessivement haute en xompa- 
ruison des autres montagnes, à qui le prophète 
retid témoignage en ces termes : « J'ai levé les 
yeux vers les montagnes d’où me viendra le se¬ 
cours. » Psalm . exx, 1... «Jérusalem est en¬ 
touré de montagnes et le Seigneur entoure son 
peuple. » Psalm . cxxiv, 2. C’est d’elle que parle 
aussi Isaïe: « Montez sur le sommet de la mon¬ 
tagne, vous qui annoncez la bonne nouvelle à 
Sion. )) Isa . XL, 9. C’est sur cette montagne 
qu'est montré l'édifice de la cité, qui, d’après 
Aquila et les 'Septante, est à l’opposé de L’Aqui¬ 
lon, d’où le prophète venait vers la terre d’Is¬ 


raël, et d’après Théodotion et Symmaque, est 
tournée au midi, où est la pleine lumière, où 
le soleil de justice brille au plus haut du ciel. 
De là cette parole du Cantique des cantiques : 

« Lève;toi, Aquilon ; viens, Auster ; souffle sur 
mon jardin et ses parfums couleront. » Cant . 
iv, 46. L’Aquilon, le plus rude de tous les vents, 
est écarté du jardin du Seigneur, de peur que 
la chaleur de la dilection ne se refroidisse et 
que les fleurs ne dépérissent. Quand le texte 
dit : Comme l’édifice d’une cité, c'est que ce 
n’est pas une ville véritable qui est montrée, 
mais la ressemblance de cette ville, dont il est 
écrit : cc Des choses glorieuses ont été dites de 
vous, cité de Dieu, » Psalm . lxxxvi, 2, et qui 
est cette Jérusalem édifiée comme une cité, et 
dont la participation est dans le Seigneur lui- 
même ; cette Jérusalem où le nom du Seigneur 
est grand et comblé de louanges, et qui est la 
cité de notre Dieu, sur sa montagne sainte. 
Psalm . xlvii. Dans les tours de cette ville Dieu 
est connu et son séjour lui est agréable. C’est 
la cité de Dieu où les eaux vives d’un fleuve ré¬ 
pandent la joie, Psalm . xlv, 4 , « la cité établie 
sur le haut de la montagne et qui ne peut être 
cachée, » Matth. v, 14, et qui dit dans Isaïe : 
« Je suis la ville forte qui est assiégée. » Isa., 
xxv, 2 ; non pas qui est prise, mais qui est as¬ 
siégée; elle est édifiée sur la pierre et aucune 
tempête ne l’ébranle. 


tilurab eo, de quo scriptum est : « Ipse aediticabit 
civitatem meam, et captivitalem populi mei redu- 
oét i » \sa. xxv, 43 ; et iterum : « Venit ut prædicarel 
o&ptivis remissionem, et ææcis visum, dicens his qui 
étant in vinculis : Exile, et qui erant in Lenebris : 
ftevelamini »> Isa. lxi, 4. 

Fit aufcom super eum manu s Do mi ni, ut juxta 
camem in Babylone posilus, in spirilu ad Lerram 
venirel Israël ; æl nequaquam in visionc, sed in vi- 
Slonibus Dei ponoretur super monlem excelsum ni- 
mls,de quo Isaiasæt Michæas vaticinantur : « Venite, 
ascendamus in monlem üomini, ad domum Dei Ja¬ 
cob.» Jsa. n, 3 ; Mich, iv, 2. Qui mons cxoelsus est 
fiimis, ad comparationem montium cæterorufn, de 
qulbus propheta teslalur, dicens : « Levavi oculos 
meos in montes, unde veniel auxilium rnihi.» Psal. 
<ix, 4. Et in alio loco : « Montes in circuitu 
ejus, et Dominus in nircuilu populi.» Psal. cxxiv, 
2, De quo et Isaïæ dicitur : « In montem excel¬ 
sum ascende tu, qui evangelizas Sion.» Isa. xl , 
9. Super hune montem ostenditur ædificium 
civilatis, juxta EXX et Aquilam, e regione, et ex ad- 
verso Aquilonis, unde ad terram Israël propheta 


veniebat ; juxta Theodolionem vero et Symmachum, 
vergentisad Austrum, ubi plénum lumen est, et sol 
justitiæ in summo cœli vertice posilus. Unde et ia 
Canlico dicitur canlicorum : « Exsurge, Aquilo, et 
veni, Auster ; porfla liortum meum, et Huent aro- 
mata illius » Cant. iv, 46. Fugatur enim de borlo 
Domini Aquilo ventus durissimus, ne refrigeretur 
dileclionis calor, floresque marcescant. Quando au- 
tem dicitur : Quasi ædiûcium civitatis, non vere 
civitas, sed civitatis similitudo monslratur, de qua 
scriptum est : « Gloriosa dicta sunt de Le, civitas 
Dei» Psal. lxxxvi, 2 : quæ est Jérusalem ædificata 
ut civitas, cujus participatio ejus in idipsum, et in 
qua Magnus Dominus et laudabilis nimis, in civitate 
Dei Dostri, in monte sancto ejus. Psal, xlvii. Et in 
turribus civitatis islius Dcus cognoscitur, quando 
suscipiet eam. Do qua et alibi : « Fluminis irapetus 
lætifical civilatcm Dei» Psal xlv, 4. Et : ü Non po- 
test abscondi civitas super montem posila » Matth. 
v, 14, quæ loquitur in Isaia : « Ego civitas firma, 
civitas quæ oppugnatur » Isa . xxv, 2. Non dixitquæ 
expugnalur, sed oppugnatur : quæ ædificata est 
super petram, et nulla tempestate concutitur. 
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Poursuivons. « La main du Seigneur me fit 
entrer là, » c’est-à-dire dans cette ressemblance 
d’édifice, pour me faire voir tout ce qu’il ren¬ 
fermait. a Et je vis un homme dont l’apparence 
avait l’éclat du plus brillant airain, » celui évi¬ 
demment dont il est écrit : « Voilà l’homme ; 
l’Orient est son nom. » Zach. vi, 12. Il n'avait 
pas l’apparence d’un métal très-brillant, comme 
au commencement de ce même Ezécliiel, et il 
n’était pas ceint d’une ceinture d’or, comme le 
montre l’Apocalypse ; Apoc. I ; mais, dit l’hé¬ 
breu, il avait comme l’apparence de l’airain. 
C’est de tous les métaux le plus sonore et le 
bruit qu’il produit s’entend au loin. C’est ainsi 
que Daniel, dans la statue composée d’argent, 
d’or, d’airain et de fer, figure le règne d’Alexan¬ 
dre et des Grecs par l’airain, Dan. ji, pour ca¬ 
ractériser l’éloquence de la langue grecque ; et 
par là il est évident qu’ils ont encore besoin de 
s’instruire, ceux qui ne connaissent pas pleine¬ 
ment les mystères du temple spirituel qui doit 
être édifié. L’homme avait aussi à la main une 
truelle ou ce cordeau de fin lin, dont Zacharie 
nous dit qu’il le tint pour mesurer la longueur 
et la largeur de la ville. Quant à la truelle, 
c’était celle des anges qui exécutaient l’ordre 
du Seigneur, ou de Moïse, de tous les prophètes 
et des Apôtres, qui bâtissent la cité de Dieu et 
qui sont les aides et les ministres de la volonté 

Sequilur : Et inlroduxil me illuc, subaudilur, ma- 
nus Dei. Illuc aulem, hoc est, quasi ad ædificium 
civilalis, ut mihi cuncta quæ erant inlrinsecus de- 
monstraret. Etecce, inquil, vir, ^ujus eral specics 
sive visio, quasi speciesæris fulgenlis, ille videlicel, 
de quo scriplum est : « Ecce vir, Oriens nomen 
ejus » Zach. vi, 12. Uabcbal aulem speciem nequa- 
quam eleclri, ul in principio hujus voluminis dici- 
lur, neque accincus eral zona aurea, ul in Joannis 
Àpocalypsi continelur Apoc. i; sed habebal speciem 
juxla Hebraicum quasi æris. IIæc enim materia 
cunclis melallis vocalior est, cl Linnilu longe reso- 
naL. Unde et in Daniel, in imagine quæ eral ex 
auro, argenlo, ære ferroque compacta, regnum 
Alexandri alque Græcorum in æris siraililudine de- 
raonstralur, Dan. n, ut Græcæ linguæ eloquenLia 
signarelur : per quam manifeslum est, adhuc eos 
incligere doctrina, qui lempli spiritualiter ædificandi 
necd.um plene no ver e mysteria. Funiculus quoque 
erat lineus, sive cæmenlariorum in manu ejus, de 
quo in Zacharia scriplum es!, Zach . n, quod funi- 
culum habuerit gcometricum, ul latiludinem ot lon- 
giludinem urbis metirclur. Cæmenlariorum aulem, 
vel angelorurn qui Dei imperio minislrabani, vel 


divine. De là le mot de l’Apôtre Paul : « Nous 
sommes le champ que Dieu cultive, la maison 
qu’il bâtit. » I Corinlh. m, 9. Ce qui suit : II. 
avait à la main un roseau pour mesurer, désigne, 
le don de prophétie, dont il est écrit dans, le 
psaume quarante-quatre : « Ma langue est. 
comme le poinçon du secrétaire qui écrit avec, 
rapidité; » Psalm. xliv, 2; et au sujet du pro¬ 
phète Jean-Baptiste : « Qu’êtes-vous allés voir 
dans le désert ? un roseau agité par le vent ? » 
Matth. xi, 7. Ce roseau, ils cherchent à l’imiter, 
ceux qui écrivent des écrits d’iniquité et contre 
lesquels le prophète lance cette imprécation: 

« Reprenez les bêtes féroces du roseau. « Psalm . : 
xlvii, 31. L’homme se tenait sur la porte ; c’est- 
par lui, en effet, que nous entrons chez le Père, 
et sans lui nous ne pouvons pénétrer dans la 
cité dedDieu, d’oh il exclut les indignes .et où ; 
il n’admet que ceux qu’il juge dignes d’y être 
admis. C’est dans la porte que se rend le juge¬ 
ment. De là le langage de l’Ecriture : « Ils haïs¬ 
sent ceux qui les reprennent sous la porte. » 
ha. xxix, 21... « 11 ne sera pas confondu, lors¬ 
qu’il répondra à ses ennemis sous la porte. » 
Psalm. cxxvi, 5. Cet homme, qui tenait à la, 
main le cordeau, qui avait l’apparence de l’ai-; 
rain et qui tenait aussi un roseau, parla au pro¬ 
phète. Ezéchiel entend la voix du véritable ar¬ 
chitecte qu’imitait l’apôtre Paul : « Gomme un' 

Moysi, et omnium prophelarum, alque aposlolorum 
qui ædificanl civilatcm Dei, et adjulores vel minis- 
Iri sunt Dominicæ volunlalis. Unde eL Paulus apos- 
tolus loquebaLur : « Dei agriculLura, Dei ædificalio 
sumus « 1 Corinth. ni, 9. Quodquc sequilur : Et 
calarnus mensuræ in manu ejus, désignai graliam 
prophelalern, de qua scriplum csl in quadragesimo 
quurlo psalmo : « Lingua mea calamus scribæ,velo- 
citer scribenlis » Psal. xliv, 2. El de Joanne pro- 
pheta alque baplisla : « Quid exislis in deserlum vi- 
dere ? calamum vonlo agilari » Matth. xi, 7?Quem 
calamum imilari cupiunl, qui scribenles scribunl 
iniquilalem, el quibus imprecalur prophela : « In- 
crepa feras calami » Psal. lxvii, 31. Slabal auLem 
in porla ; quia per ipsurn ad Palrem ingredimur, 
el sine ipso civilalem Dei inlrare non p.ossumus, 
ul dignos suscipial, mdignos abjiciaL. In porla 
quoque judicium esl. Unde eL prophela dicit ; 
« OdcrunL arguentes in porLa » Isa. xxix, 21. El in 
alio loco : n Non confundelur cum loquelur inimi- 
cis snis in porla.» Psal. cxxvi, 5. Hic vir loculus est 
ad propheLam, in cujus manu erat funiculus, et 
cujus erat species quasi æris, et qui calamum te- 
nebat manu. Loculus esL ad Ezechielem verus ar- 
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sage architecte, j’ai posé le fondement. » I Co - 
rintk. ni, 10. Il l’appelle sage pour le distinguer 
de celui qui est insensé et à qui Zacharie donne 
le nom de pasteur insensé. Zach. x. Or voici 
ce que cet homme dit : Fils de l’homme, regar¬ 
dez de vos yeux, écoutez de vos oreilles; non 
des yeux du corps, mais de ceux de l’esprit ; 
non des oreilles de la chair, mais de celles de 
Tâme. « Levez vos yeux, et voyez que les mois¬ 
sons sont déjà blanches et prêtes à couper; » 
Joan . iv, 35 ; et « que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende.» Luc . vm, 8. Ezéchiel 
voit l’édification de la cité, et il entend Tordre 
des cérémonies et des prêtres et la description 
de la terre. Dieu ne se contente pas de lui or¬ 
donner de regarder de tous ses yeux et d’écou¬ 
ter de toutes ses oreilles, et il ajoute: Appliquez 
votre cœur à toutes les choses, ou recueillez en 
votre cœur toutes les choses que je vous mon¬ 
trerai. Il ne sert de rien d’avoir vu et entendu, 
si Ton ne met dans le trésor de la mémoire ce 
que l’on a vu et entendu. En disant : Tout ce 
que je vous montrerai, il pique l’attention de 
l’auditeur, il le porte à préparer les yeux de 
son cœur pour mieux retenir ce qu’il va voir, 
d’autant plus qu’il a été amené là, il l’en pré¬ 
vient, pour être spectateur dé boutés ces choses. 
En cela il lui prouve particulièrement que rien 
n’est doux comme la théorie et la science, que 
le prophète désire, quand il dit : « J’ai demandé 

chit.eclus, quetn imilabalur eL Paulus aposLolus, 
dicens : « Quasi sapiens architecLus fundamenLum 
posui » / Corinth. 111,10. Sapienlem autem vocal 
archileclum, ad distinclionem illius qui sLullus est, 
et in Zacharia Zaclu x paslor insipiens appellalur. 
Loculus esi aulem quae sequunlur : Tili hominis, 
vide oculis luis, et auribus tuis audi ; non oculis 
carnis, sed spirilus; nec auribus corporis, sed ani- 
mæ. « Levale, inquiL, oculos veslros, el videLe, 
quia messes jam albæ sunlad meLendum.» Joan . iv, 
35. El : « Qui babel aures audiendi, audiaL » Luc. 
vm, 8. Videlur auLem ædificalio civiLalis, et au- 
dilur ordo cæremonitirum el sacevdolum, Lerræ- 
que descriplio. Nec sufficil præcepisse ul cernerel 
oculis, et audiret auribus: sed adjecil : El pone 
cor tuum in omnia ; sive, el ponc in corde tuo 
omnia quae ego oslendam tibi. Nihil enim prodesl 
vidisse et audisse, nisi ea quæ videris el audieris, 
in memoriæ reposueris lhesauro. Quando aulem 
dicil, omnia quæ ego osLendam Libi, inLenlum 
facil audilorem, facil et cordis oculis præparai.um, 
ut memoriLer LeneaL quæ sibi oslendenda sunL, 
quia ul omnia oslendanlur libi, adducLus es hue. 
Quo dicLo oslondil specialiler nihil theoria et 
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une seule chose au Seigneur, je chercherai un 
bien unique : habiter dans la maison du Sei¬ 
gneur pendant tous les jours de ma vie, voir la 
volupté du Seigneur et visiter son temple. » 
Psalm. xxvi, 4, 5. Aussi ajoute-t-il : « Seigneur, 
j’aime par-dessus tout la beauté de votre mai¬ 
son et le lieu qu’habite votre, gloire. » Psalm . 
xxv, 8. Annoncez, est-il dit à Ezéchiel, tout ce 
que vous voyez à la maison d’Israël, afin que 
ceux qui ne peuvent voir eux-mêmes, appren¬ 
nent par vous ce que le Seigneur vous montre. 
A la maison d’Israël, à ceux dont l’âme voit 
Dieu, et de ce nombre était Nathanaël, qui 
cherchait le Christ de tout son cœur et qui mé¬ 
rita d’entendre cet éloge : « Voilà un véritable 
Israélite, en qui il n’y a pas de mensonge. » 
Joan. I, 47. 

« Voici au dehors une muraille tout autour 
de la maison, et en la main de l’homme un ro¬ 
seau de la mesure de six coudées et une palme ; 
et il mesura la largeur de l’édifice qui était d’un 
roseau et la hauteur qui était aussi d’un roseau. 
Il vint à la porte qui regardait la voie d’orient 
et il monta par ses degrés ; il mesura le seuil 
de la porte, qui avait un roseau en largeur, 
c’est-à-dire que le seuil ayant un roseau en lar¬ 
geur, la chambre était d’un roseau en longueur 
et d’un roseau en largeur, qu’il y avait entre 
les chambres cinq coudées, et que le seuil de la 
porte près du vestibule au-dedans de la porte 

scienLia dulcius, quam prophela desiderat, dicens : 
« Unam pelivi a Domino, banc requirain, ut inhabi- 
tem in domo Domini per omnes dies vitæ meæ.» Ul 
videam voluptatem Domini, el visilem lempluin 
ejus » PsaL xxvi, 4, 5. Unde jungil, el IoquiLur : 
« Domine, dilexi decorem domus luæ, et locum 
habilalionis gloriæ luæ » Psal , xxv, 8. AnnunLia, 
inquiL, omnia quæ lu vides domui Israël, ul qui 
per sc videre non possunl, per le dicant, quæ libi a 
Domino deraonslranlur. Domui auLnm Israël bis, 
qui menLe conspiciunl Dcum, de quibus eral et 
Nathanaël,qui Ghrislum sludiosissime requirebal, et 
meruiL audire : « Ecce verus IsraeliLa, in quo doles 
non est » Joan . î, 47. 

« EL ecce murus forinsecus in circuitu domus un- 
dique, el in manu viri calamus mensuræ sex cubi- 
torunv.el palmo, el mensus csl latiLudinein ædificii 
calamo uno, alliludinem quoque calamo uno. El 
venil ad porLam quæ respiciebaL viam OrienLalem, 
eL asccndil per gradus ejus, el mensus esL limen 
porLæ calarno uno laliLudincm, id est, limen unum 
calamo uuo in laLiLudine, el ihalamum uno calamo 
in iongum, el uno calamo in lalum, el inter thala- 
mos quinque cubiLos, el limen porlæ juxta vesLibu- 
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était large d’un roseau. Il mesura le vestibule 
de la porte qui avait huit coudées et le frontis¬ 
pice qui en avait deux ; le vestibule de la porte 
était en dedans. Les chambres de la porte vers 
la voie orientale, trois d’un côté et trois de 
l’autre, étaient toutes trois d’une mesure, et les 
trois frontispices d’une meme mesure de l’an et 
de l’autre côté. Il mesura la largeur du seuil de 
la porte, dix coudées, et la longueur de la porte, 
treize coudées ; et l’espace devant les chambres, 
une coudée, et une coudée les terminait d’un 
côté et d’un autre ; et les chambres de l’un et 
de l’autre côté étaient de six coudées. Il mesura 
la porte depuis le toit d’une chambre jusqu’au 
toit de l’autre, la largeur vingt-cinq coudées et 
les portes vis-à-vis des portes. » Ezech. xl, 5 et 
seq. Les Septante : « Voici un mur hors de la 
maison en rond, et dans la main de l’homme 
un roseau de la mesure de six coudées et une 
paleste. Il mesura le mur, égal en largeur à un 
roseau et de même mesure en hauteur. Il entra 
dans la porte qui regardait l’orient, par sept 
■degrés et il mesura le théé six d’une part et 
six de l’autre L’avant-séuil de la porte égalait 
un roseau en longueur et un roseau en largeur, 
et Tavant-seuil au milieu du thêélath avait six 
coudées. Le second théé était égal à un roseau 
; en longueur -et à un roseau en largeur, et l’a¬ 
vant-seuil était de cinq coudées. Le troisième 
'thêé était égal à trois roseaux en longueur et à 

'lura porlæ intrinsecus calarao uno. EL mensus est 
vestibulum porLæ octo cubitorum, et fronlem ejus 
■d'uobiis cubitis ; vestibulum aiitcrn porLæ erat inlrin- 
secus. Poito Lhalami portœadviam Orienlalem, très 
hinc et très inde, mensura una Lrium, et mensura 
una fronlium ex utraque parte. EL mensus est 
latiludinem liminis porlæ deeem cubitorum, et 
longitudinem porlæ tredecim cubiLorum. EL margi- 
nem ante thalamos cubili unius et cubitus unus 
finis ntrinque ; Lhalami aulem sex cubiLorum erant 
hinc, et inde. Et mensus est porlam a Lecto Lhalami 
usque ad tectum ejus, latiludinem viginti etquinque 
cubitorum ostium contra ostium. » Ezech. xl, 5 et 
seq. LXX : « Et ecce murus extra domum per gy- 
Turri, et in manu viri calamus mensuræ cubitorum 
sex, et palæstes, el murum mensus est, latiludinem 
æqualem calamo, et allinidinem ejus meusuræ. Et 
ingressus est porlam, quæ respiciebat Orienlem, 
septem gradibus, et mensus est « Lhee » ^ sex hinc, 
et sex inde ^ ælam porLæ æqualem calamo longi- 
tudine, et æquaiem calamo in latitudine, et ælam in 
medio LheelaLh cubitorum sex, et « Lhee « secundum 
æqualem calamo in latitudine, et æqualem calamo 
in latitudine, et ælam cubiLorum quinque. El 


trois roseaux en largeur, et f avant-seuil de la 
porte qui était auprès de l’avant-seuil de la 
porte était de huit coudées, et l’avant-seuil do 
deux coudées;l’avant-seuil de la porte était au-r 
dedans. Les théé de la porte du côté de la région 
étaient trois d’un côté et trois de l’autre, et 
tous trois avaient une mesure ; les avant-seuil$ 
de part et d’autre étaient d’une mesure. Il me-r 
sura la largeur de l’entrée de la porte, de .dis 
coudées, et la largeur de la porté, de treize cou. 
dées, et une coudée formait retrait en face du 
seuil d’une coudée, et la limite de part et d’autre 
était d’une coudée, et d’autre part le théé avait 
six coudées. Il mesura la porte depuis le mur 
du théé jusques au mur de l’autre ikéé, largeur 
de vingt-cinq coudées, la porte vis-à-vis de lu 
porto. » 

Pendant que j’étais à Rome enfant et que 
j’apprenais les éléments des études libérales, 
j’avais coutume, avec mes compagnons de 
mômes goûts et même âge, le dimanche, d’aller 
en excursion vers les tombeaux des apôtres et 
des martyrs. Nous entrions souvent dans les 
cryptes, cachées dans les profondeurs du sol, 
qui, de chaque côté des visiteurs, ont des corps 
ensevelis dans les parois. L’obscurité est si pro¬ 
fonde, que ce mot prophétique semble presque 
réalisé ; « Les vivants descendent dans l’enfer. » 
Psalm . liv, 16. À de rares intervalles, un rayon 
de lumière filtrant de là-haut, adoucit Tho.rreur 

« lhee » lerlium æqualem calamo in iongiludijnç 
lrium, etœqualem calamo in laLitudine lrium, -ut 
ælam porlæ qui juxla ælam porlæ oclo oubilorum, ef 
ælamduorum cubiLorum,et ælam portæ intrinsecus,,et 
« lhee » portæ e regione, très hinc, et très inde, e,l 
mensura una lrium : mensura una ælam hinc ,et 
inde. Mensus est lalitudincm inlroitus portæ deçe.m 
cubitorum, et latiludinem portæ cubitorum tre-- 
decim, et cubitus unus redigebalur :in conspe.cUi. 
« Iheeri » cubili unius, e( cubili unius terminai 
hinc inde, et « Lhee » cubitorum sex inde. Et men¬ 
sus est porlam a muro Lhee, usque ad pari el cm 
« Lhee, » latiLudincm viginti quinque cubilorunh 
Hæc porta contra porlam. » 

Dum essem Romæ puer, etliberalibus sludiis cru- 
direr, solebam cum cæleris ejusdem ælaLis et pror 
positi, diebus Dominicis sepulcra apostolorum et 
martyrum circuire ; crebroque cryptas ingredi, qwp 
in terrarum profunda defossæ, ex utraque parte im- 
gredienlium per parie Les habent corpora sepuUo,- 
riira, et ila obscura sunt omnia, ut propemodum 
illud propheticum compleatur : Descendant &d 
infernum vivenles » Psal. liv, 16 ; et raro desuper 
lumen ad miss um, horrorem tempercl leneteaimm, 
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clés ténèbres, etTon croirait qu’il descend plutôt 
par un trou d’aiguille que par une fenêtre. On 
s’avance de nouveau en sondant du pied, et en¬ 
vironné de la nuit épaisse, on se rappelle le vers 
de Virgile' : a De tous côtés l’horreur, le silence 
lui-même glace l’esprit d’épouvante. » Æneid. 
il. 

Je dis, cela pour que le lecteur prudent com¬ 
prenne quelle idée je me fais du commentaire 
du temple de Dieu dans Ezéchiel, alors qu’il est 
é:érit : « Les nuages et l’obscurité sont sous ses 
. piëdsi » Psalm. xcvi,. 2.., « Les ténèbres sont sa 
retraite- » Psalm . xvii, 12. Aussi Moïse entra- 
t-il dans la nuée, afin de pouvoir contempler les 
mystères du Seigneur, que le peuple, placé au 
loin et en bas, ne pouvait apercevoir. Exod. 
xxiv, xxxiv. Enfin après quarante jours, la vile 
multitude aux yeux aveuglés ne voyait pas le 
Visage de Moïse, parce qu’il avait été glorifié, 
ôu, d’après l’hébreu, — couronné de la force 
divine* voilà ce qui m’arrive lorsque je lis la 
description du temple mystique, — ce temple 
dont les Juifs croient que l’édihcation aura lieu 
ià; la lettre quand viendra leur Christ, qui est 
pour nous l’Antéchrist; ce temple que nous 
rapportons à l’Eglise do Jésus-Christ et dont 
nous voyons chaque jour l’édification dans ses 
saints. Chaque fois que s’ouvre l’œil du cœur, 
que,je crois voir quelque chose, et tenir l’Epoux, 
et que je m’écrie avec joie : « Je l’ai trouvé ce- 

ül non lam feneslram,. q.uam foramen demissi Iumi- 
nis putes : rursumque pedetentim accedilur, et cæca 
nocte circuradalis illud Virgilianum proponitur 
Æneid . lib. n : 

Horror ubiqut auimos, siihul ipsa silentia terrent. 

IJoc milii dicLum sil, ut prudens lector inlelligat, 
quam haboam sententiam super explanalione Lempli 
Dei in Ezechiel, de quo scripLurn est : « Nubes et 
caligo sub pedibus ejus » Psal. xcvi, 2. Et rursum : 
« Tenebræ latibulum ejus » Psal. xvn, 12. Unde et 
Moyses nubem ingressus est et caliginem, ut posset 
Domini rxïystéria contemplari, quæ populus longe 
positus, et deorsum manens, videre non poterat. 
Exod, xxiv et xxxiv. Denique post quadraginta dies, 
vulLum Moysi, vulgus ignobile, caligantibus oeulis, 
non videbat, quia « glorificala erat, » sive ut in 
Hebraico continetur, « cornula » faciès Moysi- lia 
et mihi lègénli descriptionem lempli mystici (quod 
Judæï secundum litteram in adventu Ghristi sui, 
quem nos esse Antichristum comprobamus, putant 
ædificandum, et nos ad Cbristi referimus Ecclesiam, 
eLquolMiè in sanctis ejus ædificari cernimus) acci- 


lui que cherchait mon âme, je le retiendrai, je 
ne m’en séparerai point, » Cant. in, 4, la pa¬ 
role divine m’échappe de nouveau, l’Epoux, fuit 
du faîte des montagnes, mes yeux retombent 
dans la cécité, et je suis obligé de m’écrier : « O 
profondeur des richesses de la sagesse et de la 
science de Dieu ! que ses jugements sont incom¬ 
préhensibles et ses voies impénétrables! » Rom. 
xi, 33 ; et avec le Psalmiste : « Les jugements 
du Seigneur sont un abîme insondable. » Psalm . 
xxxv, 7... a Du fond de l’abîme, Seigneur,^ 
crie vers vous ; Seigneur,, entendez ma voix ; » 
Psalm. cxxix, 2 ; et avec Elisée, quand il suivait 
des yeux du cœur son maître qui lui .avait été 
ravi : « Père, père, char et conducteur d’Israël l » 
JY Jüeg. n, .12. 

Je n’ai donc pas la témérité de vouloir écrire 
un traité sur le temple du bienheureux Ezéchiel 
quaud tous les siècles ont.reculé devant cette 
entreprise ; j’ai simplement le désir, sous l’ins¬ 
piration de la foi et de la crainte de Dieu, d’ex¬ 
poser au lecteur les conjectures de mon esprit 
sur ce sujet. Si ma pauvreté ne peut offrir dans 
le tabernacle de Dieu que de grossières peaux 
de chèvre pour se protéger contre les épines et 
les aiguillons des péchés et se défendre des 
pluies et des tempêtes, que celui qui est riche, 
en y offrant selon la qualité de ses mérites, le 
fer, ou l’airain, ou l’argent, ou l’or,, ou lespier* ' 
res les plus précieuses, ne méprise pas mes 

dit, cl ubicumque oculus cordis aperilur, et me 
aliquid videre æslimavero el tenere Sponsum,, et 
gaudens dixero : « Inveni quem quæsivit anima 
mea, lenebo eum, el nondimillam eum,» Cant. ni, 
4, rursum me deserit sermo divinus, fugitque Spon- 
sus e monlibus, el claudunlur oculi cæcilale, ut 
cogar dicere : « O profundum divitiarum sapienliæ 
el scienliæ Deil quam inscrulabilia sunt judicia 
ejus, ét invesligabiles viæ illius » Rom. xi, 33! Et 
quod alibi scriplum est : « Judicia Domini abyssus 
mulla.» Psal. xxxv, 7. El : « lïe pmfundis clamavi 
ad le, Domine, Domine, exaudi vocem meam,» Psal. 
cxxtx, 2 ; el illud Elisæi, qui raplum a se magislrum 
cordis oeulis sequebalur, dicens : « Paler, paler, 
currus Israël el auriga ejus.^ IV Reg. u, 12. 

Simpliciter igilur esl falendum me templum beati 
Ezechîelis, quod sæcuîa cuncla Lacuerunl, non Le- 
merilaie velle disserere, sed fide el Limore Dei con- 
jecluram anitni mei cupcrelegenlibus demonslrare ; 
ut si ego in labcrnaculum Dei pelles caprarum pi- 
losque obtulero, unde peccalorum spinæ el aculei 
proleganlur el arceanlur plu viæ et lempestales, 
aiius qui dives est, pro qualilalç meritorum, vel fer* 
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dons, parce‘qu’ils ont moins de prix, et se con¬ 
tente de la satisfaction qu’il trouve dans ses 
propres richesses. S’il n’existait rien de bas, il 
n’y aurait non plus rien d’élevé, et l’importan- 
ces des choses dont on loue la grandeur res¬ 
sort par leur comparaison avec de plus peti¬ 
tes. 

Gela dit, essayons d’analyser ce qu’Ezéchiel 
vit et entendit après être entré dans le bâti¬ 
ment de la ville qui était tourné vers le midi. 
« Voilà, dit-il, qu’une muraille environnait la 
maison de tous côtés. » Une muraille, écrivent 
Aquila et Théodotion, tandis que Symmaque et 
les Septante disent une enceinte,. Cette muraille 
ou enceinte entourait de tous côtés la maison 
ou temple clu Seigneur, et un hommedontl’in¬ 
térieur avait l’apparence de l’airain, outre le 
cordeau géométrique des architectes, tenait en 
main un roseau dont la longueur, nous dit bien¬ 
tôt le texte qui s’en était tu d’abord, était de 
six coudées et un palme, le palme ou plutôt la 
paleste des Grecs étant le sixième d’une coudée. 
C’est la largeur des quatre doigts étendus, de 
l’index à l’auriculaire ; on a pris l’habitude de 
l’appeler le palme, palmus , pour distinguer 
de la paume de la main, palma. Avec ce roseau 
l’homme mesura la largeur et la hauteur du 
mur, et l’une et l’autre, largeur comme hau¬ 
teur, fut d’un roseau ou six coudées et un pal¬ 
me. Comme il y avait plusieurs portes, cet 

rum, vel æs, vel argenlum, aurumque et pretiosissi- 
mos lapides offerat, etnonnostra, quia sunL minora, 
conlemnat; scd propriis gaudeat opibus. Nisi enini 
ima fuerint, summa esse non polerunl, et ut majora 
Jaudenlur, minorum comparalione suecrescunt. 

Vidcamus igilur, quod ingressus Èzechiel ædifi- 
cium civitatis vergentis ad Àustrum primum vide- 
rit, deinde audieriL. « Et ecce, inquil, murus forin- 
secus in circuilu domus undique. » Pro muro,quem 
Aquila et Theodotio inl.erpreiali sunl, Symmachus 
et Septuaginla posuere TteptëtAov. jVlurus ergo, sive 
TreptëtAoç, ex omni parte domum, hoc est, 4.emplum 
Domini cirumdabat, habebatque vil* cujus eraL spe- 
cies æris, non solum funiculum geomelricum et 
cæmentariorum, sed et calamum tenebat in manu, 
cujus supra mensura laciia est, et nuno ponilur 
cubitorum sex et palmo, qui reclius Græce dicitur 
'Kah ataT'fi, et est sexta pars cubiti. Alioquin palmus 
oTctOapriv sonat, quam nonnulli pro distinclione pal- 
mam, porro 'rcc&aicrcfy, palmum appellare consueve- 
runt. Hoc igilur calamo mensus est lalitudinem et 
altitudinem mûri, eL utruraque, hoc esL, lalitudo et 
altitudo uno fucve calamo, hoc est, senis cubilis et 
palmo uno, Gumque essent porlæ plurimæ, noluit 


homme choisit pour entrer celle qui regardait 
vers l’orient. Le terrain était inégal et la mai¬ 
son de Dieu étant bâtie sur des points plus éle¬ 
vés que le mur d’enceinte, il entre, ou plutôt il 
monte par des degrés ; les Septante seuls di¬ 
sent qu’il y en avait sept, alors que le texte hé¬ 
breu et tous ceux qui l’ont traduit mentionnent 
ces degrés sans en indiquer le nombre. Il entre 
par cette porte, et aussitôt il en mesure le seuil, 
en hébreu Seph, que les Septante appellent 
ihêé. Je crois utile d’avertir ici le lecteilr dili¬ 
gent et studieux, qui prend pour guide la scien¬ 
ce des Ecritures, et non pas de vaines déclama¬ 
tions, que presque tous les mots et tous les 
noms hébreux transcrits dans les traductions 
grecques et latines, n’ont pas échappé aux ra¬ 
vages d’une vieillesse trop grande et ont été 
dénaturés par la faute des copistes ; d’altéra¬ 
tion en altérations toujours plus grandes, ils 
ont fini par devenir barbares, ou plutôt par n’è- 
tre plus d’aucune langue, ayant cessé d’être 
hebreux sans entrer dans un autre idiome. Re¬ 
venons au seuil de la porte, au théé ou plutôt. 
seph, que Symmaque appelle parois, et Aquila 
et Théodotion vestibule ; il avait un roseau en 
largeur, ou six coudées et un palme ; à quoi 
les Septante ajoutent de leur crû, je ne sais 
pourquoi : «Six d’un côté et six de l’autre. » 
Après le seuil, il mesura avec son roseau le 
thalame ou la chambre, d’après l’hébreu, et, 

per alias inlrare portas, sed per eam, quæ respicie- 
bat ad Orienlalem plaganm Et quia non erat æcfualis 
locus, et murus enim per circuitum, et ipsa ædes 
Dei in excelsoribus locis ædificata erat, proptcrea 
per gvadus ingreditur, imo conscendil ; quôs soli 
LXX scplem nominan:, cum et in Hebræo, et in 
cæteris translaloribus gradus tantum absque numé¬ 
ro legerimus. Ingressusque porlam, statim mensus 
est limen porlæ, quod LXX 0eè, nominant, pro quo 
in Hebræo scriptum est sepii. Et diligentem et slu- 
diosum lectorem admonendum pulo, si tamen 
scientia Scripturarum, et non vanis oralorum de- 
clamationibus dncilur, ut sciai omnia prope verba 
Hebraica et nomina, quæ in Græca et Latina trans- 
latione sunt posita, nimia vetustate corrupta scrip- 
torumque vilîo depravala, et dum de inemendatis 
scribunlur inemendaliora, de verbis Hebraicis facta 
esse Sarmatica, imo nullius gentis, dum et Hebræa 
esse desierint, et aliéna esse non cœperint. Limen 
igilur porlæ, sive 0eè, imo seph, quod Symmachus 
ouSôv, Aquila et Theodotio itpdeupov inlerprelali sunt, 
habebaL calamum unum, hoc est, sex cubitos et 
palmum in latitudinc ; pro quo nescio quid volontés 
LXX addidere de suo, « sex hinc et sex inde, » Fost 
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.d’après Symmaque, les parastades ou battants 
de la porte, tant en long qu’enlarge. C’est ceque 
les Septante rendent par élame, et que Symma¬ 
que appelle plus loin antéliminaire. Entre les 
.deux chambres ou parastades , il y avait cinq 
coudées, et l’autre seuil de la porteprèsdu ves¬ 
tibule au-dedans avait un roseau. Le troisième 
vestibule de la porte était de huit coudées, et le 
frontispice ou les bords, de deux coudées. Pour 
qu’on ne puisse confondre ce vestibule avec le 
.précédent, le texte ajoute que c’était celui de 
la porte intérieure. Les Septante ont distingué 
ces parties en premier, second et troisième ves¬ 
tibule. Quant aux chambres construites après la 
-.porte orientale dansles vestibules, elles prenaient 
jour sur la voie d’orient. Il y en avait, nous 
dit le texte, trois d’un côté, tournées vers le 
^Septentrion, et trois de l’autre, tournées vers 
le midi, toutes ayant vue sur la voie d’Orient, 
et les frontispices des deux côtés étaient d’une 
, même mesure.. Il prit aussi la mesure en lar¬ 
geur du seuil de la porte, et il trouva dix cou¬ 
dées sur treize de long. Une coudée finissait les 
rebords des thalames, ou, d’après Symmaque, 
des parastades > et chaque frontispice avait une 
.coudée. Ces chambres ou paratasdes, qu’il plaît 
aux Septante d’appeler théébath , avaient six 
coudées d’un côté et d’autre. 11 mesura la porte 
.depuis le toit d’une chambre ou parastade jus- 

limen autem portæ, juxta lïebraicum, mensus est 
tbalamum sive cubiculum, ut Symmachus LransLu- 
lit, 'rcapaa'udSaç, id est, postes ex ulraque parte cala- 
mo uno, lam in longurn, quam in latum. Quod et 
ipsum LXX ælam (alUp,) translulerunt, quod in 
consequentibus Symmachus « anleliminare » inler- 
prelalus est. Inter lhalamos autem duos, sive cubi- 
cula et TuapaaxaSaç, eranl quinque cubili, et aliud 
prolimen porlæjuxta veslibulum inlrinsecus calamo 
uno. Tertium quoque veslibulum portæ octo habe- 
bat cubitos, et in t'ronte ejusdom sive in marginibus 
duos cubitos. Quod veslibulum ne quis pulel idem 
esse quod supra, addidit : Veslibulum autem erat 
portæ interioris ; pro quibus LXX primum, et sc- 
cundum, et tertium yestibulum translulerunt. Tha¬ 
lami autem, id est, cubicula, quæ posl porlam 
Orienlalem evant ædificata in veslibulis, respicie- 
bant ad viam Orienlalem. EL ut sciamus quod lue- 
rint lhalami, jungiLur, très hinc, et très inde, ad 
Seplenlrionom videlicet et ad Meridiem respicien- 
tes, et ad Orienlalem viam ; unaque mensura fron- 
tium erat ex utraque parte. Mensus est quoque 
mensurarn in latum liminis portæ, et reperit decem 
cubita, et in longum tredecim cubita, et in unum, 
cubitum arçtabantur exlrçma thalamorum, vel ut 


qu’à son toit ou paroi, et il trouva d’un toit à 
l’autre vingt-cinq coudées de large. Tel était 
l’espace d’ouverture à ouverture ou de porte à 
porte. Cette courte exposition est un travail cle 
devin plutôt que de commentateur, que j’ai fait 
dans le but de donner quelque relief à une 
peinture confuse et presque invisible d’après 
la lettre. Pour le peu de conjectures que je puis 
faire sur ce point, j’en donne en tâtonnant un 
aperçu rapide. 

L’apôtre Paul, désirant que les Ephésiens 
puissent connaître l’économie d’un grand mys¬ 
tère, demande à Dieu pour eux qu’ils soient 
remplis de la sagesse et de la charité de Jésus- 
Christ afin qu’enracinés et fondés en elles, ils 
soient capables de comprendre quelle est la 
longueur, la largeur, la hauteur et la profon¬ 
deur des trésors divins, et il leur dit : « Vous 
n’êtes plus des étrangers ; vous êtes concitoyens 
des saints et domestiques de la maison de Dieu, 
puisque vous vous êtes édifiés sur le fondement 
des Apôtres et des Prophètes, et unis en Jésus- 
Christ qui est lui-même la principale pierre de 
l’angle, sur lequel tout l’édifice étant posé, s’é¬ 
lève et s’accroît pour être un saint temple con¬ 
sacré au Seigneur; et vous aussi vous entrez 
dans le sanctuaire de cet édifice, pour devenir 
la maison de Dieu par le Saint-Esprit. » Ephes . 
il, 19-22. L’apôtre Pierre que le même esprit 

Symmachus Iranstulit, itapaor^Swv, et u traque frons 
singulos habebaL cubitos. Thalami autem, sive 
itotpaaTdSeç, et ut LXX de suo posuere 0e-qXà6,-ex ut ra¬ 
que parte sena habebant cubiLa. Mensusque. est 
portam a leclo thalami, sive TcotpotŒTCtSoç, usque ad 
tectum sive ad parielem ejus,el invenil inter tectum 
et tectum, latiludinis viginli et quinque cubita. 
Tantum enirn erat spatii inLer oslium eL oslium,sive 
inter porlam et portam. I-Iæc breviler divininanlis 
rnagis, quam explananlis animo dixerimus, volenles 
juxta lilleram obscuram et pone non apparenlem 
adumbrare picluram. Gæterum pauca, quæ possu- 
mus suspicavi, slriclim dubitanlesque (V%Ug. dubi- 
laulerque) ponernus. 

Apostolus Paulus volons Ephesios, Ephes . m, sa- 
craliora cognoscero, imprecatur eis, ut repleanlur 
sapienLia et chariLate Domini, ut radicati atque 
fundati, scire valeanL, et comprehenrlere quæ sit 
laliludo, eL longiludo, et altUudo, et profundum 
diviLiarum ejus, et ad eosdem loquilur : « Ergo ne- 
quaquam estis peregrini, sed cives sanctorum et 
domesLici üei, ædificali supra fundamentum apos- 
Lolorum et prophetarum, ipso angulari lapide Jesu 
Clirislo, in quo omnis ædiûcalio compacta crescit in 
lemplum sanctum in Domino; in quo et yos supor- 
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inspire, s’exprime presque dans les mêmes ter¬ 
mes : « Si vous avez goûté combien le Sei¬ 
gneur est doux, vous approchant de lui comme 
de la pierre vivante que les hommes avaient 
rejetée, mais que Dieu a choisie et mise en hon¬ 
neur, vous entrez vous aussi dans la structure 
de l’édifice, comme étant des pierres vivantes, 
pour composer une maison spirituelle et un or¬ 
dre de saints prêtres, afin d’offrir à Dieu des 
sacrifices spirituels qui lui soient agréables par 
Jésus-Christ. » 1. Petr. n, 3 et seq. Par là il est 
évident quje c’est Jésus-Christ notre Sauveur, 
le véritable architecte qui examine les pierres 
e t décide quelles sont celles qui doivent être 
placées dans les fondements du temple, quelles 
au milieu, quelles dans le haut, et quelles de 
dimension inférieure et de moindre solidité, 
dans la muraille et dans l’enceinte qui entoure 
le temple. Ce ne sont pas les pierres petites et 
sans fermeté qui pourraient porter les autres. 
De là ce que l’Apôtre écrit aux fidèles : Portez 
les fardeaux des uns des autres. » Galat. vi, 2. 
Ailleurs l’Ecriture nous avertit de ne pas nous 
charger d’un fardeau au-dessus de nos forces. 
Quant au roseau pour mesurer, qui avait six 
coudées.et un palme, la signification en est que 
Dieu connaît notre conversation contenue dans 
les six jours que dura la création du monde, 
qu’il connaît aussi la raison de chaque œuvre, 

ædificati ôslis {Al. coædificamiui) in habilaculum 
Dei et in SpiriLu sanclo.» Ephes. n, ^9-22. Petrus 
quoque apostolus eisdem pene verbis, quia eodem 
spiritu, in Epistola loquiLur : « Si quidetn crecliclis- 
tis quoniam bonus Dominus, ad quem accedentes 
lapidem viventem, ab hominibus quidem rcproba- 
lum, a Deo autem elecîum et bonoratum, et ipsi ut 
lapides vivenf.es ædificamini domus spirilualis in 
sacerdotium sanctum, offerentes spiriluales vicLimas 
accepLabiles Deo per Jesum Christum.» 1 Pelr. n, 
3 seqq. Ex quo perspicuum est, Dominum Salvalo- 
rem, qui verus archilectus est, probare lapides qui 
possint poni in Lempli funüamentis, qui in meclio, 
qui in superioribus îoeis, et inferioris mensuræ vel 
non tara solidæ firmilalis in muro, et extra lem- 
plum in circuitu icspiSd^ou collocari. Non est 
enim parvi roboris nec minimæ tirmitatis imposilos 
desuper lapides susLinere. Unde scribit Apostolus ad 
credenles : « fnvicem onera vestra porfantes. » 
Gâtât, vi, 2. Et in alio loco scripLum est, non de- 
bere nos pondus assumere, quod ferre non possu- 
mus. Calamus autem mensuræ, quæ habebaL sex 
cubila et palmum unum, illud signlficat, notam 
esse Deo conversationem noslram, quæ in sex die- 
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et qu’il marque la limite entre le domaine des 
œuvres et celui de l’esprit. Aussi la largeur est- 
elle égale à la hauteur : la largeur étant: le 
symbole des œuvres et la hauteur celui de l’es¬ 
prit qui tend toujours vers les hautes sphères. 
Ici, une remarque faite unefoispour toutes : 
n’ignore pas que coudée est aussi du genro neu¬ 
tre en latin; mais pour plus de simplicité et pour 
faciliter l’intelligence, et en outre à cause de l’u¬ 
sage vulgaire, je mets ce mot avec le masculin 
cubitus , mon souci étant moins d’éviter les vi¬ 
ces de langage que de dissiper ce qu’il y a 
d’obscur dans l’Ecriture sainte au moyen de 
n’importe quels termes. 

L’homme dont le nom est l’Orient, entre pa^r 
la porte orientale, afin d’illuminer ceux qu’il 
trouvera sur le pas du premier vestibule, à 
l’entrée même de la porte ; il entre non paff 
un seul degré, mais par plusieurs, et le nombre 
n’en est pas précisé, pour montrer la difficulté 
de l’ascension ; quelque grand que soit le nom¬ 
bre de degrés qu’on imagine, il sera toujours 
au-dessous de celui que le texte laisse indéter¬ 
miné. Quant à la porte, à mon avis, celle qu’a 
chantée le psalmiste : « C’est là la porte du Sei¬ 
gneur, et les justes entreront par cette porte. >> 
Psalm . cxvii, 20. Jésus-Christ mesure le seuil 
de la porte, pour que nous sachions bien que 
rien n’échappe à la connaissance de Dieu. On 

bus in quibus mundus factus est continetur ; et 
noLam esse raLionem operum singulorum, ut aliud 
ad opéra pertineat, aliud ad mentein. Undo et lati- 
tudo æqua est alLitudini; quorum latitudo ad opéra, 
uL diximus, altitudo refertur ad animum, qui ad 
alla festinat. Illud autem semel monuisse sufliciat :. 
nesse me cubilum et cubila neutrali appellari géné¬ 
ré ; sed pro simplicitate eL facilitate mleliigenliæ 
vulgique consueLudine, ponere et genere masculine. 
Non cnim curæ nobis est viLare sermonum vitia, 
sed Scripturæ sanctæ obscuritatem quibuscumque 
verbis disserere. 

IngrediLur igitur vir, cui Oriens nomen est, per 
portam Orientalem, uL illuminet eos, quos in prima 
vestibuli fronle repererit, sive in ipso introitu por- 
læ : non per unum, sed per plüres gradus, quorurp 
sileLur numerus, uL ascensionis appareat difllcultas, 
et quolcumque gradus tibi proposueris, scias minus 
esse ab eo, quod dubium derelinquitur. Islam arbi- 
tror portam, de qua et in Psalmis canitur : « lïæc 
porta Domini, justi intrabunt in eam.» PsaL cxvir, 
20. Mensusque est limen portae, ut scire valeamus 
omnia paLere notitiæ Dei. Quod limen in latiludmê 
unius dicitur calami, et de altitudine siletur ac Ion- 
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nous dit bien que ce seuil a un roseau de large, 
mais on ne parle ni de la hauteur ni de la lon¬ 
gueur. C’est que rentrée fait encore partie delà 
route, et qu’il faut se hâter de la franchir pour 
pénétrer dans l’intérieur du temple. C’est donc 
inutilement que les Septante ont fait mention 
ici de la longueur ou, selon la plupart des re- 
cueils* delà hauteur. Les chambres, thalames 
des uns et péristades des autres, ont chacune un 
roseau aussi bien en longueur qu’en largeur, 
tandis qu’entre une chambre et une autre il n’y 
a que cinq coudées ; l’intérieur des chambres a 
donc la mesure du roseau, six coudées et un 
palme, parce qu’il y a accord complet entre les 
œuvres et la raison, au lieu que ceux qui sont 
au dehors, eutre une chambre et une autre, 
n’ont qu’un espace de six coudées, parce qu’ils 
n’ont pas encore pénétré les secrets de Jésus- 
Çlirist* et qu’ils ne peuvent pas dire : « Le roi 
m’a introduit dans son appartement ; » Cant i, 
3 « Toute la gloire de la fille du roi est au- 

dedans. » Psalm . xliv, 14. N’étant pas avec les 
disciples de Jésus-Christ qui demeurent à la 
maison, ils ne peuvent entendre ses mystères, 
ils désirent que la parole de Dieu sorte jusqu’à 
eux, et do là cette mesure de cinq coudées qui 
leur est attribuée, pour leur enseigner qu’ils 
rapportent tous aux cinq sens. Le seuil de l’au¬ 
tre porte, ou, d’après les Septante, du second 
et du troisième vestibule, a aussi pour mesure 

gilüdine. Via enirn est et inIroiLus, et per eam ad 
inleriora pergendum est (licet in hoc loco Seplua- 
ginla superflue (dongiludiném, » vel, ut in pleris- 
que codicibus conlinelur, «' altitudinem » dixerinl); 
cubicula autem, id est, thalami et irapaaraSeç, lam 
in longum quam in latum singulos habeant calamos, 
sed inter Lhalamum et thalamum, quinque Lanlum 
sunt cubila : ut inLeriora cubiculorum plenam ba- 
beant mensuram calami, id est, sex cubitorum et 
palmi unius, dum opéra pariter ralioque consen- 
liunt; ea vero quæ extrinsecus sunt, hoc est, inter 
thalamum et Lhalamum, quinque cubita, necdum 
enim Christi sécréta penelrarunt, nec possunt di- 
cere : « Introduxit me rex in cubiculum suurn;*» 
Cant. i, 3 ; Et alibi : « Omnis gloria filiæ regis in- 
Irinsecus.» Psal. xliv, 14. Sed .discipuliscumChristo 
domi commorantibus, mysteria ejus audire non 
possunt, et foras ad se cupiunt Dei exire sermonem, 
et propterea quinque cubitorum mensura in eis po- 
nilur, ut ad sensus quinque omnia referre docean- 
tur. Limen quoque alterius porlæ, sive ut in Seplua- 
ginla continetur, secundi vestibuli et Lertii, ejusdem 
calami unius mensis mensuræ est. Post quod yesli- 

Tom. VII. 


un roseau. Après le seuil de cette porte, vient 
un vestibule, à l’entrée des huit coudées, en 
sorte que l’intérieur de ce vestibule, dépassant 
le nombre sept et les six coudées et un palme, 
s’élève au nombre huit, consacré au mystère de 
la résurrection et du jour du Seigneur. Le fron¬ 
tispice de ce même vestibule était de deux cou¬ 
dées ; celles-ci désignent l’un et l’autre testa¬ 
ment, ou la lettre et l’esprit, ou le mystère des 
pincettes avec lesquelles, dans Isaïe, l’ange 
prend un charbon sur l'autel et le porte sur les 
lèvres du prophète pour les purifier. Pour lever 
tous les doutes au sujet de ce vestibule de huit 
et de deux coudées, le texte s’en explique clai¬ 
rement : « Ce vestibule de la porte par où l’on 
arrive au temple de Dieu, était au-dedans. » 
Les chambres qui étaient près de la route de la 
porte orientale étaient au nombre de trois d’un 
côté et de trois de l’autre, et elles avaient cha¬ 
cune cette mesure d’un roseau de six coudées 
et un palme, que j’ai expliquée déjà. Les Sep¬ 
tante appellent ces chambres Elan . Les frontis¬ 
pices avaient un roseau en longueur et un ro¬ 
seau en largeur, et entre les chambres on me¬ 
surait cinq coudées. Pour qu’on ne croie pas 
qu’il n’y a que deux chambres, il en indique 
trois de chaque côté, de manière à former le 
nombre six, indiqué pareillement par les urnes 
de pierre de l’Evangile, clans lesquelles chaque 
jour encore les eaux du judaïsme sont changées 

bulum ejus, hoc est, limen porlæ, in introiLu oclo 
ponunlur cubita, ul inleriora vestibuli nequaquam 
seplenarium numerum, et sex cubita et palmum 
unum, sed oclonarium leneaul, qui ad resurrectio- 
nis etdiei Dominicæ pertinent sacramenlum. Et in 
fronle, inquit, ejusdem vestibuli duo erant cubita, 
quæ vel ad ulrumque pertinent instrumenlum, vel 
ad lilLeram et spirilum, vel ad mysterium forcipis, 
qua in Isaia de al tari carbo comprehenditur, et de- 
fertur ad prophelæ labia purgarida. Et ut sciamus, 
quod sit hoc Yestibulum, quod oclo et duobus cubi- 
tis terminalur, ponil manifestius : « Vestibulum 
autem porlæ erat intrinsecus, » per quod perveni- 
mus ad lemplum Dei. Thalami quoque et cubicula 
quæ erant ad viam portæ Orienlalis, pro quibus 
Sepluaginla «Elau» scribunl, très erant bine et 1res 
in de, rnensuræ unius, id est., calamo uno, qui. sex 
cubita et unum palmum habebat, de quibus supra 
diclum est. Et atXàp. uno calamo in longum et uno 
calamo in latum, et inter lhalamos quinque cubilos. 
Ne igilur pularemus duos tantum , esse lhalamos, 
ternos ex ulraque parte posuit, ut senarium nume¬ 
rum demonslraret, qui et in hydriis Evangelii indi- 

17 



258 


Saint jerome. 


en ce vin qui réjouit le corps de l’homme et que 
le sang de Jésus-Christ rend plus doux. 

L'homme mesura aussi la largeur du seuil de 
la porte, dix coudées, nombre parfait que con¬ 
tient ou le décalogue ou le mystère des quatre 
Evangiles, puisqu’on additionnant les quatre 
premiers nombres on forme dix. La longueur 
de ce seuil avait treize coudées, La négligence 
des copistes a ici, ce me semble, dénaturé la 
version des Septante, en répétant le mot lar¬ 
geur ; l’Ecriture n’aurait pas donné, pour le 
même intervalle, une largeur de dix et encore 
une largeur de treize coudées. Par cette porte 
où est le nombre sacré de l’ancien et du nou¬ 
veau Testament, on peut entendre : ou le Sei¬ 
gneur lui-même qui a dit : « Je suis la porte; » 
Joan . x, 9 ; ou assurément tous les saints par 
qui nous entrons dans la connaissance de Dieu 
et dont parlait l’Apôtre Paul : « Ma bouche est 
ouverte vers vous, ô Corinthiens ; »... «ou¬ 
vrez-vous aussi pour moi. » IL Corinth. vi, 11 
eL 13. Ses treize coudées après le nombre huit 
contiennent le mystère des livres de Moïse, que 
désignent aussi les cinq pains, Matth . xiv, et 
la Samaritaine de l’Evangile, Joan. iv, à qui il 
est reproché d’avoir eu cinq maris et de n’avoir 
pas le sixième qu’elle croyait avoir ; et pourtant 
le nombre huit et cinq n’est complet qu’avec 
une coudée de plus, la quatorzième, parce que 

catur Joan. n, in quibusaquæ in vina mutalæsunt, 
et quotidie Judaici latices vertuntur in vinum, quod 
lætifical cor hominis et Chvistl cruore fit dulcius. 

Mensus est quoque latitudinem liminis (AL. Jimi- 
tis) portæ decem cubitorum, qui perfecLus est 
numerus, et vel Decalogo continetur, vel Evange- 
liorum quatuor sacramento. Qui ab uno incipiens, 
ita ad quatuor pervenit, ut denarium impleat nu- 
merum. Gujus longitudo habebat tredecim cubitos; 
pro qua in Septuaginta rursum pomlur lalitudo, 
quod mihi videtur scripforum négligea Lia deprava- 
tum. Neque enim in uno loco lalitudinem et rur¬ 
sum latitudinem decem vel tredecim cubitorum 
Scriplura dixisset. Potesl autem porta liminis in 
quo sacratus est numerus veLeris et novi Testamen¬ 
ts, vel ipse Dominus intelligi, qui dicit :.« Ego sum 
ostium » Joan . x, 9; vel certe omnes saneti, per 
quos ingredimur ad notiliam Dei, quorum aposto- 
lus Paulus ioquebatur : « Os meum patet ad vos, o 
Corinlhii ; et : Dilalamini et vos.» U Corinth. vi, 
\\ et 13. Tredecim autem cubhi post oclonarium 
numerum, librorum Moysi conLinent sacramenium, 
qui eL in quinque monstrantur panibus, Matth. xiv, 
et in Samaritana Evangelii, Joan. iv, quæarguilur 
quod quinque habuerit viros, et sexlum quem se 


tout se résume en Jésus-Christ. D’où cette ex¬ 
pression ; « Et une coudée finissait de part et 
d’autre les rebords, » parce que la seule mesure 
de Jésus-Christ embrasse l’ancien et nouveau 
Testament, et qu’une seule coudée ferme la 
hauteur de trente coudées de l’arche de Noé. 
Or les chambres, ou bien les thau ou théé, d’a¬ 
près les Septante, qui ont à tout instant changé 
et retourné les noms hébreux selon leur caprice, 
étaient de six coudées « d’ici et de là » ou d’un 
côté et de l’autre ; elles n’avaient pas le palme, 
la raison ajoutée à cette mesure ; elles avaient 
seulement six coudées, sans la raison qui tour¬ 
ne l’emploie de la vie présente à la conquête 
de la béatitude future. De là ce qui suit : « Il 
mesura aussi la porte depuis le toit d’une cham¬ 
bre jusqu’au toit ou à la paroi de l’autre, et il 
trouva en largeur vingt-cinq coudées ; » nom¬ 
bre qui, bien qu’il soit un carré, doit être rap¬ 
porté aux sens. Si l’on fait cinq rangs de cinq 
coudées chacun à la suite l’un de l’autre, on 
forme le nombre vingt-cinq qui est entre le toit 
d’une chambre et celui de l’autre, les portes 
des chambres tournées vers le nord étant vis- 
à-vis des portes des chambres tournées vers le 
midi. Puissent ces considérations ne point sem¬ 
bler frivoles au lecteur, bien que moi-même 
qui les dis je n’en sois point satisfait, tant je 
sens que je frappe à nne porte close I 11 faut les 

putabat liabere, non habebat; et tamen octonarius 
et quinarius numerus, uno cubito, id est, quarto 
(Al. tertio) decimo consummatur, quia in Ghristo 
recapiluJantur omnia. Unde dicilur : « Et cubitus 
unus finis utrinque ; » dum et vêtus et novum Tes- 
tamentum una Christi mensura complectitur, et 
altiludinem triginta cubitorum arcæ Noe unus cu¬ 
bitus includil. « Thalami autem, » inqnit, sive, ut 
Septuaginta posuere, thau vel thee, vertentes atque 
muLantes per sing.ula loca, ut volucrunt, Hebraica 
nomina, sex cubitorum erant ex uLraque parte, 
quod dicitur, « hinc et inde, » et nequaquam habe- 
banL palmum nec rationem desuper additam, quæ 
præsenlem conversationem ad fuluram bealitudi- 
nem provocaret, sed tantum sex cubita. Unde 
sequifur : Et mensus est porlam a tecto thalami 
usque ad tectum sive parietem ejus, et invenit lati- 
tudinis vigintiet quinque cubita ; qui et ipse nume v 
rus, licet quadrus sit, tamen refertur ad sensus. Si 
enim quinos cubitos contra se quinquios ordinave- 
ris, vicesimum et quinlum numerum efïicies, qui 
esL inter tectum thalamorum et tectum ; et tamen 
utrumque e regione sui posilum, a summis partibus 
habet osLium contra ostium. Uæc non frivola vi- 
deantur esse lectori, Jicet et mihi ipsi qui dico dis- 
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lire d'un œil indulgent. Au reste, tout en con¬ 
fessant avec simplicité mon ignorance, j’ai pu 
tenter de couper court aux regrets des âmes 
studieuses. Eloignés comme nous le sommes de 
la science parfaite, il m’a paru que c’était être 
moins coupable de dire peu que de ne rien 
dire. 

« Il fit ainsi à l’égard des frontispices qui 
étaient de soixante coudées, et il ajouta au 
frontispice l’atrium de la porte qui régnait tout 
autour. Devant la face de la porte qui s’éten¬ 
dait jusqu’à la face du vestibule de la porte in¬ 
térieure, il y avait cinquante coudées ; et des 
fenêtres de biais aux chambres et aux fron¬ 
tispices qui étaient au-dedans de la porte tout 
autour d’un côté et d’autre. Il y en avait aussi 
au-dedans des vestibules tout autour, et devant 
les frontispices il y avait des palmes peintes.» 
Ezech . xl, 14 et seq. Les Septante : « A ciel 
ouvert il y avait Yélam de la porte de soixante 
coudées, et les thêim de l’atrium delaporte tout 
autour. A ciel ouvert au dehors de l’atrium 
l'to de la porte intérieure avait cinquante 
coudées, et il y avait des fenêtres cachées sur 
les ihêim et sur Yélam tout autour au-dedans de 
la porte de l’atrium. Il y avait aussi des élamoth 
et des fenêtres tout autour au-dedans, et sur 
Yélam des palmes étaient peintes de part et 
d’autre. » Symmaque s’exprime ainsi : « Il fit 

pliceanl, sentiens mo clausam pulsare januam ; sed 
legenda cum venia sunt. Àlioquin potui simpliciter 
ignorantiam contiteri et omne studiosorum ampu- 
tare desiderium. Sicul enim a perfecta scientia pro¬ 
cul sumus, levions culpæ arbitramur saltem parum, 
quam omnino nihil dicere. 

« El fecit fronles per sexaginta cubilos, et ad 
fronlem atrium porlæ undique per circuitum. Et 
ante faciem porlæ, quæ pertingebat usque ad faciem 
vestibuli portæ interioris, quinquaginta cubitos, et 
fenestras obliquas in thalamis et in frontibus eorum 
quæ erant intra portam undique per circuitum. 
Similiter autem erant et in vestibulis per gyrum 
intrinsecus ; et ante frontes pictura palmarum. » 
Ezech. xl, \h et seq. LXX : «Et sub divo ælam 
portæ sexaginta cubitis, et theim alrii porLæ per 
circuitum. Et sub divo alrii exlrinsecus ælam portæ 
interioris quinquaginta cubitis ; et feneslræ abscon- 
ditæ super theim et super ælam intra portam alrii 
per circuitum. Et similiter ciamolh et feneslræ in 
circuilu intrinsecus, et super ælam palmæ hinc et 
inde. » Symmachus hune locum ita interprelatus 
est : « Et fecit » ^epicr'cacrs*;, quas nos circumstantias 
possumus dicere ; pro quibus in Hebraico habet 
emim quæ Aquila interpretalus est, xptap.a, 


LIVRE IL 

de même pour les péristases , les choses envi¬ 
ronnantes, pourrions-nous di , e .Le texte hé¬ 
breu porte elim, qu’Aquila rend par criâmes , 
têtes de bélier sculptées et que je traduis par 
frontispices. Où les Septante écrivent « les 
thêim de l’atrium, » l’hébreu porte el au singu¬ 
lier, que Symmaque rend par «près de l’a¬ 
trium, » et Aquila par criôme, frontispice de 
l’atrium. » A ciel ouvert, Yélam de la porte, » 
devient dans Aquila : « Devant la face des bat¬ 
tants de la porte, » et dans Symmaque : c< Vis- 
à-vis la face du vestibule de la porte. » Les fe¬ 
nêtres cachées , en-hébreu àtémoth, Symmaque 
les qualifie de sagittaires ; et quand les Septante 
disent « sur les thêim et sur Yélam , » le même 
Symmaque traduit par battants » et par «pour¬ 
tours, » et Aquila par « chambres » et « leurs 
frontispices, » l’hébreu par thêim et Elé. Quant 
à elamoth, transcrit par les Septante et par 
Théodotion, il signifie « pourtours» pour Sym¬ 
maque et « frontispices » pour Aquila. Vélam 
en hébreu el, c’est « l’entrée de la porte » ou 
« le portique. » Le mot palmes, enfin répond à 
l’hébreu thamarin, dont le singulier est tha- 
mar. Ces détails, je le sais, seront fastidieux 
pour le lecteur blasé; mais j’ai voulu montrer 
combien, à travers les âges, ou plutôt par la 
faute, et pour parler net, par l’ignorance des 
copistes, la traduction ancienne s’est éloignée 

et nos in fronles verlimus. Rursum ubi Sepluaginla 
posuere « theim alrii, » in Hebraico habel el 
numéro singulari, quod Symmachus «prope alrium,« 
Aquila id est « frontem alrii, »> translulerunl. 

« Sub divo » quoque « celam porlæ, « Aquila : 

« Ante faciem postium porlæ; » Symmachus : «Con- 
Ira faciem vc&libuli porlæ, » inlerprclali sunl. Fe¬ 
nestras « abscondilas a quæ Hcbraice appellantur 
ATEMOTH (rriQUN) Symmachus ToÇixàç Iranslulil. El 
ubi dixereSepluaginla «super llieiin et super ælam,» 
idem Symmachus « postes posuit et eircumslanlias; 
Aquila, lhalamos, et frontes eorum, » pro quibus in 
Hebraico scriptum est theim (nwi) et ele (>Sn). 
Porro elamoth, quod Sepluaginla et TheodoLio simi- 
liler Iranstulerunl ; Symmachus « eircumslanlias, » 
Aquila fronles, inlerprelati sunl. Ælam aulem, pro 
quo in Hebraico scriptum est el (ms. ul), ostium 
vel porlicus appellalur. Pro palmis quoque in He¬ 
braico scriptum est thamaium (nviEn), numéro 
plurali"; quia singularis numerus, palmam, thamau 
(ian) vocal. Hæc fasLidioso leclori scio moiesla 
fore; sed volui breviler oslendere,'quantum lempo- 
ris longiludine, imo scriplorum vitio, el, ut aperLius 
loquar, imperitia, ab Ilebraica verilale discrepel 
antiqua Iranslalio, præcipueque in Hebraicis no- 
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du texte original, surtout quant aux noms hé¬ 
breux, que j'ai transportés des autres éditions 
dans la langue latine moins pour les commen¬ 
ter que pour indiquer simplement mes conjec¬ 
tures. 

Mon sentiment est qu'entre le mur du tem¬ 
ple extérieurement tout autour et l'édifice lui- 
même, dans l’atrium, c’est-à-dire, au milieu, il 
y avait certains objets de décoration, queSym- 
maque appelle circonstances ou <t choses qui en¬ 
tourent, » et qui s’élevaient du sol en haut sur 
un espace de soixante coudées. Puis, quand on 
sortait de la porte intérieure jusqu’à la face du 
vestibule qui regardait la porte extérieure, cet 
endroit était de cinquante coudées, et là étaient 
les fenêtres obliques, appelées cachées par les 
Septante et sagittaires par Symmaque. Ces fe¬ 
nêtres donnaient dans les chambres et dans les 
portiques qui régnaient au-devant des chambres 
sur une étendue de cinquante coudées. Ces ou¬ 
vertures obliques, sont appelées en languegrec- 
que toxiques > de t oÇov 9 flèche, parce qu’elles lais¬ 
sent pénétrer la lumière dans l’édifice par une 
étroite fissure, à la manière des flèches, tandis 
qu'elles s’élargissent beaucoup à l’intérieur. Il 
y avait donc tout autour un grand nombre de 
ces fenêtres. En outre, sur les frontispices des 
portiques, des palmes étaient peintes ou sculp¬ 
tées. Par là nous voyons qu'à l'entrée de la 
porte et dès le mur franchi, on trouvait un es- 

minibus, quæ nos de aliorum ediLionibus in Lati- 
num sermonem expressimus, non tam explanaLio- 
nem dictionum, quam suspicipncm nostram sinipli- 
citer indicantes. 

Puto autem inLer murum templi extrinsecus per 
circuitum, et ipsam ædem in atrio, boc est, in me- 
dio, quædam fuisse propter ornalum posiLa, quæ 
Symmachus interpretatur « circumstautias, » idest, 

« stantia quædam, » eL de Lerræ solo erecia in su¬ 
blime, et hæc sexaginLa cubiLorum obtinere spa- 
Lium. Rursumque egredientibus de porLa interiori, 
ad faciem vesLibuü, quod respiciebaL porlam exLe- 
rioi'em, quinquaginta cubitos obLinuisse locum, in 
quibus fenestræ erant obtiquæ, ' quas Septuaginta 
« absconditas, » Symmacbus vocat. Et hæ 

fenestræ erant in thalamis, hoc est, in cubicuJis 
singulis, et porticibus quæ anLe cubicula Lendeban- 
tur, obtinentes cubitos quinquaginta. Quæ fenestræ 
obtiquæ sive To^at, idcirco asagittis vocabulum per- 
ceperunf, quod instar sagitLarum angusLum in ædes 
lumen immittant et inLrinsecus ditatentur.Omniaque 
per circuitum plena erant hujuscemodi fenestris. Et 
ante frontes, inquit, porticuum, piclura sive cæla- 
tura palmarum. Per quæ ostenditur in introitu por- 


pace de soixante coudées avec des ornements 
divers, ce qui a trait à la formation du monde, 
afin que nous comprenions le Créateur d'après 
ses œuvres, et que toutes choses s’offrant dans 
un ordre parfait et logique, nous fassent voir 
la variété du monde, dont le nom grec cosmos 
veut dire ordre et ornement. Il a été fait en six 
jours, et ici à chaque jour correspond un dé¬ 
cade, nombre parfait, nous l'avons déjà dit. 
Pénétrons maintenant dans le vestibule même 
de la porte intérieure, des chambres avec dés 
fenêtres obliques, sur une espace de cinquante 
coudées, ce qui est encore un nombre sacré. Et 
après les sept semaines pleines de fête et de 
joie, commence le premier jourde la huitième 
qui appartient à la résurrection et nous introduit 
jusqu’auprès du temple. C'est lorsque nous 
avons fait une entière pénitence de notre an¬ 
cien égarement, que nous sommes voisins et 
près de Dieu, en. sorte que dans le vestibule ex¬ 
térieur l’ordre constant des créatures nous en¬ 
seigne à connaître le Créateur, et dans l'inté¬ 
rieur le vrai jubilé, où toutes nos dettes nous 
sont remises, nous initie à la théologie, et nous 
fait entrer dans le Saint des saints. 11 est à re¬ 
marquer aussi que le vestibule intérieur a plu¬ 
sieurs fenêtres, non pas directes et égales, mais 
obliques, étroites au dehors et s’élargissant ail- 
dedans, pour montrer que nous parvenons, en 
quelque sorte par de petites fissures à la vue 

tæ, statimque ingredienLibus murum, sexaginta oc- 
currere cubita cum variis ornamentis,quæ referuntur 
ad coudiLionem mundi, uL ex creaturis Creator intél- 
ligaLur ; eL omnia ordine et ratione currentia, os- 
tendunt mundi varietatem, qui apud Græcos v-oa-^oç, 
ab ornatu nomen accepit ; et in sex diebus facLus 
est, ut per singulos dies, décades singulæ suppü- 
tenlur, quem perfectum numerum supra diximus. 
Post hæc ingredienlibus nobis atriutâ interius, oc- 
currunt anLe ipsum vesLibulum porLæ interiorîs 
lhalami cum obliquis feneslris, quinquaginLa cubi- 
torum tenenles spaLium, qui et ipse sacratus est 
numerus. Et ]posl scplem bebdomadas plenas festi- 
vilaLis et gaudii, Ogdoadis prima incipit dies, quæ 
est resurrectionis, et introducit nos ad viciniam tem¬ 
pli. Cum enimomnia fecerimus, agentes prioris erro- 
vis pœnitentiam,tune viciai etproximi efficimurDeo, 
ut in exteriori 'atrio, notiliara Cveatoris creaturarum 
ordo nos doceat atque conslanlia,el in interiori verus, 
quo omnia nobis débita dimiLtunlur,inslruatjubilæu.s 
in 0so)*oy£av, et introducat ad. Sancta sanctorum. No- 
tandum quoque quod interius atrium plures fenes- 
Iras habeat, non direclas et æquales, sed obliquas 
et angustas exterius et se intrinsecus dilatantes, üt 
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des choses intérieures et à la plénitude de la 
lumière qui réside dans le temple. Enfin, après 
les soixante et les cinquante coudées, les cham¬ 
bres, les portiques, les frontispices des porti¬ 
ques et les nombreuses fenêtres tout autour, la 
prophétie nous montre les palmes peintes 
ou sculptées, afin que nous obtenions la vic¬ 
toire sur le monde et que nous devenions 
dignes de contempler les palmes des ver¬ 
tus. 

« Il me mena aussi au parvis de dehors, où 
je vis des trésoreries ; le parvis était pavé de 
pierres de tous côtés, et il avait trente trésore¬ 
ries tout autour du pavé. Le pavé au frontis¬ 
pice des portes était plus bas, selon la lon¬ 
gueur des portes. Il mesura la largeur depuis 
la force d'en bas jusqu’au frontispice du pa- . 
rvis intérieur par dehors : il y avait cent cou¬ 
dées vers l’orient et vers l’Aquilon. » Ezech . 
xr, 17 et seq. Les Septante : « Il m’introduisit 
dans le vestibule du dedans, et je vis des cham¬ 
bres et une galerie à colonnes tout autour du 
vestibule. Il y avait trente chambres par¬ 
mi les colonnes, et des portiques après les 
portes dans la longueur des portes devant 
les colonnes et plus bas. Il mesura la largeur 
du vestibule depuis l’endroit qui était au plein 
air de la porte extérieure jusqu’à l’intérieur : 
sous le pleinair de laporte intérieure qui regar- 

per parva quædam foraioiua possimus ad inleriora 
peneLrare, et ad clarissimi luminis, quod versalur 
in templo, plenitudinein pervenire. Denique post 
sexaginta et quinquaginLa cubitos, et thalamos, et 
porticus, et fronLes porLicuum, etfeneslras plurimas 
jper circuitum,palmarum nobis cælatura vel pictura 
monstralur, ut de mundo victoriam possidenles, 
digni efficiamur palmas videre virtulum. 

« Et eduxit me ad atrium exterius, et ecce gazo- 
phylacia, et pavimentum straLum lapide in aLrio per 
circuitum ; triginta gazophylacla in circuitu pavi- 
rnenti. Et pavimentum in fronte portarum sccun- 
dum longitudinem porLarum erat inferius. Et men- 
sus est latitudinem afacie portæ inférions usque ad 
frontem atrii interioris exlrinseçus, centum cubitos 
ud Orienlern et ad Aquilonem. » Ezech. xl, 17 et 
seq. LXX : « Et introduxit me in atrium interius, et 
ecce thalami et intercolumnia alrii per circuitum, 
triginti thalami per columnas, et porlicus postja- 
nuas in fongitudinem januarum ante columnas in¬ 
ferius. EL rnensus est latitudinem atrii ab eo loco 
qui erat sub divo portæ exterioris usque ad inte- 
rius : sub divo porlæ inLerioris quæ respiciebat 
exteriora,cubitos centum,et vergebat ad Orienlern.» 
Pro thalamis triginta, quos vertere Sépluaginta, sive 


dait vers le dehors, il y avait cent coudées, et 
elle était tournée vers l’Orient. »3Au ^ eu 
chambres comme les Septante, et de trésore¬ 
ries ou celliers comme Aquila, Symmaque a dit 
exèdres. Les cent coudées d’espace extérieur qui 
s’étendaient jusqu’à la porte orientale, l’hébreu 
dit qu’elles s’étendaient vers l’Aquilon, mot qui 
a été retranché dans la version des Septante. 
L’homme qui avait à la main le cordeau des 
architectes et le roseau-mesure et qui se tenait 
sur la porte, entre autres spectacles qu’il don¬ 
nait au prophète, après le vestibule de soixante 
coudées et celui de la porte intérieure qui en 
avait cinquante, le conduisit vers le parvis v in¬ 
térieur. Je ne suis pas peu surpris qu’après le 
dehors du parvis, occupant soixante et cin¬ 
quante coudées, il y ait, d’àprès la lettre de la 
version des Septante, un parois intérieur qui 
recouvre tout un espace large de cent coudées; 
à moins que peut-être, selon le sens mystique 
et d’après les progrès de ceux qui entrent, les 
choses cachées de la doctrine ne s’élargissent 
de plus en plus. Introduit dans le parvis inté¬ 
rieur, ou mené dans le parvis extérieur, comme 
le veut l’hébreu, le prophète voit aussitôt trente 
chambres ou trésoreries, ou encore, d’après 
Symmaque, trente exèdres , qui avaient été pré¬ 
parées pour la demeure des Lévites et des prê¬ 
tres, et le pavé de pierres vivantes ou les arca- 

gazopliylaciis atque ccllariis, ut interprclatus est 
Aquila, Symmaclius posuit è£é8paç. Et pro centum 
cubilis exterioris spatii, qui Lendebanl usque ad 
porta en Orienlatem, in U ebraico idem cubitorum 
numorus, et ad Aquilonem Lendei o dicilur ; in Sep- 
tuaginla vero nomen « Aquiionis » ablalum est. Vir 
ergo il le qui habebat funiculum cæmenlariorum in 
manu et caiamum mensuræ, et slabat in porta,inter 
cætera quæ prophetæ monslnibal aspectui, post 
atrium sexaginta cubitorum, eL aliud vestibulum 
porLæ inLerioris quocl Lencbat quinquaginta cubitos, 
eduxit propbetam ad atrium exterius, sive, ut in 
Sépluaginta contineUir, introduxit ad atrium inte¬ 
rius. Satisque miror juxla litteram et Sépluaginta, 
quomodo post exteriora atrii, sexaginta eL quinqua- 
ginta cubitos Lenenlia, interius sit atrium, quod in 
laliLudine centum cubitorum tcndal.ur spatiis ; nisi 
forte, juxta myslicos inlelleclus et profecLus ingre- 
dieulium, quæ inleriora in doolrinis fuerinl, latiora 
sint. Introductus autem in atrium interius, sive 
ductus ad exterius atrium, ut in ïJebraico contine- 
lur, slatim intuitus est triginta thalamos vel gazo- 
phylacia, sive, ut Symmaclius inLerpretalus est, 
exedras, quæ babilationi Levitarum atque saccrdo- 
Lum fuerant præparatæ, et pavimentum vivis stratum 
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des des colonnes, pour montrer que ce parvis 
intérieur ou extérieur a au-devant des portes 
une galerie de colonnes et un pavé sur le front 
des portes ou des portiques derrière les portes. 
Pour ces portiques, à mon sens, ces colonnes 
avaient été disposées dans un ordre tel, que les 
portiques étaient devant les trésoreries, et les 
colonnes qui soutenaient les portiques dans 
leurs frontispices. Le pavé de pierre qui s’éten¬ 
dait au-devant des portiques du parvis était en 
contre-bas des portiques où il fallait monter, 
et avait la même longueur que l’édifice des 
chambres. Or l’homme qui tenait à la main le 
cordeau et le roseau, mesure depuis la face de 
porte inférieure, ou extérieure, s’il faut en 
croire les Septante, jusqu’au frontispice du pa¬ 
rois ou de la porte intérieure, cent coudées vers 
l’Orient, et aussi, ajoute l’hébreu, vers l’Aqui¬ 
lon. 

Par là nous comprenons qu’à cet endroit de 
la prophétie convient ce que le Seigneur ra- 
ronte dans l’Evangile, Matth. xiii, de la se¬ 
mence répandue sur la terre pour qu’elle pro¬ 
duise, selon la variété des vertus, trente et 
soixante fois plus et au centuple. Ici les nom¬ 
bre trente, soixante et cent sont mis, afin que 
par ces sortes de degrés nous puissions parve¬ 
nir à.la science parfaite, de telle sorte toutefois 
que nous soyons conduits dans l’intérieur de 
l’Eglise par le nombre cinquante, qui, après la 

lapidibus sive inlercolumnia {Al. inlercolumnas), 
ul oslendalur inlerius atrium vel exlerius habere 
ante fores ordinem columnarum, et pavimenlum in 
fronte portarum, sive porlicus post lergum porla- 
rum. In quibus povlicibus pulo columnas ordine 
fuisse disposilas, ut ante gazophylacia essent porli- 
cus, et in frontibus porticuum columnæ porticus 
sustinenles. Pavimentum autem quod stratum eral 
lapidibus, et ante porLicus alrii Lendcbatur, inferius 
eral in ascensione porticuum, eL eamdem habebat 
longitudinem quam thalamorum ædiûcatio posside- 
bal. Mensusque est idem vir, in cujus manu erat 
funiculus eL calamus, a facie portæ inferioris, sive, 
uL SepLuaginta volunl, exlerioris, usque ad frontem 
atrii vel portæ inlerioris, Centura cubitos ad Orien¬ 
tera, eL uL in Hcbraico dicilur, eL ad Aquilonem. 

Ex quibus intelligimus illud Evangelicum quod a 
Salvatorc narratur, Mailfi. xm, missæ inagrum se- 
menLis in lerram bonam, quæ muIlipliceL fruges 
pro varietafe virLuLum in tricenarium et in sexage- 
narium eL cenLenarium numerum, hujus loci vaLici- 
nio convenire. El. hic enim Lricesimus, et sexagesi- 
mus, eL cenLesimns numerus ponilur, ut his quasi 
gradibus ad pcrfecLam scientiam pervenire valca- 


conclusion du sabbat des sept semaines, s’ouvre 
dans le jour de la résurrection. Pour les tréso¬ 
reries, ou gazophylacies, ce sont les demeures 
pleines de ces richesses spirituelles dont il est 
écrit : « La rançon de l’àme de l’homme, ce 
sont ses propres richesses. » Prov. xiii,8. A cet 
égard aussi l’Apôtre Paul félicite ses disciples 
de ce qu’ils sont pleins de toute parole et de 
toute science. Philip . 1. Les richesses, en lan¬ 
gue persane s’appellent gaza . Ou bien ces ap¬ 
partements, dont le nom grec est pastophoriés> 
montre que des chambres ont été préparées 
pour la venue de l’époux, au nombre de trente, 
pour marquer l’âge parfait de leurs habitants. 
Le pavé était fait de pierre ; la boue, la terre et 
la poussière des péchés ne pouvaient pas souil¬ 
ler les pieds des habitants, qui marchaient sur 
les pierres vivantes dont est bâti le temple de 
Dieu. Ou bien une galerie de colonnes régnait 
devant les portes des chambres, pour soutenir 
l’édifice élevé au-dessus d’elles. C’est au sujetde 
ces colonnes que l’apôtre a écrit : « Pierre et 
Jean, qui paraissaient comme des colonnes, 
nous donnèrent la main à Barnabé et à moi. » 
Galat, n, 9 ; et dans un autre endroit : « La 
colonne et la base de la vérité ; » I Tim. iii, 15 : 
et que nous liions dans l’Apocalypse de Jean ; 
« Celui qui aura vaincu, je ferai de lui une 
colonne dans le temple de mon Dieu, et il n’en 
sortira plus désormais. » Apoc . ni, 12. Le pavé 

mus; ita dunlaxaL ut ad inleriora Ecclesiæ quinqua-. 
genarius nos perducat numerus, qui finito septem 
hebdomadarum Sabbalo, in diem resurrectionis 
erupit. Gazophylacia autem appellantur quæ plena 
sunl spirilualibus diviliis, de quibus scriptum esL : 
« Uedemplio animæ viri, propriæ divitiæ.» Prov* 
xm, 8. Super quibus et Paulus apostolus gratulatur 
discipulis suis, quod pleni sint omni verbo et omni 
scienLia. Philipp . i. Gaza autem lingua Persarum 
divitiæ nuncupantur. Vel certe thalami, quæ Græco 
dicuntur ica<rro(p<Spia, ostendunl sponsi adventui cubi- 
cula præparaLa, quæ fuero Lriginta numéro, ut per- 
fecLamætatem habitanLium demonstrarent. Et pavi¬ 
menlum slratum erat lapide, ne luto et terra et pul- 
vere peccatoruin habitanlium polluerenlur vestigia; 
sed uL super vivos incedevenL lapides, quibus ædifi- 
caLur templum l)ei. Sive inLercolumnia eranl ante 
thalamorum fores, quæ imposilum desuper ædifi- 
cium susLenLarenL. Istæ sunL columnæ de quibus eL 
Paulus aposLolus scribit : « DexLeras dederunt mih 1 
eL Barnabæ PeLrus eL Joaunes, qui videbanlur co¬ 
lumnæ esse;» Galat . n, 9; eL in alio loco Co- 
lumna eL firmamenlum veriLaLis»; / Tim . ni, 15 ; et 
in Joannis Apocalypsi legimus : « Qui vicerit, fa- 
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au-devant des portes, sur lequel je me suis ex¬ 
pliqué plus haut, ou le portique derrière cha¬ 
que porte, qui défendaient contre les pluies les 
habitants dés chambres, était plus bas. C’est 
que ce qui est plus bas est toujours placé dans 
ce qui est plus élevé, afin que nous puissions 
parvenir, en montaul jusques aux choses mys¬ 
tiques et secrètes et pleines des trésorsspirituels. 
Et le nombre plein et parfait est dans celui de 
dix décades, selon lequel la semence d’Isaacest 
multipliée au centuple. Genes.xxvi. Seulement 
comme il était sur la terre et qu’il pouvait dire 
encore : « Je suis étranger et voyageur comme 
tous mes pères, » Psalm . xxxyiii, 13, c’est de 
l’orge qu’il sema et qui produisit pour lui au 
centuple. Il n’était pas, en effet, encore mort 
sur la terre le grain de pur froment qui devait 
produire des épis innombrables, Matth . xm, 
Joan.x il, et rassasier la faim du peuple Juif d’en¬ 
tendre la parole divine avec ce pain qui estdes- 
cendu du ciel. Amos , vin, Joan . vi. Comment 
il se fait qu’il y eût cent coudées, non-seule¬ 
ment jusqu’à la porte orientale, mais aussi jus¬ 
qu'à celle de l’Aquilon, le témoignage qui suit le 
montrera. 

« Il mesura aussi, tant en longueur qu’en lar- 
heur, la porte du parvis extérieur qui regardait 
vers FAquilon, ses chambres, dont trois étaient 
d’un côté et trois d J un autre, et son frontispice 

ciam eum columnam in lemplo Dei mei, et foras 
non egredielur amplius.» Apoc. ïii, 42. Pavimenlum 
ergo quod erat in fronte porLarum, de quo jara dixi- 
irius, sive porticus posL Lergum portarum, quæ 
babilalores tbalamorum ab qmbribus defendebant, 
erat inferius. Semper enira quæ inferiora sunL in 
altioribus collocanLur, uL ad mystica alque sécréta 
et plena divitiis spiriLualibus ascensu et gradibus 
pervenire possimus. Plenusquc numorus aLque per- 
fcctus in dccem decadarum numéro est, qui et 
sementem Isaac cenLena fruge muJtiplicat. Gcn. 
xxvi. Sed quia in terra erat, et ad hue dicere polc- 
rat : « Advena ego sum, eL peregrinus sicut omnes 
paires mei » Psal. xxxvin, ^ 3, hordeum scvîsse, et 
cenlcsimam frugem messuisse narratur. Necdum 
enim granum Lritici mortuum fuerat in terra, quod 
m’ultas fruges faceret, Matth. xn ; Joan. xm, et là- 
• mem Judaici populi audiendi sermonis Dei, salura- 
ret eo pane qui de cœlo descendit. Amos. vin ; Joan. 
vi. Quoraodo autem cenlum cubiti non solum ad 
portant Orientalem fuerint, sedeL ad portail Aquilo- 
nis, sequens Lestimonium demonslrabit. 

« Portam quoque, quæ respiciebaL viura Aquilonis 
atrii exterioris mensus est, lam in. loogitudino 
quam in latitudine, et thalamos cjus très bine et 


et son vestibule selon la mesure de la première 
porte, et il y avait cinquante condées de long 
et vingt-cinq coudées de large. Les fenêtres, le 
vestibule et les sculptures étaient de même me¬ 
sure que celle de la porte qui regardait vers 
l’Orient ; on y montait par sept degrés et il y 
avait au-devant un vestibule. La porte du par¬ 
vis intérieur était vis-à-vis de l’autre porte 
du côté de l’Aquilon et du côté de l’Orient. 11 
mesura l’espace d’une porte à l’autre, et il y 
trouva cent coudées.» Ezecfu xn, 20 et seq. Les 
Septante : « Il m’introduisit vers l’Aquilon, et 
je vis une porte regardant vers le parvis exté¬ 
rieur. Il la mesura en longueur et en largeur 
ainsi que ses théé, trois d’un côté et trois de 
l’autre, et les élan , et Yêlamoth et les palmes 
dont l’hébreu ne fait point mention ; — « cela 
fut fait selon la mesure de la porte qui regarde 
vers l’Orient et donne cinquante coudées de 
long et vingt-cinq de large. Les fenêtres, les 
élamotk et les palmes avaient même mesure que 
la porte regardant vers l’Orient; et il y avait 
des élamoth intérieurs et une porte du parvis 
intérieur regardant vers l’Aquilon, qui avaient 
même mesure que la porte regardant vers l’o¬ 
rient, » — ce dernier détail n’est pas dans l’hé¬ 
breu. — «Il mesura le parvis d’une porte à 
l’autre, et il y trouva cent coudées. » Nous 
avons déjà pleinement indiqué la signification 

1res inde, et hontem ejus, et veslibulura ejus, se- 
cundum mensuram porlæ prioris, quinquaginLa cu- 
bitorum longiludinem ejus eL laLiLudinem viginli 
quinque cubilorum. FenesLræ autem ejus, et vesLi- 
bulum, et sculpturæ, secundum mensuram portæ 
quæ respiciebaL ad Orientem. SepLem graduum erat 
ascensus ejus, et vestibulum ante eam. EL porla 
atrii interioris conlra portam Aquilonis eL Orienta- 
lem. Et mensus est a porta usque ad porLamcentum 
cubilos. » Ezecfi. xr, 20 et seq. LXX : « Et inlro- 
duxit me ad Aquilonem, eL ecce porta respiciens 
at”ium exlerius. EL mensus est eam in Jongiludine 
et in latitudine, eL thee ejus Lres bine et très inde, 
et elau, eL elamoth (quod in Hebraico non habetur, 
et palma ejus); eL factum est secundum mensuram 
porlæ, quæ respiciL Orientem, quinquaginla cubilo¬ 
rum longitudo ejus, et latitudo ejus viginti quinque 
cubilorum. Et fenestræ ejus, et elamoth eL palmæ 
ejus sicut in porla quæ respiciebaL OrienLem -, et in 
gradibus seplem ascendebalur ad eam, et elarnolb 
intriinsecus, eL porla atrii inlerioris respiciens ad 
portam Aquilonis ( et quod in Hebraico non habe- 
lur, sicut porta quæ respicil ad Orientem). Et men¬ 
sus est atrium a porta usque ad portam cenlum cu¬ 
bilorum. » Quid signiûcenl verba Hebraica « lhee » 
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des mots hébreux thêè^ élan et élamoth ; ici, la 
comparaison avec notre traduction achèvera 
d'en instruire. L’homme qui tenait le cordeau, 
mesura aussi la porté du parvis extérieur de 
l’Aquilon, on introduisit le prophète par la 
porte de l’Aquilon dans le parvis extérieur. En 
quoi il faut considérer que celui-ci est introduit 
d'abord par la porte de l’Aquilon, puis par celle 
du midi, et en troisième lieu par celle de l'o¬ 
rient. « C’est en effet de l'Aquilon que fondent 
tous les maux sur les habitants de cette terre. » 
Jerem. i, 14. C'est avec raison que celui qui est 
habitant de cette terre, au lieu d’y être étran¬ 
ger et voyageur,, est découvert aux traits de 
celui qui vient de l'Aquilon et dont les flèches 
enflammées s’éteignent, nous dit l’Apôtre, sur 
le bouclier de la foi. Ephes. vi. Du côté de l’A¬ 
quilon le parvis était appelé extérieur, tandis 
qu'il est appelé intérieur du côté du midi : « IL 
m’introduisit dans le parvis intérieur du côté 
de lu porte australe, » circonstance que l’Ecri¬ 
ture marque aussi pour le parvis oriental. C'est 
que le premier pas vers la vertu consiste à fou¬ 
ler aux piedsle vent de l'Aquilon,et atteindre,par 
les nombre cinquante et vingt-cinq, le faîte de 
la centaine pour être introduit dans la région 
australe et se délivrer du froid de l’Aquilon, 
après quoi on arrive à la vertu parfaite, à la 
porte orientale où se lève le soleil de justice et 

(PINn) et « elau « (iSn) et « olamoth (mafo) supra 
plenius diximus ; sed et in præsen'.iarum collalione 
sui docebit noslra translatio. Mensus est autem vir 
cujus funiculus in manu eral, portam quoqueAqui- 
lonis alrii exlerioris, sive introduxit prophetam per 
portam Aquitonis ad atrium exlerius. In quo consi- 
derandum, quod primum inlroducalur pet poilam 
Aquilonis ; secundo, per portam Austri ; lertio, per 
portam Orientalem. «AbÀquiLone cnirn exavdascunL 
mata super habilalores Lerræ.» Jerem . i, 14. Pul- 
chreque qui habilalor lerræ est, et nonadvenaatque 
peregrinus, paleLjaculis ejus qui venitab Àquitoue, 
cujus ignila sunljacula, quæjuxta AposLolum scuLo 
fidei restinguuntur. Ephes.vi. EL ad Aquilonem ex- 
terius atrium nominatur ; ad meridiem vero, hoc- 
est, ad Austrum, non exlerius, sed interius. Dicit 
enim Scriplura : «El introduxit me ad atrium inle- 
rius ad portam Ausiralcm, » quod et in Oricntali 
atrio scriptum similiter invenitur. Primus enim ad 
virlulem ingressus est, Aquilonem calcare pedibns, 
ot per quinquagenarium, et vicesirnum cl quinluin 
numerum, ad summiLalem cenienarii pervenire, 
deinde introduci ad Austral cm plagam, et Aquilonis 
frigus expeliere ; et tune ad perfoclam venire virlu- 
cm, id est, ad portam Orientalem, in qua oritur 


par laquelle entre seul le vrai pontife. Il est # 
remarquer qu'alors qu'il y a quatre points car¬ 
dinaux, il n'est rien dit de la porte occidental^, 
dont le commencement du psaume soixanter 
sept parle ainsi : « Préparez le chemin à celui 
qui est monté sur le couchant; le Seigneur ést 
son nom ; » Psalm . lxlii, 5 ; aünqu’après avoir 
fait le chemin au Seigneur et rempli le pré;- 
cepte que Jean-Baptiste crie dans le désert ; 
« Préparez la voie au Seigneur, rendez droits 
ses sentiers, » Matth. iii, 3, nous puissions cn- 
tendre la parole qui retentit à la fin du même 
psaume: « Chantez les louanges de Diey, fjaites 
entendre des cantiques, à la gloire da S t eigoeur, 
qui est monté au-dessus de tous les cieqx vers 
l'orient. » Psalm . lxvi., 33, 34. L.es chambres, 
trois d'un côté et trois de l'autre, nous çnse> 
gnent que la lettre comme l’esprit et, l'un ejf 
f’autre sens, historique et figuré, se rattachent 
au mystère de la Trinité. Ces mots : « Le frpn- 
tispice et le vestibule selon la mesure de la, 
première porte, » font allusion à la porte orien¬ 
tale, nommée la première, non point par ord.ru 
naturel, mais par rang de mérite. Il y avait 
cinquante coudées en longueur et vingt-cinq en ; 
largeur, pour montrer, après les sept semaines, 
le repos éternel dans la quinquagésimo, ten¬ 
dant par le jour de la résurrection au royaume 
des cieux, où est le vrai repos, et conserver 

Sol jusliliæ, ot per quam solus ingredilur ponlifex. 
El hoc observandum, quod cum.quaLuor plagæ sfuL,. 
do Occidentali porta tacealur, de qua in principio 
sexagesimi seplimi psalmi scripLum esL : « lier fa-: 
cite ei qui asccndiL super Occidenlem, Dominus no-, 
men ejus;» PsaL lxvii, 5 ; ut postquam nobispræ- 
parantibus iler Domino, et illud implenLibus quod 
Joannes BaplisLa clamai in cremo : « Parale viam 
Domino, reclas facile semitas ejus » Matth. m, 3, 
possimus audire quod in exlrcma parle ejusdem 
psalmi clicilur: « Cantate Deo, psallile Domino, qui 
ascendiL super cœlnm cœli ad Orienlem.» Psal, 
lxvii, 33, 3L Quod autem dicunlur lhalami 1res bine 
cL 1res inde, hoc docel, quod lam liLtera quam spi- 
ritus, eL utraquo inletligentia, eLhistoriæ el Iropolo- 
giæ, ad Trinitatis sacra men La pertineant. Illudquo 
quod dicilur : « EL frontem ejus et veslibulum.se.- 
cundum mensuram portæ prioris. » Orientalem por¬ 
tam significat, quæ prior non ordine, sed meriLo. 
nuncupatur. El habebai, inquit, quinquaginla cu- 
bitos in longiludine, et viginti quinque in lalitu- 
dine ; ut in quinquaginla posL seplem hebdomaçto'Si 
æterna requies demonslrelur, tendens per diem re- 
surrcclionis ad régna cœlorum, in quibus vera.re- 
quies est. In vigenti quinque autem, de quo numéro 
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<fans vingt-cinq, que j’ai déjà expliqué, la 
mesure des cinq sens par les cinq rangs en 
figure quadrangulaire. De ces deux nombres, 
l’un se référé à la longueur et l’autre à la lar¬ 
geur de sorte que la longueur symbolise le 
repos et la joie de la science sacrée, et la 
largeur, le caractère des choses présentes qui 
est affaire des sens. Ce qui vient après : Les 
fenêtres, les vestibules et les sculptures, » ou 
d’après l’addition des Septante, « les palmes 
avaient môme mesure que la porte qui regar¬ 
dait vers l’orient » indique subitement que 
quiconque étant placée à l’entrée des vertus, 
sera entré dans les trois et trois chambres et 
£ura connu le frontispice et le vestibule de 
même mesure que la première porte, parvient 
aux biens qu’il doit recevoir sans réserve dans 
la porte orientale et les contemple. Quant à la 
suite On y montait par sept degrés et il y 
avait un, vestibule au-devant, » ou intérieure¬ 
ment, elle signifie que par les sept degrés de la 
semaine et de la chaudière dont le souffle de 
TAquilon avive le feu, et par les cérémonies, 
judaïques dans lesquelles Dieu a donné des 
préceptes non bons, et les ordonnances dans 
lesquelles on ne trouve pas la vie, nous mon¬ 
tons plus haut, jusqu’au vestibule de la porte, 
à Yélarnotfi des Septante, qui est le vestibule au- 
devant de la porte ou intérieur. Et du côté de 
l’Aquilon il n’y a pas que la seule porte appe- 

ante jam diximus, quinque sensuum per quinque 
ordincs quadranguli mensura servetur. Quorum al- 
terum longitudini, allerum latitudini coaptatur ; 
ut in longitudine requies et delectatio sacralioris 
scientiæ ; in latiludine præsentium quæ ad sen- 
sus pertinet, ratio demonslretur. Quodquc infer- 
tur : « Et fenestræ ejus, et vestibula, et sculp- 
turæ-, », sive ut Septuagiata addidere : » Palmæ 
erant juxta mensuram portæ quæ rospiciebat ad 
Or-ienle'm, » hoc subtiliter indicatur, quod quicun- 
que iuintroitu virtutum positus, 1res et très thala- 
mos fucril ingressus, frontemque et vestibulum 
mensuræ portæ prioris agnoverit, ad ea perveniat 
iliaque conspiciat, quæ et in porta Oriental! plenis- 
sime suscepturus est. Porro quod sequitur : « Et 
septem graduum erat ascensus ejus, et vestibulum 
anlo eam, » sive « interius, » hune habet sensum, 
quod per septem gradus hebdomadis, et ollæ quæ a 
facie Aquilonis accenditur, et cæremonias Judæo- 
rum quibus dédit Deus præepta non bona, et justi- 
ficationes in quibus non vivant in eis, scandamus 
ad altiora et ad vestibulum ejus, id est, portæ, pro 
qu.q ’Septgaginta. « elamolh » transtulerunt. Quod 
vestibulum ante porlam est, sive interius. Nec so- 
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lée plus haut extérieure ; il y en a une autre 
intérieure, qui ressemble à la porte orientale, 
commel’indiquenttrès-clairementles Septante : 
« Il y avait une forme du parvis intérieur re¬ 
gardant vers la porte de l’Aquilon, comme 
était la porte qui regardait vers l’orient. » 
L’homme, ayant mesuré depuis la porte exté¬ 
rieure de l’Aquilon jusqu’à la porto intérieure 
du même côté, trouva cent coudées, afin qu’en 
passant comme par ces degrés et mesures, nous 
puissions nous éloigner de la porte extérieure 
pour parvenir à celle du dedans. Le mystère de 
ce nombre a d’ailleurs été déjà expliqué. 

« Il me mena aussi vers la route du midi, et 
je vis une porte qui regardait vers ce côté. 11 
en mesura le frontispice et le vestibule qui 
étaient de même mesure que les autres. Les 
fenêtres et les vestibules autour étaient comme 
les autres fenêtres. Elles avaient: cinquante 
coudées de long et vingt-cinq de large. Qn y 
montait par sept degrés. Le vestibule était 
devant la porte, et il y avait au frontispice des 
palmes sculptées, une d’un côté et l’autre de 
l’autre. La porte du parvis intérieur était du 
côté du midi. 11 mesura l’espace d’une porta 
jusqu’à l’autre du côté du midi, et if trouva, 
cent coudées. Il me fit entrer aussi dans le par¬ 
vis intérieur de la porte du midi, et il prit, la 
mesure de la porte comme celle des autres. If 
prit les mêmes mesures de la chambre, du fron- 

lum una porta est Aquilonis, quæ supra porta ap- 
pellatur exLerior ; sed et altéra interior, quæ babel 
similitudinem portæ Orientalis, ut manifoslius di- 
xere Septuaginta: fît porta alrii interior respiciens 
portam Aquilonis, sicut erat porta quæ respiciebat 
ad Orienlein. Mensusque est a porla exteriori Aqui¬ 
lonis usque ad portam ejusdem Aquilonis interiorem 
centum cubitos ; ut bis quasi gradibus alque men- 
suris, recedentes a porta exteriori, ad interiorem 
pervenire valeamus, de cujus numeri sacramento 
supra dictum est. 

« Et eduxit me ad viam Australem. et ecce porta 
quæ respiciebat ad Austrum. Et mensus eslfronlem 
ejus et vestibulum ejus, juxta mensuras superiores, 
eL fenestras ejus et vestibula in circuitu, sicutfenes- 
tras cæteras : in qua erat quinquaginta cubitorum 
longitudo, et latitudo viginti quinque, et in gradibus 
septem ascendebatur ad eam, et vestibulum ante fo¬ 
res ejus, et cælalæ palmæ erant, una h inc et altéra 
inde in fronle ejus. El porta atrii interioris in via 
Australi. Et mensus est a porta usque ad portam in 
via Auslrali, centum cubitos. Et introduxit me in 
atrium interius ad portam Australem, et mensus est 
portam juxta mensuras superiores, thalamum ejus, 
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tlspice, du vestibule, des fenêtres et du vestibule 
tout autour et il trouva cinquante coudées de long 
et vingt-cinq de large. Le vestibule qui régnait 
tout autour avait vingt-cinq coudées de long et 
cinq de large. Le vestibule allait au parvis exté- 
rieur,et il y avait des palmes au frontispice et 
huitdegréspoury monter. » Ezech. xl, 24 etseq. 
La version des Septante ne diffère ici que par 
les mots théé, élan, élamoth et élam, dans le 
texte hébreu ulam \ théé qui veut dire seuil et 
frontispice ; élan, autour de lui ou supports ; 
élamoth, vestibules, en grec propyles ; et ulam 
qui a le même sens de parvis au singulier. Le 
passage suivant, que j’ai traduit d’après l'hé¬ 
breu : « Le vestibule ou parvis qui régnait 
tout autour avait vingt-cinq coudées de long 
et cinq de large, n'est pas dans les Septante, 
l'absence du mot route au début, où ils disent 
simplement : » Il me mena vers le midi, et je 
vis une porte qui regardait vers ce côté. » 

Ezéchiel, fortifié par Dieu — c'est là le sens 
de son nom — est conduit à chaque entrée, et 
de la porte de l'Aquilon il passe à la porte du 
midi, dont les frontispices, les seuils, les propy¬ 
lées ou vestibules et les fenêtres tout autour 
avaient mêmes mesures de cinquante coudées 

et fronlem ejus, et veslibulum ejus, eisdom mensu-- 
ris, et fenestras vestibulorum in circuitu, quinqua- 
ginta cubitos longiludinis, et latitudinis viginti 
quinque cubitos. Et veslibulum per gyrumlongiludine 
viginti quinque cubitorum et latiLudine quin¬ 
que cubitorum. Et vestibulum ejus ad atrium ex- 
terius, ét palmas ejus in fronte, et octo gradus ejus 
erant, quibus ascendebatur ad eam. » Ezech . xl,2 h et 
seq. Sepluaginta in eadem verba consentant, præter 
« thee » (nan), et « elau fiSa), (a) et « elamolh » 
et « elam » (QTIN), pro quo in Hebræo 
positumest « ulam. Thee » autem interpretatur « li- 
men » sive « frons ; elau, circa eum » sive « susten- 
tacula» *, elamoth, «propyla » sive « veslibula» ; ulam 
itpd'ituXov, id est, « ante fores. » Illud autem quod 
juxta Hebraicum posuimus : « Et vestibulum » sive 
-icpüTcuXov «in circuitu per gyrum longitudinis viginti 
quinque cubitorum, et latitudinis per quinque cubi¬ 
tos; » in Sepluaginta non habelur. Sed et hoc no- 
tandum, quod in Àustrali porta juxta Sepluaginta 
non dicatur via, *sed simpliciter : « Et eduxit me ad 
Austrum. et ecce porta quæ respiciebat ad Aus- 
trum. » 

Per singulos igitur inlroitus Ezechiel, quem con- 
fortavit Deus, hoc enim nomen ejus sonat, ducitur, 
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de long sur vingt-cinq de large, à laquelle oh 
montait par sept degrés, et qui avait un vesti¬ 
bule ou élamoth au-devant de ses battants et 
aussi deux palmes sculptées, toutes choses que 
nous avons rapportées au sujet de la porte sep¬ 
tentrionale. Bornons-nous à cet avertissement 
que tout ce qui est exprimé pour l'Aquilon se¬ 
lon le sens le plus bas, c’est-à-dire selon la 
lettre, s’entend dans le sens spirituel pour la 
porte du midi. L'histoire et la tropologie cou¬ 
rent dans la même direction ; mais celle-là plus 
bas et celle-ci plus haut, l'une rasant la terre 
et l’autre volant près des cieux. Et tout autour 
par les fenêtres tout était plein de lumière. Les 
problèmes, en effet, ont chacun leur solution, 
et par eux la lumière propre à chacun pénètre 
jusqu’à l'âme du fidèle, surtout si sa vie atteint 
la cinquantième année, le mystère du jubilé, 
et a pu parvenir jusqu'à la largeur d’un sens 
plus divin. Quand elle a cette ampleur, la 
sagesse se meut avec assurance et fait enten¬ 
dre sa voix sublime même sur les places publi¬ 
ques ; elle s’avance par les sept degrés pour ar¬ 
river au vestibule et avec les palmes, prix de, 
sa ferme résolution et de ses efforts, remporter 
la victoire éternelle. N'allons pas croire 

et do porta Aquilonis transit ad portam Âustralem, 
cujus fronles, et limina icpomAa^a sive vestïbulafe- 
nestræque per circuitum similes habebant monsu- 
ras, quinquaginla cubitorum longiludinem, et viginti 
quinque cubitorum latitudinera, et per gradus sep- 
tem ascendebatur ad eam, id est, ad portam Auslra- 
lem, et vestibulum ejus, hoc est, elamoth, ante fores 
ejus, duæ quoque palmæ cælatæ, de quibus in Sep- 
tentrionalis plagæ porta diximus. Et hoc tantum 
admonuisse sufïiciat, quod quæcunque ibi ponunlur 
juxta inlelligentiam viliorem, hoc est, juxta litte- 
ram, in meridiana porta intelligimus juxta spirilua- 
lem sensum. Eisdem enim lineis, et hisloria currit, 
et tropologia ; sed ilia humilior est, ista sublimior : 
ilia hærel terræ, ista ad cœlestia subvolat. Et in cir¬ 
cuitu per fenestras cuncta plena erant luminis. Sin- 
gula enim habenl lerminos suos, et pro- 

priurn per illaadanimamcredentis lumen ingredilur; 
præsertirn si longiludo vilæ ejus quinquagenarii 
anni, hoc est, jubilæi mysterio fuerit protelata, et ad 
divinioris sensus laliludinem potuerit pervenire. ïn 
qua latitudine et plateis agit sapientia confidenler* 
etcum sublimi voce clamitat, septemque gradibus 
ingreditur, ut pervenial ad vestibulum, et per pal- 
mas propositi sui atque conatus, victoriam teneat 


(a) Hoc nomen apud Septuaginta in diversis Exemplaribus diverse legitur, èXeoü scilicet, et èXeü, cum in He- 
braico scriptum sit nV|, vel wb. Id est, elau , ut hic legit Ilieronymus. Mart. 
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d'ailleurs que la porte du midi ait un seul par¬ 
vis, puisque le texte dit du second : « Il y avait 
la porte du parvis intérieur sur la voie du 
midi ; et il mesura depuis une porte jusqu’à 
l’autre sur la voie du midi, et trouva cent cou¬ 
dées ; » en sorte qu’après les mystères de la se¬ 
maine et de l’ancien testament, le prophète 
parvient à la bonne terre et à la grâce de 
l’Evangile. Ce n’est pas seulement un second, 
c’est aussi un troisième parvis intérieur de la 
porte du midi, puisque nous lisons ensuite : «Il 
m’introduisit dans le parvis intérieur de la porte 
du midi, et il en mesura la porte comme les 
autres portes, » etc. Chaque vestibule a ses me¬ 
sures et son rang, et dans les mêmes mesures 
la grâce est diverse, parce qu’au commence¬ 
ment, dans le progrès et à la fin nous connais¬ 
sons les choses d’une manière différente. Pour 
ce passage qui n’est pas dans les Septante : «Il 
y avait un vestibule ou propylée tout autour 
de vingt-cinq coudées de long et cinq de 
large, » il semble, parce qu’il a été retranché 
de l’ancienne traduction, soulever la question 
de savoir le sens des vingt-cinq et des cinq cou¬ 
dées venant après le progrès du troisième de¬ 
gré. Mais ce qui suit dissipe toute obscurité : 
« Le vestibule allait au parvis extérieur, et il y 
avait des palmes au frontispice. » Ce vestibule 
dè vingt-cinq coudées de long et de cinq de 
large est, non pas intérieur, mais extérieur, et, 

sempiternam. Et ne pularemus unum esse ad Aus- 
tralem partem atrium, de secundo dicitur atrio : «Et 
porta atrii interioris in via Australi ; et mensus est 
a porta usque ad portam in via Australi centum cu- 
bitos ; » ut post hebdomadis et Instrumenti veteris 
sacramenla, ad terram bonam et Evangelii gratiam 
porveniret. Nec solum in porta Australi secundum 
atrium est ; sed tertium, de quo nunc dicitur : « Et 
introduxit me in atrium interius ad portam Austra- 
lenij et mensus est portam juxta mensuras superio- 
res. » etc. Singula enim atria habent mensuras et 
ordinessuos, et in eisdem mensuris diversa gratia 
est, dum easdem res aliter in principio, aliter in 
profectu, aliter in fine cognoscimus. Hoc vero quod 
in Septuaginta non habetur : « Et vestibulum » 
siye ™<îmAov « per gyrum longitudino viginti 
quinque cubitorum et latitudine quinque cubito- 
rum, » videtur facere quæstionem, propter quod 
in veteri interpretatione non positum est, quo- 
modo post profectum tertii gradus viginti quinque 
cubiti et quinque ponantur. Sed tollit ambiguitatem 
illud quod sequitur : « Et vestibulum ejusad atrium 
exterius, et palmas ejus in fronte ; » ut scilicct hoc 
atrium quod habebat in longitudine viginti quinque 
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pour une largeur de cinq coudées, il a en lon¬ 
gueur les vingt-cinq coudées de large du pre¬ 
mier vestibule. Ces mesures, vingt-cinq et cinq, 
se rapportent l’une et l’autre aux mêmes cinq 
sens, la vue, l’ouïe, le goût, l’odorat et le tou¬ 
cher; si nous nous élevons au-dessus d’eux, 
nous quintuplons ces mesures, et de charnels 
nous faisons nos sens spirituels, comme ceux 
dont parle ainsi l’Ecriture : « Lévez les yeux et 
voyez que les moissons blanchissent déjà et 
sont prêtes pour la moisson ; » Joan . iv, 35 ;... 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende ; » Luc . vin, 8 ;... « Goûtez et recon¬ 
naissez que le Seigneur est doux ; » Psalm. 
xxxm, 9 ;... «Nous sommes devant Dieu la 
bonne odeur de Jésus-Christ à l’égard de ceux 
qui croient ; » II Corinth . n, 15 ; et dans l’épî- 
tre de Jean : « La parole de vie que nous avons 
entendue, que nous avons vue et que nos mains 
ont touchée.» I Joan . i, 1. Enfin, ici les sept 
degrés de la porte septentrionale ne suffisent 
plus ; après le nombre sept, c’est le nombre 
huit, afin que nous passions de la synagogue à 
l’Église, de l’ancien Testament au nouveau, des 
choses de la terre aux choses du ciel. 

« Il me fit aussi entrer dans le parvis inté¬ 
rieur par le chemin qui regarde l’Orient, et il 
prit la mesure de la porte comme celle des au¬ 
tres. 11 prit aussi les mêmes mesures de la cham¬ 
bre, du frontispice, du vestibule, des fenêtres 

cubilos et in latiludiue quinque, non interioris, sed 
exlerioris atrii s U, ut prioris atrii Iatitudinem, hoc 
est, viginti quinque cubitos, exlerioris atrii possideat 
longitudo, et in latitudine quinque cubitos teneat. 
Quas mensuras, id est, viginti quinque et quinque 
ad eosdem sensus referimus, visum videlicet, et au- 
ditum, gustum, et odoralum, et tactum, quas si ad 
alliora conscendimus, quinquies duplicamus, et de 
carnalibus sensibus facimus spirituales, ut est illud : 
* Levate oculos yestros, et Yidete, quoniam jam 
messes albæ sunt ad metendum Joan. iv, 35 ; et : 
«Qui liabet auresaudiendi, audial;» Luc . vin, 8 ; et : 
«Gustaleet videlequoniamsuavis estDominus;» Psal. 
xxxm, 9 ; et :« Ehrisli bonus odorsumus Deo in bis 
qui credunt;» II ( \orinth . n, 15; etinJoannis Epis- 
tola dicitur: «Quod audivimus et Yidimus, et manus 
vestræ palpayerunl de Verbo yilæ. » I Joan . i, I. Et 
ad extremum nequaquam ut in septentrionali plaga 
septem tantum gradus sufliciunl ; sed post septem 
octonarius ponilur numerus, ut de Synagoga ad Ec- 
clesiam, de yeleri Instrument ad novum,de terre- 
nis ad cœlestia Lranseamus. 

« Et introduxit me in atrium interius per viam 
Orientalem ; et mensus est portam secundum men- 
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et du vestibule tout autour, et il trouva cin¬ 
quante coudées de long et vingt-cinq de large. 
Il en mesura le vestibule qui regardait le par¬ 
vis extérieur»— intérieur, disent les Sep¬ 
tante et Symmaque ; — « 11 y avait des palmes 
de côté et d'autre qui étaient sculptées au fron¬ 
tispice, et on y montait par huit degrés. » 
Ezech. xl, 32 et seq. De la région septen¬ 
trionale, où sept degrés suffisaient pour mon¬ 
ter à l'atrium, Ezéchiel passe à la porte et à 
l'atrium du midi, où l'on monte, non plus par 
sept degrés, mais par huit; sans doute afin 
qu’au moyen des vieilles choses, nous passions 
aux, nouvelles, et que, pour parler plus claire¬ 
ment, par les patriarches et les prophètes nous 
arrivions aux apôtres, là étant les sept et ici les 
huit jours. Maintenant le céleste architecte tou¬ 
che au but, et il introduit le prophète par la 
voie de la porte intérieure ou par le parvis où 
mène la voie orientale. Ici seulement Inversion 
des Septante écrit le mot vote, qu’elle avait pas¬ 
sée sous silence au septentrion et au midi, afin 
que nous puissions comprendre que le chemin 
de la porte orientale seul est celui qui a dit : 
et Je suis la voie, la vérité et la vie. » Joan . xiv. 
9. C’est par lui que nous arrivons au Père et 
c'est de lui qu'il est écrit : Bienheureux les im¬ 
maculés dans la voie, » Psalm . cxvm, 1, ceux 
qui n'ont de goût pour rien de ce qui est à 

suras superiores, thalamum ejus, et frontem ejus, 
et veslibulum ejus sicut supra, et fenestras ejus et 
vestibulaejus in circuitu, longitudine quinquaginta 
cubitorum, 6t latitucline viginti quinque cubilorum. 
Et vestibulum ejus, id est, alrii exterioris (pro quo 
Septuaginla et Symmachus, « interiorem, » posue- 
runi ;) et palmæ cælatæ in frontem illius bine eL 
inde, et in.ocLo gradibus ascensus ejus. » Ezech.x l, 
32 et seq. De Septentriona plaga, in cujus atrium 
septem tantum ascendebatur gradibus, transit ad 
ÀusLraiem portara et atrium ejusdem plagæ, ad quod 
non solum septem, ut supra, sed octo gradibus as- 
cenditur ; videlicet ut per vetera transeamus ad no¬ 
va, et, ut loquar manifestais, per patriarchas et 
prophetas, veniamus ad apostolos, ut in altoro heb- 
domas, in altero ogdoas sit. Nu ne autem venit ad 
ultiraum, imo ad summum, et inlroducil propheLam 
per viam portæ interioris, sive per atrium, ad quod 
itur per viam Orientalem. Via juxla Septuaginla in 
hoc tantum habetur loco -, in Septentrionali et Àus- 
trali plaga omnino tacita est, ut possimus inlelli- 
gere in Orientali tantum porta illam inlelligendam 
viam, quœ dicit ; « Ego surn via, veritas et vita.» 
Joan . xiv, (>. Per ipsum enim venimus ad Patrem, 
et de ipso scriptum est : « Beati immaculati in via», 


gauche de Jésus-Christ, ceux dont la foi est pure 
et n’a été nullement souillée par l'ordure des 
hérésies. Nous retrouvons le même nombre de. 
chambrés, de frontispices, de vestibules, et de fe-, 
nôtres, lamême abondante lumière, lamème me¬ 
sure en long et enlarge, les mêmes mystères des 
nombres cinquante et vingt-cinqcoudées,et aussi 
le vestibule de la porte ou du parvis intérieur, f 
que le texte hébreu appelle extérieur, pour., 
marquer que la lumière de l'Orient embrasse 
tout, selon ce qui est écrit : « 11 n'y a personne 
qui se dérobe à sa chaleur. » Psalm . xvm, 7. Si 
au contraire nous distinguons un parvis ex¬ 
térieur et un parvis intérieur, il faut entendre 
que Dieu est répandu tout autour et infus à la 
fois, le prophète ayant dit ; «C’est luiqui tient 
le ciel dans la paume de sa main et la terre 
dans son poing, » ha . xl, 12, en sorte qu'on 
voit bien qu'il enferme toutes choses, et Dieu 
lui-mème : « Le ciel est mon trône et la terre 
est mon marche-pied, » Isa . lxvi, 1 , afin qu’on 
sache qu'il est au-dedans de tout, selon cette 
pensée de Yirgile : « L'esprit nourrit intérieu-, 
rement de son principe le ciel et les terres, les 
champs liquides, le globe brillant de la lune et 
les astres titaniens ; cette âme répandue par¬ 
tout agite toute la masse et se mêle à ce corps 
immense. » Æncid. vi. Lorsque par les armes 
de la justice, combattant à droite et à gauche, 

Psal. cxvm, 1, qui nihi?l de Christo sinistrum sa- 
piunt, sed üdes eorum pura est, et nequaquam hæ- 
reticorum sorde polluta. Idemque numerus thala- 
morum, fronlium et veslibulorum, et fenestrarum, 
eL luminis earum, et eadom mensura longiludinis 
et latitudinis : quinquaginta videlicet,et viginti quin¬ 
que cubitorum sacramenta conservans, et vestibu¬ 
lum ejus portæ sivo atrii interioris, quod juxlaHe- 
braicum exterius ponitur, ut Orientali lumine omnia 
Leneantur inclusif secundum illud quod scriptum 
est : « Nec est qui se abscondat a calore ejus.» Psal. 
xvm, 7. Sin aulem et exterius et interius accipimus 
atrium, sic intelligendum est, quod D6us et circum- 
fusus sit et infusus, dicens per propheLam : « Qui 
tenet cœlum palmo et terrain pugillo,» Isa. xl, 12, ut 
omnia ab illo videantur includi ; et rursum : « Cœ¬ 
lum mihi thronus est, terra autem scabellum pedum 
meorum,» Isa. lxvi,1, ulinlra omnia esse.credendus 
sit, juxta illud Yirgilianum Æncid. lib. vi : 

Principio cœlum ac terras, camposque liquentes, 

Lucentemque globum lunæ, Titauiaque astra, 

Spiritus intus alit, totamque infusa per artus, 

Mens agitât molem, et magno se corpore miscet. 

Cumque per arma jusliliæ a dexlris et sinistris, 
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parmi l’honneur et l’ignominie, parmi la mau¬ 
vaise et la bonne réputation, parmi les lou¬ 
anges et les calomnies, nous aurons remporté 
Ta victoire sur ce siècle, II Connth . vi, alors 
nous sont données de part et d’autre les palmes, 
parce que ni la joie ni la tristesse ne nous ont 
point changés, ni la prospérité ni l’adversité ne 
nous ont terrassés ; et ce n’est plus par sept de¬ 
grés comme à la porte de l’Aquilon, ni par 
sept et puis par huit, comme à la porte du midi, 
c’est par huit degrés simplement que nous mon¬ 
tons au faîte, parce que ce nombre huit ou le 
mystère de l’Evangile nous suffit pour que 
nous puissons nous écrier d’après l’Apôtre : 
« Si nous avons connu Jésus-Christ selon la 
chair, maintenant nous ne le connaissons 
plus de cette sorte. » II Corinth. v, 16. 

« Il me mena ensuite vers la porte qui re¬ 
gardait l’Aquilon, et il en prit les mesures 
comme il avait fait à l’égard des précédentes. 
Il en mesura la chambre, le frontispice, le vos- 
tibule et les fenêtres tout autour, qui avaient 
cinquante coudées de long et vingt-cinq de 
large. Le vestibule regardait vers le parvis ex¬ 
térieur, et il y avait de côté et d’autre des 
palmes sculptées au frontispice, et on y mon¬ 
tait par huit degrés. En chaque chambre du 
trésor ; il y avait une ouverture aux battants 
des portes ; c’est là qu’il lavera l’holocauste. 
Au vestibule de la porte, il y avait deux tables 

per gloriam et ignominiam, per bonam et malam 
famam, per laudes el vitupéraLiones, vicloriam de 
isto sæculo ceperimus: Il Cor. vi : lune paltnæ no- 
bis danlur ex ulroque lalere, quos nec gaudia muta- 
vere, nec moeror, nec prospéra, nec adversa supe- 
rarunl ; et nequaquam per septem (AL octo) gradus, 
sicut in Àquilonis plaga, nee per septem el oclo, 
sicut in meridie conlinetur ; sed per oclo (AL sep- 
te.m) tanlum gradus ad summa conscendimus, eo 
quod sufficiat nobis ocLonarii numeri, id est, Evan- 
gelicum sacramentum, ut possimus juxla Aposiolum 
dicere: « Et si noveramus secundum carnem Gliris- 
tum, sed jam nunc non novimuseum,» II Corinth . 
v, 16, subauditur juxta carnem. 

« Et introduxit me ad portam quæ respiciebal ad 
Aquilonem , el mensusest secundum mensuras su- 
periores, thalamura ejus, fronlem ejus, veslibulum 
ejus, et fenestras ejus per circuilum: longiLudine 
quinquaginla cubitorum, el latiludine viginli quin- 
que cubiLorum. Vestibulum ejus respiciçbat in 
atrium exLerius, et cælatura palmarum in fronLe 
illius bine et inde, eL in octo gradibus ascensusejus. 
Et per singula gazopbylacia ostium in feribus(Kw^. 
frontibus) portarum : ibi lavabunt holocaustum. Et 
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d’un côté et deux tables de l’autre, afin d’y im¬ 
moler l’holocauste pour les péchés et pour les 
fautes. Au côté de dehors montant vers l’entrée 
de la porte qui regarde versTentréë de T Aqui¬ 
lon il y avait deux tables, et de l’autre côté, 
devant le vestibule de la porte, il y en avait en¬ 
core deux. Quatre tables d’un côté et quatre 
tables de l’autre, aux côtés de la porte, en tout 
huit tables sur lesquelles on immolera. Les 
quatre tables pour l’holocauste étaient faites 
de pierres carrées qui avaient une coudée et de¬ 
mie de long, une coudée et demie de làrgé et 
une coudée de hauteur, et on mettra dessus lès 
vases où on immolera l’holocauste et les vic¬ 
times. Elles avaient un rebord d’une palme qiii 
se courbait en dedans tout autour, et on met¬ 
tra sur les tables les chairs de l’oblation. » 
Ezeck. xl, 35 et seq. Sur ce témoignage, l’ori¬ 
ginal hébreux diffère beaucoup de la version 
des Septante, qui n’a pas les mots : « C’est là 
qu’on lavera l’holocauste. Au vestibule de là 
porte, il y avait deux tables d’un côté, » ni 
ceux-ci : « Afin d’y immoler l’holocauste pour 
le péché; » passages qui ont été ajoutés à la 
plupart des recueils d'après Théodotion. Où 
nous disons : V Leurs rebords d’une palme se 
courbaient en dedans tout autour, » les Sep¬ 
tante traduisent : « Elles avaient un gùum d’un 
palme poli intérieurement tout autour. » Ce 
mot gisum est-il hébreu ou est-il grec, je ne 

in veslibulo portæ, duæ mensæ hinc, et duæ men- 
sæ inde, ul immoleLur super eas holocaustum, et 
pro peccato, et pro deliclo. EL ad. laïus exLerius, 
quod ascendil ad ostium portæ quæ pergit ad Aqui- 
Jonem, duæ inensæ, el ad lalusallerum anle vesti- 
bulum portæ, duæ mensæ. Quatuor mensæ hinc, ét 
quaLuor mensæ inde, per lalera porlæ, ocLo men¬ 
sæ erant, super quas immolabunt ( Vulg . immota- 
banl). Quatuor aulem mensæ ad holocaustum de la- 
pidibus quadris exstructæ, longiludine cubiLi uniiis 
el dimidii, lalïludine cubiti unius et dimidii, etal- 
liLudine cubili unius, super quas ponent ( Vulg . 
ponant) vasa in quibus immolalur holocaustum et 
viclimæ. Et labia eorum palmi unius, reflexa intrin- 
secus per circuilum : super mensas auLem carnes 
oblaLionis. » Ezeck. xl, 35 et seq. Multum in hoc 
lestimonio Hobraica veritas a SepLuaginLa interpre- 
tum ediLioue discordaL. Hoc enim quod diximùs : 
« Ibi lavabunt holocaustum, et in vesLibulo portæ 
duæ mensæ hinc, » et rursum : « Ut immoleLur su¬ 
per eas holocaustum et pro peccato, » in Septua- 
ginta non habetur ; sed in plerisque codicib.us de 
Theodotione additum est. Rursum ubi nos diximus: 
« Et labia eàrum palmi unius rcfleXa intrmâecus 
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saurais le dire. Symmaque et Tliéodotion le 
remplacent par lèvres ; la première édition 
d’Aquila, par épïstases au pluriel, et la seconde 
par lèvres ; le mot du texte hébreu est Asépha- 
taim. Enfin ce détail : « Sur les tables les chairs 
de l'oblation, » les Septante l'ont ainsi trans¬ 
formé de leur autorité propre : « Au-dessus 
des tables il y avait des toits pour les garantir 
de la pluie et de la sécheresse. » Pour ce qui 
est de la signification des noms qu'ils ont voulu 
rapporter de l'hébreu : Théé, Elau Elamoth et 
Elam , je me suis expliqué déjà à cet égard, et 
ma traductiou l'indique encore d’après leur 
place ; il n'est pas nécessaire sur cela d’un nou¬ 
vel avis au lecteur qui serait une injure à sa 
prudence et à sa pénétration. 

Ezéchiel est conduit de nouveau à la porte 
qui regardait vers l’Aquilon ; mais c’est dans 


le parvis intérieur, et non dans le parvis exté¬ 
rieur, comme précédemment. La suite du con¬ 
texte : « Le vestibule "regardait vers l'atrium 
extérieur, » prouve la situation intérieure de 
celui dont il s’agit ici. Par là se manifestent 
les progrès de celui qui marche, puisque cha¬ 
que endroit a ses noms et ses mesures propres, 
qu’il a ses fenêtres tout autour montrant toutes 
choses en pleine lumière de la science, et que 
par les cinquante et les vingt-cinq coudées sont 
proposés les mystères de la rémission et des 
sens spirituels, en sorte que, placés dans le ves¬ 
tibule du parvis intérieur, nous voyons ce qui 
est au dehors, pleins de la connaissance du 
passé et du présent, pour arriver par elle à la 
double palme de la victoire et connaître les 
mystères des huits degrés qui introduisent dans 
les chambres des trésors, où sont contenues, 


per circuitum, » SepLuaginla translulerunt : « EL 
gisum (a) palmi habenles dolatum inlrinsecus per 
circuitum. » Quod verbum, uLrum Hebræum, an 
Græcum sil (£>), scire non possumus, nisi hoc tan¬ 
tum quod pro « giso, » Symmachus eL Theodotio, 
« labia, » Aquilæ prima edilio ëmaT<£<r£iç, numéro plu- 
rali ; secunda/« labia,» iranstul.erunt ; pro quo in 
Hebræo habetur asepuataiu(c) CTnSUTï. El ubi nos 
diximus : « Super mensas autem carnes obtaiionis,» 
Sepluaginta posuere de suo : « Et in mensis desuper 
tecta, ut operianlur a pluvia eL siccitale. » IlLud au¬ 
tem quod Hebræis nominibus ediderunt. « Thee, » 
et « Elau, et « Elamoth, et * Ælam, » quid signili- 
cet, supra admonuimus, et e regiono ostendere po- 
tesl nostra translatio; nec necesse est super hoc 
sæpe admonere lectorem, et prudentiæ ejus studio- 
que difïidere. 


Inlroducilur ergo rursum ad portam quæ respi- 
ciebat ad Aquilonem ; sed nequaquam ut supra ad 
atrium exLerius, sed inlerius. In eo enim quod in 
consequentibus dicïLur : « YesLibulum ejus respicie- 
bat in alrium exLerius,»oslendiLur hoc atrium fuisse 
inlrinsecus. Per quæ profeclus ingredienlis osLendi- 
lur ; dum in singulis locisnomina mensuræque sunt 
propriæ, et feneslræ per circuitum luminis plena 
scienliæ universa monslrantes, et per quinquaginta 
et viginti quinque cubiia remissionis divinorumque 
sensuum sacramenta sunt posita, ut in vestibulo 
atrii interioris positi, exleriora videamus : præteri- 
torum et præsenlium nolitiam contemplantes, per 
quam veniamus ad duplices palmas atque victorias, 
et ocLo graduum mysteria cognoscamus, in^rogressi 
gazophylacia, in quibus lempli divitiæ conlinentur, 
et lavantur orationes nostræ ab omni sorde peocali; 


(a) De numine yeïaoç,. id est, giso , pauca diximus in libro Hebraicorum Nominum, sed scribitur sive 

Y<xi<jd<;, et signiflcat clypeum, aut organum bellicum , non labium mensæ, ut LXX voluerunt. Quanquam yuatov sit 
quoque septum et lorica : porro agricola dicitur ; etyetaa, sive ysTaoi, sunt partes tecti prominentes, quibus 

stillicidia a parietibus arcentur. Mirum quod hanc operam nostram non anteverterit Criticus, sive Clericus sy- 
cophanta adversus Hieronymum ; sed sufficit ei exultare in locis communibus, et prætermittere eo quæ possunt 
facere quæstionem. Mart. 

(b) Quin potius Gallicum vêtus est, sic entm Galli jaculum appellabant, a quibus Græcos et Romanos vocabu- 
luin accepisse, pronum est opinari. Statius, Thebaid . îv, Græcis vetustissimis per prolepsin tribuit : 

Hæc manus Adrastum numéro ter mille secuti 
Exultant, pars gesa manui pars robora ftammis 
Indurata diu, etc. 

Qua item licentia Silius lib. n Pœnio ascribit: 

Omnia Pœnum. 

Armenti vigilem palrio dé more sequuntur, 

Gesaque, latratorque Sydon, etc. 

Nonnius Gessa, tela Galliarum : quij etiam ex Varrone Gallos cum binis gessis describit. Paria habent et Ser- 
vius ad Æneid. vu, ubi alpina gessa dicuutur, etCæsar de Bell. Gall. ni, et Propertius de Virdomaro Gallorum 
Reere lib iv. Denique et Claudianus lib. n in Eutropium , itemque secundo in Stilickonem. Sed jam audi S. Au- 
custinum' in Josue: « Quid, inquit, dicat gessa, non facile inteMgitur. Hoc interpres Symmachus scutum appel- 
lasse perhibetur. Septuaginta autem interprètes, secundum quos ista tractamus, qui posuerunt gesson, miro 
si in Græca lingua hastam, vei lanceam (Gallicanam) intelligi voluerunt : ea^ quippe dicuntur gessa. » De voca- 
buli orthographia parum convenit inter Græcos, qui et yai<;ô<;, etysaôt;, faTaot;, et scribunt, atque inter 

Latinos quibus æque probatur gæsum , gæssum , gesum, gessum. 

(c) Omittunt editi libri articulum, pj, sive A, quam litteram retinent omnes mss. codices. Mart. 
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les richesses du temple, et où dos prières soüt 
lavées de toute souillure du péché. Il y a deux 
tables de chaque côté, afin d’y immoler d’abord 
un holocauste que le feu sacré consume tout 
entier, puis un autre pour les péchés, et enfin 
un autre pour les fautes par ignorance, pour 
nos erreurs tant volontaires que commises par 
ignorance. Au côté extérieur, il y avait aussi, 
d’après les Septante, un ruisseau en métal forgé 
qui emportait au dehors les cendres des holo¬ 
caustes et les débris des viandes ; ou bien il y 
avait deux tables, et à l’autre côté du vestibule 
de la même porte deux autres tables, c’est-à- 
dire, quatre tables de chaque côté, quatre de 
Tun et quatre de l’autre, et derrière ou à côté 
de celles-là, huit autres tables, en tout seize, 
nombre qui caractérise les mystères des pro¬ 
phéties, afin que nous reconnaissions que tout 
ce que nous offrons par la grâce de l’Evangile 
a été prédit dans leurs livres inspirés. Le texte 
parle aussi de quatre tables pour le sacrifice et 
l’holocauste, faites de pierres carrées ; ce 
sont là les pierres vivantes qui roulent sur la 
terre et qui ont avec elle la pierre angulaire 
reliant les parois de l’ancien et du nouveau 
Testament. Ce nombre de quatre a trait aux 
mystères évangéliques. Chaque pierre carrée a 
une coudée et demie de long et une coudée et 
demie de large, ce qui au total donne trois^ 

mensæque ex utraque parlæ binæ sunL positæ, ut 
primum immolelur holocaustum, quod toLum sacer 
ignis assumai, deinde pro peccalo, et ad extremum 
pro ignorantia : quod vel scienles commisimus, vel 
ignorantes. Ad latus quoque extenus juxta Septua- 
ginta eral rivus fabrefactus, qui holocaustorum ci- 
neres et carnium 'viruïenLias(A£. jurulcnlias) eflere- 
bat exterius ; sive erant duæ menscé, et ad Jatus alte- 
rum vcstibuli ejusdem portæ duæ mensæ, id est, ex 
utraque partæ quaternæ, quatuor hinc, et quatuor 
inde, et posttergum, sive ad latus earum aliæ octo 
mensæ, ul simul faciant mensas sexdecim ;quo nu¬ 
méro Prophetarum mysteriademonstrantur,ul quid- 
quid per Evangelicam offerimus dignationem, præ- 
dictum eorum valicinationibus approbemus. Quod- 
que inferuntur qüatuor mensæ de lapidibus quadris 
exstruclæ, et hæ ipsæ ad sacriOcium et holocaustum 
{Al,) holocaustorum), isti sunt vivi lapides qui vol- 
vunlur super terram, et habent secum angularem 
lapidem, quo yeLeris et novi Instrumenti parieles 
continentur. Quatuor autem numerus Evangelica 
sacramenta demonslrat, longjtudine et latiluüine ha- 
bons unum cubitum et dimidium, id esL, per qua- 
drum, quæ simul juncta Lres cubitos faciunt, qui 
très cubiti habent in altitudine cubitum unum : ut 


coudées, qui ont pour hauteur une coudée, afin 
que la mesure d’une coudée conserve le mys¬ 
tère de la Trinité, c’est-à-dire de la majesté 
divine, le Seigneur disant à ses disciples : 
<( Allez, baptisez toutes les nations au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit. » Matth . 
xxviii, 19. Le nom de Dieu est une coudéô 
d’une seule hauteur qui embrasse trois proprié¬ 
tés, et reçoit toujours les holocaustes de nos 
oblations. Sur ces mêmes quatre tables des ho¬ 
locaustes faites de pierres vivantes, dont la lon¬ 
gueur, la largeur et la hauteur a été donnée, 
sont placés les vases où est immolée l’holo^ 
causte des martyrs, dont il est dit : « Aux yeux 
du Seigneur, la mort de ses saints est d’un grand 
prix, » Psalm. cxv, 15, et de ces victimes qui 
immolent au Seigneur leurs âmes par la conti¬ 
nence ét la sainteté du corps. Les noms de ce9 
tables, à mon sentiment, ceux des apôtres Mat¬ 
thieu, Luc, Marc et Jean . En haut, une cou¬ 
ronne qui se courbait en dedans faisait tout le 
tour des bords, pour contenir les holocaustes 
au-dedans, ne leur permettant pas de couler de 
toutes parts et aussi les chairs de l’oblation } 
ou bien, d’après les Septante: « Ces mômes 
tables étaient couvertes par-dessus, » à cause 
de la violence des pluies et de la trop grande 
chaleur du soleil d’élé, en sorte que les chairs 
placées dessus puissent dire avec le prophète :» 

mysleria Trinilalis unius cubiti, hoc est divinæ ma- 
jeslatis mensura conserve!, dicente Domino ad dis- 
cipulos : « lie, baplizaie omnes genles in nomme 
Patris et Filii et Spirilus sancti.» Matth . xxvm, 19. 
Nomen aulem Dei, quasi unius {Al, unus) altitudi- 
nis cubitus est, qui Lres complectitur proprietales, 
et holocausta oblalionum nosLrarum semper assu¬ 
rait. Super ipsas autem quatuor mensas holocausto¬ 
rum vivis lapidibus exstructas, quarum longiludo et 
laliludo, elallitudo descripta est, ponuntur vasa in 
quibus immolatur holocaustum martyrum, de qui- 
bus dicitur : « Pretiosa in conspectu Domini mors 
sanctorum ejus;» Psal. cxv, 15; et eorum viclimæ 
qui continentia et corporis sanctitate animas suas 
immolant Domino. Mensarumque islarum nomine, 
puto in Matlhæo, et Luca, Marco et Joanne aposto- 
lis conlineri ; quarum corona desuper fiexa inlrin- 
secus, per circuitum margines ambiebat, ut holo- 
causla contineret inlrinsecus, et non passim fluere 
permilleret, tenereLque ca*rnes oblalionis, sive ut 
LXX transtulerunt : « Et ipsæ mensæ teclæ erant 
desuper, » propler imbrium yiolentiam et æstivi so- 
lis nimiam siccitatem, ul carnes, desuper positæ, 
possint dicere cum Propheta: « Per diém sol non 
uretnos,noquel una pernoclem.» PsaL cxx, 6. Quo- 
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Le soleil ne nous brûlera pas penJanlle jour ni 
la lune pendant la nuit,» Psalm. lxx, 6. Car ce 
sont tantôt les pluies trop grandes et les tempêtes 
des tribulations qui dissolvent les oblations, et 
tantôt toute offrande est desséchée par les feux 
ardents des persécutions. Soyez indulgent, lec¬ 
teur, en raison delà difficulté de ces textes, et 
si vous pouvez trouver mieux que nous, ensei- 
gnez-le; nous apprenons volontiers ce que nous 
nesavons pas. 

a Au dehors do la porte intérieure étaient les 
chantres au parvis intérieur, qui était à côté de 
la porte qui regarde vers l’Aquilon. Leur face 
était tournée vers le midi : il y en avait une à 
côté de la porte orientale qui regardait vers 
l’Aquilon. Et cét homme me dit : Cette cham¬ 
bre qui regarde vers la voie du midi sera pour 
les prêtres qui veillent à la garde du temple, 
et cet autre chambre qui regarde vers l’Aqui¬ 
lon sera pour les prêtres qui veillent pour le 
ministère de l’autel. Ceux-ci sont les fils de Sa- 
doc, ceux d’entre les enfants de Lévi qui s’ap¬ 
prochent du Seigneur pour le servir. Il mesura 
aussi le parvis qui avait cent coudées de long et 
cent coudées de large en carré, et l’autel qui 
était devant la face du temple. Il me fit entrer 
dans le vestibule du temple. Il en mesura l'en¬ 
trée qui avait cinq coudées d’un côté et cinq 
coudées de l’autre, et la largeur de la porte qui 
avait trois coudées d’un côté et trois coudées 

rum allerum, nimiis pluviis et lempeslatibus tribu - 
lalionum dissolvil obluliones ; allerum vehemenli 
æslu perseculionum arefacit quidquid oblatum est. 
Ignosce, lector, diflicuItati locorum, aul si melius 
quid inveniro pôles, doce ; libenlor discimus quod 
nescimus. 

« El extra porlam inleriorem gazophylacia canlo- 
rum in alrio inleriori, quod eral in latere porlæ 
respicientis Aquiionem, el faciès eorum conlraviam 
Àuslralem : una ex latere porlæ Orientalis, quæ 
respiciebat ad viam Aquilonis. Et dixit ad me : hoc 
est gazophylacium quod respicit viam meridianam 
sacerdolum (Fulg. addit. crit,) qui excubant in 
custodiis lempli. Porro gazophylacium quod respicit 
ad viam Aquilonis, sacerdotum erit qui excubant ad 
mioislerium a [taris : isti sunl lilii Sadoc qui acee- 
dunt de filiis Lovi ad Dominum, ut minislrent ei. 
Et mensus est atrium longiludine centum cubilo- 
rum, et latitudine Centura cubilorum per quadrura, 
et altare anle faciera templi. Et introduxit me in 
vestibulum templi ; et mensus est vostibulum 
quinque cubitis hinc et quinque cubitis inde, 
et. latitudinera portæ trium cubiLorum bino* et 
trium cubitorum inde. Longitudinom autem ves- 


de l’autre. Le vestibule avait vingt coudées 
de long et onze de large. On y montait par huit 
degrés. Il y avait au frontispice deux colonnes, 
une d’un côté et une autre de l’autre. » Exech . 
xl, 44 et seq. Les Septante appellent exèdres ce 
que nous nous appelons chambres du trésor, et 
ils ont omis ce que nous disons des exèdres ou 
des chambres du trésor des chantres. De plus r 
après la mesure du vestibule de cinq coudées 
d’un côté et de cinq coudées de l’autre, ils ont 
ajouté de leur fait : « La largeur de la porte 
qui avait quatorze coudées,» alors que l’hébreu 
porte : « La largeur de la porte qui avait trois 
coudées d’un côté et trois coudées de l’autre. » 
J’ai donné ces avis au lecteur, afin que la discor¬ 
dance des traductions ne le trouble pas, et qu’en 
cette prophétie, pour les mesures du temple sur¬ 
tout, il sache s’en tenir à la vérité du texte hébreu* 

Nous avons vu le prophète franchir la mu¬ 
raille, que les Septante ont appelée péribole et 
qui entourait le temple des quatre côtés tout 
autour, pénétrer dans le parvis intérieur, et 
aller successivement à l'Aquilon, au midi* à la 
porte orientale et de nouveau à l’Aquilon. 
Toutes ces choses, je les ai analysées selon 
mes forces, et les considérations qui précèdent 
font connaître ma manière de voir sur les diffé¬ 
rences des noms et des mesures. De tôut cela,, 
le témoignage du Sauveur montre le sens en, 
peu de mots : « Dans la maison de moq père, 

libuli viginti cubitorum, et latiludinem undecim 
cubilorum, et oclo gradibus ascendebalur ad 
eam, et columnæ earum (Sic mss ; Vulg . eranl) 
in fronlibus, una hinc, et altéra inde. » E&ecfi . 
xl, 44 el seq. Pro « gazophylaciis, » Seplua- . 
ginla « exedras » IranslulerunL. Illudque quod nos» 
diximus « exedræ, » sive « gazophylacia canlorum, 
ab eis prælermissum est. Rursumquo post mensu- 
ram veslibuli quinque cubitorum hinc, et quinque 
cubitorum inde, addidere de suo : Et latitudo porlæ 
cubitorum quatuordecim, cum in Hebræo tantum 
posilum sit : « Et latitudo portæ trium cubitorum 
hinc et trium cubitorum inde. » Hæo lectorem ad- 
monui, ne translationum diversitate lurbelur, sed 
ut in præsenti loco, et maxime in mensuris templi, 
Hebraica verilate conlentus sit. 

IgiLur post murum, quem TtsptëoXov Septuaginla 
Iranslulerunt, qui totum templum per quadrum am- 
biebal in circuitu, inlroductum prophetam legimus 
in atrium inlerius, et deinde ad Aquiionem, et ad 
Auslrum, et ad porlam Orientalem, et rursum ad 
Aquiionem ; de quibus, ut potuimus, diximus, et in , 
quorum diversilatibus, vel nominum, vel mensura- 
rum> quid nobis viderelur, præleritus sermo mons- , 
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il y a un grand nombre de demeures. » Joan. 
xxv, 2. Maintenant Ezéchiel entre dans le 
temple, dans le Saint des Saints, qu’il décrit 
ici, en commençant, au-dedans de la porte in¬ 
térieure, par les chambres du trésor ou exèdres 
des chantres, à qui s’adresse cet ordre : «Chan¬ 
tez au Seigneur un cantique nouveau, » Psalm. 
xcv, 1, et qui s’écrient avec les anges : « Gloire 
a Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté. » Luc . 
il, 14. Ce parvis intérieur était situé à côté de 
la porte qui regardait vers l’Aquilon, vers le 
midi et vers l’orient, afin que les chantres du 
Seigneur et ceux qui remplissent le ministère 
des anges., se souviennent toujours par quels 
degrés ils sont parvenus au faîte, et qu’ils con¬ 
naissent avec soin les mystères de chaque lieu. 
Enfin cet homme qui tenait à la main le ro¬ 
seau et le cordeau, après avoir conduit le pro¬ 
phète dans l'atrium intérieur qui regardait 
vers la voie du midi, lui parle en ces termes : 
« Ceci est la chambre du trésor » ou « l’excè- 
dre, » et d’après Théodotion, « la chambre, » 
qui a été séparée pour être la demeure des 
prêtres qui veillent à la garde du temple. 
Quant à la chambre du trésor qui regarde vers 
la voie de l’Aquilon, elle sera pour les prêtres 
qui veillent pour le ministère de l’autel. Il est 
à remarquer que les prêtres à qui a été délé¬ 
guée la garde du temple, habitent la chambre 

LraviL ; quorum sensum lestimonium Salvatoris bre- 
viler oslendil dicenlis : « In domo Patris rhei mullæ 
sunt mansiones.» Joan. xiv, 2. Quibus explelis, 
ingrodilur Lemplum, hoc esl, Sancta sanclorum, do 
quibus nunc dicilur, et in Ira portam inleriorem, 
gazophylacia, sive exedræ canlorum. Ad quos illud 
imperium est : « Cantate Domino canlicura novum.» 
Psal. xcv, \. Qui cum angelis clamilant : « Gloria 
in excelsis Deo, et super terrani pax in hominibus 
bonæ volunlatis.» Luc . u, Ut . Quod atrium inlerius 
erat silum in lalere porlæ quæ respiciebat ab Aqui- 
lonern, et ad Auslrum, et ad orienlem ; ut semper 
meminerint canlores Domini et qui angelorum ofü- 
cio delinenlur, per quos gradus ad surnma pervene- 
rint, et mysleria singulorum locorum diligenter 
agnoscant. Denique vir illo cujus calamus et funi- 
culus erat in manu, inlroduclo propheta in atrium 
inlerius quod respiciebat viam raeridianam, hæc 
looutus est : « Hoc est gazophylacium » sive exedra, 
et ut Theodotio posuit, « thalamus, » qui habilalioni 
saoerdotum separalus est, observanlium in excubiis 
templi, Porro gazophylacium quod respicit ad viam 
Aquilonis, sacerdotum erit, qui excubant ad minis- 
terium allaris. In quo nolandum, quod sacerdoles 

Tom. YII. 


- LIVRE XII. 
qui regarde vers la voie du midi, où est la lu¬ 
mière la plus pleine; ceux au contraire qui 
veillent pour le ministère de l’autel où sont of¬ 
fertes les victimes pour le péché, sont dans la 
chambre qui regarde vers la voie de l’Aquilon, 
pleins du désir de recevoir et de sauver les 
âmes, qui viennent du côté de l’Aquilon et of¬ 
frent des victimes pour leurs égarements. Les 
uns et les au tres servant le Seigneur selon leurs 
fonctions respectives, sont appelés filsdeSadoc, 
dont le nom veut dire juste ou qui justifie, 
c’est-à-dire du Dieu tout-puissant, dont il est 
écrit ; « Le Seigneur est juste et il airùe la jus¬ 
tice ; son visage est appliqué à regarder l’é¬ 
quité. a Psalm . x, 8. Ces fils do Sadoc sont 
d’entre les enfants de Lévi, dont le nom veut 
dire pris; ils sont pris par le Seigneur pour 
qu’ils s’approchent de lui, pour qu’il ne soit 
pa3 dit de Moïse seul : « Moïse s’approchait du 
Seigneur, mais les autres ne s’en approchaient 
pas, « Exod . xix, et que tous ceux qui le ser¬ 
vent aient accès auprès de lui. Or cet homme 
qui fit entrer Ezéchiel dans l’atrium intérieur, 
dans le Saint des saints, pour mieux dire, me¬ 
surera le parvisoùétaicnt les deuxchambresdu 
trésor ou exèdres des gardiens du temple et 
des ministres de l’autel, et il trouva cent cou¬ 
dées de long et cent coudées de large et carré, 
afin que les prêtres, ministres et serviteurs de 
Dieu, qui étaient entrés par la voie étroite et 

quibus cuslodiæ templi delegatæ sunt, habitant in. 
gazophylacio, quod respicit ad viam meridianam, in 
qua lux plenissima est. Hi aulem qui excubant ad 
minislerium allaris, in quo olferunlur viclimæ pro 
pcccalo, in gazophylacio sinl quod respicit viam 
Aquilonis, eos qui ab Aquilone veniunl, et oiTerunt 
viclimas pro pcccatis, suscipere el salvare cupien- 
les. Qui u trique pro otTiciis suis Domino servienles, 
appellantur filii Sadoc, qui interpretalur « juslus » 
sive « juslificans», oranipolens videlicelDeus, de quo 
sciïplum esl : « Juslus Dominus, eljuslilias dilexil ; 
æquilalom vidit vultus ejus.» Psal. x, 8. Isli aulem 
filii Sadoc de liliis Levi, qui interpretalur « assump- 
lus ; » et ipsi assumuulur a Domino, ut accédant ad 
eum, el nequaquam de solo dicatur Moyse : « Moy- 
ses accedebat ad Dominum, alii vero non acce- 
debanl » Exod. xix ; sed et omnes qui serviunt 
ei et minislrant Domino appropinquare dicunlur. 
Isle aulem vir qui inlroduxil Ezechielem in atrium 
inlerius, el ut ila loquar, ad sancta sanclorum, 
mensus est. ipsum atrium in quo eranl duæ exedræ 
sive gazophylacia cuslodum templi, sive aJlavis ha- 
bitaculis delegala, el reperil Jongiludinis, el latitu- 
dinis per quadrum centeuos cubilos ; ut sacerdoles 

18 
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difficile, aient les promenades les plus spa¬ 
cieuses et habitent dans le nombre parfait et 
achevé des vertus. Dans le parvis même, il y 
avait un autel devant la face du temple, afin 
que l’oraison des saints à Dieu ne soit jamais 
interrompue. L’homme fit aussi entrer Ezé- 
chiel dans le vestibule ou propylée du temple 
qu’il mesura et qui avait cinq coudées d’un côté 
et cinq coudées de l’autre, parce que celui 
qui était introduit, avait été instruit des sens 
divins, et n’obliquant ni à droite ni à gauche, 
s’avançait par la voie royale. La largeur de la 
porte, par laquelle il était entré dans le vesti¬ 
bule du temple, était de trois coudées d’un côté 
et de trois coudées de l’autre. Il faut admirer 
ici la précison de l’Ecriture sainte : elle ne dit 
pas à droite et à gauche, pour ne pas appeler 
gauche une partie qu’elle qu’elle soit du Saint 
des saints ; elle dit d’un côté et de l’autre, c’est- 
à-dire de chaque côté. Le lecteur prudent a déjà 
compris que le nombre trois se réfère au mys¬ 
tère de la Trinité, qui est la porte de ceux qui 
entrent vers Dieu, puisque le Père est dans le 
Fils et le Fils dans-le Père et le Saint-Esprit 
dans l’un et dans l’autre. Ce nombre trois est la 
porte unique de ceux qui, après le baptême au 
nom de la Trinité, parviennent au salut. Ce 
qui suit : « La longeur du vestibule était de 
vingt coudées et la largeur de onze, » soulève 
la question de savoir comment la qualité qu’im- 

Dei rmnisterio servientes, qui per arclam et angus- 
Lam viam inlraveranl, habeanl deambulacra lalissi- 
ma, et in perfecto consummaloquevirtutum numéro 
comraorentur. Et in ipso atrio erat al Lare ante faciera 
Lempli, ut nunquam sanctorum ad Deum cesset 
oratio. SupradicLus quoque vir introduxil Ezechie- 
lem in vestibulum sive icpdiuiAov Lempli quodmeusus 
est quinque cubilis hinc, et quinqué cubiiis inde ; 
quoniara qui introductus est divinis sensibus fuerat 
eruditus, et nec dexteram noverat, nec sinistram, 
sed via regia ingrediebalur. Latitudo autem ipsius 
portæ, per quam introitus erat ad vestibulurn Lempli, 
habebal Lernos cubitos hinc et inde. In quo Scrip- 
turæ sanctæ observandaeieganlia : quod non dixerit 
a dextera et sinistra, ne videretur in Sanclis sanclo- 
rum sinistrum aliquid nominare ; sed hinc et unde, 
id est ex utraque parte. Statimque prudens lector 
inlelligil, trinum numerum ad TriniiaLis myslerium 
perlinere, qnæ porta est ingredientium ad Deum, 
dum et Pater in Filio est, et Filius in Pâtre, et in 
utroque Spiritus sanctus. Qui Lernus numcrus, una 
porta est eoruta qui post baptismum TriniiaLis per- 
veniunt ad salutem. Quod autem sequitur : « Lon- 
giludo vestibuli viginti cubilorum, et latitudo unde- 


pliquent les deux décades et le nombre onze, 
qui manque de un pour parfaire le nombre sa¬ 
cré douze, sont signalés dans le vestibule du 
temple. La plupart des interprètes donnent la 
solution que voici : Bien que les prêtres soient 
saints et que, chargés des ministèresdu temple,ils 
offrent chaque jour des victimes à Jésus-Christ, 
néanmoins, parce qu’ils habitent dans ce corps 
mortel et fragile, sujet aux maladies et aux 
vices, ils ont ces nombres vingt et onze. De là 
le langage de l’Apôtre : « Malheureux homme, 
que je suis 1 qui me délivrera de ce corps de 
mort? » Rom . vu, 24. Non que, tombant dans 
une hérésie des plus funestes, nous puissions 
croire que les corps doivent être détruits ; mais 
il nous est permis de désirer un vêtement sur 
celui-là, sans nous en dépouiller : de désirer 
que ce corps mortel reçoive l’immortalité et 
que cette chair corruptible soit revêtue d’in¬ 
corruptibilité. » I Corinih . xv, 53. Ce .qui 
vient après : « On y montait » — à la porte 
intérieure — « par huit degrés, » constitue une 
grave difficulté pour ceux qui savent la langue 
hébraïque. J’ai suivi Symmaque, qui tient pour 
huit degrés; mais les Septante disent dix; 
TJiéodolion et la seconde édition d’Aquila, 
onze; la première édition ne spécifie aucun 
nombre ét dit absolument : « Les degrés par les¬ 
quels on montait, » laissant la liberté d’enten¬ 
dre, soit huit degrés comme en avaient les au- 

cim cubitorum, » videtur facere quæstionom quo- 
modo dualis numerns qui refer lu r ad duas decadas, 
et undccimus qui unum videtur habere minus, ut 
sacrum numerum expleal duodecimum, in vestibulo 
Lempli esse dicalur. Quod pleriqae sic solvunt : 
Quamvis sancti sint sacerdoles et in Lempli minis- 
Leriis collocali et quotidie victimas offerant Chrislo, 
laraen quia in hoc mortali fragilique corpusculo, et 
ægrolalionibus viliisque subjecto commoranlur, vi- 
cenarium habent numerum et undecimum. Unde 
dicebat et Apostolus : « Miser ego homo, quis me 
liberabit de corpore morlis hujus?» Rom. vn, 24? 
Non quod juxta sævissimam hæresim, abolenda cor- 
pora esse credamus; sed quod voti noslri sit super- 
vesliri, non spoliari, et morlale hoc accipere ira- 
morlalilalem, et corruplivum induere incorruplio- 
nem. I Gorinth, xv, 53. Illud autem quod sequitur : 

« Et oc(o gradibus ascendebatur ad eam, » id est, 
ad portant inleriorem, scienlibus ÏÏebræam linguam 
facil magnam difïicultalem. Denique Symmacbus, 
quein in hoc loco seculi sumus, « oclo » graduspo- 
suit; SepLuaginta, « decem ; » Theodolio et Aquilæ 
secunda editio, « undecim ; » prima autem nullum 
numerum posuit, sed absolule ait : « Et gradibus in 
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ires portes et comme l’a compris Symmaque, 
soit le nombre qu’avait la porte intérieure et 
que l’Ecriture n’a pas déterminé. Le texte hé¬ 
breu porte Urob, et la largeur, Asté Esré. Lu 
ainsi, cela veut dire onze ; mais si au lieu de 
Esré, dix, nous lisons Eser, ce mot répond, 
non plus à dix, mais au pronom qui . Aux habiles 
dans la langue hébraïque à résoudre la ques¬ 
tion ; ce ne sont pas ici des controverses des 
discours où Y on a coutume de jouer 
sur la composition des mots, mais des 
explications et des commentaires sur les livres 
hébreux. Revenons à notre analyse. Par huit 
ou dix degrés, nombres parfaits, ou par onze, 
nombre sur lequel nous nous sommes expli¬ 
qué, on monte à la porte des Saints, au fron¬ 
tispice de laquelle il y avait des colonnes, une 
d’un côté et une autre de l’autre. Le texte se 
garde de dire : Deux, pour ne pas tomber dans 
la qualité ; il dit : Une et une autre, ce qui est 
un nombre parfait et imite l’unité divine. 
C’étaient là les colonnes dont parle l’Apoca¬ 
lypse : « Celui qui aura vaincu, j’en ferai 


une colonne dans le temple de mon Dieu, 
et il n’en sortira plus. » Apoc. m, 12. Le 
nom de colonnes de l’Eglise est aussi 
donné à Pierre et à Jean, Galat. n, par qui 
nous entrons dans le Saint des saints et 
dont la doctrine est notre entrée en Jésus- 
Christ. 

« 11 me conduisit dans le temple, et il mesura 
les fronteaux de six coudées de large d’un côté 
et de six coudées de l’autre, largeur du ta¬ 
bernacle. La largeur de la porte était de dix 
coudées, et les côtés » ou a épaules de la porte 
avaient cinq coudées d’un côté et cinq coudées 
de l’autre. Et il en mesura la longueur qua¬ 
rante coudées et la largeur vingt. » Après de 
nombreux mystères, des détours divers et le 
spectacle particulier de chaque endroit, 
l’homme qui tenait à la main le cordeau des 
architectes et le roseau pour mesurer, introduit 
enfin Ezéchiel dans le temple, dont il mesura 
le fronteau Yélam des Septante et les élùn de 
Théodotion, au lieu de quoi Symmaque dit 
« tout autour. » De chaque côté la largeur du 


quibus ascendebalur ad eam ; » ut vel juxta consue- 
tudinem priorum porlarum, oclo intelligamus gra- 
dus, sicul intcllexit et Symmachus, vel cerle quos 
habebal porta interior, quorum numerum Scriptura 
non dixil pro quo in Hebræo (a) positum est, urob 
(ami), id est « etlatitudo, » asteQjtov),, esre (rnw) 
quoi si ita legatur, « undecim » signilicat ; sin au- 
lera pro esre, hoc est, « decem, » legamus eser (ton), 
non significat « decem, » sed pronomen « qui. » 
Hæc Hebræi sermonis expertibus detiramcnta vi- 
deanlur ; sed nunc non controversias scribiraus, aut 
oraliones, in quibus ludi solet compositione verbo- 
rum/sed explanationes etcommenLarios Hebræorum 
voluminum. Yerum redeamus ad cæplum. Octo sive 
decem gradibus qui perfectus est numerus, aut un¬ 
decim, de quo jam diximus, ascenditur ad portam 
sanctorum, in cujus frontibus columnæ erant, una 
hinc, et altéra inde. Non dixit : Duæ, ne in dualcm 
incurreret numerum, sed : Una et una, qui pcrfec- 
Lus est numerus, et unione sui imitalur Dcum. Istæ 
autem erant columnæ duæ, de quibus et in Apoca- 


lypsi dicitur : « Qui vicerit, faciam eum columnam 
in lemplo Dei mei, et foras non egredietur » Apoc . 
m, 12. El Petrus ac Joannes columnæ appellanlur 
Ecclesiæ Galat. ri, per quos ingredimur ad Sancta 
sanctorum, et quorum doctrina ad Chris tu m noster 
inlroitus est. 

« Et inlroduxit me in templum, et mensus est 
frontes sex cubilos latitudinis hinc, et sex 
cubilos latitudinis inde, laiitudinern labernaculi. 
El latiludo porlæ decem cubitorum eral, et lalera 
(sive humeri) porlæ quiuque cubitis hinc, et 
quinque cubitis inde. Et mensus est longïludinem 
ejus quadraginta cubitorum, et laiitudinern viginti 
cubitorum. » Ezech. xli, \ etseq. » Post mulla mys- 
leria variosque inlroitus, et Jocorum singulorum 
proprielates, tandem aliquando vir, cujus funiculus 
cæmentariorum et raensuræ calamus in manu erat, 
Ezechielem prophclam introducit in templum, et 
mensus est frontem templi : pro quo v ælam » Sep- 
tuaginta, et « ælim » Theodotio, et « in circuilu » 
Symmachus translulerunt. Et ex ulraque parte lati- 


(«) Falso legunt hic libri ante nos editi, positnm est verohaà, etc., cum Hieronymus légat in mss. codicibus 
anoB juxtamorem antiquorum, et non juxta punctationem hodiernam. Consequentei’ in ruannscriptis exemplari- 
busscriptum reperio, sed pro nomen sermonis, etc-: vel, sed pro nomen quibus Beàrœi , etc. Quæ depravaliones 
sunt veterum librariorum, qui et ipsi" expertes fuerunt Ilebræi sermonis. Maïit. — Quatuor hos versus uncinis 
inclusos Victorius delet, cruditiorum, ut ait, judicio fretus, quod ncp sensum sanctissirui viri assequerentur, nec 
interpretationis diversitatem, qualisnam vera esset, attingerent. Equidem verba Urob Aste Esre in Hebræo non 
pro graduum numéro quibus ascendebatur, et quos Hieron, exponit, sed pro ejusmet versiculi priori parte po- 
sita sunt, et cubiculi ipsius latitudo cubitorum undecim dicitur : quæ ad propositam diffîcultatcm nihil faciunt. 
Non adeo tamen hæc temere intrusa pericope suppositaque textui Hieronymiano putanda est, sed manca potius 
ac deformata veterum scribarum mendis; siquidem et verba ipsa S. Doctoris ingenium probe referont, et maxi¬ 
me subnexa orationis sériés, id genus aliquid ex Hebræo observatum antea, persuadot. Facile excidit versua 
quem supplere quidem ex ingenio possim, nolim vero cum mss. suffragiis carcam. 
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tabernacle était cle six coudées, nombre sacré 
qui répond à la création universelle, puisque 
le monde fut achevé en six jours. La connais¬ 
sance des causes et de la raison de la création 
est notre entrée dans le temple de Dieu, parce 
que c’est d'après l’ordre de la sagesse de la créa¬ 
tion que nous connaissons le Créateur. La lar¬ 
geur de la porte du temple était de dix cou¬ 
dées, nombre sacré et parfait. Le dixième jour 
du septième mois est celui du jeûne de la pro¬ 
pitiation. C'est le dixième jour du premier 
mois, appelé Nisan, que l’agneau de la Pâque 
est pris pour l’immolation et la préparation. Le 
septième mois, les dîmes sont offertes dans les 
greniers de Dieu, que l’Ecriture a coutume 
d’appeler les pressoirs. De là le langage de 
l’Apôtre : « À votre tour étendez-vous, » Il 
, Corinth. vi, 4 3, afin que, lorsque quelqu’un 
sera entré dans le temple par les dix coudées 
de la porte, de part el d’autre les côtés, ou, 
d’après l’expression même de l’hébreu, les 
épaules du temple meme soient mesurées. Les 
épaules se réfèrent toujours aux œuvres. C’est 
ainsi qu’ïssacliar se tînt dans les bornes de son 
partage, et voyant que le repos est bon et que 
sa terre était excellente, il baissa l’épaule sous 
les fardoaux et so fit agriculteur. Genes . xlix. 
Dans le vêtement du pontife, l’huméral est étroi¬ 
tement assujetti au rational, afin que les œu- 

Ludo tabernaculi senum cuoitorum erat, sacramen- 
Lum creaturarum omnium continens ; iu sex enim 
diebus mundus est consummatus. Per quorum noti- 
liam causaquc condilionis atque rationem intramus 
ad templum Dei, et ex creaturarum ordine atque 
cons tau Lia cognoscimus Créa to rem. Lai i tu do autem 
portæ Lempli oral decera cubitorum, qui sacra Lus et 
perfeclus est numerus, et in quo mense septimo, 
die décima mensis, jejunium et propiliatio est. 
Décima autem die mensis primi, qui appcliatur 
« Nisan, » ad immolationcm et præparationern 
Paschæ agnus assuxnitur. Septimo igitur mense, 
decimæ offevuntur in Dei horrea, sive, ut Scrip- 
Lura appel lare cousue vit, to roui aria. Un cle dicit 
et Apostolus : « Dilatamini et vos » ÏI Gorinth. vt, 
13 ; ut postquam per decem portæ cubitos templum 
quis fueril (AL qui lucrat) ingressus, ex utraque 
parte portæ ipsius lalera, sive ut proprie in Ile- 
biaico dicitur, liumeri mensurentur qui* sempor 
referuntur ad opéra. Uncle et Issachar desideravit 
bonum, requiescens inter medios cleros, vidensque 
requiem, quia bona est, et terrain, quia pinguis, 
supposuit liumerum ad laborandum, et faclus est 
vir agricola Gen . xlix. Et in veste pontificis, 


vres soient inséparables de la raison et que L le 
fidèle puisse dire: «J’ai acquis l’intelligence par 
la lumière de vos préceptes. » Psalm . cxviii, 
104. Ces épaules de la porte, de chaque côté, 
avaient cinq portiques, afin .qu’au moyen des 
sens terrestres et divins, dont j’ai souvent mar¬ 
qué la différence, nous nous avancions vers les 
profondeurs du temple, dont l’homme qui con¬ 
duisait le prophète mesura la longueur de qua¬ 
rante coudées et la largeur de vingt, oij 
plutôt, la longueur et la largeur de la porte, 
puisqu’il ne vient d’être question que de sa lar¬ 
geur et de ses épaules. Or vingt fois qua¬ 
rante produisent le nombre huit cents, simi¬ 
laire de huit. Cela ne fait doute pour per¬ 
sonne , De là le précepte de l'Ecclésiaste : 
« Donnez sept parts, donnez-en même huit. » 
Eccle . xi, 2. J’ai, il m’en souvient, discuté sou¬ 
vent le sens mystique de ce nombre huit. Où 
bien, comme c’est par les tribulations et les an¬ 
goisses de ce monde que nous entrons dans le 
sanctuaire du Seigneur, la longueur de la porte 
avait quarante coudées, nombre qui est tou- 
jouurs l’emblème du travail. De là vient que 
Moïse et Elie ne mangent du pain ni ne boivent 
de l’eau pendant quarante Jours ; Deut. ix ; III 
Reg. xix ; que, pendant quarante ans, le peu¬ 
ple d’Israël est tourmenté et éprouvé dans le 
désert et passe par de nombreux travaux pour. 

humerale curri ralionale stringitur, ut raLioni opé¬ 
ra copulautur, et possit dicere vir Ecclesiasticus : 
« A mandatis tais intellexi» Psal. cxvm, 104, Qui 
humeri portæ, ex utraque parte, quinas habe- 
bant portions, ut per (errenos sensus atquo 
divinos, super quorum differentia sæpe scripsimus, 
ingrediamur adyla lemplf, cujus mensus est vir 
illo qui. ductor prophetæ erat, longitudinem 
quadragima cubitorum, et latitudinem viginli cu- 
bitorum, sive, ut melius est, portæ longitudinem 
ac latitudinem, quia supra tantum de latitudine, 
et humeris ejus dixerat. Quod autem vicies qua- 
draginta octingentesimum numerum faciat, qui 
vicinus est octonario, nulJi dubium est. Unde in 
Ecclesiaste præcipiLur : * Da parles septem, da et 
octo » Eccl. xi, 2. De cujus numeri sacramento 
crebro disputasse me novi. Sive quia per iribula- 
lioaes cl angustias hujus sæculi intramus ad 
sanctuarium (AL sanctum atrium) Domini, id~ 
ci-rco longitudo portæ habebat cubitos quadraginta,, 
qui numerus semper in labore posilus est. Unde 
et Moyses et Elias quadraginta diebus non co¬ 
rn ed uni panem et aquam non bibuht;» Deut. ix ; 
III Reg. xix ; et annis quadraginta populus Israè" 
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entrer dans la terre promise ; Deut. xxix ; que 
notre Seigneur et Sauveur, conformément à la 
fragilité du corps qu J il avait pris, fut tenté dans 
le désert pendant quarante jours, après lesquels, 
quand il fut victorieux, les anges s’approchè¬ 
rent de lui et le servirent. Matth. rv. Lorsque 
par les tribulations et les angoisses nous pour¬ 
rons nous écrier avec l’apôtre : « Nous sommes 
pressés de toutes sortes d'afflictions, mais nous 
n’en sommes pas accablés, » II Corinth. iv, 8, 
et avec le prophète': « Quand j’étais dans la 
détresse, vous m’avez mis au large ; » Psalm . 
iv, 2 ; alors nous est ouverte la plus vaste en¬ 
trée, qui a vingt coudées de large, après notre 
victoire dans les combats contre la terre et 
contre le monde, qui est la qualité meme, nous 
entrions dans le sanctuaire du temple et nous 
entendions cette parole de la bouche de notre 
Seigneur à ses disciples : -« Ayez confiance, j’ai 
vaincu le monde. » Joan. xvi, 34. 

« Il entra dans l’intérieur du temple » ou 
« dans le parvis intérieur, et mesura au fron¬ 
tispice » ou « élarn de la porte deux coudées ; 
et la porte avait six coudées et la largeur de la 
porte sept coudées, » ou bien, « et les épaules 
de la porte avaient sept coudées d’un côté et 
sept coudées de l’autre. Il en mesura la lon- 

vexalur et probatur in solitudine, et per multos 
labores 1er ram repromissionis ingredilur ; Deut. 
xxix • et Dominus atque Salvator secundum as- 
su mpti corpovis fragililatem quadraginta diebus 
tenlatur in solitudine, ut post victoriam accédant 
angeli et minislvent ei. Matth . iv. Cum auLem per 
Lribulationes et angusLias polerimus dicere illud 
aposlolicum : « In omnibus tribulati, sednoncoan- 
gustatiII Corinth. iv, 8, atque illud propheti- 
curn : « In tribulatione dilalasti mihi,» Psnl. iv, 2, 
lune nobis latissimus aperitur introilus, qui viginti 
cubilorum habet lalitudinem, ut separatis mundi 
certaminibus atque lerrenis, qui et ipse duaîis est 
numerus, ingrediamur Lcmpli penetralia, et audia- 
mus imperantem discipulis Dominum : « Confie! ite, 
ego vici mundum.» Joan. xvi, 3-L 

« LL ingressus intrinsecus (sive in atrium inte- 
rius) mens us est in fronLe (a) ( sive ælam) portæ 
duos.cubiLos, et porLam sex {AL. deeem) cubilorum, 
et Iatitudinem porLæ septern cubiLorum {sive et hu- 
meros porLæ septem cubitis bine, et septern cubitis 
inde.) Et mensus est longitudhiem ejus {sive oslio- 


gueur )> ou « la longueur des ouvertures, vingt 
coudées, et la largeur, vingt coudées, devant la 
face du temple. Et il me dit : C’est le Saint des 
Saints. » Ezech . xli, 3, 4. Quelques grands pro¬ 
grès que nous fassions, on nous montre toujours 
un progrès plus grand à faire. Après être entrés 
dans le temple, nous pénétrons dans l’intérieur, 
dans le parvis intérieur, d’après les Septante, 
dont le fronteau ou æl, que Symmaque rend 
par a autour de la porte, » Théodotion par 
Ælam , — en hébreu ul, l’ouverture, dit Aquila, 
le fronteau, selon nous, avait deux coudées; 
afin que, d’après notre précédente interpréta¬ 
tion, au moyen de la dualité nous entrions dans 
le lieu où est le saint des saints. De là vient que 
la porte était de six coudées, —la porte par la¬ 
quelle il nous faut entrer.pour posséder le repos 
éternel, dont le nombre sept est la figure. Ici, 
la version des Septante est : « La largeur de la 
porte était de sept coudées d’un côté et de sept 
de l’autre ; » mais l’hébreu et les autres éditions 
ne parlent qu’une seule fois de sept coudées 
pour la largeur de la porte. Quant à ce qui suit : 
c< Il en mesura la longueur, » ou, d’après les 
Septante, « la longueur des ouvertures, vingt 
coudées » — plusieurs recueils d’après les Sep¬ 
tante portent quarante — « et aussi la largeur, 

rum) viginti cubiLorum et Iatitudinem viginti cubi- 
lorum ante faciem templi. Et dixit ad me : Hoc est 
Sanctum sanctorum. » Ezech. xli, 3, 4. Quantumvis 
probeiamus, semper nobis major profectus aperilur. 
Unde post introitum templi rursum ingredimur in- 
trinsecus, sive, ut Septuagiuta IrausLulerunt, inte¬ 
nus atrium, in cujus « fronte, » sive æl, pro quo 
Symmachus, « ci rca portam, » TheodoLio ælam, He- 
braicum ul Aquila « oslium, » nos « fronlem » 

inlerpretati sumus, duo erant cubiti : ut juxta supe- 
riorein sensum per dualcm numerurn ingrediamur 
ad eum loeum, ubi sunt Sancla sanclorurn. Unde et 
ipsa porta sex cubiLorum crat, per quam ingressi, 
æternam requiem possidémus, quæ in septenario 
numéro demonstratur. Pro quo Sepluaginla transtu- 
lerunt : Et laliludincm portæ septern cubiLorum 
bine, et septem cubilorum inde, in Hcbræo et cæle- 
ris ediLionibus semel tantum « sepLem cubiti, in la- 
titudine portæ, posiLi sunt. » Quod autem sequitur : 

« Et mensus est longitudinem ejus, » sive ut Sep- 
Luaginta Iran s Lu 1er un t, « osiiorum vigimi cubilo- 
rurn, » pro quo in pierisque codicibus juxLa Septua- 


( a) Locus depravatissime editus apud Erasmum et Marianum ; qui hoc modo legunt : « In cujus fronte sive 
alXo-qx (Er. Elan) pro quo Symraacbus vtcpl xtjv Oupocv, id est, circa portam : Theodotio Bebraicum, el : Aquila 
ostium , nos frontem interpretati sumus. » Ubi niliil reperio Hieronymianum, cum pro æl posuerint aiXàjx, vel 
elau\ Græca verba Symmachi addiderunt de suo ; «et pro lectionc Tbcodotioins ælam, et Uebraico ul. sub¬ 
stituerait Hebraicum hodiernum ait, ait, sive tl. Malt. 
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vingt coudées, devant la face du. temple, » cela 
veut dire que, devant la face et à l’entrée du 
temple, nous trouvons toujours la mesure de 
nos labeurs et de nos luttes passées. Le sens ca¬ 
ché qu’a le nombre deux isolé, les deux décades 
l’ont aussi. Remarque importante : Après cette 
entrée dans l’intérieur par la porte au fronteau 
de deux coudées, qui a six coudées, dont la lar¬ 
geur est de sept coudées de part et d’autre, et 
dont la longueur est de vingt coudées, nombre 
que nous retrouvons dans la largeur de la porte 
à la face du temple, le prophète apprend quel 
est ce lieu, ou du moins quel en est le nom. 
« L’homme me dit, » écrit-il : « C’est le saint 
des saints. » Si devant le temple, ou, pour par¬ 
ler comme l’Ecriture, devant la face du temple, 
c’est le saint des saints, quelle idée doit-on avoir 
de la félicité inestimable dans les profondeurs 
et dans l’intérieur même du temple? C’est à ce 
sujet que le prophète a dit ; « Un grand travail 
s'est présenté devant moi, jusqu’à ce que j’entre 
dans le sanctuaire de Dieu et que j’y comprenne 
quelle est la fin des choses. » Psalm . lxxii, 16, 
17. Autre remarque : Dans la description du 
tabernacle nous lisons « les saints des saints » 
au pluriel, et ici, « saint des saints, » au singu¬ 
lier, afin qu’après les choses saintes nous arri¬ 
vions à la sainteté même, comme après bien des 
cantiques nous parvenons au cantique des can¬ 
tiques, parce qu'il est l’ode par excellence et 

ginla « quadraginla » conlinenlur, « lalitudinem 
quoque viginli cubilorum ante faciem lempli, » illud 
signiücal, quod ante Lempli faciem et inLroitum 
ejus, præLerili Laboris alque cerlaminis nobis men- 
sura semper occurral. Quam enim ralionem in sin- 
gulis numeris duplex numerus possidet, earndem 
duæ habent décades. EL hoc considerandum, quod 
ingressus inlrinsecus per portam duoruru in fronle 
cubilorum, et sex habenlem cubilos, seplemque in 
latiludine ex. utraque parle, et viginli cubilos in 
longitudine, Lolidemque in ipsis lempli foribus, do- 
cealur propheta qui sit il Je locus, vel quo appclietur 
vocabulo. « Dix il » enim, inquil, « mihi : Hoc est 
Sanclum sanclorum. » Sin aulem anle lemplum, 
sive, ul ScripLura cognominai, anle faciem lempli 
Sanclum sanclorum esl, quanUm bealiludinem in 
lempli adylis el in inLerioribus ejus exislirnare de- 
bemusPDe qua Prophela loquilur : « Hoc labor esl 
in conspecl.u meo, donec ingrediar in sancluarium 
Dei, el iulelligam in novissimis eorum » Pscd. 
Lxxir, 10, 17. Sed el hoc nolandum, quod in des- 
criplione labernaculi dicunlur Sancla Sanclorum, 
plurali numéro ; liic aulem Sanclum Sanclorum, 
numéro singulari, ul post sancla veniamus ad sanc- 


que, quand nous le chantons, nous nous con¬ 
fondons avec l’époux dans un intime embrasse¬ 
ment. 

« 11 mesura la muraille de la maison, six cou¬ 
dées, et la largeur des salles latérales de toutes 
parts autour delà maison, quatre coudées. Ces 
salles étaient l’une auprès de l’autre en deux 
rangs, dont chacun contenait trente-trois cham¬ 
bres. Il y avait des arcs-boutants qui s’avan¬ 
çaient tout autour de la muraille du temple, se 
soutenant eux-mêmes et ne touchant pas la mu¬ 
raille du temple. Il y avait aussi un espace et 
un degré fait en rond, qui allait d’étage en 
étage montant jusqu’à la chambre la plus haute 
toujours en tournant. C’est pourquoi le temple 
était plus large en haut qu'en bas. Et ainsi pas¬ 
sant de l’étage le plus bas à celui du milieu, on 
montait jusqu’au plus haut, ^et des parties du 
milieu au tristêga et au Thraël. » Ce détail des 
Septante : « Des parties du milieu au tristêga , » 
c’est-à-dire, « aux trois cénacles et au Thraël, » 
n’est pas dans l’hébreu. Au lieu de Thraël, dont 
j’ignore la signification, car ce n’est pas un mot 
hébreu, on trouve dans certaines de leurs édi¬ 
tions uraithi, que j’ai, avec les autres inter¬ 
prètes, rendu par « Je vis, » en le reliant à la 
suite du témoignage. 

u Je vis les salles hautes qui étaient autour 
de cet édifice, et elles avaient par le bas la me¬ 
sure d’un roseau ou de six coudées. L’épaisseur 

lum, quomodo posl mulla cantica pervenimus ad 
Caulicum canlicorum, quod ominium carminum 
carmen est, el quod canentes, sponsi copulamur 
amplexibus. 

« El mensus esl parielem domus sex cubilorum, 
el lalitudinem lateris qualuor cubilorum undique 
per circuilum domus. baiera aulem latus ad lalus, 
his Iriginta Irium ( Vulg . tria,) el eranl eminenlia 
quæ ingrederenlur per parielem domus in lateribus 
per circuilum, ni confinèrent, el non attingerenl 
parielem lempli. El plalea eral in rolundum ascen- 
dens; sursum per cochleam elin cænaculum templi 
deferebat per gyruin. Idcirco lalius eral templumin 
superioribus, el sic de inferioribus ascendebal.ur ad 
superiora in medium % el de mediis ad tristêga 
el Thraël. : » Ezech. xli, 5 el seq. Quod aulem in 
LXX ponilur : « El de mediis ad Irislega, id esl, ad 
tria cænacula el Thraël, » in Hebraico non habetur. 
Pro « Thraël » quoque (quod nescio quid significel, 
neque enim habetur in Hebræo),legilur apud illos 
uHAiTHi (WNYO, quod el nos el cæleri iranslulerunt, 
« et vidi, » ul sequalur ordo testimonii. 

« El vidi in domo alliludinem per circuilum fun- 
dala latera ad mensuram calami, sex cubilorum 
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du mur extérieur qui les enfermait était de cinq 
coudées. La maison intérieure était enfermée 
dans une autre enceinte de bâtiments. Entre le 
bâtiment de ces petites chambres et celui du 
temple, il y avait un espace de vingt coudées. 
Et les portes de toutes ces chambres étaient 
tournées vers le lieu .de la prière » — ce détail 
n’est pas dans les Septante « l’une du côté 
du septentrion et l’autre du côté du midi. La 
largeur du lieu destiné pour la prière. » — Autre 
lacune dans les Septante — « était de cinq cou¬ 
dées tout autour. L’édifice qui était séparé du 
temple et tourné du côté du chemin qui regarde 
vers la mer, avait soixante-dix coudées de large; 
et la muraille qui entourait l’édifice et qui avait 
cinq coudées d’épaisseur, était longue de quatre- 
vingt-dix. » Ezech . xli, 8 et seq. Arrivé au 
Saint des saints, dont nous avons parlé,l’homme 
vénérable en mesure la paroi qui, à cause de la 
création du monde et de toutes choses visibles 
opérée en six jours, avait six coudées, et la lar¬ 
geur d’une chambre latérale était de quatre 
coudées, non pour une seule, mais pour toutes 
tout autour. Cette largeur de quatre coudées 
régnait tout autour de l’édifice, pour montrer 
les quatre éléments, dont ont été formées toutes 
choses et principalement le corps humain ; c’est 
en combattant contre eux et en se soumettant 
au pouvoir de l’âme, que les saints méritent 
d’entrer dans l’intérieur du temple et de con- 

spatio, cL laliludinem per parielem laleris forinse- 
cus, quinque cubitorum, et inlerior domus in lateri- 
bus domus, et inter gazophyiacia JatiLudine viginli 
cubitorum in circuitu domus undique. Et ostium 
laleris ad orationem (quod in Scptuaginla non habe- 
tur,) ostium unum acl viam Aquilonis et ostium 
unum ad viam Auslralem, et latiludinem loci ad 
orationem (quod et ipsum Sepluaginta non Lranslu- 
lcrunt,) quinque cubitorum in circuitu. EL ædifi- 
ciurn quod eraL separatum versumque ad viam res- 
picientem ad mare, latitudinis sepluaginta cnbito- 
rurn ; paries autem ædificii quinque cubilorum lali- 
ludinis per circuitum, et longiludo ejus nonaginla 
cubitis. » Ezech . xli, 8 et seq. Postquam pervenit 
ad sanelum sanctorum, de quo supra diximus, vir 
ille venerabilis mensus est Sancti sanctorum parie- 
lem, qui propter fabricam mundi eLomnem visibi- 
lem creaturam, quæ in sex diebus condita est, sex 
habebat cubita, et latiludinem unius lateris qua¬ 
tuor cubitorum ; non ex uno latere, sed per cir¬ 
cuitum. Quatuor autem cubita Icnebal per circui¬ 
tum domus latitudo, ut quatuor elementa monslra- 
ret, ex quibus universa compacta sunt, ex maxime 
humana corpora, contra quæ sancli dimicanles, et 


naître les secrets du Seigneur. Les chambres 
mêmes qui étaient autour de l’édifice et qu’un 
espace de quatre coudées séparait des parois du 
temple, étaient côte à côte, en sorte que l’une 
touchait à l’autre, et qu’il y avait en longueur 
non pas trente-trois coudées, mais deux fois 
trente-trois ou soixante-six. L'ancien Testament, 
dans le. Lévitique, au ^ujet de l’enfantement 
d’un mâle, dit qu’après une semaine, et la mère 
et l’enfant demeureront encore trente-trois 
jours pour être purifiés, Levit. xn, et ce sera le 
double, c’est-à-dire soixante-six jours après 
deux semaines, si l’enfant est une fille. Or 
comme pour arriver au Saint des saints, nous 
avons besoin,non pas seulement d’une première, 
mais aussi d’une seconde naissance, en sorte 
que nés dans la chair nous renaissions dans l’es¬ 
prit, le texte exprime, non pas soixante-six, 
mais deux fois le nombre trente-trois, afin que 
l’une et l’autre naissance soit due à Dieu et à 
sa bonté, et que les côtés du bâtiment qui for¬ 
tifient l’édifice du temple l’eutourent d’un dou¬ 
ble mur. Le texte hébreu poursuit : « Il y avait 
des arcs-boutants qui s’avançaient tout autour 
de la muraille du temple, et qu’on avait disposés 
pour servir d’appui à la charpente des chambres, 
sans qu’elles touchassent à la muraille du tem¬ 
ple ; » ce qui veut dire que de saints hommes 
dans la multitude des fidèles font saillie sur la 
paroi du temple, sur tous les côtés tout autour, 

subjicientes se aniraae potestati, inleriora merenlur 
intrare, et Domini arcana cognosccre. Ipsa aulem 
lalera quæ in circuitu domus cranl, et quatuor 
cubilorum spatio a lempli parielibus separabanLur, 
juncta sibi erant;ita ut unum laïus aliud laïus 
contingercl, et haberet in longiludine non triginta 
et 1res cubüos, sed bis triginta 1res, hoc est, 
sexaginta sex. Velus in Lcvilico loquitur Tesla- 
menlum, in ortu maris post unam hebdomadam, et 
iliam quæ genuil eL ilium qui genitus est, triginta 
1res explere dics,ul venianl ad purilicalionem. Levit. 
xii. Porro si genuerit fominam, dupliccm observari 
numerum, ici est,, sexaginta sex. EL quia, uL venia- 
mus ad Sancla sanctorum, non solum prima indi- 
gemus nalivilale, sed et secunda, ul nali in carne 
renascamur in spiriiu, idcirco non sexaginta sex, 
sed bis Lriginta et irium ponilur numerus-, ut ulra- 
que nalivilas Dco auclori debcaLur illiusque cle- 
menliæ, cl dupliçi muro circumeant latcra domus 
quæ templi fulciunl ædilicium. Quodque sequitur 
juxla Ilebraicum : «Et erant quædam emmenlia, 
quæ egrederenlur per parielem domus per latcra in 
circuitu, ut oonlinorenl, et non attingerent parielem 
Lcmplî, » illud significat : quod sancli viri in raulli 
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qu'ils soutiennent les fondements de l'Eglise, tons en nous élevant du sol au faîte, n’est autre, 


sans toucher cependant à la muraille du temple, 
contents qu'ils sont d'avoir vu et adoré de loin 
les inénarrables mystères. Ici-bas, en effet, nous 
voyons dans un miroir et en énigme, ne pou¬ 
vant toucher ni comprendre la vérité dans toute 
sa plénitude. Pour ce qui est de l'espace tout 
autour et de l’escalier tournant montant jusqu’à 
la salle la plus haute, et c'est pourquoi le tem¬ 
ple était plus large dans la partie supérieure, 
et ainsi on montait du plus bas au-dessus et au 
milieu ; il est, je crois, évident pour le lecteur 
que les parties les plus basses sont les plus 
étroites à cause des jeûnes, des prostrations et 
de la continence dans le vivre ; mais à mesure 
que nous montons plus haut, une voie plus large 
nous est ouverte, et c’est l’accomplissement de 
cette parole de l’Ecriture : « Lorsque j'étais 
dans la détresse, vous m’avez mis au large. » 
P&alm. iv, 1. C’est par un escalier tournant que 
nous montons jusqu’à la salle la plus haute du 
temple. Entre toutes les formes la figure ronde 
est regardée comme la plus belle même par les 
philosophes de ce monde ; dans le ciel, dans le 
soleil, dans la lune, dans tous les astres, dans 
ce point appelé la terre, dans l’œil de l’homme, 
ces autres astres, dans la tête, qui est le centre 
de tous les sens, dans les doigts effilés, dans les 
jambes, dans les bras, c’est la forme ronde qui 
domine. Ce cénacle du temple, où nous mon- 

tudine credenlium erurapanl per parielera templi, 
per omnia videliccl lalera in circuitu, eL conlineanL 
Ecclesiæ fundamenla, et la mon non langani parie¬ 
lem templi, lanluin viclisse contenti et de longe 
inenarrubijia adorasse mysleria. Nuncenim videmus 
per spéculum in ænigmalc, et pienissimam langere 
aique comprehendere non possumus verilalcm. 
Quod an tem pîalea erat in rolundum, asccndens 
sursum per cochleam, et in cæiiacuium templi de- 
ferebal pergyrum, et idcirco laiius erat lemplum in 
superioribus, cl sic de inferioribus ascendebalur ad 
superiora, et medium \ pulo perspicuum esse Jec- 
lori, semper angusliora esse quæ deorsum sunl in 
jejuniiSj/ajj.euvtarç, et violus continentia, paulalimque 
dum ad summa consccndimus, latiorem nobis ape- 
riri viam, el impleri quod scriplum est : « In Lribu- 
latione dilasti inihi.» PsaL iv, 1. Per rolundum au- 
tem et per cochieam ascendimus templi cænaculum, 
quæ figura inlcr omnia c/^j,aTa a philosopbis quo- 
que hujus sæcuti pulchrior approbalur : dum et cœ- 
lum, el. sol, et Juna, el asira eætern, et punctum 
terræ, in curporibus quoqne humain s, oculi, quasi 
altéra sideru, el-figura capitis, quod omnium sen- 
suum reccptaculum csl, tcrctesque digiti, et femora. 


je pense, que celui d’Elie et d'Elisée, dont parle 
le livre des Rois, III Reg. xvii, IY Reg . iv, et où 
fut mise, disent les Actes des Apôtres, Tabitha 
ou Dorcas, notre biche chrétienne, qui s’était 
par ses bonnes œuvres élevée jusqu’au faîte. 
Acl. ix. L’Apôtre Pierre, sur qui le Seigneur 
affermit les fondements de l’Église, monta au- 
delà du cénacle et arriva jusqu’au toit, jusqu’au 
dôme, disent les Grecs plus expressivement, 
c'est-à-dire à la face du toit exposée au soleil, 
et connut les choses sacrées de l'Eglise incon¬ 
nues auparavant à ce monde. Lui-même, le Sau¬ 
veur du genre humain, fit la Pâque dans un cé¬ 
nacle, un grand et vaste cénacle, purifié de 
toute souillure, préparé pour le repas spirituel, 
où il légua à ses disciples le mystère de son 
corps et de son sang et nous laissa l'éternelle 
fête de l’immolation de l’agneau. Ce qu'ajoutent 
les Septante : « Et des parties du milieu jus¬ 
qu’au tristéga » ou « au troisième cénacle et au 
Tliraël, » me paraît devoir être tenu pour sus¬ 
pect. Quel besoin d'étudier ce qui est douteux 
et n’est pas dans le texte, quand c’est à ce que 
contiennent les livres des Hébreux que sont dus 
nos soins ? 

Passons au reste : « Et je vis les salles hautes 
qui étaient autour de l'édifice, et elles avaient 
par le bas la mesure d'un roseau ou de six cou¬ 
dées ; l’épaisseur du mur extérieur qui les en- 

et brachia hanc præferunl roLundilalem. Porro cæ¬ 
naculum templi, ad quod de anguslioribus ad ailiora 
couscendiraus, illud puto esse, quodinRegum volu- 
mino Elias habuil, et Elisæus, el in aposlolorum 
Actihus, « Tabilha, » id est, Sopxaç et damula noslra 
possedii, quæ bonis oporibus ad summa conscen- 
deraï; lit Reg. xvn ; IV Reg. iv; Act. ix, Apostoîus 
aulem Pelrus, super quem Dominus Ecclesiæ funda- 
menta solidavilj Iranscendil cænaculum, et venit 
ad tectum, quod significanlius Græcü 8wp.a dicilur, 
id est, Lecli solarium ; et incognita prius sæculo Ec¬ 
clesiæ sacramenla cognovit. Salvator quoque gene- 
ris humani pascha fecit in cænaculo, et magno la- 
toque cænaculo, atque omm sordepurgalo stratoque 
et ad spiriluaie convivium præparato, ubi myslerium 
corporis et sanguinis suis, tradidit discipulis, et 
æ ter nam nobis agni immaculali reliquit festivitatem. 
Quodque addit : « Et de mediisad tristéga, » id est, 
« terlia cænacula et Thracf » videtur mihi obelo 
prænotandura. Quid enim necesse est dubia et non 
seripta dissererc: cum in ea quæ ïïebræorum tenen- 
tur libris debearnus iucumbere? 

Sequitur : « Et vidi in domo altitudinem per cir¬ 
cuit um fu n data lalera ad mensuram cal ami, sex 
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fermait était de cinq coudées, et entre les cham¬ 
bres du trésor » — Symmaque les appelle exè- 
dres — « il y avait une largeur de vingt cou¬ 
dées tout autour de l’édifice. » Ces nombres 
montrent que de ce monde et des sens terrestres 
et de la dualité du nombre des deux décades 
contenues dans vingt, nous pouvons mériter de 
nous élever, non-seulement jusqu’au saint des 
saints, mais jusqu’à son cénacle, et de nous rap¬ 
peler toujours que c’est par les six jours de 
notre création et par les cinq sens et par les 
vingt coudées de large que nous avons pu par¬ 
venir jusqu’à ce cénacle du temple et laissant 
l’humilité terrestre et le sens littéral, passer au 
faîte de l’Eglise, où est la joie dans la société 
du Saint-Esprit. « La porte de toutes les cham¬ 
bres étaient tournées vers le lieu de la prière, 
l’une du côté de l’Aquilon, d’où les maux fon¬ 
dent sur toute la terre, Jerem. i, 14, et que le 
Seigneur promet de repousser loin de nous . 
« J’éloignerai de vous celui qui vient de l’Aqui. 
Ion. » Joël . il, 20. Il est bon que le lieu de la 
prière soit en regard de la porte du côté de l’A¬ 
quilon, afin que, comme le prescrit l’Apôtre, 
nous priions sans cesse, I Thessal. v, et que nous 
disions avec Jérémie : « Que la paupière de mon 
œil ne se taise point, » Thren , n, 18, soit que 
nous désirions échapper aux maux présents, 
soit que nous rendions grâce pour les bienfaits 

oubitorum spaiio ; et laiiludinem per parietem late- 
ris foiinsecns quinque cubiiorum, et inter gazophy- 
lacia » (quæ Symmachus vocal) « laiiludinem 

cubiiorum viginii per circuiium domus. » Quibus 
numeris ostendilur, quod de mundo hoc, et rie ler- 
renis sensibus, et de duali duarum decadarum nu¬ 
méro, qui refertur ad viginii, non solum in Sancla 
sanctorum, sed et in cænacula eorum mereamur 
ascendere, et semper habere in .memoria, quod per 
sox dies conditionis nostræ, et per quinque sensus 
et per viginii cubila latitudinis ascenderimus ad 
cænaculum templi, et ierrenam humililalem sen- 
sumque liUeræ relinquentes, Iransierimus ad sum- 
mitatem Ecclesiæ, Spiriiusque Sancli consortio gau- 
deamus. El osLium, inquil, lalcria ad orationem 
contra viam Aquilonis, Jerem. i, i4, a quo exardes- 
cunt inala super omnem terrain, et quem Dominus 
abacturum se a nobis pollicetur, dicens : « Et eum 
qui ab Aquilone esL, abigam a vobis » Joël . h, 20. 
Pulchreque in ostio contra Aquilonem locus oraLio- 
nis est, ut secundumapostolum, I Thess. v, oremus 
sine cessatione, et dicamus cum Jeremia : « Non 
sileat pupilla oculi mei,» Thren. n, J8, vel præsen- 
tia mala vitare cupienLes, vel agentes gralias pro 
præierilis. Quandiu enim in tabernaculo corporis 


passés. Tant que nous sommes dans la demeure 
de ce corps, nous devons gémir et nous écrier : 
« Malheureux homme que je suis l Qui me délij 
vrera de ce corps de mort? » Rom. vu, 24. Mais 
il y avait aussi une porte du côté du midi, et 
elle était également, d’après l’hébreu, tournée 
vers le lieu de la prière, dont elle avait cinq 
coudées de largeur tout autour. Après le froid 
de l’Aquilon, nous passons à la chaleur du midi, 
et néanmoins nous cherchons de nouveau le 
lieu de la prière; à l’entrée de l’Aquilon, afin 
d’échapper aux dangers ; au midi, pour rendre 
grâce des périls surmontés et demander la pos¬ 
session sûre de la victoire. Les cinq coudées, en 
cet endroit, indiquent encore les sens spirituels, 
par lesquels nous nous élevons des choses ter¬ 
restres aux choses du ciél. u L’édifice qui était 
séparé et tourné du côté de la voie qui regarde 
la mer, avait soixante-dix coudées de largeur, » 
afin qu’après les travaux, les dangers, les tem¬ 
pêtes et les naufrages de ce monde, et les Sep¬ 
tante années dont parlent Jérémie, Jerem . xxv 
et xxix, Daniel, Dan. ix, et Zacharie, Zac . vu, 
nous obtenions le véritable et légitime sabbat 
des sept décades, où nous aurons le repos éter¬ 
nel, et que par la largeur des cinq coudées nous 
parvenions à la longueur des quatre-vingt-dix. 
C’est à cet âge que. Sara engendra le fils do la 
promesse, ayant quatre-vingt-dix ans, c’est-à- 

hujus sumus, ingemiscimus, dicimusque : « Miser 
ego homo; quis me liberabil do corpore morLis hu- 
jus?» Rom . vu, 24. Scd et ad viam Australem erat 
ostium, et ipsum juxta Hebraicum habens locum 
oralionis et quinque Lendens cubitus per cireui- 
Uim. Post fr'igus cnim Aquilonis ad Australem 
Lransimus calorera, et Lamen rursum orationis 
quærimus locum, in Aquilonis ostio,, ut evadamus 
pericula ; in Australi, ut agamus gratias pro præ- 
lerilis, et sit nobis vietoriæ secura possessio. Quin¬ 
que autem cuhiLi, et in hoc loco divinos indicant 
sensus, per quos de lerrenis ad altiora conscen- 
dimus. El æditicium, inquil, quod erat separatum 
versurnque ad viam respicientem ad mare, latitu¬ 
dinis sep tu agio ta cubiiorum ; ut post labores, et 
pericula, et sæculi isuus flucLus atque naufragia, 
eL anuos septuaginla, de quibus Jeremlas scribit, et 
Daniel, et Zacharias, Jerem. xxv et xxix ; Dan . ix ; 
Zach. vu, verum et legilimum septem decadarum 
Sabbatum conscquamur, ut sit nobis æterna requies, 
et per quinque cubiiorum laiiludinem veniamus ad 
longitudinem nonagiaLa cubiiorum; in qua ætate 
de repromissione filium Sara generavit, quæ nona- 
ginla annorum, id est, novcin decadarum, peperit 
Isaac, junota Abraham centenario, Gen. xxi, id est, 
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dire neuf décades quand elle mit au monde 
Isaac, une nion avec Abraham centenaire, Genes. 
ft xxi, c’est-à-dire qui possédait le mystère des dix 
décades. Q uelle est la signification de ce nombre, 
ce qui va suivre nous l’apprendra. 

a II mesura la longueur de la maison, cent 
coudées; et l'édifice qui en était séparé ave c 
ses murailles, cent coudées de long également 
La largeur de l’édifice qui était devant la face 
de la maison et de celui qui en était séparé du 
côté de l’orient, cent coudées. Il mesura la lar¬ 
geur de l’édifice vis-à-vis de celui qui en était 
séparé par derrière, les Ecthétac » c’est-à-dire 
« les galeries des deux côtés, cent coudées ; le 
temple intérieur et les vestibules du parvis; les 
portes, les fenêtres obliques, et les Ecthétac qui 
environnaient le temple de trois côtés, et vis-à- 
vis de chaque porte ce qui était revêtu de bois 
alentour, or la terre allait jusqu’aux fenêtres, 
et les fenêtres étaient fermées au-dessus des 
portes. Et il y en avait jusqu’à la maison inté¬ 
rieure dans tout le mur d’alentour, tant au- 
dedans qu’au dehors, avec mesure et proportion. 
Il y avait aussi des chérubins sculptés et des 
palmes, en sorte qu’il y avait une palme entre 
chaque chérubin, et ces chérubins avaient cha¬ 
cun deux faces ; la face d’un homme tournée 
du côté d’une de ces palmes, et la face d’un lion 
tournée de l’autre côté vers l’autre palme ; et 
cet ordre était régulièrement observé tout au- 

decem decadarum habenli mysterium. Qui numerus 
quid significel, sequens Scriptura monslrabil. 

« El mensus est domus longitudinem cenUim cu- 
bilorum. El quod separatum eratœdificium et parie- 
tes ejus longiludinis cenlum cubilorum. Laliludo 
aulem anle faciem domus, et ejus quod erat separa- 
tum contra Orientent, cenlum cibilorum. Et men¬ 
sus est longiludinem ædificii contra faciem ejus, 
quod erat separalum ad dorsum ekoetàC (id est, 
eminenlia) ex . utraque parte cenlum cubilorum ; et 
teinplum interius, et vestibula alrii. Limina et fe- 
neslras obliquas, ekoetàC, in circuitu per très par¬ 
les, contra uLriuscujusque Jimen, stralumque ligno 
per gyrum in circuitu ; terra autem erat usque ad 
fenestras, et fenestræ ciausæ. Super ostia, et usque 
ad domum interiorem, et forinsecus per omnem pa- 
rietem in circuitu intrinsecus, et forinsecus ad men- 
suram, Et fabrefacta Gberubim et palmæ : et pal ma 
inter Cherub et Cherub, duasque faciès habebatCbe- 
rub : faciem hominis juxLa palmam ex bac parle, 
et faciem leonis juncta palmam ex alia parte ; 
expressam per omnem domum in circuitu. De terra 
usque ad superioraportæ Cherubimel palmæ cælatæ 


tour du temple. Depuis la terre jusqu’au haut 
de la porte, ces chérubins et ces palmes en sculp¬ 
ture se voyaient sur la muraille du temple. La 
porte était carrée, et la façade du sanctuaire 
semblable à la façade du temple, l’une opposée 
à l’autre. L’autel qui était de bois avait trois 
coudées de hauteuf et deux de largeur ; ses an¬ 
gles, sa surface et ses côtés étaient de bois. » 
Ezeck. xn, 15 et seq. Les Septante : « Et il me¬ 
sura -f devant % la maison, cent coudées en 
longueur; et les restes, les séparations et les 
murs, cent coudées de long ; et la largeur contre 
la façade du temple et le reste à l’opposé, cent 
coudées. Il mesura aussi la longueur de ce qui 
séparait contre la façade des bâtiments restants 
qui étaient derrière cette maison, et le reste 
d’un côté et de l’autre, cent coudées de long. Le 
temple, les angles et VÆlam extérieur étaient 
recouverts de bois, et il y avait trois fenêtres 
faites à la manière d’un filet, pour donner de 
la lumière et permettre de regarder au dehors, 
La maison et ce qui était auprès étaient recou¬ 
verts de bois tout autour, ainsi que le. pavé, et 
du pavé jusqu’aux fenêtres. Les fenêtres avaient 
trois ouvertures, afin qu’on pût regarder au 
loin. Jusque dans la maison intérieure et à l’ex¬ 
térieure, et par tout le mur tout autour au-de- 
dans et au-deliors, dans une même proportion, 
des chérubins sculptés et des palmes entre un 
chérubin et un autre. Chaque chérubin avait 

erant in pariete lempli. Limen quadrangulum erat ; 
et faciès sanctuarii aspectu contra aspectum allaris 
lignei, trium cubilorum altitudo ejus, et longiluclo 
ejus duorum cubilorum ; elanguli ejus, et longiludo 
ejus, et parieles ejus lignei. » Ezech . xli, 15 et seq. 
LXX : « Et mensus est -f contra / domum longi¬ 
ludinem cubilorum cenlum ; et reliquia et separan- 
tia et parieles ejus, in longiludinem cubilorum cen- 
Lum ; et laliludinem contra faciem lempli et reliqua 
e contra cubilorum cenlum. EL mensus est longiLu- 
dinem separanlis contra faciem reliquorum, quæ 
erant post Lergum domus ittius, et reliqua hinc et 
inde cubitorum cenlum longitudinem. al lemplum 
et anguli, et Ælam exterius strata ligno, et fenes- 
træ in modum relis facLæ 1res, ad lucendum, ut 
prospicereLur per eas. El domus, et ea quæ proxima 
erant, strata ligno per circuiLum, et pavimentum, et 
de pavimenlo usque adfenesLras. El fenestræ aperie- 
banlur Lripiiciler,ulprospicereLur per eas; et usque ad 
domum interiorem, el cxLeriorem,et per omnem pa- 
rielem in circuitu intrinsecus eL extrinsecus mensura, 
et cælala Cherubim, et palmæ inter Cherub et Ghe- 
rub. Duæ faciès Cherub : faciès hominis ad palmam 
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deux faces : la face d’un homme vers la palme 
d’un côté, et la face d’un lion vers la palme de 
l’autre. Ces chérubins et ces palmes étaient ci¬ 
selés sur toute la muraille tout autour depuis 
le pavé jusqu’aux planchers. Le Sanctuaire et 
le temple s’ouvraient par quatre angles vis-à- 
vis de la face des saints; et je vis comme la 
forme d’un autel de bois. Sa hauteur était de 
trois coudées, sa longueur de deux, et sa lar¬ 
geur de deux aussi; il avait des cornes, et sa 
base et ses parois étaient de bois. » Le mot de¬ 
vant^ qui est dans les Septante au commence¬ 
ment de ce passage : « Et il mesura devant la 
maison, » n’est pas dans l’hébreu et doit être 
tenu pour suspect, de manière à rectifier ainsi : 
« Et il mesura la maison, cent coudées de 
long, » etc. 

C’est ici la description du Saint des Saints, 
de l'intérieur du temple, et après les quatre- 
vingt-dix coudées, on nous dit qu’il a sur trois 
côtés cent coudées, le nombre parfait de dix 
décades, afin que, par la pensée, par la parole 
et par les œuvres, nous servions le Seigneur, 
nous souvenant de cet exemple où l’Apôtredit: 
« Afin que nous puissions savoir la largeur, la 
longueur, la profondeur et la hauteur. » Ephes . 
iii, 18. L’édifice séparé et ses murs du texte 
hébreu, les Septante l’appellent « le reste for- 

hinc, et faciès leonis ad palmam inde ; cælatus 
omnis paries per circuitum a pavimento usque ad 
laquearia Cherubim et palmæ cælalæ. Et sanclua- 
rium et templum aperiebatur per quatuor angulos 
contra faciem sanclorum ; Visio quasi species alla- 
ris lignei : trium cubitorum altitudo ejus, et longi- 
tudo cubitorum duorum, et latitudo cubitorum duo- 
rum ; et cornua habebat, bases quoque et parietes 
ejus lignei. » Verbum « contra » quod LXX transtu- 
lerunt in principio testimonii, ubi scriptum est : 
« Et mensus est contra domum, » in Hebraico non 
babetur, et idcirco obelo prænotandum est, ut sic 
rectius et venus : « Et mensus est domum longitu- 
dine cubitorum’centum, » et reliqua. 

Dcscribunlur autem Sanctasancl.orum et templum 
interius, quod post uonaginta cubitos, ex tribus par- 
libus centenos cubitos habere dicatur, perfectum (a) 
videlicet numerum decadarum decem ; ut et mente, 
et sermone, et opcribus Domino serviamus, recor¬ 
dantes illius apostolici exempli in quo ait : « Ut scire 
possimus quæ sit latitudo, et longitudo, et profun- 
dum, et altitudo.» Ephes. nr, 18. Quod autem in 
Hebraico dicilur, ædiGcium separalum et parietes 


mant séparation, » qui, sans adhérer aux murs 
du temple, avaient auprès des murs qui leur 
étaient propres. Le temple lui-même, ses an¬ 
gles et YÆlam ou vestibule étaient extérieure¬ 
ment revêtus de bois, c’est-à-dire, de sagesse, 
puisque l’Ecriture nous montre l’arbre de vie 
planté dans le paradis. Genes. n. Les fenêtres 
étaient faites à la manière d’un filet, comme 
en treillis, en sorte que c’étaient, non la pierre 
transparente ou le verre, mais des filets de bois 
entrelacés qui les fermaient. Au lieu de cela, 
l’hébreu dit simplement des fenêtres obliques, 
qui n’étaient que de trois côtés du temple, à 
droite, à gauche et derrière, c’est-à-dire, au 
midi, à l’Aquilon et à l'Occident. Le côté de 
l’Orient n’avaient pas de fenêtres, parce que 
l’entrée elle-même envoyait une claire lumière 
au-dedans,et que tout l’intérieur du temple était 
inondé de la clarté de la porte, en sorte que 
par les fenêtres et par les intervalles des bar¬ 
reaux chacun pouvait regarder au-dedans. Ce 
n’était pas l’extérieur seulement qui était ré¬ 
vêtu de bois ; il y en avait une telle profusion 
tout autour, que le parvis en était fait et que 
tôut en était recouvert depuis le parvis jus¬ 
qu’aux fenêtres. Ses fenêtres d’après les Sep¬ 
tante, s’ouvraient de trois manières, afin qu’é¬ 
tant ouvertes, on put voir dans le temple la 

ejus, LXX « reliqua » inlerpretanlur et « separan- 
Lia, » quæ non hæreant parietibus lempli, sed pro- 
pinquos et suos habeant parietes. Ipsum qu,oque 
templum et anguli ejus, et « Ælam, » id est, izpâTzv- 
Xov, sive « vestibulum, » exlerius eranl strata ligno, 
sapienl.ia videlicet, quod lignum vilæsitum in para- 
diso Scripturacommémorât. Gen. n. Fenestræ quo¬ 
que crant factæin modum refis, instar cancellorum, 
ut non speculari lapide, nec vitro, sed lignis inter- 
rasilibus et vermiculatis clauderentur ; pro quibus 
in Hebraico obliquas fcnestras habet, quæ in tribus 
tantum erant partibus lempli, ad dexteram videlicet 
et sinislram, cl post tergum, id est, ad Meridiem, et 
ad Aquilouem, et ad Occidenlem. Orienlalis autem 
pars non babebal foneslras, quia ipse introitus cla- 
rum imittebat lumen inlrinsecus, et cunctainleriora 
lempli, januarum Jumine complebanlur, ita ut per 
singulas fencslras et cancellorum foramina intro 
quis posset aspicere. Et non solum exteriora eranl 
strata ligno, sed lanta erat lignorum copia per 
circuitum, ut el pavimentum et de pavimento usque 
ad feneslras, lignis omnia jungerenlur. Quæ fenes- 
træ juxta Sepluaginla aperiebanlur tripJiciter ; ut 


(a) De hac depravatione jam dixi in annotationibus ad capud istud Ezechielis tom. 1, col. 713 et 714. Gonsule 
locum, et videsis falsam Mariani reslitutionem. Màrt. 
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triple notion de Dieu, selon ce qui est écrit 
ailleurs : « Décrivez la sagesse triplement. » 
Prov. xxti, 20. On voit par ces fenêtres, non- 
seulement au-dcdans, mais encore au-dehors, 
afin que nous connaissionsles choses intérieures 
comme invisibles et 1 es choses extérieures comme 
visibles : d'un côté l’âme, de l'autre la chair ; 
d’un côté le sens spirituel, de l’autre la simple 
histoire. Et sur toutes les parois tout autour, 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, des propor¬ 
tions exactes avaient été gardées. Puen ne peut 
avoir été fait par Dieu dans son temple et sur¬ 
tout dans le Saint des saints, qui ne soit con¬ 
forme à la raison et à l’ordre. Il y avait aussi 
des chérubins sculptés, évidemment dans le 
bois, qui revêtait tout le parvis jusqu’aux fenê¬ 
tres, et les moulures étaient si parfaites qu’ou 
lès aurait crues plutôt appliquées que sculptées. 
Chérubin veut dire abondance de la science. 
Par conséquent, au-dedans à l’intérieur du 
temple, après la multiplication de la science, 
sont ciselées les palmes qui sont l’emblème de 
la victoire, l’Apôtre ayant dit : « Je cours in¬ 
cessamment vers le bout de la carrière pour 
remporter le prix de la félicité du ciel, à la¬ 
quelle Dieu nous a appelés par Jésus -Christ. » 
Philipp . ni, 14. Ces palmes étaient entre un 
ehérubin et un autre, en sorte que chaque ché¬ 
rubin fut retranché entre deux palmes. Le ché¬ 
rubin ici n’a pas, comme au commencement de 

aperlis cis, triplex in temploDei inlelligenlia mons- 
trarelur, juxla illud qimd alibi dicilur : « Tu aulem 
describe ea Lriplici 1er.» Prov. xxa, 20. Prospicilur 
aulem per eas' non solum inlerius, sed el exlerius : 
ul quæ inleriora sunt, invisibilia, quæ extcriora, 
visi.bilia cognoscamus, ul aliud mentem, aliud car- 
ncm, aliud spirilualem inlelligenliam, aliud simpli- 
cem monslrel historiam, et per omnes parieles in 
circuilu, lam inlrinsccus, quam cxlrinsecus,- eranl 
mensuræ suæ. Nihil eniin absquc raLione el men- 
sura in lemplo Dei, et maxime in sancto (AL sancta) 
sanclorum a Deo factum est. Cælata quoque eranl 
Cherubim, haud dubium quin in iignis, de pavi- 
menlo usque ad feneslras perlingentibus, el lam 
fabrefaclæ eranl cælaluræ, ul non sculptæ, sed ap- 
posilæ viderenlur. « Cherubim » interpretanlur 
u scienliæ mulliludo. » Igilur inlrinsocus in intc- 
rioribus lempli posl seienliæ multiludinem cælan- 
lur cl palmæ, in quibus signum victoriæ esl, dicenle 
Aposlolo : « Persequor aulem ad'slalulum bravium 
supernæ vocal ion is Dei, in Ghrislo Jesu.» Philipp. 
ni, I L » Quæ palmæ eranl in 1er Cherub el Cherub, 
ul unum Cherub duavum palmarum laleribus vaila- 
relur. Quod Cherub nequaquam, ul in principio hu- 


ce même prophète, quatre faces, une d’homme, 
l’autre de lion, l’autre de bœuf et l’autre d’ai¬ 
gle ; il a seulement deux faces, une d’homme 
et l’autre de lion ; d’homme, emblème de la 
raison, et de lion emblème de l’audace, en grec 
®vp.oç; nom de cette audace aveugle qui dé¬ 
génère en témérité et en fureur, mais de celle 
qui affermit le cœur qui faiblit et rend plus 
forte l’âme du combattant. Au commencement, 
nous sommes assujettis à la concupiscence, qui 
se rapporte au bœuf à cause des œuvres terres- 
ires ; et il y a des choses charnelles et des cho¬ 
ses spirituelles, celle-ci ayant l’aigle pour image. 
Mais lorsque nous sommes entrés dans le Saint 
des saints et que nous possédons l’intérieur du 
temple, nous n’avons besoin que de raison et 
de force, l’une donnant le sens et la prudence,. 
et l’autre la persévérance do l’âme. Tout le 
mur tout autour du temple depuis le parvis 
jusqu’au plafond, avait des chérubins et des 
palmes sculptés avec un art merveilleux; après 
quoi le sanctuaire et le temple découvrait ses 
quatre angles vis-à-vis de la face des saints. 
Nous avons d’abord l’abondance de la science 
qui nous obtient la victoire sur l’ennemi, et 
ensuite s’ouvrent pour nous le sanctuaire et le 
temple, qui a quatre angles et dont l’établisse¬ 
ment est des plus solides et ne penchant d’au¬ 
cun côté. La mesure quadrangulaire a cette 
propriété d’être assise sur une base solide, et 

jus prophetæ legimus, quatuor habebat faciès, ho- 
minis scilicel, el leonis, et vituli, el aquilæ ; sed 
tantum duas, hoc est, hominis el leonis, quorum 
primuin ad ralionem perlinel, sequcns ad furorem, 
qui significanlius Græce Ou^j-ô^ appellatur. Furorem 
aulem dicimus, non cum qui perturbation! et vilio 
proximus esl ; sed qui mentis consolidai mollitiem 
et forliorem facil animum dimicantis. In principio 
enim subjacemus concupiscenliæ, quæ refertur ad 
vilulum, propter lerrcna opéra; el alia sunt carna- 
iia, alia spiritualia, quorum exlremum aquilæ dèpu- 
lalur. Cum aulem intraverimus sancla sanclorum, 
el inleriora lempli possederimus, nequaquam alia 
re indigemus, nisi ralione alque forliludine, quorum 
all.erum ad sensum atque prudentiam, allerum re¬ 
fertur ad animi perseveranliam. Omnis igilur paries 
per circuitum lempli a pavimenlo usque ad laquea- 
ria, Cherubim habebat, et paimas mira arte cæla- 
tas ; posl quæ apericbalur sancluarim et lemplum 
quatuor angulos conlra faciem sanclorum. Prius 
enim habcmus scienliæ mullitudinem, per quam 
vicloriam de hoste consequiraur, et poslea nobis 
sanctuarium aperilur et lemplum, quod habet qua¬ 
tuor angulos, et stalionem firmissimain, el quæ m: 
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dans ce nombre mystique, dont le lecteur pru¬ 
dent pénètre le sens, de posséder fermement et 
pour toujours les quatre éléments qui forment 
l’essence de toutes choses. Or tout était tourné 
vers la face du sanctuaire, devant lequel ou 
dans lequel il y avait comme un autel de bois 
de trois coudées de haut, deux coudées de long 
et deux coudées de large, qui font en tout sept 
coudées. Cet autel avait des cornes ; et tant les 
bases que les parois, c’est-à-dire, les côtés 
étaient de bois. En quoi la langue humaine 
est impuissante pour expliquer les mystères de 
l’Ecriture-Sainte, pour faire comprendre com¬ 
ment cet autel, sur lequel devait être allumé 
le feu, comme sur une table des parfums, n’a 
rien à souffrir de ce feu et devient en quelque 
sorte plus pur que lui. Comme les œuvres des 
saints, au sujet desquelles ? Apôtre a écrit : 
« Ce qu’est l’œuvre de chacun, le feu le prou¬ 
vera, » l Corinth . nr, 13, ne périssent pas, 
puisqu’au contraire le feu les fait voir plus 
pures, ainsi les bois de l’autel qui sont des bois 
du paradis, au lieu d’être consumés par le 
contact de la flamme, en sont rendus plus purs. 
Et cette foi au sujet du sanctuaire, des bois de 


l’intérieur du temple et de l’autel des parfums 
n’a rien d’extravagant, quand on trouve d’au¬ 
tant plus pur qu’on le fait brûler plus long¬ 
temps, l’amiante, qui est une sorte de lin ou 
qui ressemble au lin. Soyez indulgent, lecteur, 
à cause de la difficulté, et faites grâce à une 
pauvre intelligence. Par ces fenêtres obliques, 
faites en formes de rets et qui sont toujours 
closes, à peine pouvons-nous faire pénétrer 
jusqu’à l’intérieur de la maison le regard de 
notre cœur, en sorte que tout ce que nous 
apercevons, nous le voyons en ombre et en 
image, et que nous nous écrions avec l’Apôtre; 
« O profondeur des richesses de la sagesse et 
de la science de Dieu ! que ses Jugements sont 
incompréhensibles et ses voies impénétrables I » 
Rom. xi, 33. « Qui peut connaître la pensée de 
Dieu, » Isa. xl, 1 , hormis celui qui est l’Ange 
du grand conseil? Celui-là seul peut découvrir 
ses mystères à ceux qui en sontdigne. A Rome, 
on appelle salaria ou meniana , de ménius qui 
a été l’inventeur, et en grec ecthêtes ou,exostres y 
les terrasses élevées au-dessus des murs des 
cénacles, sur les toits. 

« Et l’homme me dit : Voilà la table qui doit 


nullam partem declivior sit. liane enim habel nalu- 
ram mensura quadranguli, ut slabili consistât basi, 
et in myslico numéro, qui prudenti leclori perspi- 
cuus est, elementa quatuor, ex quibus constant ora- 
nia, solida perpetuaque possideat. Et cuncta contra 
faciem sanctuarii aspiciebant ; ante quod sanclua- 
rium,siveinquosanctuarioerat species altaris lignei 
Lriumcubilorum altiludiue,el longitudine cubitorum 
duorum,]aLiludine cubitorum duorum,qui juncti fa- 
ciutiL septern cubiLos. Quod allare babebat cornua; et 
tam bases quam parielesejus^ocestjlateraeranllig- 
nea,inquoScripturæsanclæniysleria,humanussermo 
nonpotesLexplïcare:quomodoaUare,inquo ignis suc- 
cendendus eral, mensa videlicet LbymiamaLis, nihil 
ab igné patiatur, sed, utita dicam, igné purius fiat. 
SicuL enim sanctorum opéra, de quibus scribit Apos- 
lolus : « Uniuscujusque opus quale siL, ignis proba- 
bit, » Corinth. in, 13, non pereunL, sed per ignem 
puriora monstranlur, ita et altaris ligna quæ de lig- 
nis paradisi sunl, non cremanlur igné vicino, sed 


puriora redduntur. Nec mirura hoc desancluario et 
de inlerioribus templi et al tari thymiamatis crcdere, 
cum etiam àfmvTov, ( a ) quod fini genus est, vel fini 
habens similitudinem, quanto plus arserit, tanto 
mundius inveniatur. Ignosce, lector, difficultati, et 
veniam tribue pauperi inlelligenliæ. Per fenestras 
enim obliquas et in modum relis factas, et quæ 
semper clausæ sunt, vix usque ad interiorem domum 
cordis nosU’i ocnlum possumus inlromiLLere, ut om- 
nia quæ cernimus, in umbra videamus et in ima¬ 
gine, et cum Apostolo clamemus : « O profundum 
diviliarum sapientiæ et scicnLiæ Dei ! quam inscru- 
Labilia sunt judicia ejus, etinvestigabilesviæ illius!» 
Rom. xi, 33! El: « Quis cognovit sensum Dei,» Isa. 
xr, 13, nisi ille qui est magni consilii Angélus, et 
sua potest dignis aperire mysteria ? éxôéTaç autem 
Romæ appel la ni « solaria » de cænaculorum parie- 
tibus eminentia, sive « Meniana » ab eo qui ea 
primus invenit, quæ nonnulli Græcorum ^c5<rcpaç (a) 
vocant. 


{a) Amiantus lapis in Gypro nascilur, scissili alumini similis, quo, utpote lento, lolas conficiunL quæ in ignem 
conjecLæ accendunlur quidem aguntque flammas, sed nulla amissa parLe nititiores evadunt. Hæc R. Constanlinus 
ex Dioscor. lib. Y, cap. 148 ; Plin. lib. XXXVI, cap. 19. Hujusmodi partem lapidis, sive fini asservavi ob curiosi- 
tatem, cum e Pyrenæis montibus ad nos delati essent lapides amianti. Mart. 

(A) Qui Mariani notas in hune, et superiorem locum legere voluerit, multa falsa nec satis erudita repcriet,quæ 
nos carpere noluimus, nomini ejus parcentes et fastidioso lectori. Quid sint porro meniana non ab alio discere 
debuit Marianus, quam ab ipso Ilieronymo dicente in epistola ad Sunniam et Frctellam : « Aw|xa in Orientalibus 
provinciis ipsum dicitur quod apud nos tectum : in Palæstina enim et Ægypto... non habent in lectis culmina, 
,sed-Awpjûn:c(, quæRomæ vel solaria , vel meniana vocant, id est, plana tecta quæ transversis trabibus sustentan- 
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être devant le Seigneur. Or il y avait deux 
portes dans le temple et dans le sanctuaire ; et 
chaque battant avait encore une petite porte à 
deux battants qui se fermaient l’un sur l’au¬ 
tre ; car il y avait une double porte du côté de 
chaque battant de la grande porte. Et il y avait 
des chérubins et des palmes ciselés aux portes 
mêmes du temple, comme dans les murs. C'est 
pourquoi il y avait de grosses pièces de bois au 
frontispice par le dehors, au-dessus desquélles 
étaient des fenêtres en biais, et des figures de 
palmes de chaque côté sur les pilastres du ves¬ 
tibule, aussi bien que sur les côtés du temple 
et sur toute l’étendue des murailles. » Ezech . 
XLi, 23 et seq. En cet endroit, la version des 
Septante diffère beaucoup de l'original hébreu. 
Je me contonterai donc de faire remarquer 
qu'au lieu de qualifier les pièces de bois de 
grosses, ils les ont appelées nécessaires et di¬ 
gnes de soin, et les fenêtres d'obliques, ils ont 
dit cachées, et la fin qu’ils ont ajoutée à ce 
témoignage : «*I1 mesura de part et d'autre le 
plancher du superliminaire » ou « vestibule, et 
les côtés compactes » ou « liés de la maison. » 
Leur mot est ce que nous pouvons 

rendre par « de poids égal. » 

L'homme qui avait introduit le prophète 
dans l'intérieur du temple et entr'autres choses 


lui avait montré l’autel de bois, qui avait les 
côtés de bois et aussi les angles, que les Sep¬ 
tante appellent cornes, lui parla ainsi : Cet au¬ 
tel que tu vois est la table même dressée de¬ 
vant le Seigneur. Elle brûle comme le buisson 
ardent et elle n’est point consumée. C'est 
d’elle qu’un saint disait à Dieu : « Vous avez 
préparé une table devant moi contre ceux qhi 
me persécutent. » Psalm. xxn, 5. Il y avait 
aussi deux portes dans le temple et dans le 
sanctuaire même, emblèmes du double mystère 
des deux Testaments, et chaque battant avait 
une petite porte à deux battants qui se fer¬ 
maient l'un sur l'autre, afin que dans la lettre 
on ne néglige pas l'esprit et que dans l'esprit 
on ne néglige pas la lettre, l'un étant le com¬ 
plément nécessaire de l'autre, et la science 
étant imparfaite là où l'un des deux fait défaut. 
Ce qui suit : « Il y avait une double porte du 
côté de chaque battant de la grande porte, » 
est de toute évidence selon la lettre. On adapte 
d’habitude ces doubles portes aux plus grands 
portails, en sorte que ce soit, non pas deux 
lourds battants, mais par quatre plus petits que 
s'ouvre ou se ferme la grande entrée. Sur ces 
portes du temple ou du Saint des saintsétaient 
ciselés des chérubins et des figures de palmes, 
symbole de la victoire offerte à ceux qui en- 


« El locutus est ad me : Hæc est mensa coram 
Domino. Et duo ostia erant in lemplo et in sanctua- 
rio, et in duobus oslîis ex utraquc parle bina erant 
ostiola, quæ in se invicem plicabanlur. Bina enim 
oslia erant ex utraque parle osliorum, et cælala 
erant in ipsis osliis templi Cherubim et sculpluræ 
palmarum, sicut in parielibus quoque express» 
erant. Quamobrem et c rassi or a {Vulg. gros si or a) 
erant ligna in vestibuli fronte forinsecus : super 
quæ feneslræ erant obliquæ, et simililudo palma¬ 
rum hinc atque inde in humerulis vestibuli, secun- 
dum latera domus laliludiuemque parietum. » 
Ezech. xli, 23 et seq. Mullum in hoc loco Seplua- 
ginta editio ab Hebraica verilale discordât. Unde hoc 
solum admonebo quod pro crassioribus lignis, 
<rrcou8càa, hoc est, « necessaria, » sive « cura digna » 
dranstulerint, et pro « obliquis » fenestris, « abscon- 
ditas, » et quod in fine leslimonii posilum est : « Et 
mensus est hinc et inde laquearia superliminaris, 
sive vestibuli, et {Al per) latera domus compacta, » 
sive « conjuncta, » quæ illi dixerunl, êÇuYwtxéva, pro 
quibus possumus « æqui ponderis » vertere. 


Vir ergo ille qui prophetam in abdita templi in- 
troduxeral, et inter cætera ostenderat ei altare lig- 
neum, quod et angulos et cornua juxta LXX, çt 
parietes habebat ligneos, dixit ei : IIoc altare quod 
respicis, ipsa est mensa coram Domino, quæ in 
simililudine rubi ardet, et non comburilur ; de qua 
sanctus loquilur ad Deum : « Parasti in conspectu 
meo mensam, adversus eos qui tribulant me.» Psal. 
xxn, 5. Duo quoque ostia erant in templo et in 
ipso sanctuario, per quæ utriusque Inslrumenli 
sacramenta monslranlur, et in duobus osliis ex 
utraque parte bina erant osliola, quæ in se invicem 
plicabanlur ; ut et in liistoria spiritualem habeas 
intelligentiam, et in tropologia historiæ veritatem, 
quorum ulrumque altero indiget, et si unum defue- 
rit, perfecla caret scienlia. Quod autem sequitur : 
f' Bina erant ostia ex utraque parte osliorum,» juxta 
lilleram perspicuum est. Soient enim in majoribus 
tricliniis bina sibi hærere alque conjungi ; ut major 
inlroilus nequaquam duobus et ingentibus, sed qua¬ 
tuor minoributf claudatur, vcl aperiatur foribus. In 
quibus osliis templi, sive sancti sanclorum cælata 


tur... Et quan do præcipitur nobis ut faciamus domati nostro coroDam, hoc præcipitur, ut in tecto faciamus per 
circuitum quasdam emineDtias, ne facilis in præceps lapsus sit. » Meniana itaque a Mémo censore dicta, erant 
éxQêvai et êÇÛCTTpat, de cœnaculorum parietibus eminentia solaria. Non legas Mediana in epistola ad Sim . et 
Fretel , sed meniana Maut. 
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traient après avoir multiplié leur science. Cette 
représentation de palmes était également 
sur toutes les parois du temple. Et le texte ex¬ 
plique comment ces chérubins et ses ressem¬ 
blances de palmes avaient été sculptés sur les 
portes mêmes. C'est pour cela qu'il y avait, au 
frontispice du vestibule par le dehors, de gros¬ 
ses pièces de bois, afin qu’elles fussent solides, 
tout en recevant les sculptures, c'est à bon 
droit, selon le sens spirituel, que les portes 
sont plus solides et sont sculptés, afin qu’elles 
aient à la fois la résistance et la beauté, et 
qu'aucun émule d’Ozias ne puisse faire irrup¬ 
tion dans le Saint des saints et s’emparer du 
sacerdoce. II Parai, xxvi. Au-dessus de ces 
portes étaient des fenêtres obliques ou cachées, 
afin que la lumière même répandue au-dedans 
n'eut pas la science parfaite, et qu’au lieu d’è- 
tre en plein éclat pour tous, elle fut,en partie 
cachée à beaucoup. Ici-bas en effet nous voyons 
comme en énigme » I Corinth . xm, 12, et nous 
ne savons pas encore comment il faut que nous 
sachions ; à l'avènement de ce qui est parfait, 
ce qui avait été imparfait sera détruit. Or il y 
avait des figures de palmes de chaque côté. 
C’est avec élégance que le texte, à l’intérieur 

crant Cherubim, de quibus supra diximus, et sculp- 
tura palmarum ut post scientiæ multitudinem, 
Victoria intrantibus præberetur. Quæ sculptura 
palmarum in omnibus quoque parietibus tern-- 
pli erat. Redditque causas quare cælatæ (AL cælata) 
fuerint Cherubim in ipsis ostiis, et palmarum cx- 
pressæ similitudines. Undc et crassiora (AL gros- 
siora) erant ligna in vcstibulo portæ forinsecus ; ut 
et firmitatem haberent, et cælaturam posscnt reci- 
pcre. Pulchreque juxta intelligentiam spiritualora, 
lirmiora et cælala sunt ostia, ut et firmitatern ha- 
beant et pulchritudinem, no quis in sancta sancto- 
rum similis Oziæ possit irrumpore, et sibi sacerdo- 
tium vindicare. II ParaL xxvi. Super quæ ostia 
erant fenestræ obliquæ, sive absconditæ, ut ipsum 
quoque lumen quod præbebatur intrinsecus, non 
haberet perfectam scientiam, nec clarum lumen et 
cunctis païens ; sed plerisque ex parte essct abscon- 
ditum. « Nunc enim videmus in ænigmate, » I 
Corinth . xnr, 42, et necdum novimus sicut oportet 
nos scire, cum autem venerit quod perfectura est, 


du temple et dans le Saint des saints, ne dési¬ 
gne ni droite ni gauche, pour ne point paraître 
faire une distinction défavorable entre les se- 
secrets divins pleins d'élévation. Il dit d'un côté 
et de l'autre, conformément au langage de 
l'Evangile : « A celui qui vous frappera sur la 
joue droite, présentez-lui l'autre? » Matth . V, 
39. Ne pouvait-il pas dire : La gauche ? non 
certes : quand la droite est frappée, c'est l'autre 
droite qui est présentée, parcequedanslesaint, 
l’un et l'autre côté est la droite, l'un et l’autre 
étant parfait. « Sur les.pilastres du vestibule, 
aussi bien que sur les côtés du temple et sur 
toute l’étendue des murailles, » ou, d’après les 
Septante, « sur Tes planchers de l’Elan, » c'est- 
à-dire, du vestibule, comme sur les côtés du 
temple de poids égal » ou « de mesure égale.» 
Ce qui montre, sous un langage voilé, que les 
portes du vestibule — le texte dit : « Les peti¬ 
tes épaules » du vestibule, ce qui parait avoir 
le sens de portes — les côtés du temple, l’éten¬ 
due des murailles, et toutes choses sont pleines 
de raison et de mesure, et qu’on ne peut rien 
trouver, dans le temple du Seigneur, qui man¬ 
que de proportion et de sagesse. 

tune quod ex parte fuerat, destrpelur. Et erat simi- 
litudo palmarum hinc atque inde. Eleganler in inte- 
rioribus templi, et in Sanctis sanctorum non posuit 
dexterara et sinislram, nequid sinistrum in his quæ 
magna sunt et arcana dicere videretur ; sed hinc al- 
quo inde, jüxla illud quod in Evangelio scriptuin 
est : « Qui te perçussent in dexteram maxillam, 
prsebe ei et allaram.» Matth. v, 39. Numquid dice¬ 
re non potuit : Et sinislram? Sed quando percutitur 
dextra, præbetur altéra dextra ; quia in sancto viro 
ulrumque dextrum,utrumque perfectum est.Et in hu- 
mcrulis veslibuli secundum latera domus, latitudi— 
nemque parielum ; pro quo LXX transtulerunt, in 
laquearibus Ælan, hoc est propyli (AL npoirüXou,) 
et latera domus, æqualis ponderis, sive*« mensuræ, 
» per quæ latenler ostenditur, et postes superlimi- 
naris sive veslibuli (hoc enim humeruli videntur 
signiücaro) et ialera domus,et lalitudinem parietum, 
cunctarationis plena esse atque mensuræ, et nihil 
in templo Domini reperiri quod absque mensura et 
sapientia conslilutuni'sil. 
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Le treizième livre des commentaires surÉzé- 
chiel est le second sur la description du temple. 
Je désire de le dicter, et après lui le quator¬ 
zième jusqu’à la fin, pour chanter sur ce nom¬ 
bre comme David dans le quatorzième psaume : 
« Seigneur, qui habitera dans votre tabernacle, 
ou qui se reposera sur votre montagne sainte? a 
Psalm . xiv, 1. Nous devons entendre cela de 
toute chose difficile ou impossible. De là vient 
qu’en un autre endroit, comme un homme 
enflammé de désir, il fait cette instante prière: 
«■ J’ai demandé au Seigneur une seule chose et 
je la rechercherai uniquement : C’est d’habiter 
dans la maison du Seigneur tous les jours de 
ma vie, afin que je comprenne les délices du 
Seigneur et que je considère son temple. » 
Psalm. xxvi, 4, 5. « Dieu des armées, que vos 
tabernacles sont aimables I mon âme brûle du 
désir d’être dans la maison du Seigneur, et elle 
est presque dans la défaillance par l’ardeur de 
ce désir. » Psalm. lxxxiii, 2. Je vais au-devant 
des . médisances des envieux, qui considèrent, 
non pas ce dont ils sont capables eux-mêmes, 
mais ce que je ne puis pas, et qui, pendant 
qu’ils noircissent mon labeur, se gardent bien 
de soumettre leurs travaux au jugement d’au- 

LÏRER DECIMUS TERTIUS. 

Tertius decimus Explanationum in Ezechielem 
liber, secimdus est expositionis Lempli, quem et 
quartum decimum, opitulante Salvatore nostro, ad 
linem usque dictare cupio,illud ejusdem numeri curn 
David in quarto decimo spalmo canens : « Domine, 
quis habilabit in taberuaculo tuo, aut quis requies- 
cet in monte sancto tuo?» PsaL xiv, \ . Quod et 
pro difïicili et pro impossibili debemus accipere. 
Unde et in alio loco quasi vir desiderium enixius 
deprecatur ac dicit : « Unum petivi a Domini, hoc 
requiram, ut inhabitem in domo Domini omnibus 
diebus viiæ meæ, ut videam jucunditatem Domini, 
et visitem Lemplurri sanctum ejus.» PsaL xxvi,4, 
5. Et rursurn : « Quam dileela, » inquit, « taberna- 
cula tua, Domine virtutum ! concupiscit et déficit 
anima mca in atriis Domini.» PsaL lxxxiii, 2. 
Æmulorum maledicla prævenio, qui non quid ipsi 
possint, sed quid ego non possim, considérant, et 
cum noslra dijudicent, sua judicanda non præbent, 


trui, ne descendant jamais dans la lice, et ju¬ 
geant les combattants dans l’oisiveté , 
ou plutôt l’orgueil de leur esprit. Il est fa¬ 
cile de répéter les propos du public, de médire 
des coups, de se faire un jeu du sang d’autrui, 
et discuter sur quel point aurait dû être faite 
une blessure, à la manière d’un boucher igno¬ 
rant. Pour moi, dans cette analyse du temple 
d’Ezéchiel et des autres choses qui se rattachent 
à la fin de son livre, j’avoue que je n’écris rien 
de digne d’un aussi grand sujet, et que pour 
le peu que je puis entrevoir, si je mérite toute¬ 
fois d’entrevoir quelque chose, je rends grâces 
au Sauveur, puisqu’il est écrit : a Si vous n’a¬ 
vez pas la foi, vous ne comprendrez point. » 
Isa. vu, 9. « Si vous aviez de la foi comme un 
grain de senevé, vous diriez à cette montagne: 
Transporte-toi d’ici là au milieu de la mer, et 
cela serait. » Matth . xvn, 19. Or comme l’Apô¬ 
tre nous avertit que ce grain de senevé n’est 
pas une faible partie de la foi, mais toute la 
foi : « Quand j’aurais toute la foi jusqu’à trans¬ 
porter les montagnes, » I Corinth. xiii, 2, ce 
grain de senevé, quelque petit qu’il soit, se 
développe en un grand arbre, et les oiseaux du 
ciel habient dans ses branches. » Luc . xiii. 

nunquam in agone pugnanlçs, sed de pugnanfibus 
otioso, imo superbo animo judicantes. Facile est 
dare dictala de populo, et singulos ictus calum- 
niari, ac de alieno ridere sanguine, et ubi vul- 
nus infigi debuerit, iraperiti lanislæ more disserere. 
Ego in explanatione templi Ezechielis, et cætero- 
rum quæ ad finem ipsius voluminis pertinent, fa- 
teor me pro rei magnitudine nihil dignum scribere, 
et in paucis, si qua tamen accipere numéro, gratias 
agere Salvalori. Scriptum est enim : « Nisi credide- 
ritis, non intelligetis.» Isa. vu, 9. EL in alio; loco : 
« Si habueritis fidem ut granum sinapis, et dixeritis 
monli huic ; Transmigra et transplantare in mari, 
fiet.» Matth. xvn, 49. Et quomodo Apostolus gra¬ 
num sinapis non modicam fidei portionem, sed 
totam fidem esse commémorât dicens : « Et si Lo- 
tam fidem habuero, ita ut montes transferam?» 
I Corinth . xiii, 2, igitur granum hoc sinapis, etiam 
si modicum fuerit, in magnam succressit arborem, 
et volalilia cœli habitant in ramis ejus. Luc . xiii. 
Quamobrem tibi, fiiia Eustochium, quæ nostra qua- 
liacumque fuerint libenter accipis, contestatum 
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C’est pourquoi, ma fille Eustochium, pour vous 
qui recevez volontiers ce qui vient de moi tel 
qu’il est, laissez-moi vous rappeler en peu de mots 
cette remarque du rhéteur Victorinus qu’il y 
a trois causes à l’obscurité d’un livre ou la gran¬ 
deur du sujet, ou l’impéritie de celui qui en¬ 
seigne, où la dureté de l’auditeur. De ces trois 
.causes, je confesse que les deux premières sont 
évidentes ici ; quant à la troisième, la pénétra¬ 
tion de votre esprit et votre désir des Ecritures 
la réduisent aisément à néant, puisque, par le 
privilège de la virginité et la régularité de vo¬ 
tre vie, vous possédez Dieu pour hôte, je ne 
dirai pas souvent, mais toujours. Abordons 
maintenant le treizième livre sur Ezéchiel. 

«L’ange me fit passer dans le parvis extérieur 
par le chemin qui conduit à l’Aquilon, et il me 
ht entrer dans les chambres du trésor, vis-à-vis 
de l’édifice séparé et de la maison qui regar¬ 
dait vers l’Aquilon. La longueur de la face de ce 
bâtiment, depuis la porte septentrionale, était 
de cent coudées sur cinquante de large, vis-à- 
vis du parvis intérieur de vingt coudées, et vis- 
à-vis du parvis extérieur pavé de pierre, où 
était le portique joint à trois au tres. Et devant 
le trésor é taiL une allée de dix coudées de large, 
qui regardait du côté intérieur vers un pas¬ 
sage d’une coudée ; et leurs portes étaient du 
çôté de TAquilon, où étaient les chambres du 
trésor plusbassesenbautqu’enbas,parcequ’elles 

volo, et illud rheloris Victorini brcviler admoneo, 
ut obscurUatem voluminum ex tribus rébus fieri 
scias, vel rei magniLudine, vel doctoris imperitia, 
vel audienLis duritia : quorum primumet secundum 
liquido in hoc opéré confitebor ; tertium, acumen 
ijtigeni lui et desiderium ScripLurarum facile renuit ; 
quæ privilegio virginali* et victus continentia, non 
dicam frequentem, sed jugem hospitem possides 
Deum. Igiiur tertium decimum in JEzechiel arripia- 
muslibrum, cujus hoc principium est : 

« Et eduxit me in atrium exterius per viam du- 
cenlem ad Aquilonem, et induxit me in gazophyla- 
cium quod erat contra separa.Lum ædiûcium, et 
contra ædem vèrgentem ad Aquilonem. In facie 
longitudinis centum cubitos osLii Aquilonis, et lati- 
tadinis quinquaginta cubitos, contra viginti cubitos 
atrii interioris, et contra pavimentum stratum lapide 
atrii exterioris, ubi erat porticus juncta porlioui 
triplici. Et ante gazophylacia deambulatio decem 
cubitorum latitudinis, ad interiora respiciens viæ 
cubiti unies ; et ostia eorum ad Aquilonem, ubi 
erant gazophylacia in supcrioribus humiliora, quia 
superportabant {Fuilg. supportabant) porticus quæ 
ex illis eminebanl de inferioribus et de mediis 
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étaient soutenues sur les portiques qui s’avan¬ 
çaient en dehors des parties inférieures et de 
celles du milieu de l’édifice. Car il y avait trois 
étages, et ils n’avaient pas des colonnes comme 
étaient les colonnes des parvis, parce qu’elles 
étaient élevées de cinquante coudées au-dessus 
de la terre, en passant par l’étage d'en bas et 
par celui <fu milieu. EL l'enceinte extérieure 
des salies du trésor qui étaient sur le chemin 
du parvis extérieur devant le trésor, avait cin¬ 
quante coudées de long, parce que la longueur 
des chambres du trésor du parvis extérieur 
était de cinquante coudées, et sa longueur de¬ 
vant la face du temple de cent coudées. Et il y 
avait sous ces salles du trésor une entrée du 
côté de la voie orientale pour ceux qui venaient 
du parvis extérieur. Dans la largeur, de l’en¬ 
ceinte du parvis qui était en face de la voie 
orientale et de l’édifice séparé, il y avait encore 
des salles opposées à cet édifice ; et une allée 
le long de ces salles, comme le long de celles 
qui étaient sur la voie de l’Aquilon : leur lon¬ 
gueur était la même ainsi que leur largeur, 
leur entrée, leur figure et leurs portes, sembla¬ 
bles aussi aux portes des chambres du trésor 
qui étaient sur l’allée tournée vers le midi, et 
semblable à une porte à l’entrée de l’allée qui 
était devant le vestibule séparé pour ceux qui 
venaient par la voie orientale. » Les Septante î 
« Il me conduisit dans le parvis extérieur — 

ædifîcii. TrisLega enim erant, et non habebant 
columnas,sicut erant columnæ atriorum ; propterea 
eminebantde inferioribus et de mediis {AL additur 
alriis) a terra cubitis quinquaginta. Et peribolus 
extenor secundum gazophylacia, quæ erant in via 
atrii exterioris ante gazophylacia longiLudo ejus 
quinquaginta cubitorum, quia longiLudo erat gazo- 
phÿlaciorum atri exterioris quinquaginta cubitorum 
et longiLudo ante faciem templi centum cubitorum. 
Et erat subter gazophylacia hæc introitus ab Oriente 
ingredientîum in ea de atrio exteriori, in latitudine 
periboli atrii quod erat contra viam OrienLalemin 
faciem ædiûcii separati, et erant ante ædificium ga- 
zopbylacia ; et via ante faciem eorum juxla simili- 
tudinem gazophylaciorum, quæ erant in via Aquilo¬ 
nis, secundum longitudinem eorum, et sic latitudo 
eorum, et onmis introitus eorum, et similitudines, 
et ostia eorum, secundum ostia gazophylaciorum, 
quæ erant in via respiciente ad Austrum (Fulg. 
Notum), ostium in capite viæ, quæ {Fulg. addit 
via) erat ante vestibulum separatum per viam 
Orientalem ingredientibus » LXX : « Et eduxit me 
in atrium exterius — ad Orientera contra portam 
Aquilonis, et inlroduxil me, et ecce exedræ quinque 
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vers l’Orient vis-à-vis de la porte de l’Aquilon, tre aussi dans le parvis extérieur, dans le sens 


Il me fît entrer, et je vis cinq exèdres près de 
cette partie de l’édifice et près de l’édifice sé¬ 
paré du côté de l’Aquilon. Devant, il y avait 
cent coudées de long jusqu’à l’Aquilon, et cin¬ 
quante de large. Ces exèdres étaient tracés 
comme la porte du parvis intérieur, et comme 
les colonnes du parvis extérieur, en ordre, et 
vis-à-vis do la façade des trois portiques. De¬ 
vant les exèdres régnait une allée de dix cou¬ 
dées de large sur cent coudées de long, dirigée 
vers un passage intérieur d’une coudée. Les 
portes des exèdres étaient vers l’Aquilon. Il y 
avait des allées semblables pour les salles hau¬ 
tes, parce que des colonnes s’élevaient au-des¬ 
sus des colonnes inférieures, et l’espace était 
semblable. Les portiques était triples, et ils 
n’avaient pas de colonnes comme les colonnes 
de ceux de l’extérieur, parce qu’elles domi¬ 
naient celles qui étaient au-dessous et qu’elles 
avaient cinquante coudées, de la terre à l’étage 
du milieu. La lumière venait du dehors comme 
pour les exèdres du vestibule extérieur, qui 
étaient en face des exèdres de l’Aquilon sur 
une longueur de cinquante coudées. Car la lon¬ 
gueur des exèdres tournées vers le parvis ex- 
érieur était de cinquante coudées. L’ensemble 
de ces exèdres a devant leur façade, cent cou¬ 
dées. Leurs portes sont tournées du côté de 
l’entrée orientale, en sorte que par elles on en- 

juxta parLem ædificii, et prope ædificium separatum 
ad Aquilonem ; et contra cubitis cenLum longitudi- 
nis ad Aquilonem, et latitudinis quinquaginLa cu¬ 
bitis : descriptæ sicut porLæ atrii inlerioris, et sicut 
columnæ aLrii exlerioris, per ordinem contra faciem 
porLicus Lernæ : et contra exedras deambulatio cu¬ 
bitorum decem laLiLudinis per cubitos cenLum lon- 
gitudinis in interiorem viam cubili unius ; et osLia 
earum ad Aquilonem. Et deambulationes cœnaculo- 
rum similiter, quoniam eminebant columnæ a co~ 
lumnis inferioribus, et spatium simile erat. Et por- 
ticus triplices erant, et columnas non habebant 
sicut columnæ in exterioribus, propterea eminebant 
ab bis quæ erant inferius, et in medio de terra 
quinquaginta cubitorum ; et lumen exterius sicut 
exedrarum atrii exlerioris, quæ respiciebanl contra 
exedras Aquilonis, iongitudine cubitorum quinqua¬ 
ginta. Longitudo enim exedrarum respicientium in 
atrium exterius, erat cubitorum quinquaginta. Et 
hæc sunt contra faciem suam omnes cubitorum cen- 
tum ; et ostia exedrarum istarum ad inlroitum 
Orienlalem, ut ingrediatur per eadem in atrio exte- 
ï'iori, securidum lumen quod erat in principio dei 


de la lumière qui était au commencement de 
l’allée vers l’Auster vis-à-vis du midi et de la 
face de l’édifice séparé. Les exèdres et l’allée de¬ 
vant leur façade étaient semblablesauxexèdres 
et àla voie du côté de l’Aquilon ; leur longueur 
était la même, ainsi que leur largeur, leur 
forme, leur entrée, leurs luminaires, sem¬ 
blables aussi aux portes des exèdres vis-à- 
vis du midi : L’entrée depuis le commencement 
de l’allée jusqu’au luminaire avait l'espace 
d’un roseau, et l’on allait par là vers l’Orient. » 
Il est évident que les deuxmots «versl’Orient,)? 
que la version des Septante porte au début de 
ce passage et que le texte hébreu n’a pas, sont 
inutiles. Comment Ezécliiel serait-il conduit à 
la porte extérieure vers l’Orient, quand on lit 
aussitôt: « Vis-à-vis de la porte de l’Aquilon?» 
Dans cette phrase que nous trouvons pour la 
seconde fois : « Il me fît entrer dans la cham¬ 
bre du’trésor qui était vis-à-vis de l’édifice sé¬ 
paré et de la maison qui regardait vers l’Aqui¬ 
lon, » et que les Septante rendent ainsi : a II 
m’emmène ; et je vis cinq exèdres en vue de 
l’édifice restant et près de celui qui était séparé 
du côté de l’Aquilon, » au lieu de séparé , qui 
est la traduction d'Aquila et de Symmaque, la 
seconde édition d’Aquila et Tbéodotion ont 
transcrit le mot même gàzéra, et ils ont fait 
de même partout. 11 y a un si grand nombre 

ambulalionis ad Austrum contra meridiem et faciem 
reliqui ædificii et separali.Et exedræ et deambulatio 
contra faciem suam, juxLa mensuras exedrarum et 
viam ad Aquilonem, et longitudinem earum, et 
Jalitudinem earum et omnis exitus earum, et inlroi- 
tus, et luminaria, eL osLia exedrarum contra Meri¬ 
diem, et introiLus ab initio deambulacri ad lumina- 
re spaLio calami ; eL ut ad OrienLem ireLur per ea. » 
Hoc quod LXX transtulerunt « ad Orientem, » in 
Hebraico non habetur, elsuperfluum esse manifes- 
tum est. Quomodo enim educilur ad portam exle- 
riorem ad Orientem, cum sequatur : « Contra portam 
Aquilonis? » Illud quod et supra, et in hoc loco 
posuimus : « Et eduxit me in gazophylacium, quod 
eral ( contra separatum ædificium, et contra ædem 
vergenlem ad Aquilonem, pro quo habetur in LXX : 
« Et eduxit me ; et ecce exedræ quinque de reiiquo 
ædificio et juxta separatum ad Aqnilonem, » pro 
« separato, » quod Aquila et Symmachus transtule¬ 
runt, secunda Aquilæ editio et Theodolio ipsum 
verbum posuere, gazera (mM) in omnibus locis 
similiter exprimentes; multaque aliaquæin præsen- 
ti loco posita sunt inter Hebraicum et LXX non so- 
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de points de ce passage sur lesquels le texte hé¬ 
breu et les Septante sont en désaccord, non- 
seulement pour Tordre, mais aussi pour le 
nombre et pour la signification des mots, que 
si nous voulions nous arrêter à chacun, mettre 
en relief les divergences et en expliquer la 
raison, nous sortirions beaucoup trop de notre 
plan. J'avais songé aussi, devant la difficulté 
inouïe et la grandeur de la matière, passer 
sous silence ce témoignage : puis, j'ai pensé 
qu'il valait mieux dire quoique ce fût que ne 
rien dire, conformément à la maxime de So¬ 
crate : Je sais que je ne sais pas. Reconnaître 
son ignorance, c'est la science. 

Après que le prophète eût attentivement 
considéré ce qui était au-dedans, l'homme qui 
avait à la main le cordeau et le roseau le fit 
sortir, par la voie conduisant vers l’Aquilon, 
jusqu'au parvis extérieur, qu'il avait déjà vu 
précédemment, avant de pénétrer dans l’inté¬ 
rieur. Mais nous avons une vue tout autre des 
choses quand nous possédons la science parfaite 
qu’au début de notre instruction ; et il est né¬ 
cessaire, après avoir examiné les choses inté¬ 
rieures, d’appliquer à celles du dehors la même 
forme, les mêmes mesures et le même sens ca¬ 
ché. Or il fut conduit dans le local du trésor, 
Texèdre d’après Symmaque et les Septante, et, 
d’après Théodotion, le Talasme, qui était vis-à- 
vis de l'édifice séparé. Quant au nombre de 

lum ordine, sed et numéro et verborum interpreta- 
tione discordant, ut si voluerimus hærere in singu- 
lis, et diversitates eorum quærere, et explanare 
rationem, multum aberremus a proposito. Volue- 
ramque desperatione et magnitudine rei præsens 
testimonium silentio præterire ; sed melius arbitra¬ 
is sum quodcumque dicere, quam omnino nihil 
dicere, Socraticum illud assumens : Scio quod nes- 
oio (Al. nesciam) Pars enim scientiæ est, scrire 
quod nescias. 

Postquam igitur ea quæ erant intus propheta 
diligentius contemplatus est, eduxit eum vir, cujus 
funiculus et calamus erat in manu, ad atrium exle- 
rius, per viam ducentem ad Aquilonem, quod et 
supra jam viderat, antequam interiora penetraret. 
Sed aliter videmus perfectam habentes scienliam, 
aliter in.principio disciplinæ ; et necesso est, ut qui 
interiora conspexerit, secundum eamdem formam 
ntque mensuras et recondita sacramenta, etiam quæ 
exteriora sunt, videat. Eductus aulem est in gazo- 
pbylacium, sive ut Symmachus et LXX transtule- 
runt, « exedram, » vel ut TheodoLio, Tta^-ocpdpiov, 
Quod in « thalamum » vertitur; quod erat contra 
separatum ædifioium, Quod auiem LXX addidere 


cinq exèdres précisé par les Septante, le texte 
hébreu n'en parle pas. Ce local du trésor était 
vis-à-vis de l'édifice séparé ou Gazéra , dont il 
a été déjà question : séparé parce qu’il recevait 
ceux qui venaient de l'Aquilon, et vis-à-vis de 
la maison tournée vers l’Aquilon, c'est-à-dire 
qu’elle avait vue sur cette région sans y être 
située, afin que l’accès eh fût plus facile à ceux 
qui abandonnaient le froid séjour du nord, 
d’où tous les maux fondent sur la terre. Jérem . 
i. Nous lisons dans le livre des Nombres que 
les tribus de Dan, Nephthali et Aser, fils de 
Bala et de Zelpha, servantes de Rachel et dé 
Lia, posèrent leurs camps du côté des contrées 
de l’Aquilon. Ici nous.voyons qu’en face il y 
avait cent coudées cle long à l’entrée de l’Aqui¬ 
lon et cinquante de large, afin de montrer dans 
le temple de Dieu les espaces réservés aux prê¬ 
tres déterminés d'après dix décades, nombre 
quadrangulaire et parfait, et d'après sept se¬ 
maines, nombre de la rémission, s’élançant 
avec cinquante dans le commencement de la 
huitième, ou de l'union à Dieu. Ces mots du 
texte hébreu : « Vis-à-vis des vingt coudées 
du parvis intérieur, » que les Septante rempla¬ 
cent par ceux-ci : « Ces salles étaient décrites 
d’après le tracé de la porte du parvis intérieur, » 
veulent dire que le nombre cent-cinquante du 
parvis extérieur a la même force que le nom¬ 
bre vingt du parvis intérieur. Et en effet, en 

pro gazopbylacio, « exedras quinque, » in Hebraico 
non habetur. Quod gazophylacium erat contra sepa¬ 
ratum ædiücium, de quo supra jam diximus, gazera. 
Separatum aulem erat, eos suscipiens qui ab Aqui- 
lone veniebant, et erat contra ædem vergentem ad 
Aquilonem, id est, respicientem quidem Aquilonis 
partes, sed non in Aquitone positum, ut facilior 
esset transitus his, qui Aquilonis frigora relinque- 
bant, a quo exardescunt mala super terram. Jerem. 
1 . Legimus in Numerorum libro, tribus Dan et 
Nephtalim et Aser, filiürum Balæ et Zelphæ ancilla- 
rum Rachelis et Liæ, ad Aquilonis plagas castra 
tenuisse. Nunc quoque in facie longitudinis ostii 
Aquilonis centum fuisse cubitos, et latitudinis quin- 
quaginla; ut ex decem decadis, quadrangulus nu- 
merus atque perfectus, et ex septem hebdomadibus, 
qui remissionis est numerus, et in principium unio- 
nis, id est, ogdoadis erumpit, sacerdotalia in templo 
Dei spatia monstrarentur. Illudque quod juxla 
Hebraicum jungitur : « Contra viginti cubitos atrii 
interioris, » pro quo LXX transtulerunt : « Descripta 
erant sicuti portæ atrii intorioris, » hune habet 
sensurn : quod exlerioris atrii centenarius et quin- 
quagenarius numerus eamdem vim b a beat, quam 
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répétant quatre, cinq fois, on trouve l'un et 
l’autre Testament dans vingt, en sorte que la 
Loi soit contenue dans l’Evangile et que l’Evan¬ 
gile naisse de la racine de la Loi. Les Septante, 
au lieu de ce nombre signalent simplement la 
ressemblance des exèdres avec le parvis inté¬ 
rieur; peut-être ont-ils craint de placer dans 
le parvis intérieur ce nombre ving qui est ce¬ 
lui des présents faits à Esaü. Poursuivons: 
« Et vis-à-vis du parvis extérieur pavé de 
pierre, où était le portique joint à trois au¬ 
tres ; » ou d’après les Septante : « Et comme 
les colonnes du parvis extérieur placées en or¬ 
dre, vis-à-vis de la face des portiques triples. » 
Cela veut dire que le pavé du parvis extérieur 
est fait de pierres vivantes, afin que ni la pous¬ 
sière de l’été ni les fanges de l’hiver ne souillent 
les pas des prêtres. De là vient que notre Sei¬ 
gneur, près de remonter vers son Père, lave 
les pieds des Apôtres, Joan . xm, afin qu’ils les 
aient purs et immaculés pour monter dans le 
royaume des cieux ; et il commande aux apô¬ 
tres de secouer la poussière de leurs sandales 
sur toute ville où ils seront entrés et qui ne les 
aura pas reçus, Matth . x, Marc . vi, c’est-à-dire 
de ne pas souffrir qu’il reste auprès d’eux au¬ 
cune trace des dons terrestres que cette ville 
leur aurait fournis. Outro que le sol du parvis 
était revêtu de pierre, le portique était joint à 
un triple portique. Ce portique qui défend les 

vicenarius alrii inlerioris. Si enim quatuor quin- 
quîes supputes, in numéro vicenario, ulrumque 
reperies Testamentum ; ut et Lcx teneatur in Evan- 
gelio et Evangelium de Legis radice nascalur. Pro 
quo numéro LXX, « simulitudinem alrii interioris,» 
interprétait sunt, forsilan formidanles vicenarium 
numerum, in quo oflèruntur Esau rnunera, in alrio 
inleriori ponere. Sequilur : « Et contra pavimen- 
lum stratum lapide atrii oxlerioris : ubi eral porti¬ 
cus, juncta porticui triplici, » pro quo LXX transtu- 
lerunt : « Et sicut columnft atrii exterioris per 
ordinem positæ, contra faciem porlicuum tripli- 
cium. » Signiûcat autem, quod pavimentum atrii 
exterioris vivo fuerit stratum lapide, ut nec æstatis 
pulverc, nec lulo hiemis, sacerdotum vestigia pol- 
luantur. Unde et Dominus ascensurus ad Patrem, 
aposlolorum laval pedes,/oa?i. xm, ut mundatis 
purgalisque vestigiis scandant régna cœlorum ; et 
imperal apostolis, ut in quameunquo ingressi fue- 
riut civitalern, et non susceperint eos, excutiant 
pedum suorum pulverem, Matth . X; et Marc, yi , 
quo scilicet nihil munerum ter.renorum ab eis apud 
se remanere patiantur. Non solum autem pavimen¬ 
tum stratum oral lapide ; sed et porticus erat juncta 


prêtres contre la pluie et la chaleur et qui ert 
joint à un triple portique, est l’image du mys^ 
tère de la Trinité, qui est divine dans le 3 
noms de Père et de Fils et de Saint-Esprit, et 
néanmoins uni dans unq seule et même divi¬ 
nité. 

Il y avait aussi, devant ces chambres du tré¬ 
sor, ou exèdres, ou thalames, une allée de dix 
coudées de larges qui regardait du côté inté¬ 
rieur vers un sentier d’une coudée. Ce que les 
Septante ont dit : « Sur cent coudées de long,,» 
est inutile, parce que ce n’est pas dans l’hébreu, 
et que pour le mettre ils ont ôté cè qui s’y 
trouve : « Regardant du côté intérieur vers un 
sentier d’une coudée, » et que nous avons tra¬ 
duit d’après l’original. Cela veut dire que, de¬ 
vant les ouvertures des salles du trésor, ou exô* 
dres, ou chambres il y avait une allée de dix 
coudées, nombre parfait, soit à cause du Déca^ 
logue, soit à cause du mystère de l’Evangile^ 
Si de un on remonte, par deux et par trois, 
jusqu’à quatre, l’addition de ces quatre nom¬ 
bres produit la dizaine évangélique, dans la¬ 
quelle se meuvent les prêtres marchant devant 
chacune de ces quatre salles du trésor, de telle 
manière cependant que leurs regards soient 
toujours tournés vers l’intérieur sur la véië 
qui mène à la coudée unique, au culte d’un 
seul Dieu, le Fils disant au Père : « J’ai révélé 
votre nom aux hommes, » Joan . xvn, 6, lui 

porticui triplici. Una porticus ab imbre et æslu pro* 
tegens sacerdoles et juncta porticui triplici démon* 
stral myslerium Trinitatis, quod cum Patris et,Filii 
et Spiritus sancti dividalur nominibus, tàmen una 
sibi divinitate conjuugilur. 

Erat quoque ante gazophylacia, sive exedras, vel 
thalamos, deambulalio decem cubitorum laliludinis> 
ad interiora respiciens viæ cubiti unius. Quodque si 
LXX addilum est : « Per cubitos longiludinià èen* 
tum, » superfluum est, quia in Hebraico non habe- 
Uir, quod ponentes, tulerunt id quod habelur 'in 
Ilæbræo : « Ad interiora respiciens viæ cubiti 
unius,« quod nos de Hebraica verilale transtulimus. 
Signiûcat autem, quod ante fores gazophylaciorum 
omnium, sive exedrarum et lhalamorum, fuerit dû- 
ambulatio, latiludinem habens cubitorum decem> 
qui et ipse perfectus est numerus, vel propler'D'e- 
calogura, vel propter EvangeLi sacramentum. Si 
enim ab uno per duos et très ad quartum numerum 
venias, deccnarius (Al. denarius) Evangelorium nü- 
rnerus efiicilur, in cujus latiludine déambulant 
sacerdotes, ante singula gazophylacia gradientes, ita 
duntaxat ut super ad interiora respiciant viæ ejüs, 
quæ ducit ad cubilum unum, ad cultum' videiicet 
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qui est la voie même tournée vers l'intérieur, 
puisqu’il dit dans l'Evangile : « Je suis la voie, 
la vie et la vérité, » Joan. xiv, 6, parce que 
ùul n’arrive à la connaissance du Père, si ce 
n'est en passant par le Fils. Continuons : et Et 
leurs ouvertures étaient du côté de l'Aquilon, 
où ces salles du trésor étaient plus basses en 
haut qu'en bas, parce qu’elles supportaient des 
portiques qui s’avançaient en dehors des par¬ 
ties inférieures et du milieu de l'édifice. Car 
il y avait trois étages, et ils n'avaient pas des 
éolonnes comme étaient les colonoes des par¬ 
vis, parce qu'elles étaient élevées au-dessus de 
la terre de cinquante coudées en passant par 
l'étage d’en bas et par celui du milieu. » Leurs 
ouvertures, c'est-à-dire les ouvertures des exè- 
drés ou des chambres du trésor dont il vient 
d’ètre parlé. Ces salles du trésor étaient en 
haut, dans les étages supérieurs, plus basses 
qu’en bas. C’est à ces étages supérieurs que 
montèrent Ëixe et Elisée, III Reg . xvii, ÏY Reg. 
iv, et notre Seigneur avec les disciples pour 
faire la Pâque, Marc . xiv, et Thabita ressusci¬ 
tée par la foi de l'Apôtre et pour le mérite de 
ses propres vertus. Act, ix. C'est de ces céna¬ 
cles qu'il est écrit dans le psaume : « Dieu ar¬ 
rosé les montagnes du haut 'de ses cénacles. » 
fisalm, cm, 13. Et en effet, quiconque ne sera 
pas devenu montagne et ne se sera point élevé 
vers les cieux, ne sera pas arrosé des pluies du 

unius divinîtatis, dicenle Filio ad Palrem : « Reve- 
lavi nomen Luum hominibus.» Joan, xvii, 6. Jpsa 
est eaim via, inleriora respiciens, quæ dicit in 
Evangelio : « Ego sum via, et vila, et veritas, » 
Joan . xiv, 6, quia nemo venil ad noliliam Palris, 
nisi per Filium. Sequilur : « El ostia earum ad 
A'quilonem, ubi eranl gazophylacia in superioribus 
humiliora, quia supporlabanl porticus quæ ex illis 
eminebanl de inferioribus et mediis ædillcii. Triste- 
ga onim eranl, et non habebant columnas sicut 
eranl columnæ atriorum ; proplerea eminebanl de 
inferioribus el de mediis a terra cubitis quinqua- 
giala. » Quod jungilur : « oslia earum, » subaudi- 
lur, « exedrarum, » sive « gazophylaciorum » de 
quibus sermo supra fuit. Quæ gazophylacia eranl in 
superioribus, id esl, in cœnaculis humiliora. Quæ 
ccenacuta ascendit Elias el Elisæus, III Reg. xvn ; 
IV Reg . iv, et Dominus cum discipulis Pascha fac- 
furus, Marc, xiv, et Thabila quæ el fuie apostoli el 
virluium suavum merilo suscilata est. Act, îx. Isla 
suiil cœnacula, de quibus in Psalmo scriptura esl : 

(( Qui rorat montes de cœnaculis (.1/. superioribus) 
*'• Psal, cm, 43. Nisi euhn qui inons fueril 
effectus, el ad alliora surrexeril, pluviis Do mini non 
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Seigneur, qui, selon la diversité des mérites, 
arrose du premier, du second, ou du troisième 
étage. Or les chambres du .trésor, c’est-à-dire 
les âmes dépositaires des trésors du Seigneur 
sont d'autant plus humbles qu’elles sont plus 
élevées. Ephes, m. Plus leur élévation grandit, 
et plus elles s'abaissent dans l'humilité, et s'é¬ 
crient avec l’Apôtre : « Je De suis pas digne,du 
nom d'Apôtre, parce que j'ai persécuté l’Eglise 
de Dieu. » I Corinth . xv, 9. Les salles du trésor 
étaient plus basses en haut, parce qu'elles sup¬ 
portaient les portiques qui s’avançaient en de¬ 
hors d’elles des parties inférieures et du milieu 
de l’édifice. Le texte sacré explique pourquoi les 
salles du trésor étaientplusbassesauxétagessu- 
périeurS'i c'est parce qu'elles supportaient des 
galeries en plein air qui dominaient le bas et 
le milieu de l'édifice, en sorte que le second 
étage dominait le parvis de la maison inférieure, 
que le troisième étage dominait le second, et 
qu’on jouissait d'une terrasse d'autant plus 
élevée qu'on croissait en humilité, conformé¬ 
ment à cette parole du Seigneur : cc Que celui 
d’entre vous qui veut être le plus grand, de¬ 
vienne le plus petit de tous. » Marc, ix, 34. 
Car ces étages n'étaient pas portés par d'autres 
colonnes, comme on le dit pour les colonnes 
des parvis: ils s'élevaient, en passant par l'é¬ 
tage d'en bas et par celui du milieu, àcinquante 
coudées au-dessus du sol, nombre de la rémis- 

irrigabilur, qui pro diyersitale merilorum de primo, 
secundo, el leftio irrigalur cœnaculo. Ipsa quoque 
gazophylacia, hoc esl, lhesauri gazarum Do mi ni in 
superioribus humiliora su ni, Ephes. m, Quanlo 
enim quis excelsior fueril, lanlo cum Àpostolo 
humililale dejicilur, dicens : « Qui non sum dignus 
vocari Aposlolus, quia perseculus sum Ecclesiam 
Dei.» I Corinth. xv,9. Eranl aulem ipsa gazophylacia 
in cœnaculis humilioria, quia supporlabanL portions 
quæ ex illis eminebanl de inferioribus et de mediis 
ædificiis. Reddilque causas cur gazophylacia in 
cœnaculis posita, humiliora fuerint. Quia supporla¬ 
banl, inquil, porticus, quæ liberlale aeris frueban- 
lur, el eminebanl de inferioribus et de mediis ædifi¬ 
ciis-, ul secuudum cœaaculum pavimenlo inferioris 
domus esset eminentius, el lerlium cœnaculum se¬ 
cundo essel excelsiusj el qnanlo quis ad superiora 
conscenderet, tanlo al lion uleretur cœnaculo, quod 
humililale crescebat, dicenle Domino : « Qui vult 
in 1er vos major esse, liai omnium minimus.» Marc. 
ix, 34. Neque enim columnis aliis portabanlur, 
sicut in atriorum columnis legimus ; sed eminebanl 
de inferioribus et de mediis a terra c-ubilis quinqua- 
ginla, numéro remissionis omnium debitorum. llæc 
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sion de tous les péchés. A ces étages s’applique 
le précepte de la sagesse : « Décrivez-les triple¬ 
ment, avec méditation et avec science, afin 
que vous répondiez selon les paroles de la vé¬ 
rité aux questions qui vous sont proposées. » 
Prov. xxu, 20, 21. Ce qui est bas et extérieur a 
besoin de colonnes; ce qui est élevé et inté¬ 
rieur n’en a aucun besoin, tout secours étran¬ 
ger lui est inutile. 

Letextepoursuitainsi: «L’enceinteextérieure 
des salles du trésor qui étaient sur la voie du 
parvis extérieur de devant ces salies, avait cin¬ 
quante coudées de long, parce que la longueur 
des chambres du trésor du parvis extérieur était 
de cinquante coudées, et sa longueur devant 
la face du temple, de cent coudées. » Cette en¬ 
ceinte était le mur extérieur qui ceignait les 
salles du trésor du côté de la voie du parvis ex¬ 
térieur, et qui avait là cinquante coudées de 
long, nombre dont nous avons souvent expli¬ 
qué le sens caché, tandis que sa longueur de¬ 
vant la face du temple était, nonpluscinquante 
coudées, comme devant les salles, mais cent, 
afin qu’après la rémission de tous les péchés, 
nous obtenions les récompenses parfaites dans 
le nombre cent. Ezech . xl. Au lieu d’enceinte 
ou mur, en hébreu Gader , les Septante ont mis 
lumière. Celle-ci nous vient du dehors et illu¬ 
mine les yeux de notre cœur, la lumière pro¬ 
pre qui réside dans notre sens ne se suffisant 

sunt aulcm tristega, de quibus præcipilur : « Des- 
cribe ea Lripliciter, consilio cl scienLia, ut respon- 
dcas scrmonibus verilalis his quæ proponunlur 
libi. » Pi'ov. xxu, 20,2L Inferiora igiLur et exLe- 
riora colutnnis indigent ; quæ autem alliora sunt et 
interiora, columnarum, id est, alieni auxilii usu 
non egenl. 

Post hæc dicîlur : « Et peribolus exlerior secun- 
dum gazophylacia, quæ erani in via atrii exterioris 
ante gazophylacia, longitudo ejus quinquaginla cu¬ 
bitorum, quia longitudo erat gazophylaciorum atrii 
exterioris quinquaginla cubilorunv et longitudo 
ante faciem templi, centum cubitorum. » Peribolus, 
« murum » significat qui erat exterior, et cingebat 
gazophylacia in via atrii exterioris, habens in ton- 
gitudine quinquaginla cubitos ; de cujus numeri 
sacramcnlo crebro diximus. Porro Jongiludo ante 
faciem templi, nequaquam quinquaginla cubilorum 
erat, ut ante gazophylacia sed centum cubitorum, ut 
post remissionem omnium peccatoruin. perfecta 
præmia in cenlenario numéro præslolcmur. Ezech. 
xl. Pro « peribolo, » sive « muro, » quod Hebraice 
dicilur gaduh (TQ), LXX « lumen « inlerpretali 
sunt, quod venit exstrinsecus, et illuminai cordis 


pas de sa nature pour avoir l’éclat parfait de 
la science, à moins que la lumière de la grâce 
divine ne lui vienne en aide du dehors. Celle- 
ci illumine d’abord les yeux de notre cœur, et 
remplit de clarté tout le parvis extérieur de 
cinquante coudées de large. Puis, lorsque nous 
serons arrivés devant la face du temple, nous 
recevrons les récompenses parfaites dans le 
nombre cent. « Or il y avait sous les chambres 
du trésor une entrée du côté de l’Orient, pour 
ceux qui y venaient du parvis extérieur. » 
C’est que l’important pour nous est de posséder 
les richesses divines, de trouver sous les salles 
du trésor l’entrée de l’Orient pour quitter le 
parvis extérieur, et d'arriver à travers la lar¬ 
geur de l’enceinte qui regarde la voie de l’O¬ 
rient, jusqu’à l’édifice séparé pour les saints, 
devant lequel sont les salles du trésor, sur cette 
voie même il y avait des chambres du trésor 
semblables à celles qui étaient sur la voie de 
l’Aquilon. Bien que nous parvenions à l’entrée 
de l’Orient, comme les petites chosessontl’ima- 
ge des grandes, nous ne pouvons arriver à la 
lumière de l’Orient sans passer par la voie de 
l’Aquilon, sans nous rapprocher de ce qui est 
grand et élevé par ce qui est petit et bas. Dans 
l’entrée elle-même la longueur était égale à la 
largeur, c’est-à-dire la mesure égale en carré. 
L’entrée, la figure et les ouvertures des salles 
avaient même mesure et même forme quecelïes 

nostri oculos, non sufïlciente natura nostri luminis, 
quod versatur in sensu, perfectum scientiæ habere 
fulgorem, nisi exLrinsecus per Dei gratiam introeaL 
Quod primum oculos nostri cordis illuminât, et 
omne atrium exlerius, quod quinquaginla cubilorum 
lalitudine lendilur, facil claresccre. Postea vero 
cum venerimus anle faciem lerapli, perfecta. in 
cenlenario numéro recipiemus præmia. Erat autem 
subter gazophylacia inlroilus ab Oriente ingredien- 
tium in ea de alrio exlcriori. Oportet enim Dei nos 
possidere divitias, et de atrio exteriori subter ga.zo- 
phylacia Orientis introitum reperire, et per latitu- 
dinem periboli, qui respicit viam Orientis, venire ad. 
ædilïcium quod sanclis est separatum, ante quod 
sunt gazophylacia. Et in ipsa via similitudo gazo- 
phylaciorum, quæ erani in via Àquilonis; licetenim 
ad Orientis perveniamus introitum, lamen similitu¬ 
do majorum est in minoribus, et non possumus ad 
Orientis pervenire lumen, nisi per viam Aquilonis, 
id est, per minora et humiliora ad majora et alliora 
tendamus. In ipso autem int.roilu longitudo erat 
similis latitudinis, id est, eadem mensura per qua- 
drum. Omnisque ingrcssus et similitudines, et oslia 
eamdem habebant mensuram et similitudinenv quam 
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qui étaient sur la voie tournée vers le midi, 
parce que chassant les froids du nord en pas¬ 
sant par l’Orient, nous atteignons le Midi, où 
Tépoux est couché et habite en pleine lumière. 
Et en tête de la même voie, de celle qui est ou¬ 
verte à ceux qui viennent par l’Orient, il y a 
une porte, et à moins qu’elle ne soit ouverte 
par Celui qui dit : « Je suis la porte, » Joan. x, 
9, et qui a la clé de David, nous ne saurions 
arriver au vestibule réservé aux vertus des 
saints et qui reçoit ceux qui viennent de l’A¬ 
quilon. Isa. xxii. Il serait oiseux de discuter 
chaque terme dé ce passage d’après les Sep¬ 
tante, alors que ce qui a été dit n’est pas 
exempt d’obscurité, et que ce que je passe sous 
silence ressemble de près à ce que j’ai dit. 

« Et l’ange me dit : Ces chambres du trésor 
qui sont à l’Aquilon et celles qui sont au midi, 
toutes* devant l’édifice séparé, sont des cham¬ 
bres saintes où mangent les prêtres qui appro¬ 
chent du Seigneur dans le Saint des saints. 
C’est là qu’ils mettront les choses les plus sain¬ 
tes et l’oblation pour le péché et pour la faute; 
car ce lieu est saint. Quand les prêtres seront 
entrés, il ne sortiront point du lieu saint dans 
le parvis extérieur, et ils déposeront ici les ha¬ 
bits destinés au ministère, parce qu’ils sont 
saints et ils se revêtiront d’autres vêtements 
pour aller retrouver le peuple. » Ezeck. xlii, 

gazophylacia quæ erant in via respiciente ad Aus- 
trum; per Orienlem quippe Aquilonis frigora reslin- 
guentes, pervenimus ad Auslrum, in quo sponsus 
recubat in mendie el in pleno versatur Iumine. In 
capite aulem ejusdem viæ, hoc est, Orienlalis, quæ 
palet iugredienlibus, ostium est, quod nisi apertum 
fueril ab eo qui dicit : « Ego sum ostium,» Joan. x, 
9 et quidiabet clavem David, ad vcslibulum sancto- 
rum virtulibus separatum, et quod ab Aquilonc ve- 
vienies suscipit, non possumus pervenire. Isa. xxn. 
Suporfluum est juxta LXX singula Joci hujus verba 
disserere, cum et hæc quæ dicta sunt, obscurilate 
lion careanl, et ilia quæ reticcmus, similia prope 
sint bis quæ diximus. 

« Et dixit ad me : Gazophylacia Aquilonis et ga¬ 
zophylacia Austri quæ sunt ante ædificium separa¬ 
tum, hæc sunt gazophylacia sancla in quibus ves- 
cunlur sacerdotes qui app'ropinquant ad Dominum 
in Sancla sanctorum. Ibi ponent sancla sanclorum 
et oblationem pro peccato et pro delicto *, locus 
enim sanclus est. Cum aulem ingressi fuerinl saccr- 
doles, non egredientur de sanclis in atrium exte- 
rius, et ibi reponent veslimenla siia in quibus mi- 
nislrant, quia sancla sunt, veslienlurque vcslimentis 
aliis, et sic procèdent ad populuin. « Ezech. xlii, 
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13, 14. L’ange qui conduisait le prophète, après 
l’avoir mené dans le parvis extérieur et lui 
avoir montré tout ce qui vient d'être rapporté, 
notamment les salles du trésor ou exèdres, où 
il s’est longtemps arrêté, lui dit ensuite : Ces 
chambres du trésor, exèdres ou thalames, à 
l’Aquilon et au midi, qui sont devant l’édifice 
séparé, sont appelées des chambres saintes, et 
c’est là que mangent les prêtres quiapprochent 
du Seigneur dans le sanctuaire. Ce qui nous 
apprend que, les aliments étant de plusieurs 
sortes, tant de ceux dont il est permis que de 
ceux dont il est défendu aux prêtres d’user, il 
y en a, parmi ceux qui leur sont permis, dont 
ils ne peuvent user ni en tous lieux, ni tous, 
ni en tout temps. Ces chambres de l’Aquilon et 
du midi sont, à mon avis, les âmes qui 
renferment et le sens simple de la lettre et Je 
caché de l’esprit, afin que par l’Aquilon nous 
venions au midi. On ne doit lire la lettre et 
jeter les fondements de l’histoire que pour ar¬ 
river au faîte de l’édifice, et d’autre part il faut 
avant tout de solides fondements à l’édifice le 
plus beau qu’on veut orner de son couronne¬ 
ment. Quant aux prêtres qui mangent dans les 
salles où sont contenues les nombreuses riches¬ 
ses du Seigneur, ce sont ceux-là mêmes qui 
s’approchent de lui. A leur égard, l’Ecriture 
atteste, Exod . xxiv, que Moïse s’approcha du 

43, 44. Vir illc qui ductor prophétie fuit, postquam 
eum duxil in atrium exlerius, et raonslravit omnia 
quæ prelerilus sermo narravil, gazophylacia quo- 
que, sive exedras, in quibus diulissime commoralus 
est, dixit ad eum : Iiæc sunt gazophylacia, vel exe- 
dræ, lhalamique ad Aquilonem et ad Auslrum, quæ 
sunt ante ædificium separatum, et appellanlur 
sancla gazophylacia, in quibus vescunlur sacer¬ 
dotes, qui appropinquant ad Dominum in sancla 
sanclorum. Ex quibus discimus, muJlas ciborum 
esse diversilales, quibus vesci sacerdolibus licet, vel 
non licet, el de his ipsis quos licet in cibos suraerc, 
non in omnibus sumuntur locis, nec ab omnibus, 
nec omnis lempore. Gazophylacia Aquilonis et Aus¬ 
tri puto esse, quæ vel hisloriæ conlineant simplici- 
lalem, vel spiritualis inlelligentiæ sacramenta, ut 
per Aquilonem veniamus ad Meridiem. Nequeenim 
sic legenda est litléra et hisloriæ fundamenta ja- 
cienda, ut non veniamus ad culmina : nec ita pul- 
cherrimo ædificio tecta ponenda ut nequaquam 
fundamenta sint solida. Sncerdoles aulem qui .ves¬ 
cunlur in cellariis, in quibus muhæ diviliæ conti- 
nenlur, ipsi sunt qui appropinquanl ad Dominum ; 
de quibus Scriplura leslalur, Exod. xxiv, quodMoy- 
ses appropinquaverit ad Dominum, et cæleri acce- 
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Seigneur, auprès de qui les autres n’eurent 
point accès. Dans l'édification du temple mysti¬ 
que et dans le mystère de l'Eglise, ils sont 
nombreux les prêtres et les hommes apostoli¬ 
ques qui s'approchent du Seigneur, et non pas 
dans un lieu quelconque, mais dans le Saint 
des saints. Les Septante ajoutent à prêtres, 
« fils de Sadoc, » nom qui veut dire juste ; ce 
détail n'est pas dans l’hébreu. C'est là que les 
prêtres mettront les choses les plus saintes et 
l'oblation ou la victime de l'holocauste, tant 
pour le péché, que pour la fauteparignorance, 
afin que non-seulement ils offrent un sacrifice 
continuel, mais qu'ils sachent aussi apaiser le 
Seigneur selon la diversité des temps et la na¬ 
ture des péchés et des fautes* parce que ce lieu 
est saint et qu'il est la demeure de la dignité 
sacerdotale, qui peut demander à Dieu pour 
les autres. Et quand il faut qu'ils aillent parmi 
le peuple, qui ne peut ni pénétrer dans lesanc- 
tuaire du temple, ni connaître les secrets de la 
science divine, il est enjoint aux prêtres de 
ne pas sortir dans le parvis extérieur, avec les 
habits dont ils étaient revêtus à l'intérieur, les 
entrailles de miséricorde et le Sauveur, dont il 
est écrit: « Revêtez-vous de notre Seigneur 
Jésus-Christ, » Rom. xm, 14, et de ne pas se 
servir des paroles dont Dieu a dit : Mon mys¬ 
tère est à moi et aux miens, de peur de tomber 
dans le crime interdit par le Sauveur : « Gar¬ 
der© non potuerint. In ædificatione templi myslici 
et in Ecclesiæ sacramenlo, multi sunt sacerdoles et 
apostolici viri qui accedunl ad Dominum, et non in 
quolibet loco, sed in Sancto sanctorum. Quodque 
juxta LXX dioitur : « Filii Sadoe, » qui interprela- 
tur « jusl'us, » in Hebraico non habetur. Ibi.inquit, 
sacerdoles ponent sancta sanctorum, et oblalionem, 
hoc est, victimam holocausti, et pro peccato, et pro 
ignoranlia ; ut non solum juge offeranl sacrificium, 
sed pro diversitate temporum et qualitale peccali 
alque ignoranliæ sciant placare Dominum, quia 
ipse locus sanclus est, et sacerdotalis in eo digailas 
commoratur, quæ possit rogare pro cæteris. Quando 
autem procedendum est ad eos, qui non possunt 
templi adyta penetrare, nec divinæ scientiæ arcana 
cognoscere : Egredianlur, inquil, foras ad eos sacer¬ 
doles in atrium exterius, nequaquam cum his vesti- 
mentis quibus inlrinsecus induti erant, viscera 
videlicel misericordiæ et Dominum Salvalorem, de 
quibus scriptumest : « Induimini Dominum Jesum 
Chrislum », Rom, xm, 14, nec hisulanlur sermoni- 
bus, de quibus loquitur Deus : Mysterium rneum 
mihi et meis, ne incurrant in illud quod Salvator 
prohibel, dicens : « Nolite dare sanctum canibus, 


dez-vous de donner ce qui est saint aux chiëns 
et de jeter les perles devant les pourceaux. » 
Matth . vu, 6. Ils doivent déposer là les habits 

dont ils sont revêtus pour leur ministère dans 

l'intérieur du temple, parce que ces vêtements 
sont saints et qu’il faut les éloigner du contact 
de ceux qui n'ont pas la sainteté parfaite, et se 
revêtir d'autres habits pour se mêler au peu- 
ple^ De là le langage de l’Apôtre aux Corin¬ 
thiens, I Corinth . v, au sujet desquels c’était 
un bruit constant qu’il y avait de l'itnpureté 
parmi eux, et une telle impureté qu'il ne s'en 
commettait point de semblable parmi les 
païens : a Je ne vous ai nourris que de lait, et 
non de viandes solides, parce que vous n'en 
étiez pas encore capables ; » I Corintk . m, 2 ; 
et aux Galates : « Mes petits enfants, qüô j’en¬ 
fante de nouveau, jusqu'à ce que Jésus-Christ 
soit formé en vous, » Galat, îV, 19. La nourri¬ 
ture solide, non-seulement ne sert de rien aux 
petits enfants, aux nourrissons à la mamelle, 
mais elle cause leur mort ; elle ne convient 
qu’aux hommes d’un âge parfait. Quant à ce 
que disent les Septante : « C’est pourquoi les 
prêtres ne sortiront pas dans le parvis exté¬ 
rieur, afin que ceux qui offrent soient toujours 
saints, » tenons-le pour suspect, le texté hé¬ 
breu ne le portant pas. 

« Lorsque l'ange eut achevé de mesurer la 
maison intérieure, il me fit sortir par le chemin 

nec projiciatis margaritas ante porcos». Matth . vii, 
6. Sed ponent vestimenta sua iutrinsecus, quibus, 
induuntur, quando ministrant in templi adytis, 
sancta enim sunt, et ad eos qui perfectam non ha- 
bent sanctitatem, non debent proferri, accipientque. 
alia vestimenta, et sic procèdent ad populum. Sic> 
inquit, loquentur ad populum, quomodo potest au- 
dire populus. Unde et Apostolus Coriuthiis loqueba- 
tui\ 1 Corinth. v, in quibus audiebatur forni- 
catio, et talis fornicatio, quæ nec inter gentes 
quidem : « Lac vobis polum dedi, non escam, » 
id est, solidum cibum ; <rnecdum enim capere pote- 
ratis ». I Corinth . mi, 2. Àd quos rursum dicît : 
« Filioli mei, quos ilerum parlurio, donec Christus 
formelur in vobis.» Galat . iv, 19. Parvulis enim 
atque laclenlibus non soium non prodest solidus 
ci bus, sed in ter fi cil eos, qui perfectæ ælalis' ho mi¬ 
nibus congruil. Illud autem quod a Septuaginta 
addilum est : « Propterea non egredientur in atrium 
exterius sacerdoles, ut semper sancli sint qui ofïe- 
runl » obelo prænolemus, quia in Ilebraico non ha- 
belur. 

« Cumqaie complessel mensuras domus interioris, 
eduxit me per viam portæ quæ respiciebat ad viam 
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de la porte qui regardait la voie orientale, et il 
la mesura de toutes parts tout autour, » ou 
bien, « il mesura cette ressemblance de maison 
tout autour en ordre. Il mesura donc le côté de 
Lorient, » on bien, « et je me tins debout der¬ 
rière la porte qui regardait vers Lorient; il 
porta la mesure du roseau tout autour, et il 
trouva cinq èents mesures du roseau tout au¬ 
tour. Il mesura la muraille de toutes parts, se¬ 
lon les quatre vents, en tournant tout autour ; 
elle avait cinq cents coudées de long et cinq 
cents coudées de large. C'était ce mur qui sépa¬ 
rait le sanctuaire du lieu destiné au public. » 
Ezech. xlii, 13 et seq. Remarque à faire : 
Après Lorient et l'Aquilon pour le midi et l'oc¬ 
cident, les Septante ont interverti l’ordre, met¬ 
tant le vent d'occident ou de la mer le premier 
et ensuite du midi, alors que c’est-le contraire 
dans le texte hébreu. Ce que l'Ecriture dit ici : 
« Après qu’il eut achevé de mesurer la r maison 
intérieure, il me fit sortir par le chemin de la 
porte qui regarde vers la voie orientale,» mon¬ 
tre tout ce qui vient d’ètre dit et du dehors et 
du dedans et de l'intérieur du Saint des saints, 
appartient proprement à l’édifice du temple, et 
du temple intérieur. ï)e là le langage actuel : 
« Il me fit sortir par le chemin de la porte qui 
regardait vers la voie orientale, et il la me- 

Orientalem, et mensus est eam undique per circui- 
tum (sive similitudinem domus per circuilum in 
ordine). Mensus est autem contra ventum Orienta- 
lem (sive et steti post tergum portæ respicientis ad 
Orientem) calamo mensuræ per circuitum, quin- 
gentos calamos in calamo mensuræ per gyrum 
{Vulg. circuitum). Et mensus est contra ventum 
Aquilonis quingentos calamos in calamo mensuræ 
per gyrum. Et ad ventum Australom mensus est 
quingentos calamos, in calamo mensuræ per cir- 
ouitum. Et ad ventum Ocoidenlalem mensus est 
quingentos calamos, in calamo mensuræ. Per qua¬ 
tuor ventos mensus est [Vulg. addü illud) raurum 
ejus undique per circuitum, longitudine quingento- 
rum cubitorum, et latiludine quingentorum cubito- 
rum, diYidentem inter sanctuarium et vulgi locum.» 
Ezech , xlii, Id et seq. Sciendum quod post ventum 
Orientalem et Aquilonem, in vento Australi et Gc- 
cidentali apud Septuaginta ordo præposlerus sit. 
Ilü enim primum posuerunt, Occidentalem, id est 
mare ; et postea Australem, cum apud lïebræos 
primum ponalur ventus Australis, et postea Oeci- 
dontalis. Quodque Scriptura nunc dicit : « Cumque 
complesset mensuras domus interioris, eduxit me 
per viam portæ quæ respicit ad viam Orientalem, » 
ostend'it cuncta quæ supra dicta sunt, et forinsccus, 


sura, » ou « il mesura cette ressemblance de 
maison de toutes parts tout autour. » Ce n’est 
donc pas la maison elle-même, mais l’image de 
la maison que nous voyons, parce que « main¬ 
tenant nous voyons tout comme dans un miroir 
en énigme ; mais après l'avènement de ce qui 
est parfait, ce qui était imparfait sera détruit. » 
I Corinth . xiii, 10, 12. Aussi Moïse dans le ta¬ 
bernacle et Salomon dans le temple firent-ils, 
non pas la réalié du pavillon du temple* mais* 
la ressemblance et la figure, afin que par ce 
qui est moindre et terrestre nous puissions couch 
prendre ce qui est dans le ciel et dans l’édifice 
spirituel. L’ange qui avait fait sortir le pro¬ 
phète non dans le parvis extérieur, mais par le 1 
chemin de la porte qui regardait vers la voie: 
orientale, mesura d'abord, vis-à-vis du vent 
d’orient, c’est-à-dire du côté de Lorient, cinq 
cents roseaux tout autour ; puis à l'Aquilon ;en 
troisième lieu, au midi; et enfin du côté de la 
mer ou à l'occident : c'est-à-dire, vis-à-vis des 
quatre vents le mur tout autour, tant en lon¬ 
gueur qu’en largeur, et par conséquent en 
carré, et l’ensemble de ce mur avait deux mille 
roseaux. Puisque le roseau était de six coudées 
et d’un paleste ou palme, qui esllasixième par¬ 
tie d'une coudée, il est évident que le mut ex^ 
térieur ayant tout autour deux mille roseaux, 

et intrinsecus et in interioribus templi, hoc est. 
Sancti sanctorum, proprie ad templi ædificium per- 
tinere, et templi interioris. Unde nunc sequitur : 
(t Eduxit me per Yiam portæ, quæ respiciebat ad 
viam Orientalem, et mensus est eam undique per 
circuitum, sive similitudinem domus. » Per quod 
demonstratur, non ipsam domum, sed similitudi¬ 
nem domus esse quæ cernitur, quia « nunc spécu¬ 
lum videmus in ænigmale ; cum autem venerït, 
quod perfectum est, tune quod ex parte estdestrue- 
tur.» I Gorinlfi.v iu,ÏO, i2. Unde et Moyses in taber- 
naculo, et Salomon in ædificio, non veritatem ten- 
torii templi, sed similitudinem figuramque fecerunt; 
ut per hæc quæ minora sunt et terrena, ea quæ in 
cœlestibus et in spirituali ædificio sunt, intelligere 
possimus. Vir autem qui prophetam eduxerat, ne- 
quaquam in atrium exterius, sed per viam-portæ, 
quæ respiciebat ad viam Orientalem, primum men^ 
sus est contra ventum Orientalem, id est, Orienta- 
lem plagam quingentos calamos per gyrum ; secun¬ 
do, ad Aquilonem; tertio, ad Àustrum: quarto, ad 
mare, id est, ad Occidentem ; per quatuor videlicet 
ventos, murum in circuitu, tam in longitudine, 
quam in latitudine, hoc est, per quadrum, qui mu- 
rus sirriul habebal duo millia calamos. Sin autem 
calamus sex cubitorum erat et içaXouaTv» uno* qui 
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il avait douze mille trois cent trente-trois cou¬ 
dées et le tiers de deux mille. Le livre de Josué 
fils de Navé nous fait voir cette figure scrupu¬ 
leusement observée dans les faubourgs. De 
là vient aussi que la légion des démons choisit 
ce nombre pour les pourceaux qu’elle fit périr, 
Luc . vui, afin que, puisqu’il a été séparé par 
ordre du Seigneur pour les serviteurs de Dieu, 
il se réfère en mauvaise part à la perdition de 
ceux qui mènent une vie digne de la boue et 
de l’ordure. L’ensemble du mur qui est exté¬ 
rieur et des plus spacieux en long et en large, 
en carré, contient le nombre des Apôtres, c’est- 
à-dire douze mille, en sorte que le nombre 
mille est attribué à chaque Apôtre, qui cepen- 
pendant n’arrive à la mesure de la plénitude de 
Jésus-Christ et de l’homme parfait, et le palme 
qui produit trois cent trente-trois coudées, et le 
tiers d’une coudée, nombres qui figurent le 
mystère de la très-sainte Trinité, qui entoure 
et fortifie tout et donne toute sûreté aux habi¬ 
tants de son temple. C’est ainsi que l’arche de 
Noéa trois cents coudées de long et trente cou¬ 
dées de haut, qu’une seule coudée couronne. 
Genes. vi. Quant aux cinquante coudées de 
de large qu’on ajoute ici, elles sont l’emblème, 
je l’ai dit souvent, du mystère de la rémission. 
C’est ainsi que notre Seigneur vient recevoir 

'ita’Xcas'tfy; sexla pars cubiti est, perspicuum est mu- 
rum exteriorem habuisse per circuilum calamos duo 
millia, qui faciunL çubitos duodecim millia trecen- 
tos triginta très, et trienlem de duobus millibus. 
Prudens lector et diligens legal librum Jesu Nave, 
et inveniet quomodo in suburbanis hæc mensura 
servetur. Unde et legio dæmonum, hune numerum 
elegit in suffocatione porcorum, Luc. vni, ut qui 
servienlibus Deo præcepto Domini separalus est, in 
contrariam partem referatur ad perdilionem eorurn 
qui vitam cœno dignam et sordibus consectantur. 
Omnis autem murus qui est exterior, et habet spa- 
tiosissimam longitudinem et latitudinem per qua- 
drum, nposlolovum continet numerum, id est, duo¬ 
decim millium ; ut singulis apostolis millenus nu- 
merus deputetur, et tamen ad mensuram plenitudi- 
nis Christi et perfecti viri non veniat, nisi jungantur 
ei et 7 caXaiax^, qui trecenti triginta et très cubiti 
terlla pars: per quæ sanclæ et venerabilis Trinitatis 
myslcrium demonlratur,quæ cingit et vallal ornnia, 
et habitatores templi sui præslat IuLissimos. Unde 
Irecentorum cubilorum area Noe longitudinem, et 
triginta cubitorum altiludinem, quæ consummaLur 
in uno cubilo. Gen. vi. Quod autem ibi adduntur 
quinquaginla cubiti in laliludine, rémission^ (ut 
sæpe dhimus) significal sacramentum. Unde et Do- 
minus triginta annorum venit ad baptismum, et hic 


le baptême à l’âge de trente ans, et que notre 
Prophète lui-même, au commencement de ce 
volume, pose la trentième année. Et ce nombre 
trois cent trente-trois se complète par l’addition 
de trois et d’un tiers. Pour la simplicité de l’in¬ 
terprétation, dans les Septante et dans ma tra¬ 
duction même où j’ai été transporté par la ra¬ 
pidité de la dictée, il est dit : « La muraille de 
toutes parts tout autour avait cinq cent coudées 
de large. » Le texte hébreu dit simplement cinq 
cents de long et cinq cents de large, et sous- 
entend le mot roseau, précédemment exprimé 
quatre fois, cinq cent roseaux vis-à-vis du vent 
d’orient, autant vers celui de la mer, l’ange 
qui tenait le roseau ayant mesuré chacune des 
parties de la muraille. Le nombre cinq cents, 
de la famille decinquante,a trait à la rémission 
de tous les péchés ; la preuve en est, non-seule¬ 
ment dans l’ancien Testament, Levit . xxv, mais 
encore dans ces paroles du Sauveur dans l’E¬ 
vangile : « Un créancier avait deux débiteurs: 
l’un devait cinq cents deniers, et l’autre cin¬ 
quante.» Luc . vn, 41. Or c’était ce mur qui 
séparait le sanctuaire du lieu réservé au public. 
Par là nous comprenons que tout ce qui vient 
d’être décrit du temple est délégué aux divers 
ministères des prêtres, qui sont les fils de Sa- 
doc, puisque cette muraille, qui se développe 

ipse Propheta in principio voluminis sui annum 
ponil iricesimum ; qui irecejUesimus, et tricesimus 
numerus, tribus ndditis et Lertia parte completur. 
Ulud autem quod per simplicitatem interpretationis, 
dum parurn altendimus celerilate diclandi, et Sep- 
tuaginla habent et noslra translalio : « Murum ejus 
undique per circuitum, longitudine quingento^- 
rum cubilorum , et laliludine quingentorum 
cubiLornm, » Uebræus sermo non conlinot ; 
sed simpliciter, longitudinem quingentorum, et 
latitudinem quingentorum, uL subaudiatur, calamo- 
rum ; siculi quarto supra dictum est, ad Orientalem 
ventum, et ad Aquilonem,et ad Austrum et ad mare 
quingentis calamis, raurum partium singularum ab 
eo qui tenebat calamum fuisse dimensum. Quin- 
gentesimus autem numerus qui vicinus est quin- 
quagenario, quod ad remissionem pertineat om¬ 
nium peccatorum, non solum vêtus Scriplura, 
Levit . xxv, sed et Salvatoris in Evangelio verba 
demonslrant, dicentis : « Duo debitorcs erant 

feneratori cuidam : unus debebaL denarios 
quingentos, et alius quinquaginla » . Luc. vn, 
k\ . El murus dividiL inter sancLuarium et 
vulgi locum. Ex quo intelligimus , omnem 
supra templi descriptionem, sacerdotum,, qui sunt 
filii Sadoc, fuisse ministeriis delegatam. Hune au¬ 
tem murum, qui tanto spatio dilatetur, et univer- 
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sur un si grand espace et entoure tout, sépare 
le sanctuaire du public. 

« Et il me fit sortir jusqu’à la porte qui re¬ 
gardait vers la voie orientale. Et voilà la gloire 
du Dieu d’Israël qui s’avançait par le chemin 
de l’orient, et il avait une voix semblable àcelle 
des grandes eaux ; et la terre était toute res¬ 
plendissante de sa majesté. Et je vis une vision 
semblable à celle que j’avais vue lorsqu’il vint 
pour perdre la ville ; son aspect, selon l’aspect 
sous lequel il se montra à moi près du fleuve 
Chobar. Et je tombai sur ma face. Et la ma¬ 
jesté du Seigneur entra dans le temple par le 
chemin de la porte qui regardait vers l’orient. 
Et l’Esprit m’éleva et m’introduisit dans le par¬ 
vis intérieur, et voilà que la maison était rem¬ 
plie de la gloire du Seigneur. Et j’entendis 
qu’on me parlait du temple, et l’homme qui se 
tenait près de moi me dit : Fils de l’homme, 
ici est le heu de mon trône, le lieu où je repose 
mes pieds, où j’habite au milieu des enfants 
d’Israël pour jamais ; et la maison d’Israël ne 
profanera plus mon saint nom, ni eux, ni leurs 
rois, par leurs idolâtries, par les tombeaux de 
leurs rois et par les hauts lieux. Ils ont mis le 
seuil de leur porte contre le seuil de ma porte, 
et les poteaux de l’entrée de leur maison près 
des miens, et un mur entre moi et eux, et ils 
ont profané mon saint nom par les abomina¬ 
tions qu’ils ont faites; c’est pourquoi je les ai 

sa circumeat, separare sancluariurn et vulgi Iocum. 

« Et eduxit ( Vulg . dixit) me ad porlam quæ res- 
piciebat ad viarn Orientalem. Et ecce gloria Dei Is¬ 
raël ingrediebalur per viam Orientalem, et vox erat 
ei quasi vox aquarum multarum ; et terra splende- 
bat a raajestate ejus. Et vidi visionem secundum 
speciem quamvideram, quando venit ut disperderet 
civitatem, et species secundum aspectura quem vi- 
deram juxla üuvium Chobar ; et cecidi super faciem 
meam. Et majestas Domini ingressa est templum 
per viam porlæ, quæ respiciebat ad Orientem. Et 
elevavit meSpiritus, et introduxit me in atrium in- 
terius ; et ecce repleta erat gloria Domini domus. 
Et audivi loquenlem ad me de do i o. Et vir qui 
stabat juxta me, dixit ad me : Fili bominis, iocus 
solii mei, et locus vestigiorum pedum meorum, ubi 
habito in medio üliorum Israël in æternum. Et non 
polluent ultra domus Israël nomensanctum meum, 
ipsi et reges eorum in fornicationibus suis, et in 
ruinis regum suorum, et in excelsis ; qui fabricaii 
sunt limen suum juxta limen meum, et postes suos 
juxta postes meos, et murus erat inter me et eos, et 
polluorunt nomen sanctum meum in abominatîoni- 
bus quas fecerunt : propter quod consumpsi eos in 


dévorés dans ma colère. Maintenant donc, qu’ils 
rejettent loin d’eux leur fornication, et les rui¬ 
nés de leurs rois loin de moi, et j’habiterai au 
milieu d’eux pour toujours. » Ezech . xui, 1 et 
seq. Les Septante : « El il m’amena à la porte 
qui regardait vis-à-vis de l’orient 4 et il me fit 
sortir. Et voilà la gloire du Dieu d’Israël qui 
venait par le chemin de l’orient, et une voix 
semblable à la voix de plusieurs camps unis¬ 
sant leurs acclamations ; ét sa gloire resplen¬ 
dissait comme l’éclair tout autour de la terre. 
Et la vision que je vis était semblable à la vi¬ 
sion que j’avais vue quand je m’avançais pour 
oindre la cité ; 4 et la vision du char que je 
vis, selon la vision que j’avais vue sur le fleuve 
Cliobar ; et je tombai sur ma face. Et la gloire 
du Seigneur entra dans la maison par le che¬ 
min de la porte qui regardait vers l’orient; Et 
l’esprit m’enleva et m’introduisit dans le par¬ 
vis intérieur ; et voilà que la maison était plei¬ 
ne de la gloire du Seigneur. Et je m’arrêtai, et 
voilà qu’une voix me parlait du temple ; et 
l’homme se tenait près de moi, et il me dit : 
Vous avez vu, fils de l’homme, le lieu de mon 
trône et le lieu du repos de mes pieds, où ha¬ 
bitera mon nom au milieu de la maison d'Is¬ 
raël à jamais. Et la maison d’Israël ne souil¬ 
lera plus désormais mon saint nom, ni eux ni 
leurs chefs par leur fornication et par les ho¬ 
micides de leurs chefs au milieu d’eux, lors- 

iramea. Nunc ergo repellant procul fornicalionem 
suam, et ruinas regum suorum a me ; et habilabo' 
in medio eorum semper. » Ezech. xliii, I et seq. 
LXX : « El adduxit me ad porlam, quæ respiciebat 
contra Orientem * 4 . et eduxit me. Et ecce gloria Dei 
Israël veniebal per viam Orientis, et vox castrorum 
quasi vox geminaniium mullorum ; et terra resplen- 
debat quasi fulgur a gloria per circuitum. Et Visio, 
quam vidi secundum visionem quara videram quan¬ 
do ingrediebar ut ungerem civitatem >4 et visio eur- 
rus quam vidi secundum visionem quam videram 
super lluvium Chobar ; cecidique in faciem meam. 
Et gloria Domini ingressa est domum per viam por- 
tæ, quæ respiciebat ad Orientem. El assumpsit me 
spirilus, et introduxit me in atrium interius ; et 
ecce plena gloria Domini domus. Et steti, et ecce 
vox de domo loquentis ad me ; et vir stabat juxla 
me, et dixit ad me : Vidisti, fili hominis, locum so¬ 
lii mei, et locum vesligii pedum meorum, in qui- 
bus babitabit nomen meum in medio domus Israël 
in sempilernum. Et non contaminabunt ultra do¬ 
mus Israël nomeu sanctum meum, ipsi et duces 
eorum in fornicalione sua et in homicidiis ducum 
in medio sui. cum ponerent limen meum in limini- 
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qu’ils mettaient le seuil de ma porte sur les 
seuils de leurs portes, et les poteaux de l’entrée 
de ma maison près des leurs. Et ils dirent de 
ma muraille qu’elle était connexe entre eux et 
moi, et ils souillèrent mon saint nom dans les 
iniquités qu’ils faisaient. Et je les ai brisés dans 
mon indignation et au jour du carnage. Et 
maintenant qu’ils rejettent leur fornication et 
lés homicides de leurs chefs loin de moi, et 
j’habiterai au milieu d’eux à jamais. Expli¬ 
quons-nous d’abord sur les différences de tra¬ 
duction. Le texte hébreu ne porte pas les mots: 
« Et il me fit sortir, » là où les mettent les Sep¬ 
tante. Puisqu’il avait été amené à la porte qui 
regardait l’orient, à quoi bon l’en faire sortir, 
quand il avait été mené dans cette porte pour 
qu’il vît ce qui s’y passait? Plus loin, au lieu 
de : « Et il avait» — il y c’est-à-dire Dieu — 
«' une voix semblable à la voix des grandes 
eaux, » ce que S. Jean confirme dans son Apo¬ 
calypse, Apoc . xiv, % les Septante ont écrit : 
«Et une voix semblable à la voix d’un camp et 
d’une multitude unissant ses acclamations.» En 
troisième lieu, l’hébreu porte : « Je vis une vi¬ 
sion semblable à celle que j’avais vue lorsqu’il 
vint pour perdre la ville.» Or celui que ce 
même prophète, au commencement, nous mon¬ 
tre revêtu de fin lin et ayant des tablettes sur 
les reins, vient avec six autres pour perdre la 
ville, et non pas pour lui donner fonction, 

bus suis, et postes meos juxta postes suos. Et dede- 
rùnt parietem raeum quasi connexum inter me et se. 
elcontaminaverunt nomen sanclum meum in ini- 
quitatibus suis quas faciebant. El conlrivi eos in 
furore meo el in occisione.EL nu ne abjiciant forni- 
calionem suam et homicidia ducura suorumame, 
et hàbitabo in medio eorum in sempilernum. » Pri- 
murri de translalionis varietate dicendum est. Iioc 
quod ponunt SepLuaginla: « Eteduxit me, » in He¬ 
braico non habelur. Si enim adductus fuerat ad por- 
lam, quæ respiciebat Orientem, quid necesse fuit ut 
educerelur, cum ideo induclus sit, ut viderel quid 
in porta fierel Orientali ? Deinde ubi dicilur : « Vox 
eral ci, » haud dubium quin Dci, « quasi vox aqua- 
rum mullarum, » quod él Joannes in sua confirmât 
ApoôaJypsÉ Apoc. xrv, 2. SepLuaginla posuerunt : 
« El vox caslrorum quasi vos geminanlium mullo- 
rum. » Tertio in Hebraico habelur : « Vidi visionem 
secundum speciem quam videram, quando venit, ut 
disperderet civilatem. » VeniL autem ille qui in prin¬ 
cipe hujus prophelæ veslitus eral lineis,et atramen- 
tarium habebat ad lumbos, cum aliissex, ut disper¬ 
deret civilatem, non ul ungeret, quod SepLuaginla 


comme interprètent les Septante qui ont dit en 
outre : « Et la vision du char que j’avais vue, » 
ce qui n’est pas dans l’hébreu. Traitons mainte¬ 
nant en peu de mots chaque point, autant que 
le permet la difficulté de la matière, et ne cher¬ 
chons pas la brièveté jusqu’à faire que, non- 
seulement le voile de Moïse, mais encore celui 
du prophète Ezécbiel demeure sur nous, qui 
désirons contempler la vérité du Seigneur à vi¬ 
sage découvert. Exod. xxxin. Corinth . ni. 

La gloire du Dieu d’Israël entre par la voie 
orientale, par où elle était entrée déjà quand la 
ville fut frappée par la colèré du Seigneur. 
Elle entre, ou plutôt elle revient, parce qu’on 
nous a montré le temple du Seigneur bâti sur 
la montagne de la ville. Et pourtant, plus su- 
sublime encore est ce que nous dit la suile ; 
« L’Esprit m’éleva et m’introduisit dans le par^ 
vis intérieur ; et voilà que toute la maison était 
pleine de la gloire du Seigneur, » D’abotd,c’est 
simplement la gloire du Dieu d’Israël qui entre, 
tandis qu’on nous dit ici que la plénitude de la 
gloire du Seigneur est dans le Temple, au su¬ 
jet de laquelle Isaïe a écrit aussi : « J’ai vu le 
Seigneur assis sur un trône élevé, et la maison 
était pleine de sa gloire, » 7sa, vi, i, ce qui a 
lieu lorsque, contemplant la gloire du Seigneur 
sans voile sur le visage, nous sommes formés 
de nouveau à l’image du Créateur. « La voix 
do Dieu était semblable à la voix des grandes 

translulerunl, qui quarto dixere:«El visio currus 
quam videram, » quod in Hebraico non habelur. 
Dicamus slrictim de singulis, quantum explanatio- 
nis palitur difficultas ; ne dum studenius brevilati, 
velamenium non solum Moysi, séd et prophetæEze- 
chielis remaneai in nobis, qui cupimus vevelata fa- 
cie veritaiem Domini contempiari. Exod * xxxiv ; II 
Corinth . in. 

Gloria ergo Dei Israël ingreditur per viam Orienla- 
lem, per quam et egressa fuerat, quando civitas Do¬ 
mini.furore percussa est. Ingreditur autem, imo re- 
gredilur ad eam quia lemplum Domini ædilicatum 
in monte monslraverat. Et Lamen multo plus est 
quod in consequenLibus dicilur : « Levavil me spiri- 
lus, et irüroduxit me in atrium inlerius ; et ecce 
repleta eral gloria Domini domus. » Hic enim glo- 
ria tantum Dei Israël ingreditur; ibi autem dicilur, 
quod pleniludo gloriæ Domini fueril in Templo, de 
qua el Isaias scribiL : « VidiDominum sedentem su¬ 
per thronum excelsum et elevatum, el plena erat 
domus gloria ejus, Isa. vi, I, quando revclata facie 
gloriam Domini contemplantes, reformamur in ima- 
ginem Crealoris. « Vox quoque erat Dei, quasi yox 
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eaux, « c’est-à-dire de tous les peuples répan¬ 
dus dans tout l’univers, selon l’interprétation 
de l’évangéliste Jean, ou bien, « semblable à 
la voix d’un camp et d’une multitude redou¬ 
blant leurs acclamations, )) afin de faire con¬ 
naître à Ezécliiel les mystères de l’armée de 
Dieu. Ce que comprenant, Jacob donna à ce 
lieu le nom de camp. Genes. xxxii. A ce sujet, 
l’Ecriture dit encore : Le char de Dieu est en¬ 
vironné de plusieurs fois dix mille, et de mil¬ 
lions d’anges qui sont dans des transports de 
joie. Psalm . lxv.ii, 18. Or la voix du camp et 
celle de la multitude est appelée une seule et 
même voix, à cause de l’unité du concert de 
fous à la louange de Dieu; et ils redoublent 
leurs acclamations en chantant au Père et au 
Fils et au Saint-Esprif : « Saint, saint, saint 
est. le Seigneur, le Dieu des armées, et la terre 
est pleine do sa gloire. » Isa . vi, 3. Continuons : 
« Et la terre était toute resplendissante de sa 
majesté. ». Ce qui s’est véritablement accompli 
à l’avènement de Jésus-Christ, quand la trom¬ 
pette des Apôtres retentit par tout l’univers et 
que leurs paroles allèrent jusqu’aux extrémités 
de la terre ; Psalm . xviii, Rom . xxvn ; c’est ce 
qui s'accomplit encore tous les jours dans les 
fidèles, c’est ce qui s’accomplira d’une manière 
parfaite, lorsque ce corps corruptible sera re¬ 
vêtu d’incorruptibilité et que ce corps mortel 
sera revêtu d’immortalité. I Corinth , xv. Le 

aquarum mullarum, » omnium scilicet in toto orbe 
populorum, ut Joanncs evangelisla inlerprelalur ; 
A'p.oc xiv, 2 ; sive « quasi vox castrorum, et sicut 
vox geminantium multorum, » ut exercilus Deisa- 
cramenta cognosceret. Quod intelligens Jacob, vo- 
cavil noraen illius loci, « castra » Gen. xxxn. De 
quibus et alibi scriptum est: « Gurrus Dei decem 
millium multiplex, millia lætantium » Psal. lxvh, 
18 Una autem vox dicitur castrorum et multiludi- 
nis, proptcr unum in Dei laude consensuel. Gemi- 
naturque vox canentium Patri, et Filio, et Spiritui 
sancto: «.Sanctus, sanctus, sanctus Dominus, Deus 
Sabaoth, plena est terra gloria ejus.» Isa. vr, 3. Se- 
quitur : « Et terra splendebat a majeslate ejus.»Quod 
proprie in adventu Christi factum est, quando in 
omnem torram exiit sonus apostolorum, et in fines 
orbis terræ verba eorura ; Psal. xviii ; Rom . xxvni ; 
quotidieque impletur in credentibus, et ad perfec- 
lum complebitur, quando corruptivum hoc indue- 
rit incorruptionem, et mortale istud fuerit immor- 
talitaLe vestitum. I Corinth. xv.Quod autem inferlur: 
« Et vidi visionem secundum speciem quam vide- 
ram, quando verni ut disperderet civitatem, » pro 


texte poursuit : « Et je vis une vision sembla 
ble à celle que j’avais vue, quand il vint pour 
perdre la ville. » Selon l’hébreu, rien de plus 
clair ; selon les Septante, l’obscurité est gran¬ 
de : comment Ezéchiel entre-t-il pour donner 
l’onction à cette ville, qui est tombée sous sa, 
prophétie et ses menaces? à moins de dire que 
la correction prophétique est une onction pour 
la ville, et une onction avec l’huile de la joie 
sacerdotale et royale, et que ceux qui ont reçu 
volontiers cette correction et qui ont voulu 
l’entendre, sont changés en ces oints du .Soi* 
gneur dont il est écrit : « Gardez-vous bien de 
toucher mes Christs et de maltraiter mes pro^ 
phètes. » Psalm . civ, 15.. Il peut, selon le seps 
mystique, donner l’onction à la ville dont il est 
écrit : « On a dit de grandes choses à votre 
gloire, cité de Dieu, » Psalm . lxxxvi, 2, celui 
qui a vu la vision du char et des mystères de 
Dieu, qu’Ezéchiel contempla près du fleuve 
Ghobar, dont le nom veut dire « poids et faiv 
deau. » Quoi de plus pesant en effet que l’exil 
près des fleuves de Babylone, sur le bord des¬ 
quels David s’assit et pleura au souvenir de 
Sion? Psalm . cxxxi. C’est d’eux que l’Ecriture 
a dit : « La figure de ce monde passe. )> I Co.r 
vint h . vu, 3. Il n’y a, j’en ai la conviction, rien 
de ce monde qui soit éternel : tout y passe, 
tout s’y écoule. Quiconque voudra s’arrêter; à 
cette considération; tombera sur sa face, con^ 

quo Sepluaginta transtulerunt : « Quando, ingressus. 
sum, ut ungerem civitatem, » cum juxta Hebrai-, 
cum perspicuum sit, juxta Septuaginla plurimam 
obscuritatem habet : quomodo Ezeehiel ingressus sit 
ut ungeret civitatem, ad cujus prophetiam cornrai- 
nationemque ceciderit *, nisi forte illud dicainus, 
quod correptio prophetæ sit unclio civitatis* et une* 
tio olei exultationis sacerdotalis et regii, quod qui 
libenter receperint et audire voluerint, efficiantur 
uncti Domini, de quibus scriptum est: « Nolite tan* 
gere christos mcos, et in prophetis meis nolite ma* 
iignari.» Psal . piv, J5. Illeautem potestjuxta anago- 
gen ungere civitatem, de qua scriptum est : « Glo* 
riosa dicta sunt de te, civitas Dei,» Psal. lxxxvi, 2, 
qui vidit visionem currus et mysteriorum Dei,quam 
intuitus est Ezeehiel super (luviura « Ghobar, » qui 
« onus pondusqüe » significat. Quid enim gravius 
jluininibus Babyioniis, super quæ David sedit et fie- 
vit cum recordarelur Sion? PsaL. cxxxi. De quibus 
scriptum est: « Præterit enim figura hujus mundi.» 
I Corinth. vu, 3. Nihilqueputo in sæculi hujus con- 
fusione- esse perpetuum, sed omnia præterire et 
fluere. Quæ qui considerayeril, cadet super faeieim 
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prenant quelle immensité le sépare de la ma¬ 
jesté divine, et il fléchira le genoux devant le 
Père au nom de Jésus-Christ. 

Lorsque je fus tombé le visage contre terre, 
continue le prophète, la majesté de Dieu entra 
dans le temple par le chemin de la porte qui 
regardait vers l’orient, et aussitôt i’Eèprit m'é¬ 
leva, —j'étais, dans ma prostration incapable de 
mouvement par moi-même, — et il m'intro¬ 
duisit dans le parvis intérieur, car c’était au 
dehors que j'étais tombé. Et voilà qu’après 
avoir vu d'abord la gloire du Dieu d'Israël ve¬ 
nant par le chemin de l’orient, je vis sa mai¬ 
son pleine de la gloire du Seigneur, et j'en¬ 
tendis une voix qui me parlait de l’intérieur de 
la maison. Ce que dit cette voix, l'Ecriture ne 
le rapporte pas, peut-être parce que le pro¬ 
phète entendit, comme l'Apôtre, «des paroles 
ineffables qu'il n'est pas permis à l'homme de 
répéter. » II Corinth , xir, 4. Or l’homme qui se 
tenait à côté du prophète lui parla alors; et 
par cet homme nous devons évidemment enten¬ 
dre le Seigneur; à quel autre peut en effet 
convenir ce qui suit : « Fils de l’homme, ici est 
le lieu de mon trône, le lieu où je repose mes 
pieds, où j’habite au milieu des enfants d’Is¬ 
raël po ur jamais, » qu’à celui qui habite dans 
l'Eglise au milieu des enfants d'Israëlqui voient 
Dieu, et y habite à jamais, non pas pour un 
temps, comme dans le temple de Salomon? Et 

suam intelligens quam procul sit a majestate Dei, 
et flectet genua ad Patrem in nomine Jesu Christi. 1 
Cumque, ait, ego corruissem, majestas Domini 
ingressa est lemplum per viam porlæ, quæ respjcie- 
bat ad OrienLem, statimque me elevavit Spiriius 
(ipse enim jacens pergere non valebam), eL intro- 
duxil me in atrium interius, foris enim cecideram ; 
et ecce, qui prius conspexeram gloriam Dei Israël 
venientem per viam OrienLalem, vidi replelam glo- 
ria Domini domum ejus, et vocem ad me de domo • 
inlerit.ri loquenlem audivi. Quæ quid sit locuLa, 
Scriplura non narrât, nisi forte illud Àpostoli : « Et 
audivi verba inelTabiliaquænon licet homini loqui». 
Il Corinth. xn, 4.Vir autem, inquit, quisLabat juxta 
prophetam, dixit ad eum ; quem perspicue Dorai- 
num intelligimus, cui enim alii poterit convenire 
quod sequitur : « Fili hominis, locus solii mei, et 
locus vestigiorum pedum meorum, ubi habiLo in 
medio filiorum Israël in æLernum, » nisiilli qui ha¬ 
bitat in .Ecclesia in medio filiorum Israël cernen- 
tium Deum, et habitat inperpeLuum non secundum 
lemplum Salomonis ad teinpus ? EL locus ejus est 
iile de quo scriptum est : « Etfactus est in pace lo- 


ce lieu est celui dont il est écrit : « Son lieu a 
été établi dans la paix, » Psalrn . lxxv, qui est 
au-dessus de toute appréciation ; c'est celui où 
il repose ses pieds, les Apôtres disant : « Ado- 
rons-le dans le lieu où se sont arrêtés ses 
pieds. » j Psalrn. cxxxi, 7. L'expression « ou se 
sont arrêtés, » est très-juste : les pieds du Sei¬ 
gneur, qui marchent et passent dans la syna¬ 
gogue sont arrêtés dans l'Evangile. Et pour 
que nous sachions bien que c'est de l'Eglise 
qu'il s'agit, le texte ajoute : « Et ceux de la 
maison d'Israël ne souilleront plus à l'avenir 
mon saint nom, » ce qui a trait proprement à 
ceux qui demeurent dans l’Eglise de la conver¬ 
sation sainte. Quels sont d'autre part ceux qui 
ont souillé d'abord le nom saint de Dieu, la 
prophétie le dit nettement : « Eux-mêmes et 
leurs rois, » tant le peuple que les prêtres, 
dans les infidélités qu'ils ont commises envers 
Dieu, et dans les ruines de leurs rois, ceux qui 
s'arrogent indignement par orgueil le Litre 
royal. Puis ce dernier trait : « Et dans les 
hauts lieux. » L’esprit arrogant offense Dieu, 
l'humble le provoque à la miséricorde. Ceux 
qui, après le péché d'orgueil ou plutôt par or¬ 
gueil, ont mis le seuil de leur porte près du 
seuil de la porte de Dieiâ et les poteaux de leur 
entrée près des siens. Qu'elles prennent à la 
lettre cela pour elles, ces femmelettes chargées 
de péchés, qui tournent en tous sens à tout 

eus ejus.» PsaL lxxv, 2, quæ exsuperat omnem 
sensum ; et locus vestigiorum pedum illius, aposto- 
lis dicentibus : «Adoremusin locoubisteteruntpedes 
ejus ». PsaL cxxxi, 7. Etpulchre dixit, «steterunt:» 
in Ecclesia enim slanl pedes Domini, in synagoga 
ambulant et prætereunt. Ut autem sciamus hoc dici 
de Ecclesia, jungilur : « Et non polluent ultra do¬ 
rmis Israël nomen sanctum meum ; » quod proprie 
ad eos pertinet, qui sanctæ conversationis in Eccle¬ 
sia commoranlur. Qui sint autem qui polluerint 
prius nomen sanctum Dei, poniL manifestus : « Ipsi 
et reges eorum, » lam populus quam sacerdotes, in 
fornicationibus suis quibus a Deo fornicati sunt, et 
in ruinis regum suorum, qui frustra sibi per super- 
biam regium nomen assumunt. Denique sequitur : 

« Et in excelsis. » Àrrogans enim mens offendit 
Deum, humilis ad misericordiam provocat. Qui posl 
superbiam, imo per superbiam, fabricati sunt limen 
suum juxta limen Dei, et postes suos juxta postes 
illius. Audiant hæc juxta liitérant mulierculæ one- 
ralæ peccatis, quæ circumferuntur omni vento doc- 
trinæ, semper discentes, et nunquam ad scientiam 
veritatis pervenientes ; mentem jimetam Deo, nou 
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vent de doctrine, apprenant toujours et n'arri¬ 
vant jamais à la scieüce de la vérité : c'est l’u¬ 
nion de l’âme à Dieu, non pas le voisinage des 
Eglises et la proximité de l’habitation qui pro¬ 
voque la clémence divine ; bien plus, c’est un 
sujet d’indignation pour le Seigneur qu’il y ait 
dans les lieux consacrés à Dieu, un habitanlin- 
digne. Ils ont mis, est-il dit, le seuil de leur 
porte près du seuil de ma porte, afin qu’il n’y 
eût aucune distinction entre le sacré et le pro¬ 
fane, et les poteaux de leur entrée près des po¬ 
teaux de mon entrée, afin qu’il n’y eût qu’une 
seule et même entrée pour les laïques et les 
prêtres. De là le langage de l’Apôtre : « Que 
l’homme s'éprouve soi-même et qu’après cela il 
s’approche du corps et du sang du Seigneur. » 
i Corinth . xi, 28. Et pour donner plus de gra¬ 
vité à son observation, le texte sacré ajoute: 
« Et il y avait un mur entre eux et moi ; en 
sorte qu’un faible mur les séparait seul des 
lieux des sacrifices sacerdotaux et des mystères 
du corps et du sang de Jésus-Christ. « Ils ont 
souillé mon saint nom dans les abominations 
qu’ils ont faites. » De quoi sert que notre de¬ 
meure soit voisine et qu’il n’y ait qu’un mur 
entre notre cellule et l’autel du Seigneur, lors¬ 
que dans ce que nous faisons en secret et qu’on 
ne pourrait exprimer sans honte, nous souil¬ 
lons et profanons le nom du Seigneur ? Pour 
moi, je pense, qu’il n’y a que celui qui a paru 

vicinitatem Ecclesiarum eo habUationem proximam, 
Dei in se provocare clementiam ; quin polius indig- 
nationem Domini commoveri, quando in consecra- 
tis Deo locis, indignus habitalor est. Fabricati sunt, 
inquit, liinen suumjuxta limen meum, ul nihil in- 
tcresset inter sacrum et profanum, et postes suos 
juxta postes meos, ut unus laicorum et sacerdotum 
essel introitus. Unde et Apostolus dicil:« Probet 
autem se homo, et sic accedat ad corpus et sangui- 
nem Domini ». i Corinth . xi, 28. El ut gravius face- 
rel quod dicebat, sequentem jungil versiculum : «El 
murus erat inter me et eos ; » ul sacerdolalia sacri- 
ücia et loca sacramentorum corporis et sanguinis 
Chrisli, brevissimus murus divideret. « Et pollue- 
runt, inquit, nomen sanclum meum, in abomina- 
tionibus quas fecerunt. » Quid prodest habitalionis 
vicinia, el médius inter cellulam nostram et allaro 
Domini paries, cum in bis quæ seereto facimus, et 
quæ turpe est eliam dicere, contaminetur et pollua- 
tür nomen Domini ? Ego hoc arbitrer, quod non 
polluât nomen Domini, nisi ille qui visus est no- 
mini ejus credere, et illius censeri vocabulo. Et quo- 
modo tollit membre, Christi, et facit membra mere- 


croire au nom du Seigneur et qui l’a porté, qui 
puisse le souiller. De môme qu’il ôte les mem¬ 
bres de Jésus Christ et qu’il fait des membres 
de courtisane, celui qui a cru d’abord à Jésus- 
Christ,de même il souille le nom de Dieu, celui 
qui a reçu d’abord la foi en Dieu. L’infidèle et 
le Juif, qui sont souillés et contaminés, ou plu¬ 
tôt la souillure et la contamination mêmes, ne 
peuvent souiller le nom de Dieu ; ceux qui le 
souillent, ce sont ceux à qui il est dit : « Vous 
êtes cause que mon nom est blasphémé parmi 
les nations. » Rom. n, 24. Yoilà les motifs pour 
lesquels je les ai consumés clans ma colère ; c’est 
parce qu’ils ont fait ce qui vient d’ètre rappor¬ 
té. Et pourtant le Seigneur dans sa clémence 
leur transmet par le prophète l’ordre d’éloigner 
d’eux leurs fornications anciennes, de quitter 
les ruines de leurs rois et de leurs princes, de 
rejeter tout cela moins loin d’eux-mêmes que 
loin de Dieu, et leur promet aussitôt celte ré¬ 
compense de leur bonne œuvre : « Et J’habite¬ 
rai au milieu d’eux, » lui dont il est dit dans 
l’Evangile : « Tl y en a un au milieu de vous 
que vous ne connaissez pas, » Joan y i, 26; et il 
y habitera, non pour un peu de temps, comme 
dans la synagogue, mais à jamais, ce qui se 
réalise dans l’Eglise de Jésus-Christ. 

« Mais vous, fils de l’homme, montrez le 
temple à la maison d’Israël, et qu’ils soient con¬ 
fondus.de leurs iniquités ; qu’ils mesurent eux- 

iricis, qui prius Christo credidit, sic ille polluit no¬ 
men Dei, qui prius nominis ejus fidem susceperil. 
Alioquin ethnicus et Judæus cum sinl polluli et con¬ 
taminai, imo conlaminalio ipsa alque pollutio, no¬ 
men Dei polluere el conlaminare non possunt,quod 
illi polluunt, ad quos dicitur : « Nomen meum per 
vos blasphemalur in genlibus.» Boni, ii, 2L Propter 
has igilur causas consumpsi eos in ira mea, quia 
hæc fecere quæ diximus. Et lamen clemens 1 Domi- 
nus rursum prophetæ præcipit, ul jubeat eis procul 
a se removere fornicaliones prislinas, et ruinas re- 
gum suorum ac principum derelinquere, el repelle- 
re non Lam a se, quam a Deo ; et boni operis sla- 
tim præmia pollicelur dicens : « Et habitabo in 
medio eorum, » de qtfo in Evangelio dicitur : « Mé¬ 
dius inler vos slat quem vos nescilis,» Joan . i, 26; 
el habilabit non parvo lempore, ut inS^nagoga; 
sed in perpetuum, quod in Chrisli Ecclesia compro- 
balur. 

« Tu autem fih hominis, ostende domni Israël 
templum, et confundantur ab iniquilalibus suis, et 
meliantur (Al. meditenturj fabricam, et erubescant 
ex omnibus quæ fecerunt. Figuram domus el fabri- 
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mêmes sa structure et qu'ils rougissent de tout 
ce qu’ils ont fait. Montrez-leur la figure de la 
maison et de son économie, ses sorties et ses 
entrées, tout son dessein, toutes les ordonnances 
à y observer, tout l’ordre à y garder, toutes les 
lois qui y sont prescrites ; écrivez toutes ces 
choses devant leurs yeux, afin qu’ils gardent 
toute son économie et qu’ils pratiquent toutes 
les ordonnances qui la regardent. Telle est la 
loi pour l’édifice du haut de la montagne. Toute 
son étendue dans son circuit sera très-sainte. 
Voilà donc la loi pour l’édifice. » Ezech. xliii, 
10 et seq. Les Septante : « Mais vous, fils de 
l’homme, montrez le temple à la maison d’Is¬ 
raël,, et ils s’arrêteront dans leurs péchés ; sa 
vision et sa disposition, et eux-mêmes endure¬ 
ront leur tourment pour tout ce qu’il ont fait. 
Vous décrirez la maison et son plan, ses sorties 
et ses entrées, ses ressources, tout ce qui y est 
prescrit, tous ses privilèges, toutes ses lois, vous 
décrirez tout devant eux ; et ils garderont tout 
ce qui justifie devant moi et tous mes préceptes, 
et ils les pratiqueront ; ils observeront la des¬ 
cription de la maison au sommet de la monta¬ 
gne, dont toute l’étendue en son circuit est 
trèsrsainte. Telle est la loi pour la maison. » 
Ce n’est pas petite affaire que de peindre par la 
parole ce qu’on a vu des yeux du corps ou en 
esprit, de telle sorte que les auditeurs croient 
l’avoir vu avec le narrateur. Aussi Josèpherap- 

cæ ejus, exitus et introitus, et omnem descriplionem 
ejus, et universa præcepta ejus, cunctumque ordi- 
nem ( Fulg. addit ejus), et omnes legesejus ostendo 
eis, et scribes in oculis eorum, ut cusîodiant om¬ 
nes distributiones ( Vulg. descriptiones) ejus, et 
præcepta illius, et faciant ea. Ista est lex domus in 
summilate montis : Omnes fines {Fulg. Omnis fi¬ 
nis) ejus in cireuitu, Sanctum sanctorum erit {Fulg. 
est).. Hæc est ergo lex domus. » Ezech. xliii, .10 et 
seq. LXX: « Et tu, fili hominis, ostende domui Is¬ 
raël domum, et cessabunt a peecatis suis ; et visio- 
nem ejus, et dispositionem illius, et ipsi sustinebunt 
tormenlum suum pro omnibus quæ fecerunl. Et 
describes domum et præparationem ejus, et exitus 
atque introitus ejus, et substantiam ejus et omnia 
præcepta illius, et omnia légitima ejus, et omnes lo¬ 
ges ejus ostendes illis, et describes coram eis ; et 
custodient omnes juslificationes et omnia præcepta 
mea, et facient ea, et descriptioncm domus in ver- 
lice montis, omnes termini ejus in cireuitu Sancta 
sanctorum sunt. Ista est lex domus. » Non parvi 
operis est, quod. oculis carnis, vel mente conspexe- 
ris audientibus dqmonslrare, ul et ipsi tecum vi- 
disse videanlur. Quamobrem scribit et Josephus, 


porte-t-il que ceux qui furent envoyés par Jo- 
sué fils de Navé pour décrire le pays de Jéri¬ 
cho, étaient géomètres, qu’ils possédaient cet 
art de Géométrie qui est maintenant le propre 
des philosophes. C’est à la race d’Israël, de 
ceux qui voient Dieu en esprit qu'est montrée 
la maison, le temple qu’Ezéchiel a contemplé, 
non-seulement sur la montagne, mais, comme 
il le dit à présent, sur le faîte de la montagne* 
et que nous devons nous garder de confondre 
avec celui dont la construction par Salonaoç 
est racontée au livre des Rois et dans les Para- 
lipomènes. Celui-ci est d’une ordonnance, d’unie 
autre mesure, bien différent dans tous ses dér 
tails, tellement inférieur au temple que voit ici 
Ezéchiel, que non-seulement ses habitants et 
ses gardiens, mais son fondateur même Sale** 
mon pécha et offensa Dieu, bien que plus tf*rd 
iliait fait pénitence, comme il l’écrit dans les 
Proverbes : » En dernier lieu, j’ai fait péni¬ 
tence, et j’ai examiné le passé pour choisir une 
discipline. » Prov. xxiv, 32. Au contraire, le 
temple montré à Ezéchiel et par lui à 1 la mai¬ 
son d’Israël est tel que quiconque le contem¬ 
plera en esprit se séparera de ses iniquités, nop 
de quelques-unes, mais de toutes, ou bien, 
comme le contient le texte hébreu, il sera con¬ 
fondu et portera son tourment pour tout ce qu’il 
aura fait. Il porte le tourment de ses iniquités; 
celui qui cesse de commettre les péchés passés ; 

eos qui ad describendam lerram missi suntab Jesu 
filio Nave, fuisse Y£wp.éTpaç, et artem quæ nune pb.i-? 
losophorum propria est, habuisse^Geo ni etriæ, Domui 
igilur Israël, eorum qui animo conspiciunt Deum, 
oslenditur domus, hoc est lemplum quod EzechieJ 
1 situm in monte conspexit, et non solum in monte, 
sed sicut nune dicilur, in summilate montis ; quara 
nequaquain illam puternus, quæ a Salomone coju&r 
tructa narratur in Regum et in Paralipomenon IL 
bris. Ilia enim akerius ordinis a.lqqe mensuræ ejst 
et in singulis magnam habensdiversif.atem, tantum- 1 - 
que inferiorlemplo, quod nunc ostenditur Ezeehiel.i, 
ulnon solum cultores ejus et æditui, sed .et.ipse fa- 
bricator ejus Salomon peccaverit et ohenderit Deum, 
licel postea egeril pœnitentiam, scribens Prôverbja, 
in quibus ait : « Novissime ego egi pœnitentiam, et 
respexi ut eligerem disciplinam ». Prov. xxiv, 32. 
Isla autem quæ Ezechieli et per Ezechielem domui 
Israël ostenditur, lalis est, ul qui eam mente co.ns- 
pexerit, cessel ab iniquitatibus suis : non quibus- 
dam, sed omnibus; sive ut Hebraico continetur, 
confundalur et suslineat tormenlum' suum p.ro om¬ 
nibus quæ fecerit. Suslinet, autem tormenlum ini- 
quitatum suarum, qui cessât prælerita facere peoca* 
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il est d’une grande utilité pour quiconque avait 
péché de voir la maison de Lieu et de connaî¬ 
tre la raison de toute son économie, afin qu’il 
cesse de pécher, et dans ce désir qu’il dise au 
Seigneur : « Seigneur, j’ai aimé la beauté de 
votre demeure et le lieu où habite votre gloire ; » 
Psabn, xxv, 8 ;... « J’ai demandé au Seigneur 
une seule chose et je la rechercherai unique¬ 
ment : C’est d’habiter dans la maison du Soi" 
gneur tous les jours de ma vie. » Paslm. xxvi, 
4, lorsque j’aurai commencé de vivre et d’être 
avec Jésus-Christ, qui est la vie des croyants. 
Continuons : « Les sorties et les entrées, » sous- 
entendu, de la maison. Les sorties de ceux qui 
vont vers ceux qui sont au-dehors et les entrées 
de ceux qui par la discipline* des maîtres pénè¬ 
trent à l’intérieur. « Et toute son économie, » 
ou bien, « toutes ses ressources, » comme tra¬ 
duisent lés Septante, ce qui a trait, moins à la 
nature de te. maison, qu’à son ameublement et 
ses richesses. « Vous montrerez tout ce qui est 
prescrit dans le temple, l’ordre et toutes les 
lois qui y régnent, » à ceux qui ont porté le 
repentir de leurs iniquités, et qui se sont éloi¬ 
gnés de ce qu’ils avaient fait auparavant, ou 
qui en ont été confondus. Montrez-leur toutes 
ces choses, afin qu’ils observent tout ce qui a été 
prescrit. Il ne sert de rien de connaître la des¬ 
cription de la maison, dont il est écrit : Il y a 

ta; mullumque prodest ei, qui ante peccaveril, vi- 
dere domina Dei et omnis fabricæ ejus nosse ralio- 
nem, ulpeccare desislafel habensillius desiderium, 
dicat ad Dominum : « Domine, dilexi decorem do- 
mus luæ et locum habilalionis gloriæ tüæ » Psal. 
xxv, 8 ; et iterum : « IJnum petivi a Domino, hoc 
requiram : ut inhabitem in domo Domini omnibus 
diebus vitæ meæ,» Psal. xxvi, 4, cum cœpero vivere 
et esse cum Christo, qui est vita credentium. Sequi- 
tur: « Exitus ejus et introitus, » subaudilur, « do- 
mus. » Exitus autem eorum qui egrediunlur ad eos 
qui foris sunt et introitus eorum qui per magistro- 
J’um disciplinam ad interiora pénétrant. Et omnem» 
inquit, descriptionem ejus, sive subsLantiam ejus, 
ut Septuagirita Lranstulerunt, quæ non tam ad natu- 
ram domus, quam ad suppelleclilem perlinet alque 
divitias. Et universa præcepta, cunctumque ordi- 
nem, et omnes leges templi. ostendes eis, qui porta- 
verunt Lormentum iniquiLaLum suarum, et cessaye- 
runt, sive confusisunt super bis quæ ante gesserant. 
Idcirco autem ostende eis, ut cusLodiant omnia quæ 
præcepta sunt. Nibil cnim prodest scire descriplio- 
nem domus et omnes distributiones ejus, de quibus 
scriptum est:«Mullæ mansiones apud Palremmeum;» 
Joan. x iv, 2; et iterum : « Statuit lerminos gen- 

Tom. VIL 


plusieurs demeures chez mon Père ; » Joan . 
xiv, 2... « Il a établi, ses Jimites des. nations 
d’après le nombre des enfants d’Israël, » ou 
« des anges de Dieu, » Deut .xxxn, 8, si l’on ne 
fait pas ce qui est prescrit. Cette maison avec 
la loi de tous les préceptes divins, cette ville 
bâtie sur le faîte de la montagne, c’est, il faut 
le croire, celle dont il est écrit : « La ville si¬ 
tuée sur la montagne ne saurait être cachée ; » 
Matth . v, 14;... «Les eaux abondantes d’un 
fleuve répandent la joie dans la cité de Dieu. » 
Psalm . xly,5; et c’est évidemment l’Eglise 
située sur cette montagne qui est au faîte 
de toutes les autres et par qui fut blessé le 
prince de Tyr. Toute l’étendue de cette de¬ 
meure est très-sainte. Dans la maison, dans le 
tabernacle élevé par Moïse et dans le temple 
construit par Salomon, les parties intérieures 
seules où étaient les Chérubins, le propitiatoire, 
l'arche du Testament et la table des parfums, 
étaient appelés saints des saints. Au contraire, 
dans cette maison montrée à Ezéchiel et qui 
est établie au faîte de la montagne, toute l’éten¬ 
due est réputée saint des saints. Ce qui suit : 
a Voilà la loi de maison, » se rattache à ce qui 
va être dit. 

« Voici les mesures de l’autel, avec la coudée 
la plus vraie qui avait une coudée et une 
palme : l’enfoncement était profond d’une 

tium secundum numerum filiorum Israël, » sive 
« angelorum Dei,» Dcut. xxxii, 8, nisi feceris quæ 
præcepta sunt. Domus aulem et lex omnium præ- 
ceptorum Dei, et urbs quæ in summitate montis est 
constiluta, ilia credenda est, de qua scriptum est : 
« Non potest civilas.abscondi super montem posita» 
Matth. y, \ h ; et: « Fluminis impetus tælificat civi- 
tatem Dei » Psal. xly, 5 : quæ perspieue refertur 
ad Ecclesiam, et sila est iii eo moule, qui in vertiçe 
omnium monlium est, et a quo vulneratus est prin- 
ceps Tyri ; omnesque fines et lermini domus hujus, 
sancla sanclorum sunt. In ilia domo, hoc est, in 
Labernaculo quod fabricatus est Moyses, et iu tem- 
plo quod a Salomone construclum est, interiora tan¬ 
tum, ubi erant Cherubim, et propiliatorium, et area 
Leslamenli, et inensa Lhymiamatis, appetlabantur 
sancta sanclorum. In hac autem domo quæ mons- 
Iratur Ezecbieli, et quæ in summitate montis est 
constituta, omnes Lermini ejus reputantur in sancta 
sanclorum.Quodquo infertur :«Iiæc est lex domus,» 
vel ad præLerita pertinet, de quibus jum dictum est, 
vêt acl ea quæ dicenda sunt poslea. 

« Istæ mensuræ allaris in cubito verissimo qui 
habebat cubitum et palmum {sive icocXccurcV), in sinu 
ejuserat cubitus-, et cubitus in latitudine, et defini- 

20 
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coudée et large d'une coudée, et jusqu'au bord 
et tout alentour, un palme. C'était la fosse de 
l'autel. Du bas de la terre jusqu'au bord infé¬ 
rieur, deux coudées, et une coudée de -large, 
et de ce bord le plus petit jusqu'au bord le plus 
grand, quatre coudées, et une coudée de large. 
L’ariel avait douze coudées de long et douze 
coudées de large, et formait un carré à côtés 
égaux ; et le bord, quatorze coudées de long 
sur quatorze de large, en mesurant d’un angle 
à l'autre ; la couronne tout autour. Or ces de¬ 
grés étaient tournés vers l’Orient. » Ezech . 
xmii, 12 et seq.. Les Septante : « Voici la me¬ 
sure de l’autel avec la coudée parfaite d'une 
coudée et un palme : la hauteur et la largeur 
de son enfoncement avaient une coudée tout 
autour, et la lèvre de son rebord tout autour, 
un palme. Voici la hauteur de l'autel depuis la 
profondeur où il commence dans son enfonce¬ 
ment jusqu'au grand propitiatoire qui est au- 
dessous de lui, deux coudées, et une coudée de 
large. Et depuis le petit propitiatoire jusqu’au 
grand, quatre coudées, et une coudée en lar¬ 
geur ; et l'ariel avait quatre coudées, et depuis 
l’arïel jusqu’en haut étaient des cornes d'une 
coudée. L’ariel lui-même avait douze coudées 
de long et douze coudées de large mesurées sur 
les quatre côtés d’angle à angle; et le propitia- 

tio ( Vulg. addit ejus) usque ad labium ejus in cir- 
. cuitu palmi unius. ( Vulg . palmus unus), 1-Iæe quo- 
que erat fossa altaris. Et de sinu lerræ usque ad 
crepidinem novissimam duo cubili, et latiludo cu- 
biti unius, et a crepidine minori usque ad crepidi¬ 
nem majorem quatuor cubiti et latiludo unius cu- 
biti. Ipse autem ariel quatuor cubilorum, etabariel 
usque sursum ( Vulg . ad sursum) cornua quatuor. 
Et ariel duodecim cubilorum in longiludine per duo- 
decim cubilos latitudinis, quadrangulatum {Vulg. 
quadrangulalum) æquis laleribus. Et crepido qua- 
tuordecim cubilorum longitudinis, per quatuorde- 
cim latitudinis in quatuor angulis ejus; et corona 
in circuitu illius dimidii cubiti, et sinus ejus unius 
cubiti per circuitum. Gradus autem ejus versi ad 
Orientem. » Ezech , xliii, 18 et seq. LXX : « Et hæc 
mensura altaris in eu bito perfeclo cubitus 
sinus illius altiludo per circuitum et cubitus latitu¬ 
dinis, etgisus per labium ejus in circuitu palmi 
unius. Et hæc est altaris altiludo a profundo exor- 
dii in sinu ejus usque ad propiliatorium magnum, 
quod erat subter cubilorum duorum, el latiludo cu- 
biti. Eta propiliatorio minori usque ad propilialo- 
rium majus cubiti quatuor, et latiludo cubili et ariel 
cubilorum quatuor, et ab ariel usque ad superiora 
çornuum cubitus. Ipsum autem Ariel duodecim cu- 


toire quatorze coudées de large sur ses quatre 
côtés; et son rebord tournant tout autour, une 
demi-coudée : el son circuit, une coudée ; en 
tournant et en suivant ses degrés qui regar¬ 
daient vers l'Orient, » Il est écrit : « Qui son¬ 
dera les profondeurs de l'abîme et celle de la 
sagesse? » Eccli. i, 2, 3... « O profondeur delà 
sagesse et de la science de Dieu ! » Rom. xi, 33. 
Cette profondeur si grande, qui la pourrait 
trouver? Ce serait beaucoup d'essayer de com¬ 
parer le temple de Salomon à ce temple, et 
toutes leurs parties, et leurs tabernacles entre 
eux. Cette tâche étant des plus difficiles, con¬ 
tentons-nous de comparer petitement l’autel 
qui est montré à ïïzéchiel à celui que décrit 
l’Exode. Exod. xxxyiii. Ce dernier a cinq cou¬ 
dées de long sur cinq coudées de large, en 
carré, et trois coudées de haut ; l'autre au con¬ 
traire s’éloignant des cinq sens tend à l’unité, 
dans laquelle se place la coudée parfaite ou la 
plus vraie, à laquelle est jointe le palme ou pa - 
leste, sixième partie de la coudée. L'autel, qui 
avaitune coudée de large, avait aussi une coudée 
d’enfoncement, pour recevoir sans doute ce qui 
avait été consumé par le feu ; en sorte qu'une cou¬ 
dée limitât les parties intérieures ou secrètes de 
l’autel et l'étendue montrée en largeur. Dans ce 
qui suit : « Et la fin jusqu’à sa lèvre, » Aquila, 

bitos habebat in longiludine, et duodecim cubitos 
in laliludine quatuor angulorum persingulas partes 
ejus ; et propiliatorium quatuordecim cubilorum in 
laliludine per quatuor partes ejus ; et gisus ejus per 
circuitum gyrans illud dimidio cubiLo; et circuitu» 
ejus cubito ; per gyrum et gradus ejus respicientes 
ad Orientem. « Scriptum est: « Abyssum et sapien- 
tiam quis investigabil?» Eccli . i, 2, 3 ? Et : « O pro- 
fundum sapienliæ et scientiæ Dei:» Rom. xi, 33: eu-' 
jus alla profundilas, et quis inveniet eam? Multum 
est si voluerimus lemplum Salomonis huic templo, 
et omnes partes ejuset tabernacula comparare.Quod 
quia difficilimum est, intérim in præsentiarum al- 
tare, quod Ezechieli ostensum est, allari quod in 
Exodo Exod. xxxvm legimus, ex parle modîca con- 
feramus, ïbi allare quinque cubilorum in longitu- 
dine et quinque cubilorum in laliludine, id est,qua- 
drangulum, et Irium cubilorum in alLitudine des- 
cribitur ; hic vero recedens a sensibus quinque, 
tendit ad unionem; in qna cubitus perfeclus, sive 
verissimus ponilnr, cui jungilur palmus, id est, 
icaXai<rcïi, sextam, ut supra diximus, babens partem 
cubili. In sinu autem ejus, hoc est, altaris, erat cu¬ 
bitus, qui scilicet ea quæ igné consumebanlur sus- 
cipiebat, et in laliludine ejus alius cubitus ; ut intc- 
riora, hoc est, sécréta, et spatia altaris quæ in lati- 
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Symmaque et Théodotion ont mis limite, elles 
Septante, gise. De ce mot, je l'ai déjà dit, je ne 
puis ni découvrir le sens, ni dire avec assu¬ 
rance à quelle langue il appartient; je me 
borne à prévenir le lecteur que ce que j’ai 
rendu ici par fin je Pavais traduit plus haut 
par couronne. Bref, il y avait une lèvre qui 
extravasait et comme une couronne en ma¬ 
nière de lis, dont l’aspect avait la plus grande 
beauté. Ce rebord ou gis tout autour s'étendait 
sur un palme de large. C’était la fosse ou pro¬ 
fondeur de l’autel. Sa hauteur, en hébreu Gab , 
du bas de la terre jusqu’au bord inférieur, ou 
jusqu’au grand propitiatoire, était de deux cou¬ 
dées sur une coudée de large. Les parties infé¬ 
rieures et profondes, celles adhérentes à la terre, 
sontcontenues dans la dualité, qui est aussi dé¬ 
léguée aux animaux immondes ; Genes . vu; les 
parties supérieures, celles qui atteignent au 
propitiatoire, que Théodotion a appelé du nom 
hébreu Azara lui-même, ont la largeur d’une 
coudée, afin que le nombre de la dualité passe 
à l’unité, et que le bien des noces, qui est in¬ 
férieur, parvienne à la béatitude de l’union. 
Par ce qui suit : « Depuis le bord le plus petit 
jusqu’au bord le plus grand, quatre coudées et 
une coudée de large, » au lieu de quoi il est 
écrit dans les Septante : « Depuis le petit pro- 

tudine demonstranlur, uno cubito GnirenLur. Quod 
aulem sequilur : «Et definiLio usque ad labium ejus,» 
pro quo Aquila, Symmachus et Theodolio posuerunt 
« lerminum, » SepluaginLa rursum « gisum » inler- 
prelaLi sunL. Cujus verbi, ut anLe jam dixi, non pos- 
sum scire rationem, neo cujus linguæ sit dicere 
contidenler ; nisi hoc admonere lecLorem, quod ubi 
nunc « deliniLionem » inlerpretaLus sum supra «co- 
ronam » LransLulerim. Illudque breviLer demonslra- 
tur, quod in circuitu ipsius alLaris, id est, in mar- 
gine, et circulo repandum fuerit labium, et quasi 
corona in modum lilii, habens in aspecLu plurimam 
venuslaLem. Quæ « deliniLio » sive « gisus » per cir» 
cuitum palmiunius sive laLitudine tende- 

baLur. Fovea autem altaris, sive profundum ; et alLi- 
Ludo, pro qua in Hqbraico poniLur gab (na), de sinu 
terræ usque ad crepidincm novissimam, vel usque 
ad propilialorium maximum, duobus cubitis eraL, 
et latiludo ejus cubiti unius.. Inferiora enim ut pro- 
funda, et terræ cohærentia, duali numéro, qui et in 
immundis animalibus positusest, continentur; Gen. 
vu ; superiora aulem ei ad crepidincm, sive propi¬ 
tiatorium pervenientia, quod Theodotio ipso Hebrai- 
conomine appellavit azara (myy), unius cubiti ha- 
bent latitudinem, ut dualis numcrus transeat adso- 
lilarium ; et bonum nuptiarum, quod inferius est, 


pitiatoire jusqu'au grand,» Théodotion repro¬ 
duisant le mot Azara dans les deux cas, il faut 
entendre, que le petit propüialoire est la terre 
détachée de la montagne sans le secours des 
mains, et le grand propitiatoire, la même pierre 
qui a cru en une grande montagne et a rempli 
tout Tuaivers. Dan . a. Ou bien, selon un autre 
sens, le petit propitiatoire, c’est lorsque le Sau¬ 
veur s’est anéanti lui-même en prenant la 
forme et la nature de serviteur, Philipp. n, et 
le grand propitiatoire, c’est lorsqu’il est ren¬ 
tré dans la gloire qu’il avait auprès de son Père 
avant que le monde fût fait, Joan. xvn. C’est 
que nous connaissons d’abord ce qu’il y a de 
plus humble dans Jcsus-Christ, pour nous éle¬ 
ver de là jusqu’au faite de sa divinité, et néan¬ 
moins le propitiatoire de l’une et de l’autre na¬ 
ture, de la plus petite et de la plus grande, 
s’unit dans le mystère d'un seul et même au¬ 
tel. Or entre les deux propitiatoires, le petit et 
le grand, il y avait quatre coudées, les quatre 
éléments caractéristiques du monde, qui arri¬ 
vent eux-mêmes à la hauteur d’une coudée. Et 
remarquons ceci : dans la mesure de l’autel, la 
première coudée en largeur ne s’unit à rien, elle 
est parfaite dans son unité ; la seconde coudée 
en largeur, au contraire, croît jusqu’au som¬ 
met après deux coudées, et la troisième coudée 

ad unionis perveniaL beaLiLudinem. Quodque sequi¬ 
lur : « Et a crepidine minori usque ad crepidinem 
majorcm, quatuor cubitorura, et laliLudo unius cu- 
bili, pro quo in Sepluaginta positum esL : « El a 
propiliatorio minori usque ad propiLiatorium majus, 
eL Theodolio in uLroque azara LransluliL, iliud est 
inLelligendum, quod propitiatorium minus, lapis sit 
excisas de monLe sine manibus, eL propilialorium 
majus, ipse lapis qui crcviL in monLem magnum, eL 
impieviL universum orbem. Dan. n. Sive juxLa alLe- 
rum sensum, propiliaLoriura minus est, quando exi- 
naniviL se foraiam servi accipiens, Philipp. 11 , et 
propilialorium majus, quando recepil gloriam, quam 
habuiL apud Palrem anlequam mundus fierct. Joan. 
xvu. Prius enim Chrisli humiliora cognoscimus, et 
sic ad divinitalis ejus aUiLudinem pervenimus ; et 
Lainen uLriusque naluræ propiLialorium, hocesl, mi- 
noris aLque majoris, ad unius al taris per Lin et sacra- 
menLum. Inter duo auLem pro piliaLoria, minus at- 
que majus, quatuor eranl cubiLa, quatuor mundi 
eiemenla signanLia, quæ et ipsa perveniunt ad unius 
cubiti altiludinem. El hoc animadverLendum quod 
in mensura altaris prirnus cubitus in laLitudine nulli 
copulatur, sed sua unione perfectus est ; secundus 
aulem latitudinis cubitus, post duos cubitos crescit 
ad summum, et tertius cubitus, posl propiLiaLoviuru. 
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tend au mystère d’une seule coudée après le 
petit et le grand propitiatoire par les quatre 
éléments. En outre, c’est une, et une autre 
et une autre coudée encore qu’il y a dans l’au¬ 
tel du Seigneur et non pas, la première, la se¬ 
conde et la troisième ; le texte dit bien, une, et 
une, et une. 

Ariel, est-il dit, était de quatre coudées, et de¬ 
puis Ariel jusqu’en haut il y avait quatre 
cornes; ou bien, d’après les Septante, depuis 
Ariel jusqu’aux parties supérieures des cornes, 
une coudée. Ariel, de l’avis du plus grand nom¬ 
bre, veut dire Dieu est ma lumière. Nous en 
avons traité amplement sur ce passage du pro¬ 
phète Isaïe : « Malheur à toi, cité d’Ariel, que 
David a prise» ou « assiégée. » ha. xxix, 2, et 
mon sentiment est que ce nom signifie lion ou 
fort de Dieu. Il convient spécialement à l’autel 
■ où réside, soit la lumière divine, soit le lion 
ou la force divine, Jacob disant à Juda : « Juda 
est un jeune lion. Vous vous êtes levé, mon 
üls, pour ravir la proie ; en vous reposant vous 
vous êtes couché comme un lion et comme une 
lionne. Qui osera le réveiller? » Genes . xlix, 9. 
Il est de quatre coudées et il a quatre cornes, 
ou bien le haut des quatre cornes atteint une 
coudée, afin que la mesure des Evangiles et 
leur force se répandant par tout l’univers 
soient figurées par l'illumination de Dieu et la 

minus et majus per quatuor elementa ad unius cu- 
biLi mysLerium Lendit ; et unus et aller, et Lertius 
cubitus in altare Domini, nequaquam primus, se- 
cundus, et Lertius ; sed unus et unus, cl unus esse 
dicatur. 

Ipse autem Ariel quatuor cubitorum erat, et ab 
Ariel usque sursum cornua quatuor ; sive ut in Sep- 
tuaginta dicitur, ab Ariet usque ad superiora cor- 
nuuoa cubitus unus. « Ariel » Crmm), ut plerique 
æstimant, interpretatur « lux mea Deus. » De quo 
et in Isaia propheta, ubi scriptum est : « Væ tibi, 
civitas Ariel, quam expugnavit David, » sive « cir- 
cumdedit, » pïeraus dkirnus. Isa . xxix, 2. Ut autem 
ego arbitror, « leo » vcl « fortis Dei. »Quod nomen 
refertur proprie ad altare, in quo vel illuminatio 
Dei est, vel leo et fortitudo ejus, dicente Jacob ad 
Judam : « Catulus leonis Juda, ad prædam, fiii mi, 
ascendisti ; requiescens accubuisti ut leo, et quasi 
leæna, quis suscitabit eum?» Gen . xlix, 9. Gubito- 
rum autem quatuor est et cornua habel quatuor, 
sive superiora quatuor cornunm uno cubilo finiun- 
tur ; ut Evangeliorum mensura et in totum orbem 
fortitudo discurrens, sub illuminatione Dei et leonis 
fortitudine demonstretur, ad unumque cubitumper- 
veniant divinæ confessionis. Et ut paulatim obscu- 


force du lion et aboutissent à la coudée unique 
de la confession divine. Et pour que peu à peu 
l’obscurité de cet endroit soit moins grande^ 
le texte poursuit : « Ariel était un carré aux 
côtés égaux de douze coudées de long sur douze 
coudées de large. » Ici, plus de doute possible 
pour personne : il s’agit des douze tribus écrites 
dans l’Apocalypse de Jean, Apoc . vu, et de.s 
douze apôtres, nombre dont j’ai déjà discuté 
le mystère. Or, sur les quatre côtés du monde, 
les douze coudées additionnées produisent les 
quarante-huit coudées des villes sacerdotales, 
afin qu’étant disséminées dans tout l’univers 
comme sur ces fondements, elles assurent la 
force de l’Eglise. Pour le bord, appelé propi? 
tiatoire par les Septante, Azara par Tliéodo- 
tion Qlperidrome ou circuit par Symmaque, il 
avait quatorze coudées de long sur quatorze 
de large, sur les quatre côtés, d’un angle ^ 
l’autre ; sa couronne, à-, laquelle les Septante 
donnent encore ici le nom de gise, était d’une 
demi-coudée tout autour, et son évasement, ou> 
d’après Symmaque, son achèvement et sa perr 
fection, avait une coudée tout autour. Ce lan¬ 
gage caché signifie que notre Seigneur, qui 
est le vrai propitiatoire, est venue, non-seuler, 
ment pour nos pécliés, mais pour le monde em 
tier par quatorze générations depuis Abraham 
jusqu’à David, et par quatorze autres jusqu’à 

ritas præsentis loci manifestior fiat, sequitm* : « Et 
Ariel duodecim cubitorum in longitudine, per duo-r 
decira cubilos latitudinis, quadrangulum æquis la^ 
Leribus. » Quod nemo dubitat ad duodecim tribus 
pertinere, quæ in Joannis Apocalypsi, d?;oc,vn,scrip- 
tæ sunt, et ad apostolorum numerum, de cujus sa- 
cramento dixisse me memini. Per quatuor autem 
latera mundi, duodeni cubili simul efficiunt qua*- 
draginta octo cubitos sacerdolalium civitatum, ut 
istis quasi fundamentis in Loto orbe divisis, Ecclo- 
siæ fortitudo solidetur. Porro « crepido, » pro qua 
Sepluaginta « propitiatorium, » Theodotio ut supra 
azara, Symmachus ^spiSpoiJ.^v, boc est « circuitum ». 
interpretati sunt, quatuordecim cubitorum erat lon- 
gitudinis per quatuordecim latitudinis, in quatuor 
angulis ejus ; et cornua in circuitu ejus dimidii cu- 
biti, pro qua rursum Sepluaginta « gisum » inter- 
pretati sunt, et « sinus, » sive juxta Symmachum 
« consumraatio » ejus atque « perfectio, » cubili 
unius per circuitum. Illud latenter oslendit, quod 
Dominus noster, qui vere propitiatorium dicitur, 
non solum pro peccatis nostris, sed pro omnimun- 
do per quatuordecim generationes veneril ab Abra^ 
ham usque ad David, et rursum per alias quatuor^, 
decim usque ad captivitatem Jechoniæ, et ejusdem 
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la captivité de Jéchonias, et qu’il est descendu 
sur la terre sous le mystère du même nombre, 
afin de sauver dans la troisième période de 
quatorze et sous le voile du nombre divin, les 
quatre coins du monde, dont il est écrit:» Beau¬ 
coup viendront de l’Orient et de l’Occident, de 
l’Aquilon et du Midi, et se reposeront avec 
Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des 
cieux. » Matth. vm, 11. Quant à la couronne 
ou gise d’une demi-coudée tout autour du pro¬ 
pitiatoire, et à l’évasement ou achèvement d’une 
coudée, que Symmaque appelle péridrome , cela 
veut dire que justes et pécheurs, tous sont sau¬ 
vés par la propitiation du Seigneur, selon la pa¬ 
role de l’apôtre Paul : « Nous sommes récon¬ 
ciliés avec Dieu dans le sang de son Fils. » 
jRom. v, 10. Des pécheurs, il est dit qu’ils ont la 
mesure d’une demi-coudée tout autour, et ce¬ 
pendant ils sont sauvés par la miséricorde du 
Créateur, selon ce qui est écrit dans le psaume : 
« Vous les sauverez pour rien ;» Psalm. lv, 8 ; 
des justes, qu’ils sont sauvés dans le nombre 
unique, parfait par lui-même et qu’ils ont cette 
ressemblance avec la divinité une, le même 
Apôtre disant : « Dieu était dans Jésus-Christ, 
se réconciliant le monde. » II Corinth . v, 19. 
Quant à la fin de ce témoignage : Ces degrés 
étaient tournés vers l’Orient, » on doit enten¬ 
dre par les degrés de ce propitiatoire : soit les 

mimeri sacramento ad terrenaj'descenderit, ut in 
ter lia Teacrapay^tiSey^S^ et divini nu me ri ( <41, mu ne- 
ris) sacramento salvaret quatuor angulos mundi, de 
quibus scriplum est : « Multi ab Oriente, et Occi- 
dente, et ab Àquilone et Meridie venient, et accuba- 
bunt c-um Abraham, et Isaac, et Jacob in regno 
cœlorum.» Matth, vm, 1 i. Quodque sequilur : « Et 
corona, » sive « gisas per circuitum ejus, » subau- 
dilur propitiatorii, habebat dimidium cubitum, et 
sinus ipsius propil.iaLorii, sive consummaLio atque 
perfectio, quam Symmachus inLcrpreLaLus esL rapt- 
èpop-V, habebat uhum cubitum, illud signiücaL quod 
et peceatores et jusLi Domini propitiatione salven- 
tur, dicente apostolo Paulo : « Réconciliai sumus 
Deo in sanguine Filii ejus.» Rom, v, 10. Et de pcc- 
catoribus dicitur, quod dimidii cubiti mensuram 
habeant per cireuilum ; qui lamen sa Ivan tu r mise- 
ricordia CreaLoris, juxta illud quod in Psalmo scrip- 
Lum est : « Pro nihili salvos faciès eos.» Psat, lv,8. 
De justis, quod in uno salventur numéro solilario 
atque perfecLo, et imitentur unam divinitatem, di¬ 
cente eodem Apostolo : « Deus Gratin Ghristo, mun- 
dum reconcilians sibi.» II Coi intk.vj 9. Quod auLem 
in fine hujus teslimonii ponitur : « Et gradus ejus 


vingt-quatre livres de l’Ancien Testament, qui 
avaient des harpes, dans l’Apocalypse de Jean, et 
des couronnes sur la tête, Apoc, v ; soit le 
mystère du Père et du Fils et du Saint-Esprit, 
où nous est donnée la vraie propitiation. Pour 
parler plus ouvertement, le nombre des degrés 
est laissé incertain, afin que quel que soit le 
zèle avec lequel nous ayons pu nous élever 
vers les hauteurs de Jésus-Christ, nous nous 
jugions toujours placés dans l’abaissement et 
nous suivions cette maxime du Psalmiste : 
« Ils iront de vertu en vertu. » Psalm . 
lxxxiii, 8. 

« Et il me dit : Fils de l’homme, voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Voici les cérémonies pour 
l’autel, en quelque jour qu’il ait été bâti, afin 
que l’holocauste y soit offert et que le sang y soit 
répandu. Et vous les donnerez aux prêtres, aux 
Lévites qui sont de la race de Sadoc, qui s’ap¬ 
prochent de moi, dit le Seigneur Dieu, afin qu’ils 
me sacrifient un veau du troupeau pour le pé¬ 
ché. Et prenant de son sang, vous en mettez 
sur les quatres cornes de l’autel, et sur les 
quatre angles du bord, et sur la couronne tout 
autour ; et vous le purifierez et le sanctifierez. 
Et vous emporterez le veau qui aura été offert 
pour le péché, et vous le consumerez dans un 
lieu séparé du temple, hors du sanctuaire. Et 
le second jour vous offrirez pour le péché un 

versi ad Orientera, » gradus hujus propitiatorii vel 
viginti quatuor lit ris veteris Instrument debent 
accipi,qui habebant citharas in Àpocalypsi Joannis, 
Apoc. v, et coronas in capilibus suis ; velsacramen- 
Lum Patris et Filii et Spiritus sancti, in quo vera 
nobis daLur propitiaLio. Et uL dicamus aperLius, 
propterea graduum numerus incertus relinquitur, ut 
quantocumque sLudio ad altiora scandere potueri- 
mus, in inferioribus nos puLemus collocatos, eL co- 
gilemus illud Psalmistæ : « Ibunt de virtute et vir- 
LuLem.» Psal. lxxxiii, 8. 

« Et dixil ad me: Fili hominis, hæc dicil Domi- 
nus Deus : Ili sunL ritus ahuris, in quacunque die 
fuerit fabricaLuin, uL offeratur super illud holocaus- 
lum, et effundatur sanguis. Et dabis sacerdotibus, 
Levitis qui sunt do semine Sadoc, qui accedunt ad 
me, ait Dominus Deus, ul offerant mihi vitulum de 
armento pro peccalo. Et assumes de sanguine ejus, 
pones super quatuor cornu a {Vulg. addit ejus), et 
super quatuor angulos crepidinis, et super coronam 
in circuitu ; et mundabis illud et expiabis. EL toiles 
vitulum qui oblalus fuerit pro peccato, et combures 
ilium in sépara to ioco do mus exLra sancluarium. Et 
in die secunda offeres hircum caprarum immacula- 
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jeune bouc sans tache ; et l’on purifiera l’autel 
comme on l’a purifié par le veau. » Ezech . 
xliii, 18 et seq. Les Septante : « Et il me dit : 
Fils de l’homme, voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Yoici les préceptes pour l’autel au jour 
où il aura été bâti, afin que lés holocaustes y 
soient offerts et que le sang y soit répandu. 
Et vous les donnerez aux prêtres Lévites qui 
sont de la race de Sadoc et qui s’approchent de 
moi, dit le Seigneur Dieu, afin qu’ils me ser¬ 
vent un veau choisi entre tous pour le péché. 
Et ils prendront de son sang et en mettront 
sur les quatre cornes de l’autel, et sur sa base 
tout autour et ils le purifieront et le sanctifie¬ 
ront. Ei ils prendront le veau pour le péché, et 
il sera consumé dans un lieu séparé de ma mai¬ 
son, hors des lieux saints. Et le second jour ils 
prendront deux jeunes boucs sans tache pour 
le péché, et ils purifieront l’autel comme ils 
l’avaient purifié avec le veau. » Après avoir 
montré l’autel au prophète,lacoudéeetlesdeux 
coudées, l’autre coudée et les quatre coudées, 
l’autre coudée avec les douze coudées et les 
douze autres, et les quatre cornes de l’autel, 
Ariel de douze coudées sur douze autres, selon 
Symmaque le bord ou propitiatoire de qua¬ 
torze coudées sur quatorze, la couronne et 
l’évasement d’une demi-coudée et d’une cou¬ 
dée tout autour, et les degrés vers l’Orient 

tum pro peccato, et expiàbunt altare sicul expiave- 
rinfc in vitulo. » Ezech . xliii, 18 et seq. LXX : « Et 
dixit ad me : Fili hominis, hæc dicit Dominus Deus: 
Hæc sunt præcepla altaris in die qua factum fuerit, 
ut offerantur super eo holocaulomala, et effundutur 
super il!ud sanguis. Et dabis sacerdotibus Levilis 
qui sunt ex seminc Sadduc, et appropinquant ad 
me, dicit Dominus Deus, ut ministrenl mihi vitulum 
de bobus pro peccato ; et tollent de sanguine ejus, 
et ponenl super quatuor cornua altaris, et super ba- 
sirn ejus in circuitu, et mundabunt et expiàbunt 
ilïud. Et tollent vitulum pro peccato, et comburetur 
in loco separato domus extra sancta. EL diesecnnda 
tollent hædos duos de capris immaculatos pro pec- 
calo, cl expiàbunt altare sicut expiaverunt in vitu- 
lo. » Postquam prophetæ monstravit altare, et cubi- 
Lum ejus cubilosque duos, et rursum cubilum et 
quatuor cubilos, et tertio cubitum, duodecim quo- 
que cubilos per alios duodecim, et quatuor altaris 
cornua, Ariel quoque duodecim cubitorum per duo¬ 
decim jux la Symrnacbum,<<laurus,>>cubitos, et erepidi- 
nem, bon est, propiliutorium quatuordecim cubito¬ 
rum per quatuordecim cubilos, corouam quoque 
iüius, et sinum dimidio cubilo et uno cubito per 
circuilum, gradusque ad Orienlem, quorum incertus 


dont le nombre est incertain, l’Ange dont la 
main tenait le roseau et le cordeau lui parle et 
lui enseigne comment, la construction de l’au¬ 
tel achevée, cet autel doit être purifiée et con-. 
sacré. Et d’abord une victime est offerte, qui 
est donnée aux prêtres de la race de Lévi, qui 
sont de la lignée de Sadoc, appelé Sadduc par 
les Septante, je ne puis deviner pourquoi. Sa¬ 
doc veut dire juste. La victime offerte est un 
veau, d’après les Septante et Théodotion, un 
taureau, d’après Symmaque ; le mot hébreu 
est Phar. Ce veau qui a été immolé pour nous, 
plusieurs endroits de l’Ecriture le nomment, et 
notamment l’épître de saint Barnabe, qu’on re¬ 
garde comme apocryphe. Le second jour, c’est 
un bouc qui est offert. De là vient que ceux qui 
doivent faire la Pâque prennent un agneau 
et un bouc du troupeaq, et celui qui n’a pu 
faire d’abord la Pâque; la fait dans le second 
mois ; l’agneau se référant aux justes, et le bouc 
aux pécheurs pénitents. Et nous préférons cette 
interprétation desSeptante :«Le second jour, ils 
prendront deux boucs sans tache pour le péché,» 
ce que nous allons dire est audacieux; mais il 
faut simplement énoncer cet avis qui est à 
d’autres, qu’après la passion du Sauveur furent 
offerts à son autel deux boucs immaculés, Jac¬ 
ques et Étienne, l’un du nombre des apôtres, 
et l’autre le premier des sept élus pour le mi- 

est numerus, locutus est vir, cujus calamus et funi- 
culus erat in manu, et docet eum quomodo, altaris 
opéré perfecto, altare debeat expiari et consecrari. 
Primumque o fier lui* victima, et datur sacerdotibus 
de genere Levi, qui sunt de seminé «Sadoc, » quem 
cur Septuaginla « Sadduc » nomment, scire non va- 
leo. « Sadoc » autem interpretatur « justus. » Offer- 
lurque juxta Septuaginla eLTheodoLionem,« vilulus,» 
qui Hebraice dicitur phar. Vitulum autem qui pro 
nobis immolatus est, et multa Scripturarum loca, et 
præcipue Barnabæ Epislola, quæ habetur inter scri- 
p lu ras apocryphas, nominal. Et hircus caprarum 
secundo olfertur die. Unde et Pascha facturi assu- 
munt de grege agnum et hædura, et qui primüm 
pascha facerc non potuerunt, in secundo mense fa- 
ciunt ; quorum alLerum ad justos perlinet, alterum 
ad pœnilenles. Sin aulem Septuaginla nobis inter- 
pretatio placet qui dixerunt : « Die autem secundo 
tollent hædos duos immaculatos pro peccato, » au- 
dax quidem es! quod dicturi sumus, sed Lamen alio- 
rum simpliciter ponenda sententia est, qui aiunt 
duos hædos immaculatos post passionem Domini 
oblatos esse, ad altare Domini, Jacobum et Slepha- 
num : quorum aller de apostolorum numéro, alter 
de septem electis in ministerium Domini princeps 
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nistère du Seigneur. Act. vu. Ce Jacques est 
celui qui contempla le Sauveur transfiguré sur 
la montagne, Matth . xyii, qui vit avec le Sei¬ 
gneur et avec Pierre et avec Jean la résurrec¬ 
tion de la fille du chef de la synagogue, Luc. 
vin, et qui, dans l’énumération des Apôtres 
où leur deux noms sont joints, est placé avant 
son frère. Marc. m. Hérode le fit mettre à 
mort, et l’immola comme un houe immaculé 
après la passion du Sauveur, le second jour, 
Act. xii. Quant à Étienne, à la sagesse et à la 
doctrine duquel nul ne pouvait résister, Act. 
vi, et qui vit le Fils debout à la droite du 
Père et s’écria : « Seigneur Jésus, recevez mon 
esprit, » Act. vit, 58, les Juifs le lapidèrent. Et 
de même que l’Apôtre appelle prémices des 
fidèles certains de ceux de l’Àchaïe et de l’Asie, 

I Corinth . xvi, de même ceux-là furent les 
prémices des martyrs qui remportèrent plus 
tard la couronne en confessant le Christ. 
I! est à remarquer que le veau tout entier of¬ 
fert en holocauste et que toute la carna- 
lité de son corps est consumée par le feu di¬ 
vin. a Car si nous avons connu Jésus-Christ 
selon la chair, maintenant nous ne le connais¬ 
sons plus de cette sorte. » II Corinth. v, 16. 
Jacob et Étienne qui ont été offerts le second 
jour, le bouc que le texte hébreu nous montre 
offert, est offert en victime, mais l’holocauste 

fuit Act . vii. Isle est Jacobus qui transformaUim Sal- 
valorem vidil in monte, Matth. xvn, qui resurgen- 
tem filiam arehisynagogi cum Domino Prelroque et 
Joanne intuilus est Luc. vm, qui in calalogo apos- 
lolorum, in quo bina junguntur nomina, prior fra- 
tre ponilur. Marc. in. Hune inLerfecil Herodes, et 
quasi hædum immàculaluin posl passionem Salva- 
loris in die immoJavil secunda. Act. xii. Slephanum 
quoque(cujus sapientiæot doctrinse nullus poterat 
resislerc ; Act. vi; el qui slantem vidil Filium ad 
dexleram Palris, et dixil: Act. vu, 58 : « Domine 
Jesu, suscipe spiritum meum » lapidibus obruere 
Judæi. El quomodo quosdam credenlium primiLias 
Acbaiæ et Asiæ Apostolus nominal, sic el isli pri- 
miliæfuere marlyrum, I Corinth. xvi, quos ührislt 
poslea confessio coronavit. El hoc nolandum quod 
vilulus lotus offortur in holocauslura, eL crassiludo 
corporis ejus divino igné consumitur. « Et si enirn 
noveramus Chrislum 'secundum carnem ; sed jam 
nunc non novimus e.um secundum carnem. II Co¬ 
rinth. v, 16. Jacobus aulem et Slephanus qui se¬ 
cunda die oblali sunt, sive hircus, qui juxla fiebrai- 
cum narralur oblalus, oJTertur quidein in viclima, 
sed holocauslum præsenliæ Domini reservatur.Quod 
aulem lollitur sanguis, de quo loquilur Pelrus : «Re- 
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de la présence du Seigneur est observée de 
nouveau. Pour ce qui est du sang qui est pris, 
ce sang dont parle Pierre : « Nous avons été 
rachetés de l’illusion où nous vivions à l'exem¬ 
ple de nos pères par le sang'précieux de Jésus- 
Christ ; » I Petr. i, 18, 19 ; et l’apôtre Paul: 
a Vous avez été rachetés d’un grand prix» ; 

I Corinth. vu, 23 ;... « Faisant la paix par le 
sang de sa croix, soit sur la terre, soit dans les 
cieux, » Coloss. i, 26, cela veut dire que par le 
sang du Sauveur sont purifiées les quatres 
cornes de l’autel, c’esLà-dire les quatre coins 
du monde ; et la couronne du propitiatoire ou 
la base de l’autel tout autour en est arrosée, 
afin que tout soit purifié et que la propitiation 
soit ferme. Le second jour sont pris les deux 
boucs dont j’ai déjà traité, ou est pris un bouc, 
parce que c’est un animal courant toujours 
aux lieux élevés, ne redoutant aucun péril au 
bord des précipices et trouvant un chemin là où 
c’est la mort pour tant d’autres animaux. En¬ 
fin l’autel du Seigneur est purifié par le sang, 
afin que les prières des Saints montent pures à 
Dieu. 11 faut aussi noter que, d’après l’hébreu, 
c’est Ezéchiel lui-même qui reçoit l’ordre de 
prendre le veau comme prêtre, de faire l’ho¬ 
locauste, et d’arroser de son sang tout autour 
tant l’autel que les angles et la couronne et la 
base. Les Septante au contraire estiment que 

dempti sumus de vana nostra conversalione pater- 
næ tradilionis prelioso sanguine Ghrisli,» I Petr. 
i, 18/19, el Pauius aposlolus docet : «Prelioredemp- 
li eslis;» I Corinth. vu, 23 ; el in alio loco : « Pa- 
ceru faciens per sanguinem crucis suæ, sivein terra, 
sive super cœlos,» Coloss. î, ^6, illud signiiical,quod 
sanguine Salvaloris, quatuor cornua purificenlur 
alLaris, id est, quaLuor mundi plagæ ; aspergilurque 
corona propiliuLorii, sive bases per circuilum 0 ut 
universa purgenlur, cl firma sit propilialio. Propte- 
rea auLem in secunda die, vel duo hædi, de quibus 
supra diximus, vel hircus assumilur, quia animal 
eslsemper ad excelsafeslinans, el nihil periculisus- 
liuensin præcipiüis, el ibi invenil viam, ubi cæle- 
ris animanLibus mierilus esl. Unde el Græco ser- 
mone caprarum el hircorum grex, sublimium con- 
versatio dicilur, hoc esl, abwSXiov, quasi ai'ico'rcdXiov, 
siquidem aTrcoç, « excelsum, » TidXiov (mss. ^oXstv), 
« conversaiionem » significal. Porro allare Chrisli 
expialur sanguine, ut oraliones sanctorum mundæ 
permeenl ad Deum, Hoc quoque nolandum, quod 
juxla Hebraicum ipse EzechieJ, quasi sacerdos vilu- 
lum jubelur assumere, et holocauslum facere, et 
sanguinem ejus in circuitu aspergere la m al taris 
quam angulorum et coronæ, sive basis. Sepluaginla 
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tout cela est fait par les autres prêtres, dont il 
est. dit: a Vous les donnerez aux prêtres Lé¬ 
vites qui sont de la race de Sadoc et qui s’appro¬ 
chent de moi. » 

et Et lorsque vous aurez achevé en le puri¬ 
fiant, vous offrirez un veau sans tache pris dans 
le troupeau et un bélier sans tache pris dans le 
troupeau. Vous les offrirez en la présence du 
Seigneur, et les prêtres répandront du sel sur 
eux et les offriront en holocauste au Seigneur. 
Durant sept jours, vous offrirez chaque jour 
un bouc pour le péché; et Ton offrira de même 
un veau et un bélier du troupeau qui soient 
sans tache. Ils feront la purification et la con¬ 
sécration de l’autel pendant sept jours, et ils 
rempliront d’offrandes la main du Seigneur. 
Les sept jours accomplis, les prêtres offriront, 
le huitième, jour et dans la suite, vos holo¬ 
caustes sur l’autel et les hosties pacifiques; et 
je serai apaisé à votre égard, dit le Seigneur 
Dieu. » Ezeck. xliii, 23 et seq. Les Septante : 
« Lorsque vous aurez achevé l’expiation, ils of¬ 
friront un veau et un bélier du troupeau im¬ 
maculés, et vous les offrirez devant le Seigneur 
et les prêtres répandront sur eux du sel, et ils 
offriront ces holocaustes au Seigneur. Pendant 
sept jours vous offrirez chaque jour un bouc 
pour le péché, et on offrira pendant sept jours 
un veau et un bélier du troupeau immaculés. 
Ils purifieront l’autel et ils le sanctifieront, et 

aulera interprètes alios sacerdoles hoc faceredemons- 
trant, de quibus diclum est: «Dabis sacerdolibus 
Levitis, qui sunt ex semine Sadoc, qui accedunt ad 
me.)) 

« Curaque corapïeveris expians illud, offeres vi- 
tulura de arraenLo immacuIaLum, eL arieiem de 
grege iramaeulatum. El offeres eos in conspecLu 
Doraini ; et miLLent sacerdoles super eos sal, et 
offcrent eos holocaustura Domino. Sept.era diebus 
faci.es hircum pro peccaLo quotidie et vïtulum de 
arraenlo et arieiem de pecoribus imraaeulalos offe- 
rent. Seplem diebus cxpiabunt altare, eL munda- 
bunL illud, et implebunt raanurn ejus. Expletis die¬ 
bus in die octavo et ultra facient sacerdoles super 
altare holocausta veslra, eL quæ pro pace offerunt, 
et placalus ero vobis, ait Don;iinus Deus. » Ezech. 
xliii, 23 et seq. LXX : « EL cura compleveris expia- 
Lioneni, offcrent vilulum de bobus iramaeulatum, 
et arieiem de ovibus immaoulatum, et offeretis co- 
rain Domino, et. aspergent sacerdoles super ea sal ; 
et offerent ca holocausta Domino. Septem diebus 
faciès hædiun pro peccalo quotidie, et vituïum ex 
bobus, et arieiem de ovibus immaculal.um facient 


on remplira leurs mains d’offrandes, et on ac¬ 
complira les jours. Et voilà que le huitième 
jour, et dans la suite, les prêtres offriront sur 
l’autel vos holocaustes pour votre salut, et je 
vous exaucerai, dit le Seigneur Dieu, » Après 
lui avoir montré l’autel et ses mesures sur le. 
haut de la montagne, l’Ange a fait voir au pro¬ 
phète la purification et la consécration de* 
l’autel au moyen d’un veau sans tache et d’un 
houe, ou bien de deux boucs, et nous avons, 
rapporté le veau à notre Seigneur et les deux 
boucs aux apôtres et aux ministres du Sei¬ 
gneur; maintenant, afin que dans la consécra¬ 
tion de l’autel spirituel, qui appartient en pro¬ 
pre à l’Église, la loi et leur prophètes ne pa¬ 
raissent pas exclus, l’autel étant consacré, on 
prend un veau sans tache et un bélier, qui 
sont offerts en présence du Seigneur, et les fils 
de Sadoc ou les prêtres des justes répandent le 
sel sur leurs tètes, afin que la loi et les pro¬ 
phètes soient assaisonnés de la saveur de l’É¬ 
vangile. Il n’y a aucun sacrifice auquel le sel 
fasse défaut conformément à l’ordre de la 
loi et à l’interprétation de l’Apôtre qui dit : 
<t Que votre entretien soit assaisonné de sel. » 
Coloss . iv, 6. L’un et l’autre holocauste est of¬ 
fert au Seigneur, afin que le corps gras de la 
lettre, dont la loi est le signe, et l’obscurité de 
la prophétie soient changés en une substance 
spirituelle et subtile. par le feu du Seigneur, 

septem diebus. Et expiabunt altare, et mundabunl 
illud, et implebunt manus eorum, et consumma-. 
butU clies. EL eril a die octavo eL ulLra, facieuL sa- 
cerdoLes super altare holocausta vesLra, et pro 
saJuLe veslra, et suscipiam vos, dicil Dominus 
Deus. » PosLquam alLare et mensuræ ejus in mon- 
tis vertice demonstralæ sunt, rursumque explatio,. 
et consecraLio illius propheLæ ostensaesl, per unum 
viLuluin iramaeulatum eL hircum, sive duos hædos, 
quorum primum ad Dominurn Salvalorem, duo 
sequenlia ad aposLolos minisLrosque relulimus, ne 
in consecraLione spiriLalis al taris et proprie ad 
Ecclesiarn perlinentis, lex et prophetæ viderenlur 
exclusi, propLerea consecraLo altari, vitulus imma- 
culaLus assumitur et aries, et offertur in conspeclu 
Do mi ni ; et filii Sadoc, hoc est, jusLorura sacerdoles. 
aspergunt super capiLa eorum sal, ut et Lex et 
Prophetæ sapore Evangelii condianLur. Nec ullum 
est sacrifiera m (juxta legis imperium et inlerprela- 
tionem Aposloli, qui ait Coloss. iv, 6 : « Scrmo 
vester sil sale condilus») quod sale careal.. Utrumque 
autem offertur holocaustum Domino, ut corpus, 
pinguis iilleræ, quod signiticalur in lege, et prophe- 
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c’est-à-dire par l’Esprit-Saint dont Paul a dit : 
«Soyez fervents en esprit.» Rom, xii, 14. Vou¬ 
lons-nous savoir clairement qui est le veau 
sans tache du troupeau, qui le bélier à la toi¬ 
son immaculée ? ce sont Moïse et Elie ; Num, 
xn, Ï1I Reg, xix ; celui-là fut le plus doux de 
tous les hommes de la terre, et celui-ci fut sem¬ 
blable à Moïse par l’ardeur de sa foi. Aussi 
osait-il s’écrier : « J’ai été laissé seul. » En ce 
que.l’hébreu porte : a Vous offrirez un veau, » 
et les Septante : « Les prêtres offriront, » il n’y 
a,pas là matière à une objection. Ezéchiel lui- 
même à qui l’Ange parle, est au nombre des 
ppêtres, homme dans la plénitude et la perfec¬ 
tion de l’âge, et à la dignité sacerdotale il a 
ajouté le don de prophétie, Moïse et' Elie sont 
aussi visibles sur la montagne avec le Seigneur, 
c’est-à-dire la loi et les prophètes qui lui an¬ 
nonçaient sa passion à Jérusalem. 

Après la purification de l’autel, pendant sept 
jours on offre un bouc pour le péché chaque 
jour, et un veau du troupeau, et un bélier sans 
tache, afin que par ces sacrifices de sept jours, 
la purification de l’autel soit parfaite. Les sept 
jours montrent la sabbatisme, réservé, selon 
l’Apôtre au peuple de Dieu ; Hebr . iv ; en eux, 
nous espérons l’éternel et véritable repos où 
nous ne, ferons aucunement l’œuvre servile des 
péchés. Le bouc, le veau et le bélier sont, ici, 

tiæ nubilum, igné Domini, hoc est, Spiritu sancto, 
de quo dicit Paulus : « Spiritu ferventes,» Rom, xii, 
U, in spiritualem et tenuem subsLantiam couver- 
tantur. Yolumus scire apertius qui sit vilulus de 
armento immaculatus, et aries de ovibus purissimo 
vellere, intelligamus Moysen et Eliam; Num . xn, III 
Reg, xix ; quorum prior rnansuetissimus fuit inter 
omnes homines qui versabantur in terra; alter 
ardore fidei similis Moysi. Unde et audebat dicere : 
« Ego relicLus sum solus. » Quod autem in Hebraico 
scriptum est : « Offeres vitulum, » in Septnaginla : 
« Gfferen.t sacerdotes, » nulla sit quæsLio. EL ipse 
enim Ezechiel.cui hæc dicunLur, de numéro sacer- 
dolum est, plenæ æstatis alque perfeclæ -, et sacer- 
dolalem gradum. propheliæ auxit gratia. El Moyses 
et Elias videntur in monte cum Domino, id est, lex 
ot.prophetæ, qui ei nunliabant quæ JcrosoJymis 
passurus esset. 

Expiatio autem altari, septem diebus o fier tu r 
hiccus, sivo hædus pro peccato quotidie, et vilulus 
de armento, et aries de pecoribus immaculatus, ut 
per hæc sacrificia septem dierum ad perfectuna 
expietur altare. In septem diebus sabbalismus 
ostonditur qui juxta Apostolorum, Hebr . iv, populo 
Dei reservatur :in quibus æternaui veramque speramus 
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l’image des trois grands chefs de péché aux¬ 
quelles est assujetti tout le genre humain. Nous 
péchons, en effet, ou par pensées, ou par pa¬ 
roles, ou par actions. Au bélier se rapporte la 
pensée, qui est la première source de tous les 
péchés, celle d’où naissent les deux autres ; au 
bouc, la parole, qui discute toujours sur les ma¬ 
tières les plus hautes; au veau, enfin, les ac¬ 
tions, parce qu’il est attaché à la charrue, au 
labeur et aux œuvres de la terre. Pendant les 
sept jours du sabbat véritable et parfait, nous 
devons donc offrir à Dieu pensées, paroles et 
actions sans tache, et purifier l’autel, afin que 
notre prière arrive pure à Dieu. Le texte, 
d’après l’hébreu et les autres traducteurs, con¬ 
clut ainsi : « Ils le purifieront et ils rempliront 
sa main ; » ce qui veut dire qu’il faut faire 
toutes les offrandes sur l’autel pour la purifica¬ 
tion duquel est offert le sacrifice, comme on 
les fait pour les prêtres, pour le peuple et pour 
le pontife, en sorte que rien ne paraisse 
rester vide en présence du Seigneur. De leur 
côté, les Septante disent : « Ils le purifieront 
et ils rempliront leurs mains, ils sous-entendent 
les prêtres, qui, lorsqu’ils seront pleins de 
bonnes œuvres — car c’est-là ce que signifient 
les mains pleines — le sabbat écoulé, arrive¬ 
ront au jour de la résurrection, le huitième, 
pour s’écrier avec l’Apôtre : « Nous sommes 

requiem, et nequaquam servile opus faciamus (Ai, 
faciemus) peccatorum. In hirco autem, et viLulo, et 
ariete tria generalia delicta demonstranlur, quibus 
onrne mortalium subjacet genus. Aut enim cogita- 
tionibus, aut sermone, aut opéré peccamus. Cogila- 
tio referlur ad arielem, quæ prima est omnium 
peccaLorum, et ex qua aiia duo peccata nascuntur. 
Hædus autem, sive hircus, ad eloquium sive sermo- 
nem, qui semper de excelsioribus disputât. Opéra 
vero proprie vitulo deputantur, quoniam vomeri et 
labori et lerrenis opcribus mancipatus est. Hæc 
igilur immaculala per septem dies veri Sabbali 
atque perfecli Doo offerte debcmus, et expiaro al¬ 
tare, ut oratio noslra munda perveniat ad Deum. 
Quod autem. infertur : « Et mundabunt illud, et 
implebunt manuin ejus, » quod et Hebraicum et 
cæleri inLerpreLes transLulerunt, illud signilicaL, 
quod ipsius quoque al taris, pro cujus expiatioue 
offerlur sacrificium, dona complenda sinl, sicut of- 
fertur pro sacerdotibus et populo atque pontilice, 
ne quid vacuum stetisse videatur in conspectu 
Domini. Pro quo posuere SepLuaginta : « Et mun¬ 
dabunt illud, et implobuul manus suas, » ut subau- 
dialLir « sacerdotes, » qui cum pleni fuerint bonis 
operibus, hoc enim plenæ significant manus, trans 
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ressuscités avec Jésus-Christ, » Rom . vi, Coloss . 
ni, et après l'octave se dirigeront vers les cieux 
où ils offriront pour nous les holocaustes ou les 
hosties pour Tapaissement de Dieu contre nos 
péchés et pour notre salut, afin que le feu de 
l'Esprit-Saint change en substance spirituelle 
tout ce que nous pensons, tout ce que nous di¬ 
sons et tout ce que nous faisons, et que le Sei¬ 
gneur, fléchi par de tels sacrifices, se réconcilie 
avec nous. 

« Et il me fit retourner vers le chemin de la 
porte du sanctuaire extérieur, qui regardait 
l'Orient et qui était fermée. Et le Seigneur me 
dit : Cétte porte demeurera fermée, elle ne sera 
plus ouverte, et nul homme n’y passera, parce 
que le Seigneur Dieu d’Jsraël est entré » ou 
« entrera par cette porte ; elle demeurera fer¬ 
mée pour le prince. Le prince lui-même sera 
assis dans cette porte pour manger le pain de¬ 
vant le Seigneur ; mais il entrera et sortira 
par la porte du vestibule.» Ezeck. xlïv, 1 et 
seq. Ce passage du texte hébreu : « Elle sera 
fermée pour le prince, etc, » les Septante l'ont 
traduit ainsi : « Elle sera fermée, parce que le 
chef lui-même sera assis dans cette porte. » 
Elles sont nombreuses les portes dont l’Ecri¬ 
ture parle dans la description du temple d’Ezé- 
chiel, tant au-dedans qu’au-dehors. A son tour, 
ce témoignage qui précède, décrit l’autel, sa 

acto sabbato, veniant ad diem resurrectionis ocla- 
vam, et dicant cura Apostolo : « Resurreximus cum 
ChrislO;» Rom. vi, Coloss. iii; et ultra octavam 
tendanL ad cœlestia, et offeranL pro nobis lïolocaus- 
La, sive quæ pro pace peccatorum nosLrorum el sa- 
lule sunt nosLra ; ul per ignem Spirilus saucli, 
orania quæ cogilamus, loquimur, et faciraus, in 
spiriLualem subslanLiam convertantur, et hujusce- 
modi Dominus deleelatus sacrifions, nobis placabilis 
fiat. 

« Et convertit me ad viam porlæ sanctuarii exte- 
rioris, quæ respiciebat ad Orientem, eL erat clausa. 
Et dixiL Dominus ad me : PorLa hæc clausa eriL, et 
non aperielur, eL vir non transibit per eam, quo- 
niam Dominus Deus Israël ingressus esL (sive in- 
gredielur) per eam ; erilqne clausa principi. Prin- 
ceps ipse sedebit in ea, uL comedaL panem coram 
Domino. Per viam vestibuli (id est> Ælam), porta 
ingredietur, et per viam ejus egredieLur. » Ezeck. 
xli v, \ eL seq. Pro eo quod in llebraico scriptura 
est : « Elit clausa principi, » LXX transtulenml : 
« EriL clausa, quia dux sedebit in ea. » MulLæ sunL 
porlæ qnas in descripüone lempli Ezechiclis Scrip¬ 
tura commémorai, Lam intus quam foris. AlLaris 
quoque liguram, et consecrationem et sacrificia ser- 


consécration, les sacrifices ; et cela fait, le pro¬ 
phète vient à la porte du sanctuaire extérieur 
tournée vers l'Orient, et elle était fermée. Aus¬ 
sitôt le divin conducteur qui leur montrait 
toutes choses, lui adresse la parole : Cette porte 
que vous voyez fermée, le sera toujours, elle ne 
s'ouvrira plus, nul homme ne passera par là. 
Et la cause pour laquelle elle demeura toujours 
fermée, il la donne : C’est que le Seigneur Dieu 
d’Israël est entré ou entrera par cette porte ; et 
elle sera fermée pour le prince, selon le texte ' 
hébreu, pour le chef, disént les Septante. Ce 
prince ou chef, Nasi, sera assis dans cette porte, 
pour manger le pain devant le Seigneur, et il 
entrera et sortira par la porte du vestibule. 1 
Quelle est cette porte, qui est toujours fermée 
et par laquelle entre seul le Seigneur Dieu 
d’Israël. Assurément celle dont le Sauveur parle 
dans l’Evangile : « Malheur à vous, Scribes et 
Pharisiens hypocrites et malheur à vous, doc¬ 
teurs de la loi, qui ôtez la clef do la science ! 
Vous n'entrez pas vous-mêmes, et vous empê¬ 
chez les autres d'entrer.» Matth . xxiii, 23. Isaïe 
en parle aussi en lui donnant le nom de livre : 

« Les paroles de ce livre seront comme les 
paroles d’un livre scellé. On donnera le livre 
ouvert à l'homme qui ne sait pas lire et on lui 
dira : lisez ; et il répondra : Je ne le puis, il 
est scellé. » Isa . xxix, 11-13. C’est ce livre dont 

mo præteritus percurrit.Quo Qnito, venit ad portam 
sanctuarii exteriorem, quæ respiciebat ad Orientem, ■ 
et erat clausa; statimque vir ille qui erat ductor 
prophelæ, et ei demonsLrabaL, locutus est ad eûm : 
PorLa bæc quam respicis clausam, semper clausa 
©rit, et non aperieLur, nullusque virorum transibit 
per eam. Et reddiL causam cur clausa siL semper, 
quoniam Dominus Deus Israël ingressus est, vel 
ingredieLur per eam;erilque clausa juxta Hebrai- 
cum, « principi, » quem « ducem » LXX LransLule- 
runl. Qui princeps et dux, id est, nasi (K'WJ), sede¬ 
bit in ca uL comedat panem coram Domino ; et per 
viam vestibuli portæ ingredietur, el per ipsam egre- 
dielur. Quænam ista porta est, quæ semper clausa 
est, et solus Dominus Dous Israël ingredit'ur per 
eam ? Nempe ilia de qua SalvaLor loquitur in Evan- 
gelio : « Væ vobis, Scribæ et Pharisæi hypocriLæ,.et 
væ vobis docloribus legis, qui Lollitis clavem scien- 
liæ ! ipsi non ingredimini, et mirantes prohibées.» 
Matth . xxiu, 23. De bac sub nomine libri scribit et 
Isaias : « ErunL verba libri islius sicuL verba libri 
signati : quem cum dederis homini nescienli liLle- 
ras, et dixeris ei ; Lege ; eL respondebit Libi ; Nescio 
litteras. Et dabunt ilium homini scienti lilteras, 
d.icenles : Lege ; et dicel : Non possum legere, quia 
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personnne ne peut rompre le sceau pour rou¬ 
vrir, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni au-des¬ 
sous, si ce n’est celui dont il est dit dansPApoca- 
lypse de Jean : « Voici le lion de la tribu de 
Juda, le rejeton de David, qui a obtenu par sa 
victoire le pouvoir d’ouvrir le livre et de lever 
les sceaux. » Apoc. v, 5. Avant que le Sauveur 
prît un corps humain et s’anéantit en prenant 
la forme d’esclave, Philipp. 11 , la Loi était 
close, close la Prophétie, close la science de 
toutes les Ecritures'; et clos était le Paradis. 
Après qu’il eût été attaché à la croix et qu’il eut 
dit au larron : « Aujourd’hui même vous serez 
avec moi dans le paradis, » Luc. xxiii,43, aussi¬ 
tôt le voile du temple se déchira et tout fut à 
découvert ; et le voile ôté, nous disons : « Nous 
tous, n’ayant point de voile qui nous couvre le 
visage, et contemplant la gloire du Seigneur, 
nous sommes transformés en la même image, 
nous avançant de clarté en clarté.» II Corinth . 
iii, 18. Mais si toutes choses sont révélées, et 
Paul dit expressément que toutes choses sont 
révélées en Jésus-Christ, II Corinth . xni, com¬ 
ment cette porte demeurera-t-elle fermée pour 
ne s’ouvrir jamais et pour ne laisser passer au¬ 
cun homme? Par là nous apprenons que, arri¬ 
verions-nous, au faîte de la science, ici-bas nous 
ne savons et nous connaissons qu’un côté des 
choses, en comparaison de la science divine ; et 
quand sera venu ce qui est parfait, alors seûle- 

signalus est » Isa. xxix, \\-\ 3. Istc autem liber est, 
cujus nemo potest solveré et aperire signacula, ne- 
que in cœlo, neque in terra, neque sub terra, nisi 
illedequo.in Àpocalypsi Joannis dicitur : « Ecce- 
vicit leo de tribu Juda, radix et genus David, ut 
aperiat librum et solvat signacula ejus.» Apoc . v, 
5. Prius enim quam Salvator humanum corpus 
assumeret, et hurniliaret se,formam servi aceipiens, 
Philipp . h, ciausa erat Lex et Prophelæ, et omnis 
scientia Scripturarum, clausus erat paradisus. Post- 
quam autem ille pependit in cru ce, et loculus est 
ad latronem : « Hodie mecum eris ia paradiso,» 
Luc. xxiii, 43, statim vélum lempli scissum est, et 
aperta sunt omnia ; ablatoque velamine dicimus : 
« Nos autem omnes revelata facie gloriam Domini 
contemplantes, in earndem imaginem Lransforma-' 
mur a gloria in gloriam.» II Corinth. ni, 18. Sin 
autem revelata sunt omnia, in ChrisLo enim juxla 
sermonem Pauli omnia revelanLur, II Corinth. xiii, 
quomodo porta clausa erit et non aperictur, et vir 
non transibit per eam ? Ex quibus discimus, quam- 
vis ad summam scienLiam venerimus, comparatione 
divinæ scientiæ,nunc ex parte nos scire et ex parte 
cognoscere ; quando autem venerit, quod perfectum 


ment ce qui est imparfait sera détruit. De là le 
langage de l’Apôtre qui, en un autre endroit, 
se dit imparfait et parfait à la fois. Si on ne 
l’interprète, cela semble contradictoire. Il dit 
en effet : « Ce n’est pas que j’aie reçu déjà ce 
que j’espère ou que je sois déjà parfait. Mes 
Frères, je ne pense pas avoir encore atteint où 
jo tends ; mais oubliant ce qui est derrière moi 
et m'avançant vers ce qui est devant moi, je 
cours uniquement vers le bout de la carrière, 
pour remporter le prix de la félicité du ciel, à 
laquelle Dieu nous a appelés. » Philipp . iii, 12- 
14, Et lorsque, sur son propre aveu, nous de¬ 
vrions croire qu’il n’est pas déjà parfait et qu’il 
a plutôt cherché que trouvé la vérité, non- 
seulement c’est lui-même, mais bien d’autres 
avec lui qu’il proclame parfaits, soyons dans ce 
sentiment. Ibid. 15. Voici le sens de ce pas¬ 
sage : En comparaison des autres hommes, 
qui n’ont pas souci de la connaissance des Ecri¬ 
tures et des mystères de Dieu, j’ose me dire 
parfait ; mais eu égard à la science de la di¬ 
vine majesté, maintenant je vois comme dans 
une énigme et à travers un épais nuage, et je 
m’écrie avec le prophète : « Votre science est 
élevée d’une manière merveilleuse au-dessus de 
moi, elle me surpasse infiniment et je ne pour¬ 
rai jamais y atteindre. » Psalm. cxxxviii, 6. 

Glose pour tous, cette porte que nul ne peut 
franchir, sera fermée pour attendre'ainsi la ve- 

est, tune quod ex parte est deslruelur. Unde et in 
alio loco ipse Aposlolus imperfeclum se esse lo- 
quilur, rursumque perfecLum. Quod si inLerpreLa- 
lionc caret, videtur esse conlrarium. Dicil enim : 
Non quia jam accepi, aul quia jam perfectus sum. 
Praires, ego me non arbilror comprehendisse ; 
unum vero, poslcriora 1 obliviscens et ad priora me 
exlendens, slatulum persequor ad bravium supernæ 
vocationis Dei » Philipp. ni, 12-14. Gumque puta- 
remus euin secundum professionem suam non esse 
jam perfecLum, et magis quærere quam invenisse 
quod verura, non solum se, sed el alios dicil esse 
perfeclos : « QuoLquot ego perfecti sumus, hoc sa- 
piamus » Ibid . J5. Est autem sensus hujus loei : Àd 
comparationem cælcrorum hominum, qui curam 
non habcnl noliliæ ScripUiram nec mysteriorum 
Dei, perfectum esse me fateor; quanlum autem ad 
scienLiam divinæ majestatis, nunc in ænigmalc 
video el per nubiJum el caliginem, el dico cum 
prophela : « Mirabilis facla est scieulia lua ex me, 
conforlala csl, el non polero ad eam.» Psal. 
cxxxviii, 6. 

I-læc igilur porla, quæ omnibus clausa est (vir 
enim non transibit per eam) erit clausa principi, 
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nue du prince ou chef qui s’y assiéra pour 
manger devant le Seigneur ce pain, dont il 
parle lui-même dans l’Evangile : « Ma nourri¬ 
ture est de faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé et d’accomplir son œuvre. » Joan. iv, 
34. Lui-même il est le prince et le pontife se¬ 
lon l’ordre de Melchisédech, hostie et prêtre à 
la fois; il mange avec nous en présence de son 
Père le pain céleste, et il boit ce vin, dont il a 
dit dans l’Evangile : cc Je ne boirai plus de ce 
fruit de la vigne, jusqu’à ce jour où je le boi¬ 
rai de nouveau avec vous dans le royaume de 
mon Père, » Matth . xxvi, 29, dans ce royaume 
dont c'est encore lui-même qui a dit : « Le 
royaume de Dieu est au-dedans de vous. » Luc . 
xvn, 21. Cette porte sera fermée. Personne ne 
peut connaître les mystères de la passion du 
Seigneur, de son corps et de son sang, à cause 
de leur majesté. Et il est d’une bonté et d’une 
clémence si grandes, notre Prince, qu’étant 
seul assis dans la porte qui est fermée pour 
manger le pain devant le Seigneur, il veut 
avoir à sa table royale plusieurs convives, et 
qu’il dit : a Me voici à la porte et j’y frappe ; 
si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre la 
porte, j’entre raichezlui, et je mangerai avec lui, 
et lui avec moi. » Apoc. ni, 20. Il est seul qui 
mange le pain devant le Seigneur, parce que 
sa substance et sa nature divines sont séparées 
de toutes les substances créées. Il entre et il 

sive duci, et illius adventu reserabilur, qui sedehit 
in ea, uL comedat panem coram Domino, de quo 
ipse in Evangelio proütelur, dicens : « Meus cibus 
est. ut faciam volunLalem ejus qui misiL me, et com- 
pleam opus ejus.» Joan. iv, 34. Ipse est princeps, 
et ponLit'ex secundum ordinem Melchisedech, et 
hostia et sacerdos,qui in conspectu PaLris nobiscum 
cœleslem comedit panera, et vinum bibit, de quo 
loquitur in Evangelio : « Non bibam de genimine 
vilis hujus, nisi cura bibero 'illud novum in regno 
Patris mei,» Matth. xxvi, 29, in îllo videlicet regno, 
de quo et ipse et alibi ait : « Regnum Dei inLra vos 
est.» Luc. xvn, 21. CJausaque erit porta. Nemo 
enim potest passionis Domini, corporisque ejus et 
sanguinis pro majeslate roi sacramenta cognoscere. 
Tanlæque bonitatis est, et clementiæ Princeps nos- 
ler, ut cum solus sedeat in porta, quæ clausa est, et 
panem coram Domino comedat, velil mensæ suæ 
alque convivii plures habere consorLes, et dicat : 

« Écoe ego sto ad ostium et pulso; si quis aperuit 
mihi, ingrediar ad eum et cœnabo cuin iJlo, et ipse 
mecum.» Apoc. ni, 20. Solus autem panera comedit 
ooram Domino, quia substantia ejus divinaque na- 
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sort par la porte même du vestibule, parce 
qu’il est au-dedans de toutes choses, répandu 
en elles, et au dehors, répandu autour d’elles ; 
entrant par la porte pour faire entrer avec lui 
ceux qui ne le peuvent sans le secours de sa 
doctrine, et sortant pour en faire ensuite en¬ 
trer d’autres et parler à ceux qui ne compren¬ 
nent pas ce qui est trop difficile. Or la porte 
orientale est bien toujours fermée aux barriè¬ 
res du monde, elle ne laisse passer aucun re¬ 
gard humain ; la preuve en est dans ces mots 
de l’Evangile de Jean : « Nul n'a jamais vu 
Dieu ; le Fils unique qui est dans le sein de 
son Père est celui qui en a donné la connais¬ 
sance. » Joan i, 18. Gomme s’il eût dit en d’au¬ 
tres termes : Elle sera fermée pour le prince. 
Le prince seul s’assiéra dans cette porte pour 
manger le pain de la science parfaite et con-r 
sommée. « Car nul ne connaît le Fils que le 
"Père, comme nul ne connaît le Père que le Fils, 
et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. » 
Matth . xi, 27. C’est avec raison que pour cer¬ 
tains cette porte close, par où entre seul le 
Seigneur Dieu dlsraël et le chef en faveur de 
qui elle a été fermée, est la Vierge Marie, qui 
demeure vierge après, comme avant l’enfante¬ 
ment. Vierge au temps où l’Ange lui disait : 

« L’Esprit-Saint viendra sur vous, la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre, et le 
fruit qui naîtra de vous sera saint, et il sera 

lura a cunctis creaturarum substanliis separata est. 
Ipso per eamdem veslibuli porlam ingredilur et 
egredilur, quia et intus et foris, hoc est, infusus et 
circumfusus omnibus; ingrediensque pev porlam,- 
ut secum introducat eos, qui absque doctrina et 
ejus auxilio intrare non possunl ; et egrediens, ut 
rursum alios introducat, et loqualur eis qui difficir 
liora non capiunt, Quod autem porta Orientalis 
extra lerminos mundi semper clausa sit, et humano 
nequaquam paleal aspeclui, Joannis Evangelium 
probat dicenlis : « Deum autem nemo vidil un- 
quam ; Unigenitus FiLius qui est in sinu Patris^ 
ipse enarravit.» Joan. i, 48. Quasi aliis yerbis dixe- 
rit : Eritque clausa principi. Princeps solus sedebit 
in ea, ut comedat panem pert’ectæ et consummatæ 
scionliæ. Nemo enim novil Filium nisi Pator, ebne¬ 
mo novit Palrem nisi Filius, et oui voluerit Filius 
revelare.» Matth . xi, 27. Pulchre quidam porlam 
olausam, per quum solus Dominus Deus Israël in- 
greditur et dux oui porta clausa est, Mariam Virgi- 
nem inlelligunl, quæ et aute et post partum yirgo 
permansil,et enim lempore quo angélus loquebatur: 

« Spirilus sanctus veniet super te, et virlus Altissimi 
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appelé Fils de Dieu, » Luc . i, 35, elle demeura 
vierge éternellement après la naissance du 
Messie, pour la confusion de ceux qui pensent 
que plus tard elle donna des enfants à Joseph, 
parce que quelques-uns sont appelés ses frères 
dans l’Evangile. Marc . ni. Sur cette question, 
il me souvient d’avoir, à Rome, dans ma jeu¬ 
nesse, écrit un opuscule contre Helvidius, héré¬ 
tique de ce temps-là. 

« Et il m’amena par le chemin de la porte 
de l'Aquilon à l'aspect du temple ; et je vis. Et 
voilà que la gloire du Seigneur avait rempli la 
maison du Seigneur. Et je tombai sur ma face. 
Et le Seigneur me dit : Fils de l’homme, appli¬ 
quez votre cœur, regardez de vos yeux et écou¬ 
tez de vos oreilles toutes les choses que je vous 
dis des cérémonies de la maison du Seigneur 
et de toutes ses lois, et appliquez votre cœur à 
considérer les voies du temple et toutes les 
sorties du sanctuaire. » Ezech . xliv, 4 et seq. 
Le céleste conducteur du prophète, quileguidé 
et lui fait tout connaître dans le temple, après 
qu’il lui eut montré la porte fermée qui ne de¬ 
vait jamais s’ouvrir, et ouverte cependant pour 
celui qui entra les portes étant fermées, mène 
le prophète à la voie de l’Aquilon, qui était à 
l’aspect de la maison, évidemment du temple. 
Lorsque le prophète eut vu, de là, pleine de la 
gloire du Seigneur la maison du Seigneur — 

obumbravit te, quod autem nascetur ex te sanclum, 
vocabitur Filius Dei,» Luc . î, 35, et quando natus 
est, virgo permansit æterna ; ad confundendos eos 
qui arbitrantur eam posl nalivitatem Satvatoris ha- 
buisse de Joseph fîlios, ex occasione fratrum ejus 
qui vocantur in Evangelio. Marc. tu. Super qua 
quæsliuncnla, Romæ adversum Helvidium illius 
temporis hæreticum, in adolescenlia non grandem 
librum scripisse me novi. 

« Et adduxit me per viam portæ Aquilonis in 
conspectu domus, et vidi, et ecce implevcrat ( Vulg. 
implevit) glovia Domini domum Domini, et cecidi 
ante faciem meam. Et dixit ad me Dominus : Fili 
hominis, pone cor Luum, et vide oculis tuis, et au- 
nbus tuis audi omnia quæ ego loquar ad te de uni- 
versis cæremoniis domus Domini et de cunctis legi- 
bus ejus, et pones cor tuum in viis Lerapli per om- 
nes exitus sanctuarii. » Ezech. xliv, 4 et seq. Vir 
qui duclor propbetæ est, et quo cuncla in lemplo 
monsLranto cognoscit, postquam clausam ei osten- 
derat portam nunquam reserandam, et tamen aper- 
tam ei qui clausis ingressus est ostiis, ducit pro- 
phetaæ, ad viam porLæ Aquilonis, quæ tamen et 
ipsa esset in conspectu domus, haud dubium quin 
templum significet. Cumque propheta e regione 


qui est donc bien celle qu’il voyait étant placé 
vis-à-vis d’elle du côté de l’Aquilon — il tomba 
aussitôt sur sa face, ne pouvant soutenir la 
majesté de la gloire du Seigneur. De là vient 
que, parce qu’il s’était abaissé dans l’humilité, 
ce n’est plus l’homme, mais le Seigneur quilui 
dit: et Fils de l’homme, affermissez votre cœur,)) 
etc. A la consommation du tabernacle et de 
l’édifice du temple qui fut construit par Salo-* 
mon, apparut uné gloire du Seigneur, quiplus 
tard fut détruite par la comparaison avec la 
gloire évangélique, puisque l’Apôtre dit : 
« Cette gloire même de la Loi n’est point une 
véritable gloire, si on la compare avec la gloire 
par excellence de l’Evangile. Car sileminislère 
qui devait finir a été glorieux, celui qui dure¬ 
ra toujours doit l’èlre bien davantage. » II Co - 
rinth . iii, 10. N’allons pas croire que la cessa¬ 
tion soit l’abolition de la gloire primitive ; il 
faut entendre qu’après la venue de ce qui est 
parfait, ce qui est imparfait sera détruit, com¬ 
me si l’on compare aux rayons du soleil un 
flambeau, à la lumière d’un flambeau les lueurs 
d’une lampe. Aussi est-il dit de Jean-Baptiste : 
« Il était la lampe répandant sa clarté dans la 
maison. » Joan. v, 35. Mais après que fut venu 
le soleil de justice, la lumière de la lampe fut 
cachée, comme le dit ce prophète Jean-Bap¬ 
tiste lui-mème « : Il importe qu’il croisse et 

vidisset pleuam domum Domini gloria Domini, 
eamdem videlicet quam in Aquilonis plaga positus 
contra cernebat, statim cecidil in faciem suam, 
majestalem gloriæ Domini ferre non suslinens. 
Unde quia fueral bumilitale dejectus, dicil ad eum, 
nequaquam vir, sed Dominus : « Fili hominis, pone 
cor tuum, » et reliqua. In consummatione taberna- 
cula et ædiücii templi quod a Salomone construc- 
tum est, apparuit gloria Domini, quæ postea evan- 
gelicæ gtoriæ comparatione destructa est, dicente 
Apostolo : « Etenim non est glorilicatum, quod glo- 
ribeatum est, in bac parte, propter excellentem glo-^ 
riam. Si enim quod destruitur, per gloriam est : 
multo magis quod manet in gloria est.» Il Gorinth . 
ni, !0. Cavendumque ne destructionem prioris 
gloriæ abolitionem putemus : sed sic sentiendum, 
quod postquam venerit quod perfectum est, id quod 
ex parte fuerat, destruetur, velut si solis radiis lam- 
padem compares, aut lampadis lumen lucernæ (Ai. 
lucernulæ). Qnamobrem et de Joanne BaptisLa dici- 
lur : « Ille erat lu cerna lucens in domo.» Joan. v, 
35. Postquam autem venit Sol justitiæ, lucernæ lu¬ 
men absconditum est, dicente ipso propheta atque 
Baptista : «Ilium oportet crescere, me autem^mi- 
nui.» Joan . ni, 30. Cecidit autem in faciem suam 
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que je diminue. » Joan. m, 30. Or Ezéchiel 
tomba sur sa face, de peur de perdre la faculté 
même de voir à cause de son désir de voir plus 
que ne le permet la fragilité humaine. Aussi le 
Seigneur l’appelle-L-il avec plus de familiarité : 
Fils de l'homme, et il lui ordonne d’appliquer 
son cœur, de voir de ses yeux et d’écouter de 
ses oreilles : Il faut d’abord qu’il ouvre son es¬ 
prit pour comprendre ce qui est dit ; en second 
lieu, il doit comprendre avec les yeux du cœur 
dont il est dit à Abraham : « Levez les yeux et 
voyez les étoiles du ciel ; » Genes. xv, 5 ; enfin, 
il doit entendre avec ces oreilles dont parle le 
Sauveur : « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende ; » Luc. vm, 8 ; afin qu’il 
puisse saisir toutes les cérémonies du temple, 
toutes ses lois particulières, et en dernier lieu 
appliquer son cœur aux voies du temple, parce 
qu’il y a des chemins divers pour aller à Dieu. 
Ou bien par voies du temple et sorties du sanc¬ 
tuaire, le texte veut indiquer l’ordre des céré¬ 
monies. Avant tout, par conséquent, il faut que 
le prophète soit prêt à comprendre ce qu’il doit 
connaître ensuite au sujet de l’ordre du temple. 
Et il est remarquer que l’ordre céleste des cé¬ 
rémonies nous est montré établi du côté de ce 
monde assujetti à l’esprit malin et dans le froid 
de l’Aquilon. 

g Et vous direz à la maison d’Israël qui me 


propheta, ne dum plus cernera cupit quatn potest 
humana fragililas inlueri, etiam ipsum oculorum 
lumen amitLeret. Unde familiarius eum vocal Do- 
minus, fdium hominis ; præcipitque ut ponat eor 
suum, et videat oculis, et auribus audiat. Primum 
enim ad inteliigendum quod dicitur aperiendus est 
animus , secundo, cordis inteliigendum oculis de 
quibus dicitur ad Abraham : « Leva oculos tuos et 
vide stellas cceli;» Gen. xv, 5 ; tertio, his auribus 
audiendum, de quibus Salvator ait: « Qui hahet 
auves audiendi, audial;» Luc. vm, 8 ; ut possit cun- 
ctas templi cæremonias et légitima ejus inlelligere, 
et ad extremum ponere cor suum in viis templi j 
quia diversi ad Deum inlroitus sunt. Sive per vias 
templi, cæremoniarum ordinem significal, et exitus 
sanctuarii. Proœmium igilur est, et præparalio pro- 
phelæ, ad intelligenda quæ poslea super templi 
ordine cogniturus est. Et hoc notandum, quod in 
mundi hujus plaga qui in maligno positus est et in 
Àquüonis frigore constitulus, cœlestis nobis cære¬ 
moniarum ord.o monstralur. 

« El dices ad exasperanlem me domum Israël : 
Hæc dicit Dominus Deus : Sufïiciant vobis om- 
nia. scelera vestra, domus Israël, eo quod in- 
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provoque sans cesse : Yoici ce que dit le Seir 
gneur Dieu : Que tous vos crimes 1 vous suffisent, 
maison d’Israël. Vous avez introduit dans mon 
sanctuaire des étrangers incirconcis de chair et 
de cœur, qui souillent et profanent mamaison; 
et vous m’offrez du pain, de la graisse et du 
sang des victimes, et vous avez rompu mon 
alliance par tous vos crimes. Vous n’avez point 
observé les lois de mon sanctuaire, et vous avez 
établi pour garder les ordonnanc.es de mon 
sanctuaire, les ministres qui vous ont plu. » 
Ezech . xliv, 6 et seq. En disant : Que tous vos 
crimes ou toutes vos iniquités vous suffisent, 
ils nous exhorte à faire pénitence de nos pé¬ 
chés antérieurs, pour ne pas ajouter les péchés 
aux péchés et ne pas préparer un aliment au 
feu futur, tremblant à cette parole d’Isaïe : 

« Qui vous servez du mensonge comme d’une 
corde pour traîner une longue suite d’iniquité, 
et qui tirez après vous le péché comme les traits 
emportent le chariot. » Isa. v, 18. Leur pre¬ 
mier péché, c’est qu’ils introduisent des étran¬ 
gers incirconcis de chair et de cœur qui souillent 
et profanent la maison de Dieu. « Il suffit du 
moindre levain pour corrompre toute la masse ; » 

I Corinth. v, 6 ; et dans quelques exemplaires 
des Proverbes, il est écrit : « Ne faites pas en¬ 
trer l’impie dans les tabernacles des justes.» 
Ici les Juifs et les Ebionites, qui admettent la 

ducilis filios alienos {sive alienigenas) incir- 
cumcisos corde et incircumcisos carne, ut sint 
in sanciuario meo, et polluant domum meam, et 
ofTertis panes meos, adipem elsanguinem, et dissol- 
vistis {sive præteritis) pactum meum in omnibus 
sceleribus veslris ; et non servastis præcepta sanc¬ 
tuarii mei et posuislis custodes observationum 
mearum in sanciuario meo vobismelipsis. » Ezech., 
xliv, 6 et seq. Quando dicit ’.Surficiant vobis omnia 
scelera, sive iniquitates veslræ, ad priorum peccato- 
rum horlalur pœnilentiam, ne augeamus peccata 
peccatis, et maleriam futuro paremus incendio; sed 
audiamus illud quod Isaias loquilur : « Væ his qui 
altrahunt peccata sicut funiculo longo, et sicut jugo 
corrigiæ viluii iniquitates.» Isa. v, 18. Primumque 
peccalum est, quod inducunl filios alienos, sive 
alienigenas incircumcisos corde, et incircumcisos 
carne, ut sint in sanciuario Dei, et polluant domum 
Pei. « Modicum » enim « fermentum tolam massam 
corrumpil;» I Corinth. v, 6; et in quibusdam exem- 
plaribus ferlur Proverbiorum : « Ne introducas 
impium in iabernacuia juslorum. » Urgent nos in 
hoc loco Judæi et Ebionilæ, qui circumcisionem 
carnis acoipiunt : quomodo possumus præsentem - 
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circoncision de la chair, nous pressent : Gom¬ 
ment expliquez-vous, disent-ils, ces mots : in¬ 
circoncis de cœur et incirconcis de chair? et ne 
devez-vous pas admettre après l’intelligence 
spirituelle la circoncision de la chair ? Mais 
nous qui lisons dans l’Apôtre : « Je déclare à 
tout homme qui se fait circoncire, que si vous 
vous faites circoncire, Jésus-Christ ne vous ser¬ 
vira de rien ; » Galat. v, 2 ; et dans Jérémie : 
« Vos oreilles sont incirconcises et vous n’avez 
pas voulu entendre ; » Jerem . vi, JO ; et dans 
l’Exode ces paroles de Moïse en présence du 
Seigneur : «Voilà que les enfants d’Israël ne 
m’ont point écouté; comment donc Pharaon 
m’écouterait-il, moi qui n’ai pas la facilité de 
parler, » d’après l’interprétation des Septante, 
tandis que l’hébreu dit mieux : « moi qui suis 
incirconcis des lèvres ; » — nous, dis-je, inter- 
rogeons-les à notre tour, ou plutôt obligeons- 
les à circonscire leurs oreilles et à scalper leurs 
lèvres, s’ils veulent paraître garder toute l’E¬ 
criture à la lettre. Mais s’ils avouent que la 
circoncision des oreilles consiste, par interpré¬ 
tation, à ne pas se permettre d’enlendre rien 
de déshonnête, et la circoncision des lèvres, 
à ne rien dire d’indécent, disons-leur :Lamême 
explication, vous devez l’appliquer au cœur et 
à la chair. Notre cœur reçoit la circoncision du 
couteau de Dieu qui en retranche ce qui doit 
être retranché, lorsque de honteuses pensées 

locum exponere incircumcisos corde et incircumci- 
sos carne? quo videlicet post spirilualem intelligen- 
tiam, etiani carnis circumcisionem suscipere debea- 
raus. Sed qui legimus Paulum dicentem : « Contes- 
Lor autem omnem hominem qui circumeiditur, 
quoniam si circumcidarnini, Christus vobis nihil 
proderiL ;» Galat. v, 2 ; et illud Jeremiæ : « Ecce 
incircumcisæ aures vestræ, et noluistis audire.» 
Jerem. vi, 10. Et in Exodo locutus est Moyses in 
conspectu Domini dicens : « Ecce filii Israël non 
audicrunt me ; et quomodo audiet me Pharao ? Ego 
autem sum tardi sermonis,» Exod. vi, 12, pro quo 
Septuaginla dixere : Eytb 8è àXoydç sbu; quod mclius 
babetur in Hebræo : <» Ego autem incircumcisus 
sum labiis ; » interrogemus eos, imo cogamus cir- 
cumeidere aures, et labia desecare, ut Scripluram 
implero videantur. Sin autem cœperint circumcisio¬ 
nem aurium interpretari, quando nihil turpe et 
inhonestum audire nos patimur, et circumcisionem 
labiorum, quando nihil indecens loquimur, dica- 
mus eis : Eamdem exposiiionem etiam in corde et 
in carne servare debetis, Cor circurncidimus cui- 
tello Dei, et aufertiir de corde nostro præputium, 


ne sortent pas de notre cœur et qu’il n’est pas 
dit de nous : « Le cœur de ce peuple s’est appe¬ 
santi et leurs oreilles sont devenues sourdes. » 
Act. xxviii, 27. Semblablement, la circoncision 
de la chair consiste à ne pas faire inutilement 
les œuvres terrestres que la nécessité du corps 
nous oblige de faire, comme manger, boire, 
dormir et se vêtir ; il y a circoncision si nous 
faisons tout cela, non dans un but de délices, 
de luxure et de paresse, mais pour satisfaire stric¬ 
tement au besoin de la nature et au soutien de 
ce corps. Celui qui n’use que d’un peu de vin à 
cause de son estomac et de ses fréquentes ma¬ 
ladies, et qui en a l’excès en aversion, celui-là 
pratique la circoncision de la chair. I Tim . v, 
23. Celui qui dort selon le besoin de la nature 
est digne d’entendre cette parole de Salomon : 
«"Si vous vous assayez, vous serez sans crainte; 
si vous dormez, vous dormirez agréablement 
et vous ne craindrez point que l’épouvante 
vous surprenne et que les impies fondent sur 
vous. » Prov. m, 34. Celui qui fuit la fornica¬ 
tion et qui rend à sa femme ce qu’il lui doit, 
le faisant de peur que satan ne le tente, I Co- 
rinth. vu, entendra cette parole avec le peuple 
d’Israël : « Je vous ai délivrés aujourd’hui de 
l’opprobre de l’Egypte. » Jos . v, 9. On doit 
aussi user de vêtements qui repoussent le froid 
et dont la légèreté ne laisse pas voir la nudité 
des membres. La chair matée par les jeûnes et 

quando turpes cogitationcs nequaquam exeunt de 
corde nostro, nec de nobis dicilnr : « Impinguatum 
est cor populi hujus, el auribus suis graviter audie- 
runl.» Act . xxviii, 27. Ergo et caro ' simililer cir- 
cumcidiiur, ut nequaquam faciamus terrena opéra, 
quæ pro necessitale corporis facere compellimur, 
cibum capere, et polum et somnum, et uti vestibus; 
quæ tune circumcidiaius, si non ad delicias, et ad 
luxuriam, et ad inertiam, sed ad necessilalem natu¬ 
res et corporis istius sustentâculum cuncta faciamus. 
Qui bibit vinum modicum propler slomachum et 
l'requenles infirmitates, et odit ebrietatem, circum- 
cidit earnemsuam. I Tim. v. Qui dormit quantum 
natura palilur, audiet a Salomone : « Si sederis, 
absque timoré eris ; si dormieris, suaviter dormies, 
et non timebis pavorcm supervenientem tibi, neque 
impetus impiorum venientes.» Prov, ni, 34. Et qui 
fugit fornicationem, et uxori debitum reddit rever» 
tens ad id ipsum ne tentet eum Satanas, I Co inth . 
vii, audiet cum populo Israël : « In bac die abstuli 
opprobrium Ægypli a vobis.» Josue v, 9. Vestibus 
quoque utetur, quæ frigus repellant, non quæ te- 
nuilate sui corpora nuda demonstrent. Attenuata 
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circoncise par la continence évite l'opprobre 
des Egyptiens qui sont des corps aux grandes 
chairs, et peut répéter ce qu’on lit dans le 
psaume d'après les Septante : a Ma chair s'é¬ 
tant desséchée, dans cette terre déserte où je 
me trouve, et où il n'y a ni chemin, ni eau, je 
me suis présenté devant vous comme étant 
dans votre sanctuaire. » Psalm . lxii , 3. S’il 
nous arrive donc de vouloir introduire des 
étrangers dans le temple de Dieu, ayons soin 
de circoncire leurs oreilles, leurs lèvres, leur 
cœur, toute leur chair, leurs yeux, leur g'oût 
et leur odorat, afin que tout soit fait selon la 
raison et dans la crainte de Dieu. Qu’ils se pé¬ 
nètrent de cela, les évêques, les prêtres, tous 
les ecclésiastiques,. afin qu’ils n’introduisent 
pas des enfants étrangers in circoncis de cœur 
et de chair, dont la présence dans le sanctuaire 
de Dieu souillerait sa maison. S’ils le faisaient, 
on leur appliquerait ce qui suit : « Vous offrez 
mes pains, » les pains de proposition se multi¬ 
pliant du pain unique dans toutes les Eglises 
et dans tout l'univers, et non-seulement les 
pains, mais aussi la graisse dont il est écrit : 
« Il les a rassasiés de la graisse du froment, » 
Psalm . lxxx , 17, et le sang qui a été répandu 
dans la passion de Jésus-Christ, Yoici ce qu'il 
faut lire et dans quel ordre : Alors que vous 
introduirez dans mon sanctuaire des enfants 
étrangers incirconcis de cœur et de corps et 

jejuniis caro et circumcisa conlinenlia, fugil oppro- 
brium Ægypliorum qui sunl magnis carnibus, et 
ilLud poLesl dicere quod in plerisque jusla edilionem 
SepLuaginia legilur : « Quomodo eontabuil caro 
mea, in terra deserla, invia, et inaquosa, sic in 
sanclo apparui Libi.» PsaL lxii. Si quando ergo 
alienigenas introducere voluerimus in lemplum Dei, 
circumcidamus aures eorum, et labia, et cor, et 
omnem caméra, oculosque, guslum et odoraturn, 
uL omnia cura Dei timoré et ralione faciamus. Àu- 
dianl hoc episcopi aLque presbyleri et omnis ordo 
ecclesiaslicus, uL non ind.ucanl fdios alicnos incir- 
cumcisos corde, et incircuincisos carne, ne sinl in 
sancluario Dei, et polluanL domuin ejus. Si enim 
hoc fecerint, aptabilur illis quod sequiLur: « EL 
oiferLis panes meos » panes videliceL proposition^ 
in cunclis Ecclcsiis eL orbe terrarum de uno pane 
pullulantes, eL non solum panes,sed adipeïn quoque 
de quo scripLum est : « Ex adipe frumenti saLuravit 
eos,» PsaL lxxx, 17, eL sanguinem qui in Christi 
passione effusus est. Legendumque iLa, eL sic leclio- 
nis ordo reddendus : Cura fdios alienigenas incir- 
cumcisos corde eL corpore inducaLis in sancluariuin 
meum, et polluatis domum meam, audelis offerre 


que vous souillez ma maison, vous osez offrir 
les pains et la graisse et le sang, sacrements 
mystiques, et vous ne comprenez pas que vous 
rompez et que vous avez transgressé mon 
alliance dans tous vos crimes et dans toutes vos 
impiétés, que vous n’avez pas gardé les pré¬ 
ceptes de mon sanctuaire et que vous n'avez 
pas mis des gardiens de mes cérémonies dans 
mon sanctuaire. Toute cette menace estdirigée 
contre ceux qui n’ont pas écouté cet avis de 
l’Apôtre : « N'imposez légèrement les mains à 
personne, et ne vous rendez point participants 
des péchés d'autrui. » I Tim.-v, 22. Ou bien as¬ 
surément il faut entendre ainsi : « Tous avez 
rompu mon alliance par tous vos crimes, vous 
ne gardez pas les préceptes de mon sanctuaire* 
et vous osez établir pour vous-mêmes » — im¬ 
plicitement, et non pour moi — des gardiens 
indignes et étrangers pour veiller sur mon 
sanctuaire. » Le sens est celui-ci : Qui vous ser¬ 
vent dans vos désirs charnels, et pour votre 
satisfaction souillent mon sanctuaire.. 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Tout 
étranger incirconcis de cœur et de chair n'en¬ 
trera pas dans mon sanctuaire ; tout enfant 
étranger qui est au milieu des enfants d’Israël; 
Les lévites mêmes qui se sont éloignés de moi 
dans les erreurs des enfants d'Israël, et qui se 
sont égarés après leurs idoles, porteront la 
peine de leur iniquité, et ceux qui étaient dans 

panes et adipem et sanguinem, myslica sacramenta, 
et non inleliigilis quod solverilis, el prælergressi 
silis paclum meum in omnibus sceleribus et impie- 
latibus vesLris, et non servaverilis præcepla sanc- 
Luariimei, neque posuerilis custodes cæremoniarum 
mearura in sancluario meo. Omnis aulern adversus 
eos est comminafio, qui non audierunt Aposlolum 
præmon entera : « Manu s cilo nemini imposueris., 
neque eommunices peccalis alienis » I Tim. v* 22- 
Vel cerle sic inlelligendum : « Dissolvislis paclum 
meum in omnibus sceleribus vesLris, et/non servas- 
tis præcepla sancluarii mei, et audelis inçligno.s 
alienosque custodes ponere in observalione sanc- 
tuarii mei vobismelipsis, » ut subaudialur, « non 1 
mihi. » El est sensus : Qui vobis in carnalibus ser- 
vianl ac minislrenl, el ob veslra refrigeria meum 
polluant sanctuarium. 

« Hæc dieil Dominus Deus : Omnis alienigena 
incircuracisus corde, et incircumcisus carne, non 
ingredielur sancluarium meum ; omnis ûlius àlie- 
nus, qui est in medio filiorum Israël. Sed et levitæ 
qui longe recessevunla me in errore filiorurrç Israël, 
et erraverunl a me posL isola sua, porlabunt iniqui- 
quiLatem suam, qui erant in (. Vulg , et portaverunt 



321 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE EZECHIEL. — LIVRE XIII. 


mon sanctuaire, commis à la garde du trésor 
et des portes et qui servaient clans ma maison ; 
ceux qui tuaient les bêles destinées pour l’ho- 
locàuste et les victimes du peuple, et qui se te¬ 
naient en sa présence prêts à le servir. Parce 
qu'ils lui ont prêté leur ministère en présence 
de ses idoles, et qu’ils sont devenus pour la 
maison d'Israël une occasion de scandale pour 
la fairé tomber dans l'iniquité, j’ai levé ma 
main sur eux, dit le Seigneur Dieu, et ils ont 
porté leur iniquité. Et ils ne s’approcheront 
pas de moi pour remplir les fonctions du sa¬ 
cerdoce en ma présence, et ils n’approcheront 
pas mon sanctuaire près du Saint des saints ; 
mais ils porteront leur honte et les crimes 
qu’ils ont commis. Et je les emploierai comme 
portiers du temple dans tous les offices et les 
services les plus bas qu’on est obligé d’y rendre. 
Mais les prêtres et les lévites de la race de Sa- 
doc qui ont gardé fidèlement les cérémonies de 
mon sanctuaire, lorsque les enfants d’Israël 
s’éloignaient de moi, s’approcheront de moi 
pour me servir; et ils se tiendront en ma pré¬ 
sence pour m’offrir le sang et la graisse des 
victimes, dit le Seigneur Dieu. Ils entreront 
dans mon sanctuaire, et ils s’approcheront de 
ma table pour me servir et pour garder mes 
cérémonies. » Ezech. xtiv, 9 et seq. Les Sep¬ 
tante : « C’est pourquoi le Seigneur dit ceci : 
Tout enfant étranger incirconcis de cœur et 

iniquitatem suam, erunl in, etc.) sancluario meo 
ædilui et janitores portarum domus, et minislri 
domus ; jpsique maclabant holocausta et victimas 
populi, et ibi stabant ante eos, ut ministrarent pro 
illis. Pro eo ergo, quod minisi.raverinl pro eis in 
( Vulg . ipsi mactabunt, stabunt in conspectu eorum, 
ut ministrent eis pro eo quod ministraverunt illis 
in, etc.) conspectu idolorum suorum, et facti sunt 
domui Israël in offendiculum iniquitalis ; idcirco 
Jevavi manura meam super eos, dicit Dominus Deus, 
et portaverunt (Vulg. portabunt) iniquitatem suam. 
Et non appropinquabunt ad me, ut sacerdotio fun- 
gantur mihi, ncque accèdent ad omne sanctuarium 
meum juxla Sancta sanclorum ; sed portabunt con- 
lusionem suam et scelera sua quæ fecerunl. Et dabo 
eos janitores domus in omni minislerio cjus, et 
universis, quæ fiunl (Vulg. fient) in ea. Saccrdoles 
autem levilæ lilii Sadoc, qui custodierunt cæremo- 
nias sanctuarii mei,cum errarent filii Israël a me,ipsi 
accèdent ad me, ut ministrent mihi ; et stabunt in 
conspectu meo, ut offerant mihi adipem et sangui- 
nern, ait Dominus Deus. Ipsi ingredientur in sanc¬ 
tuarium meum, et ipsi accèdent ad mensam meam, 
Ut ministrent mihi,et custodiant cæremonias meas.» 

Tgm, VIL 


de chair, n’entrera pas dans mon sanctuaire, 
d’entre tous les enfants des étrangers qui sont 
au milieu de la maison d’Israël. Les lévites mê¬ 
mes qui se sont éloignés de moi lorsqu’Israël 
errait loin de moi à la suite de ses pensées, re¬ 
cevront aussi le prix de leur iniquité, et ils se¬ 
ront dans mon sanctuaire comme serviteurs, 
commis à la garde des portes du temple, servi¬ 
teurs du temple. Ils égorgeront les bêtes desti¬ 
nées pour l’holocauste et les victimes du peu¬ 
ple, et ils se tiendront en sa présence pour le 
servir. Parce qu’ils lui ont prêté leur ministère 
en présence de ses idoles et que ce fait est de¬ 
venu pour la maison d’Israël une cause de tour¬ 
ment pour son iniquité, j’ai levé ma main sur 
eux, dit le Seigneur Dieu, et ils recevront le 
prix de leur iniquité. Ils ne s’approcheront pas 
de moi pour remplir les fonctions du sacerdoce 
pour moi, ni pour offrir le sacrifice dans aucun 
sanctuaire des enfants d’Israël, ni dans le Saint 
des saints; et ils recevront leur ignominie dans 
l’erreur où ils se sont égarés. On lesemployera 
pour la gardé de la maison, et dans tous les 
offices et les services les plus bas qui s’y font. 
Les prêtres lévites de la race de Sadoc, qui ont 
fidèlement observées ordonnances de mon 
sanctuaire, quand la maison d’Israël errait loin 
de moi, s’approcheront de moi pour me servir, 
et ils se tiendront devant ma face pour m’offrir 
l’hostie, la graisse et le sang, dit le Seigneur 

Ezech. xliv,9 et seq. LXX: « Propterea hæc dicil Do¬ 
minus : Omnis filius alienigena incircumcisus corde, 
incircumcisus carne,non ingredielur in sanclameain 
omnibus filiisalienigenarum quisunt in medio domus 
Israël; sed et Levitæ qui longe recesserunt a me cum 
erraret Israël a me posl cogitationes suas, et acci- 
pienl iniquitatem suam, et erunt in sanctis meis 
ministrantes, ostiarii in portis domus, et minislri 
domus. Isti immolabunt holocausta et victimas 
populo, et isli stabunt anle pôpulum et ministrent 
eis. Pro eo quod ministraverunt eis anle faciem ido¬ 
lorum suorum, et factum est domui Israël in lor- 
menlum iniquitatis, propterea levavi manum meam 
super eos, dicit Dominus Deus, et accipient iniqui- 
latem suam ; et non accèdent ad me, ut sacerdotio 
fungantur mihi, neque ut offerant ad omnia sancta 
filiorum Israël, nec ad Sancla sanclorum meorum 
et suscipicnt ignominiam suam in errore, quo erra- 
verunt. Et ponenl eos ut servent custodias domus in 
omnia opéra ejus,el in universaquæ fecerunt in ea. 
Sacerdoles Levilæ filii Sadoc, qui custodierunt cus¬ 
todias sanclorum meorum cum erraret domus Israël 
a me, isti accèdent ad me ut ministrent mihi, et 
stabunt ante faciem meam ut offerant mihi liosliam^ 

21 
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Dieu. Ils entreront dans mon sanctuaire et ils 
s'approcheront de ma table, pour me servir et 
garder mes ordonnances. » J'ai reproduit ce 
témoignage d'après l’une et l’autre édition, 
afin qu’en les comparant on puisse savoir et 
l'opinion des Septante, et ce que contient le 
texte hébreu. Les Septante .donnent àentendre 
que les étrangers incirconcis de cœur et de 
chair qui habitent parmi les enfants d'Israël, 
ne doivent pas entrer dans le sanctuaire de 
Dieu ; mais que les lévites, c'est-à-dire ceux des 
prêtres qui se sont éloignés du Seigneur dans 
l’erreur des enfants d'Israël et qui se sont éga¬ 
rés après leurs idoles, après avoir reçu le prix 
de leur iniquité, se tiendront dans le sanctuaire 
du Seigneur comme gardiens et portiers, servi¬ 
teurs du temple, et égorgeront les holocaustes 
et les victimes du peuple, et qu'ils se tiendront 
en présence du peuple pour le servir, parce 
qu'ils l’ont servi en présence de ses idoles, et 
qu’ils sont devenus pour la maison d'Israël une 
source de tourments en la faisant tomber dans 
l’iniquité ; qu’à cause de cela le Seigneur Dieu 
d\t avoir levé la main sur eux, afin qu’ils ne 
s’approchent pas de lui pour remplir les fonc¬ 
tions du sacerdoce pour lui, qu’ils n’offrent pas 
dans le Saint des saints et qu’ils portent leur 
ignominie pour l'erreur où ils se sont égarés, 
en ce qu'ils seront établis pour la garde du 
temple dans tous les offices et services les plus 

adipem et sanguinem, dicit Dominus Deus. ïsLi 
ingredientur in sancla mea, et isti accèdent ad 
mensam meam,ut minisLrent midi, et observent 
cusLodias meas. » Juxla ulramque editionem posui 
testimonium, ut ex comparaLione earum quid LXX 
senserint, quid Hebraicurn teneal, scire valcamus. 
SeptuaginLa hoc significant, quod alienigenæ incir- 
cumcisi corde et carne qui habitant in medio lilio- 
rum Israël, ingredi non debeant sanctuarium Dei ; 
Levilæ autem, hoc est, sacerdoLalis gradus, qui 
longe recesserunt a Domino in errore filiorum 
Israël, et erraverunL post idola sua, postquam rece- 
perinL iniquitaLem suam, stent in sanctuario Domi- 
ni ædiLui et janitores, ministrique domus, et mac- 
tent holocausta et victimas populi : et isti sint in 
conspectu eorum ut ministrent eis, quod minisLra- 
verint illis in conspectu idolorum suorum, et facti 
sunt domui Israël in Lormentum iniquiLatis ; et 
idcirco manum levasse se dicit super eos Dominus 
Deus, ut non accédant ad eum,et sacerdotio fun- 
gantur itli, neque ofleranl illi in sancta sanctorum, 
portenLque ignominiam suam in errore quo erravo- 
runt, ut scilicet ponantur in observatione custodia- 
Tum domus in omnia opéra ejus et in universa quæ 


vils qui s’y font. S'il en est ainsi, commenttien- 
dra debout cette autre allégation que les Lévites 
qui se sont éloignés de Dieu dans l’erreur des 
enfants d'Israël, et se sont égarés loin de lui 
après les idoles, serviraient dans le temple, 
égorgeraient les holocaustes et les victimes du 
peuple, et se soutiendraient en présence du 
peuple pour le servir? Quoi de plusdoiventdono 
faire les prêtres de la race de Sadoc, qui ont 
gardé les cérémonies du temple de Dieu, qui 
parle d'eux en ces termes : « Ce sont eux qui 
s’approcheront de moi pour me servir, et se 
tiendront en ma présence pour m'offrir la 
graisse, » etc.? Yoici d'autre part le sens de 
l’hébreu : Aucun étranger incirconcis de cœur 
et de chair n'entrera dans mon sanctuaire, bien 
qu'il paraisse être avec le peuple d'Israël. Les 
Lévites mêmes, c’est-à-dire les prêtres qui se 
sont éloignés de moi dans l'erreur des enfants 
d’Israël et ont suivi leurs idoles, porteront leur 
iniquité, en ce qu'ils seront dans mon sanc¬ 
tuaire servant pour la garde des portes du tem¬ 
ple et dans les plus vils offices. Auparavant, ils 
offraient l'holocauste et les victimes du peuplo, 
et ils se tenaient en présence du peuple, afin 
de servir pour lui. Mais parce qu'ils lui' ont 
prêté leur ministère en présence de ses idoles, 
et qu'ils ont été pour la maison d'Israël une 
occasionne scandale et d'iniquité, j’ai levé ma 
main sur eux, dit le Seigneur Dieu, et ils ont 

fiuûL in domo. Quod si ita est, quomodo slare polo- 
rit, ut Levitæ qui longe recesserunt a Deo in errore 
filiorum Israël, et erraverunt ab eo post idola sua, 
ipsi ministrent in domo et mactent holocausta et 
victimas populi, et ipsi stenL in conspecLu eorum 
ut ministrent eis ? Quid enim amplius facturi sunt 
sacerdotes filii Sadoc, qui custodierunt cæremonias 
sanctuarii Dei, de quibus diciL ; « Ipsi accèdent ad 
me ut ministrent mihi, et stabunt in conspectu 
meo, ut offerant mihi adipem. » et reliqua? Hebrai- 
cum autem hune habet sensum : Omnis alienigena 
incircumcisus corde et carne, non ingredietur san- 
cLuarium meum, LiceL cum populo Israël esse videa- 
Lur. Levitæ autem, hoc est, sacerdotalis gradus, 
qui longe recesserunt a me in errore filiorum 
Israël, et secuti sunt idola, porlabunt iniquitatem 
suam, eo quod fuerinl in sanctuario meo minisLraA- 
tes in officio porLarum domus, et ministri ejus. Ipsi 
enim offerebant holocaustum, et victimas. populi, et 
ipsi stabant in conspectu eorum, ut minislrarent 
pro eis. Quia ergo ministraverunt pro illis in cons^ 
pectu idolorum suorum, et fuerunt domui Israël in 
oÏÏ’endiculum iniquiLatis, propterea levavi manum 
meam super eos, dicit Dominus Deus, et portave- 
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porté leur iniquité ; ils ne s’approcheront plus 
de moi pour remplir Les fonctions du sacerdoce 
en ma présence, et ils n’approcheront d’aucun 
de mes sanctuaires près du Saint des saints * 
mais il porteront leur confusion et les crimes 
qu'ils ont commis. Au lieu de remplir les fonc¬ 
tions du sacerdoce, eux qui avaient coutume 
d’offrir l’holocauste, les victimes et tout sacri¬ 
fice, ils seront réduits au dernier grade, ils se¬ 
ront portiers du temple, dans une ignominie 
de tous les instants, afin que tout le peuple qui 
entre et qui sort voie de quelle dignité sublime 
il sont tombés dans cet abaissement extrême. 
Les prêtres au contraire, c’est-à-dire les Lévi¬ 
tes, qui sont fils de Sadoc, des justes ou du 
juste Dieu, et qui au temps de l’égarement de 
tout Israël, ont gardé les cérémonies de mon 
sanctuaire, s’approcheront de moi pour me 
servir, et se tiendront en ma présence pour 
m’offrir la graisse ou l’hostie la plus grasse et 
le sang, l’hostie vivante et agréable à Dieu ; 
ils entreront dans mon sanctuaire et ils s’ap¬ 
procheront de ma table, pour allumer les par¬ 
fums devant moi et garder tout le rit du sacri¬ 
fice. 

Puisqu’il en est ainsi, comment ceux qui, au 
temps de l’erreur et de la persécution, avaient 
suivi les idoles fabriquées d’après leur cœur, et 
qui, non seulement de la voix, mais de leurs 
écrits ont affirmé que le Fils de Dieu était une 

runt iniquitatem suam, et non appropinquabunt ad 
me, ut sacerdotio fungantur mihi, neque accèdent 
ad omne sanctuarium meum juxla sancta sanclo- 
rum ; sed portabunt confusionem suam et scelera 
sua quæ fecerunt. Pro sacerdotali enim ofücio, qui 
holocaustum et victimas omneque sacrificium oflerre 
consueverant, redigenlur in ullimum gradum, et 
erunt janitores domus, in ignominiam sempiter- 
nam, ut ab universo populo videantur intranle et 
exeunte, de qua sublimi dignilale ad quem ullimum 
gradum pervenerint. Sacerdotes autem, inquil, id 
est, Levitæ, qui sunt filii Sadoc, hoc est, juslorum, 
sive justi Dei, et qui tempore erroris universi Isi’ae- 
lis, custodierunt ceremonias sanctuarii mei, ipsi 
accèdent ad me, ut minislrenl mihi, et stent in 
conspectu meo, et offerant mihi adipem, hoc est, 
.pinguissimam hosliam et sanguinem, vivam scilicet 
et placenlem hosliam Deo, et ipsi ingredienlur 
sanctuarium meum, et accèdent ad rnensam meain, 
ut accendanl thymiama mihi, el omnem rilum sa- 
crificii custodiant. 

Si autem hoc ita est, ut qui in tempore erroris et 
persecutionis idola sunl secuti, quæ de suo corde 
confixerant, et non solum voce, sed et subscrip- 
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créature et ont servi la créature plutôt que le 
Créateur béni dans tous les siècles, —com¬ 
ment, dis-je, s’arrogent-ils le comble de la di¬ 
gnité sacerdotale et pontificale, et osent-ils, ces 
anciens adorateurs des idoles offrir des victi¬ 
mes à Dieu? C’est que, comme l’atteste un 
poète d’une vive franchise, <i lepéché que beau¬ 
coup commettent demeure impuni : » Le grand 
nombre des délinquants a rendu possible l’im¬ 
punité des impies, en sorte que des hommes 
qui auraient dû être rejetés parmi les laïques 
pour déplorer les crimes passés de leur sacri¬ 
lège, sont maintenant assis le front haut sur le 
trône pontifical, et vomissent devant nous les 
nausées d’une foi hypocrite, ou plutôt les insi¬ 
nuations publiques de leur perfidie cachée 
qu’ils écoutent du moins, quoique tard, et qu’ils 
observent les préceptes du Dieu tout-puissant, 
Aucun étranger incirconcis de cœur et de chair 
n’entrera dans mon sanctuaire. Serait-il notre 
fils, notre proche parent, notre plus ancien et 
plus intime ami, que quiconque est incirconcis 
de cœur et de chair ne soit pas introduit dans 
le sanctuaire de Dieu, de peur que nous Défas¬ 
sions des ministres de Jésus-Christ nos minis¬ 
tres, et que pour des satisfactions charnelles, 
nous ne souillions les autels du Seigneur. Au 
lieu de ce que nous avons mis : « Je les em- 
ployerai comme portiers de la maison dans tous 
les offices et les services les plus vifs qui s’y 

tione manus asseruerunt Dei Filium crealuram, et 
servierunt creaturæ magis quam Crealori, qui est 
benedicl.us in sæculà, quomodo sibi sacerdotale et 
pontificale assumunl fasligium, et audent offerre 
victimas Deo, cultores quondam idolorum ? Sed, ut 
ardentissimus poêla testatur, 

Quidquid a multis peccatur, inultum est. 

Multitudo peccanlium impelrabiliorem fecit impiis 
veniam, ut qui redacti in laicos pristina sacrilegi 
sui debuerant(/U. debuerunl) scelera dcplorare,nuno 
resupini in ponliûcali solio sedeanl,et ruclentnobis 
simulalæ fidei nauseas, imo operlæ perûdiæ aperla 
compendia. Audiant igilur sallem sero, et observent 
præceplaomnipolenlis Dei. Omnis alienigena incir- 
cumcisuscorde,etincircumcisus carne,non ingredie- 
tur sanctuarium meum. LicctillesitGiius,licet cogna- 
lione socialus, licet antiqua nobis hærcat necessitu- 
dine, si incircumcisus corde vel carne est, non in- 
troducalur in sanctuarium Dei, ne minislros Ghristi, 
nostros faciamus minislros, el pro carnaiibus refri- 
geriis, allaria Domini polluamus. Pro eo quod nos 
posuimus^; « Et dabo eos janitores domus in omni 
ministerio ejus, et universis quæ fiunt in ea; » eos 
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font;» c’est-à-dire, j’emploierai à cela ceux 
des Lévites qui se sont éloignés de Dieu dans 
l’erreur des enfants d’Israël et qui ont suivi les 
idoles et leur ont immolé des victimes, Sym- 
maque, considérant l’ordre de la lecture et le 
sens, a donné une interprétation plus étroite : 
« Je les avais établis gardiens des portes de la 
maison, de tout le ministère et de tout ce qui 
s’y fait, » ce qui a trait, non pas à ce qu’ils se¬ 
ront, mais à ce qu’ils furent dans le temple. 

« Lorsqu’ils entreront dans les portes du par¬ 
vis intérieur, ils seront vêtus de robes » ou 
« d’étoles de lin, et ils n’auront rien sur eux 
qui soit en laine, » ou « et ils ne seront point 
vêtus de laine, quand ils rempliront leur minis¬ 
tère aux portes » ou « depuis les portes du par¬ 
vis intérieur et dans le parvis. Des bandelettes 
de lin seront à leurs têtes » ou bien « ils auront 
sur leurs tètes des cidares de lin, et des ceintu¬ 
res de lin autour de leurs reins, et leurs vê¬ 
tements ne les surchargeront pas. Lorsqu’ils 
sortiront dans le parvis extérieur pour aller 
parmi le peuple, ils quitteront les habits » ou 
« les étoles dont ils étaient revêtus dans les 
fonctions de leur ministère et les déposeront 
dans les salles » ou « exèdres du sanctuaire. 
Ils se revêtiront d’autres habits, et prendront 
garde de ne pas s’approcher du peuple avec 
leurs habits sacrés » ou « étoles sacrées. Ils ne 
raseront pas leur tête, et ne laisseront pas croî- 

videliceLLevilarum qui longe recesserunt a Deo 
in errore üliorum.Israël, el seculi sunL idola quibus 
victimas immolaverunt, Symmachus ordinem Jec- 
lionis sensumque considerans, rectius inLerprelulus 
est, dicens : « Posueram enim eos custodes janua- 
rum domus universi ramisLerii ejus eL cuncLorum 
quæ üunt in ea, » ut non ad eos perLineat qui 
futur! sunt in templo, sed ad eos qui fuerunt. 

« Cumque ingredientur portas atrii inLerioris, ves- 
tibus (szne stolis) lineis induentur, nec ascendet su¬ 
per eos quidquam laneum (sive et non induentur 
lanifaciis) quando miuistrant in portis (sire a porlis) 
atrii inLerioris et intrinsecus.. ViLLæ lineæ erunt in 
capiLibus eorum (sive cidares lineas liabebunt super 
capiLa sua) et feminalia linea erunt in lumbis eo¬ 
rum, eL non accingentur in sudore (sive violenter.) 
Cumque egredienLur aLrium exterius ad populum, 
exuent se vestimentis (sive stolis) suis in quibus mi- 
nistraverant, et reponent ea (szoeeas) in gazopliyla- 
ciis (Vulg. gazophylacio) (sive cxedris) sancLuarii 
vel sanctorum,) et vestienL se vestimentis (sive sto- 
) aliis, et n on sanctificabunt populum in vesti- 
menlis (sive stolis) suis. Capul autem suum non ra- 
u , sed tondentes atton- 


tre leurs cheveux, mais ils auront soin de les 
couper de temps en temps, » ou bien « ils ne 
raseront point leurs têtes. Aucun prêtre ne 
boira de vin lorsqu’il entrera dans le parvis in¬ 
térieur. » Ezech . xliv, 17 et seq. Il faut d’a-. 
bord assurer la clarté du sens littéral. Entre 
autres préceptes donnés aux prêtres par le Sei¬ 
gneur, il leur enjoint de se revêtir, dans les 
portes du parvis intérieur de vêtements ou 
étoles de lin, et de ne pas porter des ha¬ 
bits de laine, tant dans les parties du par¬ 
vis intérieur qu’au-dedans, c’est-à-dire dans 
les profondeurs du sanctuaire ; et d’avoir 
des bandelettes ou cidares de lin à leurs tè¬ 
tes et des ceintures de lin autour des reins. 
Le texte poursuit : « Et ils ne seront point 
ceints violemment,» d’après les Septante, «jus¬ 
qu’à suer, » disent Aquila et Symmaque, tan¬ 
dis que Théodotion transcrit le mot hébreu lui- 
même jézé, que la seconde. édition d’Aquila 
remplace par busa. Cela signifie qu’ils ne doi¬ 
vent pas se serrer violemment, étroitement, 
comme dans des chaînes, de peur qu’ils ne 
soient gênés pour remplir les fonctions sacer¬ 
dotales et lévitiques, maintenir et mettre à 
mort la victime, l’attirer ou courir après elle. 
Et dès qu’il a prescrit de quels habits doivent 
être revêtus les prêtres quand ils sont dans l’in¬ 
térieur pour remplir les fonctions de leur mi¬ 
nistère, le Seigneur leur ordonne, quand ils 

dcbunt capita sua (sive capita sua non radent, ôt 
comas non ad pressum londebunt ; operienLes ope- 
rient capiLa sua.) Et vinum non bibet omnis sacer- 
dos,quando ingressurus est atriurainterius. » Ezech . 
xnv, 47 et seq. Primum hisLoriæ verba pandenda 
sunt. InLer cælera quæ sacerdoLibus præcipiL sermo 
Dominicus, hoc quoque observandum jubet, ut in 
ipsis portis inLerioris aLrii, vesLibus, id est, sLolis li¬ 
neis induanLur, nec uLanLur laneis indumenLis Lam 
in portis atrii inLerioris, quam intrinsecus, hoc est, 
in adyLis sancLorum *, viLLæquo sive cidares lineæ 
sinL in capiLibus eorum, et feminalia linea in lum¬ 
bis. Quodque sequitur juxta septuaginLa : « Et non 
accingetur violcnLer, » pro quo Aquila et Symma¬ 
chus Lranslulerunt, « in sudore; » TheodoLio ipsum 
verbum Hebraicum exprimens, posuit in Jeze OTP), 
Aquilæ secunda editio, buza (Ai. buza) (yïin) ; per. 
quod signilicat, non eos violenter, arcte atque cons- 
LricLe instar vinctorum esse cingendos, ne in minis- 
Leriis sacerdotalibus atque Leviticis inhabiles fiant, 
et Lenere et cædere victimas, attrahere quoque ne- 
queant atque discurrere. Et quia semel præceperat 
quibus vestibus uti deberent sacerdotes, quando in¬ 
trinsecus in ministeriis essent, rursus jubet ut 
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sortent, de se dépouiller de ces vêtements dans soit tout comme s’ils étaient rasés, ni les laissor 
les salles ou exèdres du sanctuaire et d’y en croître au-delà de ce qu’il faut pour recouvrir 
prendre d’autres, de peur que, s’ils étaient re- le crâne. Ou assurément, les prêtres doivent 
vêtus de leurs saints habits au dehors, ceux-ci avoir la tête constamment couverte, selon ce 
ne fussent souillés au contact du peuple de de- vers de Virgile : «Les cheveux recouverts d’un 
hors, qui n’est pas encore sanctifié, qui ne s’est voile de pourpre. » Æneid. m. Mais cette in- 
point préparé pour la sanctification du temple, terprétation a quelque chose d’outré, 
afin d’être Nazaréen du Seigneur. Par quoi Ce n’est pas seulement quand ils remplissent 
nous apprenons que nous devons entrer dans le les fonctions du ministère que les prêtres et les 
Saint des saints, non avec les vêtements quoti- Lévites ne doivent pas boire du vin ; il leur est 
diens quelconques, souillés par l’usage de la vie prescrit de s’en abstenir toutes les fois qu’ils 
commune,mais avecune conscience pure et des doivent entrer dans le sanctuaire, de peur qu’il 
vêtements purs. Ce qui suit : «Ils ne raseront n’y ait oppression de l’âme et que l’intelligence 
pas leur tête et ne laisseront pas croître leurs ne soit appesantie. De là le langage de l'Apô- 
eheveux, mais ils auront soin de les couper tre : «Il est bon de ne point boire de vin ni 
de temps en temps, » montre clairement que manger de la chair. » Rom . xxv, 21... « Du vin 
nous ne devons avoir, ni la tête rasée comme naît la dissolution. » Ephes . v, 18. « Le peuple 
les prêtres et les adorateurs d’Isis et de Sé- s’assit pour manger et pour boire, et ils se le- 
raphis, ni la chevelure croissant en liberté, vèrent pour se réjouir. » I Corinth. x, 7. Et 
ce qui a un caractère de luxure, et est le pro- quand il permet à Thimothée d’user d’un peu 
pre des barbares et des guerriers. La tête des de vin, il donnait cette raison péremptoire 
prêtres nous est montrée dans un extérieur dé- d’une telle permission : A cause de votre esto- 
cent. Au lieu de cela, les Septante traduisent : mac et de vos fréquentes maladies, I Tim. v. 
« Ils ne raseront point leurs têtes, ils ne coupe- Les prêtres Egyptiens, sont revêtus d’habits de 
ront point leurs cheveux au ras du crâne ; mais lin, non moins à l'extérieur qu’à l’intérieur du 
ils les auront tels qu’ils recouvrent la nudité sanctuaire, tandis que notre divine religion 
de la tête. » Par là nous apprenons que les prê- veut que ses prêtres aient une mise dans le mi¬ 
tres ne doivent, ni imiter la calvitie en rasant nistère et une autre dans les usages de la vie 
la tête, ni les couper si près de la peau que ce commune. L’emploi de la ceinture est des plus 

egredienles in gazophylaciis, sive in exedris sanclo- videamur, sed in tantum çapillos dimillendos^ ut 
rum, exuant se pristinis vestibus, etinduantur aliis ; operta sit cutis. Vel certo sacerdotes semper operire 
ne si sanctas vestes habuerint, sanctificenl populum capila sua debent, juxta illud YirgiJianum : 
foris positum, qui necdum fuerit sanctificatus, nec Purpnreo velare comas, adopertus amictu. Æneid . m. 
se præparaveril in sanclificationem lempli, ut sit Sed hæc violenta interpretatio est. 

Domini Nazaræus. Per quæ discimus, non quotidia- Vinum autem non solum in ministerio sacerdotes 
nis et quibuslibet pro usu vilæ communis pollutis non bibent atque Levilæ ; sed in ingressuri quidem 
vestibus nos ingredi debere in Sancta sanclorum, sed sancta sanclorum, ne opprimatur mens et sensus 
munda conscientia, et mundis vestibus tenere Do- crassior fiat. Unde et Apostolus : « Bonum est, » 
mini sacramenta. Quod aulem sequitur : « Caput inquit, « vinum non bibere, et carnem non mandu- 
autem suum non radent, neque comam nutrient, care;» Rom, xiv, 21 ; et in alio. loco : « Et vinum, 
sed tondentes attondebunt capita sua, » perspicue in quo est luxuria.» Ephes. v, 18. « Manducavit 
demonstratur, nec rasis capitibus, sicut sacerdoies enim populus et bibit, et surrexeranl Judere. » 
cultoresquc Isidis atque Serapidis nos esse debere ; I Corinth. x, 7. Quodque concedit Timolheo^ ut 
nec rursum comam demittere (et), quod proprie vini paululum bibal, perspicue demonstrabat (AL 
luxuriosum est, barbaroruniquo et militanüura ; sed demonslral) cur hoc concesserit : propter stoma- 
ut lioneslus habitus sacerdolum facie demonstretur. chu ni, inquit, et frequentes infirmilates I Tim. v. 
Pro quo d.ixere LXX : « Capita sua non radent, et Vestibus lineis utuniur Ægyplii sacerdotes non so- 
comas suas ad pressum non tondebunl; sed ope- lum inlrinsecus, sed et exlrinsecus. Porro religio 
rientes operient capita sua. Juxta quod diximns, divina altcrum habitum babel in ministerio, alié¬ 
née calvitium novacula esse faciendum, nec ita ad rum in usu vitaque communi. Feminalia recle as- 
pressum tondendum caput, ul rasorum similes esse sumuntnr, ut honestas decorque servetur, ne scili- 

(«) Mos hodiernus comas dimittendi, Barbarovum fuit et luxuriosorum et militantium; non lionestiorum viro- 
rum et Christianoruai, quibus præcipitur, ne comam nu triant. Mart. 
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opportuns pour sauvegarder l’honnêteté et la 
décence : en montant les degrés de l’autel 
et en s’empressant de tous côtés pour leur mi¬ 
nistère, ils ne risquent pas de laisser paraître 
quelque nudité honteuse. La superstition des 
infidèles aime les têtes rasées. En tant que mes 
connaissances ne sont pas trop incomplètes, je 
ne crois pas qu’aucune secte infidèle pratique 
l’abstinence du vin. Toutes ces choses qu’indi¬ 
quent-elles selon le sens spirituel ? c’est ce que 
nous allons dire. 

Il y a des vêtements saints et spirituels, l'A¬ 
pôtre l’enseigne aussi en ces termes : « Revê¬ 
tez-vous de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; » 
Rom. xin, 14 ;... « Revêtez-vous d’entrailles de 
miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur 
et de patience ; » Coloss. m, 12 «Vous étant 
dépouillés du vieil homme avec ses œuvres, et 
vous étant revêtus du nouveau, qui par la con¬ 
naissance dé la vérité se renouvelle selon l'image 
de celui qui l'a créé Ibid. 9,10 ; et encore dans le 
même sens je crois : « Il faut que ce corps cor¬ 
ruptible soit revêtu d'incorruptibilité et que ce 
corps mortel soit revêtu d’immortalité ; et lors¬ 
que ce corps corruptible aura été revêtu d’in¬ 
corruptibilité, et ce corps mortel d’immortalité, 
la parole de l’Ecriture sera accomplie. » etc. 
I. Corinth . xv, 53, 54. L’Exode parle pleiner 
ment des vêtements sacerdotaux, Eæod. xxviii, 
et j’ai moi-même autrefois édité un livre, Epist, 

cet ascendenLcs alLaris gradus et in ministerio dis- 
rurrenLes, revelenL LurpiLudinem. Rasa capita habet 
superstiLio genliiis. Vino autem quanLum ad meam 
scienLiam (Al. noLiLiam) perlinet, non reor aliquem 
se abstinere genLilium. Quæ universa quidjuxta 
sensum indicenl spiriLualem, sequenLia verba mons- 
trabunt. 

Esse indumenla sancla et spirilualia, docet ét 
Aposlolus, dicens : « Induimini Dominum Jesum 
ChrisLum ;» Rom . xm, \h \ eL in alio loco : « InduiLe 
vos viscera raisericordiæ, boaiLaLis, humilitalis, 
mansueLudinis, eL paLicntiæ;» Coloss . m, 12; et 
iterum : « Exspoliali vetero homine cum operibus 
ejus, et induLi novo qui renovatur in scienLiam, 
juxta imaginem Creatoris;» Ibid. 9, 10 ; quod et il- 
lud significare puto : « Oporiet enim corrupLivum 
hoc indui incorruptionem, eL raorLale hoc iiidui im- 
morLaliLatem ; cum autem corrupLivurrt hoc induium 
fuerit incorrupLionem, et m or talc hoc immorla- 
liLatem, t.unc iiet sermo qui scripLus est,» I Corinth . 
xv, 53, 54, et reliqua. De sacerdotalibus vestibus 
in Exodo plcnius scriptum es l- y Exod. xxviii; et nos 
olim edidimus iibrum, Epist. 64, ad fabiolam , ad 


64, ad Fabiolam , à l’interprétation duquel je 
crois devoir renvoyer le lecteur diligent, puis¬ 
que je ne puis pas embrasser cette vaste ma¬ 
tière dans un court exposé. Nous nous faisons 
nous même par notre propre travail, ces vête¬ 
ments qui sont d’un seul tissu depuis le haut 
jusqu’au bas, comme était la tunique de Notre 
Seigneur qui ne put être partagée. Joan. xix. 
Nous nous en revêtons, lorsque nous connais¬ 
sons les beautés secrètes et cachées du Sei¬ 
gneur, et que nous avons l'esprit qui sonde les 
hauteurs et les profondeurs de Dieu qu’on ne 
doit point montrer au vulgaire ni mettre sous 
les yeux du peuple qui n’est ni sanctifié ni pré¬ 
paré à la sainteté du Seigneur, de peur que 
s’ils entendent des vérités trop grandes, ils ne 
puissent soutenir la majèsté de la science et ne 
soient, pour ainsi dire, suffoqués par la nour¬ 
riture solide, eux qu'il faut encore nourrir de 
lait comme les enfants. Il y a d’autre part des 
vêtements d'iniquité, l'Ecriture divine nous l’en_ 
seigne, dans ce chant des psaumes, par exem¬ 
ple sur le traître Judas : « Il s’est revêtu de la 
malédiction ainsi que d’un vêtement. » Psalm . 
cviii, 48... cc Qu’elle lui soit comme l’habit qui 
le couvre et comme la ceinture dont il est tou¬ 
jours ceint. » Ibid. 49. De là vient que Zacha¬ 
rie a écrit que notre Seigneur, qui a souffert 
pour nous et qui a porté nos péchés, avait des 
habits : a Jésus était revêtu d’habits sales, » 

cujus interprelalionera diligens mittendus est lector. 
Neque enim possumus laLam maLeriam brevi ser- 
mone comprehendere. Hæc vesLimenta proprio no- 
bis iabore conficimus, quæ texLa sunt desuper, 
qualem et Dominus habebat tunicam qnæ scindi 
non poLuiL; Joan. xtx; quibus induimur, quando sé¬ 
créta Domini eL arcana cognoscimus, et habemus 
spirilum qui scrutalur etiam alta et profunda Dci, 
quæ non sunL monslranda vulgo, nec proferenda ad 
populum, qui non est sanclificaLus, ncc Domini 
sancLiLudini præparalus ; ne si majora se audiderint, 
majesLatem scienLiæ ferre non possinl, et. quasi so- 
lido suffocenlur cibo, qui adhuc lacté infantiæ nu- 
Iricndi sunL. EsseauLem e contrario pessima vesLi- 
menLa, docel Scriptura divina, ut est illud quod in 
Psalmis de Juda prodilore canLaLur : « Indutus est 
maledicLione sicut vesLimcnto ;» Psal. cviii, 18 ; et 
posL paululum : « Fiat ei sicut vesLiménLum, quo 
circumdalur, et sicut zona qua semper accingitur.» 
Ibid. 19. Unde et Dominus qui pro nobis doluit 
et noslra peccala portavit, in Zacharia sordida dici- 
tur habere vesLimenta, de quibus scripLum est : « Et 
Jésus erat indutus vestidus sordidis, » Zaclu ni, 3, 
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dont il se dépouilla ensuite, le même prophète Psalm. cxlïi, 2;... » « Le cœur de l’homme est 
ajoutant : a Otez-lui ses habits sales et revê- porté au mal dès sa jeunesse, » Genes . vm, 21. 


tez-le d’un vêtement précieux. » Zach } m, 3,4. 

Passons à la suite : « Ils auront à la tête des 
bandelettes de lin. » C’est, je crois, la couronne 
des grâces, dont il est écrit : « Les grâces cou¬ 
vriront votre tête d’une éclatante couronne. » 
Prov . XV, 9. On ne doit pas d’ailleurs fonder 
une objection sur ce que l’Apôtre dit de la tète 
couverte et nue : « La femme doit avoir un 
voile sur la tête, à cause des anges. Que si une 
femme ne se voile point, elle devrait avoir les 
cheveux coupés. Mais s’il est honteux à une 
femme d’avoir les cheveux coupés ou d’être ra¬ 
sée, qu'elle se voile la tête. Pour l’homme il ne 
doit point se couvrir la tête, parce qufil est l’i¬ 
mage et la gloire de Dieu tandis que la femme 
est la gloire de l’homme. » I Corinth . xi, 
B, 6, 7. Puisque l'homme ne doit point se cou¬ 
vrir la tète, il semble y avoir contradiction avec 
l’ordre donné ici aux prêtres de se couvrir la 
tête de bandelettes. Mais lisons attentivement, 
et ce qui précède nous donnera la clé de cette 
question. Il a été dit plus haut : « Quand ils 
remplissent leur ministère dans les portes du 
parvis intérieur et au-dedans. » C’est que si 
»ous entrons dans le sanctuaire et si nous nous 
tenons en présence du Seigneur, nous devons 
couvrir nos têtes, <t parce que nul homme vi¬ 
vant ne sera trouvé juste devant le Seigneur ;» 


Nous portons aussi à l’intérieur des ceintures, 
de peur que n’apparaisse en présence de Dieu 
quelque honte de la conscience souillée et des 
œuvres charnelles. Ces ceintures,le Sauveur les 
prescrit aux Apôtres : « Que vos reins soient 
ceints et ayez dans vos mains des lampes ar¬ 
dentes ; » Luc. xii, 35 ; et l’Apôtre dit aux fidè¬ 
les : « Soyez donc fermes ; que la vérité soit la 
ceinture de vos reins ; » Ephes . vi, 14 ; et les 
imitateurs de Jésus-Christ peuvent s’appliquer 
ce que l’Ecriture dit de lui: « La justice sera 
la ceinture de ses reins et la vérité entourera 
ses flancs. » Isa. xr, 5. Celui qui a la sainteté 
et qui est monté au faîte des vertus, ne se sent 
pas violemment serré dans cette ceinture : ce 
n’est pas malgré lui qu’il fait le bien dans la 
continence et il ne mange pas le pain do 
la vertu à la sueur de son front ; c’est libre¬ 
ment qu’il pratique les préceptes du Seigneur. 

Quand le prêtre sort du sanctuaire pour se 
mêler au peuple, il dépose ses vêtements sacer¬ 
dotaux dans la salle du trésor où sont conser¬ 
vées les richesses du Seigneur ; il porte d’au¬ 
tres habits et tient un autre langage près du 
vulgaire sans élévation de peur que le peuple 
ne se familiarise avec les choses saintes au con¬ 
tact de son étole. Il estdangereux pour la mul¬ 
titude de se charger d’un fardeau au-dessus de 


quæ postea deponit, Scriplura dicenle : ® Auferteab 
eo veslimenla sordida, et induite eum podere,» Ibid . 
4, et reliqua. 

Quod autem sequilur : « Vitlæ, sive cidares lineæ 
crunt in capitibus eorum, » puto coronam osLen- 
dero gratiarum, de qua scriptum est : « Coronam 
cnim gratiarum suscipiet tuus vertex.» Prov . iv, 9. 
Nec illud nobis de operto et nudo capito faciel 
quæslionem, quod AposLolus loquitur : « Mulier dé¬ 
bet velamen habere super capuL, propler angelos. Si 
euim non velatur mulier, attondeaLur. Sin autem, 
turpe est mulieri londeri aul radi, operiatur. Vil* 
enim non debet operire caput, cum sil imago et 
gloriaDei; mulier autem gloriaviri est.» / Corinth. 
xi, 5,6,7.Si enim virorum est non operire caput, vi- 
dclur esse contrarium, quomodo nunc sacerdo- 
tes capita vit Lis, vel cidarc operire jubeantur. Scd si 
legamus diligentius, ex prioribus sotvenlur præ- 
senlia. Supra enim dicitur : « Quando ministranl 
in portis alrii interioris et inlrinsecus. » Si enim 
ingrediamur ad sancLa et slemus in conspectu Do- 
mini, capita nostra operire debemus : « Quia non 
jusliücabitur in conspectu Domini omnis vivons ;» 


Psai. cxlïi, 2 ; et « Ab infantia cor hominis apposi- 
lurn est ad maliliam.» Gen. vin, 21. Denique et 
feminalibus intrinsecus utimur, ne ulla in cons¬ 
pectu Dei poltutæ conscientise, et operis nuplialis 
appareat turpitudo. Quibus feminatibus accingi 
vu IL Salvator apostolos, dicons : a Sint lumbi veslri 
accinli, eL lucernæ ardentes in manibus vestris ;» 
Luc. xii, 35 ; et Apostolus credentibus loquitur : 

« State ergo accincti lumbos vestros in verilale;» 
Ephes. vi, 14 ; eL imitatores Christi audiunt illud, 
quod de eo scriptum esL : « EriL jusLitia accinclus 
lumbos, et verilate circumdatus laLera.» Isa. xï, 5. 
El bac ipsa zona,qui sanctusestet ad virtulum cul- 
men ascenderit, ncquaquam violenter astringitur ; 
ne invitus bonurn continenliæ observare videaLur, 
et in sudore vulLus sui coinedere panem, sed præ- 
ceplum Domini facere voluntate. 

Denique quando foras egredietur et miscct se po¬ 
pulo, sacerdotulia vesLimenla deponit in gazophy- 
iacio, in quo dominicæ diviLiæ conservanlur ; et 
aliis ulunlur veslibus sacerdotes aliaquo doclrina 
ad vulgus ignobile, ne sanctificetur poputus in slo- 
lis eorum. Grave est muiliLudini onus ultra vires 
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ses forces, Salomon disant : « C’est un piège 
pour Thomme de vouloir sanctifier à la hâte 
quoi que ce soit de ses biens ; à peine aura-t-il 
fait le vœu que le repentir surviendra. » Prov, 
xx, 25 sec . lxx. Les Nazaréens se consacrent li¬ 
brement, et quiconque fait un vœu et ne le 
remplit pas, est coupable de ce vœu. De là vient 
qu’il est dit des veuves : « Après avoir vécu 
avec mollesse, elles secouent le joug de Jésus- 
Christ et veulent se remarier, encourant ainsi 
la condamnation en rendant vaine leur pre¬ 
mière foi. » ï Tira, v, 11, 12. Il vaut mieux ne 
pas promettre, que de promettre et de ne pas 
faire. Anne offrit Samuel, qui persévéra dans 
une inaltérable sainteté. I Reg, i, et Manué of¬ 
frit son fils Samson, mais la dissolution de Da- 
lila souilla la sanctification de sos cheveux. Le 
Seigneur s’éloigna de lui, il fut condamné à la 
cécité; ce n'est que plus tard, les cheveux 
ayant crû, qu'il recouvra sa force première et 
que, figure de Jésus-Christ, il tua beaucoup 
plus d'étrangers mort que vivant. Judic, xm- 
xvi. Or le Seigneur veut que ces prêtres aient 
sans cesse la chevelure de la sanctification, et 
que leurs têtes soient couvertes, non pas exté¬ 
rieurement d’un voile quelconque, mais de leur 
chevelure naturelle, non pas pour l’ornement 
et la luxure, mais pour l’honnêteté. De là vient 
que les cheveux de la tête des. apôtres sont 
comptés, le Sauveur disant : « Les cheveux 

suscipere, dicente Salomone : « Laqueuâ est viri, 
cito quid de suis sanctificare ; cum enim votum fe- 
cerit, surrepil pœnitentia.» Prov, xx, 25, sec. LXX. 
Denique et Nazaræi sponte se offerunt ; et quicum- 
que aliquid voveril, et non impleverit, voti reus est. 
Unde et de viduis dicitur : <c (ami luxnrialæ fuerint, 
in Christo nubere volunt ; habentes damnationem, 
quia primum fidem irritam fecerunt.» I Tim. v, -H, 
12. Meiius est enim non promittere, quam promit- 
tere et non facere. Anna obtulit Samueicm, qui in 
æterna sanclitate permansit, I Reg. i, et Manue 
obtulit Samson [ilium, sed sanctilicationem capil- 
lorum ejus Dalilæ libido turpavit. Denique Domi- 
nus reccssit ab eo, et cæeilate daranatus est, nisi 
quod postea crescentibus capillis, pristinum robur 
accepit, et in typo Christi multo plures alienigena- 
rum mortuus quam vivus occidi!.. Judic, xm-xvr. 
Vult auîem Dominus sacerdoles suos capillos sancti- 
ficalionis babere perpetuos, et operiri capita corum, 
non aliquo intrinsecus Yelamenlo, sed sua nalura- 
lique cæsarie, non ad ornatum atque luxuriara, sed 
ad honesiatem. Unde et cnpilli capitis aposlolorum 
numerati suni, diccnte Saîvalore : « Veslri autera 


de votre tête sont comptés. » Matth, x, 30. Ceux 
de cette tête dont il est écrit dans l'Ecclésiaste : 
«Les yeux du sage sont à sa tête. » Eccl, n, 
44. La tête de l’homme, c'est Jésus-Christ, et 
le pécheur la foule aux pieds et la méprise, et 
en la dénudant, pour ainsi dire, avec le rasoir, 
il en détruit la beauté. C'est ce que firent les 
enfants d’Ammon aux ambassadeurs que David 
leur avait envoyés. II Reg . x. Et si la violation 
de la loi est une offense à l'honneur de Dieu, 
il en résulte que celui qui garde les préceptes 
de la loi, honore Dieu, et contribue à l'accom¬ 
plissement de ce qui est écrit : « Afin que tous 
rendent honneur au Fils comme ils rendent 
honneur au Père.)) Joan . v, 13. Enfin Dieu dé¬ 
fend à tout prêtre d'entrer dans le parvis inté¬ 
rieur, de boire du vin, c’est qu'évidemment, 
sous l’influence de la boisson, l'assiette de Pâme 
est renversée, et que nous ne sommes plus plei¬ 
nement maîtres de nous-mêmes, quand l’esprit 
est saturé des fumées du vin. Et il y a ivresse, 
non pas seulement dans l’abus du vin, mais 
toutes les fois que, dans les contacts et les af¬ 
faires temporelles, dans les questions de perte 
et de gain, l'âme est enivrée d'amour ou de 
haine, et qu’elle est ondoyante et ne peut se 
posséder elle-même. Comme nous sommes en¬ 
tourés de cette chair fragile, et comme nous 
sommes contraints, pour la nourriture, le vête¬ 
ment et les autres nécessités du corps, de faire 

capilli capitis numerati sunl.» Matth. x, 30. Iilius 
capitis,de quoin Ecelesiaste scriplum est: «Sapien- 
tis oculi in capite ejus.» Eccl, n, 14. Caput aulem 
viri Christus est, quod peccator conculcat et despi- 
cit, et ut ita loquar, radit novacuia, et auferl ejus 
pulchritudinem. Quod et filii Am mon fecerunt bis 
quos David legatos miscrat. II Reg. x. Sin autem 
legis prævaricatio inhonorat Deum, consequenter 
qui legis præcepla conservât, honorât eum, ut im- 
plealur quod scriptum est : « Ut omnes honorificent 
Filiurn sicut honorificant Patrem.» Joan. v, 13. 
Porro quod sequitur : ut omnis sacerdos quando 
ingressurus est atrium interius, vinum non bibat, 
perspicuum est, in ebrielale et sicera statum menlis 
everti, et non plene nos sapere, quando vini satie- 
tate {al, vino et satietate) animus occupatur. Ebrie- 
tas autem non solura in polione vini, sed in omni¬ 
bus rebus oslenditur, quihus et in contractibus et 
in negotiis sæculi, et damnis ac Iucris, amore et 
odio mens inebriatur et fluctuât, et statum suum 
tenere non potest. Et quia fragili carne circurnda- 
mur, et cogimur pro victu atque vestitu et necessa-, 
nis, quæ ad corpus pertinent, aliqua facere, quæ 
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certaines choses que nous ne devrions pas 
faire, on exige du moins de nous que, lorsque 
nous rentrons en nous-mêmes, quenoussavons 
pourquoi nous sommes nés, et que nous péné¬ 
trons dans l’intérieur et dans le sanctuaire du 
temple, nous nous éloignions des vices du mon¬ 
de pour ne pas commettre les péchés mêmes 
les plus légers. Ce qui montre que nous com¬ 
mettons des péchés légers à l'occasion des be¬ 
soins du corps, et qu'il y a un temps où, ren¬ 
trant dans le parvis intérieur, nous devons être 
purs et étrangers à toute ivresse. 

« Ils n'épo'iiseront ni une veuve ni une femme 
répudiée » ou « rejetée, mais une’vierge de la 
race de la maison d’Israël, et aussi une veuve 
qui sera veuve d’un prêtre. Ils enseigneront à 
ïnon peuple en quoi diffère ce qui est saint de 
ce qui est profane, et ils apprendront à discer¬ 
ner ce qui est pur d’avec ce qui est impur. Et 
lorsqu’il s’élèvera un débat» — les Septante 
ajoutent : « pour le sang, — ils le jugeront en 
gardant mes jugements; ils observeront mes 
lois et mes ordonnances dans toutes mes fêtes 
solennelles. » Ezech. xliv, 22 et seq. Tout ce 
chapitre contient les commandements faits aux 
prêtres, qui, après tout ce qui leur a été près" 
crit plus haut, reçoivent l’ordre de n’épouser ni 
une veuve ni une femme répudiée ou chassée. 
La veuve et la femme répudiée, c’est la Syna¬ 
gogue, l’assemblée des Juifs qui ne reçoit pas 
notre Seigneur, et c’est pour cela qu’elle est à 

facere non debemus, sallem hoc a nobis exigilur, 
ut quando in nos revertimur, et scimus cur nali 
sumus, et interiora alque adyta LempJi ingredimur, 
recedamus a vitiis sæculi, et ne minima quidem 
peccata faciamus. Per quæ osLenditur et peccare nos 
pro nccessitatibus carnis peccata levia ; et rursum 
esse lempus quando atrium ingredientes interius, ab 
omni ebrietato mundi atque alieni esse debe¬ 
mus. 

« Viduam et repudiatam (sive ejectam) non acci- 
pient uxores, sed virginem ( Vulg . virgines) de se- 
raine domus Israël ; sed et viduam quæ fuerit vidua 
a sacerdole accipient. Et populum meum docebunl 
quid sit inter sanctum et polluLum, et inter mun- 
dum et immundum ostendent eis. Et cum fuerit 
controversia (ut in LXX additum est, sanguinis) 
stabunt in judiciis mois, et judicabunt leges meas et 
præcepta (Vulg. addit mea) in omnibus solemnila- 
tibus meis custodienl. » Ezech.. xliv, 22 et seq. 
Omnis hic locus præcepta conlinel sacerdotum, qui 
post multa quæ supra exposuimus, jubenlur viduam, 
et repudiatam, sive ejectam, non accipere uxores. 
Vidua et repudiata est Synagoga, id est congregatio 
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juste titre appelée veuve ou répudiée. La femme 
chassée, ce sont les secrets des hérétiques, qui 
sont sortis loin de nous, parce qu’ils n’étaient 
pas d’entre nous. Ils épouseront une vierge de 
la race de la maison d’Israël,' nourrie, dans la 
maison de Dieu, de la loi et des prophètes, et 
dont l’Apôtre a dit : « Je veux que chacun de 
vous soit une vierge sainte devant les yeux de 
Jésus-Christ. » II Corinth. xi, 2. De cette vierge, 
la parole dit encore : « Aimez-la et elle sera 
votre sauvegarde ; elle deviendra votre gloire, 
lorsque vous l’aurez embrassée, et si vous l’ho¬ 
norez, elle vous embrassera à son tour. » Prov . 
iv, B. Quelle est cette vierge qu’il faut aimer et 
qui est la sauvegarde de celui qui l’aime, il 
le saura celui qui méditera ces paroles du 
Sage : « Je l’ai amenée, je l’ai recherchée dès 
ma jeunesse, j’ai tâché de l’avoir pour épouse 
et je suis devenu admirateur de sa beauté. » 
Sap . x,ii, 2... « Elle est aimée de celui qui est 
le Seigneur de toutes choses. » Ibid, 3. Outre 
cette vierge, il y a aussi une veuve que les 
prêtres doivent épouser: celle qui a été l’é¬ 
pouse d’un antre prêtre, c’est-à-dire la science 
qu’aura trouvé' un autre adorateur de Dieu. 
Nous ne devons pas nous contenter de la 
doctrine nouvelle, et nous devons cultiver l’an¬ 
cienne et la joindre à notre cortège, pourvu 
toutefois qu’elle ait été soumise à la discipline 
sacrée. 

La fonction du prêtre est aussi d’enseigner 

Judæorum, quæ Dominum non recepit. Unde ejecLa 
recte dicilur, sive vidua Synagoga. Ejecta vero hæ- 
reticorum frequentia, qui exierunt a nobis, quia 
non eranl ex nobis. Sed virginem, inquit, do semine 
domu^ Israël, quæ nutrita est in domo Dei/in lege 
et prophelis, de qua et Apostolus loquilur : « Volo 
omnes vos virginem sanclam exhibere Christo.» II 
('orintk, xi, 2. Isla est virgo de qua et alibi dicit 
senno divinus : « Amaillam, elservabit le ; circum- 
da illam, et exaHabit Le; honora eam, ut te am- 
plexetur.» Prov . iv, 8. Quæ sit autem virgo quæ. 
amandasil, et surnn custodial amalorem, sciet qui 
illud legerit : «Hancdilexi et quæsivi ab adolescen¬ 
te mea, et quæsivi sponsam ducere mihi, et amator 
fui déco ris ejus.» Sap . vm, 2. Et iterum : « EL om¬ 
nium Dominus dilexit eam.» Ibid . 3. Non solum 
autem virginem, secl et viduam debent sacerdotes 
ducere, quæ Lamen ullerius sacerdotis uxor fuerit ; 
scientiam videlicet, quam aLius Dei cullor inveneril. 
Neque enim nova tantum conlenti debemus esse 
doctrina, sed et veterem excolere, et nostro jungere 
comit-atui, si tamen in sacro cultu fuerit erudita. 

Sacerdotis quoque officium est docere populum 
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au peuple en quoi diffère ce qui est saint de ce 
qui est profane, ce qui est pur de ce qui est im¬ 
pur, c'est-à-dire de lui expliquer les dogmes et 
ce qui a trait aux œuvres qui se font par la 
chair. Et en effet, « qui est celui qui connaît 
ses fautes? » Psalm . xvm, 13. Et lorsqu'il s'é¬ 
lèvera un débat quel qu'il soit, ou d'après les 
Septante, pour le sang, ce qui a trait au crime 
d'homicide, les prêtres le jugeront en gardant 
mes jugements dit le Seigneur : ils ne juge¬ 
ront pas selon le rang de chacun, ils ne feront 
pas acception de la personne du pauvre ou du 
riche dans le jugement ; mais ils garderont les 
jugements de Dieu se souvenant de cette pa¬ 
role du psaume : « Dieu s'est trouvé dans l'as¬ 
semblée des dieux, et il juge les dieux au milieu 
d’eux. » Psalrri . lxxxi, 1. L'Ecriture appelle 
dieux ceux qui ont le pouvoir de juger entre 
les hommes, et qui seront jugés selon qu'ils au¬ 
ront jugé les. autres. Matth . vn. « Ils observe¬ 
ront, » continue le texte, « mes lois et mes or¬ 
donnances dans toutes mes fêtes solennelles. » 
Ils doivent savoir comment Jésus-Christ notre 
Agneau Pascal a été immolé pour nous ; com¬ 
ment nous devons célébrer les sept semaines de 
lajoièetde l'allégresse et humilier nos âmes 
dans le jeûne ; il faut qu’ils comprennent l'ap¬ 
pel retentissant des trompettes et les scénopé- 
gies spirituelles où nous disons : «Je suis étran¬ 
ger et voyageur comme tous mes pères. » 

quid inter sanction et pollution, inter mundum et 
immundum sit ; ulprius referamus ad dogmata, se- 
cundura ad opéra quæ percarnem efficinnLur. « De- 
licta enim quis ini.efiigil?» Psai xvm, J3? El cum 
fuerit controversia de omnire, sive ul SepLuaginta 
Iranstulerant, « sanguinis, » hoc est quod ad morlale 
pertinel crimen, stabunl sacerdotes in judiciis meis, 
ut non judicent secundum honorern, nec accipiant 
personam pauperis sive divitis in judicio ; sed stent 
in judiciis Dei, et recordenlur illius psalrai : « Deus 
stetit in synagoga deorum, in medio auLem deos 
dijudicat,» PsaL lxxxï, 1, deos appellans qui ha- 
bent judicandi dehominibus potestatem ; qui in quo 
judicio judicaverint, judicabilur de eis. Matth. vu. 
Leges, inquit, meas et præcepla rnea in omnibus 
solemnitatibus meis custodienl, ut sciant quomodo 
nobis Chrislus Pascha sil immolalus*, quomodo sep- 
lera bebdomadas implere debeamus gaudii atque læ- 
titiæ, et humiliare animas nostras in jejunio ; clan- 
goremque tubarum inleliigere et scenopegias spiri-. 
tuales, in quibus dici mus : « Àdvena sum ego el pe- 
regrinus sicul omnes patres mei.» Psat. xxxvm,'13. 
Hæ sunt veræ solemnilates Dei, quas consequentius 


Psalm . xxxvm, 13. Voilà les véritables solenni¬ 
tés de Dieu, et il saisira le sens caché celui qui 
étudiera le Pentateuque avec soin. La première 
vertu du prêtre consiste moins à enseigner ce 
qn'il sait, qu'à garder toutes les fêtes de Dieu, 
afin qu'il puisse prescrire aux autres d’observer 
ce qu'il observe lui-même. Enfin l'office du prê¬ 
tre est de connaître la loi ; c'est ce que Mala- 
cliie nous apprend en ces termes : « Les lèvres 
du prêtre seront les dépositaires de la science, 
et c'est de sa bouche qu'on recherchera la con¬ 
naissance de la loi, parce qu’il est l'ange du Sei¬ 
gneur des armées. » Malach . ji, 7. 

« Ils sanctifieront mes jours de Sabbat. Us. 
Centreront pas où est un homme mort pour 
n'en être pas souillés, » — au lieu de cela, les 
Septante disent : « Ils Centreront pas sur l’àme 
d'un homme pour n'être pas souillés, à moins 
que ce ne soit leur père ou leur mère, leur fils, 
ou leur fille, leur frère ou leur sœur Cayant 
pas eu de mari ; car autrement ils deviendraient 
impurs. Et lorsqu'un d'entre eux aura été pu¬ 
rifié, on comptera encore sept jours jusqu’au 
jour où il entrera dans le sanctuaire au parvis 
intérieur pour servir dans le sanctuaire, et ce 
jour-là il présentera une oblation pour son pé¬ 
ché au Seigneur Dieu. Et ils n’auront point 
d'héritage, car je suis leur héritage, et vous né 
leur donnerez point de partage en Israël, parce 
que je suis moi-même leur partage.» Ezeck ., 

quis Pentateuchum disserens interpretabitur. Prima 
vii’tus est sacerdotis, non tantum docere quæ nove- 
rit, sed omnes Dei festivitates custodire, ut possit 
aliis custodienda præcipere quæ ut ipse observave- 
rit. Sacerdolum autem officium esse legis habere 
notitiam, et in Malachia discimus, qui ait : « Labia 
sacerdotis custodienl scientiam, et legem requirent 
ex ore ejus, quia angélus Domini exercituum est.» 
Malach. il, 7. 

« Et Sabbata mea sancliûcaburit, et ad mortuum 
horninem non ingredienlur, ne polluantur (pro quo 
Septuaginta transtulerunl. Et super animam homi- 
nis non ingredienlur : ne polluantur ;) nisi ad pa- 
Irem, inquit, et matrem, filium et fiiiam, fratrem 
et sororem quæ virum non habuit, contaminabun- 
tur. Et postquam fuerit mundatus, septem dies nu- 
merabuntur ei, et in die introitiis sui in sanctuarium 
et ad atrium interius, ut ministret mihi in sanc- 
tuario, offeret pro peccato suo Domino Deo ( sive 
offeret piacationem.) Non erit autem eis hæreditas : 
ego hæreditas eorum, et possessiones non dabitis 
eis in Israël : ego possessio eorum. » Ezech. xuv, 
25 et. seq. Adhuc sacerdotibus præcipitur ; in qui- 
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XLIV, 25 et seq. Dieu continue de donner ses 
préceptes aux prêtres. Il faut observer ici qu’il 
ne dit pas d’une manière absolue : « Iis sancti¬ 
fieront les jours de sabbat, » ou « vos sabbats,» 
comme dans Isaïe : « Mon âme hait vos néomé¬ 
nies et vos sabbats; » Isa . i, 13, 14; mais il 
distingue : « Mes sabbats. « Aussi est-il écrit 
dans l’Evangile : « Les prêtres violent le sab¬ 
bat dans le temple et ne sont pas néanmoins 
coupables ; » Matth. xii, 5 ; non pas le sabbat 
de Dieu, mais le sabbat de la lettre, le sabbat 
des Juifs, que violent à bon droit ceux qui sont 
la race choisie, royale, sacerdotale. Par le sab¬ 
bat qui a été sanctifié, comprenons donc celui 
qui a été laissé au peuple de Dieu, comme l’en¬ 
seigne l’Apôtre, et dont il est dit.: «Je jure 
qu'ils entreront dans mon repos, » Psalm. xcv, 
11, en hébreu sabbat. 11 sanctifie le sabbat de 
Dieu, celui qui ne porte pas le fardeau du pé¬ 
ché dans le sabbat et qui ne dit pas : « Mes fau¬ 
tes se sont appesanties sur moi comme un 
lourd fardeau. » Psalm . xxxvn, 5. Celui qui est 
ainsi ne ramasse pas du bois pendant le sabbat; 
il n’édifie pas sur le fondement de Jésus- 
Christ, le bois l’herbe, la paille ; I Corinth . 
ni ; il n’allume pas le feu qui doit brûler 
la matière inutile ; au jour du sabbat, il de¬ 
meure dans un seul lieu, il ne sort pas au 
dehors, il reste dans le temple de Dieu" comme 
une colonne inébranlable, et c’est de lui que 
Jean a écrit dans l’Apocalypse : « De celui qui 

bus observandum, quod non dixeritabsolute :« Et 
sabbala sanctifîcabunt, j> vel juxta Isaiam : «Neo- 
menias et Sabbata vestra odit anima mea;» Isa. i, 
13, \k \ sed cum distinctione : « Sabbata mea. » 
Unde et in Evangelio scriplum est : «Sacerdotes in 
templo Sabbatum violant, et absque culpa sunt;» 
Matth . xii, 5; non Sabbatum Dei, sed sabbatum 
litteræ, sabbatum Judæorum, quod recte violant qui 
sunt genus eleetum, regale, sacerdotale. Porro sab¬ 
batum quod sanctificatum est, illud inteliigamus, 
quod et Apostolus docet, reliclum esse popMo Dei, 
de quo dicitur : « Si intrabunt in requiem meam;» 
PsaL xcv, \\ ; quod hebraice « Sabbatum » nomi- 
natur. Sanctiûcal autem Sabbatum Dei, qui non 
portât onus peccati in Sabbato, nec dicit : « Sîcul 
onus gravatæ sunt super me.» Psat . xxxvn, 5. Qui 
talis est, non colligit ligna in Sabbato, ncc suporæ- 
diûcat fundamento Jesu Christi, ligua, fenum, sti¬ 
pulant, I Corinth. ni, nec accent!it igneih qui inuti- 
lem consumât materiara, et die Sabbati in uno per- 
manet loco ; nec foras egreditur, sed quasi columna 
in templo Dei positus permanet, super quo Joan- 


aura vaincu, j’en ferai une colonne dans le tem¬ 
ple de mon Dieu, et il ne sortira plus hors du 
temple. » Àpoc. m, 12. 

Suivons le texte : « Ils n’entreront pas où est 
un homme mort, pour n’en être pas souillés. » 
C’est une obligation pour le prêtre de ne pas 
toucher ce qui est mort, afin que lui qui prie 
pour les vices des autres, il soit pur pour s’ap¬ 
procher de l’autel. Le Sauveur aussi parle de 
ces morts dans l’Evangile : « Laissez les morts 
ensevelir leurs morts. » Matth. vm. 22. Ils se 
souillent dans leur père mort, ceux qui aban¬ 
donnent leur Créateur, et dans leur mère 
morte, ceux qui s’éloignent de l’Eglise. On se 
souille aussi dans son fils et dans sa fille, c’est- 
à-dire dans ses pensées et dans ses œuvres, ce 
que les Grecs, expriment plus significative¬ 
ment par xà voïîtà ucà cd<r8v}rcc Celui qui a 
été régénéré dans le même esprit se souille 
aussi dans son frère et sa sœur s’il les croit 
mortels à la condition toutefois que la sœur 
soit demeurée vierge et n’ait été souillée elle- 
même par le contact d’aucun mari. Par là nous 
comprenons le privilège de la virginité, en ce 
que tout contact avec l’autre sexe ôte la pureté 
parfaite. Cette explication est-elle bonne ou 
mauvaise, je laisse au lecteur le soin d’en déci¬ 
der. L’affection naturelle a aussi son apologie 
dans ce passage, en ce que, dans l’ordre de la 
charité, conformément à ce qui est écrit : 
« Mettez l’ordre de votre charité envers moi, » 

nés scribit in Apocalypsi : « Qui vicerit, faciam 
ilium columnam in tetnplo Dei mei, et foras non 
egrèdielur amplius.» Apoc. ni, 12. 

Quodque sequitur : « Et ad mortuum horainem 
non ingredientur, ne polluantur ; » proprie sacer- 
datolis ofûcii est, morticiaanon tangere, ut qui pro 
aliorum vitiis deprecatur, ipse ad altare mundus 
acccdat. De quibus morluis et Salvator loquitur in 
Evangelio : « Dimitle mortuos ut sepeliant mortuos 
suos.» Matth. vui, 22. Isti contaminant!!! 1 in pâtre 
mortuo, quando relinquunt Creatorem suum, et in 
matre mortua, de Ecclesia recedentes ; in lilio quo- 
que et fi lia, quod aliud ad cogitationes, aliud ad 
opéra pertinet, quod signiHcantius Græce dicitur 

voTycà xaï aEcôïycà. Fratrem quoque et sororem, qui 
eodem rénal us est spiritu, si putaverit mortuum, 
contaminatur in eo ; ita dunlaxat si soror virgo 
permanscrifnec ullius viri fuerit maculatacomplexu. 
Ex quibus inteiligimus privilegium virginale, quod 
cujuslibet viri conlactus perfeclam auferal puritalem. 
Quæ utrum recte perperam ne dicta sint, lectoris 
arbitrio relinquamus. Naturæ quoque super hoc pro- 
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Cant . ii, 4,nous devons après Dieu, père de tou¬ 
tes choses, aimer aussi notre père et notre mère 
selon la chair, notre fils et noire fille, notre 
frère et notre sœur, pourvu toutefois qu’elle 
me soit pas sortie de la maison et qu’elle 11 e 
soit point passée au pouvoir d’un autre. 

Après qu’un prêtre aura été purifié selon le 
rit de la purification, qui a été inscrite dans la 
loi mosaïque, sept jours lui seront comptés, ou 
le nombre parfait de la pénitence, ou après la 
consommation du monde, quand nous passons 
à la véritable huitième semaine, pour qu’il en¬ 
tre dans le Saint des saints, qui est le parvis in¬ 
térieur, qu’il puisse remplir les fonctions de son 
ministère dans le sanctuaire et offrir toujours 
pour le péché la victime de la conscience, et 
qu’il n’y ait pas un moment où il ne se sou¬ 
vienne qu’il a été souillé sur son père et sa 
mère, son fils et sa fille, son frère et sa sœur. 
Car étant placés dans les angoisses de eemonde, 
nous sommes contraints de faire beaucoup de 
choses soit en raison de la condition de la chair 
soit en raison de la fragilité de la nature. Or 
celui qui aura le privilège de servir dans le 
sanctuaire, d’entrer dans le parvis intérieur, et 
d’offrir sans cesse à Dieu le sacrifice, en sorte 
qu’il soit vraiment prêtre, bien plus imitateur 
de celui dont il est écrit : « Vous êtes prêtre 
pour toujours selon l’ordre de Melclnsédech, » 

batur affectus, ut ordine cbarilalis, juxta quod 
scriptum est : « Ordinale in me charitalem,» Gant. 
il, 4, post rerum parenlem Deum, carnis quoque 
pater diligatur eL mater, filius et G lia, fraler eL so- 
ror, ita duntaxat si de domo non exieriL, nec in al- 
terius transierit poteslatem. 

Postquam autcra sacerdos fuerit emundalus puri- 
ficationis ordine, quæ in Mosaica lege conscripla 
est, septemdies numerabuntur ei,vel perfeclus nu- 
merus pœnitudinis, vel posl consummationem 
rnundi, quando ad veram ira nsi mus ogdoadem, ut 
introeat Sancla sancforum (hoc est enim inlerius 
atrium) et possit minislrare in sancluario et semper 
offerre pro peccato conscientiæ victimam ; nec ul- 
lum lempus siL quo non recordelur maculaLum se 
fuisse super paire et matre, filio et filia, fratre et 
sorore. Multa quippc facere compellimur in sæculi 
hujus angusliis conslituLi, vel condiLione carnis, vel 
fragililate naluræ. Qui aulera Lalis exsisLerit, ut mi- 
nistret in sancluario, et atrium ingredialur inLerius, 
et offeral semper Deo sacrificium, ita ut verus sa¬ 
cerdos sit, imo imitator ejus, de quo scriptum esL : 
«Tu es.sacerdos in æternum secundum ordinem 
Melchisedeoh,» Psal. cix, 4, iste nullam habebit 
hæreditatem, nisi Deum qui est hæreditas ejus, nec 


Psalm . cix, 4, celui-là n'aura d’autre héritage 
que Dieu qui est son héritage, et ne recevra pas 
de partage en Israël, c’est-à-dire commelamul¬ 
titude, mais il recevra le partage des prêtres, 
pour qui le Seigneur a dit : C’est moi qui suis 
leur héritage et c’est moi qui suis leur parta¬ 
ge. Et quand ils auront trouvé ce Dieu, ils s’é¬ 
crieront : « Je le tiendrai et je ne m’en sépare¬ 
rai point; » Cant . m, 4 ; et ils chanteront avec 
le prophète : « Le Seigneur est mon partage. » 
Psalm . lxxii, 26. 

« Ils mangeront les victimes qui seront of¬ 
fertes pour le péché et pour le délit » ou « pour 
l’ignorance, et tout ce qu’Israël offrira par vœu 
leur appartiendra. Les prémices de tous les pre¬ 
miers-nés et les prémices de toutes les offrandes 
appartiendront aux prêtres ; et vous donnerez 
au prêtre les prémices de toute nourriture, afin 
qu’il répande la bénédiction sur sa maison, » 
ou « les bénédictions sur vos maisons. » Ezech . 
xliv, 29, 30. Au lieu de victime et sacrifice, en 
hébreu manaa, Aquila et Symmaque ont traduit 
par don. D’autre part, au lieu de vœu, les Sep¬ 
tante ont interprété l’hébreu hérem par apho¬ 
risme ou séparation; Aquila, Symmaque et Tliéo- 
dotion, par Anathème. J1 est à considérer que 
tout ce que le Seigneur dit maintenant par la 
bouche du prophète, il l’avait déjà dit par celle 
de Moïse. Pourquoi les répète-t-il? C’est afin 

accipiet possessionera in Israël, hoc est, inter vul- 
gus ignobile, sed sacerdotalem, ut dicaL de eo Do- 
minus : Ego sum hærediLas, et ego possessio eorum. 
Quem cum invenerint, loquenlur ac dicent : « Te- 
nebo eum, et non dimitlam ilium;» Cant. iii, 4 ; et 
psallent cumprophcla : <t Pars mea Dominus.» Psal. 
lxxii, 26. 

« Viclimam et pro peccato et pro delicto (sive pro 
ignorantia) ipsi comedent, et omne voLura (sive se- 
paraLio) in Israël ipsorum eriL. EL priiutûva omnium 
primogenitorum, et omnia libamenla ex omnibus 
quæ oiïerunLur, sacerdoLum erunL, et primiLiva ci- 
borum veslrorum dabitis sacerdoti, ut reponat bene- 
dictionein domui suæ ( Vulg . tuæ,) {sive ut ponat 
benedicliones super domos vestras. » Ezech. xliv, 
29, 30 Pro victima et sacriGcio, quod Hebraice dici- 
tur manaa (nnJÏ3) Aquila eL Symmachus interpretati 
sunl, « donum. » Rursum pro voto quod Scptuaginta 
àtp<5ptaij.a, hoc est, « separalionem » Iranstulcrunl, 
Aquila eL Symmachus et TheodoLio àvde^fjL inter- 
preLali sunt, quod Hebraice dicitur hekem (oin). 
El considerandum quod omnia quæ nunc per pro- 
phetam Dominus loquiLur, per Moysen ante jam 
(fixent. Quærendumque cur eadem quæ dicta sunt 
répétât : Ut vidçlicet quæ in mentibus hominum 
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<Iue ce qui s’est effacé de l’esprit des hommes, 
soit à cause de leur négligence à lire, soit parce 
qu’ils dédaignent d’écouter, soit par oubli, la 
voix vivante le renouvelle, celle qui est écrite, 
non pas avec une plume et de l’encre, mais par 
l’esprit et la parole de Dieu. Aussi le Sauveur 
n’a-t-il laissé proprement aucun livre de sa doc. 
trine, bien que la folie d’auteurs apocryphes en 
ait fabriqués sur plusieurs choses ; mais il parle 
chaque jour dans le cœur des fidèles par l’Esprit 
de son Père et le sien. Voilà la réponse à faire 
à ceux qui médisent des Prophètes sur ce qu’ils 
reproduisent dans leurs livres ce qui est contenu 
dans le Pentateuque. Qu’ils mangent donc la 
victime offerte pour le péché et pour la faute 
par ignorance, les prêtres dont il est écrit: 

« Ils mangeront les péchés de mon peuple. » 
Ose . iv, 8. Et il faut moins se réjouir de l’obla¬ 
tion des présents, que redouter la condamnation 
attachée à la dignité, si nous en abusons indi¬ 
gnement. Les prémices sont, à la lettre, les 
premiers-nés des animaux et les primeurs de la 
terre. On offre aussi aux prêtres les prémices 
de la nourriture, en ne goûtant rien des fruits 
nouveaux avant que le prêtre ne les ait goûtés. 
Nous agissons ainsi, afin que le prêtre garde 
notre offrande et notre bénédiction dans sa de¬ 
meure, ou qu’à sa prière le Seigneur répande 
sa bénédiction sur nos maisons. Grande est la 
dignité des prêtres, mais grande aussi leur 

sunt, vel legendi negligenlia, vel audiendi contemplu 
et. oblivione deleta, viva voce mnoventur, quæ non 
sit scripta calamo et atramento, sed spiritu et verbo 
Dei. Unde et Salvator nullum volumen doclrinæ suæ 
proprium dereliquit, quod in plerisque apocrypho- 
rurn deliramenta conüngunt ; sed Patris et suo Spi¬ 
ritu quotidie loquitur in corde credentium. Et hæc 
erit responsio adversum eos qui calumniantur pro- 
phetas, cur quæ in Pentateucbo conlinentur in suis 
voluminibus replicent. Victimam igitur, et pro pec- 
cato, et pro delicto, sivo ignorantia, comedant sa- 
cerdotes, de quibus scriptum est : « Peccata populi 
mei comedent.» (Osee . îv, 8. Nec tantum gauden- 
dum est ad oblationem munerum, quantum timen- 
dum ad honoris condemnationem, si eo abutamur 
indigne. Primitiva juxta litteram sunt animantium 
et inanimantium quæ prima nascuntur, et quæ pri- 
mum terra gignit. Primitiæ quoque ciborum nostro- 
ru.m sacerdotibus offeruntur, ut nihil gustemus no- 
varum frugum, nisi sacerdos ante guslaverit. Hoc 
autem facimus, ut reponat sacerdos benedictionem 
et oblationem nostram in domo sua; sive ut ad im- 
precationem suam Dominus benedicat domibus nos- 
tris. Grandis dignitassacerdotum ; sed grandis ruina 


ruine, s’ils pèchent. Ayons la joie de l’élévation^ 
mais craignons la chute. Il y a moins de joie à 
avoir occupé le faîte, que de douleur à être pré¬ 
cipité de ce faîte. Car ce n’est pas seulement de 
nos péchés que nous rendrons raison ; mais 
aussi des péchés de tous ceux dont nous rece¬ 
vons les dons, sans nous donner aucun souci de 
leur salut. 

<t Les prêtres ne mangeront d’aucun oiseau 
ni d’aucune bêle morte d’elle-même ou qui aura 
été tuée par une autre bêle, » même selon la 
lettre, ces préceptes conviennent à toute la race 
choisie, royale et sacerdotale, c’est-à-dirè aux 
chrétiens, qui sont oints de l’huile spirituelle 
dont il est écrit : « Votre Dieu, ô Dieu, vous a 
oint d’une huile de joie d’une manière plus ex¬ 
cellente que tous ceux, qui y ont part avec 
vous. y> Psalm. xliv, 8. Ils ne mangeront d’au¬ 
cun oiseau ni d’aucune bête morts d’eux-mêmes, 
dont le sang n’a pas été répandu, qui ont été 
ce que les Actes des Apôtres appellent étouffés ; 
la nécessité de celte abstinence est consacrée par 
une lettre des Apôtres envoyée de Jérusalem 
aux gentils. Act. xv. Ils ne mangeront d’aucune 
bête prise par une autre ; c’est encore de la 
chair étouffée, et ce précepte est la condamna¬ 
tion des prêtres que leur gourmandise avide 
fait se nourrir de grives, de bec-figues, de loirs 
et d’autres de cette sorte. Au sens mystique, 
nous pouvons entendre par chair étouffée, q,ui- 

eorum si peccant. Lælemur ad ascensum, sed ti- 
meamus ad lapsum. Non est LanLi gaudii excelsa 
tenuisse, quanti mæroris de sublimioribus cor- 
ruisse. Neque enim solum pro nos tris delictis red- 
demus ralionem ; sed pro omnium, quorum abuti- 
mur donis, et nequaquam sumus de eorum salute 
solliciti. 

« Omne morticinum et captum a bestia de avibus 
et de pecoribus, non comedent sacerdotes. » Et 
juxta litteram, omni generi electo, regali et sacer- 
dotali, quod proprie ad Chrislianos refcrlur, qui 
uncti sunt oleo spiritual!, de quo scriptum est : 
« Unxit te Deus Deus tuus oleo exsultationis præ 
participibus luis,» PsaL xliv, 8, hæc præcepta con- 
veniunt, ut « morticinum » non comedat tam de 
avibus quam de pecoribus, cujus nequaquam san- 
guis efiusus est, quod. in actibus apostolorum dici- 
tur « sufïocatum, » et quæ necessario observanda, 
apostolorum de Jérusalem Epistola monet ; Act . 
xv ; et captum a bestia, quia et ipsum simililer suf- 
focatum est, et condemnat sacerdotes, qui in tur- 
dis, ficedulis, gliribus, et cæteris bujuscemodi, hæc 
aviditate gulæ non custodiunt, Possumus autem 
juxta anagogen morticinum dicero, in quo anime» 
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conque en qui le sang de l'âme est mort et qui 
est semblable à Nabal du Carmel, dont le nom 
veut dire insensé, ce Nabal qui, au récit de la 
colère de David, fut saisi d’un tel efîroi, que 
son cœur fut comme frappé de mort en lui- 
même. I Reg. xxv. L’âme prise par les bêtes, 
dont le prophète demande à Dieu d’éloigner de 
lui les morsures cruelles : « N’abandonnez pas 
aux bêtes l’âme qui met sa confiance en vous, » 
Psalm. lxxui, 19, c’est celle que déchirent et 
que dévorent le lion notre ennemi, le léopard 
qui ne peut changer sa peau multicolore, 
l’ourse que le rapt de ses petits met en fureur, 
les loups d’Arabie et les autres bêtes, qui sont 
les divers démons. Les oiseaux, dont parle ici 
l’Ecriture, sont ces âmes rebelles qui placent 
leur bouche dans le ciel, et les troupeaux sont 
celles qui, penchées vers la terre, sont assujetties 
à la chair seule et aux appétits de la chair. 

« Quand vous commencerez à diviser la terre 
par le sort, mettez-en à part les prémices pour 
le Seigneur en un lieu sanctifié et séparé du 
reste de la terre do vingt-cinq mille mesures 
de long et de dix mille de large ; et il sera sanc¬ 
tifié dans toute son étendue tout autour. 11 sera 
sanctifié de toute part de cinq cents en cinq 
cents par chaque fois tout autour, et cinquante 
coudées encore aux environs pour ses faubourgs. 
Vous mesurerez donc avec cette mesure un lieu 
de vingt-cinq mille de long et de dix mille de 

satiguis emortuus est, et imitatur « Nabal » Carme- 
lium, qui interpretalur « stu II us, » et audita ira Da¬ 
vid pavore contremuit, et moriuura est cor ejus in 
eo . I Reg. xxv. Captus aulem a bestiis, quarurn ne 
morsibus lanietur, propheta suspirat, dieens : « Ne 
tradas bestiis animam confitentem tibi,» Psal. lxxiii, 
19, ille dicendus est qui adversarii leonis morsibus 
devoratur et pardi qui non mutai varietatem suam, 
ot ursæ quæ raptis sævit catulis, et luporura Arabiæ 
(AL rabie,) et reliquarum bestiarum, quas in varie- 
latedæmonum accipimus. Av es aulem illas esse di- 
cimus,quæ ponunt in cœlum os suum,el ilia pecora, 
quæ prona in terramque vergentia, venlri tantum et 
his quæ sub ventre sunt serviunt. 

« Cumque cæperitis terram dividere in possessio- 
nem (Vulg. sortilo,) separate primitias Domino sanc- 
tificatem de terra longiludinis (Vulg. longitudine) 
viginti quinque mi Ilia, et latitudinis {Vulg. lalitu- 
dine) decem milia ; sanctifioatum erit in omni ter- 
mino ejus per circuilum. Et erit ex hoc Vulg . 
omni parte.) sanetificatum, quingenlos per quingen- 
tos quadrifariam per circuitum, et quinquaginta 
cubilis (Vulg. addit . in) suburb3na ejus pergyrum. 
Et a mensura ista mensurabis longitudinem 


large, et dans ce lieu sera le temple » ou « la 
sanctification et le Saint des saints. Cette terre 
ainsi sanctifiée sera pour les prêtres ministres 
du sanctuaire, qui s’approchent pour accomplir 
le ministère du Seigneur, et ce lieu sera destiné 
pour leurs maisons et pour le sanctuaire de 
sainteté. Il y aura vingt-cinq mille mesures de 
longueur et dix mille de largeur. Les Lévites 
qui servent au temple auront eux-mêmes vingt 
chambres dans le trésor. » Au lieu de cela, les 
Septante disent : «Posséderont eux-mêmes la 
ville pour l’habiter. Vous séparerez encore l’é¬ 
tendue de la ville qui aura cinq mille mesures 
de large et vingt-cinq mille de long, en face 
de ce qui est séparé pour le sanctuaire, pour 
toute la maison d’Israël. Vous désignerez aussi 
le partage du prince qui s’étendra de part et 
d'autre le long de ce qui a été séparé » ou « des 
prémices pour le lieu saint et pour la place de 
la ville, en face de ce qui a été séparé pour le 
sanctuaire, et vis-à-vis de la place de la ville, 
depuis un côté de la mer jusqu'à l’autre, et de¬ 
puis un côté do l'Orient jusqu'à l'autre, et la 
longueur sera égale à ces deux autres portions 
depuis les bornes de l’Orient jusqu’aux bornes 
de l’Occident. Il aura sa part de la terre d'Israël, 
et les princes ne dépouilleront plus désormais 
mon peuple, mais ils distribueront la terre à la 
maison d’Israël selon la grandeur de chaque 
tribu. » Ezech . xlv, 1 et seq. Après les cérémo- 

viginti quinque millium, et latitudinem decem 
millium et in ipso erit lemplum (sive sanc- 
tiücalio) sancturnque sancLorum. Sanctificalum de 
terra erit sacerdotibus. minislris sanctuarii, qui 
accedunl ad ministerium Domini, et erit eis locus 
in domos et in sanctuarium sanctilalis. Viginti 
quinque milia longiludinis,et decem raiILia Jatitudi- 
nis. Levitæ aulem qui (Vulg. erunt Levilis, qui, etc.) 
minislrant domui ; ipsi possidebunt viginti gazophy- 
lacia (pro quibus Sepluaginta transtulerunt : Ipsi 
lenebunt civitatem ut habitent et possessionem 
civilaLis dabitis quinque millibus latitudinis, et 
longitudinis viginti quinque millibus, secundum 
separationem sanctuarii omni domui Israël. Prin- 
cipi quoque bine et inde de separatione (vel 
primiliis) sanctuarii in possessionem civitatis contra 
faciem separationis sanctuarii, et contra faciem pos¬ 
sessions urbis a latere maris usque ad mare, et a 
latere Orienlis usque ad Orientera, longitudinis au¬ 
lem juxta unamquamque partem a lermino Occi¬ 
dental usque ad terminum Orientalem, terræ (Vulg. 
de terra) erit ei possessio in Israël ; et non copula- 
buntur ( sive vastabunt) ultra principes populum 
meum ; et (Vulg. sed) terram dabunt domui Israël 
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nies des prêtres, leur mise, et ce qu’ils doivent 
prendre et ce dont ils doivent s’abstenir pour 
leur nourriture, le texte sacré fait maintenant 
la description de la terre sainte, et avant de la 
partager toute en tribus, il ordonne de choisir 
entre toutes les tribus un lieu qui ait vingt-cinq 
mille mesures de long et dix mille de large. 
Puisqu’il ne nomme ni la coudée, ni le pied, ni 
l'aune, il nous donne à entendre par cette me¬ 
sure le roseau qui était dans la main de l’Ange, 
et qui était de six coudées et d’un sixième de 
coudée ou paleste. Le lecteur curieux pourra 
calculer combien il y a de pas dans mille de ces 
roseaux, et quel grand nombre de mille pas il 
y avait en longueur et en largeur. Après cette 
délimitation, Dieu prescrit, sur cette terre sainte 
choisie d’entre toutes les tribus d’Israël et qui à 
vingt-cinq mille roseaux de long et dix mille 
de large, de choisir pour y édifier le sanctuaire 
ou temple du Seigneur, une autre terre, inté¬ 
rieurement, de cinquante roseaux tout autour, 
c’est-à-dire de deux mille roseaux de périmètre. 
Et de peur que d’autres constructions ne fussent 
jointes à l’édifice du temple, il ordonne de lais¬ 
ser cinquante coudées de terrain vide tout au¬ 
tour pour les faubourgs; ou bien, d’après la 
traduction de Symmaque, de Théodolion et des 
Septante; « Pour limite et intervalle de sépa- 

ecundum tribus eorum. » Ezech. xlv, I et seq. 
Post cæremonias sacerdolum, cultumque eorum et 
cibum, quæ debeant sumere, quæ vitare ; nunc 
terræ sanctæ facit descriptionem, et antequam om- 
nern in tribus dividal, de cunctis tribubus jubet 
eligi locum, qui in longitudine habeat viginti quin- 
que millia,et in latitudine decem millia. Et quia non 
est positum cubitorum sive pedum aul ulnarum, 
subintelligi datur signiticare calamum qui erat in 
manu viri, et habebal mensuræ sex cubitos, et sex- 
tam parlera unius cubiti, id est, TtaXaurcV- Diligens 
supputet lector, quot calami mille passus faciant, et 
quam multa millia in longitudine fuerint et latitu- 
dine. Post quam descriptionem, rursus præcipit, ut 
de sanctificata terra, quæ electa est ex omnibus tri¬ 
bubus Israël, id est, viginti quinque millium cala- 
morum in longitudine, et decem millium in latilu- 
dine, eligatur ad ædificandum sanctuarium, id est 
templum Domini, alia intrinsecus terra, quingento- 
rum calamorum per circuitum, hoc est, duum mil¬ 
lium. Et no forsitan ædificio templi ædes alise jun- 
gerentur, præcipit ut quinquaginta cubitis per cir¬ 
cuitum terra sit vacua in suburbana ; vel, ul Sym~ 
machus et Theodotio et LXX translulerunl : « In 
terminum, et separationem et spatium. » Flac des¬ 
cription Imita, alia ex integro separandæ sancliû- 


ration. » Cette délimitation finie, il est prescrit 
de mesurer un autre lot de terre sainte à séparer 
entièrement, en sorte qu’après la fixation du lot 
précédent, soit mesurée une autre terre de vingt, 
cinq mille roseaux de long sur dix mille de 
large, dans laquelle ne soit pas le temple, qui 
est non-seulement saint, mais le Saint des saints, 
et cette terre sera habitée par les prêtres qui 
s’approchent du Seigneur pour accomplir le 
ministère auprès de lui. Ils y habiteront dans 
le temps qu’ils s’acquittent du ministère sacer¬ 
dotal, et ce partage, nous l’avons dit, doit être 
de vingt-cinq mille roseaux de long et de dix 
mille de large. Or les Lévites qui servent les 
prêtres et qui ont des fonctions spéciales, rece¬ 
vront un lieu pour y élever vingt salles de garde 
du trésor, appelées exèdres par Aquila, ihalames 
par Symmaque, gazères par Théodolion, et ville 
par les Septante. Par où nous comprenons qu’un 
certain endroit séparé pour la demeure des Lé¬ 
vites, s’appelle ville, et ce lieu a cinq mille ro¬ 
seaux de large et vingt-cinq mille de long. Tout 
cela, le sanctuaire, et l’autre sanctuaire, et le 
Saint des saints, et les habitations des prêtres, 
et la maison des Lévites ministres des prêtres, 
ce sont des lieux séparés et consacrés pour le 
ministère du Seigneur et la sanctification de la 
maison d’Israël. Après ces quatre divisions de 

cationis mensura præcipilur, ul viginti quinque mi- 
lliura calamorum in longiludine,el latitudine decem 
millium, post superiorem mensuram, terra alia 
metiatur, in qua nequaquam sit templum, id est 
sanclum, sed sanclum sanclumque sanctorum, et 
habitent in ea sacerdoles, qui accedunl ad minis- 
terium Domini. Habitent autern eo tempore, quando 
sacerdotali funguntur officio, et sit ipsa, ut dixi- 
mus, possessio viginti. quinque milium calamorum 
in longitudine, et decem milium in lalitudine. Porro 
Levitæ, qui saeerdotibus serviunt, et habent pro¬ 
pria minisLeria, accipient locum ad ædificanda 
viginti « gazophylacia -, » julaAquilam, « exedras; » 
juxta Symmachum, « thalamos; » juxta Theodotio- 
nem, «gazeras,» sive,ulLXXlranstulerunt,civUatem. 
Per quod intelligimus, separalum quemdam locum 
ad habitationem Levitarum, urbis vocabulo nun- 
cupari,qui locus quinque millia habeat calamorum 
in latitudine, et viginti quinque millia in longitu* 
dine. Hæc aulem omnia, id est, sanctuarium, et 
altcrum sanctuarium, sanclumque sanctorum, et 
habitacula sacerdotum, et domus Levitarum, qui 
ministran! saeerdotibus, appeilanlur loca separata 
et consecrala in ministerium et in sanctificatio- 
nera domui Israël. Post quadruplicen terræ sanc¬ 
tæ descriptionem, ponitur quinta divisio. Prinoeps, 
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terre sainte, vient une cinquième division. Le 
prince ou chef du peuple doit recevoir de part 
et d'autre, c'est-à-dire que sa possession doit 
s'étendre de l'un et de l'autre côté du sanctuaire 
et dans la ville. Son lot est vis-à-vis du lieu sé¬ 
paré pour le temple et en face de la ville, et 
s'étend depuis un côté de la mer, c’est-à-dire 
depuis l'Occident, jusqu'à l’autre côté de la mer, 
ayant la largeur que le prophète fixera dans la 
description de chaque tribu. La suite est celle- 
ci : « EL la longueur de ce qui lui appartiendra 
sera égale à ces deux autres portions depuis les 
bornes de l’occident, » c’est-à-dire de la mer» 
«jusqu’aux bornes de l’Orient, » que nous con" 
naîtrons dans la description des tribus. Ce sera 
là le partage du chef ou du prince dans la terre 
d'Israël. Bornons-nous à ce simple aperçu de la 
lettre du texte. 

D'autre part, si nous voulons comparer les 
choses spirituelles aux choses spirituelles, et 
nous élever aux plus hautes sphères avec cer¬ 
tains interprètes, qui assurent que le temple 
d’Ezéchiel est la figure du monde futur, et que 
tout ce qui est dit concerne la céleste Jérusalem, 
qui est la mère de nous tous et l'Eglise des élus, 
il ne sera pas difficile de répéter ce que les au¬ 
tres ont raconté; mais je craindrais que le lec¬ 
teur prudent n'acceptàt pas cette sorte d'exposi" 
tion. Il faut donc tout rapporter au temps pré¬ 
sent, à l’Eglise qui milite en ce monde et se 

sive dux populi accipiat hinc et inde, hoc est, ex 
utraque pane sancluarii in possessionem suam et 
in urbe versclur, respiciaLque ejus possossio ad se- 
paralurn lemplo locum et faciem urbis, silque a 
laLere maris, hoc est, ab Occidente, usque ad alle- 
rum laïus maris, laLiludinem habens, quam inferius 
in descriplionem tribuum singularum propheLades- 
cribil. Denique sequilur : « In Jongiludine aulem 
juxta unamquamque parlem, quam singulæ tribus 
accipiunl, a lermino Occidenlali, » id est, maris, 

« usque ad lerminum Orienlalem, » qui ubi finia- 
lur, in tribuum descriptione noscemus. Et hæc 
eriL possessio ducis, siye principis in terra Israël. 
Hæc intérim dicta sinl, ut simplex bisloriæ sermo 
noscalur. 

Cælerum si volueriraus comparare spirilualibus 
spiritualia, et juxta quosdam interprètes ad altiora 
conscendere, qui asserunl figuram fulurorum esse 
præsenlia, et omnia quæ dicuntur pertinere ad cœ- 
iestem Jérusalem, quæ est mater omnium nostrum, 
et Ecclesiam primilivorum, non quidem difficile 
erit dicere quæ dicta sunt ab aliis ; sed veremur ne 
hujusmodi exposiliônem prudens lector nequaquam 
recipial. Unde ad præsens lempus, et ad Ecclesiam 


hâte d'aller vers le ciel, en sorte que, dans tôuj 
l'univers, les uns soient choisis pour être le par¬ 
tage de Dieu et posséder la terre sainte, et les 
autres, parvenus au faîte des vertus, pour oc¬ 
cuper les lieux les plus saints entre tous. Parmi 
les ministres eux-mêmes le rang des prêtres est 
différent de celui des Lévites, les uns dont les 
prières et les vertus offrent des sacrifices quoti¬ 
diens à Dieu, et les autres étant au second rang, 
au rang inférieur, pour servir les premiers et 
contribuer au ministère par ceux qui sont mon¬ 
tés jusqu'au faite des vertus. Au-dernier degré 
est le chef ou prince dont le pouvoir va jusqu'à 
recevoir en face du temple un lot des tribus, et 
à compenser par le mérite d'un seul les mérites 
dé plusieurs ; d'abord, pendant qu'il vit dans le 
monde, il possède en largeur depuis la mer jus¬ 
qu'à la mer ; ensuite il possède depuis l'occident, 
depuis la mer jusqu’à l'Orient, afin que, délais¬ 
sant les choses d’ici-bas il se hâte vers celles de 
l’avenir, il rende sa possession certaine, que les 
princes ne désirent plus les biens d'autrui, et 
que chaque tribu conserve son partage. Gela 
peut s'appliquer spécialement aux évêques et 
aux prêtres, à qui il est enjoint de ne plus dé¬ 
pouiller et pressurer le peuple de Dieu, et de 
ne pas posséder la terre d'Israël, en sorte que 
chacun ait le partage qui a été attribué à sa 
condition. Le nombre vingt-cinq mille se rap¬ 
porte aux sens, qui ont été répétés quatre fois ; 

quæ mine laborat in mundo et ad cœlestia ire festi- 
nat, referenda sunt omnia, ut de universo mundo 
eliganlur alii in possessionem Dei, qui.sanclum 
possideanl, alii, qui ad majora profecerint, teneanl 
sancta sanctorum. In minislris quoque ordo diver- 
sus est sacerdolum et Levilarum, quorum alii ora- 
tionibus suis alque virtutibus quolidie sacrificia of- 
ferunl Deo ; alii in secundo, et minori gradu sunt, 
ut eis ministrent, et per eos qui ad virlulum cul¬ 
mina conscenderunt. Et ad extremum sil dux sive 
princeps, qui tantum possit, ut contra unam tri¬ 
buum possessionem accipiat ; uniusque meritum 
compensel merila plurimorum, et primum dura 
versalur in sæculo, de mari usque ad mare laliludi- 
nem possideat ; deinde ab Occidente, sive a mari 
usque ad orienlem, ut præsenlia derelinquens, ad 
futnra festinet, et habeat certam possessionem 
suam, et nequaquam principes aliéna desiderent, 
et unaquæque tribus suam parlem teneat : quod 
proprie ad episcopos et presb.yteros, referri potest, 
quibus dicilur, ut non vastent atque depopulentur 
ultra populum Dei, nec terram Israël hæredilale 
possideanl ; sed unusquisque habeat possessionem 
suam quæ gradui illius constitué est. Viginti quin- 
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le'übinbre^ix'‘'mille,' à : la science parfaite, en 
sorte qüe l’ùn nè'coütient que la lettre simple, 
tandis que Tautre implique la discussion dés 
matières de théologie et dés vertus supérieures, 
parce que la dizaine est le nombre parfait. Une 
remarque à faire, c'est que les prêtres, qui sont 
établis dans le grade le plus élevé, possèdent 
Virigt-'cinq mille de long et dix mille de large, 
tahdis qüe les Lévites, au degré inférieur, ont, 
il est vrai, Te 'même nombre de'vingLcinq mille 
éh longueur, mais leur largeur est bornée par 
le nombre ciriq. De là vient qu’ils ne possèdent 
qü'e vingt chambres ; c’est le nombre des pré¬ 
sents offerts à ! Esàü. Quant aü prince qui est 
^raimentprince sur le pèüple et qui mérite le 
titre dé chef, il reçôit soh partage d’un côté et 
dé Tautre du sanctuaire, c’est-à-dire de tous ceux 
qui lui sont volontairement soumis ; il est habi¬ 
tant de la ville, et il fait sa récompense du sa¬ 
lut d'un grand nombre. Dans le premier temple, 
qui est appelé sanctuaire, cinq cents roseaux 
sont attribués à chaque côté, et puis cinquante 
coudées forment la séparation de tout le partage 
des prêtres. Dans le second sanctuaire, où est 
le Saint des saints, la largeur du temple et l’es¬ 
pace ne sont pas fixés, le nombre est indéter¬ 
miné. Sur ce que nous trouvons dans le partage 
du prince, qui a la possession dans le peuple 

qii^ aulètà mil lia réfer untur ad sensus, quæ quater 
positasunt ; porrô decénormillia ad perfecla'm scien-. 
tiam, ut in altero simplex Lantum tenealur historia, 
ïn altero etiam de theologia et supcrnis virtutibus 
disputetur, quia decénàtrius perfectüs est numerus. 
Iflud quoque considerandum, quod sacerdoles, qùi 
iu màjori gradu sunt coustituti, viginti quinque mil- 
lia possideant in longiludine, et decem millia in 
latitudine. Levilæ autem, id est inferior gradus, 
eumdem quidem numernm habeat in longitudinè, 
hoc est, viginti quinque millia, scd Jatitudo ipso- 
rum quinario numéro flniatur. Ùnde et viginli Lan¬ 
tum Lenent gazophylacia ; in quo numéro oiïeruntur 
munera Esau. Princéps vero qui vere princeps in 
populo est, et meretur ducis nonieiï accipere, hinc 
inde accipit possessionem sanctuarii, ex omnibus 
videlicet qui ei voluntate subjecti sunt, et urbis ha- 
biLator est, multorumque salutcm, suam mercedem 
facit. In priori templo, quod dicilur sàncluàrium, 
quirigènti per siiigula lalera calami describunlur; et 
rursum quinquaginla cubiti, quibus omnis sacerdo- 
Lum possessio separatur. In secundo autem sanc- 
tuario, ubi sunt sancta sanctorum, Jatitudo lempli 
et spatium non describitur, sed incertus numerus 
est, Quod quidérn et in pôssessione principis InVeni- 

Tom. VIL 


dTsrâëLsans aucune déterhiiriatiôh de nombre, 
le gain de tous rejaillissant jusqu’au prince, 
concluons que leéalut des disciples est la récôm 
pense des maîtres. 

« Voici ce que dit le Seigneur Lieu : Que cela 
vous suffise, princes d’Israël; cessez l’iniquité 
et les rapines, accomplissez la justice et l’équitë, 
séparez vos limites des terres de mon peuplé, 
dit le Seigneur Dieu. » Ezech. xlv, 9, Âu lieu 
de'rapides, lés Septante ont écrit misère, et au 
lieu de limites, Ôppression. Voici d’ailleurs le 
sens : Puisque vous avez reçu votre part, Ô 
princes, l’Ecriture disant : Vous donnerez aussi 
au prince la possession de la cité de part et 
d’Uuti'è le long de ce qui à été séparé pour ïè 
lieu saint, et qiiè votre puissance est si grande 
que la part d’une tribu soit devenue votre par¬ 
tage, il doit voiis suffire, je vous en préviens, 
d’avoir Commis 'l'iniquité et les rapines jusqu’à 
présent, et je vous ordonne de ne plus envahir 
et piller le bien d’autrui. Puisqu’il est écrit : 
<t Cessez le mal, et faites le bien, » Psalm. xxxvi, 
27, pratiquez l’équité et la justice, jugeant pour 
l’orphelin et justifiant la veuve ; séparez vos li- 
fnitès de mon peuple, de peur de déplacer les 
bornes. C’est parce que le voisinage blesse le 
plus faible, qui ne peut soutenir la fierté du 
plus grand et plus puissant que lui, que Dieu 

riiüs, qui àbsque ullo numéro habet possessionem 
in populo Israël, dum profèctüs univèfsorûm fôdun- 
dat ad principem ; et discipulorum salus, præmium 
magistrerum est. 

« Iiæc dicit Do minus Déus : Sufïicïal vobis, prin¬ 
cipes : Israel ; iniquitatem et rapinûs inlermittite, et 
judicium et justitiam facile, et separate conÏÏnià 
vestra a populo meo, ait Dominus Deus. » Ezech. 
xlv, 9. « Pro rapinis LXX ruiseriam transtùleruiit : 
pro conüuiis, oppressioném. » Est autem sensus : 
Quia accepisiis partem vèslram, o principes, Scrip- 
Lura dicente : Principi quoque hinc inde in separà- 
tionem sanctuarii possessionem civitatis, subauditùr 
dabilis, et tailla est vestra potentia, ut uni us tribus 
partem acceperit vestra possessio; idcirco præcîpio 
atque commoneo, ut sufficial hue usque iniquitatem 
fecisseet rapinas,dum aliéna invaditis atque diripi- 
tis. Et quia scripium est : « DimiUe malùm, et fac 
bonum »‘Psal. xxxvi, 27; e contrario, judicium 
facile aLque justitiam, judicantes pupillo, et justiü- 
cantes viduam ; separate vestra confinia a populo 
meo, videlicet ne terminos transferalis. Et quiâ 
ipsa vicinia lædit humihorem, qui supercilium ma- 
joris et potentioris non potest suslinere, hinc pér 
Isaiam dicitur : « Væ qui conjungitis domum ad 
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s’exprime ainsi par la bouche d’Isaïe : « Malheur 
à vous qui joignez maison à maison et qui ajou¬ 
tez terres à terres jusqu’à ce que le lieu vous 
manque. » Isa . v, 8. Voilà ce qui s’adressait au 
peuple de ce temps-là. D’autre part, ce précepte 
peut s’appliquer aussi à nos princes, qui, à 
l’exemple de Pharaon et des Egyptiens, oppri¬ 
ment les enfants d’Israël par leur puissance, et 
ne se souviennent pas de cette maxime de l’E¬ 
criture : « Vous a-t-on établi pour gouverner 
les autres? ne vous en élevez point, et soyez 
parmi eux comme l’un d’entre eux ; » Eccli. 
xxxii, 1 ; et de ce que le Seigneur dit dans l’E¬ 
vangile selon saint Luc : « Que si le serviteur 
se dit à lui-même : Mon maître ne viendra pas 
de sitôt, et qu’il commence à battre les servi¬ 
teurs et les servantes, et à manger et à boire et 
à s’enivrer; le maître de ce serviteur-là viendra 
le jour où il ne l’attend pas et à l’heure qu’il 


ne pense pas, et il le séparera, et il lui donnera 
sa part avec les infidèles ; » Luc . xii, 45, 46 ; et 
des préceptes par lesquels il forme aussi ses dis¬ 
ciples dans l’Evangile selon'saint Matthieu: 
« Vous savez que les princes des nations les do¬ 
minent, et ceux qui sont les plus grands exer¬ 
cent la puissance sur elles. Il n’en sera pas ainsi 
parmi vous ; mais que celui qui voudra être le 
premier, soit le serviteur de tous. Le Fils de 
l’homme n’est point venu pour être servi, mais 
pour servir et donner sa vie pour la rédemption 
de plusieurs. » Matth. xx, 25-28. Nombreux 
sont les exemples, si je voulais fouiller dans les 
saintes Ecritures, où l’orgueil des grands est 
réprimé et où ils sont tous rappelés à l’humilité 
du Seigneur qui leur dit : « Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur. » Matth . 
xi, 29. 


LIVRE XIV 


L’aveu que j’ai dû faire au commencement 
du temple d’Ezéchiel, je le dois renouveler à la 
fin, me souvenant du vers de Virgile : « Voilà 
le travail, voilà les inextricables détours de cette 
maison, » Æneid . vi, dont il avait déjà écrit : 

dormira, et agrum agro copulatis usquo ad termi- 
num loci.» Isa . v, 8. Iioc intérim dictum sit ad ii- 
lius temporis populum. Cælerum et nostris princi- 
pibus præceptum poterit coaptari, qui in morem 
Pharaonis et Ægyptiorum opprimunt filios Israël per 
potentiam, nec meminerunt scriptum : « Ducem te 
constitueront, ne eleveris ; sed esto inter eos quasi 
unus ex ipsis »; Eccli. xxxu, \ ; et iliud quod in 
Evangelio na-zà Aouxâv Dorainus loquitur : « Siautera 
dixerit servus file in corde suo : Moratur dominus 
meus venire, et cæperit percutere servos et ancillas, 
coraedere et bibere, et inebriari, veniet dominus 
servi illiusin die qua non putat, et hora quanescit, 
et dividet eum, et parlera ejus ponet cum inüdeli- 
bus». Luc. xii, Ao, A6. Discipulos quoque suos in 
Evangelio secundura Matlhæum bis præceptis éru¬ 
dit : « Scitis quoniam principes gentium dorainan- 
tur eorum ; et qui majores sunt, potestatem exer¬ 
cent in eos. Non sic erit inter vos ; sed qui voluerit 
esse priraus, sit omnium servus. Filius bominis non 
yenit ministrari, sed ministrare, et dare animam 


« Tel ce labyrinthe qu’on dit avoir existé dans 
la Crète élevée : la trame des chemins y était 
cachée dans de ténébreuses murailles, et il avait, 
pour égarer les pas hésitants, mille voies dont 
l’entrecroisement insaisissable et qui empêchait 

suam rederaptionempro pluribus ». Matth. xx, 25- 
28. Multa sunt si voluero de sacris Scripturis revol- 
vere, ubi majorum superbia coercetur, et ad hu- 
militatem oranes Domini provocantur dicentis : 
Discite a me quia mfiis sum et humilis corde 
Matth . xi, 29. 


LIBER DECIMUS QUÀRTUS. 

Quod in principio templi Ezechielis debui dicere, 
nunc præpostero ordine in fine dicturus sum, illius 
versiculi memor Virgil. lib. vi Æneid . : 

Hic labor ille domus, et inextricabilis error. 

De quo et in alio locoidera poeta decantât Æneid* 
lib. v : 

Ut quondam Creta fertur labyrinthua in alta : 
Parietibua textum cæcis iter, ancipitemque 
Mille viia babuisse dolum, qua signa aequeudi 
Falleret indeprensue et irremeabilis error. 
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tout retour, ne laissait aucun signe à suivre. » 
C'est ainsi que moi-même, engagé dans l’océan 
de ces Écritures et dans le labyrinthe, pour ainsi 
dire, des mystères de Dieu, dont il est écrit : 
« Il a choisi sa retraite dans les ténèbres ; » 
Psalm . xvii, 12 « Les nuages sont autour de 

lui, » Psalm . xcvi, 2, je n’ose assurément pas 
m’attribuer la science parfaite ; mais j’ai voulu 
fournir, à ceux qui désirent apprendre, quelques 
indices de la doctrine, non par mes propres 
forces, mais par la miséricorde de Jésus-Glirist» 
qui daigne lui-même, dans notre course errante, 
débrouiller pour nous les détours trompeurs du 
labyrinthe, l’Esprit saint dirigeant nos pas dans 
les ténèbres. C’est en le suivant, que nous au¬ 
rons pu arriver jusqu’au port des Commentaires 
sur le prophète Ezéchiel, dont voici le quator¬ 
zième, c’est-à-dire le dernier livre. Que si, grâce 
à vos prières, ô vierge du Christ Eustochium, 
je le mène à bonne fin, et si le Seigneur m’ac¬ 
corde cet espace de vie, je passerai à Jérémie, 
le seul des prophètes qui nous reste à étudier; 
l’interprétation de ses prophéties sera le fruit 
de mon travail et de vos prières, et surtout de 
la bonté de Jésus-Christ. 

«kQue votre balance soit juste, que l’éphi et 
le batus soient pour vous de justes mesures. 
L’éphi et le batus seront égaux et d’une même 
mesure, en sorte que le batus tiendra la dixième 
partie du corus et que l’éphi tiendra également 

lia et ego islarum Scriplurarum ingressus Ocea- 
num, et myslei'iorum Dei, ut sic loquar, labyrin- 
thum, de quo scriptum est : « Posuit tenebras latibu- 
lum suum »; Psat. xvn, \2\ et : « Nubes in circuilu 
ejus,» Psal. xcvi, 2, perfectam quidem scienliam 
. veritatis mihi vindicare non audco, sed nosse cu- 
: pientibus aliqua doclrinæ indicia præbuisse, non 
mois viribus, sed Christ! miserioordia, qui erranti- 
bus. nobis ipse dolos tecti ambagesque resolvit, cæca 
regens Spiritu sancto vestigia ; quem sequenles, ad 
porlum explanationum prophetæ Ezechielis perve- 
: nire poterimus, in quem extremus,id est, quartus 
decimus liber est. Quem si, orante te, virgo Ghristi 
Eustochium, ad finem usque perduxero, et Dominus 
vitæ hujus concesserit spatïum, transibo ad Jere- 
miam, qui unus nobis remanet prophetarum ; cujus 
intcrpretatio, mei quidem laboris, et tuarum ora- 
tionum, sed proprie Christi erit clementiæ. 

« Statera justa et ephi justum et batus justus erit 
vobis. Ephi et batus æqualis [Vulg. æqualia), et 
unius mensuræ erunt, ut capiat decimam partem 
cori batus, et decimum partem cori, ephi : jux- 
ta mensuram cori erit æqua libratio eorum. Si- 
olus autem viginti obolos habet (■ vulg . habeat). 
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la dixième partie du corus : leur poids sera égal 
par rapport à la mesure du corus. Le sicle doit 
avoir vingt oboles ; et vingt sicles, vingt-cinq 
sicles et quinze sicles font la mine. » Ezech . xlv, 
10 et seq. Les Septante : «Vous aurez une ba¬ 
lance juste, et une mesure juste et un chénice 
juste pour mesurer, et également un chénice 
toujours le même comme mesure de capacité. 
Le chénice est la dixième partie du gomor et 
l’éphi est aussi la dixième partie du gomor. Le 
gomor sera égal au poids de vingt oboles. Vous 
aurez la mine de vingt sicles, de vingt-cinq si¬ 
cles et de quinze sicles. » Ce passage est inco¬ 
hérent dans les Septante et se comprend diffi¬ 
cilement, parce qu’ils ont changé, non-seule¬ 
ment la valeur, mais aussi les noms des mesures, 
remplaçant par le terme général mesure le mot 
particulier éphi, batus par chénice, à deux re¬ 
prises différentes, et par gomor le nom hébreu 
homer, qui se dit eu grec coros. Analysons donc 
la lettre du texte d’après l’hébreu, et donnons 
clairement notre sentiment sur chaque chose. 
La balance, en hébreu, Mozéné , s’entend de ce 
qui est pesé par suspension. L’épha, dont on a 
fait par corruption le mot grec éphi, s’emploie 
pour mesurer les divers fruits de la terre, comme 
le blé, l’orge, les légumes. Le batus, en hébreu 
bathy est de, même capacité que l’éphi, et ne 
s’emploie que pour les liquides, le vin, l’huile 
et les autres. Le corus est de trente boisseaux 

Porro viginti sicli, et viginti quinque sicli, et 
quindecim sicli minam faciïmt (Vulg. facient). » 
Ezech. xlv, 40 et seq. LXX : « Statera justa, et men- 
sura justa, et chcenix justus erit vobis ad mensu¬ 
ram, et chcenix similiter unus erit ad accipiendum. 
Décima pars gomor chœnix, et décima pars gomor, 
ephi. Gomor erit æquum ad pondus viginti oboli. 
Viginti sicli, quinque et viginti sicli, et quindecim 
sicli mina erit vobis. » Hic locus juxta LXX non 
cohæret, et penitus intelligi non potest, dum non 
solum numéros mensurarum, sed etiam nomina 
commularuiit. Pro « ephi » enim intcrpretali sunt 
« mensuvam, » generale nomen pro speciali, et pro 
<f halo chœnica ; » pro « homer » quoque Hebraico, 
qui Græce dicitur xdpoç, Iransiulerunt « gomor,» 
rursumque pro « bato chœnica. » Dicamus ergo 
juxta Hebraicum et litteram, et quid nobis videatur, 
in singulis apertius explicemus. Stalera quæ Ile- 
braice dicitur mozfne (U1ND) in his inlelligitur quæ 
appendunLur. « Epha » autem, quæ in Græco ser- 
mone corcuple dicitur v e?i, ad mensuram perlinet 
variarum frugum, verbi gratia, Iritici, hordei, legu- 
minum. Porro « batus, » qui IJebraice bath (3nà) oa- 
dem mensura est quæ et « ephi, » et in speciebus 
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et sert de point de départ pour la mesure aussi 
-bien des liquides que des matières sèches. La 
.dixième partie du corus, pour ce qu’on mesure 
tavec le boisseau s’appelle épha ou trois bois¬ 
seaux ; et la dixième partie du corus, pour les 
liquides, porte le nom de batus ou vadus, l’éplia 
et le batus étant de même capacité. Le sicle, en 
•grec statère , est de vingt oboles, et la mine, en 
hébreu mna , est de soixante sicles, ce qui fait 
deux cents oboles. Ce que dit le texte : « "Vingt 
sicles, vingt-cinq sicles et quinze sicles font la 
mine, » ne doit pas troubler le lecteur. L’Ecri¬ 
ture mêle la difficulté aux nombres, pour tenir 
en éveil notre attention. Elle dit bien des choses 
en paraboles et en énigmes, afin que quiconque 
a des oreilles pour entendre, entende. Luc . vin. 
Toute la prophétie enveloppe la vérité de voiles, 
afin qu’à L’intérieur les disciples entendent, et 
que le vulgaire profane, qui est au dehors, 
ignore ce qui est dit. L’Ecriture divine prescrit 
la justesse des poids : « 11 n’y aura point dans 
votre maison une mesure plus grande et une 
mesure petite ; vous aurez une balance véritable 
et juste, et vous aurez une mesure véritable et 
juste. » Deut . xxv, 14, 15 ; Levit. xix, 36. Et les 
Proverbes disent : a La balance tantôt trop 
grande et tantôt trop petite est dans l’un et 
l’autre cas en abomination devant le Seigneur. » 
Prov . xi, 1 . Ce n’est pas seulement dans les 

tantum liquidis, vini et olei, et istius modi. «Corus» 
triginta habet modios, et in utraque mensura, hoc 
est,(ara aridarura quam liqu.entium tenet principium. 
Décima pars cori in his, quæ modio mensurantur, 
appeüatur « epha, » id est, très modii ; et décima 
pars cori in speciebus liquidis, vocatur « Batus » 
sive « Vadus ; » ut ejusdem mensuræ sit « epha » et 
« batus. » Porro « siclus, » quiGræce diciiur cxax-hp 
viginti habet obolos. « Mina » vero quæ appellatur 
«mna, » habet siclos sexaginta, qui faciunt obolos 
mille duceritos. Quort autem dicitur, viginti sicli, et 
viginti quinquo sicii, et quindecim sicli minam fa¬ 
ciunt, lectorem turbare non débet. Idcirco enirn 
difficultas in numeris ponitur, ut intentum animum 
faciat auditoris. Unde et multa dicuntur in parabo- 
lis et ænigmatibus, ut qui habet aures audiendi, 
audiat. Luc. vin. Omnisque prôphetia in obscurilale 
continet veritatem, ut discip.uli intrinsecus audiant, 
vulgus ignobile et foris positum, nesciat quod diea- 
tur. Præcipit ergo Scriptura divina, ut justa sint 
pondéra, dicens : « Non erit in marsupio luo men¬ 
sura grandis et minor ; statera vera et justa erit vo- 
bis, et mensura vera et justa erit vobis.» (AL sibi) 
Deut . xxv, 44,15 -, Levit . xix, 36. Et in Proverbiis 


«actes commerciaux et dans fusage de la vite 
journalière que nous devons observer ces pré¬ 
ceptes; nous devons garder la justice en toutes 
choses, l’Ecriture disant : « Faites une balance 
et un fléau pour peser vos paroles, » Eccli. xxvjii, 
29, en sorte que paroles, actions ;et pensées 
nous fassions tout avec poids et raison. Obole 
ou la vingtième partie du sicle ou de la-statère, 
est synonyme de très-petite portioncule r commè 
dans ces mots des Proverbes : « Le mpnde en¬ 
tier est la richesse de celui qui est fidèle, tandis 
que celui qui est infidèle n’a même pas une 
obole, » Prov . xvn, 6 sec. lxx, ce qui revient à 
dire : L’infidèle ne possède rien dans le monda, 
même pas la plus petite chose ; et c’est de liij 
que l’Evangile dit en d’autres termes : II <ne 
sortira point de là qu’il n’ait payé jusqu’au der. 
nier quadrant, » Mattk . v, 26, c’est-à-dire, jus¬ 
qu’à la plus petite pièce de monnaie. Nous lisons 
que dix mines furent données à chacun des dix 
serviteurs pour les faire profiter, Luc . xix,>et 
dans une autre parabole que les talents furent 
distribués entre les serviteurs, Matth . xxv, qu’uîn 
créancier avait un débiteur de cinq centsfieniers 
et l’autre de cinquante, Luc . vu, que les ouvriers 
de la vigne reçurent chacun un denier, Matth. 
xx, et que la femme veuve, qui avait perduia 
drachme, ne la trouve qu’à grand’peine à Ua'lu¬ 
mière de la lampe. Luc . xv. Quel est le sensido 

diciiur : « Slatera^grandis et minor, abominabile et 
utrumque in conspectu Dei.» Prov. xi, I. Quodiqui- 
dem non solum in commerciis et in usu quotidianDe 
vitæ nobis est observandum , sed in .omnibus cus- 
todienda justitia, dicente Scriptura : « Sermonibus 
tuis faciès slaieram et appendiculum,» Eccli. xxvm, 
29, ut et in verbis, et in opéré, et cogitationibup, 
omnia poudere eL ratione faciamus. Obolum autem, 
hoc est, vicesimam parlem sicli, sive : stateris, esse 
minimam portiunculam, in alio loco legimus : «Ejus 
qui üdolis est, totus mundus diviliarum; illius a-a- 
tem qui infidelis est, neque obolus.» Prov. -xviii, r 6_ 
scq. LXX. Quasi aliis verbis dixerit : Infidelis nihil 
in mundo possidet, sed etiam minima indiget por- 
lione. De quo aliis verbis in Evangelio dicitur : 

« Non egredietur inde, nisi reddat novissimum qua- 
dranlem,» Matth y v, 26, hoc est, etiam extremum 
nuramun et minutum. Legimus decem mnas singu- 
lis servis ad negotiandum tradltas, Luc. xix, et in 
alia parabola inter servos talenta divisa, Matth. xxv, 
et debitorem quingentorum denariorum et quinqua- 
ginta, Luc.i ii, et operarios vineæ qui singulos aeci- 
piunL denarios, Matth.. xx, et mulierem viduam, quæ 
drachman perdiderat, et vis oam lucernæ accensiQ- 
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tout cela, ce n'ést pas ici le sens d'en trai¬ 
ter. 

, « Et voici quelles seront les prémices que 
vous ôterez : la sixième partie de l'éplii prise 
sur un core de froment, et la sixième partie de 
l'éphi prise sur un core d'orge. Et la mesure de 
l'huile, c'est le bâte, qui est la dixième partie 
du core, car dix bâtes font le core, parce que 
dix bâtes emplissent le core. » Ezech . xlv, 13, 
14i Les Septante : « Et voici les prémices que 
vous séparerez. La sixième partie d'une me¬ 
sure prise sur un gomor de froment, et la si¬ 
xième partie de l’éphi prise sur un core d'orge. 
Et pour l'huile, c’est un qui est prescrit ou un 
cyathe d'huile pris sur dix cotyles, parce que dix 
cotyles font le gomor. » Ici encore le change¬ 
ment des : noms des mesures jette une telle con¬ 
fusion dans la version des Septante qu’on ne 
péüt saisir le sens. Après avoir remplacé ici 
épLti<par mesiaro, core par gomor pour revenir 
ensuite à core, et dans la mesure de l’huile, 
bâte'par cotyle ou cyathe. Analysons d’abord 
l&léltre. Le peuple, d’après la loi, devait à la 
tribu de Lévi la dîme ou dixième partie de tous 
les fruits dé la terre. A leur tour les Lévites ou 
prêtées du degré inférieur devaient la dîme aux 
prêtes,-et c'est ce qui s’appelle la deutérodîme. 
Il [ y iavait encore d'autres dîmes que chaque 
Israélite^ séparait dans ses greniers, pour les 

ne reperil. Luc . xv. Quæ omnia quem sensum ha- 
beant, non est hujus temporis disserere. 

a El hæc sunt primiliæ quas tollelis : sextam par¬ 
lera 1 ; cphi de coro frumenti, et sextam partem ephi 
de coro hordei. Mensura quoque olei, batusolei, dé¬ 
cima pars.cori est ; et decem bali corum faciunt, 
quia decem bâti implenl corum. » LXX : « Et hæ 
sunt primiliæ quas separabilis. Sextam partem men- 
suræ-de gomor tritici, et sextam partem Ephi de 
coro 1 hordei, et præceplum olei cotylem, id est, cya- 
tbünr olei decem cotyles, quia decem cotyles sunt 
gomor. » Et hic mutatis nominibus mensurarum in 
LXXeditione confusa sunt omnia, lit quid dicatur 
uompossit intelligi. Qui enim supra pro ephi, men- 
suram, et pro halo, chœnica dixerant, et pro coro, 
gomor, pro siclo, appendiculum, et hic pro « ephi» 
posuere « mensuram » ; pro « coro, » mine « go-, 
mor » ; nunc ipsum « corum » ; et in mensura olei 
Pro « « 1 )eUc> » 'aotuVov, id est, « cygalhum. » Dicamus 
igilurpninunr juxla litteram SexàS« {AL. SettdScaJ, 
hoc est decimam partem omnium frugum, Leviticæ 
tribui populus ex lege debebat. Rursum ex ipsis dé¬ 
cidais, Levitæ, hoc est, inferior ministrorurn gradus, 
décimas dabal sacerdotibus ; et hæc est quæ appel- 
lalur fîeui:epo8eitaôïi tt Erant quoque et aliæ decimæ. 


m 

manger lorsqu’il allait au temple dans la ville 
de Jérusalem, où il les consommait dans le ves¬ 
tibule du temple, avec les Lévites et les prêtres 
qu'il invitait à ses repas. Il y avait enfin d'au¬ 
tres dîmes qu'on réservait aux pauvres, et qu'on 
appelle en grec ptochodécades . Or les prémices 
qu'on prenait sur les fruits pour les offrir n'é¬ 
taient pas fixées par un nombre déterminé; 
elles étaient laissées à la bonne volonté de 
ceux qui offraient. La coutume traditionnelle 
des Hébreux, consacrée, non par un précepte 
de la loi, mais par la décision des maîtres, était 
que celui qui donnait le plus donnait la qua¬ 
rantième partie aux prêtres, et celui qui don¬ 
nait le moins, la soixantième ; et il était permis 
de varier son offrande entre ces deux limites, 
au gré de chacun. Mais ce qui a été laissé en 
suspens dans le Pentateuque, ici le texte sa¬ 
cré le détermine d'une manière précise à cause 
de l'avarice des prêtres, afin qu’ils n’exigent 
pas trop dans l'offrande des prémices, c'est-à- 
diré au-delà de la soixantième partie des fruits 
de la terre. Puisque le core, le homer hébreu 
et le gomor des Septante, est de trente bois¬ 
seaux, tant pour les liquides que pour les ma¬ 
tières sèches, que l'épha et le bâte, d'après ce 
que nous avons dit, sont la dixième partie du 
core, et qu'il est prescrit de donner aux prê¬ 
tres, dans l'offrande des prémices, la sixième 

quas unusquisque de populo Israël in suis horreis 
separabat, ut cdmederet eas cura iret ad templum 
in urbe Jérusalem, et in vestibulo templi, et sacer- 
dotes ac Levitas invitarent ad convivia. Erant autem 
et aliæ decimæ, quas pauperibus recondebant, quæ 
Græco sermone appellanlur 'mrwxoSéxaSat. At vero 
primitive quæ de frugibus offerebant, non erant spe- 
ciali numéro deÜnita, sed offerentium arbitrio de- 
relicla. Tradilionemque accepimus Hcbræorum non 
lege præceplam,sed magistrorum arbitrio inolilam ; 
qui plurimum, quadragesimum partem dabat sacer¬ 
dotibus ; qui minimum, sexagesimam : inter quadra- 
gosimam et sexagesimam iicebat o(Terre quodeum- 
que voluissent. Quod igilur in Pentateucho dubium 
derelictum est, hic specialiler delinitur propler sa- 
cerdoturn avariliam, ne amplius a populo exigant 
in primiliis deferendis, idest, ut sexagesimam par¬ 
tem offeranl eorum, quæ gignunlur e terra. Si enim 
«.corus, qui Hebraice appellalur homer (inn), eta 
LXX dicilur « gomor, » iriginta habet modios, tam 
in aridis speciebus,quam in liquenlibus ; epha quo¬ 
que et batus, juxta quodsupra diximus, décima pars 
est cori, præcipilurque ulsextapars tam ephi quam 
bâti detur sacerdotibus in primiliis offerendis, quæ 
de tribus rnodiis dimidium facit modium, perspi- 
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partie tant de réphi que du bâte, ce qui pris de 
trois boisseaux fait un boisseau, le calcul prouve 
évidemment que les prêtres doivent recevoir la 
soixantième partie des prémices. Bornons-nous 
à ces éclaircissements sur la lettre conformé¬ 
ment au texte original hébreu, et revenons à 
Tinterprétation spirituelle. 

En quoi il faut rechercher d’abord comment 
il est dit : « Honorez de vos justes travaux le 
Seigneur, et donnez-lui des fruits de votre jus¬ 
tice, et alors vos greniers seront remplis de blé 
et vos pressoirs regorgeront devin ; » Prov.m, 
9, 10; en sorte qu’après avoir offert les pré¬ 
mices de ses travaux et de ses vertus, et après 
avoir dit : Yoi-là maintenant, Seigneur, que je 
vous ai apporté les prémices des fruits de la 
terre que vous m’avez donnés, on est digne de 
ces paroles : « Vous serez béni dans les champs ; 
le fruit de vos entrailles, le fruit de votre terre 
et le fruit de vos bestiaux sera béni, » Deut. 
xxvm, 3, 4, et vous posséderez, pour parler 
comme l’Apôtre, Ephes . i, en Jésus-Christ toute 
sorte de bénédictions spirituelles pour le ciel, 
parce que tout ce que vous avez, vous ne l’attri¬ 
buez pas à votre pouvoir, mais à la miséricorde 
de celui qui a donné les fruits. Si nous arons 
une assez ample science des Ecritures pour pé¬ 
nétrer les sens mystiques et en instruire les 
hommes, c’est-à-dire l’animal raisonnable, 
nous donnons les prémices de notre froment. 

eue supputatur, sexagesimam parlem primitiürum 
sacerdoles accipere debere. Hæc intérim juxLa lilte- 
ram et juxla Hebraicam verilatem et sensisse et au- 
disse sufficial. Nunc revertamur ad inletligentiam 
spiritualem. 

ïn qua primum quærendum qnoraodo dicatur : 
« Honora Dominum de luis justis laboribus, et daei 
de fructibus justiliæ luæ, ut impleantur cellaria tua 
frumento, et vino torcularia tua redundenl;» Prov. 
m, 9, 10 ; ut postquam obluleris primilias laborum 
luorum alque virlulum, el dixeris : Ecce nunc ego 
aituli Libi primilias frugum lerræ, quasdedisti mihi, 
Domine, merearis audire : « Benedictus Lu in civi- 
late, et benedictus Lu in agro; beuedicti filii uleri 
lui, et genimina lerræ luæ, et fruclus jumeniorum 
luorum,» Deut. xxvm, 3, 4, el caetera', et posrideas, 
juxla Àposlolum, Ephes. i, omnem benediclionem 
spirilualium in cœlestibus in Ghristo, dum quidquid 
habes, non luæ puta esse virlutis, sed ejus miseri- 
cordiæ, qui fïuges dédit. Et siquidem Lantam ha- 
bueritnus scientiam Scripturarurn, ut mystica qua^- 
que pandamus, el doceamus homines, id est, ralio- 
nale animal, damus primilias frumenti noslri. Si 


Si à la suite du sens figuré nous suivons seule¬ 
ment la lettre pure, qui peut nourrir les âmes 
simples, selon ce qui est écrit : « Vous sauver 
rez les hommes et les bêtes, Seigneur, » Psalm . 
xxxv, 8, nous donnons les prémices de notre 
orge, de cette orge qu’Isaac sema* mais dans la 
terre des étrangers, et qui lui produisit au cen¬ 
tuple. Celui qui donne les prémices de l’orge, 
peut dire : « Le Seigneur est mon pasteur, 
rien ne pourra me manquer ; il m’a établi dans 
un lieu abondant en pâturages, il m’a élevé 
près d’une eau fortifiante. » Psalm .. xxn, 1, 2, 
Quant à celui qui fait paître les animaux rai¬ 
sonnables, il change la maxime et il dit : 
« Vous avez préparé une table devant moi con¬ 
tre ceux qui me persécutent, » Ibid. 5 ; et après 
l’offrande des prémices de l’huile et du vin, il 
ajoute : « Vous avez oint ma tête avec une 
huile de parfüms ; que votre calice, qui a la 
force d’enivrer, est admirable 1 » Ibid . 6 ; — 
avec celte huile pure de toute lie et qu’on pré¬ 
pare s’épanouit de joie dans celte huile d’allé¬ 
gresse dont fut oint Jésus-Christ d’une manière 
plus merveilleuse que tous ceux qui y ont part 
avec lui, et il se transforme en Olivier, et il 
chante avec le prophète : « Je suis comme l’o¬ 
livier fécond dans la maison de Dieu; » Psalm . 
li, 10 ; et dans ce vin de la vraie vigne qui 
regorge dans les pressoirs du Sauveur, le Sei¬ 
gneur ayant dit : « Je suis la vigne, vous en 

autem posL anagogen, puram tantum sequamur hi$- 
toriam, quæ simplices nuLrire polest, juxla illud 
quod scriptum est : « Homines et jumenta salvos 
faciès, Domine,» Psalm . xxxv, 8, damus primilias 
hordei noslri, quod hordeum sévit Isaac, sed in terra 
alienigenarum, et ortumest ei cenluplum. Gew.xxvi. 
Qui hordei dût primilias, polest dicere : « Dominus 
pascit me, et nihil mihi deerit, in loco pascuæ ibi 
me collocavil; super aquas refeclionis educavit me». 
Psal. xxn, 1, 2. Qui autem raiionalia pascit ani- 
manlia, verlil sententiam, et dicit: « Præparasti in 
conspectu meo mensam adversus eos qui Lribulant 
me.» ibid 5. Et postquam olci et vini obluleritpri- 
mitias, jungil et loquilur : « Impinguasti in oleo 
caput meum.el calix tuus inebrians quam præcla- 
rus est,» ibid. 6, illo oleo quod absque fæce mun- 
dissimum,ad lucernam Domini præparatur. Quod 
qui præparaverit, exbilaralur faciès ejus in oleo, 
oleo exullalionis, quo unctus est Ghristus præ par- 
ticipibus suis, et effectus oliva, cum prophela can- 
labit: « Hgo s auleru sicut oliva fruclifera in domo 
Dei,» Psal. li, 10. Et illo vino, quod de vera vite 
redundal in Lorcularibus Salvatoris, dicenle Domi- 
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êtes les branches, et mon Père est le vigneron. » 
Joan . xv, 1, 5. Sur ces pressoirs, nous lisons 
trois psaumes, les psaumes huit, quatre-vingt 
et quatre-vingt-trois, qui tous se rapportent aux 
mystères de l’Eglise. Dans l’ancienne loi, les 
prémices n’avaient ni mesure, ni nombre, car 
Dieu ne donnait pas l’esprit selon la mesure ; 
dans la seconde édification du temple, que 
contient la prophétie d’Ezéchiel, la mesure est 
déterminée par le nombre soixante, qui limite 
le monde, puisqu’il nous est dit : «On se servira 
envers vous de la même mesure dont vous vous 
serez servis. » Matth. vii, 2. 

On offrira un bélier d'un troupeau de deux 
cents bêtes, parmi celles que le peuple d’Israël 
nourrit pour les sacrifices, pour les holocaustes, 
pour les oblations pacifiques, afin qu’il serve 
à les expier, dit le Seigneur Dieu.Tout le peuple 
de cette terre sera obligé à ces prémices pour 
celui qui est prince en Israël. Et le prince 
sera chargé d’offrir les holocaustes, les sacri¬ 
fices et les libations, dans les jours solennels, 
les premiers jours de chaque mois, les jours du 
sabbat, et tous les jours soiennisés par la mai¬ 
son d’Israël. Il offrira pour le péché le sacri¬ 
fice, l’holocauste et les victimes de paix, pour 
l’expiation de la maison d’Israël. » Ezéch.'x lv, 
i5 et seq. On nous a dit quelle part de ce qui 
est pesé et de ce qui est mesuré, tant des li¬ 
no: « Ego sum vitis, vos auLem propagines, PaLer 
meus agricola.» Joan. xv, L, 5. De his Lorcularibus 
très psalmos legimus, oclavum, et oclogesimum, et 
octogesimum terlium, qui omnes ad Ecelesiæ sacra- 
menta referuntur. Et in veteri quidem loge, absque 
mensura erant et numéro primitiæ ; non enim ad 
mensuram Deus spiritum dabaL. In secunda autem 
ædificalione templi, quod Ezechielis prophetia con- 
linet,. cerLa mensura est, id est, sexagenarius nume- 
rus, quo mundus expletur, ut dîcitur nobis : « In 
qua mensura mensi fueriLis, remetietur vobis.» 
Matth . vu, 2. 

« Et arictem unum de grege ducenLorum, de his 
quæ nulrit ( Vulg . nulriunl) Israël in sacrificium, eL 
in holocausLum, et in pacifica, ad expiandum pro 
eis, ait Dominus Deus. Ornnis populus terræ tene- 
bitur primiliis his principi in Israël. El super prin¬ 
cipe {Vulg. principem) erunt holocausla, et sacrifi¬ 
cium, et libamina in solemniLatibus, eL in kalendis, 
et in SabbaLis, et in universis solemniLatibus do- 
mus Israël. Ipse faciet pro peccaLo sacrificium, et 
holocausLum, et pacifica, ad expiandum pro domo 
Israël. » Ezech. xlv, 15 et seq. Supra dixit quota 
pars eorum quæ appendunLur, roensuræ quoque 
tam aridarum specierum quam liquenlium, dcbeaL 
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quides que des matières sèches, doit être offerte 
au prince ; maintenant le texte suit le même 
ordre pour les prémices des animaux. L’ordre 
donné est d'offrir un bélier d’un troupeau de 
deux cents bêtes, de ceux que nourrit Israël 
pour le sacrifice, pour l’holocauste et pour les 
oblations pacifiques, afin que ce bélier serve à 
l’expiation pour le peuple d’Israël, dit le Sei¬ 
gneur Dieu. Où je 1 dis : « De ceux que nourrit 
Israël, » l’hébreu porte Memmascé , traduit par 
« de ceux des lieux arrosés » dans l’Aquila et 
dans Symmaque,et par «de ceux descanaux, » 
ou « des abreuvoirs » dans les Septante et dans 
Théodotion, en sorte que les prémices du prince 
ne soient nourries que dans les lieux arrosés. 
De même que d’un côté doit être offerte au 
prince la soixantième partie des^ choses qu’on 
pèse et qu’on mesure, de même on lui doit of¬ 
frir la deux-centième partie des animaux, et 
tout le peuple est assujetti à ces préceptes de la 
loi : il doit donner au chef ou prince de quoi 
offrir par lui les holocaustes, les sacrifices et les 
libations dans chaque solennité, en expiation 
pour le peuple de Dieu. On voit par là que si 
le peuple est débiteur des prémices au prince, 
le prince à son tour, en qui nous ne pouvons 
voir au figuré que notre Seigneur et Sauveur, 
est débiteur du peuple pour qui il doit offrir les 
victimes. C’est lui qui prend d’un troupeau de 

offerri principi ; nunc eumdera primiLiarum in ani- 
manlibus ordinern LeneL, uL unum de grege ducen- 
torum arieLum jubeaL offerri, quos nuLrit Israël, in 
sacrificium eL in holocausLum, eL in pacifica, ad 
expiandum pro populo Israël, aiL Dominus Deus. 
Quod nos inLorpretali sumus, « de bis quæ nuLrit 
Israël, »in Hebraicoscriplum esL MEi\iMAscE(nSUtt3tt), 
quod Aquila eL Symmachus inLerpreLanLur, ditô twv 
ô8aTo)v, Sepluaginla eL Theodotio^ô twv iro'rurrnptav; 
•quorum alLerum de irriguis, alLerum de canalibus 
sive piscinis sonaL, ul videliceL primiLiæ principis 
non alibi nisi in irriguis nuLrianLur. EL quomodo in 
superioribus legimus sexagcsimam parLem debere 
offerri principi de his quæappendunLur eL quæ men- 
suræ subjaceul; sic nunc ducenLesimaparsaniman- 
Lium jubeLur offerri, eL hujuscemodi legis præcepLis 
ornucm populurn esse subjeclnm, uL offeral duci 
sive principi, quod videliceL per ilium holocausta, 
ei sacrificia, eL libamina in singulis solemniLalibus 
offeranLur pro populo, eL expietur domus Dei. Ex 
quo animadverlendum, quod quomodo populus de r 
biLor esL primiLiarum offerendarura principi; sic 
princeps debiLor est populi offerre pro eo vie Limas, 
quom juxLa tropologiam non alium intolligere pos- 
sumus, nisi Dominum Salvalorem. IsLe esL qui de 
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deux cents bêtes un bélier, ou d’après l’expres¬ 
sion plus significative du texte hébreu, une 
tête du troupeau, ce qui peut s’entendre de 
toute espèce de bétail aussi bien que du bélier 
et i*l prend un animal ou un bélier qui soit 
nourri dans les lieux arrosés, dans les pâtu¬ 
rages des saintes Ecritures, et qui puisse dire : 
« Le Seigneur est mon pasteur, rien ne me 
manquera ; il m’a établi dans un lieu abon¬ 
dant en pâturage, il m’a élevé près d’uue eau 
fortifiante. ». Psalm . xxii, i, 2. C’était à ces 
courants d’eau et à ces canaux que Jacob mène 
ses brebis, afin qu’elles y boivent et y conçoi¬ 
vent, et qu’elles donnent à leur maître des pro¬ 
duits d’après la couleur des bâtons flottants 
Genes. xxx. Au lieu de sacrifice ou tkusie , 
Aquilla et Symmaque disent don ; l’hébreu porte, 
manaa, ce qui ne concerne pas proprement 
l’hostie, mais les offrandes faites de fleur de 
farine, de bouillie et d’huile offertes en sacri¬ 
fice. L’holocauste est tout ce qui est offert à 
Dieu et que le feu sacré consume. Les oblations 
sont pacifiques lorsque nous nous réconcilions 
à Dieu et que l’Apôtre dit pour nous : «Nous 
vqus conjurons au nom de Jésus-Christ de vous 
réconcilier avec Dieu; » II Corinth . v, 20;... 
« Dieu a réconcilié le mondé avec soi en Jésus- 
Christ. » Ibid. 19. Ce prince, à qui sont offertes 
les prémices d’entre les animaux, est égale- 

ducenlis animanlibus suscipit arielem, sive ut si- 
gnificantius Hebraicus serai o démons Irai, 
quod ad cuncta animantia, et non proprie ad arie- 
tem referri potest, et suscipit animal yel arietem. 
qui nulrilus est in locis irriguis, sanctarum videlicet 
Scripturarum, et potest dicere : « Dominus pascit 
me, et nihil mihideerit; in loco pascuæibi me col- 
locavit, super aquas refectionis educaviL me.» Psat . 
xxii, 1, 2. Hæc erant irrigua, imo hi canales, ad 
quos et Jacob duccbat pecora sua, ut in ipsis bibe- 
rent atque conciperent, et juxta virgarum colorem 
fétus ederont Domino. Gen . xxx. Pro sacrificio, hoc 
est ôuawf, Aquila eL Symmachus «ffonura » interpre- 
tantur; quod in Hebraico dicitur manaa (nruiîQ), et 
proprie non pertinot ad hostiam, sed ad ea quæ 
ex simila, et polenta et oleo offeruntur in sacrificio. 
« Hoiocaustum » vero est, quod totum olfertur Deo, 
et sacro igné consumitur « Pacifica, » quando re- 
conciliamur Deo, et pro nobis Apostolus loquitur : 
« Precamur pro ChrisLo, reconciliamini Deo,» Il Co¬ 
rinth. v, 20, et in alio loco : «Deus erat in ChrisLo, 
mundum reconcilians sibi.» îbid. y 19. Isto autem 
princeps, cui primiLiæ de animanLibus olferunlur, 
* ipse est et rcx, ut in crucis quoque titulo demons- 
tratur 11 ebraicis et Græcis litteris ac Latinis. Niten- 


ment roi, comme le démontrent dans la sus- 
cription de la, croix les lettres hébraïques, grec* 
ques et latines. Les Juifs s’efforçant de faire 
effacer ce titre do triomphe, la foule des nations 
répond par Pilate : « Ce que j’ai écrit, je Pai 
écrit. » Joan. xix, 22. Le prince, est-il dit, sera 
chargé. Elégante manière d’avertir ceux qui 
sont revêtus de la dignité sacerdotale, de l’o¬ 
bligation où ils sont de présenter dans, toutes 
les solennités pour le peuple le sacrifice et les 
libations de vin qui sont offerts, tant aux Ca-* 
lendes ou néoménies qu’aux, jours, du sabbat, 
lorsque la lumière lunaire commence à dissiper 
les ténèbres couvrant toutes choses et, dans, le 
repos des sabbats; ce qu’ils doivent faire pour 
le péché, en expiation pour la maison d’Israël, 
qui est l’Eglise du Dieu vivant et. cette maisou 
d’iraël qui a, besoin de l’expiation ; de ses pé*- 
chés< > 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu. Le pre-, 
mier jour du premier mois, vous prendrez un 
veau sans tachedu troupeau, et vous purifierez le 
sanctuaire. Le prêtre prendra du sang du sar, 
crifice qu’on offrira pour le péché, et il en met¬ 
tra sur les poteaux du parvis .intérieur. Vous 
ferez la même chose, le septième jour du mois, 
pour tous ceux qui ont péché par ignorance et. 
qui ont été trompés, et vous purifierez ainsi le 
temple. Le quatorzième jour du premier mois,i 

Libusque Judæis, ut deponeretur titulus. triomphalis, 
gentium in Filato lurba respondit ; «. Quod scripsi, 
scripsi.» Jocm. xix, 22. Sub, principe, inquit, erunL 
Pulchro sacerdolalis dignitas co.mmonetur, cui subn 
jecla sit officio, ut sciât se sacrificium, et libamina 
quæ offerunlur ex vino (Al. humo), pro populo of-i 
ferrre debere in cunctis solcmnilatibus ; tam videli* 
cel in Kalendis, id est, neomeniis, quam in Sabbar, 
lis, quando Lonebris cuncta. operientibus,. lunaris 
exordium Juminis est et in requie Sabbatorum, ut 
fa.ciat videlicet pro pepeato, ad expiandum pro domp 
Israël, quæ est Ecelesia Dci viventis, columnael fir<r. 
mamentum veriLatis. Isla est enirn domus Dei vi- 
Ycntis et domus Israël, quæ. expiatione suorum im 
diget peccalorum. 

« llæc dicit Dominus Deus : In primo mense, una> 
mensis sûmes.Yitulum de armento immaculatum, et 
expiabis sanctuarium. Et tollet sacerdos. de san¬ 
guine quod erit pro peccato, et ponet in. posLibus- 
domus, et in quaLuor anghlis crepidinis altaris, eh 
in postibus portæ atrii interioris. Et sic faciès iu 
septima mensis pro unoquoque qui ignoraverit (Ali 
ignoraverit), et errore deceptus esl, et expiabitis 
(Fulg. expiabis) pro domo. In primo mense,quarto, 
décima die mensis, erit vobis Paschæ solemnltas j 
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vous solenniserez la fête de Pâques ; on man¬ 
gera les.pains sans levain durant sept jours. Et 
le prince offrira ce jour-là, pour lui et pour 
tput le peuple, un veau en sacrifice pour le pé' 
ché. Pendant la solennité des sept jours, il of¬ 
frira en holocauste au Seigneur sept veaux 
et ! sept béliers, sans tache, chaque jour 
durant les sept jours, et il oflrira aussi, cha¬ 
que jour, un jeune bouc pour le péché. Il 
joindra dans son sacrifice un éphi de farine 
A chaque veau et un éphi de farine à chaque 
bélier^ et il ajoutera un hin d’huile à cha¬ 
que éphi de farine. Le quinzième jour du 
septième-mois, il fera en cette fête solennelle, 
durant sept jours, tout ce qui a été déjà dit, 
soit [pour l’expiation du péché, soit pour l’holo¬ 
causte, soit pour le sacrifice des oblations et 
de l’huile. » E$ech\ xlv, et 18 et seq. J’ai cité 
tout ce fragment, pour que la divison par cha¬ 
que détail ne portât pas le trouble dans l’es¬ 
prit du lecteur. Et d’abord, il faut s’expliquer 
sur les divergences d’interprétation. Nous écri¬ 
vons : « Aux quatre coins du bord de l’autel, » 
et les Septante/traduisent : » Sur les quatre an¬ 
gles du temple et sur l’autel, » Nous écrivons : 
« Pour tous ceux qui ont péché par ignorance 
efqui ont été trompés, » et ils mettent : « Pour 
le pécheur par ignorance et pour le petit en¬ 
fant. » Nous disons encore : « Il joindra dans 
son sacrifice un éphi de farine à chaque veau 

septem diebus azyma comedent. EL faciet princeps 
in die ilia, pro se et pro universo populo lerræ, Yi- 
tulum pro peccato. Et in septem dierum solemni- 
taie faciel holocaus.Lum Domino; septem Yilulos et 
septem arieles immaculalos quotidie septem diebus, 
et pro peccato hircum caprarum quotidie.. Et sacri- 
ficiurn ephi (mss. OEpbi) per Yitulum,. et ephi per 
arietem faciet ; et olei hin persingula ephi.Septimo 
mense,quinta decimadie mensisin solemnitate/aciet 
sicul supra dicta sunt per septem .dies,tam pro pecca¬ 
to quam pro holocauslo, et in sacrificio et in oleo. » 
Ezech/ xlv, 18 et seq.Totum capitulumpbsufne divî- 
sum per singula legentis animurn conlurbarel. Et 
primum de-inlerprelalionis varietate dicendum est,. 
Ubi nos dnLerprelalï sumus.: « In. quatuor angulis 
crepidinis allaris, » LXX .transt.ulerunt: « Et super 
quatuor angulos lempli, et super altare. » El ubi 
nos diximus : « Pro unoquoque.qui ignoravit, et er- 
rore decepLus est, » illi. posuerunl : Pro ignorante, 
et pro parvulo. « In eo quoque ubi nos diximus : » 
«-Et sacrilicium ephi pejr Yitulum, et ephi pèr arie¬ 
tem faciel, et- olei -hin per singula ephi, » illorum 
editiotenet : « Et saprificium et coctionem .vitulo,. 


et un éphi à chaque bélier, ét il ajoutera un 
hin d’huile à chaque éphi, » et leur version 
porte : Vous donnerez pour le sacrifice et pour 
la cuisson du veau et pour la cuisson du bélier, 
et vous ajouterez un hin d’huile pour la cuis¬ 
son. » Dans le dernier verset enfin, au lieu de 
« pour le sacrifice des oblations et de l’huile, » 
ils écrivent : « Gomme pour le manaae t comme 
pour l’huile. » 

Dans le premier jour dm premier mois—^ 
c’est du Nisan qu’il s’agit, il n’y a pas de doute 
— vous prendrez un veau du troupeau ; non 
pas nourri à l’étable, mais du troupeau et parmi 
plusieurs. De même le septième jour du même 
mois. Ces deux solennités, celle du premier et 
celle du septième jour du premier mois, ne 
sont pas dans la loi de Moïse. L’observation du 
quatorzième jour du premier mois et la célé-r 
bration de la Pâque sont prescris par Moïse, 
Exod . xii, quand nous mangeons les azymes 
pendant sept jours. Dans la quatrième solen¬ 
nité, dont il dit : Le quinzième jour du 
septième mois, en celte fête solennelle, » etc., 
le texte ne paraît faire allusion à la fête des ta¬ 
bernacles, qu’il ne nomme pas ici. Gourons 
donc à chaque détail et expliquons en peu do 
mots ce qu’il nous en semble. Il y a des solen¬ 
nités spirituelles, l’Apôtre l’enseigne : « Que 
personne ne vous condamme pour le manger 
et pour le boire, ou sur le sujet des jours de 

et coctionem arieti dabis, et olei hin coctionis. » In 
exlremo quoque Yersiculo ubi nos diximus: « In sa- 
criflcio et in oleo, » illi dixerunl : « siculin manaa, 
sicut in oleo. » 

In primo, inquit, mense et prima die mensis 
(haud dubium, quin Nisan signiücet) sûmes vitulum 
de armento ; non qui domi nuLrilus sit, sed.qui in 
armenlo, hoc est, de gregc et numéro plurimorum. 
In seplimo quoque ejusdem mensis die. Quæ duæ 
solemnitates, hoc est, primi mensis prima dies, et 
ejusdem seplima, in lege Mosaica non habentur. 
Quàrtum decimum autem diem. mensis, quo Pascha 
celebralur, et Moysespræcepit observandum, Exod 
xii, quando septem diebus azyma comedimus.Quar- 
lam vcro solemnilatem, de qua dicit : Septimo men¬ 
se quinta décima die mensis in solemnilale, et cæ- 
lera, Yidetur mihi signilicare scenopegiam, quam 
hic sine nomine posuit. Curramus ergo ad singula, 
et quid nobis videalur, breviter disseramus. Esse 
solemnitates spirituales, et Apostolus docel : « Ne 
ergo quis yos judicet in cibo et polu, aut in parte 
solemnilati.s, aut neomeniæ, aut Sabbatorum, quæ 
sunturnbra futurorum;» Coloss . n, ; 16, 17; et,sic. 
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fêtes, de9 nouvelles lunes et des jours de sabbat, 
puisque toutes ces choses n’ont été que l’ombre 
de celles qui doivent arriver; » Coloss. n, 16, 
47 ; et Dieu parle ainsi par la bouche d’Isaïe : 
« Je ne puis plus souffrir vos nouvelles lunes, 
vos sabbats et vos grands jours: je hais vos 
jeûnes, vos fêtes, vos néoménies et toutes vos 
solennités. » Isa. i, 13, 14. 11 est évident que 
s’il a en aversion les solennités des Juifs, il 
aime les siennes, c’est-à-dire le sabbat qui a été 
laissé au peuple de Dieu, afin que nous voyions 
les bienfaits dont Dieu nous a comblés, et que 
nous parlions, non pas le docte langage de 
l’humaine science, mais selon la doctrine de 
l’esprit, comparant les choses spirituelles aux 
choses spirituelles. Ce n’est pas, en effet, dans 
ce monde qui est assujetti à l’esprit malin, c’est 
dans l’autre que nous pouvons voir les jours 
bons, que l’Esprit-Saint chante dans le canti¬ 
que de Moïse : ce Souvenez-vous des jours an¬ 
ciens, comprenez les années de la génération 
des générations ; » Dent, xxxii, 6 ; et dont le 
saint Psalmiste disait : « Je méditais pendant la 
nuit en mon cœur ; » Psalm. lxxvi, 7 ;... « j’ai 
évoqué en mon esprit les années étérnelles et 
je les ai méditées. » Ibid. 8. Que celui qui n’ad¬ 
met pas cette interprétation nous dise comment 
il pourrait expliquer cette prophétie d’ïsaïesur 
le monde futur et nouveau : « Les fêtes des 
premiers jours des mois se changeront en d’au¬ 
tres fêtes, et les sabbats en un autre sabbat; 

per Isaiam loquitur Deus : « Neomenias vestras., et 
SabbnLa veslra, et diem magnum non suscipio ; je- 
junium, et ferias, et neomenias, et solemnitales 
vcsLras odit anima mea.» Isa. r, 13,-14. Manifestum 
est quod qui solemniLaLes oderit Judæorum, suas 
diligat, SabbaLum videlicet quod relicLum est popu¬ 
lo Dei : ut videamus quæ a Deo donala suntnobis, 
et loquainur, non in doclis humanæ sapienLiæ ver- 
bis, sed in doctrina spiriLus, spiriLualibus spiritua- 
lia comparantes. In præsenti enim sæculo quod in 
maligno posilum esL, dies bonos videre non possu- 
mus, sed in novo ; de quibus diebus incarmine Mo- 
saico Spirilus sanctus canit: « Mcmento dierum an- 
tiquiLaLis ; intellige annos gcneralionis generalio- 
num.» Deut. xxxii, 7.De quibus et SancLus loqueba- 
tur in Psalmo : « Nocle in corde meo mediLabar;» 
Psal. lxxvi, 7 ; et ilerum : « Et annos æLernos in 
mente habui^ et mediLatus sum.» Ibid. 6. Quii&tum 
non suscipit inLellectum, respondeat quo possit 
illud exponere quod Isaias de futuro et novo sæcu¬ 
lo vaticinaLur ; « Erit mensis ex mense, et Sabba- 
tum ex sabbato, et veniet omnis caro adorare Do- 


toute chair viendra adorer le Seigneur, » Isa . 
lxvi 23, lorsque les vrais adorateurs adoreront, 
non pas sur la montagne Garizim ou dans Jé¬ 
rusalem, mais en esprit et en vérité ; Joan. iv ; 
lorsqu’il y aura un ciel nouveau et une terre 
nouvelle, que toute créature sera délivrée delà 
servitude de la corruption dans la liberté des 
enfants de Dieu, que le soleil jettera une lu¬ 
mière sept fois plus grande et que la lune sera 
comparable au soleil. Isa. lxy, Rom. vm. Car 
nous nous sommes approchés de la montagne 
de Sion, du poste de la sentinelle, de la cité du 
Dien vivant, de la Jérusalem céleste et des so¬ 
lennités d’une troupe innombrable d'Anges* 
Hebr. xn. 22. De ces solennités, un autre pro¬ 
phète en parle ainsi : « Que ferez-vous au jour 
solennel, au jour de la grande fête du Sei¬ 
gneur? » Ose. ix, 5 ; et c’est ce qui est dit en¬ 
core ailleurs : « O Juda, célébrez vos jours de 
fêtes, et rendez vos vœux au Seigneur. » Nahum.. 
i, 15. 

Puisque l’Ecriture nous enseigne qu’il y a 
des solennités spirituelles, la conséquence est 
qu’il y a aussi des victimes spirituelles. On 
prend ce veau du troupeau, ou d’après Symma- 
que, ce traureau, libre, qui n’a senti aucun 
joug, c’est-à-dire aucun poids du péché, et sans 
tache, qui n’a pas commis le péché et dans la 
bouche duquel on n’a pas trouvé le mensonge, 
Isa. lui ; ce veau primeur, portant haut les 
cornes et frappant du pied, est pris afin que le 

minum,» Isa. lxvi, 23, quando veri adoratores ne- 
quaquam adorabunt in monte Garisim, nec in Jé¬ 
rusalem,sed in spiriLu etveriLato; Joan. iv ; quando 
erit cœlum novum et terra nova, et Uberabitur om¬ 
nis creatura a servitute corruplionis in libertatem 
filiorum Dei, et sol septies tantum lumen accipiet et 
luna soli comparabitur. Isa. lxv ; Rom. vm. Acees- 
simus enim ad montera « Sion, » qui interpretatur 
« speculu, » et ad civitatem Dei viventis, Jérusalem 
cœlesLem ,ct ad millia angelorum solemniLates. Hebr. 
xii, 22. De qua solemnitaLe loquitur et alius pro- 
pheta : « Quid facietis in diebus congregationis, et 
in diebus solemnitatis Domini?» Osee ix, 5. Hoc est 
illud quod et alibi dicitur : « Célébra, Juda, festivi- 
tates tuas ; redde vota tua.» Nahum. î, J5. 

Si ergo didicimus solemnitales spirituales, con- 
sequenter docebimur et victimas spirituales. Assu- 
mitur vitulus de armento, sive « taurus, « ut inlcr- 
pretatus est Symmachus, liber et nullo pressus jugo, 
hoc est, onere peccatorum, eL immaculatus ; qui 
peccatum non fecit, nec dolus inventus est in ore 
ejus, lia. lui, vitulus novellus, cornua efferens et 
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sanctuaire soit purifié en lui. Le prêtre prendra 
de son sang qui sera offert pour le péché de 
tous. Ce taureau porte aussi le nom d'agneau 
dans 1’Exode, et encore dans l'Evangile,où Jean- 
Baptiste dit : « Voilà l'agneau de Dieu qui ôte 
les péchés du monde. » Joan . i, 29. Son sang est 
ce sang précieux qui nous rachète dans la pas¬ 
sion du Sauveur, dont nous mangeons la chair 
et dont nous buvons le sang. On en met aux 
quatre angles du rebord de l'autel, de YAzara, 
dit Tliéodofeion qui transcrit le mot hébreu 
même, ou du temple, d’après la version des 
Septante, afin que l'autel et le temple soient 
sanctifiés. C'est que les quatre éléments du 
monde sont sanctifiés par lui, en sorte que 
quiconque a été purifié et sanctifié, entre par 
la porte du parvis intérieur, et qu’il peut con¬ 
naître les secrets du Seigneur, arriver par con¬ 
séquent au septième jour du premier mois, ob¬ 
tenir le repos, et offrir au Seigneur le sacrifice, 
tant pour les péchés par ignorance dont parle 
David : » Ne vous souvenez pas des égarements 
de ma jeunesse et do mes fautes par igno¬ 
rance, » Psalm. xxiv, 7, que pour le pétit en¬ 
fant, qui, parvenu à l’âge de l'homme parfait, 
sc défera de tout ce qui tenait de l’enfant et 
s’écriera avec confiance ; « Quand j'étais en¬ 
fant, je parlais en enfant et je raisonnais en 
enfant. » I Corinth. xm, 11. Ou bien pour 
ceux qui ont été trompés et qui ont péché, 

ungulas, ut in ipso mundetur et expietur sanctua- 
rium. Et tollet, inquit, sacerdos de sanguine ejus 
quod erit pro peccato omnium qui aliis verbis agnus 
appellatur in Exodo et in Evangeliso, Baptista Joan- 
ne dicente : « Ecce Agnus Dei, qui tolJit peccata 
mundi.» Joan. î, 29. Sanguis autem ipse estpretio- 
sus in quo redimimur in passione Domini Salvato- 
ris, cujus carnibus alimur, et cruore poLamur. Quo 
tanguntur quatuor anguîi crepidinis altaris, quod 
Theodotio ipsum Yerbum Hcbraicum posuit, azaiu 
sive templi, ut LXX Iranstulerunt, « utsanc- 
tfficetur doraus et altare. » U ni versa enim mundi 
elemenla hoc sanguine sanctificantur ; ut cum quis 
expiatus fuerit atque mundatus, ingredialur porlam 
atrii interioris, et possit Domini arçana cognoscere, 
et consequenter yenire ad seplimam diem mensis 
primi, etconsequi requiem, et Domino offerre sa- 
crificium tam pro ignorantia, de.qua David loquilur: 
« Delicla juventutis meæ, et ignorantias meas ne 
memineris,» Psal. xxiy, 7, quam pro parvulo, qui 
cum ad perfecti viri mensuram pervenerit, clestruet 
ea quæ parvuli sunt.et loquelur confidenter : « Dum 
esscm parvulus, quasi parvulus loquebar, qua¬ 
si paryulus sapiebam.» I Corinth . xm, Ll. Sive 


moins par volonté que par l'illusion du bien. 
Ges deux solennités du premier mois, celle 
du premier et celle du septième jour, ac¬ 
complies, nous venons au quatorzième jour, 
où se célèbre la fête- de Pâques, dont il est 
écrit : « Jésus-Christ a été immolé, lui qui 
est noLre agneau pascal. » I, Corinth . v, 7. Alors 
nous mangeons, pendant sept jours, les azymes 
en repos et en sécurité sur toutes choses, lors¬ 
que détruisant le ferment de la malice et de 
l'iniquité, nous mangeons les pains sans levain 
de la sincérité et de la vérité, notre prince of¬ 
frant toutes ces choses pour nous et tout d'a¬ 
bord pour lui. Il prit en effet, un corps humain 
et détruisit le péché par le péché, souffrant pour 
nous et portant nos infirmités. Il les offre en¬ 
suite pour sa maison — les Septante l’ajoutent 
mais le texte licbreu ne le porte pas — c'est- 
à-dire pour l'Eglise, pour tous les peuples de 
1a. terre, pour tout le genre humain. U est le 
Sauveur de tous les hommes, principalement 
des fidèles * il est la victime propitiatoire pour 
nos péchés, et non-seulement pour les nôtres, 
mais pour ceux du monde entier. Le veau ayant 
été offert pour tous les habitants de la terre, 
dans les sept jours restants de la passion du 
Seigneur, sont offerts sept veaux et sept bé¬ 
liers sans tache, chaque jour, en holocauste 
pour être brûlés par le feu sacré. Il y a sept 
veaux et sept béliers, qui figuraient ensemble 

pro eo, quierrore deceptus est, et non tam volun- 
tate, quam boni opinione peccavit. Completis au¬ 
tem duabus solcmnitatibus primi mensis, hoc est, 
primæ diei, et septimæ ejus, venit ad quartumdeci- 
mum diem mensis, in quo Paso h ce solemnitas est ; 
de qua scriptum est : « Etenim Pascha nostrum im- 
molal.us est Christus.» I Corinth. v, 7. Tunccome- 
dimus septem diebus azyraa in requie et securitate 
rerum omnium, quando fermenlum malitiæ et ne- 
quitiæ destruenles, manducamus azyma sinceritatis 
et veritalis, principe nostro cuncla hæc pro nobis 
offerente, et primum pro seipso. Suscepit enim cor¬ 
pus humanum, et per peccatuin destruxit peccatum, 
qui pro nobis dolet, et portât infirmilates noslras. 
Deinde [Vulg. proinde) « pro domo sua, » quod in 
LXX scriptum est, sed in Hebraico non habetur, id 
est, pro Ecclesia, et pro omni populo terræ, univer- 
so videlicet humano genere. Salvator est enim om¬ 
nium hominum, et maxime fidelium, et ipse est 
propiliatio pro peccatis nostris ; et non solum pro 
peccatis nostris, sed pro ornai mundo. Oblato au¬ 
tem vitulo pro universo populo" terræ, in septem 
diebus reliquis Doininicæ passionis septem vituli et 
septem arietes immacuiali offeruntur quotidie, ut 
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la-passion du Seigneur et sont l'image du vrai 
bélier, afin que le sang des martyrs purifie 
pendant les sept jours le monde entier. Un 
jeune bouc est aussi offert chaque jour, c'est-à- 
dire pendant les sept jours. Il faut remarquer 
avec soin que dans le sacrifice on joint un éphi 
de farine à chaque veau et un éphi à chaque 
bélier et un hin d’huile, ce qui est prescrit par 
la loi, tandis que dans l’oblation du bouc, il 
n'y a ni éphi ni cuisson, comme parlent les 
Septante, qui remplacent éphi par rcéppa, cuis¬ 
son. Quant au hin qui est une certaine mesure 
d’huile-dont nous avons parlé déjà, on l'ajoute 
au sacrifice du veau et du bélier, afin que nous 
puissions, après avoir apaisé Dieu irrité contre 
nos péchés, recevoir la chaleur de la lumière 
éternelle, et le repos du travail, et la guérison 
de nos fatigues. Enfin le quinzième jour du 
septième mois, dans la fête des tabernacles, ce 
même ordre des oblations et des sacrifices doit 
être observé, soit pour l'expiation du péché, 
soit pour l’holocauste, soit pour le sacrifice des 
oblations et le l’huile, afin qu'après la dispa¬ 
rition des ténèbres et le lever de la lumière de 
l’huile, nous obtenions la joie du Seigneur 
et nous célébrions ces solennités pleines de 
clarté, où tous les péchés sont remis. 

« Voici ce que> dit le Seigneur Dieu : La 
porte du parvis intérieur qui regarde l’Orient 

holocausto et igné Dominico concrementur. Septem 
autem vituli et septem arietes sunt, qui configuran¬ 
te Dominicæ passioni, ut imitenlur verum vitulum 
et verum arietem, sanguinem martyrum per septem 
dies tolius mundi peccata purgentur. H ire us quoque 
caprarum offerlur pro peccalo quotidie, septem vi- 
delicet diebus. Àttendendumquo diligenlius, quod in 
sacrificio ephi per vitulum, et ephi per arieiem, et 
olei hin offeruntur quæ lege præcepta sunt. In obla- 
y lione autom hirci, nec ephi, nec (ut Septuaginla 
transtulerunt) coclio ponitur, qui pro ephi icéppÆ, 
hoc est, « coctionem » interpretati sunt. Hin vero 
quæ olei certa mensura est, de qua ante jam dixi- 
mus, assumitur in sacriticio vituli et arietis, ut fo« 
menlum luminis sempiterni, et requiem laboris, et 
lassitudinis sanitatem, post placationem peccatorum' 
accipere possimus. In septimo quoque mense,quin- 
tadecima mensis die, hoc est, scenopegiarum, idem 
oblationis et sacrificiorum ordo servandus est, tam 
pro peccato quam pro holocausto, et in sacriticio, et 
in oleo ; ut feslivitalem Domini, fugatis tenebris et 
orto Luinine olei, consequamur, clarioresque habea- 
mus solemnitates, in quibus omnia peccata donan- 
tur. 

« Hæc dicit Dominus Deus : Porta atrii interioris 


sera fermée les six jours où l’on travaille ; on 
l’ouvrira le jour du sabbat, et on l’ouvrira en¬ 
core le jour des Calendes. Le prince viendra 
par le chemin du vestib ule de la porte du de¬ 
hors, et il s'arrêtera à l’entrée de la porte ; et' 
les prêtres offriront pour lui l'holocauste et le 
sacrifice de paix. Il adorera sur le seuil de cette 
porte, et il sortira. Et la porte ne sera point 
fermée jusqu’au soir. Elle peuple de celte terre 
adorera le Seigneur devant celte porte lesjours i 
de sabbat et aux Calendes. Or le prince offrira 
au Seigneur cet holocauste le jour du sabbat : 
six agneaux sans tache et un belliersans tache, 1 
avec l’oblation d'un éphi de farine pour le bé¬ 
lier et ce que sa main offrira volontairement' 
en sacrifice pour chaque agneau, et un hin ; 
d'huile pour chaque éphi de farine. Et le jour 
des Calendes, il offrira un veau du troupeau 
qui soit sans tache, avec six agneaux et six bé¬ 
liers sans tache. Et il offrira en sacrifice un 
éphi de farine pour le veau avec un éphi dé 
farine pour le bélier ; il donnera pour chaque 
agneau ce qu'il voudra, et un hin d'huile^ pour 
chaque éphi de farine. » Ezech . xlvi, 1 et seq. 
Où nous avons dit éphi, qui est le dixiôme du' 
core, les Septante ont mis cuisson ; et 

au lieu de sacrifice, ils ont transcrit le mot hé¬ 
breu même Manaa, qu'Aquila rend pardon ou 
sacrifice, et Théodotion par sacrifice. Avant de 

quæ respicil ad. Orientera, erit clausa sex diebus? 
in quibus opus fit; die,autem Sabbàti aperietur, sedy 
et in die Kalendarum aperielur. Et intrabit princeps' 1 
perviam vestibuli portæ deforis, et stabil in limirie 
portæ ; et faoient sacerdotes holocaustum ejus, et 
pacifica ejus, et adorabit super limen portæ, et 
egredietur ; porta autem non claudétur usque ad 
vesperam. Et adorabit populus terræ ad ostium. 
portæ illius in Sabbatis, et in Kalendis coram' Do^ 
mino. Holocaustum autem hoc offeret- prinçeps. , 
Domino in die Sabbati : sex agnos immaculatos, et 
arietem immaculatum, et sacrificium ephi per arjé- 1 
tem ; agnis [Vulg, in agnis) autem sacrifiêium quod ; 
dederit manus ejus, et olei hin per singula ephi. Iii 
die autem Kalendarum vitulum de armentô imma¬ 
culatum, et sex agni, et arietes immaculati erunt. J 
Et ephi per vitulum, ephi quoque per arietem.faciet 
sacrificium ; agnis (Vulg. de agnis) autem sicut 
invenerit manus ejus, et olei hin per singula ephi.» 
Ezech. xlvi, \ et seq. Ubi nos interprétât! sumus 
«ephi, » quæ est décima pars cori,LXX transLule- 
runt 'iré^iAot, quod in nostra lingua « coctionora » 
sonat. Et ubi nos diximus, « sacrificium, » illi 
ipsum. Hebraicum. posuere verbum manaa (nruü), ; 
quod Aquila, « donum, » vel « sacrificium, » Théo- 
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chercher d'explication de ce passage, donnons 
.tune paraphrase claire du texte lui-même. La 
} porte duparvis intérieurseraferméependantles 
six jours dont il est écrit : « Vous travaillerez 
durant six jours et vous y ferez tout ce que 
vous aurez à faire ; » Exod . xx, 9 ; et il ne s'a¬ 
git pas d'une -porte quelconque, mais de celle 
jqui regarde l'Orient, où se lève le soleil de jus¬ 
tice. 'Le jour du sabbat, le septième, celui du 
irepos, elle Couvrira chaque semaine, ét elle 
Couvrira ^encore après trente jours révolus, 

- lorsqu'un mois finit et que l'autre commence, 
;le premier jour du mois ou des Calendes, en 
sorte que ie privilège qu'a le septième jour 
quant à la semaine, le commencement de cha¬ 
que mois l'a également. Pourquoi le septième 
jour et de jour des Calendes s'ouvre la portedu 
^parvis intérieur qui regarde l'Orient, c’est ce 
jque ^montre la suite du discours. Le prince 
tiendra par le chemin du vestibule de la porte 
de ^dehors, c'est-à-dire du parvis extérieur, et 
il s'arrêtera sur le seuil de la porte du parvis 
intérieur qui regarde l’Orient ; il n’entrera pas 
dans de parvis intérieur ; pendant qu’il se tien¬ 
dra à l’entrée, les autres prêtres offriront pour 
lui l'holocauste, d'après Symmaque, l'oblation, 
mi le sacrifice de paix ou ce qui a trait au salut, 
afin que, lorsque les hosties du prince auront 
(été consumées par le feu sacré et que le chef 

dotio, « sacrificium » transtulit. Et intérim prius- 
’quàm quid ista significent, disseraraus, ipsa Scrip- 
turæ 'jrapacppaaTtxûç verba pandenda sunt. Porta, 
inquit,-atrii interioris sex diebus, de quibus scrip- 
tuin est : « 'Sex diebus operaberis, et faciès omnia 
-opéra tua,» Exod- xx, 9, erit clausa ; nec quælibet 
porta, sed quæ respicit ad Drientem, unde oritur 
sol justitiæ. Porro die Sabbati, id est septimo, in 
; quo requies test, aperietur per singulas hebdoraadas, 
et rursum completis diebus triginta,quando alterius 
mensis finis et alterius exordium est, id est, neome- 
nia, die videlicet Kalendarum, aperietur, ut quod 
privilegium 'habet septimus dies in hebdomada, hoc 
habeat privilegium mensis exordium. Cur autem 
aperiatur die septimo et die (kalendarum porta inte- 
rioris atrii quæ respicit ad Orientem, sequens sermo 
monstrabit. Et intrabit, inquit, princeps per viam 
vestibuli portæ deforis, atrii videlicet exterioris, et 
stabit in limine portæ inlerioris atrii, quæ respicit 
ad Orientem ; nec ingredietur atrium inlerius, sed 
illo stante, alii sacerdotes facient pro ipso holocaus- 
tum, quam « oblalionem » interpretatus est Symma- 
chus, et pacifica, sive quæ ad salutem pertinent, ut 
postquam hostla principis sacro igné fuerint con- 


aura été réconcilié à Dieu, ce même prince 
puisse adorer Dieu sur le seuil de la porte du 
parvis intérieur où il s’était arrêté, et qu’il 
sorte ensuite. Mais quoi? la porte sera-t-elle 
fermée aussitôt après la sortie du prince? Nul¬ 
lement; elle sera ouverte jusqu’au soir, afin 
qu'après le prince, tout le peuple de cette terre 
soit en adoration vis-à-vis de l'entrée de cette 
porte ; et le peuple adorera les jours de sabbat 
et les jours de Calendes, quand la porte s-ou- 
vre. Le texte ayant dit d’abord: Les prêtres 
offriront pour lui l’holocauste et le sacrifice de 
pain, sans indiquer le nombre des holocaustes, 
il reprend maintenant: « Or voici l'holocauste 
que le prince offrira au Seigneur le jour du 
sabbat. » Il ne l'offrira pas lui-même, mais par 
l'intermédiaire des prêtres dont il est écrit : 
« Les prêtres offriront pour lui l'holocauste et 
le sacrifice de paix. )> Ezech. xlvi, 2. Il offrira 
six agneaux sans tâche et un belîier sanstachfe, 
en sorte qu'au sacrifice du bélier s’ajoute la 
mesure de l'épiai, en hébreu épha, tandis qirà 
chaque agneau se joindra ce que pourra don¬ 
ner la main de celui qui offre, et qüHl 
y aura pour chaque éphi de farine une mesure 
d’huile appelée hin. Le jour des Calendes ou 
des néoménies aura un privilège de plus que 
le jour du sabbat : l'immolation d'un .veau ou 
d'un taureau du troupeau qui soit sans tache. 

creraala et dux reconciliatus Deo, tune adorare 
possit super limen portæ inlerioris alrii in quo slé- 
terit, et egrediatur. Quid igilur? Post egressionem 
principis slalim porta claudelur ? Nequaquam, sôd 
aperta erit, usque ad vesperam-, ut post principem, 
omnis populus terræ adoret conlra ostium portæ 
niius; adoret autem in sabbatis et in kalendis, 
quando aperitur porta. Et quia supra dixerat : 'Fa¬ 
cient sacerdotes holocauslum ejus et pacifica ejuS, 
nec significaveral holocaustorum numerum, nutic 
in fer t : « Holocaustum autem b oc o (ferre t princeps 
Domino in die Sabbati. » Offeret autem non per se, 
sed per sacerdotes, de quibus scriplum est : « Et 
facient sacerdotes holocauslum ejus, et pacifica 
ejus.» Ezech . xlvi, 2. « Sex, » inquit, agnos « im- 
rnacàlatos, et arielem immaculatum, » ita ut sacri¬ 
ficium arietis mensura ephi sil, quæ Hebraice ap- 
pellatur epha (ns^);sex autem agnis sit sacrificium 
quod offerre polueril manus ejus qui offert: et per 
singula ephi, erit olei mensura quæ appellatur 
« hin. » Kalendarum autem, hoc est, neomeniarum 
dies, hoc habebil privilegium amplius a die Sabbati, 
ut vitulus immolet.ur de armento, sive taurus imma- 
culatus. Cætera autem, hoo est, sex agni immaôula- 
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Pour les restes, pour les six agneaux sans ta¬ 
che, le bélier sans tache êt les oblations qui les 
accompagnent, on suivra le rit du sabbat, avec 
cette réserve toutefois qu’il y aura pour le tau¬ 
reau, comme pour le bélier, l'oblation d’un 
éplii de fine farine et d’un hin d’huile. Après 
cette paraphrase faite pour l’intelligence claire 
de la lettre, cherchons à découvrir, avec l’aide 
de Dieu, le sens spirituel. 

Durant les six jours pendant lesquels nous 
travaillons dans le monde, la porte orientale 
du parvis intérieur est fermée pour nous. Mais 
dès que nous serons arrivés au septième jour, 
au jour du sabbat, où est le repos éternel, ou 
au jour des Calendes, où, après la nuit profonde 
et l’horreur des ténèbres, la lumière commence, 
la porte de l’Orient s’ouvre pour nous; et si 
quelqu’un de nous par les mérites de ses vertus 
a mérité le nom et la dignité de chef, il vien¬ 
dra par le chemin du vestibule de la porte de 
dehors, c’est-à-dire par les travaux de ce monde, 
et par la porte de l’Eglise, qui est encore éta¬ 
blie dans les limites de la terre, et il entrera, 
non pas dans le parvis intérieur, mais, comme 
l’Ecriture le dit expressément ici, jusqu’au 
seuil de la porte intérieure, à laquelle il s’arrê¬ 
tera. Puisque le prince, nous le lisons en cet 
endroit, n’entre pas dans le parvis intérieur et 
s’arrête sur le seuil, nul ne peut douter qu’en 
ce monde nous ne voyons qu’en partie et nous 

li, et aries immaculalus, et sacrificia eorum, rhum 
sabbali possidebunl, ila dunlaxal, ul sicuL in arieto 
ephi offerlur sacrificii (F. leg. sacrificium), id esL, 
sitniJæ el hin olei, ila oJTeralur, et in viluio. tlæc 
perspicuilalis causa sint posila ; nunc spirilualem 
sensum, Domino donanle, reseremus. 

Sex diebus quibus operamur in mundo, porla 
Orientalis atrii inlerioris clausa nobis esL.Postquam 
autem venerimus ad diem scplimum, id esl, ad 
diem sabbati, in quo ælerna requies est, sive ad 
diem kalendarum, quando post cæcam noclem et 
horribiles tenebras, lucis exordium est, apcrilur 
nobis porta Orientalis ; et si quis noslrum per mé¬ 
rita virtutum ducis nomen et dignilatem fuerit con- 
seculus, per vinm veslibuli porlæ deforis, hoc est, 
per mundi hujus iabores, et portara Ecclesiæ, quæ 
adhuc in terrenis finibus posita est, ingredielur, 
non inLerius atrium, hoc enim in præsenti loco 
scribitur, sed ad limen portæ inLerioris, et slabit in 
ea. Sin aulem princeps in præsenti Scriptura non 
ingreditur atrium inlerius, sed stat in limine ejus, 
nulli dubium est, nunc ex parle nos videre et ex 
parte cognoscere, et needum revelata facie . gloriam 


JÉROME. 

ne connaissons qu’en partie, et nous ne con¬ 
templons la gloire du Seigneur qu'avec un 
voile sur la face. II Corinth . m. Pendant que 
prince se tient sur le seuil de la porte du parvis 
intérieur, les autres prêtres à qui est dévolue 
cette fonction — et par eux nous pouvons en¬ 
tendre les vertus angéliques — offrent pour lui 
l’holocauste et le sacrifice de paix. C’est que 
nous avons besoin de la miséricorde divine, 
que toute créature est impure en comparaison 
du créateur, et qu’elle doit être purifiée par le 
feu divin, qui purifia même les lèvres du pro¬ 
phète Isaïe, /sa. vi, afin qu'après avoir reçu la 
paix par le sacrifice, du seuil où elle est arrê¬ 
tée, elle adore la toute-puissance de Dieu, 
qu’elle se proclame indigne d’entrer dans le 
parvis intérieur, et qu’elle sorte aussitôt. Après 
que celui qui est le premier sera sorti, la porte 
du parvis intérieur ne sera point fermée, elle 
demeurera ouverte jusqu’au soir de ce monde, 
afin que le peuple de la terre se tienne à l’en¬ 
trée et adore, non pas en tout temps, mais 
lorsqu’il se sera arrêté de pécher et que, les té¬ 
nèbres étant dissipées, il aura reçu la lumière 
de la science dans la foi. L’holocauste même 
que le prince offre par les prêtres le jour du 
sabbat, comprend le nombre de six agneaux 
sans tache, pour les six jours pendant lesquels 
nous travaillons dans le monde, et un bélier 
sans tache, qui est le prince du troupeau, à 

Domini conlemplari. II Corinth. ni. Denique stante 
principe in limine porlæ. aLrii inlerioris, cæteri sa- 
ccrdotes, quibus hoc ofücium delegatum est (quos 
possumus inleJligere virtules angelicas), facient pro 
ipso holocaustum et pacifica. Indigemus enim mi- 
sericordia Dei, et omnis crealura ad comparationem 
Grealoris immunda est, et divino igné purganda, 
quo et Isaiæ propheLæ purgaLa sunt labia, Isa. vi, 
ut postquam per sacrificium pacem receperit, lune 
in limine constiLulus, adorel omnipotentiam Dei, et 
se atrii inLerioris ingressu faLeatur indignum, et 
stalim ingrediatur, Postquam autem qui primus est, 
fuerit egressus, non claudetur usque ad vesperam 
hujus sæculi ipsa porla inlerioris atrii, sed aperta 
erit, ut populus quoque lerræ sit ad ostium, et ado- 
ret ad eum ; nequaquam omni tempore,. sed quando 
requieverit a peccalis, et fugatis lenebris, fidei 
scienliæ lumen acceperit. Hoc autem ipsum holo¬ 
caustum quod offert princeps per sacerdoles in die 
Sabbati, sex agnorum immaculalor um numéro ter- 
minatur, pro sex videlicet diebus in quibus opera- 
mur in mundo, et arietem immaculatum, qui prin¬ 
ceps gregis est ; ita ul per singulos arietos offeratur 
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chaque bélier s’ajoutant l'offrande d’un éphi 
de farine de froment ou la dixième partie d’un 
core. Pour les six agneaux, l’offrande à ajouter 
n’a pas de mesure déterminée ; ce sera autant 
que pourra donner la main de celui qui offre, 
G’est-à-dire selon la qualité et la mesure des 
oeuvres. Par chaque éphi le prince offrira un 
hin d’huile, de cette huile que les cinq vierges 
préparèrent pour elles, afin d’oindre la farine 
ou de la mêler, et pour que toute l’oblation 
faite à Dieu soit pleine de la lumière de la vé¬ 
rité, et que l’huile répande la joie sur la face 
de celui qui offre. Le jour des Calendes, ou le 
trentième jour, quand d'après la loi les pre¬ 
miers-nés et les Lévites sont dénombrés entre 
tout Israël — nous nous sommes expliqués déjà 
sur les Calendes — on offre un veau sans tache 
pris du troupeau — nous nous sommes égale¬ 
ment expliqués tout au long sur ce veau — et 
six agneaux et les béliers, et tout ce qu’on of¬ 
fre aux jours de sabbat, afin que nous obte¬ 
nions le repos étemel, que nousméritionsd’en- 
tendre cette parole : « Courage, bon serviteur I 
parce que vous avez été fidèle en peu de chose, 
je vous établirai sur beaucoup d’autres ; entrez 
dans la joie de votre Seigneur, » Matth . xxv, 
21, et que nous puissions, non pas seulement 
arriver jusqu’à la porte du parvis intérieur, 
mais entrer dans ses profondeurs et le posséder 
réellement : « Plantés dans la maison du Sei- 

in sacrificio ephi, id est, décima pars cori. In 
agnorum auLem sex sacriücio, certa mensura non 
ponilur ; sed quantumcunque dederil manus ejus 
qui offert, hoc est, pro operum quaiitato atque 
mensura. Olei autem hin offeret per singula ephi, 
hoc est, oleum quod sibi quinque virgines præpara- 
verunt ; utungat similam, sive commisceat, et om- 
nis oblatio Dei plena sit lumine veriLatis, et cxhila- 
retur faciès offerenLis oleum. Die autem Kalenda- 
rum, hoc est, die tricesimo, quando primogeniLa et 
Levitæ numerantur in lege, præter omnem Israël, 
de quibus supra diximus, oflertur vilulus immacu- 
latus de armento, super quo plenius in priori capi- 
tulo disseruimus, et agni sex, et àrietes immaculati, 
et cætera quæ offeruntur in Sabbatis, ut æLernam 
requiem consequamur, et mereamur audire : « Buge, 
serve bone,quia in paucis fidclis fuisti, super mulLa 
te consLituam, intra in requiem Domini Lui;» Matth . 
xxv, 21 ; et non solum ad porLam interioris atrii 
pervenire, sed etiam penetralia ejus inlrare possi- 
mus, et illud opéré possiderc : « Plantati in domo 
Domini, in alriis Dei nostri florobunt.» Psai . xci, 
14: 


gneur, ils flôuriront dans les parvis de notre 
Dieu. » Psalm . xcx, 14. 

« Lorsque le prince entrera dans le temple, 
il entrera par le vestibule de la porte orientale 
et il sortira par la même voie. Mais lorsque le 
peuple du pays viendra pour se présenter de¬ 
vant le Seigneur aux jours solennels, celui qui 
sera entré par la porte de l’Aquilon pour ado¬ 
rer sortira par la porte du midi, et celui qui 
sortira par la porte du midi sortira par la porto 
de l’Aquilon. Nul ne sortira par la porte par 
laquelle il sera entré ; il sortira par celle qui 
lui sera opposée. Le prince, étant au milieu de 
tous, entrera avec ceux qui entrent et sortira 
avec ceux qui sortent. Aux jours de marché et 
aux fêtes solennelles, on offrira, en sacrifice un 
éphi de farine pour un veau, et un éphi de fa¬ 
rine pour un bélier. Pour les agneaux chacun 
offrira ce que sa main trouvera, et l’on joindra 
un hin d’huile à chaque éphi defarine.îïÆ’zec/t. 
xlvi , 8 et seq. Ce prince, dont l’Ecriture a dit: 
Le prince entrera par le chemin du vestibule 
de la porte de dehors, entrera dans le temple 
par cetle porte et sortira par la même porte, 
parce qu’il ne relève que de son libre arbitre, 
qu’il a le pouvoir de quitter sa vie et de la re¬ 
prendre, Joan. x, et que, soit qu’il vienne vers 
nous, soit qu’il remonte vers les cieux, il agit 
toujours dans la liberté de sa même majesté 
divine. En outre, il ne s'inquiète ni de jours de 

« Cumque ingreditur ( Vulg . ingressus est) prin- 
ceps, per viam vestibuli porlæ ingrediatur, et pér 
eamdem viam exeat. EL cum intrabiL populus Lerræ 
in conspectu Domini in solemnitaLibus, qui ingre¬ 
ditur per portdm Aquilonis ut adoret, egrediatur per 
viam portæ meridianæ, et qui ingrediLur per viam 
porlæ meridianæ, egrediatur per viam portæ Aqui¬ 
lonis. Non reverteLur per viam porLæ, per quam 
ingressus est, sed e regione illius egredietur. Prin- 
ceps auLem in medio eorum, cum egredienLibus 
ingredielur, et cum egredientibus egredieLur. Et in 
nundinis et in solemniLatibus erit sacrificium ephi 
per.viLulum et ephi per arieLem. Agnis auLem erit 
sacrificium sicut inveuerit manus ejus ; et olei hin 
per singula ephi. » Ezech. xlvi, 8 et seq. Princeps 
ille, de quo supra dictum est : Et intrabit princeps 
per viam veslibuii porLæ deforis, ut per eamdem 
porLam ingrediatur, et per eamdem egrediaLur, libe- 
ri enim arbiLrii esL, et potestatem habet ponendi 
animam suam, et rursum resuraendi earh; Joan . x ; 
tamque ad nos veniens, quam in cœlestia conscen- 
dens, eadem raajestatis suæ ulitur libertate. Deni- 
que non quærit nundinas, nec solemuUates, nee 
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marché ni de jours solennels ni d’aucune diffé¬ 
rence de jours, parce que tout temps est pour 
ltii un temps de fête. Le peuple au contraire 
ne peut entrer et sortir que les jours démar¬ 
ché et aux jours solennels ; et non.point par le 
même chemin, mais entrer par l’un et sortir 
par l’autre. L’Écriture, en effet, s’exprime 
ainsi : « Lorsque le peuple du pays viendra 
pour se présenter devant le Seigneur aux jours 
solennels, celui qui sera entré par la porte de 
l’Aquilon pour adorer sortira par la porte du 
midi, et celui qui sera entré par la porte du 
midi sortira par la porte de l’Aquilon ; nul ne 
retournera par la porte par laquelle il sera en¬ 
tré, mais il sortira par celle qui lui est oppo¬ 
sée. » Ce n’est pas seulement à ceux qui sor¬ 
tent de Sodome qu’il est enjoint de ne point re¬ 
garder derrière eux, Genes. xix, 17, et à ceux 
qui mettent la main à la charrue, de ne pas re¬ 
garder derrière eux ; Luc. ix ; mais aussi à 
ceux qui sont établis daus la maison du Sei¬ 
gneur, le même ordre est donné de ne pas re¬ 
garder derrière eux, de ne pas retourner aux 
éléments pauvres et faibles, de peur que la 
chair ne les consume, quand ils ont commencé 
à vivre dans l’esprit, de s’avancer toujours de 
plus en plus dans la voie spirituelle, et de dire 
avec l’Apôtre: «Oubliant ce qui est derrière 
moi et m’avançant vers ce qui estdevantmoi, >> 
Philipp . in, 13, afin qu’ils ne connaissent plus 

differentiam ullam observât dierum, quia omne 
temptis ei festivitas est. Populus aulem in nundinis 
tantum et in solemnitatibus ingreditur et egreditur; 
et non per eamdem viam, sed per alleram atque 
alleram. Scriptum est enivn : « Et cum intrabit 
populus lerræ in conspectu Domini in solemnitatibus: 
qui ingreditur per portam Àquilonis ut adoret, 
egrediatur per viam portæ meridianæ, et qui ingre¬ 
ditur per viam porlæ meridianæ, egrediatur per 
viam portæ Aquilonis; non revertelur per viam 
portæ per quam ingressus est, sed e regione illius 
ogredietur. » Quod non solum bis præcipitur qui 
egrediuntur de Sodomis, et dicitur eis : « Ne respi- 
cias retrorsum,» Gen. xix, 47, neque illis qui ma- 
num mittunt ad aratrum, ut non respiciant ea quæ 
post tergum sunt; Luc. îx ;sed in domo quoque Do¬ 
mini constitutis, jubelur ne post terga respiciant, 
et revertantur ad egena et infirma elementa, et 
incipientes spiritu, carne consumantur (Ai. consu- 
mentur); sed ut de spiritualibus quoque ad majora 
procédant, et dicant cum Àpostolo : « Præteritorum 
obliviscens, et in priora me. extendens,* Philipp. 
Ui, 43, ut nequaquam ex parte cognoscant et ex 


en partie et ne prophétisent plus en partie, »ët 
qu’ils arrivent à ce qui est parfait, maistoutë- 
fois selon cette perfection dont la natiire'hu¬ 
maine est capable, en sorte que noiis compre¬ 
nions cette vérité évangélique : « Dites donc, 
lorsque vous aurez accompli tout ce qui-vôtis 
est commandé: Nous sommés des ■servitëtü's 
inutiles, nous n’avons fait que ce quë mous 
étions obligés de faire. » Luc. t\ ïi, 10. Dé là 
le langage de l’Apôtre sur lés deux perfections, 
dans la même épître. En tant qu’imparfait, il 
écrit : « Ce n’est pas que j’aie déjà réçu ee cfuè 
j’espère, ou que je sois déjà parfait ; mais jè 
poursuis ma course pour tâcher d’atteindre éû 
Jésus-Christ m’a destiné en mè prenait ; » et 
aussitôt, comme étant parfait, il ajoute: ; « Toüt 
ce que je fais maintenant, c’est qu^bubliànt éë 
qui est derrière moi et m’avançant vërs bé qui 
est devant moi, je cours inéëssamüiënt Verà iè 
bout de la carrière pour remporter f lè prix dë 
la félicité du ciel à laquelle Dieu nbiife a éppé 1 - 
lés. Tout ce que nous sommes donc dèpârMt^, 
soyons dans ce sentiment. » Philipp . ïii, 12-15. 
Sans cette distinction de deùXpërfectiôlis, bbm L 
ment cëlui qui avait dit : « Cè n'ëst >pàs v qxib 
j’aie reçu déjà où que je sois parfait, b bfceMib- 
il dire ensuite : « Tout ce que nous sommés dé 
parfaits, soyons dans ce sentiment? Par làilëst 
évident que tout homme et toute cféàttfré', 
quoiqu’il soit arrivé à la perfection, a néani- 

parte prophetent, sed veniant ad perfèctüm jûxta 
eam tamen perfectiônem quam polest capere h'ùma- 
na natura, ut intelligamus illud evaiigeliciim : ! « Et 
vos cum omnia feceritis, dicite : Servi inutiles ëü- 
mus ; qùod debuimus faccre, fecîmüs.» Luc . xvii, 
40. Unde et Apostolus in eadem Epistola de duàbùà 
loquitur perfectiônibus. Quasi impcrfectüs ëhitti 
scribit : « Non quia jam accepi, aut quasi jàm péï 1 
fectus sim, persequor autem si apprébéildàim, in 
quo et comprehensus sum a Christo ; »-'statim^üè 
quasi.perfectus loquitur : « Uninn âutérù pôsteHë^ 
ram obliviscens, ad ea quæ in priora simt rnë ! èx- 
tendens, juxta propositum persequor ad braviunt 
supernæ vocationis. Quoi quo t ergo perfecti süïïïüè 1 , 
hoc sapiamus.» (,il . sapimus) Philipp . m, 4 : 2-45. 
Quomodo enim potost stare sententia, ut qu'i digé¬ 
rât : « Non quia jam accepi, aut quia jam perféët'us 
sum, » audeat clicore : <c Quotquot ergo perfoéti 
suraus, boc sapiamus? » Ex quo perspi'cuum êst 
omnein bominem et universam creatur’am, quàmvis 
ad perfectiônem venerit, tamen indigere misèried^ 
dia Dei, et plenam perfectiônem ex gratta, noh éi 
merilo possidere. 
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moins besoin de la miséricorde divine, et pos¬ 
sède la pleine perfection par la grâce, et non 
point par son mérite. 

Il est donc enjoint au peuple de cette terre, 
s’il est entré par la porte de l’Aquilon pour 
adorer, de sortir par le chemin de la porte du 
midi. Quel est ce peuple à qui ce précepte est 
donné? assurément celui des Gentils ; quittant 
la porte de P Aquilon d’où les maux viennent 
Loudre sur celte terre, et étant entré dans le 
temple> il n’en doit sortir que par le chemin 
de la porte du midi, de la porte de la lumière, 
de la porte de la chaleur, de la porte où l’Époux 
est couché au midi, le même Cantique des can¬ 
tiques ajoutant : « Levez-vous, Aquilon, et 
Vous, Midi, venez. » Cant. iv, 16. Pour celui 
qui sera entré par le chemin de la porte du 
Midi!, il sortira par le chemin de la porte de 
l’Aquilon. Quel est ce peuple? évidemment ce¬ 
lui dés Juifs, qui abandonne la porte du che- 
miû de la lumière, pour aller à la porte de l’A- 
quilondontilest dit :« L’Aquilon est leplus froid 
de tous les vents ; » Eccli. xun, 22 ; et c’est le 
souffle Venu du côté de l'Aquilon qui avive le 
Leu sous la chaudière de Jérémie. Jercm . î. En 
une autre manière, il entre par la porte de l’A¬ 
quilon, celui qui abandonne le péché, et il sort 
par la porte du midi, celui qui suit la vertu. 
Au contraire, si ce juste tombe dans le péché, 
il entre, il est vrai, par la porte du midi, mais 

Præcipitur itaque populo terræ, ul si ingreditur 
per portam Aquilonis ul adoret, egrediatur per viam 
portæ meridianæ. Quis est isle populus cui hoc 
præcipitur ? Nempe genlilium ; ul qui derelinquons 
portant Aquilonis, a quo exardescunt raala super 
terrain, ingressus fuerit templum, non egrediatur 
.faisi per viam portæ meridianæ, ad portam luminis, 
ad portam caloris, ad portam in qua Sponsus 
cubai in meridie. Denique diçilur in eodem Can- 
tico canticorura : « Surge, Aquilo, et veni, Aus- 
leï.» Cant. rv, 16. Qui vero ingreditur per viam 
portæ meridianæ, egrediatur per viam portæ Aqui- 
lonis. Quisnam il le est populus ? Scilicet Jndæ- 
orum, qui derelinquens portam viæ luminis, vadit 
ad portam Aquilonis, de quo diciLur : « Aquilo ven¬ 
tes durissimus.» Eccli . xliii, 22. Nam et olla Jere- 
miæ a facie Aquilonis accenditur. Jerem. i. Dicamus 
et aliter : Per portam Aquilonis ingreditur, qui pec- 
cala dimittit, et egreditur per portam meridianam, 
qui virtutes sequitur. Et contrario, si juslus lap¬ 
sus fqeril in peccaLis, ingreditur quidem per por- 
'tam meridianam, sed egreditur per viam portæ 
Aquilonis. Princeps autem, inquil, in medio eorum 

Tom. VIL 


il sort par le chemin de la porte de l’Aquilon, 
Le prince, ajoute le texte, seraau milieu d’eux^ 
de ceux qui entrent et de ceux qui sortent, se¬ 
lon ce qui est écrit : « Il y en a un au milieu 
de vous que vous ne connaissez pas ; » Joan. i, 
26 ; et dans l’Apôtre : « Ne savez-vous pas que 
Jésus-Christ est en vous. » II Corinth. xm, 5, 
Or s’il est dit à ceux qui l’ignorent que Jésus- 
Christ est au milieu d’eux, à plus forte raison à 
ceux qui le savent ! Mais quand ils gavent que 
Jésus-Christ est au milieu d’eux, c’est qu’ils 
sont devenus des corps morts pour le péché et 
des esprit vivants à cause de la justice. Le 
prince entre avec ceux qui entrent et sort avec 
ceux qui sortent, témoin de tous les instants et 
de la vertu et du péché. Aux jours de marché 
et dans les solennités, les fêtes des sabbats çt 
des Calendes et toutes les autres fêtes, dont 
nous avons parlé déjà, un éphi de farine sera 
offert en sacrifice tant avec le veau qu’avec le 
bélier. Pour les agneaux, l’offrande n’est pas 
déterminée par un nombre certain, et elle n’est 
pas cependant laissée à l’arbitraire : chacun 
fera selon ses forces et le bien de sa conscience,, 
offrant, non pas ce qu’il veut, mais ce qu’il 
peut. Enfin, à toutes choses s’ajoutent un hin 
d’huile par éphi de farine, afin que la farine 
en soit ointe et que la lampe soit allumée 
en présence du Seigneur, et que celui qui 
se sert de cette huile puisse dire : « Je 

erit, ingredientium scilicet et egredientium, juxta 
illud quod scriplum est : « Médius inter vos sial, 
quom vos ignoralis;» Joan. i, 26; et Aposlolus : 

« An ignoralis, quia Ghristus in vobis est?» lî Co - 
rinih. xm, 5. Sin aulem ignorantibus diciLur, quod 
médius inter eos slel Ghrislus, quanlo magis scien- 
Libus ! Sed cum inter scienles Christus sleleril, lune 
corpus mortuum fiel propler peccalum, et spirilus 
vivens propler jusliliam. Ingrediiur autem prin¬ 
ceps cura ingredientibus, et egreditur cum egre- 
dienLibus, ulrorumque virlutis alque peccali tes- 
tis assislens. In nundinis ergo et in solemnita- 
libus, sabbalorum videlicel ol Kalendamm* ol 
universæ feslivilalis, de qua in anterioribus lo- 
cuti sumus, lam in vilulo, quam in ariele per 
singula ephi olferenlur in sacrificio. Tn agnis vero 
non erit certes numerus, nec volunlali dimissum 
arbilrium ; sed vinbus quis ulelur, et bono cons¬ 
cientise, ul quantum potest, non quantum vult 
oflerut, et super omnia olei hin per ephi singula, ut 
ungaLur simila, et lucorna accendatur in conspectu 
Domini ; et qui eo utiLur, posât dicere : « Ego au¬ 
tem siculolivafrucLifera indo:no Domini. »PsaLUj 10. 

23 
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suis comme un olivier qui porte du fruit dans 
la maison du Seigneur. » Psalm. li, 10. 

« Or quand le prince offrira volontairement 
au Seigneur un holocauste ou un sacrifice de 
paix, on lui ouvrira la porte qui regarde l'o¬ 
rient,■ et il offrira son holocauste et ses victimes 
de paix comme il a Accoutumé de faire le jour 
du sabbat ; et il sortira ensuite et on fermera 
la porte après qu'il sera sorti. Il offrira tous les 
jours en holocauste au Seigneur un agneau de 
la même année qui sera sans tache ; et il l'of¬ 
frira toujours le matin. Et il offrira tous les 
matins en sacrifice » ou « Manaa pour cet 
agneau la sixième partie d'un éphi» ou «d'une 
mesure de farine, et la troisième partie d’an 
hin d'huile, afin qu'elle soit mêlée à la farine, » 
ou d'après les Septante, « qu'on en arrose la 
farine du sacrifice « ou « Manaa . C'est là le sa¬ 
crifice qu'il est obligé, selon la loi, d'oflrir au 
Seigneur, et qui doit être perpétuel et de cha¬ 
que jour. Vous immolerez donc l'agneau, et 
vous offrirez le sacrifice et l'huile tous les ma¬ 
tins, et cet holocauste sera éternel. » Ezech . 
xlvi, 12 et seq. Où nous lisons « sans tache, » 
le texte hébreu porte thamim, Aquila écrit 
« parfait ; » et Théodotion rend par sacrifice le 
manaa des Septante, qui répond à don dans 
Aquila et Symmaque. Les Septante remplacent 
aussi par « confession » notre mot volontaire¬ 
ment et par « chef » notre mot prince. Il s'a- 

« Cum autem fecerit princeps spontaneum bolo- 
causUim auL pacifica volunLaria Domino,aperietur ci 
porta quæ respiciL ad Orientera, et faciet hoJocaustura 
suum et pacifica sua, sicuLi fieri soleL in die Sabba- 
ti ; et egredieLur elaudeturque porLa postquam exie- 
rit. Et agnum anuiculum immaculatnm lacieL fiolo- 
caustum quotidie Domini (Fulg. adclil seinper) ; 
raane et rnanc faciet illud. Et sacrificium (sive ma¬ 
naa) facieL super co raane, raane sexLam parlera 
epbi (sive mensuræ), et de oleo terLiam parlera hin, 
et (Vulg. ut) misceatur (sive juccîa Symmachum , 
aspergatur) similæ sacrificium (sive manaa),Domino 
legiiimum, juge aLque perpeluum. FacieLis agnum 
et sacrificium, et oleum niane, raane, holocaustum 
serapiiernum. » Ezech. xlvi. 12 et seq. Ubi nos 
legimus, « immaculalum, » et in liebraico scriptura 
esL thamim (DDn), Aquila « perfeelum »> inLerprê¬ 
tât» r. EL ubi LXX manaa (nn3î3), Theodolio, « sa- 
crificium, » Aquila et Symmachus, « donum trans- 
ferunt. » Pro eo autem quod nos diximus, « spon¬ 
taneum, LXX ôixoXoycav, id esL, « confessionem, » 
verLcrunt ; et « pro principe, dueem, » hoc enim 
NAsi (S^iw) significat. Adhuc autem sermo de prin- 


git ici encore du prince dont il est dit dans 
Isaïe : « Je l'ai donné pour témoin aux peuples, 
pour maître et pour chef au Gentils ; » Isa . lv, 
4 ; et dans Ezéchiel : « Moi qui suis le Seigneur, 
je serai leur Dieu, et mon serviteur David sera 
leur prince au milieu d’eux. » Ezeck . xxxviy, 
24. Le prince offrira volontairement et dit : 
« Faites, Seigneur, que les vœux volontaires » 
ou « spontanés de ma bouche vous soient agréa¬ 
bles. » Psalm . gxviii, 108; il offrira l’holocauste 
volontaire, s'offrant lui-même tout entier à 
Dieu, et les victimes de paix volontaires, ce 
dont il n’est nullement question précédemment, 
puisqu’il est écrit : a Les prêtres offriront pour 
lui l'holocauste et îles victimes de paix, » en 
sorte qu’on ne dit rien de la spontanéité et de 
la volonté avec lesquelles l'offrande est faite 
ici, sans aucune contrainte; et après l'holo¬ 
causte et les oblations de paix, il se réconciliera 
à Dieu. De là vient la supériorité de la virgini¬ 
té sur le mariage, I Corinth . vii, parce qu'elle 
n’est ni exigée ni rendu, mais offerte. Au lieu 
de sacrifice de paix, en hébreu selamim, les 
Septante " mettent « le sacrifice salutaire, » en 
sorte que la réconciliation par le sacrifice de 
paix soit le salut de celui qui offre. Lors donc 
que le prince aura fait tout cela, la porte lui 
sera ouverte, ou d’après les Septante, il s'ou¬ 
vrira la porte qui regarde l'Orient, celle assu¬ 
rément dont il est écrit : « C'est là la porte du 

cipe g si, de quo Isaias loquitnr: « Ecce tesLimonium 
in gentibus, dedi eum principera et præceplorem in 
gentibus;» Isa. lv , 4 ; et Ezechiel : « Et ego Domi- 
nus ero eis in Deum ; et David princeps in medio 
eorura.» Ezech. xxxiv, 2L Gum igitur isLe princeps 
feceriL sponLaneum, et dixerit : « VolunLaria, sive 
sporiLanea oris mei beneplacita fac, Domine;» Psal . 
cxvm, 108 ; spontaneum autem holocaustum, ut 
LoLum se offerat Deo, et pacifica volunLaria, quod in 
prioribus non invenilur, scripLum esL enim : « Et 
facient sacerdoLes holocaustum ejus, et pacifica 
ejus, » et de spontaneis ac voluntariis, quibus nunc 
diciinr,omnino reliceLur, ut non necessitate faciant, 
sed volunlate ; post holocaustum offerat pacifica, et 
reconcilietur Deo. Unde et virginitas major est nup- 
tiis, I Corinth. vu, quia (Al. qua) non, exigitur, nec 
redditur, sed offertur. Pro pacificis, quæ Hebraico 
dicuntur selamim (raoSw), LXX « salularia » inter- 
pretanlur ; ut ipsa reconciliatio paciûcorum, salus 
sit offerentis, Gum ergo hoc fecerit princeps, ape- 
rielur ei porta, vel juxta SepLuagiula, aperiet sibi 
portam quæ respiciL ad Orientera, illam videlicet 
portant de qua scriplum est : « Hæc porta Domini, 
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Seigneur, les justes entreront par elle, » Psalm, 
cxvn, 20, et elle est tournée vers le lever du 
soleil de justice. Il offrira son holocauste et ses 
victimes de paix, dont nous parlions tout à 
Theure. Il offrira lui-même, puisque c’est un 
sacrifice spontanée, et d’autres prêtres n’offri¬ 
ront pas pour lui, comme on a accoutumé de 
faire, par exemple, le jour du sabbat. Par con¬ 
séquent, en tout temps, l’holocauste et le sacri¬ 
fice de paix volontaires ont la porte du Sei¬ 
gneur ouvertes; il n’y a pas de sabbat pour 
eux, et tous les jours leur sont comptés comme 
jours de repos. Quand le prince aura offert 
l’holocauste et le sacrifice de paix, il sortira 
aussitôt, et la porte est fermée après lui, ou 
bien il ferme lui-même la porte, afin qu’au 
prince soit réservé son privilège et que ses sacri¬ 
fices ne soient pas mêlés à ceux du peuple, le 
texte avait dit d’une manière générale : Un holo¬ 
causte spontané et un sacrifice volontaire de 
paix au Seigneur, et comme il n’avait désigné 
ni un taureau ou un veau, ni un bélier ou une 
brebis, ni un bouc pour le péché, il nous ap¬ 
prend ici quel est cet holocauste : Il offrira 
en holocauste un agneau de la même année 
et qui sera sans tache; et cela, non pas à 
de certains jours, mais tous les jours, et 
non pas à toute heure, mais le matin et le 
matin, c’est-à-dire chaque matin, au lever 
du soleil et dès l’aube. De ce matin-là David 
parle dans le psaume : « Le matin vous enten- 

justi intrabunt per eam,» Psal. cxvii, 20, et unde 
oritur sol justitiæ. Et faciet, inquit, holocaustum 
suum et pacifica sua, de quibus nunc diximus. 
Faciet autem, quia spontaneum sacrificium est, et 
non a)ii pro eo facient sacerdotes, videlicet sicut 
fieri solet in die Sabbati. Ergo omni tempore holo¬ 
caustum et pacificum, quod offertur voluntarie, 
reseralam habet porLam Domini ; nec observaL Sab- 
balum, sed omnes dies ei reputantur in requiem. 
Deniquc postquam obtulcrii holocaustum et pacifica, 
slalim egreditur, et clauditur post eum janua, sive 
claudit januam ; ut servetur principi privilegium 
suum, nec sacrificia- ejus populo misceautur. EL 
quia generaliter dixerat, spontaneum holocaustum, 
aut pacifica voluntaria Domino, nec apposucraL tau- 
i; r um sive vilulum, et arielem vel ovem, hircurnque 
pro peccato, docet quod sit ipsum holocausLum ; 
Agnum, inquiens, anniculum immaculalum faciet 
holocaustum ; et non cerlis diebus, sed quotidie, 
nec qualibet hora, sed mane, mane faciet ilium ; per 
singula videlicet mane, quando, orto sole, lucis 
. oxordium est. De quo mane David loquilur in Psal- 


drez ma voix, le matin je me tiendrai devant 
vous et je vous verrai ; » Psalm . v, 4, 5 ; « Les 
pleurs se répandent le soir et la joie viendra le 
matin; » Psalm . xxix, 6;... « O Dieu, ô mon 
Dieu, je veille et j’aspire vers vous dès que la 
lumière paraît. '» Psalm, lxii, 1. Quel est cet 
agneau sans tache ou parfait et de la même an¬ 
née dont il s’agit ici, Isaïe nous l’enseigne am¬ 
plement : « Il a été mené à la mort comme 
une brebis qu’on va égorger, et comme un 
agneau muet devant celui qui le tond, il est 
demeuré dans Je silence sans ouvrir la bou¬ 
che ; » Isa. lui, 7 ; et Jérémie : « Pour moi j’é¬ 
tais comme un agneau plein de douceur qu’on 
porte pour en faire une victime et je n’avais 
point su ;... » Jerem. xi, 19 ; et Jean-Baptiste : 

« Yoilà l’agneau de Dieu qui ôte les péchés du 
monde. » Joan. i, 29. C’est le même agneau 
qui est immolé en Egypte, dont le sang est la 
défense des portes de ceux qui croient et qui 
exclut l’ange exterminateur. Exod . xn. Il est 
de l’année, parce qu’il a proclamé l’année 
agréable au Seigneur et le jour de la rétribu¬ 
tion. Le lecteur n’a pas à s’étonner d’ailleurs 
en entendant appeler le même Jésus-Christ 
prince, prêtre, veau, bélier et agneau, puisque 
dans les Ecritures saintes, selon la diversité des 
sujets, nous lui entendons donner aussi les 
noms de Seigneur, Dieu, homme, prophète, 
verge, racine, fleur, prince, juge, roi, juste, 
justice, apôtre, évêque, bras, serviteur, parfum, 

rao : « Mane exaudies vocem meam, mane astabo 
libi et videbo;» Psal, v, A, 5 ; et alio loco : « Ad 
vesperum demorabitur. flelus, et in matutino (Al. ad 
malulinum) lætitia ;» Psal. xxix, 6 ; et ilerum : 

« Deus, Deus meus, ad te lucc vigilo.» Psal. lxii, \ . 
Qui sit aulem isle agnus immaculatus sive perfectus 
et anniculus, Isaias plenius docet, dicens : « Sicut 
ovis ad viclimam ductus est, et sicut agnus in cons- 
pectu londentis se sine voce et non aperuit os 
suum;» Isa. lui, 7 ; et Jercmias : « Ego auLem sicut 
agnus innocens ductus ad victimam, non cognovi;» 
Jerem. xi, 19 ; et Joannes Baplista : « Ecce agnus 
Dei, qui tollit peccata mundi.» Joan. r, 29. Iste est 
agnus qui immolalur in Ægyplo, de cujus sanguine 
armantur postes fidei, cL extorminator excluditur. 
Exod. xii. Anniculus autem, quia prædicavil an- 
num Domini accepLabilem, et diem reLributionis. 
Nec miretur lector, si idem et princeps est, et sacer- 
dos, et vitulus, eL aries, et agnus, cum in Scripluris 
sanctis pro varietale causarum legamus eum Domi- 
num, et Deum, et homincm, et prophelam, et vir- 
gam, et radicem ; ct florom,et prinçipem, et judicem* 
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pasteur, fils, enfant, fils unique, premier-né, 
entrée, voie, ange, flèche, sagesse, et beaucoup 
d’autres qui rempliraient un volume, si je vou¬ 
lais rapporter les passages où ils se trouvent. 
Dans Tholocauste de cet agneau sans tache et 
de Tannée, qui est toujours offert le matin, le 
prince fera donc son sacrifice ou manaa , et il 
offrira ou donnera chaque matin la sixième 
partie d’un éphi de farine, ce qui est un demi- 
boisseau. L’éphi étant le dixième du core ou 
trois boisseaux, le sixième de Té phi est bien un 
demi-boisseau, nul n’en peut douter. Il y aussi 
offrande clu tiers d’un hin d’huile, qui est 
mêlée à la farine ou dont on arrose la farine. 
G’est là le sacrifice offert à Dieu selon la loi, 
qui doit être perpétuel, qui ne doit avoir aucun 
jour d’interruption, qu’on doit offrir en tout 
temps, au lever du soleil, afin que s’accomplisse 
ce qui est dit à la fin de ce fragment : « Il im¬ 
molera l’agneau et offrira le sacrifice et l’huile 
tous les matins, et cet holocauste sera éter¬ 
nel. 

« Yoici ce que dit le Seigneur Dieu : Si le 
prince » ou « le chef fait quelque don à Tun 
de ses fils, il deviendra son héritage et celui de 
ses enfants, qui le posséderont par droit de 
succession. Mais s’il fait un legs de son héritage 
à l’un de ses serviteurs, il ne lui appartiendra 
que jusqu’à Tannée du jubilé » — Théodotion 

et regem, justum, et justitiam, aposlolum, et epis- 
copum, brachium, servum, unguenlum, pastorom, 
filium, et puerum, unigenitum, et primogenitum, 
ostium, viam, angelum, sagittam et sapientiartf, et 
mulla alia, quorum omnium, si voluero testimonia 
dicere, proprio libro indigent. In holocausto ilaque 
istius agni immaculatiet anniculi, qui mane semper 
offerlur, faciet ipse princeps sacrificium, sivc bianaa; 
et similam, sive donum mane, mane sextam parlem 
ephi, subauditur similæ. Sexta autem pars ephi, 
dimidius modius est. Si enim ephi, décima pars 
cori est, idcsl, très modii; nulli dubium, quin sexta 
pars ephi, dimidium facial modium.De oleo quoque 
mensura hin tertia pars offerlur, ut misceatur, sive 
aspergalur similæ sacrificium Deo, legitimum, juge 
alq.ue perpetuum, quod nulla inlermittilur die ; sed 
omni tempore, orto sole, semper offerlur, ut im- 
plealur quod in fine capituli hujus ponilur : « Fa¬ 
ciet agnum in sacrificium et oleum mane, mane 
holocaustum sempilernum. * 

« Hæe dicit Dominus Deus : Si dederit princeps 
(sive dux) donum alicui de filiis suis, hæredilas ejus 
filiorum suorum erit ; possidebunl eam hæredilarie. 
Sin autem dederit legalum de hæreditate sua uni 
servorum suorum, erit illius usque ad annum re- 


JÉRÔME. 

transcrit le mot hébreu lui-même déror «et 
alors il retournera au prince, et la propriété 
appartiendra à ses enfants. Le prince ne préh- 
dra rien per violence de l’héritage du peuple 1 , 
ni de ses biens ; mais il donnera de son biefh 
propre un héritage à ses enfants, afin que mon 
peuple ne soit point chargé et dépouillé de ce\ 
qu’il possède légitimement. » Ezech . xlvi, 16 : 
et seq. Il s’agissait jusqu’ici du prince ; le texte 
donne maintenant les préceptes relatifs à èé's 
héritiers, ou plutôt des dons et des legs en hé¬ 
ritage, à qui le prince doit donner, et ce qüi 
fait la possession temporaire ou la possessioni 
définitive. Si le prince donne à ses fils soit en 
don, soit en héritage, ils posséderont poüir 
toujours, parce que cela leur est dû par dfoit 
de succession et que la propriété ne peut passée 

de Tun à l’autre. Mais s’il donne à l’ün de ses 

serviteurs à titre de legs, celui-ci possédera, 
jusqu’à la venue de la septième année de la ré¬ 
mission, appelée deror ou jubilé, c’est-à-difé' 
jusqu’à la cinquantième année, où toute véhtô 
et toute donation fait retour aux premiers 1 
maîtres. Le serviteur n’a donc que l’usufrüifci 
pour un temps, tandis que les fils du prince* 
Ont la propriété. Dans ce qui suit : « Le prince 
ne prendra rien de l’héritage dix peuple pàf ' 
violence, » ou d’après les Septante : « En Tbp^ 
primant, » ou d’après Aqùila et Symmaqiié 

missionis « (pro quo Theodotio ipsum verbum He*-* 
braicum posuil deror), « sed revertetur ad princi- 
pem ; hæredilas autem ejus filii ejus erit. Et non 
accipiet princeps de hæreditate populi per violent 
tiam, et de possessione eorum ; sed de possessiohé 
sua hæredilatem dabit filiis suis, ut non dispergatütë 
populus meus uniusquisque a possessione sua. ù 
Ezech . xlvi, \ 6 et seq. Hue usque sermo de prin¬ 
cipe, nunc de hæredibus ejus præcepla tribuunUir ; 
imo de donis, hæreditaLe atque legatis, quibus dàréf 
debeat, et quorum sit vel ad tempus, vél æteïhüf 
possessio. Si, inquit, filiis suis dederit vel dontlhï, 
vel hæreditalem, ipsi possidebunl eam; quia eis 
successionis juro debetur, et de alio ad alium nôtf 
potest transire possessio. Sin autem dederit uài 
servorum suorum legali nomino, tam diu habebit 
possessionem, quamdiu vel septimus annus remis-' 
sionis, qui dicitur deror (nn), vel jubilæusj h6d 
est quinquagesimus, advenial, quando omnis empiré 
atque donalio revertitur ad priores dominos ; ita üt 
servus usum habeat pro tempore, et proprietaténi 
possessionis filii principis. Quod autem sequitur : 

« Et non accipiet princeps de hæreditate populi peî* 
violenliam, » sive, ut Sepluaginla ■ transtulerunt : 

« Ut opprimât eos, » vel ut Aquila et Symmachus. ; 
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« En l'affligeant et les contristant ; mais il 
donnera de son bien propre un héritage à ses 
enfants ; » le texte sacré réprimande les prê¬ 
tres et les princes, non pas seulement de ce 
temps-là, mais aussi du nôtre, qui deviennent 
plus riches à la fave de la dignité sacerdotale, 
et qui outre ce qui leur est attribué par la ré¬ 
partition de Dieu, prennent aux pauvres par 
violence, ou même se servent de leurs privilè¬ 
ges pour dépouiller les riches, quand ils ne de" 
vraient laisser à leurs fils, à qui est dû l'hérita¬ 
ge paternel, que ce qui leur a été laissé à eux- 
mêmes par leurs parents. Par conséquent, le 
prêtre qui est devenu plus riche qu'à son entrée 
dans le sacerdoce, ne doit pas donner à ses fils, 
mais aux pauvres, à ses frères saints, à ses frè¬ 
res dans la foi qui l'emportent en mérite sur 
ses fils, afin de rendre à son Seigneur ce qui 
appartient au Seigneur, qui a dit dans l'Evan¬ 
gile : « Tout ce que vous avez fait pour l'un de 
ceux-ci, vous l'avez fait à moi-même. » Matih. 
xxv, 40. Car dans les pauvres, c’est à lui qu’on 
donne l'hospitalité, c’est lui qu'on visite dans 
la prison, lui dont on recouvre la nudité, lui 
dont on éteint la soif, lui dont on apaise la 
faim. « Afin, » est-il dit, « que mon peuple ne 
soit point dépouillé de ce qu’il possède légiti¬ 
mement. » Si le prince a la licence de recevoir, 
de prendre, de retenir sous prétexte d’honneur 
lé bien d'autrui et de le léguer à ses enfants, 

« Ul aflligat eos a.tque contristet ; sed de possessiono 
$ua hæreditatem dabii filiis suis ; » suggillat non 
ÊOÎum illius temporis sacerdoLes, el principes, sed 
posLri quoque, qui dilioresfiunt sacerdoLii dignilale, 
pl præter ea quæ sibi Domini disposilione debenlur, 
Lplluni a pauperibus per violenLiam, vel sub honoris 
nomme diviies spoliant, ut ipsis quoque filiis suis, 
_quibus paterna debelur hæreditas, nil dobeant dere- 
ïi.nquere, ni si quod sibi a parentibus derelicLum est. 
5rgo qui ditior est sacerdos,quam venit ad sacerdo- 
lium, quidquid plus habuerit, non filiis debet 
cjare, sed pauperibus, et sanctis fralribus, et domes. 
Ucis fidei, qui vincunt mérita liberorum, ut reddat 
pa quæ Domini sunt, Domino suo, qui Loquitur in 
JSvangelio : « Quidquid uni istorum fecistis, mihi 
fgcislis.» Matth. xxv, 40. Ipse enim in pauperibus 
suscipitur bospitio, visitatur in oarcere, nudus legi- 
tur, sitiens bibit, saturatur esuriens. Ut non disper- 
gatur, inquit, populus meus a possessione sua. Si 
enim licenliam babuerit princeps, vel accipere, vel 
rapere, vel sub figura honoris Lcnere quæ non sunt 
sua, et Jiberis derelinquere, populus qui in novnine 
Dei fuerat congregatus, dispergetur in partes aLque 


le peuple qui avait été assemblé au nom de 
Dieu, séra dispersé èt morcelé ; ou bien con¬ 
trairement à la loi, la propriété changera in¬ 
sensiblement de maître, et le cordeau du par¬ 
tage sera anéanti, du partage d'après lequel la 
succession est assurée à chacun. Il disperse le 
peuple de Dieu et lui ravit la possession éter¬ 
nelle de la foi, celui qui laisse à ses fils ou à ses 
proches les dons ou les biens d’autrui acquis par 
la rapine, ou par la flatterie, ou par la capta¬ 
tion, ou sous prétexte de religion. 

a Or l'ange me fit passer par une entrée qui 
était à côté de la porte » ou « derrière la porte, 
dans les chambres-» ou « exèdres » ou « tliala- 
mes » du sanctuaire où logeaient les prêtres et 
qui regardaient vers l'Aquilon. Et il y avait là 
un lieu particulier,» ou d'après les Septante, 
« séparé qui était tourné vers le couchant » ou 
«vers la mer. Alorsil me dit: C’est ici le lieu où 
les prêtres feront consumer les viandes des vic¬ 
times immolées pour le crime et pour le péché p 
ou « pour les fautes par ignoranee, et c'est 
pourquoi c'estlà qu'ils feront consumer les vian¬ 
des du sacrifice » ou « du manaaQ tdu don, afin 
qu'ils ne les portent point dans le parvis exté¬ 
rieur et que ces chairs saintes ne soient point 
exposées au peuple. Et il me fit sortir dans le 
parvis extérieur et me fit voir les quatre coins 
du parvis ; et je vis qu’il y avait une petite cour 
à chacun des quatre angles de ce parvis. Or ces 

lacerabitur ; sive, juxta legem, ne paulatim allerius 
hæredilas transeat ad alium, el pereat funiculuS 
divisionis, per quem forte ad unumquemque venit 
hæreditas. Dispergil ergo populum Dei, et aufert 
ab eo possessionem fidei sempiternam, qui aliéna 
doua vol bona, vel rapina, vel adulatione, vel blan- 
ditiis, vel prætexlu religionis, filiis fraüÿbusque, et 
consangulneis derelinquil. 

« Et introduxit me per ingressum qui erat in la- 
tere (vel post tergum) poriæ in gazophylacia sanc- 
tuarii ad sacerdoLes (sive in exedras et thaï a m os) 
qui respiciebant ad aquilonem ; et ecce ibi erat lo¬ 
cus vergens ad occidenl.em (sive ad mare; et ut 
LXX transtulerunl, separalus.) El dixil ad me : Iste 
est locus ubi coquent sacerdoLes, pro deliclo et pro 
peccalo (sive pro ignoranlia et proplerea) ubi coquent 
sacrificium (sive manaa et donum) ut non efferant 
in atrium exlcrius, et sanctificetur populus. Et 
eduxit me iu atrium exterius, et circnmduxit me 
per quatuor angulos alrii ; eL ecce atriolum erat in 
angulo atrii, atriola singula per angulos alrii. In 
quatuor angulis alrii atrio la disposila, quadraginla 
cubilorum per iongum, et Lriginla per latum. Men- 
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petites cours ainsi disposées aux quatre angles 
du parvis avaient quarante coudées de long sur 
trente de large, toutes quatre d’une seule et 
même mesure. Il y avait une muraille qui en¬ 
fermait chacune de ces quatre petites cours ; et 
les cuisines étaient bâties sous les portiques tout 
autour, » ou « le long des allées battues, » d’a¬ 
près Aquila, ou encore « le long de la circon¬ 
vallation, » d’après Symmaque, Théodotion se 
contentant de transcrire le mot hébreu Tu - 
roth. « Et il me dit : C’est ici la maison des cui¬ 
sines où les ministres de la maison du Seigneur 
exposeront au feu les victimes destinées pour le 
peuple, » Ezech . vlvi, et seq., ou « la victime 
destinée pour le peuple, » car tel est le sens de 
zeba. L’ange qui tenait à la main le roseau et 
le cordeau d’architecte pour mesurer l’édifice, 
me fit passer dit Ezéchiel, par une entrée qui 
était à côté de la porte ou derrière la porte I 
Quelle porte : de l’orient, du midi, ou d’un au¬ 
tre côté? le texte n’en dit rien et laisse la ques¬ 
tion irrésolue. IJ me fit aller, continue Ezéchiel 
à l’endroit du sanctuaire, et dans les chambres 
des prêtres qui regardaient vers l’Aquilon et 
vers la mer, c’est-à-dire vers le nord et vers 
l’occident, l’Ecriture sainte ayant coutume, à 
cause de la situation de la Judée, de nommer 
toujours la mer pour l’occident. Il est à remar- 

suræ unius quatuor erant ; et paries per circuitum 
ambiens quatuor atriola ; et culinæ fabricatæ erant 
subter porlicus per gyrum (sive propter accubita 
« quæ Aquila, » <j'zi6d§a<; « inlerprelalus est ; » Sym- 
machus ^^spuppctY^axa, « Theodotio ipsum verbum 
Hebraicum posuit turotii (a). » — « Et dixil, « in- 
quit, ad me ; Hæc est domus culinarum, in qua 
coquent ministri domus victimas populi (Vulg. 
addit.) Domino ( sive victimam.) « Ezech. xlv, 19 
et seq. Hoc enim Hebraice significat zeba (PDT-) Vir 
qui cal a mu m tenebat manu et funiculum cæmenla- 
rii, quoædificium metireiur, introduxit, inquit, me 
per ingressum, qui erat ex latere porlæ, vel post 
tergum porlæ. Nec posuit cujus portæ, Orienlalis, 
Australis, aut alterius plagæ ; sed reliquit incertum. 
Ut irem ad locum sanctuarii, et ingazophylaciasive 
in cubicula sacerdolum, quæ respiciebant ad aqui- 
lonem et ad mare, ad seplentrionem videlicet et ad 
occidenlem, hanc habente Scriptura sacra consuetu- 
dinem, ut pro situ terræ Judææ semper mare Occi- 


quer que lieu où les prêtres font consumer les 
viandes des sacrifices pour le délit ou la faute 
par ignorance et pour le péché, afin qu’elles 
ne soient pas offertes crues, est situé dans le 
parvis extérieur, vers l’Aquilon d’où vient le 
vent le plus froid et vers l’occident, où la lu¬ 
mière du soleil disparait. Ce qui montre que 
tout ce qui a trait au manger est compté comme 
faute par ignorance ou comme péché. Puis¬ 
qu’on doit offrir le sacrifice pour la faute par 
ignorance, à plus forte raison on le doit pour 
le péché dont on a conscience. Aussi Job offrait- 
il chaque matin une hostie pour ses fils, Job . ï, 
dans la crainte qu’ils eussent offensé Dieu par 
ignorance. Ce qui suit : « Afin qu’ils ne les por¬ 
tent point dans le parvis extérieur et que ces 
chairs saintes ne soient point exposées au peu¬ 
ple, » qui n’a pas été préparé à la sanctifica¬ 
tion, cela veut dire que nous ne devons pas li¬ 
vrer facilement les choses saintes à ceux qui ne 
sont pas sanctifiés, ni, pour parler comme l’E¬ 
vangile, jeter les perles aux pourceaux et don¬ 
ner aux chiens ce qui est saint. Mattk. vu. Au 
reste Moïse veut que le peuple se sanctifie pen¬ 
dant trois jours de toute souillure et de tout 
contact entre époux, avant de s’approcher de 
la montagne de Sion et de recevoir ce qui est 
saint après avoir été sanctifié. Exodx ix. Puis- 

dentem vocet. Et considerandum quod locus sacer¬ 
dolum, ubi pro delicto sive ignorantia et pro peccato 
coquunlur sacriûcia, ne cruda ofïerantur, in atrium 
exLerius, ad Aquilonem et Occidenlem positus sit ; 
unde ventus frigidissimus oritur, et ubi solis lumen 
occumbit. Ex quo oslendiUir, quidquid ad edulium 
pertinet, vel pro errore esse, vel pro peccato. Sin 
autem et pro ignorantia offertur sacriücium, quanlo 
magis pro delicti consciénlia ! Unde et Job offerebal 
mane quotidie hosliam pro filiissuis, Job. i, timeiis 
ne per ignorantiam deliquissent. Quod autem sequi- 
tur : « Ut non offet'ant in atrium exterius, et sancti- 
ficelur populus, » qui sanctificationi non fuerat præ- 
paralus, illud significat, ne facile non sanclificalis 
sancia tribuamus, nec mittamus, juxta Evangelium, 
margarilas ante porcos,nec demus sanctum canibus. 
Mattk. vu. Denique Moyses tribus diebus ab omni 
immundilia, et ab uxorum complexu vult populum 
sanctifiçari, ut accédai ad monlem Sion, et sanclifi- 
catus sancta suscipiat. Exod . xix. Si autem acces- 


(û) Non Tiroth cum legebat Hieronymus in suo exeraplari Hebraico, sed r"Vmn, Thurot/i cum schourec, id est, 
cum 1 vav , vocali. Marx. — Martianæus aspirai THUROTII, sicque reliuendum contendit : sed prælerquam quod 
secus habent mss. et prœcipue antiquiss. Sangerm. apud Mont-fauc., in Ilebræo non per ri scribitur, sed TD : 
tametsi alLera jod sit, non vau liUeia : niTnon, et Ttieodotionis Græc. préférât. xeipwô. 
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qu’à ceux qui doivent s’approcher pour enten¬ 
dre et recevoir les paroles de Dieu, il est en¬ 
joint de se sanctifier en se sevrant des rap¬ 
ports entre époux, la loi contient évident ce 
précepte de l’Apôtre : « Ne vous refusez point 
fun à l'autre ce devoir, si ce n’est du consente¬ 
ment de l’un et de l’autre pour un temps, afin 
de vous exercer à la prière, » s Corinth. vu, 5, 
et nous devons nous abstenir des rapports en¬ 
tre époux, afin de nous exercer à la prière. 

Mais passons à la suite du texte. « Il me fit 
sortir dans le parvis extérieur, et me fit voir les 
quatre coins du parvis ; et je vis qu'il y avait 
une petite cour à chacun des quatre angles de 
ce parvis, et ces petites cours étaient disposées 
aux quatre angles du parvis. » Cet ange dont 
il a souvent parlé, le fait sortir ^du lieu qui re¬ 
gardait vers l’Aquilon, ou qui était séparé, où 
les prêtres font consumer les viandes immolées 
pour le délit et pour le péché ou pour la faute 
par ignorance ; il le conduit dans le parvis ex¬ 
térieur. Par quoi nous comprenons que le par¬ 
vis d’oû il est sorti était intérieur, et qu’il y a 
dans les Ecritures beaucoup de parvis, au su¬ 
jet desquels nous lisons : « Vous qui demeurez 
dans la maison dn Seigneur, dans les parvis de 
la maison de notre Dieu ; » Psalm. cxxxiv, 2 ; 

suri ad audienda et suscipienda verba Dei, sancti- 
ficari jubentur ab uxoribus, manifeslum est in lege 
illud Aposlolicum contineri : « NoliLe fraudare in- 
yicem, nisi forte ex consensu ad Lempus, ut vacetis 
orationi,» I Corinth. vu, 5, et ex consensu absti- 
riëndum ab uxoribus, ut vacemus orationi. 

Post hæc scriplum est : « Et eduxit me in atrium 
exterius, et circumduxit me per quatuor angulos 
atrii ; et ecce atriolum erat in angulo atrii, atriola 
singula per angulos atrii, in quatuor angulis atrii 
atriola disposita. » Illc vir quem sæpe commémo¬ 
rât, eduxit eum de loco sacerdotum qui vergebat ad 
Aquilonem, sive qui erat scparalus, ubi coquunt 
sacerdotes pro delicto, et pro peccalo, vel ignoran- 
tia ; eduxit aulem in atrium exterius. Ex quo inlel- 
ligimus illud atrium de quo egressus est, fuisse in- 
terius, et multa esse alria in Scripluris sanclis, 
de quibus legimus : « Qui stalis in domo Domini, iu 
atriis domus Dei noslri;» PsaL cxxxiv, 2 ^ et iu Jo- 
anne : « Et alias oves habco quæ non sunt ex hoc 
alrio, et. illas oportet me adducere ; et vocem meain 
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et dans saint Jean : «J’ai aussi d’autres brebis 
qui ne sont pas de ce parvis, et il importe 
que je les amène; elles entendront ma voix, 
et il n'y a qu’un seul parvis et qu’un seul pas¬ 
teur ; « Joan. x, 16 ; car c’est là ce que veut 
dire le grec qu’on a rendu simplement 

en latin par bergerie. Quand le Sauveur dit : 

« Qui ne sont pas de ce parvis, » il mon¬ 
tre qu’il y en a un autre, qui est, ou celui de 
la multitude des Gentils par distinction avec 
Israël, ou celui des cieux par séparation, d’avec 
celui de la terre. Selon la. qualité des mérites, 
à chaque office a été désigné son parvis, c’est 
ce dont nous avons amplemeut traité plus haut. 
Le parvis dont il est maintenant question avait 
quatre petites cours, une à chaque angle. Ces 
cours étaient de quarante coudées de long et de 
trente de large. Il me souvient, en traitant de 
ces nombres dans les commentaires sur ce 
même prophète, d’avoir montré que l’un a 
trait aux tribulations et aux angoisses, et l’au¬ 
tre à l’âge parfait. De là vient que pendant qua¬ 
rante jours, Moïse, Elie et notre Seigneur et 
notre Sauveur jefinèrent dans le désert, Exod . 
xxxiv, III Reg. xix, Matth . iv, Luc . iv, et qu’on 
arrive au sacerdoce, non pas après la vingt- 
cinquième année, mais après la trentième. C’est 

audienl, et lietunum atrium et unus paslor;» Joan . . 
x, 16 ; hoc enim Græce auXh signiûcat, quod Latina 
simplicilas {a) in « ovile » translulit. Quomodo au¬ 
lem dicit, « ex hoc alrio, » oslendil esse et aliud ; 
quod vel . in genlium lurba ad dislinclionem Israël, 
vel in cœlis ad separationem lerreni atrii demons- 
Iralur. Et pro qualilale merilorum unicuique oiïi- 
cio atrium delegalum, super quo in anlerioribus 
plcnius dispulatum est. Hoc auiem alrium de quo 
nunc sermo est, per singulos angulos quatuor habc- 
bat atriola, quæ LXX minora vocant, et nos pro 
facililuLe sensus uTToxopiGrctxàç, « atriola » çliximus. 
Quadraginta cubitorum erant per longum, et tri- 
ginla per lalum. De quibus numeris in hoc eodèm 
propheta disputasse me raemini, quod aliud ad tri¬ 
bu laliones et augustias, aliud ad perfeelam refera- 
tur ælalem. Unde quadraginta diebus Moyses, et 
Elias, et Dominas atque Salvalor in eremo jejnna- 
runt; Exod. xxxiv ; III Reg. xix ; Matlk. îv ; Luc. 
îv : et ad sacerdotale offieium non post vicesimum 
quinium (b) ælatis annum, sed post tricesimum 


(a) Simplicitatem hujusmodi Latinam non mutavit S. doctor, cum jussli Damas Novura Testamentum Græcæ 
fidei reddidifc. Mart. 

(b) Hoc propter LXX interpretationem observât Hicronymus; nam Numerorum capitc quarto ipsi legunt a m- 
cesimo quinto , ubi juxta Hebraicam veritatem legendum est. a tricesimo anno. Mart. — Nimirum ubi Num. IV in 
Vulg. juxta Hebrseum scribitur, a tricesimo anno sumi ministros in tabernaculo fœderis, a viccsiino quinto ver- 
terunt LXX, quod etVictorio notatum et Martianæo est. 
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pourquoi encore le Seigneur avait trente ans, 
quand il vint recevoir le baptême, et pourquoi 
aussi la trentième année commence la prophé¬ 
tie d’Ezéchiel.Là oùilya à manger, il y a aussi 
angoisses et tentations, par quoi on acquiert, 
mais dès que nous arrivons à l'age de 
l’homme parfait, on foule là aux pieds toutes 
choses pour s’écrier : « Ayant de quoi vivre et 
nous revêtir, nous sommes satisfaits;)) TYm.vi, 
8 ;... « Pourvu que le Seigneur me donne la 
nourriture suffisante et le vêtement pour me 
couvrir ; » Genes. xxviii, 20 « Les aliments 

sont pour le ventre et le ventre pour les ali¬ 
ments ; un jour Dieu détruira cette destination 
de l’un et de l’autre. » Corintk. vi,13. Cardans 
l’autre vie nous ne mangerons ni ne boirons ; 
nous nous nourrirons de ce pain descendu du 
ciel que chante le Psaume : « L’homme a man¬ 
gé le pain des Anges; » et l’Evangile : «Ma 
nourriture est de faire la volonté de celui qui 
m’a envoyé. )> Joan. iv, 34. Les quatre petit s 
parvis occupant les quatre angles du grand, et 
ayant même mesure, c’est la figure des quatre 
coins du monde, où nous mangeons partout no¬ 
tre pain à la sueur de notre visage, Genes . ni, 
et où tout travail est profit du ventre et fu¬ 
mier. Ces quatre petites cours étaient entourées 
d’une seule muraille, et les cuisines étaient bâ¬ 
ties tout autour sous les portiques, ou bien 
avaient les tables auprès, afin que là où 

accedunt. Quamobrem et Dominus triginta anno- 
rum erat, cum venit ad baptismum, et in boc eo- 
dem Propheta tricesimus annus ponitur in exordio. 
Ubi igitur cibi, ibi et angustia atque tentatio, per 
quæ parantnr cibi. Et ubi in perfecLi viri venerimus 
ætatem, ibi calcanda sunt omnia, et dicendum : 
« Habentes victum et vestiLum, bis conLenti siinus;» 
I Tim. vi, 8 ; et : « si dederit mihl Dominus cibum 
ad vesccndum, et vesLem ad operiendum.» Gen. 
xxviii,20. Vel cerle illud : « Esca venlri, et venter 
escis ; Deus aulem et hune et illas destruot.» I 
Corinth. vi, 43. Neque enim in futuro manducabi- 
mus et bibemus, sed illo vescemur pane qui de cœlo 
descendit, do quo in Psaltorio canitur : « Panem 
angelorum manducavit homo.» Psal. lxxvi, 25. Et : 
« Meus cibus est, ut faciam volnril.atem ejus qui nui¬ 
sit inc.» Joan , iv, 34. Quod aulem mensura una 
atriolorum erat quatuor, quæ atrii majoris angulos 
possidobant, quatuor muncli signilical plagas : quod 
in sudore vulLus nostri comedamuspanem, Gen . iii, 
et omnis labor venlri stercorique proficiat. Quæ 
quatuor atriola, vol unus paries ambiebat, et cu- 
linæ fabricalæ erant subtor porticus per gyrum, 
vcl propinqua habebant accubita, ut ibi cibi, ibi et 


étaient les vivres, il y eût aussi la préparation 
des mesures. Et de peur que le prophète ne se' 
trompât d’aventure sur ce qu’il voyait, l’ange, 
lui dit : « C’est ici la maison des cuisines, où 
les ministres du Seigneur exposent au feu les 
victimes du peuple. » Les victimes du peuple 
offertes pour le crime et le péché et pour les 
fautes par ignoranae, sont les aliments et la ré¬ 
fection des prêtres, pour qu’ils se souviennent 
qu’ils ne doivent rien convoiter, puisque même 
les viandes sont préparées dans le temple pour 
leur entretien. 

« Ensuite il me fit revenir vers la porte de 
]a maison du Seigneur, et je vis des eaux qui 
sortaient de dessous la porte de l’orient, car la 
face de la maison était tournée vers l’orient. 
Or les eaux descendaient au côté droit du tem¬ 
ple vers le midi de l’autel. Et il me fit sortir 
par la porte de l’Aquilon, et il me ramena par 
le chemin de la porte extérieure vers le chemin 
qui regarde l’orient, et je vis que les eaux ve¬ 
naient en abondance du côté droit. L’homme 
qui me conduisait sortant donc vers l’orient et 
ayant un cordeau en sa main, mesura un es¬ 
pace de mille coudées qu’il me fit traverser 
dans l’eau qui montait au-dessus du talon,» ou 
bien « et traversa dans l’eau l’eau de la rémis¬ 
sion. Il mesura de nouveau un espace de mille 
coudées qu’il me fit aussi traverser dans l’eau, 
et j’en avais jusqu’aux genoux;, » ou bien « et 

mensurarum præparatio. Et ne forsilan ignoraref. 
propheta quid essent quæ cemeret, dixit ad eum ; 

« Hæc est domus culinarum, in qua coquent minis- 
tri Domini victimas popuii. » Populi quidem vic- 
timæ, quæ offerentur pro delicto, sive peccato, et 
ignorantia, sunt alimenta cl refrigeria sacerdotum ; 
ut meminerint nihil se aliud debere appelere, cum 
eliam in templo carnes ad eorum refrigeria præpa- 
ralæ sinl. 

« Et converti (Vuig, convertit) me ad portam do¬ 
mus, et ecce aqnæ egrediebantur subler limen do¬ 
mus ad Orientem. Faciès enim domus respiciebat 
ad Orientem. Aquæ aulem dcscendebant in Jatus 
templi dextrum ad moridiem altaris. Et eduxit me 
per viam portæ Aquüonis, et convertit me ad viam 
foras portam exteriorem, viam quæ respiciebat ad 
Orientem, et ecce aquæ redundantes a latere dextro, 
cum egrederetur vir ad orientem, qui habebat funi- 
culum in manu sua, et mensusest mille cubitos, et 
transduxit me per aquam usque ad talos (sive tran- 
sivitinaqua aquam remissionis.) Rursumque men- 
sus est mille, et transduxit me per aquam usque ad 
genua (sive Lransivit in aqua aquam usque ad 
femora.) Et mensus est mille, et traduxit me per 
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il traversa l’eau jusqu’aux cuisses. II mesura un 
troisième espace de mille coudées qu’il me fit 
encore traverser dans l’eau et j’en avais jus¬ 
qu’aux reins, » ou bien « et il traversa l’eau 
en ayant jusqu’aux reins. Enfin il mesura un 
quatrième espace de mille coudées, alors comme 
un torrent que je ne pus passer, parce que les 
eaux étaient tellement enflées, le^fleuve- était 
devenu si profond qu’on ne pouvait le traver¬ 
ser. » Ezech. xlvii, i et seq. Au lieu de cette 
fin, les Septante ont traduit : « Il mesura en¬ 
core mille coudées, et il ne pouvait |les traver¬ 
ser, parce que l’eau s’élevait à la manière d’un 
torrent rapide qu’on ne peut traverser. » Ces 
eaux qui sortaient de dessous le seuil de la 
maison où du temple, ne s’écoulaient ni vers 
l’Aquilon ni vers l’occident, mais vers l’orient 
et au côté droit du temple, c'est-à-dire vers le 
midi, et non pas le midi d’un lieu quelconque, 
nààis le midi de l’autel. Par là il est évident que 
ce sont des eaux sacrées, figure de la doctrine 
de notre Sauveur, selon ce qui est écrit : « La 
loi sortira de Sion et la parole du Seigneur de 
Jérusalem. » Isa. n, 3 « Tout est rempli de 

là science du Seigneur, comme l’abondance de 
l’eau recouvre la mer. » Isa . xi, 9. Le prophète 
Zacharie a également prophétisé au sujet de 
ces eaux : «En ce temps-là il sortira de Jéru¬ 
salem, des eaux vives dont la moitié se répan¬ 
dra vers la mer d’orient et l’autre vers^la mer 

aquam usque ad renes (sive el Lransivil aquam us- 
que ad lumbos). El rnensus est mille tovrentem, 
qüem non potui pertransire, quoniam inLumuerant 
aquæ profundæ (AL profundi) torrenlis, qui non 
poterat (Vulg. polesL) Lransvadari.» Ezech. xlvu, i 
et seq. Pro quo LXX. transLulerunl : « Et mensus 
est mille, et non pol.eral pertransire, quoniam fore- 
ba'Lur aqua instar præcipitis torrenlis, qui iransiri 
non pol'est. » Aquæ islæ quæ egrediebanLur subler 
limèn domus, id est Lempli, non ferebanlur ad 
Aquilonem et ad Occidentem ; sed et ad Orienlem, 
et in latere templi dexlro, id est, adMeridiem ipsam- 
que Meridiem non cujuslibet loci, sed al taris. Ex 
quo perspicuum fit sacras esse aquas, et Salvatoris 
noslri significare doclrinam, juxLa illudquod scrip- 
tum est : « De Sion egredielur lex, et verbum Do- 
mini de Jérusalem;» Isa. n, 3; et in alio loco : 
« Repleta sunl omnia scicnlia Domini, sicul aqua 
mullà operiens marc.» Isa. xi, 9. De his aquis et 
Zacharias prophela valicinatus est, dicens : « In die 
il'lo egredielur aqua vivens de Jérusalem, et medium 
ojus in mare primum ; medium aulem illius in 
ïùare novissimum.» Zach.x iv, 8. De his aquis et ad 
Samàrilanam Dominus loquebatur ; « Si scires quis 
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d’occident. » Zach . xiv, 8. C’était de ces eaux 
que le Seigneur parlait à la Samaritiaine : 

« Si vous saviez qui est celui qui vous dit : 
Donnez-moi à boire, vous lui en auriez peut- 
être demandé vous-même, et il vous aurait 
donné de l’eau vive ; » Joan . îv, 10... « Quicon¬ 
que boit cette eau aura encore soif au lieu que 
celui qui boira de l’eau que je lui donnerai - 
n’aura jamais soif ;» Ibid . 13 ; et daus le tem¬ 
ple il s’écriait : « Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi et qu’il boive. Si quelqu’un croit 
en moi, des fleuves d’eau vive sortiront de son 
cœur, dit l’Ecrilure. Ce qu’il entendait de l’es¬ 
prit que devaient recevoir ceux qui croiraient 
en lui. » Joan, vu, 37-39. C’est de ces eaux que 
le prophète parlait dans le psaume : « Il m’a 
élevé au bord des eaux fortifiantes;» Psalm. 
xxn, 2 ; et Ezéehiel : « Je vous retirerai d’en¬ 
tre les nations et des terres éloignées, je vous 
arroserai d’une eau pure, et vous serez purifiés 
de toutes vos impuretés. » Ezech. xxxvi, 24,25. 
Car les sources des eaux ont paru, et voici le 
chant du psaume quatre-vingt-douze : « Les 
fleuves, Seigneur, ont élevé leur voix au bruit 
des grandes eaux, et les soulèvements delà mer 
sont admirables. » Psalm . xcn, 3, 4. Ces eanx 
sont celles de Siloé qui s’écoulent en silence et 
dont parle Isaïe : « Vous puiserez les eaux des 
sources du Sauveur ; » Isa . vn, 3 ; et le Psal-* 
mis le : «Bénissez Dieu, ruisseaux sortis des 

est qui dicit tibi : Da milii bibere, tu forsitan pelis¬ 
ses eum, et dedisset tibi aquam viventem;» Joan . iv, 
iO; et iLerum : « Omnis qui bibil de aqua ista, 
silietdenuo *. qui auLem biberiL ex aqua quam ego 
dabo ei, non sitiet in ælernum;» Ibid. H 3 ; et in 
lemplo clamabal alque dicebat : « Si quis silit, ve- 
niaL ad me, et bibat. Qui crédit in me (sicut diciL 
SeripLura) flumina de ventre ejus ïluent aquæ vivæ. 
Hoc aulem dixil de spiriLu quera accepturi eranl 
credenles in eum.» Joan . vu; 37-39. Islæ sunl 
aquæ de quibus Prophela loquebalur in psalmo : 

« Super aquas ret’eclionis educavil me;» Psal. xxn, 
2; el Ezechiel ; * Assumam vos de genlibus ei de 
terris, el aspergam super vos aquam mundam, el 
mundabirnini ex omnibus immundiliis veslris.» 
Ezech. xxxvi, 24, 25, Apparuerunl enim fonlesaqua- 
rum. El in nonagesimo secundo Psalmo canilur : 

« ElevaverunL flumina, Domine, elevaverunt flumina 
voces suas a vocibus aquarum mullarum. Mirabiles 
elaliones maris.» Psal . xcn, 3, .4. Islæ sunl aquæ 
Siloe, quæ vadunl cum silenLio, de quibus luquiLur - 
Isaias : « Haurietis aquas de fonLibus Salvaloris;» 
Isa. vn, 3 ; el Psalmista : « Benedicile Domino de 
fonlibus Israël;» Psal. lxvii, 27 ; El idem Isaias de 
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sources d’Israël ; » Psalm. lxvii, 27 ; et le mèrue 
Isaïe sur le Sauveur : « Celui-là demeurera 
dans la haute caverne de la roche la mieux for¬ 
tifiée ; il ne manquera point de pain, et ses 
eaux seront fidèles à couler toujours. » Isa. 
xxxm, 16. Cette eau jaillit dans le désert et 
forme une vallée dans la terre altérée. Aussi 
est-il dit aux fidèles : « Ne craignez plus, je 
vous ai racheté ; vous êtes à moi, et si vous tra¬ 
versez l'eau, je suis avec vous; » Isa. xliii, 1, 
2 « Yous qui avez soif, allez vers l'eau ; » 

Isa. lv, 1 ; et Dieu dit par la bouche de Jéré¬ 
mie : « Mon peuple a commis deux crimes : Ils 
m’ont abandonné, moi la source d’eau vive, et 
ils se sont creusé des lacs qui ne peuvent pas 
tenir l’eau. » Jerern . n, 13. 

. De même qu’il y a, l’EcritureJnous l’enseigne, 
de bonnes eaux qui sortent dè dessous le seuil 
du temple et qui sont l’image de la doctrine de 
l’Eglise, de même il y a des eaux amères et des 
plus mauvaises, dont le prophète Jérémie nous 
interdit l’accès : « Qu’allez-vous chercher dans 
la voie de l’Egypte? est-ce pour y boire de l’eau 
du Géon? » Jerem . n, 18, de cette eau que l’hé¬ 
breu appelle sior, trouble et bourbeuse. Dieu 
irrité contre les hérétiques parle ainsi de cette 
eau : « Je leur donnerai les angoisses pour ali¬ 
ments et je les abreuverai d’eau de fiel, » Jerem . 
iv, 15, sur laquelle règne le dragon égyptien 
qui dit : « Les fleures sont à moi, et c’est moi 

Domino Salvatore : « Isle, » ait, « habitabit in ex- 
celsa spelunca pel.ræ forlissimæ. Panis ei dabitur, et 
aqua illius fidélis.» Isa, xxxm, 16. ErupiL enini in 
deserto aqüa, et vallis in terra sitienti. Diciturquo 
credentibus : « Noli timcre, qnoniam redemi te ; 
meus es tu, et si transieris per aquam, tecum ego 
sum';» Isa. xliii, 1, 2 ; et rursum : « Qui sitilis, ite 
ad aquam;» Isa. lx, 1 ; et per Jeremiam loquitur 
Deus:» Isa . lv, 1 : « Duo mala fecit popuhis meus. 
Me dereliquerunt fontem aquæ vivæ, et foderuntsibi 
lacus, qui aquam contincre non possunt. » Jerem. 
H, 13. 

Sicut igitur legimus in bonam partemaquas quæ 
egrediuntur de limine templi, eL referuntur ad doc- 
Irinam Ecclesiæ, sic sunt aquæ amaræ et aquæ pes- 
simæ ad quas Jeremias propheta nos prohibet acce- 
dere, dicens : « Quid vobis et viai Ægypli, ut biba- 
lis de aquis Geon ?» Ibid. 18: quæ Hebraicedicun- 
lur eiOR (iinur), id est, lurbidæ atque cænosæ. De 
quibus indus super hærelicis loquitur Dcus : « Ecce 
ego cibabo eos angustiis, et daho eis polum aquam 
fellis,» Jerem. îv, 15, in qua draco régnât Ægÿp- 
tius, qui dicil : « Mea sunt Humilia, et ego feci ea, » 


qui les ai faits, » Ezech, xxix, 3, ce dragon qui 
voit tout ce qui est orgueilleux et est lui-même 
le roi de ceux qui sont dans les eaux. Aussi 
l’homme de l’Eglise adresse-t-il cette prière au 
Seigneur : « Sauvez-moi, Seigneur, parce que 
les eaux sont entrées jusque dans mon âme ; je 
suis enfoncé dans une boue profonde, je ne 
trouve pas où poser le pied et la tempête m’a 
englouti. » Psalm. ixvni, 1, 2... « Délivrez-moi 
de ceux qui me haïssent et du fond, des eaux ; 
que la tempête ne me submerge point, que je 
ne sois point enseveli dans cet abîme, et' que 
l’ouverture du puits où je suis tombé, ne 
soit point fermée sur moi. » Ibid. 15, 16..,. 
« Si le Seigneur n’avait été avec nous, qu’Is- 
raël le dise maintenant, si le Seigneur n’a¬ 
vait été avec nous, lorsque les hommes s’éle¬ 
vaient contre nous, ils auraient pu nous dé¬ 
vorer tout vivants ; lorsque leur fureur s’est ir¬ 
ritée contre nous, ils auraient pu comme une 
mer nous engloutir. » Psalm . exxm, 1-3. Et 
l’épouse s’écrie dans le Cantique des cantiques : . 
a Les grandes eanx n’ont pu éteindre la charité, 
et les fleuves n’auront pas la force de l’étouffer. » 
Cant . vin, 7. C’est de cette eau que parle Osée : 

« J’ai été méprisé de la ville de Galaad, pleine 
de gens qui commettent l’iniquité et qui trou¬ 
blent l’eau, ville dont la force est dans ses pi¬ 
rates. » Ose. vi, 8, 9, Sec. lxx. Cette eau s'ap¬ 
pelle d'un autre nom : mara, amertume ; et en 

Ezech. 29, 3, qui omno excelsum videt, et ipse est 
rox eorum qui in aquis sunt. Unde vir ecclesiasticus 
Dominum deprecatur, et dicit : « Salvum me fac. 
Domine quoniam intraverunt aquæ usque ad animam 
meam. Infixus sum in limo profundi, et non est 
substantia, et tempestas demersit me.» Psal. Lxvni, 
\, 2. Et iterum : « Libéra me ab his qui oderuul me, 
et de profundis aquarum ; non me præcipitet lem- 
pestas aquæ, nec absorbeat me profundum, neque. 
urgeat super me puteus os suum.» Ibid. 15, 16. Et 
Et in alio psalmo : « Nisi quia Dominus erat in no- 
nobis, dicat nunc Israël, nisi quia Dominus erat in 
bis, cum exsurgerent homines in nos, forsitan vivos 
déglutissent nos. Cum irascelur furor eorum super 
nos* forsitan aqua absorbuisset nos.» Psal. exxm, , 
1-3. Et sponsa in Cantico canticorum : « Aqua mili¬ 
ta non polerit restinguere cbaritatem, et flumina 
non demergent eam.» Cant. vin,7. Isla. est aqua, de 
qua dicit Osee : « Conlempsit me Galaad civilas, ' 
quæ operatur vanitales, conturbans aquam, et for- 
titudo ejus viri piralæ.»Ose£ vj, 8, 9, sec. LXX. Quæ 
aqua alio nomine vocalur mara, hoc est, amaritudo ; 
in quam lignum Crucis miltitur, et amara vertunlur 
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y plongeant le bois de la croix, son amertume 
se change en douceur. On peut remarquer com¬ 
bien la loi de Moïse, comprise dan3 le sens char¬ 
nel des Juifs, est amère, elle qui arrache œil 
pour œil, dent pour dent; Exod. xxi ; voyez 
dans la fornication de Thamar, II Reg . xm, dan3 
l’union d’Osée à la courtisane, Ose. 1, dans la 
ceinture pourrie de Jérémie, Jerem. xm, dans 
le mariage de Moïse avec TEthiopienne, dans 
le massacre de l’Egyptien, et dans mille autres 
exemples, si nous les entendons selon la lettre 
qui tue, et non selon l’esprit qui vivifie, que 
d'amertume, et comme ils perdent plutôt qu'ils 
n'édifient le lecteur ! Num* xii, Exod . n, 

Ce sont donc les bonnes eaux qui sortent du 
temple, du Seigneur, s'écoulent vers l’orient, et 
descendent sur le côté droit du temple, vers le 
midi de l’autel, où l’époux rassasie ses convives 
et se repose. Ce qui suit : « Il me fit sortir pat 
le cheminde la porte de l'Aquilon, et me fit tour¬ 
ner par le chemin de dehors vers la porte exté¬ 
rieure, chemin qui regardait à l’orient, » mon¬ 
tre dans un langage caché que nous ne pouvons 
arriver tout de suite à la porte orientale, où 
nous ne parvenons que par un long détour sur 
le chemin de la porte de l’Aquilon. A moins 
d’avoir surmonté le vent le plus froid grâce à 
la chaleur de la foi, et d’avoir foulé aux pieds 
les régions d’où il vient, afin que s'accomplisse 
en nous le mot apostolique : « Dieu broiera Sa¬ 
in dulcia. Considéra legem Moysi, si intelligatur 
juxta sensum carneum Judæorum, quomodo amara 
sit, eflodiens oculum prooculo, dentem pro denle; 
Exod. xxi ; vide in Thamar fornicationem, II Reg. 
xm, et Osee junctum.fornicarice, Jeremiae 'ïcepïÇojjÆ; 
Osee. i ; Jerem. xm, Moysi uxorem Æthiopissara* 
et inlerfectionem Ægyptii, et mille alia, quæ si in- 
telligamus juxta occidentem litteram, et non juxia 
spiritum vivificantem, amara sunt, et lectorem suum 
non tam ædilicant quam destruunt. Num. xii ; 
Exod. ii. 

Istæ igitur aquæ quæ egrediuntur de templo Do- 
mini, et pergunt ad Orientem, et descendunt in 
latus templi dextrum, ad al taris Meridiem, ubi 
sponsus convivas suos pascit, et accubal. Quod au- 
tem sequitur : « Et eduxit me per viam portæ Aqui- 
lonis, et convertit ad viam forasjporlam exteriorem, 
viam quæ respiciebal àd Orientera, .» illud iatenler 
ostendit quod statim ad portara orientaiem perve- 
nire non possumus, nisi per viam portæ Àquilonis 
longo circuitu perveniamus ad eam. Nisi enim ven- 
tum frigidissimum vicerirnus calore fidei, et calca- 
verimus regiones ejus, ut impleatur illud in nobis 
Apostolicum : « Deus autem-conteret Sa.tanam sub 


tan sous vos pieds promptement, » Rom . xyi^ 
20, nous ne saurions entrer dans la porte par 
où sortent les eaux qui coulent du côté droit* 
Et remarquons que ces eaux qui entrent par la 
porte orientale, fuient les parties de gauche 
avec un tel soin qu'on nous les montre se bâ¬ 
tant de couler de la droite de l'autel vers le 
midi. Alors, continue Ezéchiel, l’homme qui 
avait le cordeau à la main, après m'avoir con¬ 
duit par la porte de l’Aquilon au dehors vers 
la voie qui regardait l’orient, lui-même étant 
au même endroit, mesura une étendue de mille 
coudées de l’eau qui coulait, et il me fit traver¬ 
ser cette eau qui m'arrivait aux talons — les 
Septante disent : Et il traversa cette eau, l’eau 
de la rémission. — On peut voir en ceci l’image 
des premiers péchés des hommes qui nous sont 
pardonnés quand nous entrons dans les eaux du 
Seigneur; eaux qui nous montrent la grâce sa¬ 
lutaire du baptême et sont le commencement de 
nos progrès, et un commencement sublime lui- 
même. Elles arrivent jusqu'au talon, voisin de 
la plante du pied et du dessous du talon qui est 
exposé aux morsures du serpent, le Seigneur 
ayant dit : « Yous tâcherez d'écraser sa tête et 
il tâchera cle vous mordre au talon. » Genes . 
in, 15 sec* lxx. Le psaume dit aussi du traître 
Judas : « L'homme qui mangeait de mes pains 
a levé contre moi la plante de son pied, » ou 
son talon, Psalm. xl, 10, car c’est là ce que si- 

pedibus vestris velociter,» Rom. xvi, 20, portam per 
quam egrediuntur, et sunt a latere dextro, ingredi 
non valebimus. Et nota quod aquæ istæ quæ in- 
grediuntur per portam Orientis, in tantum Jævas 
partes fugiunt, ut a dexlris al taris ad meridiem per- 
gere describantur. Vir autem, inquit, ille qui habe- 
bat fuuiculum in manu, cum me duxisset per por¬ 
tam Aquilonis forinsecus ad viam, quæ respiciebal 
Orientera, et ipse quoque esset in eodem loco, men- 
sus est ejusdera aquæ mille cubilos ; eL transduxit 
me per aquam usque ad talos, quos Aquila et Sym- 
machus, et Theodotio àcTTpaYdXouç interprelali sunt, 
pro quibus LXX traiislulerunt : et transivil (al. sed 
transibü)hfiaquam,aquam remissionis ; quod intelli- 
gere possumus prima hominum significare peccata, 
quæ ingredientibus nobis aquasDominidimiLtunLur,et 
baptismi ostendunt graliam saiularem et initia sunt 
profecluum,iamenipsasuMimia. Denique ad taios us- 
queperlingunl, qui planlæ calcaneoque viciui sunt, 
quipatet morsibus colubri, dicente Domino: Tu ejus 
observabiscaput,eL ipseobservabit tuum calcanéum. 
Gen. ni, 15, sec. LXX. El in Psàllerio de Juda dici- 
tur proditore : Qui edebat panes meos, magnificat 
super me supplantationeai^'aL xl, 10, sive catca- 
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gnifie le grec pterna. Après les mille coudées 
cl’eau qui montent jusqu’au talon, l’ange me¬ 
sura encore mille coudées dans l’eau, qu’il me 
fit traverser, dit Ezéchiel, et j’en avais jusqu’aux 
genoux. Après la rémission des péchés, quand 
nous sommes entrés dans la voie des progrès et 
que nous nous efforçons de monter quelque peu 
au-dessus des choses de la terre, vers les choses 
du ciel, nous fléchissons les genoux devant le 
Seigneur, selon la parole de l’Apôtre : a Afin 
qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans 
le ciel, sur la terre et dans les enfers, et que 
toute langue confesse que le Seigneur Jésus- 
Christ est dans la gloire de Dieu son père. » 
Philipp. il, 10, 11. 11 mesura, poursuit le texte, 
un troisième espace de mille coudées, qu’il me 
fit encore traverser dans l’eau, et j’en avais jus¬ 
qu’aux reins. Tels sont les degrés par lesquels 
nous parvenons aux vertus sublimes. Ces vertus 
sublimes elles-mêmes arrivent jusqu’à la cein¬ 
ture et aux reins, afin que toute passion dégra¬ 
dante soit retranchée en nous et que nous pos¬ 
sédions la sainteté du corps, sans laquelle nul 
ne voit Dieu. Aussi, dans ce même prophète, 
Ezech . vm, Dieu nous est-il montré comine 
étant de feu depuis les pieds jusqu’aux reins. 
Les œuvres des reins ont, en effet,besoin d’être 
purifiées par le feu, selon l’aveu du juste : « Mes 
reins sont pleins d’illusions,» Psalm. xxxvii, 8, 
parce que c’est par là que l’ennemi se joue de 

neum, hoc enim Græcum xrépvn (Mss xts p va) signi- 
iicat. Post raille aulem cubilos qui perveniunl usque 
ad talum, mensus est alios raille cubilos in aqua, et 
iransduxiL me usque ad genua. Post remissionem si- 
quidem peccalorum, et iter profecluum, quando 
pauiulum de terrenis ad alLiora conamur ascendere, 
ljectimus Domino genua, dicenLe Apostolo : « Ut 
pmne genu flecLatur (al. flecLaL,) cœlestium, terres- 
tri um et infernorura, et oranis lingua conlileaLur, 
quoniam Dominus Jésus ChrisLus in gloria est Dei 
Pairis.» Philipp. n, 10, fl. Tertio mensus est mille 
alios cubitos, et Iransduxil, inquiL, me per aquam 
usque ad renes. His enim gradibus ad sublimia per- 
venimus ; quæ tamen ipsa sublimia usque ad lum- 
fios et renes perveniunl ut omnis in nobis ignobilis 
libido truncetur, et possidcamus sanclilicationem 
corporis, sine qua nemo videt Deum. Unde et in 
hoc eodem propheta, Ezech. vm, a pedibus usque ad 
lumbos Üeus igneus cerniLur. Indigent enim igné et 
purgatione opéra lumborum, dicentejusto : « Quo¬ 
niam lumbi mci repleti sunl illusionibus,» Psal. 
xxxvn, 8, per quos nobis et in die et in noctium 
plantasmate illudit inimicus. A lumbis vero usque 


nous et pendant le jour et dans les fantômes de, 
la nuit. Au contraire, depuis les reins jusqu’au 
sommet de la tête, la vision de Dieu resplendit 
de l’éclat du métal le plus précieux, dont ni la 
moindre souillure ni une ombre ne ternissent 
le brillant. De là ce que dit maintenant le texte : 
« Il mesura un quatrième espace, alors comme 
un torrent. » — Les Septante ne traduisent pas' 
ce détail — <c que je ne pus traverser ; » ce qui 
vaut mieux que l'interprétation des Septante : 
« Qu’il ne pouvait traverser. » C’est le prophète, 
c’est la nature humaine qui ne peut traverser 
le torrent des pensées et les entraînements des 
vices dans le cœur, quand ils montent au-dessus 
des reins. Quant à l’ange, qui était revêtu d’une 
robe de fin lin, de Baddim ) et qui guidait le pro¬ 
phète, il est évident qu’il passa, lui qui n’a pas 
fait de péché, et dans la bouche de qui n’a pas 
été trouvé le mensonge. Isa. lui. Et nous avons 
la raison pour laquelle le prophète ne put pas 
traverser ce quatrième espace de mille coudées : 
c’est parce que les eaux s’étaient tellement en¬ 
flées et le torrent était devenu si profond, qu’on 
ne pouvait le passer. Comment donc un prophète 
a-t-il pu s’écrire en se glorifiant : « Notre âme 
a traversé le torrent? » Psalm. cxxm, 5. L’ob¬ 
jection tombe d’elle-même, si nous savons qu’au 
lieu de cela le texte hébreu porte : Le torrent 
est passé à travers de mon âme. De ce torrent 
Isaïe parle ainsi : « Je vais faire couler sur eux 

ad caput et verticem pretiosissimo métallo electri 
fulgore resplendct, ut nihil in se sordidum, nihii 
liabeaL vililaLis. Unde nunc quarto dicitur : « Et 
mensus est mille, subaudiiur, cubitos, Lorrentem » 
(quod LXX non tvanstulerunl) «quæ nonpoLui per¬ 
transire; « multomelius quam Sepluaginta qui dixe- 
runt : « Et non poierat » (Al. quem non potuit) 
pertransire. Propheta enim et omnis hurr\ana na- 
tura, post lumbos torrentem cogitaLionum et incen- 
tiva in corde viliorum, non poLesl pertransire. Vir 
autom ille qui indutus eral baddim, et duotor pro- 
phelæ, liquido perlransiit ; qui peccatum non fecltj 
nec dolus inventus est inore ejus. Isa lui. Causas- 
que reddit, cur propheta mille quartos (al. quarto) 
cubitos non potuerit pertransire : quoniam, inquit, 
intumuerant aquæ profundæ torrentis, qui non po- 
tost (al. poierat) transvadari. Et quomùdo scriptum 
est, gloriante propheta : « Torrentem pertransivit 
anima nostra?» Psal . cxxm, 5. Sed facile solvitur, 
si sciamus pro hoc scriptum esse in Hebræo : Tor- 
rens pertransiit animam meam. De hoc torrenle et 
Isaias loquilur : « Ecce ego inclino super eos sicuti. 
fluvium pacis, et sicut torrentem inundantem glo- 
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(ïôitimè un fleuve de paix, et la gloire des na¬ 
tions comme un torrent qui se déborde. » /sa- 
LXYlj 42. Le psaume trente-cinq à son tour dit 
des saints : « Ils mettront leur espérance dans 
la protection de vos ailes. Ils seront enivrés de 
l’abondance qui est dans votre maison, et vou s 
les ferez boire dans les torrents de vos délices^ 
car la source de la vie est en vous ; » Psalm . 
xxxv, 9, 10 ; et le cent-vingt-cinquième : 
(( Faites revenir, Seigneur, nos captifs comme 
un torrent dans le pays du midi; » Psalm . cxxv, 
4; et au sujet du Sauveur : « Il boira de l'eau 
du torrent dans le chemin. » Psalm . cix, 7. Qu^ 
est l’homme qui peut se vanter d’avoir un cœur 
chaète? Prov. xx. Jusqu’à quelle âme par les 
fenêtres des yeux n’entre pas la mort de la con„ 
cupiscence, Jerem . ix, ou tout au moins, l'ai¬ 
guillon deTesprit ? a Le monde est assujetti à 
l’esprit malin, » I Joan . v, 19, et depuis l’en- 
faiice le cœur de l’homme est enclin au mal, et 
il n’y en a pas un seul qui] soit pur de toute 
souillure, quand même il n’aurait vécu qu’un 
seul jour. Job . xiv. De là cet aveu de David : 
« J’ai été formé dans l’iniquité et ma mère m’a 
conçu dans le péché. » Psalm . t, 7 ; non pas 
dàns l'iniquité de ma mère, ou même dans la 
mienne, mais dans celles qui sont inhérentes à 
la condition humaine. Aussi P Apôtre dit-il : 
<)c La mort a exercé son règne depuis Adam jus¬ 
qu’à Moïse, à l’égard de ceux mêmes qui n’ont 

riam » Isa. txvi, 12. Et in tricesimo quinto psalmo 
de sanctis dacitur : In protectione alarum tuarum 
speràtàunt. « Inebriabuntur al> ubertate domus tnæ, 
Oltorrente deliciarum tuarum potabis eos, quoniam 
àpud le est fons vilse;» Psal. xxxv, 9,10 ; ot in cen- 
tesimo vicesimo quinto: « ConverLe, Domine, capti- 
vitatem nostram, sicut torrens in Austro;» Psal. 
eixv, 4; et super Salyatore : « De lorrente bibel in 
via.» Psàl. ciî, 7. Qui enim hominum gloriari po- 
lesl castum sô hahere cor? Prèv. xx, vel ad cujus 
menteïn-per oculorum fenestras mors concupiscen- 
tiæ noû introibit,(a/ introivit), Jerem. ix,et (ulpa- 
ruiti diéam) animi titillatio? « Mundus enim in 
nialigno positus est,» I Joan. v, 19,et,a pueritia ap- 
posiLum est cor hominis ad malum, ut ne unius 
quidem diei à riativilatis suæ exordio, sine peccato 
sit humânàcondito. doâ.xiv.Unde et David confile- 
tur in psalmo : « Ecceenim in iniquitatibus concep- 
tus sùm, et in peceaiis ooncopit me mater mea.» 
Psal . 7. Non iniquitatibus matris meæ, vel certe 

rbeis, sed in iniquitatibus humanæ conditions. 
Unde et Apostolus dicit : « Regnavil mors ab Adam 
tïs/quô ad Moysen, etiam super eos qui non pecca- 
Yéruht in sfmilitudinem prævaricationis Adæ.» Ro?n . 


pas péché par une transgression semblable à' 
celle d’Adam. » Rom . v, 14. J’ai mis coudée, 
cubitus , au masculin, et non pas au neutre, eu - 
bita, comme le veulent les grammairiens ; je 
savais que ce mot est du neutre, je l’ai déjà dit, 
mais j’ai suivi l'usage à cause des âmes simples 
et sans instruction, qui sont en bien grand nom* 
bre dans l’assemblée de l’Eglise. 

« Alors il me dit : Certainement vous avez 
vu, fils de riiomine. Et il me fit sortir et il me 
conduisit au bord du torrent » ou « du fleuve^ 
Et m’étant ainsi retourné » ou « m’ayant ainsi 
retourné, je vis sur le bord de ce torrent » ou 
« de ce fleuve beaucoup d’arbres des deux côtés. 
Et il me dit : Ces eaux qui en sortant amassent 
des monceaux de sable vers l’orient, et qui des¬ 
cendent dans la plaine du désert, » ou « ces 
eaux qui sortent vers la Galilée, qui tournent 
vers l’orient et qui descendent vers l’Arabie* 
entreront dans la mer et en sortiront, et les eaux 
de la mer seront guéries. Et toute âme vivante » 
ou « tout animal vivant qui rampe vivra partout 
où viendra le torrent » ou « le fleuve. Les pê¬ 
cheurs se tiendront sur ces eaux, et depuis En- 
gaddi jusqu'à Engallim on séchera des filets. Il 
y aura beaucoup d’espèces différentes de pois¬ 
sons et en très-grande abondance, comme il y 
en a dans la grande mer. Mais sur les rivages 
et dans les marais qu’elle forme, les eaux ne se-, 
ront point adoucies, et elles seront réservées 

v, 14. Quod cubitos genere masculino, ot non neu- 
Irali, cubita dicimus, juxla regulam grammatico- 
rum, et in superioribus docui, non nos ignorantia 
hoc facere, sed consueLudine propler simplices quos- 
que et indocLos, quorum in congrcgatione Ecclesiæ 
major est numerus. 

« Eldixit ad me : Certe vidisli, (ili hominis ; et eduxit 
me,convertit ad ripam torrenlis ( sioe fluminis.) Curm 
que me convertissent {sioe convertisse!,)ecce in ripa 
torrenlis {sioe fluminis) ligna mu lia nimis {sive ar¬ 
bores mullæ nimis) ex ulraque parle. EL ail ad me : 
Aquæ islæ quæ egrediunLur ad Lumulos sabuli (Men¬ 
tis ( Vulg . Orienlalis,) et desccnduntad plana deserli 
{sive aqua ista quæ egredilur in Galilæam, quæ ver- 
gil ad Oricntem, eL descendit ad Àrabiam, intrabunl 
mare, et exibunt, et sanabunlur aquæ. Et omnis 
anima vivens {vel animalium) quæ serpil ( sive ser- 
pentium, quoeurnque venerit torrens (sive fluvius,) 
YiYet : el erunt pisces mulLi saLis postquam yene- 
rint illuc aquæ islæ : et sanabunlur, el vivent om- 
nia ad quæ venerit torrens ( sive fluvius.) Et slabunt 
super illas piscalores ab Engaddi usque ad-Engal¬ 
lim, siccalio sagenarum erit. Plurimæ species erunt 
piscium ejus ; sicut pisces maris magni, multitude 
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pour les salines. Il s’élèvera aussi sur les bords 
et des deux côtés du torrent » ou « du fleuve 
toute sorte d’arbres fruitiers ; leurs feuilles ne 
tomberont point » ou « ne vieilliront point, et 
les fruits ne manqueront jamais. Ils en porte¬ 
ront de nouveau tons les mois » ou « tout se re¬ 
nouvellera, parce que les eaux du torrent sor¬ 
tiront du sanctuaire. Leurs fruits sortiront pour 
nourrir les peuples, et leurs feuilles pour les 
guérir, » ou « leurs pousses pour les guérir. » 
Ezech . xlyii , 6 et seq. J'ai voulu rapporter 
d’une haleine tout ce passage, pour ne pas scin¬ 
der le sens de la lecture et ne pas jeter du 
trouble dans l’intelligence du lecteur par la di¬ 
vision en parties. Remarquons aussi que les 
Septante ont traduit par fleuve, au lieu de tor¬ 
rent, l’hébreu Néhel, en grec fâijjdppovç. 
Aquila remplace le mot Galilée,en hébreu gaula, 
par thinas qui veut dire monceaux de sable, et 
Symmaque par méthorion que nous pouvons 
rendre par « confia. » Plus loin encore, au lieu 
de dire Arabie, comme Théodotion, Symmaque 
écrit tt lieu inhabitable, » et Aquila, « lieux bas » 
ou <( plaines. » Donnons à présent notre senti¬ 
ment sur chaque point. 

L’ange qui conduisait Ezéchiel l’avertit de 
regarder et de voir avec le plus grand soin, et 
d’appliquer les yeux de l’esprit aux mystères 
cachés. Il l'appelle fils de l’homme : soit comme 

nis nimiæ. In his autem quæ egrediuntur ripas et 
sunt palustria, non sanabuntur, sed Vulg. quia) in 
salinas dabunlur. Et super Lorrentem (sive fluvium) 
orietur in ripis ejus ex utraque parte omne lignum 
pomiferuih (sive frugiferum,) non defluet folium ex 
eo (sive non ïnveterascet ex eo,) et non deficiet 
fructus ejus. Per singulos mcnses afferel primiliva 
(sive innovabuntur omnia,) quia aquæ ejus desanc- 
Luario egredienlur, et erit fructus ejus'in cibum, et 
folia ejus ad medicinam (sive et ascensio ejus ad sa- 
nitatem.) » ToLum capitulum quanquam prolixum 
siL, simul ponere volui, ne sensum legentis inter- 
rumperem, et lectionis ordo divisusjin partes,audien- 
lis intelligentiam conturbaret. Primumque dicen- 
dum, quod pro torrenle in Hcbraico dicii.ur nehel 
(SrD), et Græco sermone yjHfj.d^ouç appellatur,LXX 
« flumen » transtulerunt. Deinde pro Galilæa, quæ 
Hebraice dicitur gaula (nWn), Aquila Otvaç inter¬ 
prétât us sit, quod Lumulos signiücat arenarum ; 
Symmachus p.e0<Siov, quod possumus Lransferre « con- 
finium. )> Pro Arabia quoque Symmacbus, « inhabi- 
tabilem, » Aquila, « humilia vel plana, » Theodotio, 
« Arabia.» LranstuleruDL. Dicamus ergo quid nobis 
videalur in singulis. 

• Yir illo qui eratductor Ezechielis, commonet pro¬ 


figure du Sauveur, puisqu’Ezéchiel veut dire 
force ou empire de Dieu ; soit pour l’avertir de 
fragilité humaine, afin qu’il n’oublie, pas 3 a 
condition, parce que de grandes choses lui sont 
montrées. Ainsi prévenu,.l’ange le fait retourner : 
et le conduit au bord du torrent, afin que, puis¬ 
qu’il n’a point pu franchir la profondeur des; 
eaux, il reconnaisse du moins ce qui est sur les 
rives. Lorsque, poursuit Ezéchiel, je me fus re 7 
tourné, ou lorsque mon conducteur et conseiller 
m’eut fait retourner, je vis sur le bord de ce tor-. 
rent ou fleuve beaucoup de bois ou d’arbres des 
deux côtés. Ce torrent sur lequel nous nous, 
sommes, expliqués dans la précédente leçon, qui 1 
est emporté comme un torrent à cause de l’a-; 
bondance desj eaux et qui reçoit les pluies du 
ciel, les Septante l’appellent aussi fleuve, en ce 
qu’il a des eaux intarissables et qui n’y vien¬ 
nent pas des pluies recueillies de part et d’autre, 
mais qui coulent de la source vive et éternelle. 
Il y a sur ce fleuve un grand=nombre de témoi¬ 
gnages dans les Ecritures saintes ; bornons-nous 
ici aux quelques-uns qui suivent : « Les eaux 
rapides d’un fleuve répandent la joie dans la : 
cité de Dieu ; » Psalm, xly , 4 ;... « Le fleuve de 
Dieu a été rempli d’eaux, et vous avez' par là 
préparé de quoi nourrir les habitants de la 
terre, car c’est ainsi que vous préparez la terre ; » 
Psalm . lxiy , 10 ;... « Les fleuves, Seigneur, ont 

phetam, ut diligenlius intueatur etvideat, et occulta 
mysleria oculis mentis attendat. Vocat autem filium 
hominis : vel in figuram Domini Salvatoris, etenim 
« Ezechiel » inlerprelatur « fortitudo » vel « impe-, 
rium Dei ; » vel certo ad commotionem fragilitatis 
liumanæ, ne obliviscatur conditionis suæ, dum ei 
magna monstrantur. EL commonitum ducit atque 
convertit ad ripam torrentis, ut quoniam mediam 
profunditatem transire non potuerat (AL poterat), . 
saltein ea quæ'in ripis sunt recognoscat. Cumque, 
ait, me convertissons, sive ille me convertisset, qui 
ductor erat et moniLor, ecce in ripa torrentis, sive 
fluvii, ligna multa, vel arbores plurimæ nimis .ex 
utraque parte. Torrcns isle qui pro aquarum abun- 
dantia ferlur more torrentis, et suscipit de cœlo plu- 
vias, de quo in præterita tliximus lectione, ipse a 
LXX appcllaLur ftuvius, eo quod perpétuas aquas 
habeat, nec de pluviis hinc inde collectas, sed (Je 
vivo et perpetuo fonte manantes. De quo fluvio mul- 
la in Scripturis sanclis legirnus ; sed in præsentia- 
rum pauca dicenda sunt, ac primum illud : « Flu- 
muiis impetus lætificat civitatem Dei;» Psal . xlv, 

4 ; et in alio loco : « Flumen Dei repletum est aquis, 
præparasti cibum eorum, quia sic est præpai;atio 
tua;» Psal, LxiVj 10 ; rursumque pluraliter '.«Eleya* 
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élevé leurs flots, les flots ont élevé leur voix au 
bruit des grandes eaux; les soulèvements de la 
mer sont admirables; » Psalm. xcii, 2-4; et 
dans Isaïe ; « Je ferai un chemin dans le désert, 
et je ferai couler des Ûeuve3 dans un lieu inac¬ 
cessible ; » ha . xliii, 19 ; et plus clairement : 

« H apparaîtrà dans Sion un fleuve s’écoulant 
plein de gloire sur la terre altérée. » Isa. xnv, 
3 . Il y avait des arbres en grand nombre sur les 
deux rives de ce fleuve, en sorte que ses eaux 
couraient enfermées entre les deux Testaments, 
l’ancien et le nouveau. Ces arbres nombreux, 
ou plutôt innombrables, ce sont ceux, j’imagine, 
que l’Ecriture nous montre, dans le Paradis, 
chargés de fruits divers ; et le conducteur et maî¬ 
tre du prophète, qui marche devant lui, lui 
donne cet enseignement : Ces eaux, qui sortént 
vers la Galilée des Gentils, d’après les Septante, 
ou comme l’hébreu le dit avec plus de vérité, 
qui en sortant amassent des monceaux de sable 
vers l’orient, et qui descendent dans la plaine 
du désert ou vers l’Arabie, entreront dans la 
mer, et les eaux de la mer seront adoucies. Ces 
eaux avons-nous dit déjà, sont la figure, ou de 
la grâce du baptême, ou de la doctrine de l’E¬ 
vangile.Dès qu’ellessontsorties du seuil du tem¬ 
ple du Seigneur et qu’elles suivent la discipline 
apostolique, elles rendent fertiles les monceaux 
de sable jusque-là stériles et improductifs, et 
elles arrosent si bien toute la plaine du désert, 

verunl flumina, Domine,.elevaverunt flumina voces 
suas, a vocibus.aquarum mullarum; mirabiles ela- 
tiones rnaris » PsaL xcn, 2-4; et in Isaia : « Faciam 
in deserto viam, et in invio flumina;" Isa. xliii, 19; 
et in alio ejusdem loco manifeslius : « Apparebit in 
Sion fluvius decurrens gloriosus in terra siLienti.» 
Isa. xuv, 3. Super hune fluvium erant arbores plu- 
rimæ ex ulraque parLe ripæ ; ut inter duo scilicet 
instrumenta, vêtus et novurn, clausus curreret ilu- 
vius. Ligna autem mulla, vel arbores plurimas et 
multas nimis, illas arbilror quas in paradiso Scrip- 
tura commémorât pomis variis abundare ; docetque 
' prophétam ductor prævius et magisLer, et dicit: 
Aquæ istæ quæ egrediunLury vel in Galilæam gen- 
tium, juxta LXX, vel (ut verius in llebræo conLjne- 
tur) ad tumulos sabuli Orientalis, et desccndunt ad 
plana deserli, vel ad Arabiam, intrabunt mare, vel 
ad exiLus maris, et sanabuntur aquæ. Aquasvel bap- 
tismi gratiam, vel evangelicam significare docLri- 
nam, dudum diximus. Quæ si egredianlur de limi- 
no templi Domini, et apostolicam terieant discipli¬ 
nant tumulos sabuli, stériles prius et infertiles, 
faciunt esse frugiferos, et. omnia plana atque de- 


qu’elles portent en elles le sacrement du fleuve 
de Jéricho, qu’Elisée rendit saine, avec le sel 
évangélique et apostolique, IV Reg. n, si bien 
qu’en ce lieu où étaient auparavant la stérilité 
et la mort, il y eut désormais l’abondance et la 
vie. Non-seulement ces eaux ont assaini le dé¬ 
sert, mais elles entrent dans la mer orientale, 
c’est-à-dire dans la mer morte.où il ne pouvait 
y avoir rien de vivant, cette mer des plus amè¬ 
res, appelée en grec lac asphaltiteou étang de 
bitume. Les eaux de l’Evangile rendent saines, 
d’une manière merveilleuse, ces eaux mortes, 
auxquelles le nom de la mort a été donné parce 
qu’elles n’ont en elles rien de la vie, parce 
qu’elles ne connaissaient pas celui qui a dit : 
« Je suis la vie et la vérité. » Joan. xiv, 6. Et 
réellement, à la lettre, jusqu’à ce jour, aucun 
être qui respire et puisse se mouvoir ne s’est 
trouvé dans cette mer, à cause de son amertume 
trop grande ; ni coquillages, ni vermicules, ni 
anguilles, et autres genres d’animaux et de ser¬ 
pents, dont il est plus facile de connaître les 
corps microscopiques que les noms ; en outre, 
si le cours du Jourdain, enflé par les pluies, y 
entraîne des poissons, ils meurent aussitôt et 
viennent à la surface de ces eaux grasses. Or il 
n’y aurait aucune utilité à ce que, comme le dit 
le texte et comme le croit la sotte superstition 
des Juifs, les eaux de la mer morte devinssent 
saines un jour. C’est donc selon le sens spirituel 

séria ila irrîganlur, lit exprimant in se Jerichonlini 
fluvii sacramenl.um, JF Reg. n, quem Elisæus evan- 
gelico et aposloiico curaviL sale, intantum ut ubi 
prius sterililas fuerat et mors, ibi ubertas essel et 
vita. Nec solum deserla sanarunl, sed intrant mare 
Orientale, mare videlicet Morluum in quo nihil po- 
lerat esse vitale, eL mare arnarissimum, quod Græce 
àatpa'X'uïTiv, id esi, « stagnum « bituminis » vo- 
cant. Mirumque in modum aquis evangelicis aquæ 
sananLur mortuæ, quæ ab eo quod nihil in se viLale 
habeant, nomen morlis sortitæ sunt. Non enim no- 
verant eum qui dicit: « Ego sum vita et veritas.» 
Joan. xiv, 6. El révéra juxta lilLeram hue usque ni¬ 
hil quod spirel eL possit incedcro, præ amuritudiuo 
nimia, in hoc mari reperiri potesl ; nec cochleolæ 
quidem parvique vermiculi et auguiliae,' et cætera 
animanLium sive serpenLium généra, quorum magis 
corpuscula possumus nosse quam nomina. Denique 
si Jordanis auclus imbribus pisces illuc influens ra- 
puerit, statim moriuntur, eL pinguibus aquis super- 
natanl. Cum hæc ilaque nihil utilitatis habeant, ut 
simplex sermo leslalur, etiam si facta fuerint, quod 
slulta Judæorum superslilio crédit, juxta inlelligen-' 
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que l’es eaux mortes seront rendues saines par 
le torrent du Seigneur, qu'elles auront des pois¬ 
sons en grand nombre, et que tout ce qui aura 
été abreuvé de Teau de ce torrent vivra, si bien 
que les pêcheurs se tiendront sur les rives depuis 
Engaddi, dont le nom veut dire « fontaine » ou 
« œil du bouc, » jusqu'à Engallim, qui signifie 
« fontaine » ou « œil des veaux. » Engallim est 
au commencement de la mer morte, à l'embou¬ 
chure du Jourdain, et Engaddi du côté opposé, 
à la fin de cette mer. Cette mer morte est, à 
mon sens, celle dont parle Zacharie : « En ce 
temps-là il sortira de Jérusalem des eaux vives 
dont la moitié se répandra vers la mer d'orient;» 
\Zach . xiv, 8 ; à quoi s'accorde le témoignage 
de. Daniel : « Il me semblait que les quatre 
vents du ciel se combattaient l'un l'autre sur 
une grande mer ; » Dan. vu, 2 ; et de David : 
« Les soulèvements de la mer sont admirables. » 
Psalm . xcn, 4 ; et ce qui est dit dans le psaume 
d’après la personne du Sauveur : « Je suis des¬ 
cendu au fond de la mer et la tempête m’a sub, 
mergé. » Psalm . lxviii, 2 . Ezéchiel lui-même 
appelle le roi d'Egypte dragon qui habite dans 
la mer, Ezech . xxxii, et qui agite les fleuves 
comme avec ses cornes. Le psaume parle encore 
de « cette grande et vaste mer. » Psalm . cm, 
25. Tant qu'elle ne reçoit pas en elle les eaux 
du fleuve ou du torrent, elle donne la mort à 
tout ce qui est en elle. Mais le Seigneur dont 

tiam spiritualem Domini lorrenle curalæ, habebimt 
pisees plurimos, et vivent omnis ad quæ lorrens 
iste pervenerit, ita ut piscatores stent super ripas 
ab « Engaddi, » usque ad Engallim ; quorum prius 
«iontem, »sive « oculum hædi, » sequens « fon- 
tem oculumve vitulorum » sonat. Engallim enim in 
principio est maris Mortui, ubi Jordanis ingredilur, 
Engaddi vero, ubi finitur atque consumitur. Mare 
autem MorLuum illud puto esse, de quo Zacharias 
loquitur : « In die ilia egredielur aqua vivens de Jé¬ 
rusalem, et medium ejus in/mare primum ;» Za- 
char. xiv, 8 ; Daniel quoque in hæc verba consentit: 

« Videbain, et esse quatuor venti cœli innilebantur 
in mari magno;» Dan. vu, 2; et David : « Mirabiles 
elationes maris;» Psal. xcu, 4 ; et ex persona Sal- 
vatoris in psalmo : « Veni in profundum maris et 
tempestas domersit me.» Psal. lxviii, 2. Rex quo¬ 
que Ægypti juxLa eurndem Ezechielem draco appel - 
latur, Ezech. xxvm, qui habitat in mari, et ventilât 
fluminibus quasi cornibus suis. Et iterum:«üoc 
mare magnum et spatiosum.» Psal. cm, 25. Quod 
quamdiu non susceperit in se aquas fluminis, sive 
torrentis, omne quod in se habet, morLifical ; sed 
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il est écrit ; « Il frappera, et il guérira après 
deux jours, et le troisième jour nous nous lèver 
rons et nous vivrons en sa présence, » Ose. vu, 
23, dit lui-même dans le même Osée ; « Je me 
suis rendu comme le père nourricier d'Ephraïm* 
je les portais entre mes bras, et ils n'ont: pas 
compris que c’était moi qui les guérissais de 
tous leurs maux. » Ose . xi, 3. C'est lui « qui a 
été blessé pour nos péchés et couverts de plaié& 
pour nos iniquités ; le châtiment qui devait nous 
procurer la paix est tombé sur lui, et nous avons 
été guéris par ses meurtrissures. » Isa-, lui, 5j, 
C'est lui-même qui a guéri par sa mort cette 
mer qui était morte à cause de. l’excès du èel ét 
de l'amertume, lui qui a dit par la bouche d'I* 
saïe : « L'Esprit du Seigneur s'est reposé su* 
moi, parce que le Seigneur m'a rempli de soh 
onction ; il m’a envoyé pour annoncer sa parole 
aux pauvres, pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé. » Isa . lxi, 1. Aussi ne cesse-t-il de nous 
crier par la voix de Jérémie : « Revenez, en¬ 
fants infidèles, et je guérirai les blessures que 
vous vous êtes faites. » Jerem. ni, 22. Çar le 
peuple impatient et qui ne pouvait soutenir 
plus longtemps la douleur de ses plaies, s'est, 
écrié ; « L’été est fini, la moisson s'est passée, 
et nous n'avons point été sauvés ; » et le Sei>- 
gneur de leur répondre ; « N’y a-t-il point de 
résine dans Galaad ? ne s’y trouve-t-il point de 
médecin ? pourquoi donc la blessure de la fille 

Dominus de quo dictum est ; « Perculiet, et curabi^ 
post duos dies, et in die tertio surgeraus, et viveraus 
in conspectu ejus,» Oseevi, 23, ipse loquitur in eo- 
dem propheta Osee : « Ego colligavi Ephraim, sus>- 
cepi eum in brachio meo, et non cognoverunt, quia 
sanavi eos in corruptione hominis;» Osee xi, .3:; qüi 
« vulneratus est propter peccata nostra, et infirma- 
tus pro.iniquitalibus nostris. Disciplina pacis nos>- 
træ super eum, et livorc ejus sanati sumus.» Isa . , 
lui, 5. Ipse istud mare quod est salsissimum, et ni- 
mia amaritudine mortuum, sua morte sanavit, qui 
dicit per Isaiam : « Spiritus Domini super me,prop^ 
ter quod unxit me ; evangelizare pauperibus misit 
me, sanareeos qui contriti sunt corde.» ïsai . lxï, 
Unde et per Jeremiam clamitlat : «Convertimini, 
lilii convertcntes, et sanabo contritiones vêstràs.fo 
Jerem. m, 22. Dixit enim populus impatiens et do^ 
Iorem vulnerum suorum diutius ferre non sustinefis: 

« Transivit æslas, perlransiit messis, et nos sàlvàli 
non sumus ; » unde rcspondit eis Dominus : « Num- 
quid résina non est in Galaad, aut medici non sunl 
ibi ? Quare non ascendit sanatio filiæ populi mei?» 
Jerem. vm, 20, 22. Et ipse Jeremias vociferatur, et 
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da mon peuple n*a-t-elle point été fermée?» 
jçenem* vul, SKb %%\ et alors Jérémie lui-même 
(le crier vers, Dieu ; « Guérissez-moi, Seigneur, 
et je serai guéri ; sauvez-moi, et je serai sauvé. » 
Jeyefn. xxvn, 14. Enfin les anges gardiens du 
peuple des Juifs, au temps où la multitude fit 
entendre cette clameur insensée : « Que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants, » 
Maitk. xxvn, 25, où le voile du temple se dé¬ 
chira, où tous les sacrements des Hébreux fu¬ 
rent dévoilés, répondirent à Tordre du Sei¬ 
gneur : % Nous, avons donné nos soins à Baby-i 
loi^e et elle n’a pas été guérie, abandonnonsda, » 
J'çrétfiï lj, 9, abandonnons la ville de la confu¬ 
sion, et c^es; vices. De là ce récit de Josèphe dans 
son histoire, qu’après que 1e, Seigneur eut été 
crucifié et que le voile du temple se fut déchiré 
OU que ie frontispice du temple se brisa et 
tomba,, on entendit; la voix des puissances cé¬ 
lestes criant' des profondeurs du sanctuaire: 
«* Àllons-nous-en de ces demeures. » Ces consi¬ 
dérations ne sont pas une digression superflue ; 
elles étaient nécessaires pour expliquer ce que 
dit EzéeXiiel que la mer morte a été guérie en 
recevant dans son sein le fleuve du Sei¬ 
gneur. 

dicit: « Saname, Domine, et sanabor ; salvum me 
fac, et salvus ero » Jerem. xxvn, 14. Denique ange- 
li qui præsides erant populi Judæorum eo tempore 
quapdo clamavit multitude insipieps, et ait : « San-, 
gqis ejus super nos, et super filiosnoslros, » Mattk. 
xxvn. 25, et Vélum tepfiph scissum est, et ompia 
fiebræQrum sacramepla reseruta, responderunt præ- 
cipienti Dqmino, atque dixerunt: « Guravimus Ba- 
bylonem et non est sanata, relinquamus eam,» Je- 
rèm. u, 9, urbem videlicel coufusionis atque vilio- 
rura. Unde et Josephus in sua narrat Historia, quod 
postquam Dominus cruçifixus est, et velurp templi 
scissum est, sive lirnipare templi fraclum corruit, 
audita sil vox (a) in adytis templi virtulum cqsles- 
tiuip : « Transeamus ex bis sedibus. » Hoc totum 
non superflo, sed necessario diclum sil, quia mare 
Mortupm, influente in se flutnipe Domini dicitup 
esse curatum. 

Super hoc mare, ab Engaddi, * oculo et foute 


Sur celte mer depuis Engaddi, « la fontair 
np du bouc, » qui est sans cesse offert pour 
le péché, jusqu’à Engallim, « la fontaine dés 
veaux, » qui sont immolés au Seigneur à 
l'exemple du veau portant haut les carnes et 
battant du pied comme figure du Sauveur sur 
l'autel, se tiendront ces pécheurs à qui le Sel* 
gneur Jésus disait : « Venez avec moi et je fer¬ 
rai de vous des pêcheurs d’homrnes ; » Matth . 
iv, 19; et dans Jérémie : J’enverrai des pè- 
ebeurs. Jerem . xvi, 16. Et il y aura beaucoup 
d’espèces différentes, de poissons dans cette mer 
autrefois morte. Ce sont ces poissons que, suy 
l’ordre du Seigneur, Pierre tira des eaux au 
côté droit de la barque ; il y en avait cent cin¬ 
quante-trois, au point qu’un si grand nombre 
semblait devoir rompre le filet. Joan. xxi. Or 
les auteurs qui ont traité de la nature et de la 
propriété des animaux et qui ont écrit tant en 
latin qu’en grec sur YAlieutique ou l'art de pê¬ 
cher ■— citons parmi ceux-ci un poète des plus 
éclatants, Oppien de Cilicie — disent qu’il y a 
çent cinquante-trois races de poissons; les apô¬ 
tres les prirent donc toutes, tout fut pris par 
eux, et nobles et roturiers, riches et pauvres; 
tout le genre humain est tiré de la mer dé ôe 

hædi, » qui pro peccato semper offertur, ad Engal¬ 
lim, « fontem vitulorum, » qui mactantur Domino 
et imitantur vitulum cornua efferentem et ungulas 
qui in typo Salvatoris ad altare, erunt piscatores, 
quibus loquilur Dominus Jésus : « Venite ad me et. 
faciam vos piscatores hominum; » Matth. îv, 19 ;.de f 
quibus et Jeremias : Ecce ego, inquit, miltam pis- 
calores. Jerem. xvi, 16. Et plurimæ species, imo gé¬ 
néra piscium erunt in mari quondam Mortuo. Quos 
pisces.ad dexteram parleni jubente Domino exlraxit 
Petrus, eL erant tentum quinquaginta très, ita ut 
præ mullitudine eorurp retia rumperentur, Jocw A 
xxi. Aiunt autem qui d.e anirpanlium scripsere natu- 
ris et proprietate qulàXieimxà lam Latino quam 
Græco didicere sermone, de quibus Oppianus Cilix 
(b) est, poeta doctissimus, centum quinquaginta 
tria esse généra piscium quæ omnia capta sunt ab 
aposlolis, et nihil remansit incaplum, dum et no- 
biles et ignobiles, divites et pauperes, et omnege- 


(q) Josephus lib. VII de Bello Judaico , cap 12, narrat hanc vocem fuisse auditam : sed non loquitur de passione 
Domini, unde benigne intelligenda sunt verba Hieronymi, non ad vivum resecanda. Mart. 

(6) Codices, mss. legunt hoc modo, de quibus Gppianicus Cilix est poeta doctissimus. Alii, Appianicus , etc. Fuit 
porro Oppianus genere a Zerbo Giliciæ civitate, et scripsit dtXieuxotà elegantissimis versibus, quæ Antonio Imper, 
ratori Severi filio obtulit, non sine doctrinæ suæ maxima commendatione. Mart. — Mss. ornnes Oppianicum , vel 
Appianicum vocant. Vulgo autem Oppianus audit Anazarbæus, Cilix, poeta notissimus. Id vero perquam erudite, 
quod piscium tôt généra aptat Hieronymus historiæ Joannis xxi, H, de centum quinquaginta tribus piscibus ab 
ûp.ostolis captis et a Petro tractis in terram ; quo numéro et S. Augustinus in eum locum signiûcari docet, ex 
pparii genere, sorte aç statu hopùnyun elecfionem in codestem patriam. 

Tom. VII. 24 
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monde pour être sauvé. Quant à ce qui suit ; 
« Mais sur les rivages et dans les marais, » 
c’est-à-dire les amas d’eau qui sont hors de la 
mer, « les eaux ne seront point rendues sai¬ 
nes, » c’est une manière mystique de dire que 
quiconque ne sera pas dans l’arche de Noé 
périra dans le déluge, que ceux à qui n’arri¬ 
vera pas le fleuve divin ne seront pas guéris ; 
il seront des eaux réservées pour les salines, 
conformément à ce qui est écrit : « Quand 
Thomme corrompu sera châtié, l’insensé de¬ 
viendra plus sage. » Prou, xxx, 25. Les exem¬ 
ple des méchants servent à l’instruction des 
bons. Ou bien ils seront des eaux réservées pour 
les salines, conformément à cette parole de 
l’Evangile : « Le sel est bon, mais s’il perd sa 
force, il n’est plus bon à rien, » Matth. v, 13, 
en sorte qu’ils ne porteront plus de fruits,qu’ils 
auront à jamais perdu toute sève. C’est ce que 
montre aussi la ville qui est saupoudrée de sel 
après sa ruine. Enfin sur les bords et des deux 
deux côtés de ce torrent ou de ce fleuve, il s’é¬ 
lèvera toute sorte d’arbres fruitiers, ou bien, 
d’après tous les commentateurs à l’unisson,tout 
ce qui produit la nourriture et les aliments 
qu’on peut manger, ce qui répond à l’hébreu 
Machal ; et d’après les Septante, rien n’y vieil¬ 
lira, chaque jour les fruits seront renouvelés, 
ou encore les feuilles ne tomberont point et les 

nus hominum de mari hujus sæculi exlrahilur ad 
salutem. Quod aulem sequitur : « In lilloribus ejus 
et in palustribus » sivein his quæ extra Jittora egre- 
diunlur, « aquæ non sanabuntur, » illud latenter 
ostendil, quod qui in Noe area non.fuerit, pereat 
regnunLe diluvio, eL quos iste fluvius non attigerh, 
non suscipiant saniLalem; sedin salinas, inquil, da- 
bunLur, juxLa illud quod scripLum est : « PesLilenLe 
flagellaio, stulLus sapientior eril. » Prov . xix, 25. 
Erudiunt enim bonos exempla pejorum. Sive in sa¬ 
linas dabunLur, juxLa illud quod in Evangelio scrip- 
tum est : « Bonum est sal ; si auLem sal infaluaLum 
fueriL, in nihil est utile, » Matth. v, 13, ut in per- 
peLuum frugibus carcant et virore. Quod et urbs 
post ruinam sale conspersa demonsLral. Super lôr- 
renLem vero sive fiuvium orieLur in ripis ejus ex 
utraque parte omne lignum pomiferum, sive utom- 
nes voce consona transtulerunt, Ppw<nuov (Al. PpwpÆ) 
quod cibum et escam tribuil et quod mandi potest, 
appeliaLurque lingua Ilcbraica, machal Sdnd, et 
nihil juxLa Septuaginta veterasceL in eo, sed quoli- 
die innovaimutur fruges ejus, sive non defiuct fo¬ 
lium ex eo, et non deliciet fructus ejus, juxta illud 
quod in primo psalmo scriplum est : <c Et erit lan- 
quam lignum quod ptanlatum est secus decursus 


fruits ne manqueront jamais, conformément à 
ce qui est écrit dans le premier psaume : « Il 
sera comme un arbre qui est planté près du 
courant des eaux, qui donnera son fruit dans 
son temps et dont la feuille ne tombera point. » 
Psalm. i, 3. Ces arbres porteront des fruits 
nouveaux tous lesmois,ou,d’après les Septante: 
« Leur fruit en se renouvelant donnera des 
primeurs,^» en sorte que tous les fruits des fidè¬ 
les soient des prémices et que chaque mois soit 
attribué à l’un des douze apôtres. Il en sera 
ainsi parce que les eaux du torrent seront sor¬ 
ties du sanctuaire. « Car tout dépend, non pas 
de celui qui veut ou de celui qui court, mais de 
Dieu qui fait miséricorde. » Rom . ix, 16. De 
tous ces arbres le roi est l’arbre de vie, c’est-à- 
dire la sagesse dont il est écrit : « Elle est un 
arbre pour tous ceux qui croienten elle. » Prob . 
m, 18. Pour ces mots du texte : « Leurs fruits 
serviront pour nourrir les peuples, et leurs 
feuilles pour les guérir, ils sont une allusion 
au mystère des livres saints : d’un côté la lettre 
pure dont les feuilles sont la figure, et de l’au¬ 
tre l’esprit et le sens caché que représentent les 
fruits. Si la science des Ecritures nous conduit 
au royaume des cieux et nous procure ce pain 
qui a dit : « Je suis le pain qui est descendu du 
ciel, » Joan . vi, 41, les feuilles de l’Ecriture con¬ 
tiennent la doctrine des mœurs et nous don- 

aquarum, quod fructum suum dabit in lempore suo, 
et folium ejus non defluel » Psal. i, 3. Per singü- 
los, inquit, menses afieret primitiva, sive ut in LXX 
scriptum est: « Fructus ejus in renovaLione sui pri- 
miLiva dabit, « ut omnes credentium fruclus primi- 
tiæ sîilL, et singuli menses singulis aposLolis depu- 
tenlur. Hoc autem eveniel, quoniam aquæ ejus de 
sancluario egrediunLur: Ne pulemus riparum esse, 
vel arborum, aut meusium, tantarum frugum abun- 
dantiam, reddit causas ubertatis, et inferL : Quia 
aquæ ejus de sancluario egredientur : « Non ergo 
volenlis ueque currenLis, sed miserenLis Dci est. a 
Rom. ix. 16. llorum omnium lignorum prinoipaLum 
Lenet lignum vitæ, quod intelligltur sapientia, de 
qua scriptum esL : « Lignum vitæ est omnibus cre- 
dentibus in eam » Prov. m, '18. Iliudque quod di- 
citur : « Et crunL frucLus ejus in cibum, eL folium 
ejus ad medicinam, » divinorum librorum sacra- 
menla demonsLrat : quorum alterum pertinet ad lit- 
teram, alLerum ad spiritum, ut verba simplicia in- 
teiligamus in foliis, in fructibus vero sensum laten- 
tem. Sicut enim scientia Scriplurarum ducit ad 
régna cceiorum, et præbet nobis panem qui diciL : 
« Ego sum panis, qui de cœlo descendi, » Joan . yi, 
41, sic folia ejus moralem doctrinam continent, et 
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nent la santé en guérissant les blessures des pé¬ 
chés. Au lieu de feuilles, en hébreu, alé, à 
cause de la ressemblance du mot et du son, les 
Septante ont écrit « les pousses, » pour mon¬ 
trer qu’après nous être nourris des fruits, nous 
nous élevons vers les choses célestes en suivant 
les conseils de la lettre. 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Ce sont 
ici les bornes dans lesquels vous posséderez la 
terre partagée entre les douze tribus d’Israël, 
car Joseph a pour lui un double partage. Vous 
posséderez tous également et chacun autant 
que son frère, cette terre sur laquelle j*ai levé 
la main pour la donner à vos pères, c'est cette 
terre qui sera votre partage. » Ezech. xlvii, 
13, 14. Au lieu de dire comme nous : « Joseph 
a un double partage, » les Septante ont mis, 
« un accroissement de partage, » parce que Jo¬ 
seph veut dire « accroissement, » et en enten¬ 
dant la chose pour le nom, ils ont laissé la con¬ 
fusion dans l’esprit du lecteur. Distraction faite 
de la tribu de Lévi, attachée aux sacrifices du 
temple, restaient onze tribus, parmi lesquelles 
celle de Joseph en forma deux, Ephraïm et Ma¬ 
nassé, ceux-ci ayant dit à Josué fils de N un : 

« Pourquoi ne m'avez-vous donné qu'une part 
comme héritage, étant comme je suis un peu¬ 
ple si nombreux et le Seigneur m’ayant béni 
et multiplié? » et Josué leur ayant répondu : 

« Si vous êtes un peuple si nombreux, montez 

tribuunt sanitat.em, ut peccanlium curent vulnora. 
Pro foliis quæ Hebraice dicuntur ale n^V propter 
verbi et vocis simililudiuem, LXX « ascensionem » 
Iranstulerunt, quod et ipsum sic edisseri potest, ut 
posteibos fructuum, verborum moniti ad cœlestia 
conscendamus. 

« Hæc dicit Domiuus Deus : Ilic est terminus in 
quo possidebitis terrain in duodecim.tribu bus Israël, 
quia Joseph duplicem funiculum habet. Possidebitis 
aulem eam singuli æque ut fralersuus, in quam le- 
vavi manum meam, ut darem palribus vestris ; et 
cadet terra hæc vobis in possessionem. « Ezech. 
xlvïi, 13, 14. Pro eo quod nos diximus : « Quia Jo¬ 
seph duplicem funiculum habet, » LXX transtule- 
runt « augmenlum funiculi, » etenim « Joseph » in- 
terpretatur « augmenlum, » rem intelligentes pro 
nomine, et lectoris animum confundentes. Subtracta 
enim Lcvitica tribu, et lempli sacrificiis delegala, 
remanebant undecim tribus, quarum tribus Joseph 
divisa est in duas, Ephraim et Manasse, qui dixe- 
runt ad Josue filium Nun: « Quare dedisti mihi 
possessionem sortis et funiculi unius,. cum sim tan- 
læ multitudinis, et benedixerit mihi Dominus ? » 
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à la forêt, et faites-vous place en coupant le 
bois dans le pays des Phérézéens et des Ra- 
phaïm, puisque la montagne d'Ephraïm est 
trop étroite pour vous... Josué dit encore à la 
maison de Joseph, Ephraïm et Manassé : Vous 
êtes un peuple nombreux et vous avez de gran¬ 
des forces ; vous n’aurez pas qu'une seule part, 
vous passrez à la montagne, vous couperez le 
bois, vous gagnerez de la place pour y habiter, 
et vous pourrez encore vous avancer plus loin, 
lorsque vous aurez exterminé les Ghananéens 
qui ont, dites-vous, des chariots armés de fer et 
qui sont un peuple très-fort. » Jos . xvn, 14,15, 
17, 18. Je rappelle ce témoignage sur ce que 
l'Ecriture dit ici que Joseph, c'est-à-dire 
Ephraïm et Manassé, eut un double partage. 
Or chaque tribu, selon le nombre de son peu¬ 
ple, reçoit une égale étendue de terre pour 
chacun, nullement selon le caprice de celui qui 
partage, mais d’après le sort qui réside en là 
puissance de Dieu. Enfin Josué lui-même, qui 
faisait le partage ne sépara point pour lui une 
terre particulière, pour ne point paraître choi¬ 
sir la meilleure, et reçut des princes de toutes 
les tribus celle de Tamnathsareth sur la monta¬ 
gne d'Ephraïm. 

« Or voici quelles sont les bornes de cette 
terre, vers le Septentrion, depuis la grande 
mer, par la voie d’Ethalon à Saddada,à Emath, 
à Bérotha, à Sabarim, qui est entre les con- 

quibus respondit Josue: « Si populus multuses, as- 
cende in silvam, et succide tibi spatia in terra Phe- 
resæi et haphaim, quia augusla est tibi possessio 
montis Ephraim ;» Josue. xvir, 14, 15; et iterum : 

« Dixilque Josue ad domum Ephraim et Manasse: 
Populus mullus es, et magnæ fortiludinis ; non ha- 
bebis sorlem unam, sed transibis ad montem, et 
succides tibi atque purgabis ad habitandum spaiia, 
et poteris ultra procedere, cum subverleris Chana- 
næum, quem dicis ferreos habere currus et esse for- 
tissimum. » Ibid., 17, 18. I-Ioc proplerea dixerim, 
quia nunc scriptura commémorât Joseph, hoc est, 
Ephraim et Manasse duplicem habere funiculum. 
Singulæ aulem tribus juxta multitudinem suam, 
æqualia accipiunt terræ spatia, nequaquam arbitrio 
dividentis, sed sorte quæ in Domini potestate con- 
sislit. Deniqueet ipse Josue qui divisor terræ fuit, 
non propriam sibi separavit terrain, ne optimum 
elegisse videretur ;sed accepit a principibus omnium 
tribuum Tamnalhsarelh in monte Ephraim. 

« Ilic est aulem terminus terræ ad plagam Sep- 
tentrionalem, a mari magno, via Ethalon venienti- 
bus Saddada, Emath, Berotha, Sabarim, quæ est in- 
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fi os de Damas et les confins d’Emalh, et à la 
maison de Thicon,qui est près des confins. d’Au- 
ran » ou « de l’Auranitide. Ses bornes seront 
depuis la mer jusqu’à la. cour d’Enon » ou « à 
Sézaranan, la frontière de Danaas, et de l’Ar 
qiiilon à l’Aquilon, la frontière d’Ematli, la 
terre du côté de PAquilon. ». Ezeeh . xlvii, 15 et 
sçq> Entre, le partage de la terre sainte aux 
douze tribus par Josué fils de Nun et celui 
qu’Ezéchiel reçoit ici l’ordre de faire, il y a 
cette, différence, que là c’est le sort qui décide 
des lots entre les tribus, tandis qu’ici c’est le 
commandement exprimé du Seigneur qui en 
décide à son gré. Dans, le livre des: nombres, 
iVwm, xxxiv, où toute la terre de répromission 
est divisées en peu de mqts selon les quatre 
points cardinaux, voici le tracé qui est donné 
du côté de l'Aquilon ou du nord : « Les limite^ 
dq côté du Septentrion commenceront à la 
grande mer et s’étendront jusqu’àla plqs hautq 
montagne d’où elles, iront vers Emath, jus^- 
qu’aux confins de Saddada, et elles s’étendront 
jusqu’à Zéphrona et au village d’Enam, » ou 
« à Aser EnoUt » Num. xxxiv, 7-9. Les Hé-r 
breux disent que, la frontière septentrionale 
commence à la grande mer, qui s’étend sur 1§ 
littoral de la Ccalé-Syrie et de la Cilicie, et par 

ter medium Damasci et confmium Emath ; atrium 
Thicon ( Vulg . domus Atlhicon), quæ est;juxla ter~ 
minos Auran (sive Auranitidis). Et erit terminus a 
mari usque ad atrium Enon {sive Seraranan) termi¬ 
nus Damnasci, et ab Aquilone ad Aquilonem, lermir, 
nus Emath plaga (,Vulg . et terminus Emath ; plaga 
autem) Septentrionalis. # Ezeeh. xlviIj, 15 et seq. 
Inter descriptionem terræ sanctæ duodecim tribuum 
Josue filii Nun, et quæ nunc per Ezechielem fieri 
imperalur, hoc interest, quod ibi inter tribus sorte, 
terra dividitur, hic Domini jubenlis arbitrio delegar*, 
tur. In Numerorum igitur libro, Numxxx iv, in quo: 
omnis terra, re.promissionis per quatuor plagas brevi 
sermone dividitur, ab Aquilone, id est, plaga Sep^ 
lentrionali ista desoriptio est,: « Porro ad Sep te n-. 
trionalem partem (Vulg. plagam) a mari magno 
lermini incipient, pervenienLes usque ad montem 
altissimum, a quo vénies (Vulg. ventent) in Emath, 
usque ad lerminos Saddada, ibunt conlinia usque 
Zephrona et villam Enam, » sive « Aser. Enon. » 
Num. xxxiv, 7-9. Dicunlque Hebræi Septenlriona- 
lem plagam inçiperea mari magno, quod Palæstinæ, 
Phœnicis et Syriæ quæ appellatur Cœle, Ciliciæque 


l’Egypte atteint la Lybie. Sur ces mots: « Les 
limites arriveront jusqu’à la plus haute morn 
tagne, » Num. xxxiv, 7, il s’agit d’après eux, 
ou du mont Aman, ou du Taurus, ce qui me 
semble plus vrai. De là, elles viennent à 
Ématli, maintenant appelée Epiphanie, o@ 
changement de nom lui venant du plus cruel 
des tyrans, Àntiochus snrnommé Epipliane. 
« Jusqu’aux confins de Saddada, » lieu dont,le 
passage d’Ezéchiel fait aussi mention, « et s’ér 
tendront jusqu’à Zéphrona, » qui est aujour-» 
d’hui la forteresse de Zéphyrium en Gilicie> 
Quant à ce qui suit : « Et au villagei d’Enam ;» 
dans le texte hébreu, Aser Enon ou Enam,nous 
le lisons aussi dans la citation actuelle d’Ez^échieh 
Bornons-nous à ce rapide aperçu sur la.lettre,* 
et à: cette comparaison ou entre les limites, tra-r 
céçs dans le livre des Nombres et celles d’Ezé* 
cliiel afin que le lecteur prudent compreu* 
ne en quoi ils ont mené les mêmes, lieux et 
en quoi ils donnent les lieux voisins oadiffér 
rents. 

Maintenant interprétons les noms par leur 
étymologie, et, avec l’aide du Seigneur, expib 
quons notre sentiment sur le sens, figuré de 
chaque chose. Ethalon vaut dire « berçeau du 
chagrin ; » Sadada, « son côté 5 » Ematth, *ifu? 

prætenditur fliltoribus, et per Ægyplum tendit ad 
Libyam. Quod autem dicit: « Pervenient lermini 
usque ad montem altissimum,» Num. xxxtv,7,iidem 
Hebræi autumant, vel Amanum montem significari, 
vel Taurum, quod nobis videtur verius. «■ A quo, ; * 
inquit, « renies in Emath, » quæ nunc Epiphania 
nominatur, ab Anlioeho crudelissimo lyrannorum 
nomine commutato ; nam cognomentum hahuifc 
’Eirtcpavri?. « Usque ad terminos, » inquit, «Saddada,», 
qui locus et in præsenti Ezecbielis ponilur lectione, 
? ibunt confmia usque Zephrona, » quam urbem 
hodie Zéphyrium oppidum Ciliciæ vocant. Hoc au^ 
lem quod sequitur : « Et villa Enam, » pro. quo îel 
H ebraico scriptum est, asskh enon fprçMWïï), sive 
« Enam {a), et præsens continet locus. Et intérim 
secundum hisloriam breviter strinxisse sufiieiat, et 
lam Numerorum, quam Ezecbielis descriptionem 
sibi ex latere copulasse, ul prudens lector intelli~. 
gat, in quibus, vel eadem, vel vicina, vel diversa 
commemorarinl. 

Nunc interpretalis nominibus singulorum, sequan 
mur anagogen, et quid nobis videatur in singulis,. 
præbenle Domino, disseramus. « Ethalon « inter* 


. (°0 Hune locum depravatum legimus apud Marianum, qni imperite castigavit editionem Erasmianam hoc scho 
lio sequenti : pro quo in Hebraico scriptum est Haseï' Enan -, et præsens locus continet olim, sive Enan % 

Certe nihil inteUîgit. Mart, 1 ... 
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réür ; » Bérotha, « puits ; » Sabarim, « circuit 
de montagnes ; » Damas* « sang du sac et du 
b'àïsèr » ou a de la coupe. » Symmaque inter¬ 
prète « maison » ou « cour de Thicon, » par 
« cour du milieu, » parce qu’elle s’étend vers 
lès cotifins d’Aunan. Thicon veut donc dire 
« qui est au milieu, » et Auran que les Sep- 
tanté ont appelé en grec Auranitide, signifie 
« Colère. » Aser Ènon qui est la frontière de 
Dàmàs, se rend eü notre lahgue par « courde là 
fôütàine. » Là limite septentrionale commence 
dont à la grànde mer par la voie jd’Ethalon, le 
bérceàu du chagrin, et par la pénitence ar¬ 
rive A Sàdada, où il y a changement de côté, 
pàr'cé que nous comprenons qu’Emath ou le 
cbiirroux dé Dieu nous menace, ou bien parce 
qù’Emàth, ce courroux, nous ayant découvert 
la vérité, les puits de Bérotha nous sont ou¬ 
verts, quë creusèrent nos princes, Abraham, 
lèààcët JaCob, et par üù long circuit nous pàr^ 
vénons àut montagnes de Saharien, situées en¬ 
tre Damas ou le sang du cilice et les confins 
d’Emàth ou de la vérité, selon l’explication dé¬ 
jà dbhné'è. Comme par le repentir nous évitons 
les iùàïïk c[üi bous menacent et nous nous écar¬ 
tons par côté pour les fuir, de même après le 
cîlîcë àrrbàé du sang de notre vie pour le sang, 
avant cï’àmVer aux confins d’Emath, nous fai- 
sbils ùü détour et nous parvenons aux monta¬ 
gnes dont il est écrit : a Les montagnes sont 

pretàtür,«iricunabula mœroris jSaddada^latus ejus,» 
a latèrè non à latiludine intellige ; « Emath, furor,* 
qui Græcé dicitür i (< Bérotha putei ; Sabarim, 
clrcüïtus tnonlium ; Damascus, sanguis sacci et os- 
cri lï, » sive « poculi. » Domum autem sive atrium 
et Thicon, » Sÿmmachus interpretatur,"« atrium tne- 
diàrtl, » quod pergit ad terminos Auran. Igitur 
« Thicon, médium » sonat ; « Auran, » quam LXX 
in GræCüin verlere sèrmonem, « Auranitidis, ira- 
cundiam. Aser » autem « Enon, quæ est terminus 
Dani'asci, iii 1 ingu a nostra dicilur « atrium fontis. » 
SÀpiën'trïbhàlis igitur plaga incipit a mari magno 
pér viam V( Ethalon, » quod interprelatur,. « incu- 
nabula mœroris, » et per poenitentiam venit ad Sa- 
dàdà, ubi est èx làteïedeclinatio. Intelligimus enim 
impèndentem nobis Emath, hoc est, indignationem 
Dei, sive Emath, veritate comperta, aperiuntur no- 
bfs putéi Bcrothà, quos foderunt principes, Abra¬ 
ham, Isaac et Jacob, longoque circuitu pervenimus 
a ! d montes Sabarim,qui positi sunt inter Damascum, 
hoc est, sangùinem cilicii, et confinium Emath, et 
süpra diximus, veritatis. Sicut enim per mœroVem 
dèclinamüs mala impendentia, et ex latere devila- 
tfiiïs ; sic post sanguinêtn et cilicïum vitæ sangui- 


aütour dô lui, et le Sëignèur àutôür de son 
peuple. » Psalm . cxxiv, 2. Ce lieü est appelé 
ebur de Thicon, et d’après Symtnaqüe, cour du 
milieu près des confins d’Aüran, qui veut dire 
colère, afin que nous disions avec ]e prophète : 

« Je porterai la colère du Seigneur, parce que 
j’ai péché. » Mick. iv, 9. La limite depuis la 
mër jusqu'aux confins de Damas, où l’Apôtre 
Paul, Act. ix, délivré de là fürëiir judaïque qui 
lè poussait à répandre le sang des fidèles, fut 
frappé db cécité poùr qu’il vît la lumière ; 
après avoir pris le calice à cause de l’ancienne 
persécution, il prêcha l’Evangile pour parvenir 
âu parvis de là source éternelle, et àprès avoir 
été autrefois établi à l’Aquilon il atteignit la 
frontière de la vérité. 

« La région orientale se prendra du milieu 
d’Auran, du milieu de Damas, du milieu de 
ûalaad et du milieu de la terré d’Israël ; lè Jour¬ 
dain la bornera en tirant vers la mer orien¬ 
tale, jusqu’à laquelle vous la mesurerez. » 
Ezech . Xlvii, 18. Au lieu de cela voici ce que 
j’ai trouvé écrit dans le livre des Nombres : 

«t Les limites du côté de l’orient se mesureront 
depuis ce même village d’Enan ou Aser Enon 
jusqu’à Séphama: de Séphama elles descen¬ 
dront à Rébla, vis-à-vis de la fontaine ; de là 
elles s’étendront le long de l’orient jusqu’à la 
mer de Ghénéreth et passeront jusqu’au Jour¬ 
dain, et elles se termineront enfin à la mer in- 

Uariôe, antequam veniamus ad conûnia Emalh, cir- 
cuimus et pervenimus ad montes, de quibus scrip- 
tura est ; « Montes in circuitu ejus, et Dominus in 
circuitu populi sui. » Psal. cxxiv, 2. Qui locus ap- 
pellatur, atrion Thicon, boc est, «atrium medium,» 
ut interpretatus est Symmachus, juxta terminos Au¬ 
ran, quod iracundiam sonat, ut curn Propheta dica- 
mus ; « Iram Domini sustinebo, quoniam peccavi.» 
Midi. îv, 9. Et a mari usque terminos Damasci, in 
quo et a'postolus Panlus, Act. ix,a furore Judaico et 
efTusione ecclesiastiéi sanguinis, lumen cæcitate 
conspexit, et assumpto cilicio persecutionis veteris, 
Evangelium prædicavit, ut perveniret ad atrium fon¬ 
tis æterni, et in Aquilone quondam positus, appre- 
henderot terminum veritatis. 

« Porro plaga Orientalis de medio Auran, et de 
medio Damasci, et de medio Galaad, et de medio 
terræ Israël ; Jordanis disterminans, ad mare orien¬ 
tale meliemini (Vulg. addit etiam) plagam Orienta- 
talem. » Ezech. xlvii, 18. Pro quo in Numerorum 
libro ila scriptum reperi : « Inde metientur fines 
contra Orientalem plagam de villa Enan, hoc est, 
Aser Enon, usque Séphama; et de Séphama descen¬ 
dent termini Rebla contra fbntém ; inde perVenient 
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térieure. » II avait été dit d’abord : « La limite 
sera depuis la mer jusqu’à Aser Enon, frontière 
de Damas. » Num. xxxiv, 10, il. Depuis la fin 
de la région du nord, c’est-à-dire depuis la 
cour d’Enan, les limites se développent, d’après 
le livré de Nombres, jusqu’à Séphama, que les 
tlébreux appellent Apamée ;d’Apamée ellesdes- 
cendent à Rébla, aujourd’hui Antioche en 
Syrie. Et nous ne pouvons douter qu’il s’agit 
dans Rébla de la ville la plus importante de la 
Cœlé-Syrie actuelle, puisqu’il est dit après : 
« Vis-à-vis de la fontaine, » ce qui désigne évi¬ 
demment celle de Daphné, fontaine dont les 
eaux des plus abondantes sont un des charmes 
d’Antioche. Cnéus Pompée, qui soumit le pre¬ 
mier la Judée à l’empire de Rome, fit planter 
d’arbres cet endroit par ses soldats, et il lui 
donna le nom de Daphné, d’après la fable des 
poètes, à cause des lauriers et des cyprès qui 
y abondent. De là les limites arrivent le|longde 
l’orient à la mer de Chénéreth, jusqu’au lac de 
Tybériade. Ce lac est appelé mer, quoique les 
eaux en soient douces, parce que l’Ecrilure a 
coutume de donner le nomade mer aux grandes 
étendues d’eau. Plus loin, les limites s’étendent 
au Jourdain et se ferment enfin à la mer, soit 
à la mer Morte, soit au fond du golfe de la mer 
Rouge, disent d’aulres commentateurs, sur le 
littoral de laquelle est située Aliila, qui est de 

eonlra Orientera in mare Cbenereth, et tendent ris¬ 
que ad Jordnnem, et ad ullimum claudenlur mari.» 
Supradixeral : «Et erit terminus a mari usque ad 
Aser Enon, terminus Damasci.» Num. xxxiv, 10,11. 
A fine igiLur SeptenLrionnlis plagæ, hoc esL, aLrio 
Enan, lendunt fines, juxLa INumerorum librum, us¬ 
que Sephama, quam Hebræi Àpamiam norainant ; 
et de Apamia descendunt termini in Rebla, quæ 
nunc Syriæ vocaLur Antiochia. El uL scias Reblam 
hanc significa.re urbem, quæ nunc in Syria Cœle no- 
biiissinia est, sequitur : « Contra fonlem, » quem 
perspicuum est significari Daphncm, de quo fonte 
supradicLa urbs aquis abundanlissimis fruitur. Hic 
aulcm locus a Cneo Pompeio, qui primus Judæara 
Romano subcgiL imperio, militari manu consiLus 
est; ët ab eo juxla fabulam poelarum, Daphnes no- 
men accopit, ob lauros et cyparissos, quæ arbores 
in ipso loco frequenLissimæ sunt. Inde, inquit., per- 
yenient termini conLra Orienlalem plagam ad mare 
ChenereLh, usque ad stagnum Tyberiadis. Mare au- 
tem dicitur, cum babeaL dulces aquas, juxta idioma 
Scripturarum, quo congregaliones aquarurn nppel- 
lantur maria. El tendent, inquit, Lermini usque Jor- 
dancin, et, ad ultimum claudenlur mari, vel mari 
morluo, yel ut alii putant, lingua maris Rubri, in 


nos jours la garnison d’une légion et un avant- 
poste des Romains. Voilà d’après le livre des 
Nombres. D’après Ezécliiel, la région orientale 
se prend du milieu d’Auran, qui est une forte¬ 
resse du pays de Damas dans le désert, et du 
milieu de Galaad, chaîne de montagnes qui est 
reliée à celle du Liban, et que le sort fit échoir 
dans les lots de Ruben, de Gad et d’une dêmi- 
tribu de Manassé ; elle a derrière elle la Phéni¬ 
cie et l’Arabie ; Jacob, parti de Charris, y arri- 
riva et y fut pris par Laban, Genes. xxxi, et Jé¬ 
rémie en parle ainsi : « Galaad, tu es le com¬ 
mencement du Liban ; » Jerem . xxn ; c’est Ga¬ 
laad, fils de Macbir et petit-fils de Manassé, qui 
conquit ce pays de montagnes sur les Amor- 
rhéens. Et toute cette région finit au Jourdain, 
et à la mer orientale, qui est bien ici la mer 
Morte et non la mër Rouge. 

Montrons le sens figuré. Les bornes de l’A¬ 
quilon, après avoir fait un long détour par 
Ethalon, Sadada, Bérotha, Sabarim Thicon, 
Auran, Damas, arrivent à la cour d’Enon, à 
l’extrémité de la terre d’Emoth, où la région 
orientale sort du milieu de la colère d’Auran, 
du milieu du sang de Damas ou de la péniten¬ 
ce, pour nous montrer, après la colère divine et 
la pénitence, l’espérance du salut, et du milieu 
de la terre d’Israël, qui contient la vision de 
paix, pour atteindre au courant si doux du 

cujus lilloreîÀhila posita est, ubi nunc moratur Le- 
gio, et præsidium Romanorum. Hoc juxta Numero- 
rum librum diclum sit. Juxta Ezechielem vero.de,. 
medio Auran, quod esL oppidum Damasci in solilu- 
dine, el de medio Galaad, qui mons Libani collibus 
copulalus cecidit in sortem Ruben, et Gad, et di- 
midiæ tribus Manassé, et esL a tergo Phœnicis et 
Àrabiæ, ad quem montem pervenit de Charris pro- 
fectus Jacob cL comprehensus est a Laban,Gcw.xxxr, 
do quo et Jeremias loquiLur : « Galaad, tu mihi ini- 
liurn Libani,» Jerem. xxn, quam cepit de Amorr- 
hæorum regione Galaad filius Machir, filii Manassé;. 
iinisque hujus plagæ, Jordanis fluvius dislerminans, 
et mare Orienlale/quod in hoc loco mare Mortuura,. 
non linguam maris Rnbri intelligunt. 

Dicamus juxla Lropologiam : Post lerminos Aqui- 
lonis longo circuilu per Ethalon, et Sadada, etBe- 
rol.ha, Sabarim quoque, Thicon, et Auran, eL Da- 
raascum, et atrium Enon, ad Emath usque pervenit 
orientalis plaga : de medio iracundiæ Auran, et de 
medio Damasci sanguine videlicet pœniLentiæ, et de 
medio « Galaad, » quod interpretaLur « revelatio, » 
vel « Lumulus Lestimonii, » ni post iram et pœniLen- 
tiam, spem salutis osLendat, et de medio Lovræ Is¬ 
raël, quæ visionem continet pacis, usque ad dulcis- 
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Jourdain; elle entre en possession de la lu- grande mer. » Num. 3-5. En résumé, pour 
mière de L’orient à la mer séparée au loin, en qu’on ne nous accuse pas de faire un commen- 
s orte qu’elle finit au fleuve du Jourdain, qui taire complet du livre des Nombres à l’occasion 
veut dire ruisseau du jugement et à l’entrée de cTEzéchiel, ceci veut dire, que depuis le désert 
l'orient. « Jusqu’à laquelle vous la mesurerez, » de Sin, qui est près d’Edom, et depuis la mer 
traduisons-nous d’après l’hébreu, qui ne dit Rouge, la limite tourne par la montée du Scor- 
rien de ce que les Septante y trouvent : « Jus- pion, Senna, Gadès-Barné et la cour d’Addar, 
qu'à la mer orientale du palmier . » Leur erreur et d’Asemona s’étend jusqu’au torrent d’Egypte 
est évidemment venue de ce que, trompés par qui se jette dans la mer près de la ville de Rhi- 
la ressemblance des lettres daleth et res, ils ont nocorura. Chez Ezéchiel, la limite de la région 
lu thamorru au lieu de thamoddu. australe du midi commence àThamar, ville du 

« La région australe au midi, depuis Thamar désert que Salomon embellit, d’ouvrages mer- 
jusqu’aux eaux de contradiction » ou « de Ma- veilleux, qui s’appelle aujourd’hui Palmyre. et 
riboth, » nom qui veut dire contradiction et dont le nom hébreu Thamar veut dire palme, 
querelle, « et depuis Gadès et le torrent jusqu’à pour aller jusqu’aux eaux de contradiction de 
la grande mer ; c’est la région australe vers le Gadès, qui est évidemmen t dans le désert, et 
midi. » Ezech. xlvii, 19. Au lieu de cela, voici jusqu’à l’entrée du torrent dans la grande mer, 
ce que porte le livre des Nombres : « Le côté qui s’étend devant le litoral de l’Egypte et de 
du midi commencera au désert de Sin, qui est la Palestine : c’est là la région australe vers le 
près d’Edom, et il aura pour limites vers l’o- midi. 

rient la mer. Ges limites du midi suivront le Après la région de l’Aquilon et après celle 
circuit que fait la montée du Scorpion, passe- de l’orient, quand le soleil de justice s’est levé 
ront par Senna et s’étendront au midi jusqu’à pour nous, nous sommes admis dans la région 
Gadès-Barné. De là elles iront jusqu’au village du midi; alors la lumière des choses d’en haut 
nommé Addar et s’étendront jusqu’à Asemona. se répand en nous ; alors nous devenons les con- 
D’Asemona, elles iront en tournant jusqu’au vives d’Abraham, Genes. xix, et nous nous eni- 
torrent d’Egypte et elles finiront au bord de la vrons avec Joseph et ses frères, Genes . xliii, de 

sima Jordanis fluenta pertingat ; quæ longe separato Ægypli, r et maris magnilittore finietur» Num.xxx iv, 
mari lumen Orientis cousequitur, ila ut fluvio « Jor- 3, 4 et 5. Quod breviter hoc signiücat (ne per oc- 
danis, » qui interpretalur « rivus judicii, » et Orientis casionem^Ezechielis, adexposilionein videamur Nu- 
lermino finiatur. Quod autem in LXX ponitur cpot- merorum iransisse latissimam), a solitudine Sin, 

vixûvoç, id est, « paJmeti, » in Hebraico non habe- quæ estjuxta Edora, eL mari Rubro terminum cir- 

tur ; pro quo nos « méLiemini » interprétai! sumus. cuire, et per ascensum Scorpionis, et per Senna et 

E.rrorque manifestus, quod pro thamoddu (VHQn)lil- Cadesbarne, et atrium Addar, et ab Asemona perve- 

teræ decepti similitudine, « daleth et res,» lege- ni re usque ad torrentem Ægypti, qui juxta urbem 
runt THAMbRUu (mon) (a). Rhinocoruram mari influiL. Hic vero Lerminus pla- 

« Plaga autem Australis meridiana a Thamar us- gæ austratis, hoc est raeridianæ, incipit a Thamar, 
que ad aquas contradictionis(sive ad aquas Maribollv, quæ urbs in solitudine esL, quam et Salomon miris 
hoe enim contradicLio, sive SiaSixacrpAç, hoc est jur- operibus exslruxit, et hodie Palmyra nuncupaLuiv, 
gia sonat), cades quoque et iorrens, usque ad mare Hebræoque sermone thamar (TOn) dicitur, quæ in 
magnum ; ( Vulg . plaga) hæc est plaga ad meridiem Jingua nosLra « palmam » sonat, usque ad aquas 
AusLraüs. » Pro quo in Numerorum libro ila scrip- conlradiclionis Cades, quam in deserto esse non du- 
lum est : « Incipiet a solitudine Sin, quæ esljuxLa bium est, et torrens ingrediens mare magnum, hoc 
Edopn, eL habebil terminos conlra Orientem mare quod Ægypti Palæstinæque præLendit littoribus, et 
{Al. addiLur salsissimum), qui circuibunt Auslralem bæc est plaga Australis ad Meridiem. 
plagam per ascensum Scorpionis, ila ul Iran séant Post plagam ergo Àquilonis et Orientis, quando 
Senna, et pervenienl in Meridie usque àd Cadesbar- or!us nobis fuerit sol jusliLiæ, accipimus Meridia- 
ne, unde cgredicntur confinia ad villam nomine nam plagam, quando eorum nobis desuper lumen 
Addar, et tendent usque ad Asémona, ibitque per infundilur, el cum Abraham inimusconvivium,G6 , n. 
gyrum Lerminus ab Asemoda usque ad torrentem xix, et inebriamur vino, quod lætificat cor hominis 

(a)Editi falso legunt niTOn Thamaroih,\n'o Thamorru quod miss, codices retinent. Error enim non fuit in 
nomine, sed in mutatione elementi Resck pro Daleth ,* unde Thamorru , pro '1 hamoddu. Mart. In aliis libris Tha- 
murru. 
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ce vin qui réjouit le cœur de l'homme. Psaïm . 
cm. Les limites de cette possession commen¬ 
cent à Thamar, à la palme de la victoire rem¬ 
portée sur les vices, et vont jusqu’aux eaux de 
contradiction, car les vertus rencontrent tou¬ 
jours les contradictions. C’est ainsi que quel¬ 
ques-uns des Juifs convertis s’élevant contre 
Paul mettaient opposition aux résultats de la 
prédication évangélique dans tout l’univers. 
Act. xv. L’Evangile rapporte également ces pa¬ 
roles de Siméon : Cet enfant est pour la ruine 
et pour la résurrection de plusieurs, et pour 
être én but à la contradiction, Luc. il, 34. Lu 
choc de toute contradiction jaillit quelque étin¬ 
celle de sainteté ; c'est là ce que veut dire Ca- 
dès, selon la parole du Psalmiste : « Le Sei¬ 
gneur frappera le désert de Cadès. » Psalrrii 
xxviii, 8. Ce désert n’avait pas d’abord la sain-; 
teté du Seigneur, et il a été frappé et ébranlé, 
afin qu'il reçût pour hôte Dieu qui a dit : et Sur 
qui se reposera mon esprit, si ce n'est sur ce¬ 
lui qui est humble et paisible, et qui tremble à 
ma voix? » Isa. lxvi, 2. Après le désert de Ca¬ 
dès, jusqu'à la grande mer au midi, sur lequel 
nous nous sommes expliqués déjà et qui réunit 
les eaux, non pas de la térré, mais des pluies 
du ciel dans la vérité des diverses ver¬ 
tus. 

« La région de la mer sera la plus grande 
mer, depuis les confins, en droite ligne jusqu'à 

Psal . cm, cum Joseph et fratribus ejus. Gen. xliii. 
IncipiL aulem ista possessio et hi termini Thamar, 
a pal ma vïdelicet vicioriaque viliorum, usque ad 
aquas contradictionis. Seraper enim virtutibus con- 
tradicitur. Unde et prædicalioni evangelicæ, Judæi 
contra Paulum disserenles, in loto orbe asserunt 
contradici./l^. xv. Et in Evangelio Iegimus, Simeo- 
ne dicenle : « Üic eril in ruinam et resurrecLionem 
muli.orum, et in signum qui contradicetur.» Luc . 
n, 34. Omnis aulem contradictio est sanctitalis, 
quôd interprelatur Cades, dicente Psalraista : «Con- 
cutiet^Dominus desertum Cades ; » Psal. xxvnr, 8 ; 
quod videlicet primum non habeba! Domini sancli- 
lalem, sed concussum est atque commotum, ut re- 
ciperet hospitem Deum, qui dicit : « Super quem 
'requiescii (AL requiescel) spiritus meus, nisi super 
humilem et quietum, et trementem verba mea ? » 
Isa . lxvi, 2. Post deserlum Cades, usque ad mare 
magnum in meridie, plagæ Australis lorrens est, 
de quo supra diximus; non de terra, sed de cœlo 
pluYias habet diversarum virtutum varietatc col¬ 
lectas. 

~ « Et plaga maris, mare magnum a confinio per 


ce qu'on arrive à Emath ? ce sera là la rëgiéfi 
delà mer. » Ezech. xlvii, 20. C'est ce que lé li¬ 
vre des Nombres dit très-clairement et en 
moins de mots : « Le côté de l'occident com¬ 
mencera à la grande mer et s’y terminera pa^ 
reillement, » c'est-à-dire ira de la ïner à la mer, 
de l’embouchure du torrent de Rhinocorurà 
dans la mer jusqu'au point du littoral qui est 
en regard d’Emath, ville de Syrie, dont nous 
avons déjà parlé. L'occideüt, selon les lois du 
sens mystique, est toujours dans là mèr^ tôü^ 
jours dans les flots anïers, où sévissent chaque 
jour les haufràges qui causent la mért dôtant 
de malheureux et la perte dès richesses et déâ 
biens ; et pourtant, si notre patience surihontë 
toutes ces difficultés, nous arrivons ën droite lh 
ghe à là terré d’Ë'math, à là vérité dü Sèb 
gnèur, qtii nous a promis lés récompenses éter¬ 
nelles poùr prix dé notre victoirè àùr lés pér-* 
éècutiohs. 

« Vous partagerez entre vous celte térré éé- 
Ion les tribus d'Israël. Vous la préndrëz pour 
héritage avec les étrangers qui viendront Vérà 
vous et qui auront des ënfarits àii iniliéii dé 
vous; et ils vivront au milieu des ënfants dTs^ 
raël comme s’ils étaient nés en cë pays, parlai 
géant avec vous la térré pour en poésédèr lëüï\ 
part au milieu des tribus d’Israël. Et dans quel¬ 
que tribu que sé trouve un étranger, voua lui 
donnerez là sôn partage, dit lèSéigbëür fiieii. ï 
\ 

direclum, donec venias Émath, hæe est plaga ma¬ 
ris. » Ezech. xlvii, 20. De qüa manï’festiùs et bré- 
vius scribil Numèrôrum liber : Plâgà aulem occ'i- 
denlalïs a mari inagno incipiet, eL ipso fine conclü- 
delur, hoc est, dejmarijusque ad ttiat’e; àd tortenlerü 
(AL a torrente) vidêlicel Rhinôcoruræ, qui inü.uil 
in mare, usque àd eum locum qui est corilrà Èmàth 
urbem Syriæ, de qüa supra diximus. Occidèns aü- 
tem juxla Teges Iropôlogiæ sëihper in . mari est; 
semper in salo el fluctibus, ubi qüëtidié naufragià 
suscilantur, et ràiserorum neces, el divlüarum et 
mercium amissio ; et tamen qu am hæe ’ômiiià pà- 
tienlia fregerimus, venimus pèr directum ad Emàth, 
hoc esl, ad Domini veritalcm, qui vic’tis persecutib- 
nibus, æierna nobispræmia repromisil. 

« Et divideiis terram islam vobis per Iribùs Israël, 
etmittetis (4L melietis) eam in hséteditatenl v'ôbis, 
et adyenis qui accesserunt (Vit/gf.accëssérint) ad vos, 
qui genuerint filios in medio Vestri, pt érlmt vobis 
sicul indigenæ inter lilios Israël, vobiscum diyident 
possessionem in medio tribuum Israël 1 . In tribu aü- 
tem quacunque fuerit advena > ibi dabilis possesslo- 
nem illi, ait Dominus Deus. » Per hoc capitühirû 
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Ezech , xi.vu, 21 et seq. Ce passage nous ap¬ 
prend — et c’est ce qui abat l’orgueil des 
Juifs — qu’il n’y a pas de partage distinct en¬ 
tre Israël et le peuple des Gentils. Puisque la 
terre leur est donnée en même temps qu’à ceux 
qüi sont du peuple d’Israël,c’est-à-dire aux indi¬ 
gènes, nul ne peut douter que les Gentils aient 
part au même héritage que le peuple Juif, à la 
condition toutefois de s’être convertis au culte 
du Dieu d’Israël, ce qui est le caractère propre 
du nom de Chrétien, les Juifs ayant la lettre 
pendant que nous avons l’esprit, les Juifs, dis- 
jë, ayant le papier du livre pendant que nous 
avons cë qui est écrit sur ce papier. Dans 
Moïse, c’est lé sort qui attribue les lots du par¬ 
tagé, dàris Èzéchiel nous l’avons dit, c’est le 
Sêignéur qui fait directement ce partage; la 
tnètnë possession est donné à l’étranger et à 
lïsraëlite, ët l’héritage êfet assuré dans chaque 
tribu, sürTordre du Seigneur Dieu. 

à Voiëi lës noms des tribus. Depuis l’extré- 
ïnité du nord, lë long du chemin d’Ethalon, 
lorsqu’on va à Emàth, la cour d’Enon sera la 
borné du eôté de Damas, vers l’Aquilon, le long 
dü chémiii d’Emath, et là région orientale et 
la hier terïnineroût le partage de Dan. Près 
déë bornés dé la tribu de Dan, Aser aura son 
partagé, dëpuié la région orientale jusqu’à 
Cëllè dé là ïüër. Près des bornés d’Aser,'Neph- 
tliâli àurâ son pàrtage, depuis la région orien¬ 
tale jusqu’à celle de la mer. Près des ^bornes 

discitàùs(ët dëcütilut supercilium Judæorum) nihil 
làtei- Tstaël ët genlium popülüm esse divisum. Si 
etiirn advënis et alienigenis cum bis qui sunt de 
pôpiilo Israël, hoc est iridigenis, terra dividaLur, 
hulli dubiüth eamdem essé hæredilalem poputi 
geüliuhà et populi Judæorum, si lamen conversi 
ïuerïnt'aÜ cullum Dei Israël, quod proprie nomen 
possidôt ’Ghrilstianum, habénlibus Judæis legis liLle- 
ràm, et nobis spiriLum, illisque tenentibus membra- 
hà's, ét hobis eüm qui scripLus est ih membranis. 
Et id Mëysën sorte terra dividilur ; hic auleiïi, ut 
cfiximus, Dôïnini jùdicio delegalur ; unaque posses- 
sfo est .advënæ et Israël!, et in singulis iribubus 
'dàtùr hæréditas, jübënt'e Domino Deo. 

« Et hæc nomina Iribuum :A finibus Aquilonis 
jùxla Viam Ethalon pergenlibus Emath atrium 
‘Êiioh, terminus Damâsci ad Aquilonem juxta 
tiiùàtb, ët éril ei à plaga Oriental! {Fulg. plaga 
ëriëntàlis) mare, Dan una. Et a lermino Dan a 
plaga Orienlali üsque ad plagam maris, Aser una. 
fe supëb térthittiim Aser a plaga Orienlali usquc ad 
plàgàm hïà'ris, Nephthali una. Et super lerminum 


de Nephthali, Manassé aura son partage, de- 
quis la région orientale jusqu’à celle de là mer. 
Près des bornes de Manassé, Ephraïm aurà son 
partage, depuis la région orientale jusqu’à celle 
de la mer. Près des bornes d'Ephraïm, ftuben 
aura son partage, depuis la région orientale 
jusqu’à celle de la mer. Près des bornes de Ru¬ 
ben, Juda aura son partage, depuis la région 
orientale jusqu’à celle de la mer. » Ëzech: 
xlviïi, 1 et seq. L’étendue de la terre sainte 
étant décrite, tant d’après la prophétie actuelle 
d’Ezécbiel que d’après le livre des Nombres, 
voici maintenant la description dé chaque 
tribu, depuis la région orientale jusqu’à celle 
de l’occident ou de la mer. On leur assigne d’à- 
bord la limite depuis l’Aquilon le long du che¬ 
min d’Ethalon lorsqu’on va à Emàth, la cour 
d’Enonon ou Aser Enon étant la borne du côté 
de Damas, vers l’Aquilon, le long du chemin 
d’Emath. Nous nous sommes expliqués surtout 
cela. Voici donc l’ordre des tridus : Dàn là pre¬ 
mière, Aser la seconde, Nephthali la troisième, 
Manassé la quatrième, Ephraïm la cinquième, 
Ruben la^sixième, et Juda la septième. C’est là 
le côté gauche et la perfection du nombre sept. 
Puis viennent les prémices des pères et des Lé¬ 
vites, et au milieu le sanctuaire dù Seigneur et 
le Saint des saints. La ville éllë-tnêmë est tra¬ 
cée sur les quatre côtés en carré, ayant quàtre 
mille et cinq cents roseaux. Viennent àiissi la 
description dans l’ordre du faubourg des prè- 

Nephlhali a plaga Orienlis usqüe ad plagam maris,.. 
Manassé una. EL super lerminum Manassé a plaga 
Orienlali usque ad plagam maris, Ephraim una. El 
super lerminum Ephraim a plaga Orienlali usque 
ad plagam maris, Ruben unà. Et super lerminum 
Ruben a plaga Orienlali usque ad plagam 'maris, 
Juda una. » Descripla lerræ sanclæ possessione, 
lam juxta præsenLem Ezechielis propheliam, qàam 
juxla Numerorum librum, riunc singularüm Iribuùm 
a plaga Orienlali, usque ad plagam Occidentis, id 
est, mari possessio describilur ; et primum 'fines 
accipiunt ab Aquilone juxla viam Elbalon pergenti- 
bus Eraatli, atrium sive Aser-Enon terminém Da- 
masci ad Aquilonem juxla Emalh, de quibus.anle 
jam diximus. Incipit aulem prïmum tribus Dan, 
secunda Ase, lertia Nephlali, quarla Manasse,quinta 
Ephraim, sexla Ruben, seplima Judæ, hoc est, a 
sinistra parle, el completur numerus seplenarius. 
Deinde primiliæ saeerdoLum et Levitarum, el sanc- 
luarium Domini in medio, sanctumque sancloruna. 
Urbs quoque ipsa describilur per siugula lale'ra ïn 
quadrum, quatuor millia et quirigerïtos habéns cà- 
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très et des Lévites et le partage du prince. En- « Près des bornes de Juda, depuis la région 


fin du côté droit se succèdent les cinq autres tri¬ 
bus, pareillement depuis la région de l’orient 
jusqu’à celle de l’occident, dans l’ordre que 
voici : Benjamin la première, la seconde Si- 
méon, ayant son partage spécial et nullement 
mêlé à celui de Juda, la troisième Isacliar, Za- 
buton la quatrième et Gad la cinquième. Puis 
ce sont les portes de la ville, trois pour chaque 
région et le nom de la ville-même, que con¬ 
tient une lame d’or sur le front du Pontife. De 
toutes ces choses nous traiterons en son lieu. Il 
faut remarquer aussi qu’il n’est fait ici aucune 
mention des quarante huit villes qui sont don¬ 
nées avec leurs faubourgs comme demeure à la 
tribu de Lévi, et des villes de refuge, trois au- 
delà du Jourdain, Bosor, Ramoth et Gaulon, 
dans les deux tribus et demie, et trois en-deça, 
Cadès, Sichem et Cariatharbé. Il eût été super¬ 
flu dans une description mystique de la de¬ 
meure des saints et de la conversation parfaite, 
de donner des lieux de secours des fugitifs dont 
Israël eut besoin lorsqu’il était établi encoresur 
cette terre, se hâtant vers la cité sainte à tra¬ 
vers bien des labeurs et des traverses et disant 
dans chacun des saints : « Je suis étranger et 
voyageur comme tous mes pères;» Psalm, 
xxxvn,, 13 J’ai habité avec les habitants 
de Cédar et mon âme a beaucoup voyagé. » 
Psalm . cxix, 5. 

lamos. Suburbana quoque sacerdolum et Levita- 
rum per ordinem describuntur, et possessio princi- 
pis. Rursumque a parle dextera succedunt quoique 
tribus a plaga simililer Orientis usque ad plagam 
Occidentis, quarum prima est Benjamin, secunda 
Simeon, suam specialiter habens possessionem, et 
nequaquam ut prius mixtam cum Juda, tertia Jsa- 
char, quarta Zabulon, quinta Gad ; porlæque civita- 
tis ternæ per singulas plagas, et nomen ipsius civi- 
talis, quod in fronte Pontiücis auri lamina continc- 
tur. De quibus universis in suis disseremus locis. 
Hocquo notandum, quod quadraginla octo civitatum, 
quæ in Numerorum volumine tribui Leviticæ dantur 
ad habitandum cum suburbanis suis, hic silenlur 
nomina, et civilates fugitivorum : quarum très Irans 
Jordancm, Bosor videlicot, elRamolh, et Gaulon in 
duabus et dimidia tribu daiæ sunt, et très intra 
Jordanem, Cades videlicet, el Sichen, et Cariathar- 
be. Neque enim opus erat in descriplione mystica, 
et habitatione sanctorum, et conversalione perfecia, 
fugilivorum describi auxilia, quibus Israël indiguit 
adhuc in terra positus, et per multos labores atque 
discrimina ad hanc civilatem vcnire festinans, et 
in singulis sanctis Ioquens : « Advena sum atque 


orientale jusqu’à celle de la mer, seront les 
prémices que vous séparerez, vingt-cinq mille 
mesures de largeur et de longueur, selon l’é¬ 
tendue de tous les autres partages, depuis la 
région orientale jusqu’à la mer, et le sanc¬ 
tuaire sera au milieu de ce partage. Les pré* 
mices que vous séparerez pour le Seigneur au¬ 
ront vingt-cinq mille mesures de long sur dix 
mille de large. » Ezech. xlvjii, 8 , 9. 11 est inu¬ 
tile de revenir sur ce dont j’ai traité, et de faire 
un nouveau travail sur ce qui a été l’objet du 
travail précédent, comme s’il n’en avait été 
rien dit. Après les limites des sept tribus, le 
texte marque la place des prémices depuis l’o¬ 
rient jusqu’à l’occident, qui doiventavoir vingt- 
cinq mille roseaux de large, et une longueur 
proportionnée à l’étendue de chaque tribu de* 
puis l’orient jusqu’à l’occident et dont le nom¬ 
bre est incertain, puisqu’aucune mesure n’a 
été fixée dans la description de chaque tribu. 
Mais puisque la largeur est de vingt-cinq mille 
roseaux, il est permis de conjecturer que le 
chiffre de la longueur toujours supérieur à la 
largeur, est de beaucoup plus grand. Au mi¬ 
lieu est placé le ^sanctuaire d’après les prémi¬ 
ces qùi ont été séparées pour le Seigneur, avec 
vingt-cinq mille roseaux de long sur dix mille 
de large. En lisant cela, je ne puis que m’é¬ 
crier avec l’Apôtre : « O profondeur des ri- 

peregrinus sicut omnes patres mei»P.?a£.xxxviii,I3 ; 
et in alio loco : « Habilavi cum babilantibus Cedar, 
multum peregrinata est anima mea.» Psal. cxix, 5. 

« Et super terminum Juda a plaga Orientai! usque 
ad plagam maris, erunt primitiæ quas separabitis, 
viginti quinque millia latitudinis et longitudinis, 
sicut singulæ partes a plaga Oriental! usque .ad 
plagam maris, et erit sanctuarium in mediô ejus. 
Primitiæ quas separabitis Domino, longitudo viginti 
quinque millibus, et latitudo decem millibus, » 
Ezech, XLVin, 8, 9. Superfluum est deserta dissere- 
re, et in quibus supra laboravimus, quasi non sint 
dicta, iterum laborare. Post septem Iribuum lërmi- 
nos, ab Oriente usque ad Occidentem describuntur 
primitiæ, quarum latitudo teneat viginti quinque 
millia cajamorum, longitudo vero sicuti tenent sin¬ 
gulæ trihus ab Oriente usque ad mare, cujus Iongi- 
tudinis incertus est numerus. Neque enim in sin- 
gularnm descriptione iribuum, mensura descripla 
est. Sin aulem latitudo Iiabet viginti quinque mil- 
lium calamo’-um, conjici datur,mullo majorera esse 
numerum longitudinis, quæ semper major est lati- 
tudine. In medio autem'sanctuarium ponitur juxta 
primitias, quæ sunt Domino separatæ, longitudinis 
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chesses de la sagesse et de la science de Dieu l 
que ses jugements sont incompréhensibles et 
ses voies impénétrables! » Rom. xi, 33... 

« Afin que vous puissiez comprendre avec tous 
les saints quelle est la largeur et la longueur, 
la hauteur et la profondeur du mystère, et con¬ 
naître l'amour de Jésus-Christ envers nous, qui 
surpasse toute connaissance, et afin que vous 
soyez remplis selon la plénitude des dons de 
Dieu. » Ephes . m, 18, 19. Le nombre vingt- 
cinq se rapporte aux sens dont il est dit : Vous 
posséderez le sens divin, et le nombre dix mille 
à la vertu parfaite et consommée qui arrive au 
mystère évangélique par le Décalogue de l'an¬ 
cien Testament. C’est que j'ai eu déjà occasion 
de prouver sommairement, et ce que je rap¬ 
pelle ici en passant. Si, en effet, vous addi¬ 
tionnez entre eux les quatre premiers nombres, 
vous ferez le nombre dix, et il en résultera que 
l'Ancien Testament est compris dans le nou¬ 
veau et que le Nouveau s’étend pour embras¬ 
ser l'ancien. 

« Or ces prémices du sanctuaire des prêtres 
auront vingt-cinq mille mesures de long vers 
TAquilon, dix mille mesures de large vers la 
mer, dix mille mesures de large vers l'orient, 
et vingt-mille mesures de long vers le midi ; et 
le sanctuaire du Seigneur sera au milieu. Le 
sanctuaire sera pour les prêtres qui sont des 

viginli quinque millium caiamorum, et lalitudinis 
decem millium; quæ legens nihil aliud possum 
dicere, nisi illud AposLoli : « O profundum divilia- 
rum sapienliæ et scientiæ Dei I quam inscruLabilia 
judicia éjus et invesligabiles viæ ejus I » liom. xi, 
33, et in alio loco : « Ut possitis comprehendere 
cum omnibus sanclis quæ sit latitudo et longiLudo, 
et sublimitas, et profundum ; scire etiam superemi- 
nentem scientiæ charitatem Christi, ut impleamini 
in omnera plenitudinem Dei;» Ephes. ni, '18,-19. 
Vicesimum quintura autem numerum referri ad 
sensus, de quibus dictum est : Sensum divinum 
possidebitis, et decem millium, ad pcrfectam con- 
summatamque virlutem, quæ Decalogo veteris Ins¬ 
trument! ad evangelicunfperveniat sacramenLum, et 
prius brevi sermone persLrinximus, eL hic ex part© 
commonebimus. Si enim ab uno addens numéro ad 
quatuor pervenias, denarium implebis numerum ; 
atque ita fiet, ut et vêtus Testamentum constringa- 
tur in novo, et novum in veteri dilateLur. 

« Hæc autem erunt primitiæ sancLuarii Sacerdo- 
tum, ad Aquilonem, îongiludinis viginli quinque 
millium, et ad mare laLiludinis decem rnillia, sed 
et ad Orientem lalitudinis decem mil lia et ad 
Meridiem Iongiludinis viginti quinque rnillia ; et eril 


— LIVRE XIV. 

enfants de Sadoc, qui ont gardé mes cérémo¬ 
nies, et qui ne se sont point égarés comme se 
sont égarés les enfants d’Israël et les lévites 
eux-mêmes. Et ils auront pour prémices, au 
milieu des prémices de la terre, le Saint des 
saints, près du partage des Lévites. » Ezech . 
XLvm, 10 et seq. La prophétie décrit les qua¬ 
tre côtés des prémices du sanctuaire qui n'ap¬ 
partiennent ni au peuple, ni à la grossière 
multitude, ni même aux Lévites, au bas de la 
hiérarchie, mais spécialement à la dignité sa¬ 
cerdotale : le côté de l'Aquilon, celui de l’occi¬ 
dent, celui de l’orient et celui du midi, et l'or¬ 
dre de ces côtés indique celui de nos progrès 
dans la vertu, en sorte qu’abandonnant les 
froids de l'Aquilon, nous venions à l'occident, 
quand les vices tombent et périssent en nous, 
et que de là nous passions à l’orient, pour par¬ 
venir, après le lever du soleil de justice, au 
midi, où brille la lumière la plus pure, la lu¬ 
mière parfaite ; et de l'Aquilon jusqu’à la mer 
comme de l'orient jusqu'au midi, il y a vingt- 
cinq mille roseaux de longueur et dix mille de 
largeur, en sorte que la même mesure est par¬ 
tout gardée en long et en large. Le sanctuaire, 
c'est-à-dire le temple du Seigneur sera au mi¬ 
lieu des prémices sacerdotales, et sera sur cha¬ 
que face entouré d'un côté égal. Le texte, qui 
avait dit : « Ces prémices du sanctuaire appar- 

sancluarium; Domini in medio' ejus. Sacerdolibus 
erit sanciuarium de filiis Sadoc, qui custodierunt 
cæremonias meas, et non erraverunt cum errarent 
filii Israël, sicut erraverunt Levitæ. Et erunt ( Vulg . 
addit eis) primitiæ de primitivis {Vulg. primitii) 
Lerræ sancLum sanclorum, juxta Lerminum Levita- 
rum. » QuaLuor primiliarum sancLuarii describuntur 
plagæ, quæ non ad populum, nec ad vuigus ignobi- 
le, neque ad Levitas, inferiorem gradum,sed pro¬ 
prie ad culLum pertinent sacerdotum : AquiJonis 
videlicet, et OccidenLi3, et Orientis, et Austri, et 
per parles profectuum ordo narra tu i\ ut Aquiionis 
frigora relinquenLes, veniamus ad Occidenlem, quod 
scilicet occidant nobis vitia atque inLereant, et inde 
transeamus ad OrienLem, orLoque nobis sole justi- 
tiæ, veniamus ad Meridiem, in quo clarissimura 
lumen aLque perfectum est; et tam ab Aquilone 
usque ad mare, quam ab Oriente usque ad Meridiem 
viginLi quinque rnillia Iongiludinis et lalitudinis 
decem.rnillia sint, ut ubique eadem longitudinis et 
latitudinis mensura servelur. SancLuarium autem, 
id est, lernplum Domini, in medio erit primiLiarum 
saccrdoLalium, et æquo latere ex omni parte valia- 
bitur. EL quod dixeraL : « I-Iæ autem erunt primiLio 
saiictuarii sacerdotum, » ne communi vocabulæ 
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tiendront aux prêtres, » craignant de voir tous 
les prêtres, à l'occasion d'une dénomination 
commune', s'attribuer la possession de ce lieu 
et les cérémonies à observer, pose pins loin 
cette explication : « Le sanctuaire sera pour les 
prêtres d'entre les enfants de Sadoc, » qui veut 
dire juste et dont il est écrit : « Le Seigneur est 
justé ët il ainïe Injustice, et son œil voit l'é¬ 
quité. » Psalm. x, 8. Au lieu de Sadoc, les Sep¬ 
tante écrivent Sadiàc. C’est de ce Sadoc que 
parlé rEvàngile: «Le Père ne juge personne 
et il a donné tout jugement au Fils; >’> Jooùn . V, 
22 \ et c'est lui que le prophète chante en son 
langage mystique sous le nom de Salomon : 
« Donnez, Ô Dieu, votre jugement au roi, et 
yotrô justice au fils du roi. » Psalm. lxxi, I. 
Les prêtrès qui posséderont le sanctuaire du 
Seigneur et qui garderont ses cérémonies, ce 
sont ceux qui ne se sont point égarés comme 
seront égarés les enfants d’Israël et les Lévites 
mêmes. Nous avons déjà traité ce sujet. Ceux- 
ci n'ciffrent pas des victimes, mais contents du 
privilège dé leur nom et de l'humilité-de leur 
faiblesse, ils ne cessent dé répéter en leur cœur : 

Jê connais mon iniquité, et mon péché s'élève 
sans cesse contre moi. » Psalm. l, 4. Qu’ilsmé- 
ditent ees paroles, ceux du clergé, qui, après 
s'être laissé vâincrè par l’excès de la persécu¬ 
tion ariennej ont plus tard courbé leur tête 
puissante sous le joug de la vraie foi, pour ne 

cirbhè's ‘sàcërdôles vindicarent sibi hujus loci pos- 
scsbiohfem ët ëæremoniasobscrvandas,ponit speciali- 
lér inferens : * Sïtcerdolibus sancluarlura eril de 
ffliis -Sadoc, » qui interprelatur « justus, » de quo 
dièilur : Jüstus Do mi nu s, et jusLüias dilexit, æqui- 
ta[tem Vidit vultus ejus .PsaL x, 8. Pro quo «Sadoc,» 
LXX scribünt « Sadduc. » Iste Sadoc loquitur in 
EVahgélio : « Non enim Pater judicat quemquam, 
s’cd ômfte judicium dédit Filio ;» Joan. v, 22; et de 
hoô Sub nornine Salomonis mysLice PropheLa de¬ 
cantât : « Deus, judicium tuum régi da, et jusLitiam 
ïü'atii filio regis. » PsaL lxxi, \). Illi autem sacer- 
dbtës Dôtnini sanctuarium possidebunt et custodient 
d&remohias ejüs, qui non erraverunt cum errarent 
iilii Israël atque Levitæ, de quibus in superioribus 
disputalum est ; qui non offerunt vicLimas, sed 
privilègio nomirtis, et erroris sui humililate conten- 
ti, Sènlper loquunlur in corde : « Iniquitatem meam 
ego aghosco, et peccatum meum contra (al. coram) 
rtVe est semper.» PsaL. t, 4. Audiat hoc sacerdotalis 
gràdus, et Arianæ persecutionis ardore superatus, 
àc veræ posteaüdei, ne opibus careat, pôlcoLia colla 
étibtnittèns, sufîicere sibi si non expellatur ex tem- 


pas perdre leurs biens: qu’il leur suffise dè 
n'ètre pas chassés Au ternple, de conèërVër 
comme une ombre et une imagé de leur an¬ 
cienne dignité, au lien de së prélasser, le frohfc 
haut, dans les délices, et comine s’ils étaient 
purs et sans taché, de vomir sur nous dù 'haut 
d'un trône élevé lés élucubrations de 1 eut îûb&u 
pacité et de leur loquacité barbare. Ils possédé 1 - 
ront, les prêtres qui né §è Sont pâs égarés 
comme se sont égarés les èhfants d’îsràël et les 
Lévites mêmes* lès prémices dès prémices dé là 
terre* — les prémi'Cès des prémices, comme on 
dirait la dîme de la dîme, et lé Saint dés Saints* 
près du partage des Lévites, en sorte qüé lés 
Lévites sont limitrophes des prêtrëâ, mais qu’ils 
ne peuvent avoir la posséssion du milieu, dh 
centre de la terre sainte. 

« Les Lévites auront paréillëmeht, près dû 
partage des prêtres, vitigt-cinq millè iüàsüres 
de long sur dix dé large ; toiitë la longueur de 
leur partage sera de vingt-cinq mille mesurés 
et la largeur de dix mille. Ils ne pourront rién 
vendre ni rien changer » OU « mosurér • ëes 
prémices de la terre ne seront poiüt transféréê's 
à d’autres >> ou « ôtéès à lèürs possésSéürS, 
parce qu’ellés sont sanctifiées ët fcoïfsa'cfëes ail 
Seigneur. Lés cinq mille mesurés qui restent 
de largeur sur les vingt-cinq ïnillé Sérôüt ju-* 
gées profanes et destinées auï édifiées 'dé la 
ville et de ses faubourg ; et la ville sera placée 

plo, si pristini nominis umbram quàmdam et iïàa- 
giUem teneat, et non resu pi nus ru clans dëlicïaç, 
quasi irnmaculatüs et purus de.excelso throno nobis' 
imperitiæ suæ et barbaræ garrulitatis ructet haiis- 
eam. « Erunt, » inquil, « eis primitiæ de primitiis 
terræ, » hoc est sacerdotibus, et qui non erraverunt, 
cum errarent filii Israël et Leviiæ. Primitiæ autem 
de primitiis, sicut| decimarum decimæ, sanclumque 
sanctorum, juxla'lërminum Levilarum,, ut habeant 
quidem Levitæ confinia sàcerdotum, sed umbilicum, 
id est medium ejus ët ipsam possessiohem. tenere 
non valeant. 

« Sed et Le vit is si militer jüx’ta fines sàcerdotum 
viginti quinque millia lôngitudînis et latitudinis de- 
cem millia ; omnis longitudo viginti quinque. mil- 
lium, et latitudo decem millium. Et non Venunda- 
buni ex eo, neque mulabunt [sïve metientur), nëë 
transferentùr primtiiæ terræ ( sïve auferentur), gui 
sanclificatæ sunt Domino. Quinque : millia autem 
quæ supersunt ip latitudine per viginti quinque 
millia, profana erunt urbis in habitaculum et in 
suburbana ; et erit civitas in medio ejus. » Ezech,* 
xlViii, 13 et seq. Quod nos vortimus in profanum, 
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au milieu. » Ezech. xlviii, 13 et seq. A notre 
mot profane, qui rend l'expression grecque 
d’Aquila, correspond laïque dans Symmaqueel 
Théodption et antémura d,ans les Septante. Un 
lieu est profane et laïque, c’est-à-dire public, 
quand il est permis è, toute, personne du peuple 
d'y fixer sa demeure sur un point quelconque. 
Pour ce que disent les Septante : On ne pourra 
rien mesurer ni ôter, au lieu de:« Onnepourra 
rien échanger ni aliéner, » cela n'a évidem¬ 
ment aucun sens. G'est ici le tracé du partage 
des. Lévites, limitrophe de celui des prêtres et 
qui, à cause de la multitude des Lévites, a la 
même étendue en long-et en large que possède 
le petit nombre des prêtres ; mais il estcircons- 
crit dans des limites propres, afin que ceux qui 
font comprennent b.ien qu'ils sont séparés des 
prêtres, pour abattre Forgueildesministresqui, 
oublieux de l'humilité de leur état, s’enûent 
jusqu'à se croire au-dessus du sacerdoce, et font 
consister la dignité, non dans le mérite, mais 
dans les richesses. C'est ainsi qu’on a pu voir 
tel ou tel, devenu le premier des ministres, 
parce qu'il parle à tout instant au peuple et 
qu’il ne quitte pas le côté du pontife, regarder 
comme une injure qu’on l’ordonnât prêtre ; et 
i\ ne se souvient pas, ce, serviteur des tables ei 
des veuves, que c’est précisément le service, 
non pas seulement des prêtres, mais aussi des 
veuves et (les prêtées, qui lui à été délégué, ulk 

pro quo, Aquila péêï^ov, Symmachus et Theodolio 
VCkôv, transtiileruat, dixere TcpoTet^pÆ quod 
« anlemprale >? possumus dicere. Profanum aulem 
est et laiçum, id est, vulgare, quod omni populo 
habitare passim. licet, lllud aulem quod dixerunt 
LXX : Nec mepsurabitur, nec auferetur, pro eo quod 
no? diximu?, non muLabitur, nec iransferetur, sep¬ 
tum npn babere, perspicuum est. Describitur quo- 
que Levitarum possessio, quæ vicina quidem est 
üui.bus sacerdotum, et eadem habet spatia in longi- 
tudiae et in latitudine pro mqllitudine Levitarum, 
quæ habet paucitas sacerdotum, sed tamen propriis 
utitur terminis, et intelligit se a sacerdotali gradu 
esse disjunctam, ad decutiendam superbiam minis- 
trorum, qui ignorantes humilitatem statussui, ultra 
sacerdotos, hoc est presbyteros, intumescunt, et 
dignitatem npn merito, sed divitiis existimanl. Certe 
qui primus fuerit ministrorum quia (al. qui) per 
singuty opnqipn^tur in populos elaponliGcis latere 
pqn rpcedit, inj.uriam, putat, si presbyter ordinetur; 
et nQn rneminH mensiU’um et viduarum minister, in 
ohsequium se et ministerium non solum sacerdo¬ 
tum, sed et viduarum et pauperum delegatum. « Et 


ne pourront rien vendre ni rien changer, » en 
sorte que le partage attribué aux Lévites suhr 
siste toujours le même, que le mérite de la di¬ 
gnité ne devienne pas vénal, que nous ne: la 
transférions pas de l’un à l’autre, parce que les 
choses saintes par leur consécration au Seigneur 
appartiennent, non pas à ceux qui en ont reçu 
le don, mais à celui au nom de qui ils les posr 
sèdent. Quant aux cinq mille mesures de. large 
qui restent sur les vingUcinq mille de long, 
elles seront un lieu profane pour la ville,c’est-àr 
dire qu’il sera permis à tous les Israélites, à 
toute personne du peuple d’y demeurer \ non 
que ce soit un lieu impur, et qu’on puisse croire 
qu’il y a, dans l’étendue de la terre sainte, un 
seul point souillé, immonde et vil ; mais il est 
profane en ce qu’à l’exception des prêtres, il 
est permis à toute personne d’y habiter.. Par 
quoi nous comprenons que tout ce qui se rap r 
porte au sens, aux satisfactions corporelles, 
tout ce que nous percevons par la vue, l’ouïe, 
l’odorat, le toucher, et le goût est profane, n’a 
pas la sainteté du temple, est indigne d’entrer 
dans le privilège sacerdotal, et tombe dans Far 
vilissement do la laïcité. Enfin au milieu sera 
la ville dont il est écrit : « Le cours rapide d’un 
fleuve répand la joip dans la cité de Dieu ; >> 
Psalm . xlv, 5; ..* « La ville située sur une m9R* 
tagne ne peut être cachée. » Matth. v, il. Nous 
aurons bientôt à parler de cette cité. Que ve,u- 

non venundabunl, » inquil, « ex eo, neque mu(a- 
bunl, « ut permaneat Levilicæ distributionis ælerna 
possessio, nec vincatur pretio merilum dignilafis, 
nec ab alio transferamus ad alium ; quia quæ sanc- 
tificata sunt Domino, non eorum quibus data su.pt, 
sed ejus cujus nomine possidenlur. Quinqup millia 
aulem quæ supersunt in latitudine, per vigintj 
quinque millia, subauditur longiludinis, profana 
erunt urbis, ut cunctis habitare liceat Israelitis om- 
nique de plebe; non quod immunda sial, aut ali- 
quid in habitatione teifæ sanctæ conlaminatum, 
putridum putetur et sordidum ; sed quod præter 
sacerdotes omnibus in eis habilare permissum sit r 
Per quæ inlelligimus cuncla quæ referimus ad sen- 
sus, hoc est, ad corporis voluplates, quæ visu, et 
auditu,.tactu, odore et sapore capimus, esse profa? 
na, et templi sanctimoniam non habere, nec sacer¬ 
dotale esse privilegium (AL sacerdotalis et privile- 
gii), sed Jaicæ viiilatis. Civitas autem erit in medio, 
de qua scriptum est : « Fluminis impelus lætifiçat 
civitalem Dei; « Psal. xlv, 5 ; et : « Non potest cii 
yitas ahsqondi super montem posita;>t Matth, y,44i 
de qua dicemus in consequentibus. npoTe^iajJwc, ho.o 
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lent dire le mot autêmural des Septante et ce¬ 
lui d’espace par lequel ils ont remplacé fau¬ 
bourgs, je ne saurais me l’expliquer. 

« Or voici quelles seront ses mesures : vers 
sa région septentrionale, elle aura quatre mille 
cinq cents mesures, vers sa région méridionale, 
quatre mille cinq cents mesures, vers sa région 
orientale, quatre mille cinq cents mesures, et 
vers sa région occidentale, quatre mille cinq 
cents mesures. » Ezech . xlviii, 16. Yoici quelles 
seront ses mesures, c’est-à-dire, les mesures de 
la cité, puisque le verset qui précède finit ainsi: 
La ville sera placée au milieu de cette terre ; 
Le texte commencepar la région septentrionale, 
qu’il , fait suivre de la région opposée, celle du 
midi ; et une seconde fois il réunit les deux 
points correspondants en opposant à la région 
orientale celle de l’occident ou la mer. Chaque 
côté de la ville a quatre mille cinq cents ro¬ 
seaux, qui font un total de onze mille quatre- 
vingt-cinq pas, en sorte que toute la ville, 
comme il est dit à la fin de ce volume, a un 
périmètre do dix-huit mille roseaux, qui don¬ 
nent quarante-quatre mille trois cent quarante 
pas. Aussi le psaume quarante-quatre, quiporte 

esL, anLemurale, eL SwcaT^ot, id est, spatium, quod 
LXX pro « suburbanis » inLerpreLati sunt, quem 
sensum in hoc loco habeanl, ignoramus. 

« EL hæ mensuræ ejus : ad plagam SeplenLriona- 
lem, quingenLi et quatuor millia, et ad plagam Me- 
ridiana.m, quingenLi eL quaLuor.millia, eL ad plagam 
Orientalem, quingenLi eL quaLuor millia, et ad pla¬ 
gam OccidenLalem, quingenLi et quatuor millia. » 
Ezecfi. xlviii, 'IG. Quod clieiL : « Et hæ mensuræ 
ejus, » subaudiendum esl, civiLaLis. In fine enim 
præLerili capiLulL posiLum e^L : Et erit civiLas in 
medio ejus, id esl, lerræ. Primumque a plaga Sep- 
LenLrionali incipii, eL e regione poniL plagam mcri- 
dianam ; rursumque par reddit pari, uL Orienlali 
plagæ e conLrario ponaL OccidenLalem, id est, mare; 
singulaque laLera civiLaLis habeanL quatuor millia eL 
quingenLos calamos, qui faciuut supputaLim (Al. 
suppuLaLi) undecim millia passuum et ocLoginLa 
quinque, uL simul omnis urbs, sicut in fine hujus 
voluminis scribiLur, per circuiLum habeat decem et 
ocLo millia calamorum, qui faciunt quadraginla 


en titre : « Jusques à la fin pour oeux qui se¬ 
ront changés, » et qui est dédié à Idida, c’est- 
à-dire au bien-aimé du Seigneur, ce qu’Aquila 
rend par cantique « pour les lis, » et Symma- 
que par cantique « pour les fleurs, » contient-il 
les mystères de l’Eglise, qui est la ville du Sei¬ 
gneur, et dont il estécritdanscemêmepsaume: 
« La reine s’est tenue à voire droite, vêtue d’un 
habit enrichi d’or et environnée de ses divers 
ornements; » Psalm. xliv, 10;... « Toute la 
gloire de la fille du roi lui vient du dedans ; » 
Ibid. 14 ; elle n’est point semblable à des sépul¬ 
cres blanchis au-dehors, et elle nettoie et le 
dedans et le dehors du plat. Matth. xxm. Or en 
elle, lorsque nous nous sommes éloignés de 
l’Aquilon, qui est le vent le plus froid, nous 
passons au midi, et après que la lumière de la 
scienceVest levée sur nous, nous craignons la 
chute de nos forces, regardant, non ce qui est 
derrière, mais ce qui est devant nous, et comme 
nous n’avons pas la possession certaine de la 
vertu, nous écriant chaque jour dans notre 
prière : a Ne nous abandonnez pas à la tentai 
tion qui est au-dessus de nos forces. » Matth. 
vi, 13. 

quatuor millia passuum, et Lrecenlos ’quadraginta. 
Ûnde et quadragesimus quarLus Psalmus, qui inscr- 
bitur : « In finem pro his qui commutabuntur, » et 
perLinet ad « Idida, » id est, ad « amabilem Domi- 
ni, » sive ut inLerpreLaLus esL Aquila, « pro liliis, » 
Symmachuscfüe « pro floribus,» Ecclesiæ, quæ urbs 
Domini est, conlinet sacramenLa, de qua scribitur 
in eodem psalmo : « AsLiLit regina a dextris tuis in 
vesLilu deauraLo, circumdaLa varieLaLe; » PsaL xliv, 
fO ; et iLerum : « Omnis gloria iiliæ regis intrinse- 
cus,» Ibid. 14, uL non siL similis sepulcris forinse- 
cus dealbatis, sed eL inLus. eLforis omnia laveL paro- 
pskïis.Mafth. xxm. Cumque recesserimus ab Aqui- 
lone, venLo frigidissimo, Lransimus ad meridiem, et 
posL ortum in nobis lumen scientiæ, occasum forii- 
Ludinum formidamus, nequaquam præLerila, sed 
fuLura considérantes, nec habenLes cerLam virtuLis 
possessionem, sed quoLidie in oruLione dicenLes : 
« Ne indu cas nos in LenLaLionem, quam'ferre non 
possumus. « (a) Matth . vi, '13. 

« ErunLaulem suburbana civiLaLis ad Aquilonem, 


(a) Ex hoc loco manifestum nobis est antiquitus additam fuisse in Oratione Dominica hujusraodi clausulam 
quam ferre non possumus , juxta verba Apostoli dicentis : Non patietùr vos Deus tentari supra id quod. potestis. 
Mart. — Alii mss. non possimus. Porro quod ad ürationis dominicæ texLum pertinuerint hæc verba, non autem, 
quod Clericus putat, explicationis gratia abs Hieronymo addita sint, evincunt aliorum Patrum testimonia : puta 
Hilarii in Psalm. cxvm,Iit. I ; Ambrosii de Sacrum. ïib. V, et qui cum descripsit Auctoris sermone 84 in Append. 
Opp. S. Augustini. Et sane luculentissime S. Ambrosius : « Vide, inquit, quid dicat : Et ne patiaris induci nos in 
tentalionem, quam ferre non possumus. Non dicit ; non inducas in tentaLionem, sed quasi athleta talem vult 
tentatiouem quam ferre possit humana conditio. » Adde quod totidem continuo verbis, nisi in aliquibus libria 
petitionis partem fecisset, referri non poterant, Habentur etiam aliis apud S. Hieronym. locis, ut in Matth» 
c. xxyi» . 
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. et Les faubourgs de la ville auront, du côté 
du nord, deux cent cinquante mesures, du côté 
du midi,deux cent cinquante mesures,du côté de 
l’orient, deux cent cinquante mesures, et du 
côté de la mer, deux cent cinquante mesures.» 
Ezech . xlyih, 17. Au lieu de faubourgs, en hé¬ 
breu magras, les Septante disent encore ici es¬ 
pace. Chaque côté aura deux cent cinquante 
mesures, c’est-à-dire roseaux de six coudées et 
un palme ; chaque côté a donc six centdix-sept 
pas à peu près, et les quatre ont mille roseaux, 
équivalant à deux mille cinq cent soixante- 
huit pas. Cet espace entoure tout le périmètre 
des murs de la cité, pour la séparer du reste 
des prémices. On voit p$r là que sur aucun 
point de cet espace il n’est permis d’exercer les 
œuvres de la ville ni de recueillir les fruits, il 
est exempt de l'usage etdu travail des hommes, 
afin que le terrain qui entoure les murs de la 
ville ait la riante parure des arbustes et du ga¬ 
zon et de tout ce que la terre produit d’elle- 
même : 

« Le reste sur la longueur, près des prémices 
du sanctuaire, dix mille mesures vers l’orient 
et dix mille mesures versroccident,seracomme 
les prémices mêmes du sanctuaire; et les fruits 
quê l’on en retirera seront destinés pour la 
nourriture » ou « les pains de ceux qui servent 
la ville » ou « travaillent pour la ville. Ceux 
qui serviront la ville » ou « qui travailleront 

ducenti quinquaginta, et ad meridiem, ducenti 
quinquaginta, et ad Orienlem, ducenti quinquagin¬ 
ta, et ad mare, ducenti quinquaginta. » Ezech. 
xlviii, 17. Pro suburbanis, quæ Hebraice dicuntur 
magras YTQQ, rursum LXX Su£<rrr^a, id est, « spa- 
Lium » transtulerunt. Quod autem dicitur, ducenti 
quinquaginta per singulas plagas, subauditur cala- 
mi, qui sena cubila habent et unum palmum ; et 
per singula latera faciunt passus sexcenlos decem et 
septem paulominus, et in communi mille calamos, 
habentes passus duo millia quadringentos sexaginla 
octo ; quæ spatia muros per circuitum ambiunt 
civilatis, ut inter urbem et ea quæ reliqua s uni, 
dividant. Ex hoc ostenditur nullum de his spaliis 
ad exercendum opéra civitatis capiendorumque 
fructuum habere licentiam ; sed vacare ab usu et 
opéré hominum, ut circummuralia urbis sponte 
nascentium virgultorum atque herbaruni et cætero- 
rum quæ terra gignit, habeant amœnitatem. 

« Quod aulem reliquum fuerit in longitudine so- 
cundum primitias sanctuarii, decem milliadn Orien- 
tem, et decem millia in Oceidenlem, erunl sicut 
primiliæ sanctuarii ; et erunt fruges ejus in cibum 
(vel in panes) his qui serviunt (vel operantur) civi- 


— LIVRE XIV. 
pour la ville seront de toutes les tribus d’Israël. 
Toutes les prémices, qui contiendront vingt- 
cinq mille mesures carrées, seront séparées 
pour être les prémices de la ville et le partage 
du sanctuaire. » Ezech . xlviii, 48-20. La ville 
et ses faubourgs étant décrits, la prophétie veut 
que ce qui reste des prémices du sanctuaire, 
une étendue de dix mille roseaux vers l’orient 
et dix mille encore vers l’occident, soit attri¬ 
bué à ceux qui exercent les métiers dans la 
ville pour répondre à ses différents besoins ; là 
sèmeront, pour se nourrir des fruits levés dans 
cet espace de terre, les ouvriers, tels que ceux 
qui bâtissent les murailles de la ville ou répa¬ 
rent les murs qui se fendent et tombent en 
ruine, afin que la ville ait son culte et que les 
maisons délabrées soient restaurées quand be¬ 
soin sera. Et ce n’est pas seulement en Israël à 
la lettre, ou dans la possession spirituelle de la 
terre sainte par l’Eglise que nous constatons ce 
fait ; il existe aussi dans l’empire romain, où 
des villas sont la propriété des villes qui les ont 
reçues soit de la munificence royale, soit enhé- 
ritage ou en*‘don des particuliers, afin que les 
revenus en soient consacrés à l’entretien des 
édifices et des monuments publics, qui sont 
l’ornement d’une cité et que perdrait une lon¬ 
gue incurie. Or les ouvriers ou les hommes em¬ 
ployés aux travaux de la ville seront, esl-ildit, 
de toutes les tribus d’Israël ; c’est que nul ne 

tati. Servantes autem (vel opérantes) civitali, ser- 
vient (vel operabunlur) ex omnibus tribubus Israël. 
Omnes primiliæ viginti quinque millium per viginti 
quinque millia in quadrum, separabunlur in primi¬ 
tias sanctuarii et possessionern civilatis. » Ezech. 
xlviii, 18-20. Post urbis sanctæ descriplionem, et 
suburbana ejus, reliquam pariera primiliarum sanc¬ 
tuarii decem millia calamorum in Orientem, et alia 
decem millia ad Occidentem tendenlium, delegari 
vull his, qui opéra civitatis exercent ad varios usus, 
quibuscumque urbs indigel ; ut scilicet serantur, ot 
ex frugibus quæ in hoc lerræ nascuntur spatio, 
vescantur operarii,qui vel mœnia urbis exslruunt,vel 
inlerrupla etruinosa restiluunt,ut habeal civitas cul- 
tum suuin, et sarla tecta, cum poposcerit nécessitas, 
inslaurentur. Et hæc (al. hoc) non solum in Israël, 
vel in possessione terræ sanctæ spiritaliter Ecclesiæ 
myslerio coniinelur ; sed in Romano ’quoque Qeri 
probamus imperio, ut quædam villæ sint pertinen¬ 
tes ad jura urbium, vel regia munilicentia, vel 
hærediUitibus et donalione (al. donal) raultorum, 
ne scilicet paulalim ædificia collabanlur, et ædes 
publicæ, quæ ornamento sunl civitali, longa vexen- 
tur incuria, Operarii autem, inquit, sive qui ser* 
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doit se croire exempt de concourir à ces tra¬ 
vaux, tous doivent rivaliser de zèle dans F édifi¬ 
cation de l’Eglise. C’est ce qui eut lieu, l’Ecri¬ 
ture nous l’apprend, pour la construction du 
tabernacle ; chacun faisant une offrande selon 
ses moyens, celui-ci donna l’or, celui-là l’argent, 
un autre l’écarlate et la pourpre, un autre le 
fin lin ou tout autre ornement intérieur, tandis 
que d’autres apportèrent les peaux d’animaux 
et de chèvres, et quoique les dons fussent diffé¬ 
rents quant à la qualité de l’objet offert, la ré¬ 
compense était la même pour tous les dona¬ 
teurs ; ou plutôt elle est plus grande pour qui¬ 
conque a donné peu, mais cependant plus que 
d’autres eu égard à ses moyens, à l’exemple de 
cette veuve pauvre qui mettait deux petites 
pièces de monnaie dans le tronc du temple et 
que louait notre Seigneur: « Je vous dis en vé¬ 
rité que cette pauvre veuve a donné plus que 
tous les autres: car tous ceux-là ont fait des 
présents à Dieu de ce qu’ils avaient en abon¬ 
dance, tandis que celle-ci a donné de son indi¬ 
gence même tout ce qui lui restait pour vivre. » 
Luc . xxi, 3, 4. Après ces éclaircissements sur 
les travaux de la ville, il est nécessaire d’expli¬ 
quer en quelques mots qu8 toutes les prémices 
du sanctuaire et le partage de la ville calculés 
pour les quatre faces ensemble contiennent 
deux cent quarante-six mille et un tiers. Puis¬ 
que vingt-cinq mille roseaux de six coudées et 

viunl in operibus civilatis, erunl ex omnibus tribu- 
bus Israël; uL nullus se ab opéré civilaLis irnmunem 
puteL, sed omnes cerlalim exsLruantEcclesiam.Quod 
in Labernaculo quoque factum iegimus, ut pro 
varielale virium, alius aurum et argentum, coccum, 
byssum, et purpuram, variaque et diversa subleg- 
mina, alii pelles et caprarum offeranL pilos, et cum 
essenl dona diversa pro qualilate subslantiæ, unum 
donanlium esset præmium, imo majus eorum qui 
parva quidem obtulerinl, sed majora pro viribus, in 
exemplum viduæ pauperis, quæ duo minuta in 
gazophylacii dona millebat, Domini est judicio lau- 
data dicenlis : « Vere dico vobis, quia vidua hæc 
pauper plus quam omnes raisil ; nam omnes hi ex 
qbundanlia sibi miserunt in munera Dei ; hæc au- 
tem ex eo quod deest illi, omnem victum suum 
quem habuit misit. » Luc. xxr, 3, 4. Sicut ergo di- 
ximus de operibus civilatis, sic illud breviler pers- 
tringendum est, quod omnes primitiæ sanctuarii, et 
possessio civilaLis pariter supputata per quadrum 
contineal, millia ducenta quadragiiUasex,et partem 
tertiam. Si enim viginti quinque miilia calamorum, 
qui senos cubilosi.habent et palmum unum, faciunt 
noslra, hoc est, Romana sexaginta et unum millia, 


un palme font soixante~un mille six cent soi¬ 
xante-sept de nos pas romains, il est évident 
qu’en calculant sur le quadruple de ce^.pas on 
doit obtenir un nombre plus grand. D’où nous 
apparaît ce sens spirituel de ^ensemble que le 
partage de l’Eglise [est beaucoup plus étendu 
qu’il ne fut en Judée, où elle ne reçut pas de 
lot de la terre sainte; mais quarante-huit villes 
dans les différentes tribus, comme demeure et 
lieu, d’hospitalité et non en pleine propriété ; 
en sorte que ceux qui paraissent être Jaïqueis 
et n’être point parvenus à la dignité sacerdo- 
taie et léyitique, pourvu qu’ils soient ouvriers 
dans la ville du Seigneur, se nourrissent des 
fruits de la terre sainte, de la terre des c}oux, 
de la terre de ceux qui croient, et dont un dir 
sait : « Je crois que je verrai les biens du Sei¬ 
gneur dans la terre des vivants. » Psqlm. xxvi, 
13. 

« Le reste sera pour le partage du prince, de 
tous côtés et tout autour des prémices du sanc¬ 
tuaire et du partage de la ville, vis-à-vis des 
vingt-cinq mille mesures des prémices, jusqu’aux 
bornes qui sont du côté de l’orient ; et de même 
du côté de la mer, vis-à-vis des vingt-cinqmille 
mesures jusqu’aux bornes de la mer ; ce sera 
encore le partage du prince; et les prémices dp 
sanctuaire et le saint lieu du temple seront pla* 
cés au milieu. Or ce qui restera du partage des 
Lévites et du partage de la ville au milieu des 

et sexcentos sexaginta septem passus, nulli dubium 
est, hæc in quadruplum supputata superiorem eflL 
cere numerum. Ex uno perspicimus omnia intelli- 
genda spiritaliter, Ecclesiæ possessionem multo 
latiorem esse, quam quondam fuit in Judæa, qui ne 
accepero quidem partes terræ sanctæ, sed ex singu- 
lis Lribubus quadraginta octo civitatum, non ex 
pleno possessionem, sed habitalionem et hospjtia 
susceperunt; ul ipsi quoque qui videntur laici, neq 
pervenisse ad sacerdotalem et Levilicura graduai, 
tamen si operentur in Domini civitate, vescantur de 
sancta terra, terra mitium, lerraque credentium,- 
quorum unus loquebatur : « Credo videre bona Do-> 
mini in terra viventium. » PsaL xxvi, 13. 

« Quod autem reliquum fuerit, principis erit ex: 
omni parte, siye hinc, sive inde ( Vulg . lacet sive 
hinc, sive inde) primitiarum sanctuarii et possessio-. 
nis civilatis e regioue (sive contra faciem) viginti 
quinque millium primitiarum usque ad terminum 
orientalem, sed eL a mari (Vulg. ad mare) oregione 
(sive contra faciem) viginti quinque miilium usque 
ad terminum maris similiter in parlibus principis 
erit, et erunl primitiæ sanctuarii et sanctuariüm; 
lempli in medio ejus. De possessione quoqqé Levin 
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autres partages, et qui appartiendra au prince, 
sera entre les bornes de Juda et les bornes de 
Benjamin. » Ezech . xlviiï, 21, 22. J'ai déjà 
amplement expliqué qui est ce prince et fait 
remarquer qu'il recevait à lui seul autant que 
toute une tribu. Un nouveau renseignement 
nous est donné ici : tout ce qui reste de toutes 
les tribus, c’est lui seul qui le reçoit, afin qu’il 
n’y ait aucune tribu qui n’offre des dons au 
prince, qui ne peuvent être pris d’aucune autre 
part que des prémices qui servent au temple, 
au sanctuaire et au partage de la ville. Le texte 
est formel là-dessus : « Vis-à-vis » ou « en face 
des vingt-cinq mille mesures des prémices jus¬ 
qu’aux bornes du côté de l’orient» et «jus¬ 
qu’aux bornes du côté de la mer ; » en sorte 
que les prémices sont entre les sept et les cinq 
tribus, que la ville avec ses faubourgs est au 
milieu des prémices, et que le sanctuaire du 
temple est au milieu de la ville. De même, tout 
ce qui reste du partage des Lévites et du par¬ 
tage de la ville, sera attribué au prince, et l’ex¬ 
trémité des partages des sept tribus sera voi¬ 
sine des prémices, de la cité et du temple, dans 
la tribu de Juda, et l’extrémité des partages 
des cinq tribus aura le même privilège dans la 
tribu de Benjamin, et ces parties extrêmes ap¬ 
partiendront au prince. Là-dessus, il faut ad¬ 
mirer les mystères de l’Ecriture sainte ; on 
peut les méditer plutôt que de les développer 

larum et de possessione civitatis in medio par- 
tium principis erit inter terminum Juda et inter 
terminum Benjamin, et ad principem pertine- 
bit. » Ezech. xlviiï, 21, 22, De hoc princi¬ 
pe supra plenius dispulatum est, et quod tantum 
solus acciperet quantum una tribus. Nunc autem 
aliud discimus, quod ex cunctis tribubns quidquid 
reliquum fuerit, hic soius accipiat, ut nulla tribus 
sit, quæ principi dona non offerat ; non aliunde, 
sod ex primitiis quæ templo et sanctuario et delega- 
Lis urbis partibus serviunt. Hoc est enim quod dicit : 
« E regione, » sive « contra faciem viginti quinque 
millium primitiarum usque ad terminum orienta- 
lem, » sive usque ad. terminum maris ; ut sint primi- 
Liæ inter septem et quinque tribus, et in ipsis pri¬ 
mitiis civitaset suburbana ejus,et in medio civitatis 
sanctuarium templi. Sed et de possessione Levitarum 
et de possessione civitatis quidquid reliquum est, 
principi deputabitur eritque pars extrema septem 
tribuum vicina primiliis et civitali, et templo in 
tribu Juda et pars extrema quinque tribuum eodem 
jure quo supra in tribu Benjamin, ipsa extrema pars 
ad principem pertinebit. Ex quo Scripturæ sanctæ 
sacramenta miranda sunt, et cogilanda magis, quam 

Tqm. VIL 


en paroles. Dans le premier partage des terres, 
la terre au-delà du Jourdain fut divisée par 
Moïse entre les deux tribus de Ruben et de Gad 
et la demi-tribu de Manassé, Jos. xm ; en deçà 
du Jourdain, Josué fils de Nun et Eléazar fils 
d’Aaron établirent Juda à partir du midi, Jos. 
xv, etEphraïm et l’autre demi-tribu de Manassé 
à partir de l’Aquilon, Jos. xviii. Plus tard, des 
explorateurs pour chaque tribu ayant été en¬ 
voyés de Silo, et le partage de la terre confié à 
Josué et à Eléazar, Benjamin reçut son lot 
près de Juda du côté du midi etprèsd’Ephraïm 
et de la seconde demi-tribu de Manassé. En se¬ 
cond lieu, la tribu de Siméon reçut son partage 
dans la tribu de Juda, pour l’accomplissement 
de ce que dit l’Ecriture au sujet de Lévi et de 
Siméon : ce Je les diviserai dans Jacob et je les 
disperserai dans Israël. » Gcnes. xlix, 7. En 
troisième lieu, Zabulon reçut la Galilée, où est 
le mont Thabor. Puis le territoire où est Jez- 
raël|jusqu’au Jourdain, échutàlssachar. Ensuite, 
Aser eut le territoire jusqu’au mont Carmel, 
qui domine la grande mer, et Tyr et Sidon. 
En sixième lieu, Nephthali fut établi dans la 
Galilée jusqu’au Jourdain, là où est Tibériade, 
autrefois appelée Chenereth. En septième lieu, 
Dan s’étendra jusqu’à Joppé, là où sont les 
tours d’Ailon, et Sélebi, et Emaüs, maintenant 
appelés Nicopolis ; toutefois nous lisons plus 
loin que les enfants de Dan, sortant de leurs li- 

eloquio proferanda.' In priori enim divisione terra- 
rum Irans Jordanem per Moysen duabus tribubus 
Ruben, et Gad, et dimidiæ Iridui Manassé terra 
divisa est; Josue, xm ; intra Jordanem autem per 
Josue filium Nun et Eléazar filium Aaron, Judas 
possedit ab Auslro, Josue y xv et Ephraim et Manassé 
tribus dimidia, ab Aquilone. Josue y xvm. Postea vero 
de Silo missis exploraloribus per singulas tribus, et 
descriplione terræ allata ad Josue et Eléazar, Benja¬ 
min juxta Judam ab Auslro, el juxla Ephraim et 
dimidiam Iribum Manassé accepit, possessionem. 
Secunda tribus Simeon hæredilalem accepit in (al. 
de) tribu Juda, ut impleretur quod scriptum est de 
Levi et Simeon : « Dividam eos in Jacob, et disper- 
gam eos in Israël.» Gen . xlix, 7. Tertia Zabulon 
Galilæam accepil, in qua est mons Thabor. Quarta 
Issachar, ubi est Jezrael, usque ad Jordanem. Quinta 
Aser, usque ad monlem Carmelum, qui imminet 
mari magno, Tyrumque el Sydonem. Sexta Nephla- 
li, in Galilæa usque ad Jordanem, ubi Tyberias, 
quæ olim appellabalur Chenereth. Septima Dan us¬ 
que Joppem, ubi sunt lurres Ailon, et Selebi, et 
Emaus, quæ nunc appellalur Nicopolis ; licetposlea 
legerimus, quod ceperint sibi, transcensis aliis Iri- 
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mites, ajoutèrent à leur tribu la ville de Lesem, 
aujourd'hui Panéas. Les choses étant ainsi, de¬ 
vant une divergence aussi grande entre le par¬ 
tage primitif et celui d'Ezéchiel, remarquons 
comment dans l’un et dans l’autre partage, la 
ville et le temple sont situés entre la tribu de 
Juda et celle de Benjamin. Seulement dans le 
premier partage, Juda est du côté du midi, et 
Benjamin du côté du nord, tandis qu'iciau con¬ 
traire Juda est du côté du nord et Benjamin du 
côté du midi ; après lui, Siméon est le . second, 
Issachar le troisième, Zabulon le quatrième et 
Gad le cinquième, et ce sont là les cinq tribus, 
comme le texte va nous le dire. 

« Quant aux autres tribus, le partagedeBen- 
jamin sera depuis la région orientale jusqu'à la 
région occidentale. Et près du partage de Ben¬ 
jamin., Siméon aura son partage, depuis la ré¬ 
gion orientale jusqu'à celle de l’occident. Et 
près des bornes de Siméon, Issachar aura son 
partage, depuis la région orientale jusqu'à 
celle de l'occident. Et près des bornes d’Issachar, 
Zabulon aura son partage, depuis la région 
orientale jusqu’à celle de l'occident. Et près des 
bornes de Zabulon, Gad aura son partage, de¬ 
puis la région orientale jusqu’à celle déjà mer. 
Et vers les confins de Gad sera la région méri¬ 
dionale : ses bornes seront depuis Thamar jus- 

bubus, urbem Lesem iu tribu Dau, quæ hodie ap- 
pellalur Paneas. Cum hæc se ita hubeanl, et inter 
priorem iribuum descriplioiiem et quæ nuuc habe- 
tur, tanta diversitas sit, hoc eonsideremus quomodo 
et in præsenti descriptione et in. præterita inter tri- 
bum Juda et Benjamin urbs et Templum collocatum 
sit. Et in priori quidem descriptione Judas erat ab 
Àustro et Benjamin ab Aquilone; hic vero e contra¬ 
rio fit, ut Judas sit ab Aquilone, et Benjamin a b 
Austro ; post quem secundus est Simeon, terlius 
Issachar, et quartus Zabulon, quinLus Gad, quinque 
videlicet tribus, sicut in consequentibus dicitur ; 
scriplum est enim : 

« Et reJiquis tribnbus, a plaga Orienlali usque ad 
plagarn Occidentalem, Benjamin una. Et contra 
terrninum Benjamin a plaga Orientali usque ad pla- 
gauri Occidentalem, Simeon una. Et super terrninum 
Simeonis, a plaga Orientali usque ad plagarn Occi- 
dentis, Issachar una. El super terrninum Issachar, a 
plaga Orientali usque ad plagarn occidentalem, Za¬ 
bulon una. Et super terrninum Zabulon a plaga 
Orientali usque ad plagarn maris, Gad una. Et super 
terrninum Gad ad plagarn Auslri in Meridiem, et 
erit Guis de Thamar usquo ad aquas contradiclionis 
Gad es ; hæreditas contra mare magnum. Hæc est 
terra quam meliemini ( Fulg . mittetis in sortem) 


qu'aux eaux de contradiction de Gadès ; son 
héritage s’étendra vers la grande mer. C’est là 
la terre que vous mesurerez entre les tribus 
d’Israël, et tels serontleurs partages, dit le Sei¬ 
gneur Dieu. » Ezech . xlyiii, 23 et seq.*Remar¬ 
quons en passant que la tribu de Gad, à qui le 
premier partage avait donné son lot au-delà 
du Jourdain, est ici placée la dernière des cinq 
tribus, dans la contrée autrefois possédée par 
Juda vers la région australe, au midi, et que 
son héritage s'étend vers la grande mer, ses 
bornes allant depuis Thamar jusqu’aux eaux, 
de contraction de Gadès, Thamar est la même 
ville dont nous avons parlé déjà, qui s'appelle 
maintenant Palmyre et qui fut autrefois cons¬ 
truite par Salomon. Thamar en hébreu veut 
dire palme, et l’on croit que cette ville a tiré 
son nom de l’abondance des palmiers dans son 
territoire. Sur ce qui suit : « Jusqu'aux eaux de 
contradiction de Gadès, son héritage s’étendra 
vers la grande mer, » au lieu de quoi les Sep¬ 
tante disent : ce Depuis Théman et l'eau de Ma- 
riboth de Gadès, son héritage s'étendra jusqu’à 
la grande mer, » il faut observer que le mot 
hébreu néhélà est à double sens et veut dire 
héritage et torrent, et qu'il vaudrait mieux l’en¬ 
tendre ici dans le sens de torrent que dans ce¬ 
lui d'héritage ; et ce serait alors le torrent qui 

tribubus Israël, et hæ parliliones earum,ail Dominus 
Deus. )> Ezech. xlviu, 23etseq. Quod iu quinque et 
seplem tribubus semper inüneponitur « una, » subin- 
telligiLur vel pars, vel possessio, vel hæreditas : licet 
Aquila et Symmachusinlerpretenturgenere neutrali¬ 
té tfptov,quod significal « terrninum. » Iiludque bre- 
viter allendendum,in extrema quinque Iribuum, tri- 
bum Gad, quæ in priori descriptione fuit trans Jor- 
danem, poni in eam parlem quam prius Judas le-' 
nuit, ad plagarn videlicet Auslri in meridiem, et esse 
terrninum de Thamar usque ad aquas Contradiclio¬ 
nis Cacles, hæredilalem contra mare magnum : 
Thamar ipsam, de qua jam diximus, quam nunc 
Palmyram, vocant, et oiim a Satomone conslructa 
est; palma enim Hebræo sermone Thamar appella- 
lur, et ab eo quod ibi palmela sint plurima, quidam 
pulant,hoc sorlilam vocabulum. Quodque sequilur: 

« Usque ad aquas contradiclionis Gades, hæreditas 
contra mare magnum, » pro quo LXX transtule- 
runt : « De Theman et aqua Maribolh {AL Mari- 
molh) Cades, hæreditas usque ad mare magnum, » 
illud est observandum in Hebraico èumdem sermo- 
110 m NEHELA (nSn^,) quia ambiguus sit,et « hæredi- 
talem sonare et lorrenlem ; » et hic magis « torren- 
tem » accipi debere, quam « hæredilalem. » Iste 
enim torrens qui ingredilur mare magnum Rhino- 
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se jette dans la grande mer à Rhinocorura, 
comme nous Pavons déjà dit. Cadès, appelée 
Cadès-Barné dans Josué, est dans le désert qui 
s'étend jusqu’à la ville de Pétra. Mariboth, qui 
veut dire de la contradiction, n’est pas un nom 
de lieu, comme plusieurs le croient, mais un 
qualificatif des eaux, dans lesquelles le peuple 
fut en contradiction avec le Seigneur et Moïse 
offensa Dieu, comme le dit le psaume : « Ils ir¬ 
ritèrent Dieu aux eaux de contradiction et 
Moïse fut châtié à cause d’eux. » Psalm . cv, 32. 
Tout l’héritage de la terre sainte vers la région 
australe près des frontières d’Egyte, se termine 
au torrent de Rhinocorura. Gad voulant dire 
tentation, dans son partage, nous passons des 
palmiers jusqu’aux eaux dq contradiction et à 
Cadès,. qui veut dire sainte, afin que nous en¬ 
tendions que, même après la victoire sur le 
monde, nous devons être toujours vigilants, 
toujours dans la crainte, nous souvenant de 
cette maxime : « La vie de l’hommo sur la terre 
est une épreuve, » Job . vii, 1, arriver à la sain¬ 
teté au milieu de la lutte contre nos adversai¬ 
res, et remporter la victoire pour contempler 
de près le torrent plein des eaux des pluies. 

« Voici les sorties de la ville : du côté du 
septentrion, vous mesurerez quatre mille cinq 
cents mesures. Les portes de la ville prendront 
leurs noms des tribus d’Israël. Trois portes au 

coruræ, ut ante jam diximus. Gades autem quæ 
in libro Josue appellatur Gades Barne, in deserto 
est, quod extenditur usque ad urbem Petram ; 
« Mariboth vero interprelatur contradictionis, » non 
vocabulum loci est, ut plerique æslimant, sed aqua- 
rum, in quibus populus Domino contradixit et 
Moyses offendit Deum, dicenle Psalmo : « Tentavc- 
runt eum ad aquam contradictionis, et afflictus est 
Moyses propter eos.» Psat . cv, 32. Omnisque terræ 
sanclæ hæreditas ab Auslrali plaga juxla terminos 
Ægypti, Rhinocorura et torrenle fmitur. ht quia 
« Gad » interpretatur « lentatio, » in possessione 
ejus de palmelis Iransimus ad aquas conLradictionis 
usque « cades, » quæ interpretatur « sancla, » ut 
intelligamus nos etiam post vïctoriam mundidebere 
esse sollicitos, et semper in metu et recordari illius 
versiôuli : « TentaLio est vila hominum super ter¬ 
rain,» Job . vu, J, et ad sanctitatem, adversariis im- 
pugnantibus, pervenire, sic queobLinere victoriam, 
ut e vicino torrentem plénum imbrium coniemple- 
raur. 

« Et egressus civilatis : a plaga Septenlrionali 
quingentos et quatuor millia mensurabis. Et porlæ 
civitalis ex hominibus (AL omnibus; Fulg. in no- 
minibus) tribuum Israël. Portæ très a Septentrion©, 


septentrion : la porte de Ruben, la porte de 
Juda et la porte de Lévi. Et vers le côté de l’o¬ 
rient, quatre mille cinq cents mesures, et il y 
aura aussi trois portes : la porte de Joseph, la 
porte de Benjamin et la porte de Dan. Et vers 
le côté du midi, vous mesurerez quatre mille 
cinq cents mesures, et il y aura trois portes : la 
porte de Siméon, la porte d’issachar et la porte 
de Zabulon. Et vers le côté de l’occident, qua¬ 
tre mille cinq cents mesures, et trois portes; la 
porte de Gad, la porte d’Aser et la porte de 
Nephtali. Tout le circuit de cette villo sera de 
dix mille mesures, et de ce jour elle s’appel¬ 
lera : Le Seigneur est là. » Ezech . xlviii, 30 et 
seq. Le texte nous avait déjà dit que Jepérimè- 
tre de la ville, pour chaque côté du carré, était 
de quatre mille cinq cents roseaux, qui font 
dix-huit mille trois cent quarante pas. Mainte¬ 
nant, nous apprenons aussi que pour chaque 
côté, c’est-à-dire pour onze mille quatre-vingt- 
cinq pas, il y a trois portes, appelées diexodes 
par Aquila, Symmaque et Théodotion, diexbo - 
les par les Septante, et sorties de la ville dans 
ma traduction. Remarquons d’abord en peu de 
mots dans quel ordre les tribus sont campées 
autour du tabernacle : A l’orient, Juda, Issachar 
et Zabulon, fils de Lia; au midi, Ruben, Si¬ 
méon et Gad, les deux premiers fils de Lia, et 
le troisième, de Zelpha, servante de Lia ; à 

porta Ruben, una ; porta Judæ, una ; porta Levi, 
una. Et ad plagam Orienlalem quingentos et quatuor 
millia, et portæ très ; porta Joseph, una ; porta 
Benjamin, una ; porta Dan, una. Et ad plagam 
Meridianam quingentos et quatuor millia metieritis, 
et porlæ très : PorlaSimoneis, una ; porta Issachar, 
una ; porta Zabulon, una. Et ad plagam Occidenta- 
lem quingentos et quatuor millia, et portæ eorum 
très: porta Cad, una; porta Aser, una; porta 
Nephtali, una. Per circuitum decem et octo millia, 
et nnraen civilatis ex ilia die. Et Dominus ibidem. » 
Ezech. xlviii, 30 et seq. De ambiLu civitalis, quod 
per lalera singula in quadrum quatuor millia quin- 
genlos calamos habueril, præterilus sermo narravit, 
qui faciunt decem et octo millia calamorum, ut in 
præsenli capilulo quoque posilum est, id est, qua- 
draginla quaLuor millia passuum, et trécentos qua- 
draginta passus. Nunc scribilur per singula latera, 
hoc est, per undecim millia passuum et ocLoginta 
quinque passus, ternas fuisse portas, quas Aquila, 
Symmachus et Theodotio Ste^dSouç, LXX SienfidXaç vo- 
cant, nos interpretati sumus, « egressus» et « exi- 
tus » civiLalis. Illudque primum breviLer admonen- 
dum, easdem tribus in circuitu tabernaculi iLa cas- 
trametatas, ut ad Oricntem fucrit Judas, Issachar et 
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’occident, Ephraïm et Manassés et Benjamin, 
les deux fils de Rachel, puisque la tribu de Jo¬ 
seph, à la place de celle de Lévi attachée aux 
sacrifices, a formé les deux tribus d'Epraïm et 
Manassé ; au nord, Dan, Aser et Nephtali, dont 
le premier et le troisième étaient fils de Bala, 
servante de Rachel, et le second, filsdeZelpha, 
servante de Lia, et qui sont relégués au nord 
comme peu de nobles, parce qu'ils étaient nés 
de servantes qui se portaient envie. Voilà ce 
que dit le livre des nombres dans la description 
du tabernacle faite par la bouche de Moïse sur 
Tordre de Dieu. Mais notre cité, qui est la cité 
du grand roi, dont l'architecte et le fondateur 
est Dieu et que le Psalmiste chante en ces ter¬ 
mes : « Ne dira-t-on point à Sion : L'homme est 
né dans elle, et le Très-Haut Ta fondée ? » 
Psalm . lxxxvi, b, a un autre établissement des 
tribus dans la terre sainte, une autre mesure 
de la ville, un autre ordre du partage et des 
régions de chaque tribu. Trois portes ou sorties 
de la ville sont d’abord opposées à la région de 
T Aquilon, celles de Ruben le premier-né, de 
Juda la souche de la race royale, et de Lévi 
sur le nom de qui il n'a été rien dit dans la 
délimitation du tabernacle et des lieux saints 
par Moïse afin que, possédant le droit d'aînesse 
comme race royale et sacerdotale, nous mépri¬ 
sions les froids de l'Aquilon. En second lieu, à 

Zabulon, filii Diæ, et ad Meridiem, Ruben, Simeon, 
Gad, duo filii Liæ, et tertius filius Zelphæ ancillæ 
Lice ; ad Occidentem vcra Ephraim et Manasses, et 
Benjamin, duo videlicet filii Rachelis, quia Joseph 
pro tribu Levi, quæ sacrificiis deputata est in duas 
tribus Ephraim et Manasse divisa est ; ad Aquilonem 
autem Dan, et Aser, et Nephtali, quorum primus et 
tertius filii sunt Balæ ancillæ Rachelis, secundus 
filius Zelphæ ancillæ Liæ ignobiles, et ad Aquilonem 
positi, quippe qui ex ancillarum inter se dissiden- 
tium stirpe generali sint. Hoc juxta Numerorum li- 
brum, et dcscriptionem labernaculi, quæ, jubente 
Deo, Moysi ore diclala est. Nostra vero urbs, quæ 
est civitas magni regis, cujus artifex et conditor est 
Deus, de qua et Psalmisla canit : « Numquid Sion 
dicet homo : El homo nalus est in ea, et ipse funda- 
vit eam Altissimus?,» Psal. lxxxvi, fi, aliam habet 
tribuum in terrasanctadescriptionem, et mensuram 
civitatis et possessionis ordinem, et plagas tribuum 
singularum. Primum enim plagæ Aquiionis oppo- 
nuntur très portæ, sive exitus civitatis, quorum est 
primogenitus Ruben, et Judas regiæ slirpis auclor, 
et Levi super cujus nomine in tabernaculo et sacro- 
rum descriptione nil dictum est ; ut primogenita 
possidentes, quasi genus regale et sacerdotale. 


Lorient, il y a Joseph, Benjamin et Dan, les 
deux fils de Rachel, et un fils de sa servante 
Bala. Puis au midi, nous trouvons Siméon, Is. 
sachar et Zabulon, tous trois fils de Lia, Enfin, 
à l’occident, il y a Gad, Aser et Nephtali, les 
deux premiers fils de Zelpha, servante de Lia. 
et 3e troisième, fils de Bala, servante de Rachel, 
« Qui est sage pour comprendre ces merveilles, 
qui a l'intelligence pour les pénétrer? Car les 
voies du Seigneur sont droites et les justes y 
marcheront sûrement, mais les violateurs de la 
loi y périront. » Ose . xiv ; 10. Ces douze portes 
ou sorties, je les crois attribuées, sous les noms 
des Apôtres et des patriarches, à chacune des 
tribus, selon la qualité des méritesetdesvertus. 
Ces douze portes, l'Apocalypse les appelle plus 
clairement douze fruits, Apoc. xxn, et plusieurs 
témoignages des saintes Ecritures y ont trait. 
Il est nécessaire aussi que cette cité aitdixdiuit 
mille roseaux de circuit ; c'est sous ce nombre 
que la loi naturelle est rapportée, dans le 
psaume dix-liuit, et la grâce de TEvangile dé¬ 
crite, loi et grâce qui ont fondé l'Eglise ou la 
ville du sauveur. Le nom lui-même de la ville 
ne sera plus comme autrefois Jérusalem, qui 
veut dire vision de paix ; il sera adonai sama, 
en latin : « Le Seigneur est là même, » et il ne 
s'en éloignera jamais, comme il s'éloigna de 
son premier peuple, quand il dit à ses disci- 

Àquilonis frigora* conlemnamus. Secundo vero ad 
Orientera est Joseph, Benjamin et Dan, ambo Glii 
Rachel, et unus Balæ ancillæ ejus. Ad Meridiem 
vero Simeon, Issachar et Zabulon, qui très Liæ filii 
sunt. Porro ad Occidentem Gad, Aser et Nephtali, 
quorum priores duo filii Zelphæ sunt ancillæ Liæ, 
tertius filius Balæ ancillæ Rachelis. « Quis sapiens 
et intelligit hæc Pinlelligens et cognoscet ea? Quia 
reclæ viæ Domini, et justi ambulabuntin eis ; præ- 
varicatores vero comment in illis. a Osee . xix, 10. 
Has duodecim portas, sive exitus, pro qualitate me- 
ritorum atque virtutum singulis tribubus sub apos- 
tolicis et patriarcharum nominibus arbitror delega- 
las ; de quibus et in Apocalypsi Joannis apertius 
scribilur,h4poc. xxn, et multadivinarum Scriptura- 
rum sacramenla teslantur. Et necesse esl, ut talis 
civitas decem et octo millium per circuitum teneat 
calamorum ; sub quo numéro, et in duodevigesimo 
psalmo lex naluralis est scripta, gratiaque Evango- 
lii describitur, quibus Ecclesia, id est, urbs Salvalo- 
ris exstructa est. Nomen quoque ipsius civitatis 
nequaquam eril, ut prius « Jerosolyma, » quæ in- 
terpretatur « visio pacis, b sed adonai sama (AL 
Adonaisan et àdonaisamia) (niOU/ iTTrO quod in Lati- 
num sermonem vertitur, Dominais ibidem, » qui 
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pies: « Levez-vous, allons-nous-en d’ici ;»Joan. 
xiv, 31 ; et aux Juifs : « Votre maison vous 
sera laissée déserte. » Matth. xxiii, 38. Il la 
possédera éternellement en partage, et lui- 

jecedat nunquam ab ea, ut a priori populo ante dis- 
cessit dicens ad discipulos : « Surgile, abeamus 
hinc*,» Joan. xiv, 31 ; et ad Judæos : « Relinquetur 
vobis domus vestra deserta:» Matth. xxm, 38 : sed 


même sera le partage de cette cité, selon la 
promesse faite à ses disciples : « Soyez certains 
que je serai toujours avec vous jusqu’à la fin 
des siècles. » Matth* xxvm, 20. 

æternam habeatpossessionen^etsit ei ipse possessio, 
iisdem discipulis repromittens : « Ecce ego vobiscum 
sum usque ad consummationem sæculi.» Matth . 
xxvm, 20. 


FIN D’EZECHIEL, 



SUE 


COMMENTAIRES 

LE PROPHÈTE DANIEL 


A JPammaeftius el à Marcelle 


UN SEUL LIVRE. - PROLOGUE. 


Porphyre à écrit son douzième livre contre 
la prophélie de Daniel. Il ne veuj; pas qu’elle 
ait été composée par le Daniel dont elle porte 
le nom, mais par un certain Daniel qui aurait 
vécu en Judée, au temps d’Anliochus sur¬ 
nommé Epiphane, et ce Daniel aurait moins 
annoncé des événements futurs que raconté 
des ^événements passés. Tous les faits anté¬ 
rieurs à Antiochus que Daniel rapporte, sont, 
ajoute Porphyre, de l’histoire pure, et s’il 
émet quelque conjecture sur un temps posté¬ 
rieur, comme il ignorait l’avenir, il a menti. 
Porphyre a été victorieusement réfuté par Eu- 
sèbe, évêque de Gésarée, en trois volumes, le 
dix-huitième, le dix-neuvième et le vingtième, 
par Apollinaire, dans un livre fort étendu, le 
vingt-sixième, et avant eux, en partie, par 

GOlSÆIsÆE3ISrTAPAIOrAXJ3SÆ 

IN D. A NIE LM PP.OPHETAM 

Ad Pammachium et Marcello, 

LIBER LJNUS. — PKOLOGUS. 

Contra prophelam Danielein duodecimum librum 
scripsiL Porphyrius, nolens eum ab ipso, cujus ins- 
criptus est normne, esse composilum ; sed aquodam 
qui temporibus AnLiocbi qui appellatus estEpipha- 
nés, fuerit in Judæa, el non lam Danielem ventura 
dixisse, quam ilium narrasse pracLerila. Uenique 
quidquid usque ad Antiochum dixerit, veram hisio- 
riam continere ; si quid autem ultra opinatus sit, 


Méthodius, Comme mon dessein n'est pas de 
répondre aux calommies d'un adversaire, ce 
qui demanderait un long traité, mais d'expli¬ 
quer pour les nôtres, c’est-à-dire pour les Chré¬ 
tiens, ce que le prophète a dit, je fais remar¬ 
quer dans la préface qu’aucun prophète n’a 
aussi clairement annoncé la venue de Jésus- 
Christ. Et non-seulement il a écrit qu’il vien¬ 
drait ; il enseigne à quelle époque il doit venir, 
ü énumère les rois dans leur ordre, il dénom¬ 
bre les années, il prédit les signes les plus ma¬ 
nifestes. Porphyre, qui voyait que toutes ces 
choses s’étaient accomplies, et qui ne pouvait 
nier ce qui avait eu lieu vaincu par l'évidence 
de l’histoire, se jeta dans le blasphème qui va 
jusqu’à prétendre que ce qui est prédit de l’An¬ 
téchrist comme devant arriver à la fin du monde, 

quia futura nescierit, esse mentitum. Cui solerlis- 
sime responderunl Eusebius Cæsariensis episcopus 
tribus volurainibus, ici esl, octavo decimo, et nono 
decimo, el vicesimo ; Apollinarius quoque uno 
grandi libro, hoc esl, vicesimo sexto, et ante hos ex 
parle Méthodius. Verum quia nobis propositum est, 
non adversarii calumniis respondere, quæ longo 
sermone indigent ; sed ea quæ a propheta dicta sunl 
nostris disserere, id est, Chrislianis, illud in præfa- 
lione commoneo, nullura prophetarum Lam aperle 
dixisse do Chrislo. Non enim solum scribit eum esse 
venturum, quod esl commune cum cæteris ; sed 
eliam quo lempore venturus sit docet, et roges per. 
ordinem digeriL,. eL annos enumeral, ac manifeslis- 
sima signa præüunlîal. Quæ quia vidit Porphyrius 
uni versa compléta, et transacta negare non poterat, 
superalus historiæ veritaie.in hanc prorupit calum- 
niam, ut ea quæ in consummatione mundi de Anti- 
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s’était accompli sous Antiochus Epiphane, en 
se fondant sur la ressemblance de quelques 
faits. Cette attaque même est un témoignage 
rendu à la vérité. La prophétie avait si bien 
justifié une entière créance que le prophète a 
semblé aux incrédules avoir, non pas annoncé 
l’avenir, mais raconté le passé, quand l’occa¬ 
sion s’en présentera au cours de ces commen¬ 
taires, je m’efforcerai de répondre en peu de 
mots au mensonge de Porphyre et aux artifices 
de philosophie, ou plutôt à la malice mondaine, 
par où il essaie de renverser la vérité ; aux 
prestiges qu’il a mis devant les yeux comme 
un voile pour leur dérober la claire lumière, 
j’opposerai la simple explication du texte. Je 
vous prie donc studieux Pammahius, et vous 
Marcelle, le plus rare modèle de la sainteté ro¬ 
maine, vous qu’unissent les liens de la foi et 
ceux du sang, venez en aide à mes efforts par 
vos prières, afin que notre Seigneur et Sau¬ 
veur, dans la défense de sa propre cause, ré¬ 
ponde par ma bouche selon sa pensé, lui qui a 
dit au prophète : « Ouvrez votre bouche, et je 
la remplirai. » Psalm . lxxx, 11. Puisqu’il nous 
conseille, lorsqu’on nous mènera devant les 
juges et les tribunaux, de ne pas nous mettre 
en peine de ce que nous répondrons, Luc . xn, 
combien plus, contre les blasphèmes des ses ad¬ 
versaires, combattra-t-il lui-même son combat 
et vaincra-t-il dans ses serviteurs 1 Aussi un 

christo futura dicunlur, propler gestorum in qui- 
busdam similitudinem, sub Antiocho Epiphane 
irapleta contendal, Gujus impugnalio testimonium 
veriLatis est. Tanta enim dictoruin fuies fuit, ut pro- 
pheta incrcdulis hominibus non videatur futura 
dixisse, sed narrasse præterita. Et tamen sic ubi so 
occasio in explanatione ejusdom voluminis dederit, 
calumniæ illius slrictim rospondere conabor, et 
philosophiæ arlibus, imo maliliæ sæculari, per quam 
subvertere nitilurveritatem,et quibusdara præsligiis, 
clarum oculorum lumen auferre, explanatione sim- 
plici contraire. Ilaquo obsecro vos, Pamioachi 
{pLXopÆÔéaxaxe, et Marcel la, unicum Romanæ sancii- 
tatis excmplar, junctos fîde et sanguine, ut conatus 
meos vestris orationibus adjuYelis, ut Domiuus at- 
que Salvator pro causa sua, suo sensu, meo oro 
respondeat, qui loquilur ad prophetain : « Aperi os 
tuum, et implebo illud.» Psal. lxxx, M. Si enim 
cum apprehensi fuerimus ante jndices et tribunalia, 
monet necogitemus quid respondere debeamus, Luc. 
xn, quanto magis contra adyersarios blasphémantes, 
suapotest bella bellare, et in servis suis vmeere! 
Unde et psalmi plurimi illud Hebraicum, quod in 


grand nombre de psaumes porte-t-il en titre le 
mot hébreu lamanassé, que les Septante tra¬ 
duisent ainsi : « Pour la fin, mais que « pour 
la victoire » rend mieux. Aquila le traduit p^r : 
« A celui qui donne la victoire ; » Symmaque 
par « triomphe et palme. » N’oublions pas 
qu’entre autres objections sur lesquelles se 
fonde Porphyre pour faire paraître le livre de 
Daniel apocryphe et comme n’étant pas hé¬ 
breu d’origine, mais introduit du grec dans 
l’hébreu, il allègue que, dans l’histoire de Su¬ 
zanne, Daniel dit aux vieillards : ’àtw rov 
vylvov yxû dito r où itpbov npleat, qu’à 

cause du lentisque ils seront fendus en deux, 
et qu’à cause du chêne il seront sciés en deux ; 
orcr^t <nç y scissions, pour cr xivoç 9 lentisque, et 
7rpi<nç, division par la scie, pour Trptvoç, chêne, 
sont des étymologies qui conviennent au grec, 
et non pas à l’hébreu. A quoi Eusèbe et Apolli¬ 
naire répondent également que les histoires de 
Susanne, de Bel et du Dragon ne sont point 
contenus dans le texte hébreu de Daniel, et 
qu’elles font partie de la prophétie d’Âbacuc 
fils de Jésus de la tribu de Lévi, comme le 
prouve le préambule que donne la version des 
Septante à Thistoire de ce même Bel : « Il y 
avait un prêtre du nom de Daniel, fils d’Abda 
et commensal du roi de Babyloue, » alors que 
l’Écriture sainte déclare que Daniel et les trois 
enfants étaient de la tribu de Juda. De là vient 

titulis ponitur, lamanassiî; pro quo LXX 

translulerunt, « in finem, » magis « pro Victoria » 
continent. Aquila enim interpretatus est tu vixoïtoup 
hoc est v ei qui præbet vietoriam ; » Symraachus 
Imvixiov, quod proprie « triumphum palmamque » 
significat. Sed et hoc nosse debemus inter cælera, 
Porphyrium de Danielis libro nobis objicere, idcirco 
ilium apparere conlictum, ncc haberiapud Hebræos, 
sed Græci sermonis esse commenluin, quia in Su- 
sannæ fabula contincalur, dicenle Daniele ad près- 
byteros, àicô xoO oyjvou o'/io oa, xal à-rcà tou icpivou KCptaaL, 
quam ctymologiam magis Græco sermoni convenire, 
quam Ilebræo. Cui et Eusebius et Àpollinarius pari 
sententia respouderunt : Susannæ Bclisque ac Bra- 
conis fabulas non conlineri in ïlebraico, sed partem 
esso propheliæ Âbacuc filii Jesu de tribu Levi, sicut 
juxta LXX inlerpreles intitulo ejusdem Belis fabulæ 
ponitur : « Homo quidam eral sacerdos, nom in e 
Daniel, filius Abda, conviva regis Babylonis, » cum 
Daniolem et trespueros de tribu Juda fuisse, sancta 
Scriptura testetur. Unde et nos ante annos plurimos 
cum verteremus Danielem, bas visiones obelo præ- 
notavimus, significantes eas in Hebraico non habe- 
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que moi-même, il y a plusieurs années, quand 
je traduisais Daniel, j’ai fait précéder ces vi¬ 
sions d’un obèle, pour rappeler qu’elles ne sont 
pas dans l’hébreu. Je m’étonne qu’on me si¬ 
gnale quelques esprits chagrins comme m’accu¬ 
sant d’avoir écourté les livres, alors qu’Origène, 
Eusèbe, Apollinaire et les autres auteurs ecclé¬ 
siastiques et docteurs de la Grèce proclament 
que ces visions ne sont pas dans les livres hé¬ 
breux et qu’ils n’ont pas à répondre à Porphyre 
sur ces matières qui ne présentent nullement 
l’autorité de l’Écriture sainte. Je dois aussi 
avertir le lecteur que les Églises lisent Daniel, 
non d’après les Septante, mais d’après Théodo- 
tion, qui a été certainement un incrédule pos¬ 
térieur à la venue de Jésus Christ, bien que 
certains le disent Ebionite, ce qui est une au¬ 
tre manière d’être Juif. En outre Origène a 
posé des astérisques dans l’édition de la Vul- 
gate d’après l’œuvre de Théodotion, pour mon¬ 
trer qu’il y manquait ce qui a été ajouté, et 
d’autre part, il a fait précéder quelques versets 
d’obèles, pour indiquer tout ce qui était super¬ 
flu. Or, lorsque toutes les Églises de Jésus- 
Christ, tant chez les Grecs que chez les Latins, 
chez les Syriens que chez les Égyptiens, lisent 
cette édition avec astérisques et obèles, que 
les envieux soient indulgents pour mon travail, 
pnisque j’ai voulu que les nôtres possèdent ce 
que les Grecs ont coutume de lire dans les édi- 

ri. EL miror quosdam ^e[jn)/t|ji.o£pouç indicari mihi, 
quasi ego decurtaverim librum ; cum et Origenes et 
Eusebius et Apollinarius aliique ecclesiastici viri et 
doctores Græciæ has, ut dixi, visiones non haberi 
apud Hebræos fateanlur, nec se debere respondere 
Porphyrio, pro his, quæ nullam Scripturæ sancLæ 
auctoritatem præbeanL. Illud quoque leclorem admo- 
neo, Danielem non juxla LXX interprètes, sed juxla 
Theodolionem Ecclesias legere, qui utique post ad- 
ventum Christi incredulus fuit, licet eurn quidam 
dicant Ebionitam, qui altero genere Judæus est. Sed 
et Origenes de Theodotionis opéré in editione Vul- 
gata astericos posuit, docens defuisse quæ addita 
sunt, et rursus quosdam versus obelis prænotavit, 
superflua quæque designans. Gumqueomnes Chris!i 
Ecclesias lam Græcorum quam Laiinoruin,. Syro- 
rorumqueet Ægypliorum hanc sub asteriscis et obelis 
editionem legant, ignoscant iuvidi labori meo, qui 
volui habere nostros, quod Græci in Aquilæ et The- 
odolîonis ac Symmachi editionibus leclitant. Et si 
illi in tautis diviliis doclrinarum non contcmnunt 
studia hominum Judæorum, cur Latina paupertas 


tions d’Aquila, de Théodotion et de Symma- 
que. Puisque, au milieu de tant de richesses 
de doctrines, les Grecs ne dédaignent pas les 
études d’hommes du Judaïsme, pourquoi la 
pauvreté des Latins dédaignerait-elle les tra¬ 
vaux d’un Chrétien? Si son œuvre déplaît, au 
moins doit-on reconnaître sa bonne volonté. 
Mais il s’en va temps de rapporter le texte des 
paroles du prophète lui-même, sans tout citer et 
tout discuter, selon notre coutume comme nous 
l'avons fait pour les douze prophètes ; mais en 
expliquant en peu de mots et à intervalles seu¬ 
lement ce qui est obscur, pour que l’étendue 
de livres sans nombre n’engendre pas le dégoût 
du lecteur. Pour entendre les dernières parties 
de Daniel, il est nécessaire de recourir à divers 
historiens grecs : Callinicus Sutor, Diodore, 
Jérôme, Polybe, Posidonius, Claudius, Théon, 
Andronicus surnommé Alipius, que Porphyre 
nous dit avoir suivis ; et encore Josèphe et ceux 
que Josèphe invoque, surtout notre Tite-Live, 
Trogue-Pompée et Justin, qui racontent toute 
l’histoire de la dernière vision et décrivent les 
guerres, après Alexandre jusqu’à César Au¬ 
guste, de la Syrie et de l’Egypte, ou de Séleu- 
cus et d’Antiochus avec les Ptolémées. Que si 
je suis obligé parfois de me souvenir des let¬ 
tres profanes et de dire quelques-unes des 
choses que j’ai autrefois passées sous silence, 
ce sera l’effet, non de ma volonté, mais de la 

despiciat horninera Christianum ? Cujus si opus dis 
pliccat, certe voluntas recipienda est. Verum jam 
tempus est, ut ipsius prophetæ verba texamus, non 
juxta consuetudinem nostram proponentes omnia, 
et omnia disserentes, ut in duodecim prophetis fe- 
cimus : sed breviler et per intervella ca tantum, 
quæ obscura sunt explanantes, ne librorum innu- 
merabilium magniludo lectori fastidium faciat. Ad 
inlelligcndas autem extremas partes Danielis, mul¬ 
tiplex Græcorum historia necessaria est : Sulorii 
videlicet Callinici, Diodori, Hieronymi, Polybii, Po- 
sidonii, Claudii, Theonis, et Andronici cognomenlo 
Alipii, quos et Porphyrius esse secutum sedicit-, 
Josephi quoque et eorum quos ponit Josephus,præ- 
cipueque noslri Livii, et Pompeii Trogi, alque Jus- 
Uni, qui omnem {AL omnes) exlremæ visionis 
narrant hisloriam, et post Alexandrum usque ad 
Cæsavcm Auguslum, Syriæ et Ægypli, id est, Seleuci, 
et Antiochi, et Ptolemæorum bella describnnt. Et si 
quando cogimur lilierarum sæcularium recordari,et 
aliqua ex his dicere quæ olim omisimus, non nos- 
træ est voluntatis, sed, ut dicam, gravissimæ noces- 
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nécessité, pour ainsi dire, la plus impérieuse, est contenu dans les témoignages écrits des 
afin de prouver que ce que les saints prophètes Grecs, des Latins et des autres nations, 
ont prédit bien des siècles avant l'événement, * 


LE LIVRE 

« La troisième année du règne de Joacim, 
roi de Juda, Nabuchodonosor, roi deBabylone, 
vint mettre le siège devant la ville de Jérusa¬ 
lem. » Dan. i, 1. Joacim, fils de ce Josias qui 
régnait depuis treize ans quand Jérémie com¬ 
mença ses prophéties et sous lequel prophétisa 
aussi la sainte femme Olda, est le même qu'on 
désigne parfois sous le nom d’Eliacin et qui 
régna onze ans à Jérusalem sur la tribu de 
Juda; il eut pour süccesseur son fils Joachin, 
surnommé Jéchonias, qui fut pris le dixième 
jour du troisième mois de son règne par les 
officiers de Nabuchodonosor, conduit à Baby- 
lone et remplacé sur le trône par son oncle Sé- 
décias, fils de Josias, dont la douzième année 
de règne vit la prise et le renversement de Jéru¬ 
salem. Qu'on ne s’y trompe donc pas : ce Joa¬ 
cim du commencement de Daniel n'est pas le 
Joachin du commencement d’Ézéchiel. La der¬ 
nière syllabe du nom de l'un est chin, quand 
celui de l’autre finit par dm. C'est pour cela 
qu’une génératiou semble manquer dans l'Ë- 

silatis, ut probemus ea quæ a sanctis prophétisante 
sæcula multa prædicla sunl, tam Græcorum, quam 
Latinorum, et aliarum gentium litleris contineri. 

INCIPIT LIBER. 

« Ànno tertio regni Joacim regis Juda, venit Na¬ 
buchodonosor rex Babylonis Jérusalem, et obsedit 
eam. » Dan . i, J. Joacim filius Josiæ, cujus tertio 
decimo anno prophelare orsus eslJeremias, sub quo 
et Olda mulier prophelavit, ipse est quiaJio nomine 
appelJatur Heliaehim, et regnavil super iribum Ju¬ 
da et Jérusalem annis undecim ; cui successit in 
regnum filus ejus Joachim, cognomonlo Jéchonias, 
qui tertio mense regni sui, die decimo, captus esta 
ducibus Nabuchodonosor, duclusque est in Babylo- 
nem, et in loco ejus constitulus est Sedecias (ilius 
Josiæ patruus ejus, cujus anno undecimo Jérusalem 
capta atque subversa est. Nemo igitur putet eum- 
dem in Danielis principio esse Joacim, qui in Eze- 
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vangile selon saint Matthieu, parce que la se¬ 
conde tessaradécade ("période de quatorze) finit 
à Joacim fils de Josias, et que la troisième com¬ 
mence à Joachim, fils de Joacim. Ce qu'igno¬ 
re Porphyre, qui dresse contre l’Église une ca¬ 
lomnie, où il ne montre que sa gaucherie, en 
essayant de prouver la fausseté de l’Évangile 
de saint Matthieu. 

« Et le Seigneur livra entre ses mains Joa¬ 
cim, roi de Juda. » Dan. i, 2. Puisque l'Ecri¬ 
ture dit que Joacim fut livré, c’est que la vic¬ 
toire fut le fait non pas de la force de ses enne¬ 
mis, mais de la volonté du Seigneur. 

« Et une partie des vases de la maison de 
Dieu, qu'il emporte au pays de Sennaar en la 
maison de son Dieu, et il mit les vases en la 
maison du trésor de son Dieu. » Dan . i, 2. Le 
pays de Sennaar est la contrée de Babylone où 
était la plaine de Dura et la tour que s’éfforcè- 
rent d'élever jusqu!au ciel ceuxqui étaient partis 
du côté de l'orient. Genes . xi. Et à cause de la 
confusion des langues il fut donné à ce lieu le 

chielis exordio Joachin scribitur. Iste ênim extre- 
mam syllabam « Gbin » habet, il le « Cim. Et ob 
hanc causam in Evangelio secundum Mallhæum una 
videtur deesse generatio, quia secunda xsccapaSexaç 

in Joachim » desinit lllio Josiæ, et lerlia incipit a 
Joachim lllio Joacim. Quod iguorans Porphyrius, 
caiumniam struil (Mss. inslruil) Ecclesiæ, suam os- 
lendens imperiliam, dum evangclislæ Mallhæi ar- 
guere nililur falsilalem. 

« El Iradidil Dominus in manu ejus Joacim re- 
gemJuda. » Dan. i, 2. Quodque Iraclilus scribitur 
Joacim, monslral non adversariorum fortitudinis 
fuisse vicloriam, sed Domini volunlalis. 

« El. partem vasorum domus Dei, et asporlavit ea 
in Lerram Sennaar, in domum Dei sui, et vusa intu- 
lit in domum lhesauri Dei sui.» Dan. i, 2. Terra 
Sennaar locus est Babylonis in quo fuit campus Du¬ 
ra, et lurris quam usque ad cœlum hi qui ab Orien¬ 
te moveranl pedes suosædificare conati sunt. Genes. 
xi. Unde et a confusione linguarura locus nomen 
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nom de Babylone, qui veut dire en notre lan¬ 
gue confusion. Remarquons ici, pour le sens 
mystique, l'impuissance du roi de Babylone à 
emporter tous les vases de Dieu, et à les mettre 
dans la maison d'idolâtrie qu’il s'était faite ; il 
n'emporta qu’une partie des vases de la mai¬ 
son de Dieu, dans lesquels on doit entendre les 
dogmes de la vérité. Feuilletez tous les livres 
des philosophes, vous y trouverez nécessaire¬ 
ment quelque partie des vases de Dieu : chez 
Platon, par exemple, Dieu proclamé Créateur 
du monde, et chez Zénon, le prince des Stoï¬ 
ciens, les enfers et l'immortalité de l'âme, et 
l’honnête comme souverain bien ; mais ils mê¬ 
lent à la vérité le mensonge, ils ruinent le bien 
naturel par beaucoup de maux, et c’est pour¬ 
quoi l'Ecriture nous rappelle qu’ils ont em¬ 
porté, non pas tous les vases sans exception, 
mais seulement une partie des vases de la mai¬ 
son de Dieu. 

« Alors le roi dit à Asplienez, chef de ses eu¬ 
nuques, de prendre, d’entre les enfants d'Is¬ 
raël et de la race des rois et des princes, de 
jeunes adolescents en qui il n'y eût aucun dé¬ 
faut. » Dan. i, 3. Au lieu d'Asplienez, je trouve 
dans la Yulgate Abriesdri , et au lieu' de phor - 
thommim , transcrit par Théodotion, « choisis » 
dans Aquila et les Septante, et « Parthes » 

accepit « Babylon, » quæin linguam nostram trans¬ 
ferts «confusio. » Simul et animadverlendum se- 
cundum anagogen, quodrex Babylonis non potuerit 
univcrsa Dei vasa transferre, et in idolio quod sibi 
finxerat collocare, sed parlem vasorum do mus Dei, 
quæ intelligenda sunt dogmala vovilatis. Si enim 
cunctos philosophorum revolvas libros, necesse est 
ut iu eis reperias aliquam partem vasorum Dei, ut 
apud Platonem, fabricalorem mundi Deum, ut apud 
Zenonem Stoicorum principem, inferos et immorla- 
les animas, etunum bonum, honestatem ; sed quia 
jungunt mendaeium veritati, et naturæ bonum mul- 
lis perdunt ma lis, ideo parlem vasorum do mu s Dei, 
et non omnia vasa integra atque pcrfecla cepisse 
memoranlur. 

« Et ait rex Àsphanez præposilo eunuchorum suo- 
rum ( Vuig . tacet suorum),ut introduceretde iiliisls- 
raeletdesemine regioel Lyranuoruni,puerosin quibus 
muKa esse macula. » Dan . i,3.Pro Aspbanez in edi- 
Lione vulgala àfîpieaSpî, scriptum reperi, et pro <popôo- 
quod Theodotio posuil, LXX et Aquila, « elec- 
tos » transtulerunl, Symmachus « Parthos, » pro 
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dans Symmaque, qui a pris un nom commun 
pour un nom de nation ; pour moi j'ai suivi le 
texte pur hébreu et j'ai traduit par « princes, » 
alors .surtout que les mots « de la race des 
rois » précèdent immédiatement. De là l'opi¬ 
nion des Hébreux que Daniel, Ananias, Misael 
et Àzasias étaient eunuques, ce qui était l’ac¬ 
complissement de la prophétie adresséë à 
Ezéchias par le prophète Isaïe : « Ils prendront 
des enfants sortis de votre race pour servir 
d'eunuques dans la maison du roi de Baby¬ 
lone. » ha. xxxix, 7. Puisqu’ils étaient de la 
race des rois,nul doute qu’ils ne fussent de celle de 
David. A moins qu'on ne regarde comme con¬ 
traire à cette explication ce qui suit : « Des en¬ 
fants » ou « des jeunes hommes en qui il n’y eût 
aucun défaut afin de leur apprendre à écrire et 
à parler la langue des Çhaldéens. » Dan . i, 4. 
Philon pense que la langue des Hébreux était 
la même que celle des Ghaldéens, parce qu’A- 
braliam sortit d'entre les Çhaldéens. Si nous 
acceptons cette opinion, il faudra se demander 
ici comment on donne l’ordre d'apprendre à 
des enfants hébreux une langue qu’ils savent, 
ou dire, avec d'autres philologues, qu Abraham 
parlait deux langues, celle des Hébreux et celle 
des Çhaldéens. 

Et le chef des eunuques leur imposa d'au- 


verbo nomen genlis intelligens, quod nos juxta edi- 
lionem Hebræorum quæ xax’ àxp[6e£a legitur,in «ty- 
rannos » vertimus, maxime quia præcedit, « de re- 
gio semine. » Unde et arbitranlur Hebræi, Danie- 
icm, et Ananiam, et Misael, elAzariam fuisse eunu- 
chos, impleLa ilia prophetia quæ ad Ezechiam per 
Isaiam propheLam dicitur : « M de semine tuo toi- 
lent, et facient eunuchos in domo regis Babylonis.» 
Isa . xxxix, 7. Si autem de semine regio fucrunt, 
nulli dubium quin de généré fucrint David. Nisi 
forle huic sensui illud contrarium sit quod sequitur: 
« Pueros, » sive « juvenes, in quibus nuila osset ma¬ 
cula, ut doceret eos Jitteras et linguam Chaldæo- 
rum. » Dan . i, 4. Philo arbitratur linguam Hebræo¬ 
rum ipsam esse Ghaldaicam, quia Abraham dcGhal- 
dæis fuerit. Quod si recipimus, quærendum est, 
quomodo nunc Hebræi pueri linguam quam nove- 
ranl, doceri jubeantur ; nisi forle, juxta quorum- 
dam opinionem, duas Abraham linguas, et Hebræo¬ 
rum et Chaldæorum scisse dicamus. 

« Et imposuil eis præpositus eunuchorum nomfina: 
Danieli, Balthasar ; et Ànaniæ, Sedrach ; Misaeli, 


(a) Falso in editis legitur sapkaraiphcmeb, juxta Hebraicum, cum Hieronymus hic ex LXX editione posuerit 
sainlonphanech, Mari. — Mss. duo GOMTOFANIC. 
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très noms, appelant Daniel, Balthasar ; Ana- 
nias, Sedrach; Misael, Misac ; et Azarias, Ab- 
denago. » Dan. i, 7. Il n’y a pas que le chef 
ou maître des eunuques, que d’autres nom¬ 
ment Yarcki-eunuque , qui change les noms des 
saints ; Pharaon en Egygte appelle aussi Jo¬ 
seph, Somtonphanech ; Genes. xli ; on ne veut 
pas que sur la terre de la captivité ils portent 
leurs noms hébreux. De là ce que dit le pro¬ 
phète dans le psaume : « Comment chanterons- 
nous un cantique du Seigneur dans une terre 
étrangère ? » Psalm. exxxvi, 4. De son côté, le 
Seigneur change les noms anciens en des noms 
meilleurs et d’après les circonstances introduit 
les noms des vertus, comme lorsqu’il nommait 
Abram, Abraham, et Saraï, Sara. Genes . xvn. 
Dans l’Evangile encore nous voyons Simon 
recevoir le nom nouveau de Pierre, Marc, in, 
et les fils de Zébédée celui des fils du ton¬ 
nerre, qu’il ne faut pas lire en hébreu boaner - 
gèsy comme le veulent plusieurs, mais plus cor¬ 
rectement bonereem . 

« Or Daniel prit la ferme résolution en son 
cœur de ne point se souiller en mangeant de ce 
qui venait de la table du roi et en buvant du 
vin dont il buvait, et il pria le chef des eunu¬ 
ques de lui permettre de se point souiller 
ainsi, » Dan. i, 8. Celui qui ne veut point se 
souiller en mangeant de ne qui vient de la table 
do son roi et en buvant du vin do nt il boit, s’il 
pensait que la science même et la doctrine des 

Misac ; et Azariæ, Abdenago. » Dan. i, 7. Non so- 
lura præposiLus eunuchorum, sive magisler, cL al 
alii translulerunL, 6 àp^euvoü^oç sanclis immuLat no¬ 
mma, sed et Pharao Joseph in Ægypto appellavit 
Gen. xli, « Somtonphanech, » nolcnles eos in 
terra captivitatis vocabula habere Judæorum ( Al . 
Judææ). Unde propheLa diciL in Psalmo : « Quomodo 
canlabimus canticum Dominiin terra aliena?»PjaL 
cxxxvr, 4. Porro dominus in bonam parlem noinina 
mutai anliqua, et ex rebus imponil virluLum voea- 
bula, « ut « Abram » appelJarel » Abraham cl Sa- 
rai, Sara.» Gen . xvn. InEvangeliô quoque quondam 
« Simon Pétri » nomen aceepil, Marc, in, et (ilii 
Zebedæi appeüali sunt, « (ilii tonitrui, » quod non 
ut plerique pulant « boanerges, » sed emendatius 
legitur « benereem. » 

« Proposuit aulem Daniel in corde suo ne polluo- 
retur de mensa regis, et (Vulg. neque) de vino po- 
tus ejus, et rogaviL eunuchorum præposilum necon- 
taminarelur. » Dan . i, 8. Qui de mensa regis et de 
vino potus ejus non vull comedcre ne potluaLur,uli- 
que si sciret ipsam sapienliam alque docLrinam Ba- 
byloniorum esse peccalum, nunquam acquiesceret 


Babyloniens fût un péché, il ne consentirait 
jamais à prononcer ce qui est illicite. Mais les 
jeunes hébreux n’apprennent pas cette doctrine 
pour la suivre ; ils l’apprennent pour la juger 
et la convaincre d’erreur. Quiconque, en effet, 
se mêlerait d’écrire contre les mathématiciens, 
ne sachant pas lui-même les mathémathiques, 
ou de disputer contre les philosophes, ignorant 
leurs systèmes, serait un objet de risée. Les 
jeunes hébreux apprennent donc la doctrine 
des Chaldéens dans le même esprit que Moïse, 
quand il s’instruisait de toute la science des 
Egyptiens. 

a Dieu fit en même temps que Daniel se con¬ 
cilia la bienveillance et les bonnes grâces des 
eunuques, » etc. Dan . i, 9. Il avait été mené 
en captivité à cause des péchés de ses pères, et 
il reçoit aussitôt la récompense dô ses éminentes 
vertus. Il a pris en son cœur la ferme résolution 
de ne se point souiller en mangeant des mets 
de la table du roi, il préfère de vils aliments 
aux mets royaux, ét c’est pourquoi la bonté de 
Dieu fait qu’il se concilie la bienveillance et 
les bonnes grâces du chef des eunuques. Par là 
nous comprenons que si parfois les nécessités 
de la vie font, que les infidèles aiment 
les saints, c J est un effet, non de la bonté 
d’hommes méchants, mais de la miséricorde 
divine. 

« Eprouvez, je vous prie, vos serviteurs pen¬ 
dant dix jours, et qu’on ne nous donne que 

discere quod non licebaL. Discunt auLem non ut se- 
quanLur, sed ut judicent aLque convincanL. Quomo¬ 
do si quispiam adversus maLbemaLicos velit scribere 
iraperitus pÆÔAtwtToç, risuï pateat, et adversum philo- 
sopbos dispulans,si ignoret dogmata philosophorum. 
Discunt ergo ea menLe docLrinam Chaldæorum, qua 
et Moyses omnem sapientiam Ægypliorum didice- 
raL. 

« Dédit auLem Deus Danicli graLiam et misericor- 
diam in conspecLu principes eunuchorum, etc. » 
Dan . i, 9. Qui propler peccaLa majorum ductus est 
in caplivilalem, propler virluLum suarum magnilu- 
dinem slalim mercedem recepil. Proposuerat enim 
in corde suo, ut non polluerelur de mensa regis, et 
epulis regiis præposuerat viles cibos ; idcirco gra- 
tiam et misericordiam iri conspeclu principis eunu- 
chovum aceepit, Domino largienle. Ex quo inlelligi- 
mus pro necessitate rerum, si quando diligunlur 
sancti ab infidelibus, Dei esse misericordiæ (Al. mi¬ 
sericordiam), non bonilalis hominum perverso- 
rum. 

« TenLa nos, obsecro, servos tuos diebus decem, 
et dentur nobis legumina ad vescendum et aqua ad 
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des légumes à manger et que de Te au à boire. » 
Dan. i, 12. Incroyable grandeur de la foi, qui, 
outre qu’elle attend le soutien du corps d’une 
vile nourriture, va jusqu’à fixer le temps de 
cette alimentation I Ce n’est donc pas la témé¬ 
rité, c’est la foi qui les a poussés à dédaigner 
les mets du roi. 

« Or Dieu donna à ces jeunes hommes la 
science et la connaissance de tous les livres et 
de toute la sagesse, et il communiqua en parti¬ 
culier à Daniel l’intelligence de toutes les vi¬ 
sions et de tous les songes. » Dan. i, 17. Re¬ 
marquez que c’est Dieu qui donne aux saints 
enfants la science et la connaissance de tous les 
livres et de toute la sagesse des lettres pro¬ 
fanes. Symmaque dit, « la science grammati¬ 
cale, » qui leur permit de comprendre tout ce 
qu’ils lisaient et de juger avec l’esprit de Dieu 
la science des Chaldéens. Et Daniel avait, de 
plus que ses trois compagnons, l’insigne privi¬ 
lège de pénétrer avec intelligence les visions et 
les songes qui cachent l’avenir sous certains 
emblèmes et dans les énigmes, et ce que les 
autres voyaient en fantômes, il le contemplait 
avec les yeux de l’esprit. 

Le temps étant donc révolu, après lequel le 
roi avait commandé que l’on fît paraître ces 
jeunes hommes devant lui, le chef des eunu¬ 
ques les présenta devant Nabuchodonosor. » 
Dan . i, 18. Le temps étant révolu, c’est-à-dire 

bibendum. »Dan. i,12. Incredibilisfideimagniludo non 
solum sibi 'corpulentiam polliceri esu vilioris cibi, 
sed et tempus statuere. Non est ergo temeritatis,sed 
fidei, ob quam regias dapes contempserunt. 

« Pueris autem his dédit Deus scientiam et disci- 
plinam in omni libro et sapientia, Danieli autem 
intelligentiam omnium visionum et somniorum. » 
Dan . f, 17. Nota quod Deus dederil sanclis pueris 
scientiam et disciplinain sæcularium lilteraruin in 
omni libro et sapientia. Pro quo Symmachus inter- 
pretatus est, « artem grammaticam, » utcunctaquæ 
legebant, intelligerent, et spiritu Dei de Chaldæo- 
' rom scientia judicarenl. Daniel autem hoc extra très 
pueros habebat insigne, quod visiones et somnia 
quibus per symbola quædam et ænigmata, futura 
monstrantur, sagaci mente cernebat, ut quod alii 
videbant in phantasmale,hic oculis cordis aspiceret. 

« Completis itaque diebus, post quos dixeral rex 
ut introducerentur, introduxiqeos præpositus eunu- 
chorum in conspectu Nabuchodonosor. »Dan. i,18. 
Complelos dies, triennii tempus intellige, quod rex 
constituerai, ut enutriti tribus annis, postea slarent 
in conspeclu régis. 
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trois années ; le roi avait ordonné qu’ils seraient 
nourris pendant trois ans, avant de paraître en 
sa présence. 

« Quelque question que le roi leur fît tou¬ 
chant la sagesse et l’intelligence des choses, il 
trouva en eux dix fois plus de lumières qu’il 
n’en avait trouvé dans tous les devins et les 
mages qui étaient dans tout son royaume. » 
Dan. i, 20. Au lieu de devins et mages, la Vul- 
gate dit sophistes et philosophes : non selon 
cette philosophie et cette dialectique qu’on 
trouve dans l’érudition des Grecs ; mais selon 
la doctrine d’une nation barbare, qui est en¬ 
core aujourd’hui toute la philosophie des Chal¬ 
déens. 

« Or Daniel vécut jusqu’à la première année 
du roi Cyrus. » Dan. i, 21. Nous expliquerons 
plus tard, comment il est dit ici de Daniel qu’il 
vécut jusqu’à la première année du roi Cyrus, 
quand plu3 tard on rappellera qu’il vécut jus¬ 
qu’à la troisième année de ce même roi Cyrus 
et à la première de Darius. 

La seconde année du règne de Nabuchodo¬ 
nosor, ce prince eut un songe dont son esprit 
fut extrêmement effrayé, et ensuite il l’oublia 
entièrement. » Dan. n, 1. Puisque c’est après 
trois années que les jeunes gens parurent de¬ 
vant lui, comme il l’avait ordonné, d’où vient 
qu’on raconte maintenant qu’il eut ce songe 
la seconde année de son règne? Les Hébreux 

« El omne verbum sapienliæ et intellectus quod 
sciscitatus est ab eis rex, invenil in eis decuplum 
•super cunctos ariolos et magos qui erant in univer- 
so regno ejus. » Dan. 20. Pro « ariolis et magis » 
vulgata editio « sophistas et philosophos » transtu- 
lil : non juxta hanc philosophiam et sophisticam 
disciplinam, quam Græcorum eruditio pollicetur ; 
sed juxta doctrinam gentis barbaræ, qua usque ho- 
die Chaldæi philosophantur. 

« Fuit autem Daniel usque ad annum primum Cy- 
ri regis. » Dan . i, r 2l. Dicemus in consequentibus, 
quomodo qui usque ad annum primum regis Cyri 
hic fuisse describitur, postea tertio anno ejusdem 
Cyri regis et primo Darii fuisse memoretur. 

«In anno secundo regni viditNabuchodonosor som- 
nium, et eonterritus est spiritus ejus, et somnium, 
ejus fugit ab eo. » Dan. ii, \. Si post très annos 
pueri ingressi sunt in conspectu ejus, ut ipse præ- 
ceperat, quomodo nunc secundo anno regni sui 
somnium vidisse narratur ? Quod ita solvunt Hebræi, 
secundum hic annum dici regni ejus, omnium gen- 
tium barbararum, non Judææ tantum et Chaldæo- 
rum, sed Assyriorum quoque et Ægypliorum, et 
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résolvent ainsi la difficulté : U s'agit de la se¬ 
conde année de son règne sur toutes les nations 
barbares, non pas seulement sur la Judée et la 
Cbaldée, mais en outre sur l'Assyrie, sur l'É¬ 
gypte, sur les Moabites et sur tous les autres 
peuples qu'il avait soumis avec la permission 
de Dieu. C'est ainsi que Josèphe a écrit dans le 
dixième livre des Antiquités : La seconde an¬ 
née après la dévastation de l’Égypte. Le roi 
Nabuchodonosor vit donc un songe étonnant, 
dont son esprit fut extrêmement étonné, et 
ensuite il l'oublia entièrement. » Ce roi impie 
vit en songe l’avenir, afin qu’un saint interpré¬ 
tant ce qu’il avait vu, Dieu fût glorifié, et 
qu'une grande consolation fût donnée aux cap¬ 
tifs et aux serviteurs de Dieu dans la captivité. 
Nous lisons le même fait au sujet de Pharaon ; 
non que Pharaon et Nabuchodonosor fussent 
dignes de la vision, mais afin que parût la 
dignité de Joseph et Daniel, que l’interpréta- 
: tion des songes devait faire préférer à tous. 

« Le roi commanda en même temps qu'on 
fit assembler les devins, les mages, les jetteurs 
de sorts et les Ghaldéens, pour lui expliquer le 
songe qu’il avait eu. Us vinrent donc et se pré¬ 
sentèrent devant le roi. » Dan . n, 2. Au lieu 
de devins, les autres interprètes disent enchan¬ 
teurs. Enchanteur, à mon sens, veut dire qui 
se sert de mots cabalistiques ; mage, qui phi¬ 
losophe sur chaque chose : donneur de malé¬ 
fices, qui a recours au sang et aux victimes, 

Moabilarura, et reliquarum nalionum, quas, Domi¬ 
no concedenle, superarat. Unde et Josephus in de- 
cîmo Antiquitatum scribit libro : Postannum secun- 
dum Ægyptiæ vastitalis. Rex Nabuchodonosor vidit 
mirabile somnium, « et conterritus est spiritus ejus 
et somnium ejus fugit ab eo. » Vidit rex impius 
somnium futurorum, ut interprétante sancto quod 
viderat, Deus glorificaretur, et captivorum Deoque 
in captivitate servienlium sit grande solarium. Hoc 
idem in Pharaone legimus, non quod Pharao et Na¬ 
buchodonosor videre meruerint, sed quod Joseph et 
Daniel digni exstiterint, qui interpretationc eorum 
omnibus præferrentur. 

« Præcepit ergo rex, ut copvocarentur barioli, et 
magi, et malefici, et Chaldæi, ut indicarenl régi 
somnia sua. Qui cum venissent, stelerunt coram re- 
ge. » Dan. n, 2. Quos nos « hariolos, » cæteri 
énaoÆoùç interprelati su ut, id est, « incan ta tores. » 
Ergo videnlur rnihi incantalores esse, qui verbisrem 
peragunt; magi, qui de singulis philosophanlur ; 
malefici, qui sanguine uluntur et vict-imis, et sæpe 
conlingunt corpora mortuorum ; porro in Clialdæis 


et souvent touche les corps des morts ; quand à 
Chakléen, je crois que ce nom désigne ici les 
tireurs d’horoscopes, que le- vulgaire appelle 
mathématiciens. L'usage a voulu que, dans le 
langage courant, on appelât du nom de 
mages ou magiciens les donneurs de maléfices ; 
il en est tout autrement des mages chez leur 
leur nation, en ce qu’ils sont les philosophes de 
la Cbaldée, et que les rois et les princes de ce 
pays font tout pour apprendre leur art. C'est 
ainsi qu'après l'incarnation du Sauveur ils 
comprirent les premiers sa naissance, vinrent à 
Bethléem et adorèrent le divin enfant, jus¬ 
qu'auprès de qui les avait guidés une étoile. 
Matth. il. 

« Et le roi leur dit : J’ai eu un songe, et je 
ne sais ce que j'ai vu, parce qu'il ne m’en est 
resté dans l’esprit qu'une idée confuse. » Dan. 
n, 3. De ce songe, il en est resté dans l'esprit 
du roi une ombre légère quelque chose comme 
la trace d'un souffle sur un miroir; afin que le 
récit d’autrui lui rendît le souvenir de ce qu'il 
avait vu, et que les menteurs ne pussent le 
tromper. 

« Les Ghaldéens répondirent au roi en lan¬ 
gue Syriaque. » Dan. n, 4. Ce qu’on a lu jus¬ 
qu'ici est raconté dans les langues des Hébreux. 
A partir de cet endroit jusqu’à la vision du 
règne de Balthasar, que Daniel eut à Suse, le 
texte est en caractère hébraïques, mais en lan¬ 
gue chaldéenne,queDaniel ici appelle Syriaque. 

yevsOXiaXoYOuc; (Al. ysveOXioXoYOuc;) significari putO quos 
vulgus mathematicos vocat. Consuetudo autem et 
sermo communis magos pro maleûcis accipit ; qui 
aliler habentur apud gentem suam, eo quod sint 
philosophi Chaldæorum, et ad arlis hujus scientiam 
reges quoque et principes ejusdem gentis omnia fa- 
ciunt. Undo et in nativitate Domini Salvatoris ipsi 
primum ortum ejus intellexerunt et venientes in 
sanctam Bethleem, adoraverunt puerum, Stella de- 
super oslendente. Matth.. n. 

« Et dixit ad eos rex : Vidi somnium, et menle 
confusus ignoro quid viderim. » Dan. n, 3. Umbra 
quædam, et ut ila dicam, aura somnii àtque vesti¬ 
gium remansit in corde regis, ut referentibus aliis, 
posset rerainisci eorum quæ viderat, et nequoquam 
eum deciperent mentientes. 

<( Responderunt Chaldæi régi Syriace. » Dan. îr, 
h. Hucusque quæ lecta sunt, sermone narrantur 
Hebræo. Ab hoc loco usque ad visionem anni tertii 
regis Balthasar, quam Daniel vidit in Susis, Hebrai- 
cis quidem litteris, sedlingua scribuntur Chaldaica, 
quam vocat hic Syriacam. 
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« Si vous ne me déclarez ce que j’ai songé et ce 
que mon songe signifie, vous périrez tous et 
vos maisons seront confisquées, » etc. Dan . n, 
5. À la suite de cette menace de châtiment, 
il leur promet aussi des récompenses, afin 
que s'ils peuvent raconter le songe, il ajoute 
foi, comme conséquence, à ce qui est in¬ 
certain dans son esprit et sache ce que le songe 
signifie. Mais s’ils ne peuvent dire ce dont il 
n’est resté au roi qu’une réminiscence confuse, 
ils perdront cérance également pour toute 
leur interprétation. Passons à la suite. 

« Dites-moi donc quel a été mon songe, afin 
que je sache aussi que l’interprétation que vous 
lui donnerez sera véritable. Les Chaldéens ré 
pondirent au roi. Seigneur, il n'y a point 
d’homme sur la terre qui- puisse faire ce que 
vous nous commanderez, » etc. Dan . n, 9, 10. 
Ils l’avouent, les mages ; ils l’avouent, les de¬ 
vins ; elle l’avoue, toute la science des t lettres 
selon le monde : la prescience de l’avenir n’ap¬ 
partient pas aux hommes; elle est à Dieu. Ce 
qui prouve que les prophètes, qui ont annoncé . 
l’avenir, ont été inspirés dans leurs paroles par 
l’esprit de Dieu. 

« Après cette réponse, le roi entra en fureur, 
et dans son extrême colère il commanda qu’on 
fit périr tous les sages de Babylone. Cet arrêt 
ayant été prononcé, on faisait mourir les sa¬ 
ges, » etc. DanA^y 13. Les Hébreux se deman¬ 
dent pourquoi Daniel et les trois enfants, qui 


n’ont pas été introduits chez le roi avec les au¬ 
tres sages, sont condamnés à périr avec eux 
par la même sentence. Ils expliquent le fait en 
disant qu’ils ne voulurent pas aller chez le roi 
au moment où il promettait des récompenses, 
des présents et les plus grands honneurs, pour 
ne point paraître convoiter effrontément les ri¬ 
chesses et les dignités de la Chaldée. Ou assu¬ 
rément, les Chaldéens, qui portaient envie à 
leur gloire et à leur science, entrèrent seuls, 
afin de recueillir seuls des récompenses, et plus 
tard voulurent avoir comme participants à leur 
danger ceux qu’ils avaient repoussés quand ils 
espéraient la gloire. 

« Et comme c’était Arioch qui avait reçu 
cet ordre, Daniel lui demanda quel était le su¬ 
jet qui avait pu porter le roi à prononcer une 
sentence si cruelle. » Dan.Uy 15.Les Chaldéens, 
qui savaient que Daniel et les trois enfants 
avaient de la sagesse et de l’intelligence dix fois 
plus que tous les devins et les mages de toute 
la Chaldée, leur cachèrent la demande du roi, 
de peur qu’on ne les leur préférât dans l’inter¬ 
prétation du songe. C’est pourquoi Daniel, qui 
ne connaissait pas la cause de son propre péril, 
demanda le motif de la sentence cruelle pro¬ 
noncée. 

« Arioch ayant dit toute l’affaire à Daniel, 
celui-ci se présenta devant le roi et le supplia 
de lui accorder quelque temps pour lui donner 
l’éclaircissement qu’il désirait. Et étant entré 


« Nisi indicaveritis mihi somnium et conjecluram 
ejus, peribiLis vos, et domus veslræ publicabuntur,» 
etc. Dan . u, 5. Comminalus est pœnam, proponit et 
præmia, ut si potuerint somnium dicere, consequen- 
ter credat eliam his quæ incerta su ni, hoc est, quid 
significet somnium. Quod si non potuerint ea dice¬ 
re, de quibus rex in plerisque confusus polerat re- 
cordari, etiam fuluræinlerpretalionis perdant üdem. 
Denique sequitur ; 

« Somnium itaque dicite mihi, ut sciam quod in- 
lerprelalionem quoque ejus veram loquamini. Res- 
pondentes ergo Chaldæi coram rege dixerunt : Non 
est homo super terram qui sermonem tuum, rex, 
possil implere. » etc. Dan. n, 9, 10. Confilenlur 
magi, conGientur harioli, et omuis scientia sæcula- 
ris iilteraluræ, prescientiam futurorum non esse ho- 
minum, sed Dei. Ex quo probalur prophelas spi- 
rilu iocutos, qui fulura cecinerunl. 

« Quo audito, rex infurore et ira magna præcepit 
ut périrent omnes sapientes Babylonis. El egressa 
sententia sapientes interüciebantur. » etc. Dan. ii, 
12, 13. Quærunt Hebræi, cur Daniel et très pueri 


non sint ingressi ad regem cum aliis sapientibus, et 
prolata sententia juheanlur perirecum cæteris.Quod 
ita edisserunt, ut eo tempore quo rex præmia, et 
dona, et honorem maximum promittebat, irenolue- 
rint, ne impudenler divitias et dignitatem Ghaldai- 
cam viderentur appetere. Aut certe ipsi Chaldæi in- 
videntes gloriæ eorum et scienliæ, soli ingressi 
suni, quasi soli præmia perccpturi, et postea in pe- 
riculo voluerint habere consortes quos in spe glo¬ 
riæ refulaverant. 

« El inlerrogavit eum qui a rege acceperat poles- 
talem, quam ob causarn tam crudelis sententia a 
facie regis esset egressa. »Dan. ir, \ 5.Scienles Chal¬ 
dæi quod decuplum sucer cunctos hariolos et 
magos qui cranl in universa chaidæa Daniel 
et très pueri sapèrent et inlelligerenl, celave- 
runt eos interrogationem regis, ne præferren- 
tur sibi in interprelatione somnii. Et ob hanc cau- 
sam inlerrogavit Daniel de crudelilate senlenliæ, 
qui causarn periculi sui nesciebat. 

« Cum ergo rem indicasset Arioch Danieli, Daniel 
ingressus rogavit regem, ut tempus daret sibi ad so* 
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dans sa maison, il déclara ce qui se passait à 
ses compagnons Ananias, Misael et Azarias, » 
etc. Dan . n, 16, 17, Daniel demanda du délai, 
non point pour appliquer les méditations et la 
sagacité de son esprit à la recherche des choses 
occultes, mais pour prier le Seigneur de les lui 
faire connaître. Aussi joint-il à ses prières Ana¬ 
nias, Misael et Azarias, pour ne point paraître, 
étant seul, trop présumer de son mérite, et 
afin qu'il y eût communauté dans la prière 
entre lui et ceux qui partageaient le même pé¬ 
ril. . 

« Alors ce mystère fut découvert à Daniel 
dans une vision pendant la nuit. » Dan, n, 19, 
C’est un songe qui lui apprend le songe du roi, 
bien plus, qui lui découvre le songe et l’inter¬ 
prétation; il connaît par révélation de Dieu; 
ce que les démons ignoraient, la sagesse du 
monde n’avait pu. le savoir. C’est ainsi que les 
Apôtres connaissent, parce que Ue Seigneur le 
leur révèle, un mystère que toutes les généra¬ 
tions avaient ignoré jusque-là. 

« Et Daniel bénit le Dieu du ciel et dit : » 
etc. Dan . n. Bien différent de ceux qui vivent 
pour la terre et se jouent dans les choses ter¬ 
restres au moyen des artifices et des prestiges 
des démons, Daniel bénit le Dieu du ciel. Or 
les Dieux, qui n’ont pas fait le ciel et la terre 
périront. 

« C’est lui qui change les temps et les siècles, 
qui transfère et qui établit les royaumes. » 

isle, habitante in se Spiritu, scrulatur etiam profun- 
da Dei, eL in profunda animæ suæ fodil altissimos 
suis indicavit negolium. » etc. Dan. ii, \1. Da¬ 
niel lempus postulat, non quo traclaLione eL saga- 
ciLate menLit occulta perquirercL ; sed quo occullo- 
rum Dominum precareLur.. Et ideo Ananiatn, eL 
Misaelem, et Azariam jungit ad preces, ne solusdo 
süo merilo videaLurpræsumere, ut quorum eral com¬ 
mune discrimen, commuais esset et oratio. 

« Tune Danieli per visionem nocte mysterium re- 
velaLum est. » Dan . n, \%. Soranium regis suo disciL 
somnio, imo et somnium et inLerpretationem ejus ; 
Dei revelalione cognoscil; quod dæmones ignora- 
bant_, sapienLia sæculi scire non poLerat. Unde et 
apostoli mysLerium, quod cunctis rétro generalioni- 
busfueralignoralum, Domino révélante, cognoscunL. 

« EL Daniel benedixiL Deo cœli, eL locuLus aiL : » 
etc. Dan. n, 20. Ad dislincLionem eorum qui ver-, 
sanlur in terra, et dæmoniacis arLibus aLque præs- 
tlgiis Lerrena deludunl, Daniel Deo cœli benedixit. 
Diienimqui non CecciunLcœlurn et Lerram, peribunt. 

« Et ipse mutât. tempora et ælates, et transfert 


— LIVRE UNIQUE. 

Dan, n, 21. Ne nous étonnons donc point si 
nous voyons parfois aux rois ■ succéder les rois 
et aux royaumes les royaumes, que gouverne 
et change Ja volonté de Dieu et auxquels elle 
met fin. 11 connaît les causes de tout, lui qui a 
tout créé, et il permet souvent que de mauvais 
rois soient suscités, afin que les méchants pu¬ 
nissent les méchants. En même temps le texte 
fait entrevoir dans une discussion générale qui 
prépare l’auditeur, que le songe deNabuchodo- 
sor a trait au changement et à la sucession des 
royaumes. 

« 11 donne la sagesse aux sages, et la science 
à ceux qui ont l’intelligeuce et la discipline. » 
Dan . ii, 21. Conformément à ce qui est écrit : 
« Le sage [écoutera et il en deviendra plus 
sage, » Prov. i, 5, « parce qu’il sera donné à 
celui qui a déjà, » Mattk. xxv, 29, et que l’es¬ 
prit de Dieu se répand volontiers dans l’âme 
que l’amour de la sagesse remplit de zèle, tan¬ 
dis que la sagesse n’entrera pas dans fâme per¬ 
verse. Sap. nu 

« C’est lui qui révèle les choses les plus pro¬ 
fondes et les plus cachées, qui connaît ce qui 
est dans les ténèbres, et c’est en lui qu’est la 
vraie lumière. » Dan . n, 22. Celui à qui Dieu 
révèle les choses les plus profondes et qui peut 
s’écrier : a O profondeurs des trésors de la sa¬ 
gesse et de la science de Dieu, d Rom . xi, ,33, 
celui-là en qui l’Esprit demeure, sonde même 
la profondeur dans le fond de son âme, il en dé- 

luiionem indicandam régi. Et ingressus est ad do- 
mum suam, Ananiæque, et Misaeli, et Azariæ sociis 
régna aLque consliluil. » Dim n, 21. Non ei'go mi- 
remur, si quando cernimus, eL regibus reges, eL 
regrüs régna succedere, quæ Dei gubernanLur, eL 
mulanlur, eL finiunlur arbilrio. Causasque singulo- 
rum noviL ille qui condilor omnium esL, et sæpe ma¬ 
los reges palitur suscilari, ut mali malos punianL. 
Simulque subosLendil, et generali dispuLaLione præ- 
p.aral auditorem; somnium quo vidit esse de muLa- 
Lione et successionc regnorum. 

« Dat sapienLiamsapienLibus, et scienLiam inlelli- 
gcnLibus disciplinam. Dan. n, 21. Juxla illud quod 
scripLum est: « Audiet sapiens, et apponol sapien- 
Liam ; » Prov. i, 5; » Qui enirn habeL, dabitur iili;» 
Mattk . xxv, 29 ;eL animée quæ fervel amore sapicn- 
tiæ libenler spiriLus Dei infundilur. In perversam 
aulem animam non inlroibiL sapienLia. Sap. in. 

« Ipse révélai profunda et abscondiLa, eL noviL in 
tenebris consLiLuLa,.et lux cum eo est.»Z)att.u,22. Cui 
DeusrevelaL profunda,etpotest dicere:«0 profundum 
divitiarum sapientiæ et scienliæ Dei,» Rom . xq 33, 
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blaie toute terre qui recouvre d'ordinaire les 
eaux profondes, et il garde ce commandement 
de Dieu : « Buvez de l’eau de vos vases et de la 
source de vos puits. » Prov . v, 15. Dans ce qui 
suit : « Il connaît ce qui est dans les ténèbres, 
et c’est en lui que se trouve la lumière, » ténè¬ 
bres veut dire ignorance, et lumière signifie 
science et doctrine. Ainsi, de même que rien de 
mauvais n’est caché à Diéu,„de même ce qui est 
droit le couronne et l’entoure. Ou bien il faut 
donner à ténèbres le sens de toute chose mys¬ 
tique et profonde, selon cette maxime des Pro¬ 
verbes : « Il pénètre les paraboles et les paro¬ 
les enveloppées de ténèbres, » Prov . i, 6, que 
confirme ce que nous lisons dansée psaume : 
« La tente de Dieu est l’eau ténébreuse des 
nuées de l’air. » Psalm . xvii, 12. Celui qui s’é¬ 
lève vers les choses d’en haut, et abandonnant 
les choses de la terre, aspire comme l’oiseau à 
l’air le plus léger et aux sphères éthérées; ce¬ 
lui-là devient nuage auquel arrive la vérité de 
Dieu et qui répand sa pluie sur les saints ;frem- 
pli de l’abondance de la science, il a dans son 
cœur des eaux intarissables, ténébreuses et 
enveloppées de cette obscurité, où Moïse seul 
peut pénétrer, Eæod . xxxm, et il parle face à 
face à Dieu, dont il est écrit : « Il a choisi sa 
retraite daus les ténèbres. » Psalm . xvii, 12. 

« Je vous rends grâces et je vous bénis, 
ôDieu de mes pères, parce que vous m’a- 

puteos, eL omnem Lerram egeriL,^ quæ profundas 
aquas operire consueviL ; servaLque mandaLum Dei, 
dicens : « Bibe aquam de luis vasis, eLde puLeorum 
Luorum fonle » Prov. v, 15. Quodque sequiLur :«No- 
viL in tenebris consLiLula, et lux cum eo esL, » lene- 
bræ significanL ignorantiam, eL lux scienLiam atque 
docLrinam. Ilaque Deum ut perversa non celant, ila 
recta ambiunL atque circumdant. Sive interpretan- 
dum est, quod tenebrosa mystica quæque et profun- 
da significet, juxta il]ud quod legimusin Provcrbiis: 

« Inteiligit quoque parabolam, eL Lenebrosum ser- 
monem;» Prov. i, 6; hoc ipsum significal quod in 
Psalmis legimus : « Tenebrosa aqua in nubibus ae- 
ris » PsaL xvii, 12. Qui enirn ad excelsa conscen- 
dit, et terrena deserens, instar avium tenuissimum 
aerem et ætherea quæque desiderat, iste nubes eiïi- 
citur, ad quam veritas Dei pervcnit, eL quæ super 
sanctos pluere consueviL ; repletusque muliitudine 
scientiæ, habet multas aquas in corde suo tenebro- 
sas et involutas caligine, quam solus Moyses ingre- 
ditur, Exod. xxxm, et loquiturDeo facie ad facicm, 
de quo scriptum est : « Posuit tenebras latibulum 
suum.» PsaL xvn, 12. 


avez donné la sagesse et la force. » Dan } n, 23. 
Pour qu’on n’attribue pas à ses mérites ce qu’il 
a obtenu, il le rapporte à la justice de ses pè¬ 
res et à la véracité de Dieu, qui est miséricor¬ 
dieux pour leur race même dans la capti¬ 
vité. 

« Et maintenant vous m’avez fait voir ce 
que nous vous avons demandé, » etc. Dan , ii, 
23. Ce que quatre demandent, un seul le voit,, 
afin qu’il évite l’orgueil que pourrait lui inspi¬ 
rer la pensée d’avoir obtenu seul, et qu’il rende 
grêces de ce que le mystère du sang lui a été 
révélé à lui seul. 

« Ne faites point mourir les sages de Baby- 
lone. Menez-moi au roi, et je lui donnerai l’é¬ 
claircissement qu’il désire, v etc. Dan . n. 24.11 
imite la clémence de Dieu, puisqu’il demande 
grâce pour ses persécuteurs et qu’il ne veut pas 
la perte de ceux qui devaient causer la 
sienne. 

« J’ai trouvé un homme d’entre les captifs 
des enfants de Juda, qui donnera au roi la so¬ 
lution qu’il demande. » Dan . n, 25. Ce qui est 
un don de Dieu, Arioch l’attribue à sa diligen¬ 
ce, et il dit qu’il a trouvé, quand c’est Daniel 
qui s’est offert à lui pour être mené au roi. 
C’est là l’image de ces messagers qui, ayant une 
bonne nouvelle à donner, veulent qu’on leur,en 
fasse mérite. Quant à celui qui promet l’éclair¬ 
cissement du songe, c’est qu’évidemment iira- 

« Tibi, Deus patrum meorum, confiteor, tequo 
laudo,quia sapienliam et forLiludinem dedisti mihi.» 
Dan. il, 23. Ne sui videatur meriti, quod impetra- 
vil, referL ad patrum justitiam et ad veritatem Dei, 
qui seminis eorum etiam in capLivitatem misere- 
Lur. 

« Et nunc ostendisti mihi quæ rogavimus te. » 
etc. Dan. ii, 23. Quod quaLuor rogant, uni osLendi-. 
tur, uL et arrogantiam fugiat, ne solus impetrasso 
videatur, et agaL gratias, quod mysterium somnii 
solus audio rit. 

« Sapienles Babylonis ne perdas. Introduc me in 
conspecLum ( Vulg. conspectu) regis, et solutionem 
régi narrabo.» etc Dan. n, 24. ImitaLur,cleraentiam 
Dei, qui pro persecutoribus deprecatur, et non vult 
eos perire propter quos fuerat ipse periturus. 

« Inveni hominera de filiis transmigrationis Judæ, 
qui solutionem régi annunLiet. » Dan. ir, 25. Dei 
gratiam ad suam referL diligentiam, et invenisse se 
dicit, cum Daniel ultro se obtulerit, ut introducere- 
Lur ad regem ; in quo ostenditur nuntiorum,qui 
cum bona nuntiant, sua videri voiunt. Qui aulem 
solutionem somnii repromittit, utique ante narratu-. 



401 


COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE DANIEL. — LIVRE UNIQUE. 


contera d’abord ce songe. Remarquez que Da¬ 
niel est d'entre les enfants de Juda, et non 
pas prêtre, comme ie dit plus loin l’histoire de 
BeL 

« Croyez-vous pouvoir me dire véritable¬ 
ment ce que j’ai vu dans mon songe, » etc. 
Dan. il, 26. Le roi suit l’ordre de sa question 
aux mages, et demande d'abord le récit du 
songe que les mages ont avoué ignorer, et en¬ 
suite l’interprétation, afin qu’après avoir en¬ 
tendu le récit et reconnu ce qu’il avait vu, il 
puisse ajouter foi à l’interprétation, qui permet 
des conjectures diverses. 

« Les sages, les mages, les devins et les au¬ 
gures ne peuvent découvrir au roi le mystère 
dont il est en peine. » Dan . n, 27, Au lieu 
d'augures, répondant à l’hébreu gazarejîos, 
Sÿmmaque seul traduit par sacrificateurs. 11 
s’agit de ceux que les Grecs appellent hépasto- 
topes , et qui examinent les entrailles des victi¬ 
mes pour en tirer la prédiction de l’avenir. Le 
nom de mystère donné à l'ensemble du songe 
révèle, montre que tout ce qui est caché et que 
les hommes ignorent, peut-être appelé mystè¬ 
re. Il Ôte aussi au roi la fausse idée que 
la perspicacité de l'homme ne puisse pénétrer 
ce qui est réservé à la connaissance de Dieu 
seul. 

« Mais il y a un Dieu au ciel qui révèle les 
mystères. » Dan . n, 28. C’est donc en vain 

rus est somnium. Et nola quod de filiis Juda sit Da¬ 
niel, non sacerdos, sicut in fine Belis fabula con¬ 
fine t. 

« Putasne vere potes indicare mihi somnium quod 
vidi.» etc. Dan. ii, 26. Serval ordincm quæslionis, 
iil primum somnium quod se magi ignorare respon- 
deraul, et poslea interpretaLionem quæral somnii ; 
ÜL cüm somnium audierit, et quæ videraL recogno- 
verit, lune crédal ét inLerpreLalioni, quæ variam re- 
cipil conjecLuram. 

« MysLerium quod rex inlerrogat, sapientes, magi, 
eL harioli, el aruspices non queunt indicare régi. « 
Dan . ii, 27. Pro arüspicibus, quod nos verLimus, in 
Hebræo gazauënos habel, quod soius Symmachus 
Ouxaç inlerprelatus est,quos Græci soient*?iicaTo<r>i<Siw)uç 
appeüare, qui exla inspiciunl, ut ex his fuLura præ- 
dicant. MysLerium auLem vocans ordinem somnii re- 
velali, ostendit quidquid occullum est, el ab homini- 
bus ignoralur, posse mysLerium nuncupari. Tollit 
quoqùe régi pravam suspicioneru, ne humana æsli- 
mel inveniri posse solertia quod Dei solius noLiliœ 
reservaLur. 

« Sed est Deus in cœlo revëlans mysteria. » Dan. 
Tom. VIL 


qu’on s'enquiert après des hommes de ce que 
Dieu seul connaît dans le ciel. Langage voilé, 
où Daniel en éloignant Nabuchodonosor du 
culte de plusieurs dieux, le dirige vers la con¬ 
naissance d’un seul Dieu. 

u Qui nous a montré, ô roi Nabuchodonosor, 
les choses qui doivent arriver dans un temps à 
venir.» Dan. n, 28.[Sans aucun mélange de flat¬ 
terie à la vérité, Daniel félicite Nabuchodono¬ 
sor comme on doit féliciter un roi, de ce que 
Dieu doit être compté du jour où le songe a 
été découvert à Daniel jusqu’à la cousomma- 
mation du monde, ou assurément il faut pen¬ 
ser que toute l’interprétation du songe tend au 
moment où l’image et la statue de la vision 
doivent être brisées. 

« Voici donc quel a été votre songe et les vi¬ 
sions qui ont traversé votre tête, quand vous 
étiez dans votre lit. » Dan. n, 28. Le texte nç 
dit pas : Visions de vos yeux, pour que nous 
ne croyions rien do corporel, il dit : Visions de 
votre tête ; « car les yeux du sage sont à sa 
tête, » Eccli. n, 14, c'est-à-dire dans le princi¬ 
pal de son cœur conformément à ce que nous 
lisons dans l'Evangile : « Heureux ceux qui 
ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu, » 
Matth. v, 8;... « Quelles sont donc les pensées 
de votre cœur? » Ibid. 4. D’autres en se fon¬ 
dant sur ce passage, prétendent que le siège 
du gouvernement de l’homme est, non pas 

ii, 28. Frustra igilur ab homhnbus quæris [Al. quæ- 
ril) in lerra, quod Deus solus novil in cœlo. Çl oc¬ 
culte retrabens eum a muttorum deorum cullu, ad 
unius Dci noliLiam dirigil. 

« Qui indicavit Libi, rex Nabuchodonosor, quæ 
venLura sint (Vidg. sunL in) novissimis Lempori- 
bus. » Dan. n, 28. Àbsque adulalionis viLio verilale 
sociata, blanditur ut régi, quod illi a Deo mysleria 
sint revelata quæ novissimis Lemporibus sinL venLu¬ 
ra. Novissimi auLem dics,aut ex co numerandi sunt 
lempore, quo Danieli somnium revelalum esl,usque 
ad consummalionem mundi : aut cerle hoc senLien- 
dum, quod universa inlerprelalio somnii tendaL ad 
finem, in quo imago statuaque quæ cernitur, con- 
terenda est. 

« Somnium luum et visiones capiLis lui in cubili 
tuo, hujuscemodi sunt. » Dan. n, 28. Non dixit, 
visiones oculorum luorum, ne quid puLaremus esso 
corporeum, sed capilis : « Sapienlis enim oculi in 
capile ejus » Eccli. n, 14, in principali videlicet 
cordis, juxta illud quod in Evangelio legimus : 
« Beali mundo corde,quoniam ipsi Deum videbunU 
Matth. v, 8 ; et : « Quid cogitatis in cordibus ves- 

26 
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dans le cœur, mais clans le cerveau, qui est l’o¬ 
pinion de Platon. 

« Yous pensiez, 6 roi, étant dans votre lit, à 
ce qui devait arriver après ce temps. » Dan . 
n, 29. Les Septante remplacent « après ce 
temps, » par « après les derniers jours. » Si on 
admet cette leçon, nous rechercherons avec 
soin tous les endroits où l’Ecriture parle des 
derniers jours, et nous les opposerons à ceux 
qui pensent que le monde ne doit pas finir. On 
ne dirait pas derniers jours, évidemment si le 
monde était éternel. Les mots : « Yous avez 
commencé à parler, 6 roi, » indiquent les cau¬ 
ses du songe : Dieu a révélé à Nabuchoclonosor 
les mystères de l’avénir, parce qu’il avoulu lui- 
mêmé connaître ce qui devait arriver ; et afin 
que Nabuchodonosor admire le don de l’inspi¬ 
ration divine, le prophète lui expose, non-seu¬ 
lement ce qu’il a vu en songe, mais aussi quel¬ 
les étaient ses pensées dans le-silence, avant le 
songe. 

Et celui qui révèle les mystères vous a dé¬ 
couvert les choses à venir. » Can. a, 29. Ce que 
dit l’Evangile : « Dieu fait lever son soleil sur 
les méchants et les bons, » Matth. v, 45, nous 
le voyons ici accompli en Nabuchodonosor. La 
clémence du Dieu tout-puissant est si grande, 
qu’elle est allée jusqu’à découvrir à Nabu- 
cliodonosor des mystères de sa providence que 
gouverne le monde. Une question à ceux qui 
prétendent que Dieu a créé des natures diffé- 

tris? » Ibid. 4. Alii vero ex hujus occasione capiluli 
x6 %s[xovtx6v non in corde, sed juxla Plalonem in 
cerebro suspicantur. 

« Tu, rex, cogilare cœpisti in stratu tuo quid 
esset futurum post hæc. « Dan. n, 29. Pro eo quod 
est, « post hæc, » soli LXX « dies novissimos >» 
transtulerunt. Quod si ita legilur, solliciiius requi- 
ramus, ubi dies novissimi scripli sunt (al. siiit) ; et 
redarguamus eos qui mundum non putant esse pe- 
riturum. Nunquam cnim dies appellarenlur novis¬ 
simi, si mundus esset æternus. Quodque dicitur : 
« Tu, rex, cogilare cœpisli,» indicat causas somnii: 
quod idcirco ei Deus futurorum mysteria révélant, 
quia ipse rex voluerit scire veotuia, et ut Nabucho¬ 
donosor divinæ inspirationis mireLur graliam, non 
solum quid in somnio vident, sed ante somnium 
quid lacitus cogilariL, exponit. 

« Et qui révélât mysteria, oslendit tibi quæ ven¬ 
tura sunt. » Dan. u, 29. Illud quod in Evangelio 
legimus : « Qui solem suum oriri facit super malos 
eL bonos,» Matth, v, 45, eLiam super Nabuchodo- 
nosov inLelligimus esse compleLum. Tanta enim est 
çlementia omnipotentis Dei, ut etiam Nabuchodo- 


rentes d’hommes : De quelle nature compren¬ 
nent-ils qu’était Nabuchodonosor, de la bonne 
ou de la mauvaise ? s’il était de la bonne, pour¬ 
quoi l’appeler impie ? s’il était de la mauvaise 
( et il est certain qu’il fut méchant), comment 
Dieu montra-t-il de ses secrets à un homme 
méchant et terrestre, à un peu de pous¬ 
sière ? 

« Ce secret m’a aussi été révélé, non par une 
sagesse naturelle que j’ai, et qui ne se trouve 
pas dans le reste des hommes, mais afin que le 
roi sût l’interprétation de son songe, et que les 
pensées de votre esprit vous fussent connues. » 
Dan . n, 30. Le roi avait pensé que la pénétra¬ 
tion de l’esprit humain pouvait arriver à la 
connaissance de l’avenir, et voilà pourquoi il 
avait donné l’ordre de mettre à mort les sages 
de Babylone. Daniel les excuse de n’avoir pasp.u 
dire l’avenir, et il se soustrait lui-même à l’en¬ 
vie, nul ne pouvant estimer qu’il doit à sa pro¬ 
pre sagesse ce qu’il va dire. Pour la cause de 
la révélation prophétique, elle est dans le désir 
du roi, qui a voulu connaître les choses à ve¬ 
nir. 11 honore donc le roi, quand il dit que Dieu 
lui a révélé ce secret afin que Nabuchodonosor 
le connaisse. Et il ne faut pas se lasser de ré-* 
marquer que les songes, où sont figurés quel¬ 
ques événements futurs et qui montrent la vé¬ 
rité comme dans un nuage, ne sont pas ouverts 
aux devins et au caprice de l’intelligence, mais 
sont ouverts à la science seule de Dieu. 

nosor dispensationis suæ qua mundum régit, myste¬ 
ria revelareL Inlerrogemus eos qui diversas asserunt 
esse naLuras, cujus naturæ Nabuchodonosor intel- 
liganl, honæ an malæ. Si honæ, cur impius dipi- 
tur ? Si malæ (uL ccrtum est), cur malo aLque 
terreao,id esl,yjxxü) sua Deus sacramentamonstravil? 

« Mihi quoque non in sapientia, quæ est in me 
plus quam in cunctis viventibus, sacramentum hoc 
revelalum est ; sed ut interpretatio régi manifesta 
fieret, et cogitationes menlis tuæ scircs. » Dan. u, 
30. Pulaveral rex notitiam futurorum solertia mentis 
.humanæ posse comprehendi ; eL ideo sapientes 
Babylonis inlerfici jusserat. Ergo Daniel eos excusât 
qui dicere non poluerant, et ipse invidiam fugit, ne 
quis æstimet, eum quæ dicturus est propria cfixisse 
sapientia. Causa autem révélationis propheticæ, 
regis est desiderium, qui voluit ventura cognoscere. 
Ergo honorât regem, quando propter illius scienliam 
sibi dicit a Deo mysteria revelata. Et hoc conside- 
randum, quod somnia in quibus aliqua ventura 
signantur, et quasi per nubilum veritas demonstra- 
tur, non pateant conjectoribus et humanæ menlis 
arbitrio, sed Dei solius scientiæ. 
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« Voici, ô roi, ce que vous avez vu. Il vous a 
paru commé une grande statue. » Dan . xx, 31. 
Au lieu de statue, qui est l’interprétation de 
Symmaque seul, les autres traducteurs disent 
image, voulant indiquer par ce nom une res¬ 
semblance des choses à venir. Suivons l’inter¬ 
prétation du prophète en donnant une explica¬ 
tion étendue des paroles qu’il dit succintement 
dites. 

« C’est donc vous qui êtes la tète d’or. » En 
disant au roi : Vous êtes la tète d’or, il montre 
que le premier royaume de Babylone est com¬ 
paré à l’or au plus précieux métal. 

II s’élèvera après vous un autre royaume, 
-moindre que le vôtre, qui sera d’argent. » Ce¬ 
lui des Mèdes et des Perses, comparé à l’ar¬ 
gent, et qui est moindre que celui qui le précè¬ 
de est plus grand que celui qui le suit. 

« Et ensuite un troisième royaume qui sera 
d’airain et qui commandera à toute la terre. » 
Dan . il, 39. Il fait allusion à Alexandre, et au 
royaume des Macédoniens et des successeurs 
d’Alexandre. C’est ajuste titre que cette domi¬ 
nation est dite d’airain ; l’airain est de tous les 
métaux le plus sonore, celui qui rend le son le 
plus clair, celui dont le son se répand le plus de 
toutes parts, ce qui montre, non-seulement la 
renommée et la puissance de ce règne, mais 
encore l’éloquence et la beauté de la langue 
grecque. 

« Tu, rex, videbas, et ecce quasi statua una gran¬ 
dis. a Dan . iï, 3L Pro statua, id est àvSpirfvTi, quod 
solum interpretatus est Symmachus, cæteri « ima- 
ginem » transtulerunt, volentes hoc nomine simili- 
tudinem ostendere futurorum. Sequamur inlerpre- 
tationem propheticam, et Danielis verba inlerpre- 
’ tantes, quæ ab illo breviter dicta sunt, latius expo- 
namus. 

« Tu es ergo caput aureum. » Dan . ii, 38. Caput, 
■inquit, aureum lu es, rex. Per quod oslenditur pri- 
mum regnum Babylonium auro pretiosissimo com- 
paratum. 

,« Et post te consurget regnum aliud, minus te, 
argenteum ( Vulg . Lacet). » Dan . u, 39. Medorum 
videlicet atque Persarum, quod argent! babel simili- 
ludinem, minus priore et majus sequente. 

« El regnum lerlium æneum {Vulg. æreum), 
quod imperabit universæ terrœ. » Dan. n, 39. 
Alexandrum significat, et regnum Macedonum suc- 
cessorumque Alexandri. Quod recte æneum dicilur; 
inter omnia enim metalla æs vocalius est, et tinnit 
clarius, et sonilus ejus longe lateque ditTundilur, ut 
non solum famam et potentiam regni, sed et elo- 
quentiam Græci sermonis ostenderet. 


a Le quatrième royaume sera comme le fer ; 
il brisera et il réduira en poudre, comme le fer 
brise et dompte toutes choses, » etc. Dan. n, 
40. Ce quatrième royaume, sembjableau fer qui 
brise et dompte tout, est évidemment celui des 
Romains. Mais les pieds et les doigts de ce 
royaume sont en partie defer et en partie d’ar¬ 
gile, ce qui se vérifie en notre temps de la ma¬ 
nière la plus claire. S’il n’y eut rien déplus 
fort et de plus dur que l’empire romain dans 
le commencement, il n’y a eu aussi rien de 
plus faible dans sa fin, puisque, et dans nos lut¬ 
tes civiles et dans nos guerres contre les diffé¬ 
rentes nations, nous avons besoin du secours des 
peuples barbares. Or c’est après la fin de tous ces 
royaumes d’or, d’argent, d’airain et de fer que 
la pierre qui est notre Seigneur et Sauveur, a 
été détachée de la ^montagne sans l’entremise 
d’aucune main, c’est-à-dire d’un sein virginal 
dont la pureté est demeurée intacte, et après 
avoir brisé tous les autres royaumes, cette 
pierre est devenue une grande montagne et 
elle a rempli tout l’univers. Tout cela, les Juifs 
et l’impie Porphyre le rapportent au peuple 
Israélite, qui, prétendent-ils, doit être le plus 
fort à.la fin des siècles, et briser tous les empi¬ 
res, et régner éternellement. 

a Le grand Dieu a fait voir au roi ce qui 
doit arriver à l’avenir. Le songe est véritable, 
et l’interprétation en est très-certaine. » Dan . 

« Et regnum quartum erit veluti ferrum ; quomo- 
do ferrum comminuil et domat omnia, sic commi- 
nuct et conterct omnia hæc, » etc. Dan . n, 40. Reg¬ 
num autem quartum, quod perspicue perlinet ad 
Romanos, ferrum est quod comminuil et domat 
omnia. Sed pedes ejus et digiti ex parte ferrei et ex 
parte sunt ficliles, quod hoc lempore manifeslissi- 
me comprobalur. Sieut enim in principio nihil Ro- 
mano imperio fortius et durius fuit, ila in line 
rerum nihil imbecillius, quando et in bellis civili- 
bus et adversum diversas nationes, aliarum genlium 
barbararum indigemus auxilio. In fine autem ho- 
rum omnium regnorum auri, argenli, æris et ferri, 
abscissus est lapis, Dominus atque Salvalor, sine 
manibus, id est, absque coitu et humano semine, 
de utero virginali, et conlrilis omnibus rcgnis,faclus 
est mons magnus, et impJevit universam terrain, 
Quod Judæi et impius Porphyvius male ad populura 
referunt Israël, quem in fine sæculorum volunt esse 
fortissimum, et omnia régna conlerere, et regnare 
in æternum. 

« Deus magnus ostendil régi quæ fulura sunt 
postea ; et verum est somnium, et fîdelis inlèrpreta- 
tio ejus. » Dan . n, 45. Rursum revelationem sQm- 
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il, 45. Il y insiste de nouveau : Son propre mé¬ 
rite est étranger et la révélation du songe, qui 
a été accordée afin que l’interprétation fût 
évidente pour le roi, et lui apprît que Dieu seul 
est digne de culte. 

«Alors le roi Nabuchodonosor se prosterna 
le visage contre terre et adora Daniel ; et il 
commanda qu’on fît venir des victimes et de 
l’encens, et qu’on lui sacrifiât. Or le roi parlant 
ensuite à Daniel lui dit : Dan. n, 4fi.Ce passage 
est un de ceux que Porphyre attaque à belles 
dents, en disant que le plus superbe des rois 
n’aurait jamais adoré son captif, comme si les 
Lycaoniens, à cause de la grandeur des mira¬ 
cles de Paul et de Barnabé, n’avaient pas voulu 
leur immoler des victimes ! Cette erreur de 
païens qui pensent que tout ce qui est au-des¬ 
sus d’eux est un Dieu, on ne doit pas en faire 
un crime à l’Ecriture, Acl> xiv, qui rapporte 
simplement ce qui a été fait. Du reste, nous 
pouvons ajouter que le roi lui-même expose les 
motifs de son adoration et de l’immolation des 
victimes dans son discours à Daniel. 

« "Votre Dieu est véritablement le Dieu des 
dieux et le Seigneur des rois, et celui qui ré¬ 
vèle les mystères, puisque vous avez pu décou- 
voir un secret si caché. » Dan . n, 47. C’est donc 
moins Daniel qu’il adore que Dieu dans Daniel 
le Dieu qui a révélé, le mystère. Alexandre le 
grand, roi des Macédoniens, n’agit pas autre¬ 
ment, l’histoire l’atteste » à l’égard du grand- 

nih non sui dicil merili, sed ut interpretatio régi 
manifesta fierel, et doceret regem, quod Deus solus 
esset colendus. 

« Tune rex Nabuchodonosor cecidil in faciem 
suam/et Dcinielem adoravit ; et hoslias et incensum 
præcepit ut sacnficarent ei. Loquens ergo rex ait 
Danieli. » Dan. ii 46. ïlunc iocurn calumniatiir 
Porphyrius, quod nunquam superbissimus rex cap- 
tivurn adoraverit, quasi non et Lycaones ob signo- 
rum magnitudinem Pauio et Barnabæ voluerint 
hostias immolare. Error ergo gentilium, qui orane 
quod supra se est, deos pulant, Scripluræ non debet 
imputari A et . xiv quæ simpiieiter refert universa 
quæ gesta sunt. Sed et hoc possumus dicere, quod 
causas adorandi et immolandarum bosliarum, et 
incensi atque sacrificii ipse rex exposuerit, dicens 
ad Danielcm : 

« Vere Deus vester Deus deorum est et Dominus 
rogum, et revelans mysteria, quoniam potuisti ape- 
rire hoc sacramentum. » Dan. n, 47. Ergo non 
tam Danielem, quam in Daniele adorat Deum, qui 
mysteria reyelavit. Quod et Alexandrum magnum 


pontife Joïada. En quoi le fait est-il si étrange? 
ne s'explique-t-il pas même en ce que Nabu. 
chodonosor, frappé de stupeur devant un aussi 
grand prodige, ne sut pas ce qu’il faisait,: ët 
voyant en cela le doigt du vrai Dieu et du 
Seigneur des rois, il s’oublia jusqu’à ado¬ 
rer le serviteur de ce Dieu et à lui brûler de 
l’encens. 

« Alors le roi éleva en honneur Daniel, lui 
fit beaucoup de grands et magnifiques présents 
et l’établit le premier au-dessous de toutes lès 
provinces de Babylone, » Dan. n, 48. Ici 
core le calomniateur de l’Eglise essaie de ré¬ 
criminer contre le prophète, sur ce qu’il n’a 
pas repoussé les présents et qu’il a reçu volon¬ 
tiers des honneurs chez les Babyloniens ; Por¬ 
phyre ne veut pas voir que si le roi a eude 
songe et si le mystère de l’interprétation a été 
révélée par l’enfant, c’est justement afin que 
Daniel grandît en honneur, que de captif de¬ 
vînt le premier au-dessus de tous les Clialdéens 
et que la toute-puissance de Dieu fût connue, 
La même chose, lisons-nous, eut lieu en Jo¬ 
seph auprès de Pharaon et en Égypte, Gen<xm, 
et dans Mardochée auprès d’Assuérus, Esth. 
vm, afin que chez l’une et l’autre nation le,s 
Juifs captifs et voyageurs fussent consolés en 
voyant un homme de leur peuple être le premier 
au-dessus des Egyptiens ou au-dessus des Ohah 
déens. 

« Et le roi ordonna, selon que Daniel le lui 

regem Macedonum, in Pontifico Joiada fecisse legi- 
mus. Quod si displicot hoc, dicendum est Nabucho.- 
donosor, signorum magniludine et stupore confu- 
sum, qui faceret ignorasse, ut qui Dominum verum 
inlelligebat et Dominum regum, et seryum ejus 
adoraret et illi adoleret incensum. 

« Tune rex Danielem in sublime extulit, et itiu- 
nera magna et multa dédit ei, qui constituit eum 
principem super omnes provincias Babylonis. » etc. 
Dan . n, 48. Et in hoc calumniator Ecclesiæ pro- 
phelam. reprehendere niLilur, quare non recusarit 
munera, et honorem Babylonium libenter suscepe- 
rit ; non considerans ideo regem vidisse somnium, 
et interpretationis mysteria per puerum revelata, ut 
Daniel cresceret, et in loco captitatis princeps om¬ 
nium fierel Chaldæorum, et Dei omnipotentia nos- 
ceretur. Quod quidem et in Joseph apud Pharaonem 
et Ægyptum factum legimus Gen . xli, et in Mardo* 
cbæo apud Assuerum Esther vin, ut in utraque 
gen te haberent cajotivi et peregrinanles Judæi. sôlu- 
tia, videntes hommem gentis suæ Ægyptiorum esse 
principem vel Chaldæorum. 
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avait demandé, que Sedrach, Misac. et Abde- 
nàgo auraient l'intendance des affaires delà 
province de Babylone. Mais Daniel était tou¬ 
jours à la porte du roi. » Dan. n, 49. Il n’ou¬ 
blie pas ceux avec qui il a prié le Seigneur et 
qui avaient été en péril avec lui, et il les fait 
juges de la province, pendant qu’il ne s’é¬ 
loigne plus lui-même de la personne du 
roi. 

(t Le roi Nabuchodonosor fit faire une statue 
d'or qui avait soixante coudées de haut et six 
de large. » Dan. lu. 1. L’oubli de la vérité vient 
vite. Ce prince qui avait naguère adoré Dieu 
dans le serviteur de Dieu, ordonna maintenant 
qu'on lui fasse une statue, afin d’être adoré lui- 
même dans cette image. Si elle est d'or et d'un 
poids énorme, c’est pour qu'elle frappe d'éton- 
nèment ceux qui la verront et qu'un objet ina¬ 
nimé soit adoré comme Dieu, chacun divinisant 
en cet objet son avarice. Une occasion de salut 
est offerte à ces nations barbares dans la pré¬ 
sence de leurs captifs, Coloss. ni, puisque,après 
avoir connu d’abord par la révélation de Da¬ 
niel la puissance du seul vrai Dieu, ils peuvent 
apprendre du courage des trois enfants à mé¬ 
priser la mort et'à ne pas servir les idoles. 

« Et il la fit mettre dans la plaine de Dura, 
de la province de Babylone. » Dan . iii, 1. Au 
lieu de Dura, Théodotion écrit Déira, Symma- 
qùe, Durau, et la version des Septante, péribole, 

« Daniel aulem poslulavit a rege, et constiluit 
super opéra provinciæ Babylonis Sedrach, Misac, et 
Abdenago. Ipse autem Daniel erat in foribus regis.» 
Dan. n, 49. Non obliviscilur eorum cum quibus 
Dominum deprecalus est, et qui sccum periclitati 
fuerant. Itaque facit eos judices provinciarum ; ipse 
aulem a regis [atere non recedit {AL recessit). 

« Nabuchodonosor rex fecit statuam auream alti- 
ludine cubîtorum sexaginla, lalitudine cubitorum 
sex. » Dan . m, Velox oblivio verilatis, ut qui 
dudum servum Dei, quasi Deum adoraverat, nunc 
statuam sibi fieri jubeat, ut ipse adoretur in statua. 
Qüod autem aurea sit, et inûniti ponderis, illud in 
causa est, ut stuporem videntibus creet, et res ina^ 
minala adoretur ut Deus, dum unusquisque suam 
consecrat avaritiam. Datur autem per occasionem 
captivorum barbaris nationibus salutis occasio, 
Coloss: ni, ut qui primum per Danielis revelationem 
pol.entiam cognoverant unius Dei, in Lrium puero- 
rum quoque fortitudine discant morlem comtemne- 
re {al. debere conlemni), et idola non colere. 

« ELstatuil eam in campo Dura provinciæ Babylo¬ 
nis. » Dan . ni, 1. Pro « Dura, » Theodotio, «Deira,» 


que nous pourrions j exprimer enclos ou 
parc. 

« Le roi Nabuchodonosor envoya ensuite un 
ordre pour faire assembler les satrapes, les ma¬ 
gistrats, les juges, les généraux,les gouverneurs, 
les préfets et tous les princes des diverses pro¬ 
vinces. » Dan . ni, 2. Ce qui est élevé se tient 
debout avec plus de difficulté, et la chute est 
d'autant plus rapide qu'elle vient de plus haut. 
On assemble les princes pour adorer la statue, 
afin que leur exemple séduise les peuples. Ceux 
qui sont riches et puissants se laissent plus ai¬ 
sément corrompre, parce qu'ils craignent de 
perdre les richesses et la puissance. Les magis¬ 
trats étant gagnés, les peuples soumis périssent 
en suivant l’exemple des grands. 

« Et le héraut criait à haute voix : Peuples, 
tribus et gens de toutes langues, on vous or¬ 
donne qu'au moment où vous entendrez le son 
de la trompette, » etc.. Dan. m, 4, 5. Ce n'est 
pas qu'on pût assembler tous les peuples de 
toutes les nations dans la plaine de Dura pour 
y adorer la statue d'or; mais c'est afin que dans 
les princes de toutes les nations on croie à l'ado¬ 
ration de toutes les nations elles-mêmes et de 
tous les peuples. Je jette en esprit un coup-d’œil 
sur toute l'histoire sainte, et je n’y trouve pas 
— à moins que ma mémoire me fasse défaut — 
qu’aucun saint ait adoré Dieu en tombant con¬ 
tre terre, tandis que de quiconque adore les 

Symmachus « Durau,» LXX itep£6oXov transtulerunt, 
quocl nos « vivarium » vel « cônclusum » locum di- 
cere possumus. 

« Itaque Nabuchodonosor rex misit ad congre- 
gandos satrapas, magislratus et judices, duces el 
præfectos omnesque principes regiomim. » Dan. m, 
2 Excelsa periculosius stant, et citius corruunt quæ 
sublimia sunt. Principes cougregantur ad adoràn- 
dum statuam, ul per principes seducanlur et gentes. 
Qui enfin divites sunt et potentes, dum timent 
carere divitiis et potentia, facilius supplantantur. 
Seductis autem magistratibus, subditi populi majo- 
rum exemplo pereunt. 

« Et præco clamanat valenter : Vobis dicitur, po- 
pulis, tribubus et linguis, in hora qua audieritis 
sonitum lubæ, » elc. Dan. iii, 4, 5. Non quo omnes 
populi universarum nationum in campo Dura po- 
tucrinl congregari, et adorare statuam auream ; sed 
quo in principibus cunctarum gentium^ omnes gen¬ 
tes et populi adorasse credanlur. Omnem Scripturam 
sanolani mente perçurrens (nisi tamen me fallil 
oblivio) ncquaquam reperio, quod sancLorum quis- 
quarn Deum cadens adoraveril ; sed quicunque 
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idoles, les démons et tout ce qui ne doit pas 
être un objet de culte, l’Ecriture nous dit qu’il 
a adoré en tombant, et c’est l’expression dont 
elle se sert fréquemment dans cette prophétie. 
En outre, dans l’Evangile, le Diable dit au Sei¬ 
gneur : « Je vous donnerai toutes ces choses si, 
vous laissant tomber, vous m’adorez. » Matth . 
iv, 9. Ajoutons que tous les hérétiques qui re¬ 
couvrent leur faux dogme de l’éclat de l’élo¬ 
quence profane, se font une statue d’or, et au¬ 
tant qu’il est en eux, poussent par la persuasion 
les hommes à se laisser tomber pour adorer cette 
fausse idole. 

« Aussitôt donc que tous les peuples entendi¬ 
rent le son de la trompette, de la flûte, » etc. 
Dan. m, 7. 11 faut appliquer le même sens que 
plus haut et entendre que les princes représen¬ 
tent tous les peuples, qui ne pouvaient pas être 
tous à la fois. 

<t Aussitôt et dans le même moment des Chal- 
déens s’approchèrent et accusèrent les Juifs,» 
etc.. Dan . m, 8. Ils leur portaient envie parce 
qu’ils avaient l’intendance des affaires du roi à 
Babylone ; ils s’offensaient de leur culte étran¬ 
ger et de leur aversion pour les idoles ; aussi sai¬ 
sissent-ils l’occasion de les accuser auprès du roi. 
Allons à la suite. 

« Cependant, ce sont ceux des Juifs à qui 
vous avez donné l’intendance des affaires de la 
province de Babylone, Sedrach, Misac et Abde- 

idola, el dæmones, et res illicitas udoraverit, cadens 
dicitur adorare, ut in præsenli loco non semel, sed 
crcbrius. Et in Evangelio diabolus loquilur ad Do- 
minum : « Hæc omnia dabo libi, si cadens adora ve- 
ris me.» Matth. iv, 9. Sed et hoc diccndum: omncs 
bærelicos qui fulgore eloquenliæ sæcularis falsum 
dogma componunt, auream slaluam tacere,el quan¬ 
tum in se est, persuasione compellere, ut calentes 
adorent idolum falsilalis. 

,< PosL hæc igilur stalim ut audierunt omnes po- 
puli sonitam tubæ, fislulæ, » ele. Dan. m, 7. Eodem 
sensu accipiendum quo supra, ut omnes populos 
intelligamus in principibus. Neque enim adesse 
universæ simul poleranl nationes. 

« Slalimque et ipso lenapore accedenles viri Chal- 
dæi aceusaverunt Judæos, » etc. Dan. m, 8. Quos 
præpositos in Babylone regis operibus invidebant, 
et ofïcndebantur percgrino culUi, et aversione ido- 
lorum, nacti occasionem cri mina n tu r ad regem. 
Denique sequitur : 

« Sunt ergo viri Jndæi quos conslilnisii super 
opéra rcgionis Babvloniæ, Sedrach, Misach, et Àb- 
denago, qui confempserunt decrelum [Vutg. viri 
isli contempserunt, rex, decrelum) Luum. » Dan. 


nago, qui méprisent votre ordonnance. » Dan * 
m, 12. C’est comme s'ils disaient : Ceux que 
vous nous avez préférés, que vous avez faits 
princes de captifs et serviteurs qu’ils étaient, 
enflés d’orgueil, méprisent vos ordres, ils ne 
rèndent aucun culte à vos dieux, ils n’adorent 
pas la statue d’or que vous avez fait élever. La 
preuve de ce que nous avons déjà dit au com¬ 
mencement de cette vision est ici bien évidente : 
les dieux de Nabuchodonosor sont tout autres 
que la statue d’or qu’il fit élever pour qu’ou 
l’adorât. Le langage du roi lui-même va con¬ 
firmer cette opinion. 

« Est-il vrai que vous n’honorez point mes 
dieux^ et que vous n’adorez point la statue d’or 
que j’ai dressée? » etc. Dan . m, 14. Toutefois, 
d’autres disent que la coutume de l’Ecriture 
sainte est de désigner une seule idole avec le 
pluriel, comme dans cette phrase de l’Exode 
sur le veau d’or : « Voici vos dieux, ô Israël, 
qui vous ont tiré de l’Egypte; » Exod . xxxii, 4; 
et le livre des Rois raconte que Jéroboam fabri¬ 
qua des idoles, parce qu’il plaça le veau d’or à 
Béthel. 111 Reg . xn. Au contraire, elle désigne 
au singulier un grand nombre de démons, 
comme dans Isaïe: « Il s’incline, il adore, et 
faisant un vœu il dit : Vous êtes mon Dieu. » 
Isa. xliv, 17. 

« Prosternez-vous et adorez la statue que j’ai 
faite. » Dan. m, 15. Quoiqu’il ait ordonné d’a- 

îu, 12. Et quodanïmodo sic loquuntur : Quod prætu- 
lisLi nobis, et captivos ac servos principes esse fe- 
cisti, hi elali in superbiam, tua præcepta conlem- , 
nunt, deos Luos non colunl, et staluam auream quam 
erexisli, non adorant. Quod in principio hujus vi- 
sionis diximus, hic manifeslius approbalur, alios 
esse deos Nabuchodonosor, et aliam staluam auream 
quam in cultum sui jussit erigi ; nam et in cônse- 
quenlibus ipse rex loquilur : 

« Deos meos non colitis, et slatuam auream quam 
conslilui, non adoratîs? » etc. Dan. m, 14. Alii 
hanc dicunl Scripluræ sanctce consuetudinem, ut 
unum idolum appellet pluraliler, ut est illud in 
Exodode vilulo : « Isli sunt dii lui, Israël, qui edu- 
xerunt le de'terra Ægypli » Exod. xxxii, 4 ; el in 
Regum volumine, Jéroboam ponens aurenra vitu- 
lum in Belliel, idola fecisse narratur. III Reg. xn. E 
contrario mulia dæraonia singulari numéro appel- 
lauLur, ut in Isaia : « Inclinai se, et adorai illud, 
et volum faciens dicit : Deus meus es tu.» Isa. 
xuv, 17. 

u Proslernile vos, et adorale staluam quam fcci. » 
Dan . ni, \ 5. Quanquam in furore præcepcrit adduci 
pueros, tamen dat spatiura poonitudinis, ut si ceci- 
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mener les enfants dans un mouvement de co¬ 
lère, il leur laisse pourtant le temps du repen¬ 
tir : Qu’ils se laissent tomber pour adorer, et le 
pardon suivra leur première faute ; mais s'ils 
refusent d’adorer, qu’ils soient jetés dans la 
fournaise ardente. 

« Et quel est le Dieu qui vous arrachera de 
ma main? » etc.. Dan . ni, 15. Assurément, ô 
roi, celui dont vous avez adoré naguères le ser¬ 
viteur, celui que vous avez appelé le vrai Dieu 
des dieux et le Seigneur des rois. 

« Il n’est pas besoin, ô roi Nabuchodonosor, 
que nous Vous répondions sur ce sujet. » Dan . 
iii, 16. Le mot roi, qui est dans les Septante, 
n’est pas dans l’hébreu ; ils ne devaient point 
paraître flatter l’impie et donner le nom de roi 
à celui qui les poussait à l’iniquité. Conteste- 
t-on et veut-ôn maintenir ce mot de roi? ils l’em¬ 
ploient, répondrai-je, pour ne point provoquer 
par leur hauteur ce roi à répandre leur sang; 
ils rendent au roi l’honneur qui lui est dû, sans 
porter aucune atteinte au culte dû à Dieu. Quant 
à leur langage : « Il n’est pas besoin que nous 
vous répondions sur ce sujet, » en voici le sens : 
Vous ne devez pas entendre les paroles de gens 
dont bientôt l’événement lui-même vous prou¬ 
vera la force et la constance. 

« Car notre Dieu, le Dieu que nous adorons, 
peut certainement nous retirer du milieu des 
flammes de la fournaise, et nous délivrer, ô roi, 
d’entre vos mains. » Dan . iii, 17. Ce qu’il avait 

derint et adoravcrint, prior culpa veniam consequa- 
tur ; sin autem adorare contempserinl, præsens pœna 
sit fornacis ardenlis. 

« Et quis est deus qui eripiat vos de manu mea?» 
etc. Dan . ui, 15. llle videlicet cujus servum dudum 
adorasti, quem verum Deum deorum, et Dominum 
regum esse dixisti. 

« Nabuchodonosor rex, non oporlet nos de hac i*e 
respondere tibi. » Dan . ni, 46. In Hebræo non hahet 
regem, sicut in LXX, ne adulari viderenLur impio,aut 
regem vocareeumqui ad iniqua compellerel.Qnod si 
contentiosus regem quoque legeriL, dicemus eo non 
procaciLer regem ad elfusionem sui sanguinis provo- 
care, sed ita reddere régi honorem debilura, uL Dei 
cultus non lædaLur. Quod autem aiunt : « Non 
oportet nos de hac re respondere Libi, » Ole sensus 
est : Non debes audire verba, quorum jam rebus 
ipsis probabis fortiLudinem atque consLantiam. 

« Ecce enim Deus noster quem colimus, poiesl. 
eripere nos de camino ignis ardenlis et de manibus 
tuis, o rex, liberare. » Dan. ni, 17. Unde se pula- 
verat terrere pueros, inde cerniL in eis materiain 


cru un moyen d’épouvanter ces enfants, il est 
obligé de reconnaître que c’est une source de 
courage pour eux. Et ils n’allèguent pas un 
long délai, ils se promettent sur l’heure même 
le secours divin : Notre Dieu, le Dieu que nous 
adorons, voilà celui qui peut nous délivrer et 
de ces flammes dont vous nous menacez, et de 
vos mains. 

« S’il ne le veut pas. » Dan . iii, 18. Admira¬ 
ble parole ! Ayant dit : « Il peut nous délivrer, » 
ils ne se rétractent pas en reprenant : « S’il ne 
le peut pas ; » mais ils disent : « S’il ne le veut 
pas, » afin que s’ils périssent, on sache bien 
que Dieu l’a voulu, mais qu’il n’a pas été im^ 
puissant à lea sauver. 

« Nous vous déclarons néanmoins, ô roi, que 
nous n’honorons point vos dieux, et que nous 
n’adorons point la statue d’or que vous avez 
fait élever. » Dan . iii, 18. Que nous lisions sta¬ 
tue, avec Symmaque, ou image d’or avec les 
autres traducteurs, les serviteurs de Dieu ne la 
doivent point adorer. Par conséquent, que les 
juges et les princes séculiers, qui adorent les 
statues et les images des empereurs, compren¬ 
nent qu’ils font ce que ces trois enfants ne vou¬ 
lurent pas faire afin de plaire à Dieu. La pro¬ 
priété des expressions est remarquable : Hono¬ 
rer les dieux, adorer une image ; ni l’un ni 
l’autre ne convient aux serviteurs de Dieu. 

« Alors Nabuchodonosor fut rempli de fureur, 
il changea de visage. » Dan . iii, 19. Quelques 

fortitudinis. Noc in longum differunt, sed in præsens 
sibi pollicenlur auxilium diccnles : Ecce enim Deus 
nosler quem colimus, ipse nos et de eo, quod 
minaris incendio, et de tuis polcst manibus libe¬ 
rare. 

« Quod si nolueril. » Dan . iii, 18. Pulchre ad id 
quod dixeranl : « Polcst eripere nos, » non intulit 
cônlranum : « Si non poLeril,» sed : « Si nolueril,» 
ut non inipossibilitatis Dei, sed voiuntatis sil, si pc- 
rierint. 

« Nolum libi sit, rex, quia deos tuos non coli¬ 
mus, et staluam auream quam crexisli, non adora- 
mus. » Dan . iii, 18. Sive « slaLuam, » ut Symma- 
chus, sive « imaginem auream, » ut cæteri translu- 
lerunL, voluerimus legerc, cul tores Dei eam adorare 
non debonl. Ergo judices et principes sæculi, qui 
imperalorum statuas adoranL et imagines, hoc sc 
J'acere inlelliganL, quod ir&s pueri faceré nolentes 
placuerunL Deo. Et noLanda proprieras, deos coli, 
imaginem adorari dieunl, quod utrumque servis Dei 
non convenit. 

« Tune Nabuchodonosor replelus est furoro, et 
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psaumes portent cet en-tête : « Pour ceux qui 
seront changés. » Le mot changement a donc 
un double sens : on change de bien en mal, et 
l’on change de mal en bien. Ce n’est pas en 
bonne part qu’on peut prendre le changement 
de visage de Nabuchodonosor. Toutefois, quel¬ 
ques interprètes entendent en mauvaise part 
même l'inscription des psaumes, et en ce sens 
que ceux qui auraient dû comprendre Dieu, ont 
été changés par la passion et sont devenus 
acharnés contre Jésus-Christ et ses saints. 

a II commanda que le feu de la fournaise fût 
sept fois plus ardent qu’il n’avait accoutumé 
d’être, et il donna ordre aux plus forts soldats 
de ses gardes de lier les pieds à Sedrach, Misao 
et Abdenago, et de les jeter ainsi au milieu des 
flammes de la fournaise, a Dan . ni, 20. Comme 
s’il n’eût pas suffi du feu habituel pour consu¬ 
mer les corps des trois enfants 1 mais l’excès de 
la colère, voisine de la folie, ne saurait garder 
de mesure. Il veut encore les effrayer par la 
menace d’une peine en quelque sorte multiple, 
les voyant prêts au sacrifice de leur vie. 

« Et aussitôt ces trois hommes furent liés et 
jetés au milieu des flammes de la fournaise, 
avec leurs chausses, leurs tiares, leurs souliers 
et leurs vêtements, » etc.. Dan . iii, 21. Au lieu 
de chausses ou braies, d’après Symmaque, nous 
trouvons dans Aquila et Théodotion saraballes , 

aspectus faciei illius commuta lus est. » Dan. in, 19. 
In quibusdàm Psalmis liluli prænolarUur : « Pro bis 
qui commulabuntur. « Sermo igitur commutationis 
ambiguës est, est de boao in malum, et de malo in 
bonum. Neque enim commulatio vulLus Nabucho¬ 
donosor bonæ parti poleril coaplari. Licet quidam 
et inscriptionem Psalraorum de bono ad malum 
référant : quod bi qui naturaliser debueranL Intelli- 
gere Deum, conlra Cbrislum et sanctos ejus perlur- 
batione mentis et furore mutali sunt. 

« EL præcepiL ut succenderctur fornax sepluplum, 
quam inccndi consueveral, et vins fortissimis de 
exercilu suo jussiL ut ligatis pedibus Sedrach, Misac 
et Abdenago, milterenl cos in fornaoem ignis ar- 
dentis. » Dan. nr, 20. Quasi non posset simplex et 
solitus ignis Lrium puerorum consumere corpora ; 
sed furor eL ira quæ insaniæ proxima est, modum 
tenere non polesl. Et vu 1L eos mulliplicis pœnæ 
comminatione terrere, quos paratos videbaL ad mor¬ 
te m. 

«Et confeslim viri illi vincLi bracccis suis, et tiaris, 
eL calciamenlis, et vestibus, missi sunt in medium 
fornacis ignis artlonlis.» etc. Dan . ni, 21 .Pro « brae- 
bis» (SrriD) quas Symmachus dtvaÇupfSoç inLcrpreiaLus 
est, Aquila et Lheeodoliosarabella, etuon ut corruple Je 


dont une lecture vicieuse a fait sarabares, Or, 
dans la langue des ckaldéens, saraballes veut 
dire les cuisses et les jambes des hommes; de 
là ce nom donné aux braies dont on couvre les 
cuisses et les jambes. Quant à tiare, c’est un 
mot grec que l’usage a fait latin ; Yirgilea dit : 

« Le sceptre et la tiare sacrée. » Æneid. vii. 
C’est une sorte de coiffure en usage chez les 
Perses et chez les Chaldéens. 

« Or les flammes du feu firent mourir les 
hommes qui y avaient jeté Sedrach, Misac et 
Abdenago. » Dan. m, 22. Ce sont ceux-là mêmes 
dont il vient d’être dit : « Il donna ordre aux 
plus forts soldats de ses gardes de lier les-pieds 
à Sedrach, Misac et Abdenago, et de les jeter 
ainsi dans la fournaise ardente. » Nabuchodo¬ 
nosor perdit donc, non pas des serviteurs quel¬ 
conques, mais les plus forts soldats de tous ses 
gardes, les plus propres à la guerre ; outre que 
le miracle devait le faire trembler, il devait 
aussi être sensibles aux pertes de son ar¬ 
mée. 

« Cependant ces trois hommes, Sedrach, 
Misac et Abdenago, tombèrent tout liés au mi¬ 
lieu des flammes de la fournaise. Et ils mar¬ 
chaient au milieu de la flamme, louant Dieu et 
bénissant le Seigneur. Or Azarias, se tenant de¬ 
bout, fit cette prière, et ouvrant la bouche au 
milieu du feu, il dit. » Dan. m, 23. Miracle in- 

giLur«sarabara.»LinguaaqlemChaldæarum «saraballà 
crura » hominum vocantur et « Libiæ ; » et ôiaoiv^u; 
eliara « braccæ » eorura quibus crura Leguntur et 
libiæ, quasi « crurales » et tibiales appellatæ sunt. : 
Tiara autem verbura Græcutn esL et usu versiim in 
Lalinum ; de quo eL Virgilius Æneid. vu : 

ScepLrumque sacerque tiara. 

Est autem genùs pileoli quo'Persarum Chaldæorum- 
que gens utitur. 

« Poi’i’o viros iilos qui miserant Sedrach, Misac, 
et Abdenago, intcrfecit flamrna ignis. » Dan. iu,22. 
Eos viros sciliceL de quibus supra dixerat : « Et 
viris fortissimis de exercilu suo jussit ut, ligalis 
pedibus Sedraeb, Misac, et Adenago, mitterént eos 
in lornacem ignis ardenlem » (AL ardentis. Non 
ego forLuilo quoscuuque minisfros perdidit Nabu¬ 
chodonosor, sed viros fortes de Loto exercitu suo et 
ad beila promptissimos, ut non solum nflraculurn 
(Al. miraculoj perilmesceret, sed exercilus sui dam¬ 
na sentirel. 

« Viri autem hi 1res (Vulg. addilià est) Sedrach, 
Misac, cl. Abdenago ceciderunt in medio camino 
ignis ardenLis colligali. Et ambulabant in medio 
flammæ JaudanLes Deuin, eL benedicentes Domino. 
Slans autem Azarias oraviL sic, aperiensqué os 
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signe I on les jette tout liés dans la fournaise, 
ils tombent la tête en avant au milieu du feu, 
et les liens qui les entourent sont consumés, 
tandis que la flamme, comme saisie de crainte, 
ne touche pas leurs corps. Les Hébreux lisent 
jusqu’à cet endroit ; le texte hébreu ne porte 
pas ce qui suit, jusqu’à la fin clu cantique des 
trois enfants. Nous en dirons quelques mots, 
pour ne point paraître le passer tout-à-faitsous 
silence. 

« Soyez béni, Seigneur Dieu de nos pères, et 
que votre nom soit loué et glorifié dans tous les 
siècles, parce que vous êtes juste dans tout ce 
que vous nous avez fait, » etc.. Dan. m, 26. 
Quand nous pressent les diverses angoisses, ré¬ 
pétons ces paroles avec toute l’affection de notre 
cœur, et quoi qu’il nous arrive, proclamons que 
c’est justement que nous le supportons, afin que 
s’accomplisse en nous cette parole de l’Ecriture : 
a Seigneur, les filles de Juda ont tressailli de 
joie dans tous vos jugements. » Psalm. xcvi, 
8 . 

« Car nous avons péché et nous sommes tom¬ 
bés dans finiquité en nous retirant de vous, et 
nous avons failli en toutes choses. » Dan. ni, 29. 
Assurément, les trois enfants n’avaient point 
péché, et ils n’étaient pas, quand ils furent me¬ 
nés à Babylone, en âge d’être punis pour leurs 
vices. Ils parlent au nom du peuple, et c’est ainsi 
qu’il faut lire ce que dit l’Apôtre : a Je ne fais 

suum in medio ignis ait. » Dan. ni, 23. Grande 
miraculum, Iigati mittunLur in fornacem, cl cadunt 
in medium ignis præcipites ; ardent viucula quibus 
Iigati sunt, et vinctorum corpora timens flamma 
non tangit. Hucusque Ilebræi legunt ; media quæ 
sequuntur usque ad finem Gantici trium puerorum,- 
in Hebraico non habentuv ; de quibus ne omnino 
præterisse videamur, pauca dicenda sunt. 

« Benedictus es, Domine Deus patrum nostrorum, 
et laudabile (al. laudabilis) et gloriosum nomen 
tuum in sæcula, quia juslus es in omnibus quæ fe- 
cisti nobis ( Vulg . in nobis), » etc. Dan . ni. 26. 
Quando diversis prcmimur angustiis, ex loto cordis 
hoc Ioquamur affectu, et quidquid nobis accident, 
jusle nos sustinere fateamur, ut compleatur in nobis 
illud quod scriptum est : « Exultaverunt et lælalæ 
sunt üliæ Judæ in omnibus judiciis luis, Domine » 
Psal. xcvi, 8. 

« Peccavimus enim et inique egimus recedenles 
aie, et deliquimus in omnibus. » Dan. m, 29. Et 
certe très pueri non peccav'erant, nec ejus ælatis 
eranl quando ducti sunt in Babylonem, ut propter 
sua yitia punirentur. Ergo quomodo hi ex persona 
populi loquuntur, sic illud Aposloli legendum est ; 
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pas le bien que je veux, et je fais le mal que je 
ne veux pas, » Rom. vu, 19, et tout ce qui est 
écrit au même endroit. 

« Car, Seigneur, nous sommes réduits à un 
plus petit nombre que toutes les autres nations, 
et nous sommes aujourd’hui humiliés dans toute 
la terre à cause de nos péchés, et il n’y a plus 
maintenant parmi nous ni prince, ni prophète, 
ni chef, » etc. Dan. m, 37. Voilà le langage 
qu’il faut tenir, s’il arrive que les Eglises, à 
cause des péchés du peuple, soient dans le dé¬ 
nuement d’hommes saints et de maîtres versés 
dans la loi de Dieu, ou quand le sacrifice et l’o¬ 
blation ne sont pas offerts à cause des persécu¬ 
tions. Quelques-uns rapportent ce passage à la 
céleste Jérusalem : Les âmes, disent-ils, qui sont 
tombées sur la terre et qui languissent dans ce 
lieu de larmes et de confusion,, déplorent leurs 
anciens péchés, etc.. Mais l’Eglise n’admet pas 
cette' doctrine. 

« Mais recevez-nous, Seigneur, dans un cœur 
contrit et dans un esprit humilié, comme si nous 
vous offrions des holocaustes de béliers ét de 
taureaux, » etc.. Dan. in, 39. En se fondant sur 
ce passage, et sur ce qui suit : « Esprits et âmes 
des justes, bénissez le Seigneur, » et sur le 
psaume : « Un esprit brisé de douleur est un sa¬ 
crifice digne de Dieu, et Dieu ne méprise pas 
un cœur contrit et humilié, » Psalm . l, 19, il y 
en a qui prétendent qu’il y a dans l’homme, 

« Non enira quod voio, hoc ago ; sed quod nolo, 
illud operor » Rom. vu, 19. et cætera quæ in eodem 
loco scripta sunt. 

« Quoniam, Domine, imminuti sumus plus quam 
omnes gentes, et sumus hurailes iu universà terra 
hodie propter peccala noslra, et non est in tempore 
hoc princcps, eL prophela, et dux, » etc. Dan. ni, 
37. His versiculis utendura est, si quando Ecclesiæ, 
propter peccaLa populi, sanclorum virorum et ma- 
gistrorum qui in lege Dei doclissimi sunt, suslinenl 
penuriam, et quando in perseculionibus non ofler- 
tur sacrifîcium et oblatio. Quidam hune locum et 
ad cœleslein referunt Jérusalem, quod animæ ad 
terrena delapsæ, et :n loco lacrymarum et confu¬ 
sion^ posilæ, planganl antiqua deiieta, et cætera 
quæ prophelalis sermo compleclilur ; sed hæc non 
recipit Ecclesia Dei. 

« Sed in anima contrila et spirilu humiïilalis 
suscipiamur, sicut in holocausto arietem el lauro- 
rum, » etc. Dan. m, 39. Et ex prrescnli loco, et ex 
eo quod sequilur: « Benedicilo, spirilus et animæ 
justorurn, Domino ; » Et in Psalmis : « Sacrificium 
Dec spiritus contribulalus, cor conlritum et huroi- 
lialum Deus non dcspicit,» Psal. l, 19, sunt quj 
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outre Pâme, un esprit autre que l’Esprit saint. 
Mais ils auront beaucoup à faire pour montrer 
qu'il puisse y avoir, distraction faite de la chair 
et de la grâce de l'Esprit saint, deux substances 
et deux hommes intérieurs dans un seul et même 
homme> 

« Les serviteurs du roi qui avaient jeté ces 
trois jeunes hommes dans le feu, ne cessaient 
d’allumer la fournaise avec du naplite, de l’é¬ 
toupe, » etc.. Dan. iii, 46. Salluste rapporte 
dans ses Histoires que le naphthe est une sorte 
de bitume en usage chez les Perses pour donner 
une très-grande énergie aux flammes et les ali¬ 
menter. D’autres pensent que le naphthe se com¬ 
pose des noyaux d’olive qu’on jette avec la lie 
de l’huile, d’où le nom grec de pyrine, comme 
alimentant le feu. 

« Or l’Ange du Seigneur était descendu vers 
Àzarias et ses compagnons dans la fournaise, e^ 
écartant les flammes, » etc.. Dan . m, 49. L’âme 
étant opprimée par les passions, envahie par les 
angoisses diverses, lorsqu’elle a désespéré du 


secours des hommes et qu’elle, a tourné toutes 
ses pensées vers Dieu, l’ange du Seigneur, c'est- 
à-dire la parole divine descend en elle et dissipe 
les ardeurs du feu qui la dévore, afin que les 
traits enflammés de l'ennemi ne pénètrent point 
dans le secret de notre cœur et que nous ne 
soyions pas enfermés dans sa fournaise. 

« Ouvrages du Seigneur, bénissez tous le Sei¬ 
gneur ; louez-le et proclamez sa souveraine 
grandeur dans tous les siècles. Anges du Sei¬ 
gneur, bénissez le Seigneur ; louez-le et procla¬ 
mez sa souveraine grandeur, >* etc.. Dan . iii, 57, 
58. Après avoir énoncé le principe général que 
toute créature doit un tribut de louanges au 
Seigneur, le cantique développe ensuite ce prin* 
cipe en exhortant les anges et les cieux, les 
eaux et les vertus, le soleil et la lune, la pluie 
et la rosée, l’esprit, le feu et sa chaleur, le froid 
et la canicule, et d'autres qu’il serait trop long 
d’énumérer, à louer Dieu, en sorte qu’il y ex¬ 
horte aussi les sources et les mers, les monstres 
et les oiseaux, les bêtes et les bestiaux, et les 


alium velint esse spirilum in homine, exceplo Spi- 
rilu sanclo, et aliam animam. Sed laborandum eis 
eril, quomodo absque carne et gratia SpiriLus sancli 
duæ substantiæ, et duo intcriores bomines in uno 
homine esse dicaalur. 

« Et non cessa ban t qui miserant eos minislri ré¬ 
gis succendere fornacetn naphla. et stupa. » Dan. 
nr, 46. Sallustius scribit in I-Iisloriis, (a) quod naph- 
llm sit genus fomitis apud Persas quo vel maxime 
nuLriantur incendia. Alii ossa olivarum quæ proji- 
ciuntur cum amurca arefacLa, « naphtan » appellari 
putant ; unde et Græce Tiupcv-n dioitur ab eo quod 
TrOp, id est, ignein nutriat. 

« Angélus aulem Domini descendit cum Azaria et 
sociis ejus in fornacem, et excussil flammam ignis 
de fornace, » etc. Dan. ni, 49. Oppressa perlurba- 


tionibus anima, et variis molestiis occupata, cum 
hominum desperaverit auxilium, et tota ad Dominum 
fuerit mente conversa, descendit ad eam angélus 
Domini, scilicet, sermo divinus, et excutit flammæ 
æsLuantis ardores ut nequaquam ignita-jacula ini- 
mici cordis nostri arcana pénétrent, nec illius for 
nace claudamur. 

« BenediciLe, omnia opéra Domini, Domino ; lau- 
daLe et superexalaLe eum in sæcula. Bénédicité, an- 
geli Domini, Domino ; laudate et superexaltate. » 
etc. Dan. m, 57, 58. Generali laudatione preemissa, 
quod omnis crealura debeat laudare Dominum, in 
consequentibus per parles singulas coüortalur an- 
gelos et cœlos, aquas atque yirLuLes, solem et lunam 
imbrem eL rorem, spiriLum, ignem et æslum, frigus 
et cauma, et cætera quæ longum est texere ; ita ut 


(a) Minus, opinor, recte nostri mss. Napta legunt, aut Napkta. Porro quod ait, in Saltustii Historiis de hac 
fomitis specie scribi, nulla hodie, neque in fragmentorum collectione superest mentio. Jacturam sarcire potue- 
runt auctores alii, quos inter luculentissime Ammiauus Marcellinus cui Oleum medicum dicitur lib. XX1I1 : « In 
hac, ait, regione oleum conficitur Medicum, quo illitum telum, si emissum lentius laxiore areu (nam ictu exstin- 
guitur rapide) hæserit usquam, tenaciter cremat : et si aqua voluerit ablure quisquam, æstus excitât acriores 
incendiorum : nec remedio ullo quam jactu pulveris consopitur. Paratur autem hoc modo : Oleum usus com- 
munis herba quadam infectum condiunt harurn rcrutn periti, ad diuturnilatem servantes, et coalescens durant 
ex materia venæ naturalis similis oleo crassiori. Quæ species gignitur apud Persas, quam ut diximus. Naphtham 
vocabulo appellavere gentili. » Et rursum eodem libro : « Hic et Naphtha gignitur, picea specie glutinosa, simi- 
lisque ipsa quoque bitumjni : cui etiarasi avicula insiderit brevis, pr^pedito volatu, submersa penitus evanescit, 
et cum hoc liquoris ardere cœperit genus, nullum inveniet humana mens, preeter pulverem,- exstinguendi com 
menturn. » Plinius quoque, lib. Il, cap. 195, cum de limo quem Matham vocant, dixisset, subdit : « Similis est 
natura Naphtham, ita appellatur circa Babyloniam, et in Austagenis Parthiæ, proÜuens, bituminis liquidi modo. 
Huic magna cognatio ignium, transiliuutque protinus in eam undecunque visam. Ita ferunt a Medea pellicem 
crematam, postquam sacriûcatura ad aras accesserat coron a igue rapta. » His addas e Græcis Strabonem, lib. XVI, 
ubi ex Eratostbene, Àsphalti tradit alteram esse speciem, quam Naphtham vocant, ejusque admirabilem vim 
flammeam describit. Sed et Plutarch. in Alexandro, Xiphilinns ex Dione, Diosconides lib. V de Dello Vandal ., 
Suidas non uno in loco, aliique de Naphtha loquuntur, quos describere non vacat. {Edit, mign.) 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHETE DANIEL. 


enfants des hommes, et après tout le genre hu¬ 
main, Israël, et dans Israël lui-même, les prê¬ 
tres et les serviteurs du Seigneur, les esprits et 
les âmes des justes, les saints et les humbles de 
cœur, et enfin Ananias, Azarias et Misael, que 
le bienfait actuel pousse à louer le Seigneur. 
Toute créature ne loue pas le Seigneur par pa¬ 
roles, mais elle le loue en œuvre, parce que lés 
créatures font comprendre le créateur, et dans 
chacun de ses ouvrages et dans chaque effet 
éclate la magnificence de Dieu. 

« Bénissez-le, saints et humbles de cœur, » 
etc.. Dan . in, 87. L’humilité de cœur, enseignée 
ici, l’est également dans cette maxime de l’E¬ 
vangile : a Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur, et vous trouverez le repos 
pour vos âmes. » Matih. xi, 29. Cette humilité 
de cœur est appelée en un autre endroit pau¬ 
vreté d’esprit, et consiste à ne pas nous enfler 
d’orgueil, à ne pas chercher la gloire par une 
feinte humilité, à nous humilier de tout notre 
cœur. Jusqu’ici nous avons effleuré, d’après l’é¬ 
dition de Théodotion, quelques points de la con¬ 
fession et des louanges des trois enfants que le 
texte hébreu ne porte pas ; à partir d’ici, nous 
suivons de nouveau l'original hébreu. 

« Alors le roi Nabuchodonosor fut frappé d’é¬ 
tonnement. Il se leva tout à coup et dit aux 
grands de sa cour : N'avons-nous pas jeté trois 
hommes liés au milieu du feu? » Dan . m, 91. 

fontes quoque et maria, el cote el volucres, bestias- 
que et pecora ad laudem Domini provocel, el filios 
hominum, el post omne hominum genus Israelem, 
et de ipso Israël sacerdotes et servos Domini, spiri- 
lus animasque juslorum, sanclos et humiles corde, 
et ad exlremum Anamiam, Azariam, Misaelem, qui 
ad laudem Domini præsenti bénéficia provocanLur. 
Omnis autem crealura non voce, sed opero laudat 
Dominum, quia ex creaturis conscquenter creaLor 
intelligitur, et in singulis operibus atque efleclibus 
Dei magnificenlia demonslralur. 

« Benedicile, sancLi eL humiles corde, » etc, Dan. 
m, 87. Humililalem cordis habcre, et præscns ver- 
siculus docet, et illud quod in Evangel.io dicitur : 
« Discitc a me quia mitis sum et humilis corde, et 
invonietis requiem animabus veslris » Mattlu xi, 
29. Cordis autem ilia est humililas, quæ in alio 
loco pauperlas spiritus appellaLur ; ut non eriga- 
mur superbia, nec ficla gloriain humililale quæra- 
mus, sed toLo corde inclinemur. I-Iucusque de 
Theodolionis edilione pauca persLrinximus, confcs- 
sionis et laudum trium puerorum quæ non ha- 
benlur in Ilebræo ; exinde sequamur IJebraicam 
verilalem. 


— LIVRE UNIQUE. 4H 

Les princes étant punis, le roi est réprimandéj 
afin qu’à la vue du miracle, il rende gloire à 
Dieu. Il interroge les grands de sa cour, sur 
l’accusation et le conseil de qui il a fait préci¬ 
piter les trois enfants dansla fournaise ardente, 
afin que sur leur réponse qu'ils ont jeté les trois 
enfants dans les flammes, il leur annonce 
leur montre le prodige. 

« Ils répondirent au roi : Oui, Seigneur. Na¬ 
buchodonosor leur dit alors : J’en vois quatre 
néanmoins qui, sans être liés, marchent au mi¬ 
lieu du feu, qui sont incorruptibles dans les 
flammes, et dont le quatrième est semblable à 
un fils de Dieu. » Dan. m, 92. Je le dirai en¬ 
core : O sagesse incompréhensible du feu I O 
puissance inénarrable de Dieu ! les corps sont 
étroitement entourés de liens, et les liens sont 
consumés sans que les corps le soient. Quant au 
quatrième, que le roi proclame semblable à un 
fils de Dieu, nous devons en lui reconnaître un 
ange, ce qui est le sentiment des Seplante, ou 
assurément, d’après l'opinion commune, le Sei¬ 
gneur et Sauveur lui-même. Mais je ne sais 
comment il peut se faire qu'un roi impie soit 
digne de voirie Fils de Dieu. Suivons donc l’in¬ 
terprétation de Symmaque : « Le quatrième est 
semblable aux fils des dieux, » et non pas de 
Dieu, c’est-à-dire aux anges, que l’Ecriture ap¬ 
pelle très-souvent des dieux, et des fils de Dieu 
ou des dieux. Voilà pour la lettre. Du reste, 

« Tune Nabuchodonosor rex obslupuit, el sur- 
rexil propere, et ait optimalibus suis : Nonne 1res 
viros misimus in medium ignis compedilos? » Dan. 
m, 91. Punitis principibus, rex coiTipitur, ut videns 
glorificel Deura. Inlerrogal autem optimales suos, 
quorum accusaLione et consilio 1res pueros in ignem 
fornacis miserai, ut, illis respondenLibus se misisse 
1res pueros in fornaeem, iste eis nuntiel et os- 
lendal. 

« Qüi respondenles régi dixerunL : Vere rex. Res- 
pondit rex {Vutg. tacet rex), et ait : Ecce ego 
video viros quatuor solutos, et ambulantes in 
medio ignis ; et nihil corruptionis in eis est, eL 
specics quarLi similiLudo Glii Dei. » Dan . m, 9. 
Rursum dicam : O quam sapiens ignis, quam inenar- 
rabilis Dei potenlia : vineulis stricta sunt corpora, 
urunLur vincula, corpora non urunLur. Speeiem 
autem quarLi quern simfiem diciL Filio Dei, vel au- 
gelum debemus accipere, ut SeptuaginLa Iraustule- 
runl, vel cerle, ut plerique arbitranLur, Dominum 
SalvaLorem. Sed nescio quomodo rex impius Dei 
Filium videre mcrcaLur. Ergo juxla Symmachum qui 
interprclatus est : « Species auLem quarLi similiLudo 
fîüorum, » non Dei, sed deorum angeli sentiendi 
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selon le sens mystique, cet ange ou le Fils de 
Dieu est ici une figure prophétique de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui est descendu dans la 
fournaise des enfers, où étaient retenues pri¬ 
sonnières les âmes et des pécheurs et des justes, 
afin que ces captifs fussent délivrés des liens de 
la mort sans aucune brûlure et sans aucun donr 
mage. 

« Alors Nabuchodonosor s’approcha de la 
porte de la fournaise ardente, et dit : Sedrach, 
Misac et Abdenago, serviteurs du Dieu très-haut, 
sortez et venez. Aussitôt Sedrach, Misac et Ab¬ 
denago sortirent du milieu du feu. » Dan . ni, 
93. Au comble de l’effroi, il ne s’informe pas 
des enfants par des intermédiaires; il les ap¬ 
pelle lui-même par leur nom, il leur donne le 
litre de serviteurs du Dieu très-haut, il leur de¬ 
mande, après les avoir fait jeter tout liés dans 
la fournaise, d’en sortir pour venir à lui. 

« Béni soit le Dieu de Sedrach, de Misac et 
d’Abdenago, qui a envoyé son ange et délivré 
ses serviteurs qui ont cru en lui, » etc. Dan. ni, 
95. Il avait dit d’abord un fils de Dieu, il dit 
maintenant un ange ; au reste, il n’avait parlé 
d’abord que de ressemblance avec le Fils de 
Dieu. Nabuchodonosor confesse donc Dieu pour 
la seconde fois, il condamne les idoles en louant 
les trois enfants, qui ont refusé de servir et d’a¬ 
dorer tout autre dieu que leur Dieu, et il admire 

sunt, qui et dii, et déorum vel Dei filii sæpissime 
nuncupantur. Hoc juxta hisLoriam. Cælerurn in typo 
præûguraL iste angélus sive Filius Dei Dominum 
nosLrum Jesum Christura, qui ad fornacem descen¬ 
dit inferni, in quo clausæ et peccatorum et justo- 
rum animæ tenebanlur, ut absque exuslione et 
noxa sui eos qui tenebantur inclusi mortis vinculis 
liberaret. 

« Tune accessit Nabuchodonosor ad ostium for- 
nacis ignis ardentis, et ait : Sedrach, Misac, et Ab¬ 
denago, servi Dei excelsi, egredimiai et venite. Sia- 
tiraque egressi sunt Sedrach, Misac, et Abdenago de 
medio ignis. » Dan . ni, 93. Pavore perterritus, 
non per nuntios quærit a pueris, sed ipse eos ex 
nomine vocat, servos Dei excelsi appellans, et pe- 
Lens ut ad se egrediantur quos vinctos in fornacem 
miserai. 

« Benedictus Deus ( Vulg , addü eorura) Sedrach 
( Vulg . addü videlicet,) Misac, et Abdenago, qui 
misiL angelum suum, et eruit servos suos qui credi- 
derunt in eum. » etc. Dan. m, 95. Quem supra 
Filium Dei, hic angelum vocat, quanquam (AL. qui) 
in superioribus similiïudo Filii Dei non veritas 
appellata sit. Bursum ego Nabuchodonosor Dei con-- 
fessionem - recipit, et damnatis idolis laudat très 


d’avoir été impuissant à atteindre les saints dé 
Dieu au moyen des flammes. Ecoutons son lan¬ 
gage. 

« Yoici donc l’ordonnance que je fais : Que 
tout homme, de quelque peuple, de quelque 
tribu et de quelque langue qu’il puisse être, qui 
aura proféré un blasphème contre le Dieu dé 
Sedrach, de Misac et d’Abdenago, périsse et que 
sa maison soit détruite; parce qu'il n’y a que 
ce Dieu qui puisse sauver. » Dan . m, 96. Quel¬ 
ques interprètes rapportent pernicieusement 
tout cela au Diable, disant qu’à la consomma¬ 
tion et à la fin du monde il acceptera lui-même 
la connaissance de Dieu, qu’il exhortera tous 
les hommes à la pénitence, que c’est lui qui est 
ce roi de Ninive qui obtient la récompense dé 
son humilité, après être dans les derniers temps 
descendu du trône de son orgueil. 

« Alors le roi éleva en dignité Sedrach, Mi¬ 
sac et Abdenago danslaprovincedeBabylone. » 
Dan. ni, 97. Ceux qui veulent qu’antérieure- 
ment les trois enfants fussent, non pas juges 
des provinces, mais seulement intendants de 
toutes les affaires à Babylone, voient en ceci 
leur établissement comme juges. 

« Le roi Nabuchodonosor à tous les peuples, 
à toutes les nations, quelque langue qu’elles 
.parlent dans tonte la terre : Que la paix s’éta¬ 
blisse en vous de plus en plus. Le Dieu Très- 

pueros, qui noluerunt servire et adorare omnem 
deum, excepto Deo suo, et miratur quod sano- 
Los Dei ignis tangere non potuerit. Quod autem 
ait : 

« A me ergo propositum (Vulg. positum) est hoc 1 
decretum : ut omnis populus, tribus et lingua quæ- 
cunque locula fueril blasphemiam contra'Deum 
Sedrach, Misac, et Abdenago, dispereat eL domus 
ejus vasteLur. Neque enim esL Deus alius qui po&sif 
ila salvare. » Dan t ni, 96. Quidam pessime ad dia- 
bolum referunt, quod ia consuramatione et fine 
mundi etiam ipse recipiat nolitiam Dei, et omnes 
ad pœnitentiam cohortetur, et hune voluat esse 
regem Ninive qui novissime descendit de thro- 
no superbiæ, eL humiiitatis præmia consecutus 
siL. 

« Tune rex proraovit Sedrach, Misac et Abdenago 
in provincia Babylonis. » Dan. m, 97. Qui dicunt 
supra Lres pueros non judices provinciarura, sed 
præfectos operura singulorura fuisse in Babylone, 
hic volunt eLiam eos provinciarum judices consLitu- 
Los. 

a Nabuchodonosor rex omnibus populis, et lin- 
guis, qui habitant in universa terra : pax vobis 
multiplicetur. Signa et mirabilia fecit apud me Déüs 
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Haut a fait des prodiges et des merveilles au¬ 
près de moi. J'ai donc résolu de publier ses 
. prodiges, parce qu’ils sont grands, et ses mer¬ 
veilles, parce qu'elles sont pleines de force, et 
son royaume qui est un royaume éternel, et sa 
puissance qui s'étend dans la suite de tous les 
siècles. » Dan . ni, 98 et seq. L'éditdeNabucho- 
idonosor est rapporté dans le livre du prophète, 
.afin qu'on croie ce livre de Daniel lui-même, et 
qu'un Sycophante comme Porphyre ne puisse 
accréditer plus tard la calomnie qu’il a été sup¬ 
posé par un autre. 

«Moi Nabuchodonosor. étant en paix dans 
ma maison et plein de gloire dans mon palais.» 
Dan. iv, 1. La lettre elle-même du texte est 
évidente et ne demande pas de grands éclair¬ 
cissements : Pour avoir offensé Dieu, Nabucho¬ 
donosor tomba dans la démence, vécut sept 
années au milieu des bêtes brutes, se nourris¬ 
sant d'herbes et de racines, et plus tard rétabli 
sur le trône par un effet de la misériéorde'di¬ 
vine, il loua et glorifia le roi du ciel, procla¬ 
mant que toutes ses œuvres sont pleines de vé¬ 
rité, que ses voies sont la justice même et qu’il 
peut humilier ceux qui marchent dans les voies 
de l'orgueil. Mais ceux qui veulent voir dans 
Nabuchonosor la puissance ennemie dont le 
Seigneur a dit dans l'Evangile : « Je voyais 
Satan précipité du ciel commê la foudre; » 
Luc . x, 18; et Jean dans l'Apocalypse: «Le 
dragon tombant sur la terre entraînait la troi- 

excel.sus ; placuit ergo mihi prædicare ejus signa, 
quia magna sunt, et mirabilia ejus, quia forlia, et 
regnum ejus, quia ( Vulg . tacet quia) regnum sem- 
piternum, et potestas ejus in generatione et genera- 
tionem. » Dan . m, 98 et seq. Epistola Nabuchodo- 
nosor in prophetæ volumine ponitur, ut non fictus 
ab alio postea liber sicut sycophanta (Porphyrius) 
mentitur, sed ipsius Danielis esse credalur. 

(c Ego Nabuchodonosor quietus eram indomo mea, 
et florens in palatio meo. » Dan. iv, Eistoria qui- 
dem manifesta est et non magna interprelatione in- 
diget, quod ad olfensam Dei Nabuchodonosor versus 
in amentiam, septem annis inter bruta anima lia 
vixerit, et herbarum radicibus alilus sit, ac postea 
misericordia Dei restitutus in regnum, laudaveritet 
glorificaverit regem cœli, quia omnia opéra ejus 
vera, et viæ ejus judicia, et gradienlesin superbia 
potest humiliare. Sed qui volunt per Nabuchodono¬ 
sor contrariam intelligere fortitudinem, de qua Do- 
minus loquitur in Evangelio : « Videbam Satanam 
quas.i fulgur cadentem de cœlo # Lac . x, 18 ; et 
Joanqps .iq Apocalypsi, quod draco cadons in terram, 
terliajn partem stellarum secum traxerit Apoc. xn ; 


sième partie des étoiles; » Apoc. xn,4;etlsaïe: 
«Gomment a été précipité Lucifer, qui se levait 
le matin? » Isa. xiv, 22; ceux-là prétendent 
qu’il n’a pas été possible qu'un homme qui 
avait vécu dans les délices fût nourri d'herbe 
pendant sept années, et pendant sept années 
demeurât au milieu des bêtes sans être déchiré 
par elles. Et comment, ajoutent-ils, eut-on ré¬ 
servé l’empire à un fou pendant tout ce temps, 
et laissé un si puissant royaume sans roi ; ou 
s’il avait eu un successeur au trône, peut-on 
supposer celui-ci assez insensé pour céder le 
sceptre qu’il aurait tenu pendant sept ans. En¬ 
fin les histoires des Ghaldéens ne disent rien de 
tout cela, et il ne peut se faire que ceux qui 
ont rapporté de moindres événements, eussent 
négligé un fait aussi considérable- Toutes ces 
récriminations et tout cet échafaudage ont pour 
but, en établissant l'invraissemblarice de l’his¬ 
toire, de montrer que Nabuchodonosor est la 
figure du diable. Nous n'admettons pas cette 
opinion : nous ne croyons pas que tout ce que 
nous lisons n'est qu'ombres et que fables. Qui 
n'a vu des hommes en démence vivre à la ma¬ 
nière des brutes dans les champs et les forêts? 
et sans parler de faits beaucoup plus incroya¬ 
bles que les histoires grecques et romaines di¬ 
sent être arrivés à des hommes, puisque la fa¬ 
ble nous entretient de Scylla et de la chimère, 
de l'Hydre et des Centaures, et qu’elle raconte 
les métamorphoses d'hommes en oiseaux et en 

EL Isaias : « Quomodo cecidit Lucifer, qui maneorie- 
batur?» Isa. xiv, 22, asserunl nequaquam potuisse 
fieri, ut feno per septem annos vesceretur homo 
qui nutritus est in deliciis, et septem annis absque 
ulla laceratione corporis sui, inter bestias vixerit. 
Et quomodo amenti homini per septem annos im¬ 
perium reservatum sit, regnumque potentissimum 
absque rege lanto Lempore fuerit ; aut si aiius ilii 
successerit in regnum, cujus vecordiæ æstimandus 
sit, ut cederet imperio, quod tanlo tempore posside- 
bal ; præsertim eum hisloriæ Chaldæorum nihil taie 
contineant, nec potuisse fieri, ut qui de minoribus 
scripserant, majora relicerent. Eæc aulem omnia 
quærunt et replicanl, ut cum hisloria non stelerit, 
per Nabuchodonosor diabolus signiticelur. Quod nos 
nequaquam recipimus, ne omnia quæ legimus, um- 
bræ videanlur et fabulæ. Quis enim amenles homi- 
nes non cernât instar brulorum animantium in agris 
vivere îoeisque sylvestribus ? Et ut cuncta præler- 
eam, cum multo incredibiliora et Græcæ et Ro¬ 
mance hisloriæ accidisse hominibus prodiderint, 
Scyllam quoque et Chimeram, Eydram alque Cen- 
tauros, aves et feras, flores et arbûres, stellas et 
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hôtes sauvages, eu fleurs et en arbres, en étoi¬ 
les et en pierres, pourquoi s’étonner que Dieu, 
pour montrer sa toute-puissance et humilier 
l’orgueil des rois, ait fait ce qu'on nous dit ici? 
« J'étais, « est-il écrit, « en paix dans ma mai¬ 
son et florissant dans mon palais, » ou « sur 
mon trône, » d’après l'interprétation de Théo- 
dotion. Par maison du diable, ceux qui don¬ 
nent à Nabuchodonosor ce sens, entendent ce 
monde, dont il dit lui-même au Seigneur dans 
l’Evangile : « Toutes ces choses m'ont été li¬ 
vrées, » Matth. iv, 49, et l’Apôtre : « Le monde 
est assujettie l’esprit malin. » I Joan . v, 19. 

« Je vis un songe qui m’effraya, et étant dans 
mon lit, mes pensées, » etc. Dan . iv, 2. Qu'on 
nous dise quel souge aurait pu voir la puissance 
ennemie, à moins que tout ce qu'il paraît pos¬ 
séder en ce monde, soit ombre et songe. 

« Et les visions de ma tête m’ont troublé. » 
Dan. Remarquez, que Nabuchodonosor aussi 
connaît des visions, non de ses yeux et de son 
cœur, mais de sa tête, parce que les mystères 
des choses futures lui sont révélées dans l'inté¬ 
rêt de la gloire des serviteurs de Dieu. 

« Afin parut devant moi notre collègue Da¬ 
niel, à qui j’ai donné le nom de Balthasar, se¬ 
lon le nom de mon Dieu. » Dan. iv, 5. Les 
Septante, je ne sais pourquoi, ont omis tout ce 
passage ; les autres trois traducteurs ont em- 

lapides factos ex hominibus narrent fabulæ, quid 
mirum est sit ad ostendam potenliam Dei, et humi- 
liandam regum superbiam, hoc Dei judicio sil pa- 
Iratum ? QuieLus eram in domo mea, et florens in 
palatio meo, sive « in throno, « ut interpretalus est 
Theodotio. Domum autem diaboli, qui sensum se- 
quuntur contrarium, mundum istum inlelligunt. De 
quo et in Evangelio ipse loquitur ad Salvatorem : 

« Hæc omnia tnihi tradita sunl;» Matth. îv , 49 ; et 
Apostolus dicit : « Mundus in maligno positus est.» 

I Joan. v, 19. 

« Somnium vidiquod perterruit me, et cogitalio- 
nes meæ in stratu meo, » eLc. Dan. iv, 2. Bespon- 
deanl quale somnium videril conlraria forLiLudo, 
nisi forte omne quod in hoc mundo haberevidetur, 
umbra et somnium est. 

« Et visiones capiLis mei conturbaverunt me. » 
Dan. îv, 2. Nota quod et Nabuchodonosor visiones 
non oculoru.ra et cordis, sed capitis noverit, quia 
propLer gloriam servorum Dei fuLurorum illi mysle- 
ria revelanLur. 

« Donec collega ingressus est in conspectu meo 
Daniel, cui nomen Balthasar secundum nomen Dei 
mei. » Exceptis LXX translatoribus, qui hæc omnia 
ïiescio qua raliono prœterierunt, très reliqui, « col- 


ployé le mot collègue. De là vient que, de l’a¬ 
vis des maîtres de l’Eglise, leur version de ce 
volume a été rejetée, et on lit d'ordinaire l’édi¬ 
tion de Théodolion, qui est d’accord avec l’hé¬ 
breu et avec les autres traducteurs. De là vient 
encore qu'Origène, dans son neuvième livre 
des stromates , nous apprend qu'il a commenté 
ce qui suit dans le prophète Daniel depuis cet 
endroit, non d'après les Septante, qui s’éloi¬ 
gnent beaucoup de la vérité hébraïque, mais 
d’après la traduction de Théodotion. 

« Qui a dans lui-même l'esprit des dieux 
saints. Je lui racontai mon songe, » etc. Dan. 
iv, 5. Le texte en laugue chaldaïque, dans la¬ 
quelle est écrit Daniel, porte elain.cadisin, qui. 
signifie bien Dieux saints, et non pas Dieu, 
saint, comme a traduit Théodotion. Il n'y a 
pas à s'étonner de cette erreur de Nabuchodo¬ 
nosor, qui voit des dieux, et non pas Dieu, 
dans tout ce qui est au-dessus de lui. Plus loin, 
il parle ainsi : « Balthasar, prince des devins, 
comme je sais que vous avez en vous l'esprit 
des dieux saints. » Dan. iv, 6. Balthasar est 
donc le prince des devins ou des enchanteurs, 
suivant les autres ; et il n'est pas étonnant qu'il 
ait été|établi prince de tous les devins, lui qui avait 
appris la sagesse des Chaldéens sur l'ordre du 
roi, et avait été trouvé dix fois plus sage que 
tous. Demandons à ceux qui n’admettent pas 

legam » inlerpretati sunt. Unde judicio magistrorum 
Ecclesiæ, editio eorum in hoc volumine repudiala 
est ; et Thcodotionis vulgo legilur, quæ et Hebræo 
et cæleris Lranslatoribus congruit. Unde et Origenes 
in nono Stromatum volumine asserit se quæ sequun- 
lur ab hoc loco in prophela Danièle, non juxta 
Sepluaginla interprètes, qui multum ab Hebraica 
veritaLe discordant, sed juxta Theodotionis edilio- 
nem disserere. 

« Qui habel spirilum deorum sanctorum in seme- 
lipsct ; et somnium coram ipso locutus sum. », etc. 
Dan , iv, 5. Pro eo quod hic dicitur, deorum sanclo- 
rum, lingua Chaldaica qua scriplus est Daniel, le- 
gimus elAin cadisin (*jnynp quod « Deos 

sanclos, » et non « Deum sanctum » significal, ut 
Theodotio interprelatus esL. Nec mirum si erret 
Nabuchodonosor ; et quidquid super se cernil, non 
Deum, sed deos arbilretur. Denique et inconsequen- 
tibus : « Balthasar, inquit, « princeps ariolorum, 
quem ego scio quod spirilum deorum sanctorum 
habeas in te. » Dçtn. iv, 6. Balthasar princeps ario- 
lorum sive incanlalorum, ut alii inlerpretati sunl. 
Non mirum si princeps ariolorum omnium consti¬ 
tuais sit, qui ad præceplum regis sapienliam didice- 
rat Ghaldæorum, et decuplum omnium sapientior 
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le sens littéral dans cette vision, quel serait ce 
Nabuchodonosor qui avait vu le songe; quel 
serait ce Daniel qui interprète ce songe et qui 
prédit l’avenir ; et comment ce même Daniel, 
qui ne peut être évidemment entendu d’après 
eux que comme une force sainte, peut-être éta¬ 
bli par Nabuchodonosor prince des devins et 
appelé par lui son collègue ? 

« Je voyais, èt c’était au milieu de la terre 
un arbre excessivement haut, » etc. Dan . iv, 7. 
La prophétie ne parle pas seulement de Nabu¬ 
chodonosor, roi des Chaldéens, mais aussi de 
tous les impies: « J’ai vu l’impie extrêmement 
élevé, et qui égalait en hauteur les cèdres du 
Liban. » Psalm . xxxvi, 35. Ce n’est point par 
la grandeur de leurs vertus, c’est dans leur or¬ 
gueil qu’ils s’élèvent, et c’est pour cela qu’ils 
sont coupés et qu’ils tombent. Aussi est-il bon 
d’observer le précepte du Seigneur dans l’Evan¬ 
gile : « Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur. » Matth . xr, 29. Sur ce qui 
est dit de la hauteur de l’arbre, d’après Théo- 
dotion, ou de sa domination, comme le dit plus 
loin le même traducteur, ceux qui rejettent ici 
le sens littéral objectent que la domination du 
roi Nabuchodonosor n’embrassa pas toute la 
terre. Il ne commanda pas aux Grecs et aux 
Barbares de toutes les nations du nord et de 
l'occident, et s’il eut les provinces de l’orient, 
c’est-à-dire l’Asie, il n’eut ni l’Europe ni la Li- 

fuerat inventus. Quæramusab his qui in hac visione 
non recipiunt historiam, quis iste sit Nabuchodono¬ 
sor qui somnium viderit ; et quis Daniel qui som- 
nium ejus edisserat, et ventura prædical ; et quo- 
modo hic ipse Daniel, qui uLique juxla eos sancta 
inLelligenda est fortiludo, a Nabuchodonosor prin- 
ceps ariolorum ejus constituitur et collega appel- 
laLur ? 

« Yidebam, et ecce arbor in medio Lcrræ, et alli- 
tudo ejus nimia. » eLc. Dan . iv, 7. Non solum de 
Nabuchodonosor regc Chaldæorum, sed de omnibus 
impiis prophela loquiLur : « Vidi impium superex- 
altatum, et elevatum sicul cedros Libani -, » Psal. 
xxxvi ; qui non virLutunfmagniLudinc, sed sua ele- 
vantur superbia, eL ideo excidunLur eL corruunl. 
Unde bonum eslillud sectari quod Dominus doceL 
in Evangelio : « Discile a me, quia milis snm et hu- 
milis corde.» Matth . xi, 29. Quod autem ait juxLa 
Thcodotionem, xütoç, id esL, altitudo ejus, sive 

xupsLa. ut postea ipse inlermus, « aspecLus ejus, » 
iidem contempLores hisloriæ calumnialur, quod ne- 
quaquam dominatio Nabuchodonosor .regis orbem 
terrarum possèdent. Nequeenim Græcis et Barbaris, 
cunctisque Septentrionis et Occidentis nationibus 


bye. Ce qui montre, concluent-ils toujours, que 
tout ce texte doit être appliqué au diable. Pour 
nous, nous ne trouvons dans le texte qu’une 
hyperbole, justifiée par l’orgueil de ce roi im¬ 
pie, dont l’arrogance, dans Isaïe, Isa. xiv, va 
jusqu’à se dire maître du ciel, tenant dans sa 
, main le globe terrestre comme un nid d’oiseau 
avec ses œufs. 

«Alors une des sentinelles et un dessaints des¬ 
cendit du ciel, et cria d’une voix forte : Abat¬ 
tez l’arbre par le pied, coupez-en les branches, » 
etc. Dan . 40, II. Pour sentinelle, Théodotion a 
transcrit le mot hébreu lui-même, hir, qui s’é¬ 
crit par les trois lettres àin, iod et res. Cette 
expression montre que les anges veillent sans 
cesse et sont toujours prêts à remplir les ordres 
de Dieu. Ainsi, par de fréquentes veilles, nous 
ressemblons aux anges, alors surtout qu’il est 
dit du Seigneur : « Il ne sommeillera pas, il ne 
dormira pas celui qui garde Israël ; » Psalm , 
exx, 4; et que nous liront bientôt ici même: 
« C’est ce qui a été ordonné par ceux qui 
veillent, » c’est-à-dire par les anges ; « c’est la 
parole et la demande des saints. » Dan . iv, 14. 
Comparez à Hir, l’Iris que la mythologie des 
Grecs et des Latins nous montre descendant du 
ciel avec son écharpe multicolore. 

« Alors Daniel, surnommé Balthasar, com¬ 
mença à penser en lui-même sans rien dire, 
pendant près d’une heure, et les pensées je- 

imperavit, sed lanlum Orientas provincias tenuil, id 
est Asiam ; non Europarn eL Lybyam Ex quo intel- 
ligi voluuL cuucla ad diabolum referenda esse ; cum 
hæc omnia nos hyporbolice dicLa debeamus accipe- 
rc, ob superbiam régis impii, qui tantum gloriaLur 
in Isaia, Isa . xiv, uL cœlum se tenere jacteL, et 
orbem Lerrarum quasi nidum et ova volucrum. 

« Et ecce vigil et sanctus de cœlo descendit, cla- 
maviLque forLiLer, et sic ail : Succidite arborent, et 
præcidiLe ramos ejus, » etc. Dan . îv, 10, I I. Pro 
« vigili » TheodoLio ipsum Ghaldaicum verbum po- 
suit irm, quod per très liLLeras ain, iod eL res scribi- 
Lur ; signifient autem angelos quod semper vigilent, 
et ad Dci imperium sit parali. Unde eL nos crebris 
pernocüvLionibus imil.amur angelorum officia. Et de 
Domino dicitur : « Non dormiLabiL, neque dormiet 
qui cuslodit Israël.» Psal. exx, 4. Denique in con- 
sequentibus legimus ; « In sentenLia vigjlum, hoc 
est, angelorum, decreturn ; et sermo sancLorum et 
pcLitio. » Dan. iv, 14. Consuetuclo auLcm Græci La- 
tinique sermonis Ypiv vocal, quæ per mulLicolorem 
arcum ad terras descendcre dicitur. 

« Tune Daniel cujus noraen Balthasar, cæpit intra 
semetipsum lacitus cogitare quasi horauna, etcogi- 
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taient le trouble dans son esprit. Mais le roi 
prenant la parole lui dit : Que ce songe et l'in¬ 
terprétation que vous avez à lui donner ne vous 
troublent point. Balthasar lui répondit. » Dan . 
iv, 38. Dans son silence, Daniel a compris que 
ce songe est contre le roi, la pâleur de son vi¬ 
sage trahit ses craintes intimes, il plaint ce 
prince qui l’a comblé d’honneur. Il ne veut 
point paraître insulter au roi comme à un en¬ 
nemi et se réjouir des maux qui le menacent ; 
de là le langage qu’il va lui tenir. 

« Seigneur, que ce songe retourne sur ceux 
qui vous haïssent, et son interprétation sur vos 
ennemis. » Dan . iv, 16. 11 parle, Nabuchodono- 
sor qui voyait sa crainte.d’avoir à dire quelque 
chose de funeste et de contraire pour le roi, 
Bayant exhorté à rapporter simplement et dans 
toute sa vérité ce qu’il a compris, sans rien ap¬ 
préhender. 

« L’arbre très-grand et très-fort que vous 
avez vu, dont la hauteur allait jusqu’au ciel, » 
etc. Ban. iv, 17. Pour ne pas faire injure 
au roi, il développe la vérité en voilant sous 
le mot de puissance ce qui a trait à l’or¬ 
gueil. 

« Qu’il soit lié avec le fer et l’airain parmi 
les herbes des champs, qu’il soit mouillé par la 
rosée du ciel, et qu’il paisse avec les bêtes sau¬ 
vages, jusqu’à sept ans passés sur lui. » Dan. 
iv, 20. Ces paroles étaient déjà écrites plus 

taliones ejus conturbabant eum. Itespondensque rex 
ait : Balthasar, somnium, et inlerprelalio ejus, non 
conturbel te. Respondit Balthasar et dixit. » Dan. 
iv, 16. Tacitus intellexit Daniel somnium esse con¬ 
tra regem, el limorem cordis vullus pallore signa- 
bal ; dolebalque pro eo qui ei plurimum honoris 
delulerat. Et ne viderelur insullare atque lælari con¬ 
tra hostem regem, deniquc delcstatus id quod inlel- 
ligebat, loquitur ad eum : 

« Domine mi, somnium hoc bis qui te oderunl, 
et interprelalio ejus bostibus tuis sil. » Dan , iv, 16. 
Yidens ergo Nabuchodonosor eum meluere, ne 
sinislrura qui ( d atque eonlrarium contra regem dicere 
videretur, cohortalur eum ul simpliciLer el vere 
loquatur quod inlelligit, nec quicquam melual. 

« Arborem quam vidisli subliraem atque robus- 
tam, cujirs alliludo pertingil ad cœlum, » etc. 
Dan. iv, 17. Absque regis injuria explicat verilalem 
ut non eum supcrbiæ, sed polenliæ videalur ar- 
guere. 

« Et vincialur ferro, et ære in herbis foris, et rore 
cœli conspergatur ; et cum feris sit pabulum ejus, 
donec septem tempora commutentur super eum. » 


haut. Sur quoi les contradicteurs de l’histoire 
nous demandent pourquoi ont aurait lié Nabu- 
cliodonosor avec le fer et l’airain, et qui l’au¬ 
rait couvert de ces liens. Ils ne veulent donc 
pas voir qu’on charge de chaînes tous les fous 
furieux, pour qu’ils ne se précipitent pas et 
qu’ils ne se jettent pas sur.les autres avec une 
arme. 

« Et voici l’interprétation de la sentence du 
Très-Haut qui a été prononcée contre le roi 
mon Seigneur. Yous serez chasséde la compagnie 
des hommes, et vous habiterez avec les ani¬ 
maux et lés bêtes sauvages, a etc. 11 tempère 
dans les expressions la sévérité de la sentence, 
et après avoir énoncé ce qu’elle a de dur il re¬ 
lève par de douces promesses l’esprit terrifié du 
roi. De là ce qui suit. 

« Yotre royaume vous demeurera, après que 
vous aurez reconnu que toute puissance vient 
du ciel. » Ban. iv, 23. C’est ici que les contra¬ 
dicteurs du sens littéral, qui veulent que le 
diable recouvre un jour son ancienne dignité, 
ouvrent toutes leurs voiles. Oui, s’écrient-ils, 
après les tourments, après avoir été abattu, 
après s’être nourri d’herbes et de foin, après 
l’accomplissement des sept années, il confessera 
le Seigneur et il sera ce qu’il était autrefois. 
Qu’ils nous disent donc comment onpeutadmet- 
tre que les anges qui ne sont jamais tombés* 
pourraient l’avoir de nouveau pour prince après 

Dan. iv, 20. Et supra similiter scriptum est. Quærunt 
ergo a nobis qui hisloriæ contradicunt : quomodo 
invinculo ferreo et æreo fuerit Nabuchodonosor, aut 
quis eum vinxerit et compedibus alligaveril, cum 
perspicuum sil omnes furiosos, ne se præcipilent et 
alios ferro invadant, catenis ligari. 

« Hæc est interprelalio senientiæ Altissimi, qu'æ 
pervenit super Dominum meum regem : Ejicient le 
ab hominibus, et cum bestiis ferisque erit habilatio 
tua, » etc. Dan. îv, 21, 22. Auslerilalem sententiæ 
verborum lemperat blandimenlis, ut Al. et) cum dura 
præcesserint, milioribus repromissis relevet (al. re¬ 
levât) animum territi. Deniquc infert : 

« Regnum tuum tibi manebit, postquam cogno- 
veris polestatem esse cœleslem. » Dan . iv, 23. Unde 
hi qui historiæ contradicunt, et volunt diabolo red- 
di pristinam dignilatem, in hoc loco velificant : 
quod post lormenla, posl efTeralionem, post herba- 
rum et feni cibos, el septem annorum circulos, con- 
üteatur Dominum, et sit qui prius fuerat. Qui res- 
pondéré debenl quomodo congruat, ut angeli qui 
nunquam corruerant, eum rursus principem ha- 
béant qui per pœnitentiam sit reversus. 
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son retour par la pénitence. « C’est pourquôi 
suivez, ô roi, le cbhseil que je donne. Rache¬ 
tez vos péchés par les aumônes, vos iniquités 
par lés délivrés de miséricorde envers les pau¬ 
vres, et peut-être que le Seigüeûr vous pardon¬ 
nera vos offensés. » Dan . iv, 24. Après avoir 
prédit la sentence divine, qui ne peut être 
changée, d’où vient qii’il l’exhorte aux aumô¬ 
nes et aux œuvres de miséricorde envers les 
pauvres? Difficulté aisément résolue par l’exem¬ 
ple du roi Ezéchias, à qiii Isaïe avait prédit sa 
mort; T$ ! a. xxxviii, et des Nihivitês à qiii il 
avait été dit : <!f Encore quarante jours, et Ni- 
nivë sera détruite. » J on . ni, 4. Et cependant, 
’à causé des prières d’Ezéchiàs èt de Ninive, la 
sentence de Dieu fut changée ; non que le 'ju¬ 
gement fût vain, mais parce que la conversion 
dés coupablës àvëit mérité l’indulgence. Tel 
est lé langage de Bieü ldi-même dans Jérémië. 
Il menacé lé pèüplé dé maux, Jerém . xvui, ét 
il annonce que, si le peuple fait le bien, sés 
menacés së changeront en clémence. D’autre 
part, il l’assure de ses promesses s’il fait le bien, 
en le prévenant qüë, s’il fait le mal, il change¬ 
ra lui-même dê sentiment, non point contré 
les hommes, mais contré les œuvres qui ont 
été changées. Ce h’est pas contre les hommes, 
c’est contre lëürs vices que Dieu sévit ; dès 
qu’ils né sont plüs dans l’homme, il né le punit 
plus à la suite de ce changement. Donnons une 
autre explication. Nabuehodonosor fit, il est 

« Qüamobrém; rex, consilium mcum placeat libi, 
èL peccata tua eleemosynis redime, et iniquilalès 
tuas misericordiis pauperum, forsitan ignoscat Deus 
delictis tuis. a Dan . iv, 24. Si. prædixit senlenliam 
Dei, quæ non polest immulàri, quomodo hortatur, 
ad eléemosynas et misericordias pauperum, ut Dei 
senlentia 1 commutètur? Quod facile solvilur Ezechiæ 
regis exëmploj quem làaias dixëfat ësàemoriturum, 
Isa. xxxviii, et Ninivitarurri, quibus dictum est: 
« Adhüc quadraginta dies, et Ninive, subvertetur.» 
Jonæ , in, 4. Et tamen ad preces Ezechiæ, et Ninive, 
Dei senlentia commutala est ; non vanitate judioii, 
£ed eorum convérsiône, qui meruere indùigenliam. 
Alioquiii et in Jeremia loqüitur Deus se maJa minari 
super gentèm, Jerem. xvm, et si bona fecerit, minas 
clémenlia commütare. Rursum bonaagënli se asse- 
rit polliceri, et si mala fecerit, dicit sesuam mùtare 
sententiam ; non in homines, sed in opéra quæ mu- 
lata sunt. Neque enim Deus hominibus, sed vitiis 
irascitur ; quæ çum in homine non fuéFÎnt, nequa- 
qüam punit quod mütalUm est. Dicamus et aliter : 
Fecit quiderd Nabuehodonosor jüxta Danielis consi— 

Tom. VU. 


vrai, selon le conseil de Daniel, dés œuvrës de 
miséricorde envers les pauvres, et c’est pour¬ 
quoi la sentence prononcée contre lui fut dif¬ 
férée jusqu’au douzième mois ; mais après cela 
le péché d’orgueil lui fit perdre le bénéfice de 
la miséricorde divine, lorsque, se promenant 
dans le palais de Babylone, il osa dire dans sa 
vaniLé : « N’est-ce pas là cette grande Babylone 
dont j’ai fait le siège de mon royaume, que 
j’ai bâtie dans la grandeur dé Aia puissance èt 
dans l’éclat de ma gloire? » Dan, iv,27. 

« Peut-être que le Seigneur vous pardonnera 
vos offensés. » Dan . iv, 24. Quand Daniel qui 
prédit l’avenir émet le douté Sur ce que fera 
Dieu, ils sont téméraires ceux qui n’hésitent 
pas à promettre l’indulgence aux pécheurs. 
Il fauL observer toutefois que, puisque le par¬ 
don est promis à Nabuehodonosor s’il fait îe 
bien, à plus forte raison est-il promis à ceux 
qui n’ont commis qùe des fautes légères. Noiis 
lisons en outre dans Jérémie qu’il est prescrit 
au peuple juif de prier pour les Babyloniens, 
parce que de la paix de Babylone dépend la 
paix des captifs. 

« A peine lé roi avait prononcé cette parole, 
que cette voix éclata dans le ciel : Voici ce qui 
vous est annoncé, ô roi Nabuehodonosor : Vô¬ 
tre royaume passera en d’autres mains, vous 
serez chassé de la société des liondmes. » Dan . 
IV, 28. L’insolente glorification de soi-même 
est aussitôt punie par le Seigneur. La sentence 

liüm misericordias in pàuperes, et ideirço usquo àd 
meusera duodecimum in eum est dilata senténtiai ; 
sed quia postea ambulans in aula Babylonis, gloriâ- 
tur et dicil : « Nonne hæc est Babylon magna,quam 
ego ædificavi in domum regni, ih rôbérë fortitiidinis 
meæ, in gloria nominis mei ? » Dan. iv ; 27. Bônum 
misericordiæ perdidil maJo superbiæ. 

« Forsitan ignoscet Deus delictis tuis. » Dan . iv, 
24. Cum beatus Daniel præscius fülurorum de sen- 
lenlia Dei dubitet, rem teraerariam faciunt, qui âu- 
dacter peccatoribus indulgentiam pollicenlur. Et 
tamen sciondum quod si Nabuehodonosor bôiià 
opéra facienti venia repromitlilur, muito magisaliis 
promittitur qui leviora peccata commiserunt. Legi- 
mus et in Jeremia præceptum populo Judæorum, ut 
orenl pro Babyloniis, quia in pace eorum, sit pax 
captivorum. 

(fGumadhuc sermo esset in ore regis, vox dé 
cœlo irruil : Tibi dicitur, Nabuehodonosor rex, reg- 
num tuum Iransiet (al. transiit) a te, et ab homini¬ 
bus ejicient te. » Dan . iv, 28. Arrogans gloriatio 
statim punitur a Domino. Et ideo non differtür sen- 
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ne souffre pas un nouveau délai, afin que les 
œuvres de miséricorde envers les pauvres ne 
paraissent point avoir été d’un trop grand se¬ 
cours au coupable. A peine la parole de l’or¬ 
gueil est-elle prononcée, que Nabuchodonosor 
perd ce royaume que ses aumônes lui avaient 
conservé jusque-là. 

ce Jusqu’à ce que vous reconnaissiez que le 
Très-Haut a un pouvoir absolu sur le royaume 
des hommes. » Dan . iv, 29. Consolation efficace 
contre les maux les plus grands, lorsque celui 
qui est dans la souffrance sait que la propérité 
reviendra pour lui. Il est vrai que telle fut la 
démence de Nabuchodonosor qu’au temps de 
sa folie et de ses maux, il ne put se souvenir 
des biens que Dieu lui avait promis. 

« Moi Nabuchodonosor j’élevai les yeux au 
ciel, et le sens et l’esprit me furent rendus. » 
Dan. iv, 31. S’il n’avait pas levé les yeux au 
ciel, il n’aurait jamais recouvré son bon sens 
d’autrefois. En disant que le sens lui a été ren¬ 
du, il montre qu’il avait perdu l’esprit, mais 
non sa forme corporelle. 

« Et son royaume s’étend de génération en 
génération. » Dan . iv, 31. Si par ces mots des 
Ecritures, « de génération en génération, » 
nous entendons simplement « dans la suite de 
tous les âges, » il n’y a pas ici de difficulté. 
Mais si, comme je l’ai dit souvent, génération 
et génération signifie la génération de la Loi 

tentia, ne videalur misericordia in pauperes minime 
profuisse. Sed statim ut locutus est per superbiam, 
perdidit regnum quod ob eleemosynas fuerat reser- 
valum. 

« Donec scias quod dominetur Excelsus in regno 
hominum. » Dan. iv, 29.Magnæ miseriæ consolatio, 
quando in tormenlis positus,scit prospéra secutura ; 
quanquain Nabuchodonosor tanti furoris sit et 
amenliæ, ut malorum tempore, bonorum quæ ei 
Déus promiserat, non fuerit recordatus. 

« Ego Nabuchodonosor oculos meos ad cœlum Ie- 
vavi, et sensus meus reddilus est mihi. »Dan.\v, 3. 
Nisi oculos levasse! ad cœlum, sensum pristinum 
non récépissé!. Quando autem dicit sensum sibi 
redditum, ostendit non formam se amisisse, sed 
mentem. 

« Et regnum ejus in generationc et gencratione.» 
Dan . iv, 31. Si hoc quod in Scripluris dicilur, in 
generatione et generalione, simpliciler accipimus 
pro eo quod est, « in omnia futura lempora, » nulla 
quæstio est. Sin autem (ut sæpe diximus) generatio 
et generatio, duas generationes significat. Legis et 
Evangelii, quœrendum est quomodo Nabuchodono- 


et la génération de l’Evangile, il faut se de¬ 
mander comment Nabuchodonosor a connu' les 
secrets de Dieu. Peut-être pourrions-nous dire 
qu’après avoir levé les yeux au ciel, recouvré 
son premier état, exalté et béni le Dieu éter¬ 
nellement vivant, il n’ignora même pas ces 
mystères. 

« Il fait tout ce qu’il lui plaît, soit dans les 
armées célestes, soit parmi les habitants de la 
terre, » etc. Dan . iv, 32. Nabuchodonosor parle 
ici encore le langage du monde. Dieu ne fait 
pas tout ce qu’il lui plaît, mais Dieu veut tout 
ce qui est bon. Nabuchodonosor en s’exprimant 
ainsi, semble, tout en proclamant la puissance 
de Dieu, accuser sa justice de lui avoir infligé 
des peines imméritées. 

« Les grands de ma cour et mes principaux 
officiers vinrent me chercher ; je fus rétabli 
dans mon royaume et je devins plus grand que 
jamais. » Dan. iv, 33. Ainsi donc, d’après les 
contradicteurs de l’histoire, toutes les phalan¬ 
ges angéliques iraient un jour chercher le Dia¬ 
ble, et il deviendrait si grand, après son or¬ 
gueilleuse révolte contre Dieu, qu’il le serait 
beaucoup plus qu’avant son péché ! 

« Maintenant donc, moi Nabuchodonosor, je 
loue le roi du ciel, et je publie sa grandeur et 
sa gloire, parce que toutes ses œuvres sont fon¬ 
dées dans la vérité, que toutes ses voies sont 
pleines de justice, et qu’il peut humilier ceux 

sor Dei sacramenta cognoverit. Nisi forte hoc dica- 
mus, quod poslquam oculos ad cœlum levavit, et 
reccpit pristinum statum, et exaltavit et benedixit 
Deum viventem in sempilernum, etiam hoc non 
ignoraverit. 

« Juxta voïuntalem enim suam facit tam in virlu- 
tibus cœli, quam in habilatoribus terræ, » elc .Dan. 
jv, 32. Et hoc loquitur quasi homo sæculi. Non 
enim quod vult, hoc facit ; sed quod bonum est,hoc 
vult Deus. Nabuchodonosor autem sic locutus est, 
ut dum potenliam Dei prædicat, justitiam cjus vi- 
deatur arguere, quod immerito pœnas sustinuerit. 

« Et optimales mei, et magistratus mei roquisie- 
runt me, et in regnum meum restitutus sum, et 
magnificentia amplior addita est mihi. » Dan. iv, 
33. Ergo juxta eos qui historiæ contradicunt,omnes 
angeiicæ fortitudines requisituræ sunt diabolum ; et 
in tantam crescet potenliam, ut qui quondam ad- 
Yersus Deum superbierat, major futurus sit, quam 
fuit ante peccalura. . 

« Nunc igitur ego Nabuchodonosor laudo, et mag- 
nifico, et glorifioo regem cœli, quia omnia opera 
ejus vera, et viæ ejus judicia, ci gradientes in su- 
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qui se conduisent avec orgueil. » Dan . iv, 34. 
Nabuchodonosor a compris pourquoi il été châ¬ 
tié pendant sept années, et qu’il a été humilié 
pour s’être enorgueilli contre Dieu. 

« Le roi Balthasar fît un grand festin à mille 
des plus grands de sa cour, et chacun buvait 
selon son âge. » Dan . v, 1. Ce Balthasar n’est 
pas, comme le croient bien des lecteurs, le fils 
de Nabuchodonosor. D’après Bérose, historien 
de la Chaldée, et Josèphe, qui suit Bérose, 
après le règne de quarante-trois ans de Nabu¬ 
chodonosor, son successeur au trône fut son fils 
Evilmarodach, au sujet duquel Jérémie écrit 
que la première année de son règne il releva 
Joaclnn roi de Juda de son abaissement et le 
fit sortir de prison. Jerem. lu. Au rapport de 
Josèphe, Evilmarodach, après sa mort, entpour 
successeur son fils Néglisar, père de Labosor- 
dach qui le remplaça et qui fut remplacé lui- 
même à sa- mort par son fils Balthasar. C’est 
celui dont l’Ecriture parle ici. Il fut mis à mort 
par le roi des Mèdes Darius, oncle de Cyrus roi 
des Perses, lequel Cyrus — et les Mèdes et les 
Perses sont les deux royaumes qu’Isaïe appelle 
cavalier du bige, du chameau et de l’âne, Isa . 
xxi, — détruisit l’empire des Chaldéens. Xéno- 
phon pareillement rapporte ce fait, que racon¬ 
tent aussi Trogue Pompée et plusieurs autres 
historiens qui ont écrit l’histoire des peuples 

perbia potest humiliare. » Dan. iv, 34. Intellexit 
Nabuchodonosor quare septennii pœnas sustinuerit, 
et idcirco se lnimiliatum, quia contra Deum super- 
bierit. 

« Balthasar rex fecil. grande convivium optimali- 
bus suis mille ; et unusquisque secundum suam bi- 
bebat ætatem. » Dan. v, \. Sciendum est non hune 
esse filium Nabuchodonosor, ut vulgo legentes ar- 
bitrantur ; sed juxta Berosum, qui Chaldæam scrip- 
sit historiam, et Josephum, qui Berosum sequitur, 
post Nabuchodonosor qui regnavit annis quadraginla 
tribus successisse in regnum ejus filium qui voca- 
batur Evilmarodach, de quo scribit Jeremias, quod 
in primo anno regni sui levaverit caput Joacbin ré¬ 
gis Judæ, et eduxerit eum de domo carceris. Jerem. 
lu. Refert idem Josephus, quod post mortem Evil¬ 
marodach, in regnum patris successerit filius ejus 
Neglisar ; post quem rursum filius ejus Labosordacb; 
quo mortuo Balthasar filius ejus regnum tenueril, 
quem nunc Scriptura commémorât; quo interfecto 
a Dario rege Medorum, qui Cyri. regis Persarum 
avunculus fuit, et Cyro Persa (quæ duo régna ïsaias 
Isa. xxi ascensorum bigæ, cameli et asini vocat) 
destructum esse imperium Chaldæorum. Quod qui- 
dem et Xenophon in Cyri majoris scribit infantia, 
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barbares. Parmi les auteurs grecs, les uns pen¬ 
sent que ce Darius est le même qu’Àstyage, 
d ? autres que-c’était un fils d’Àstyage, portant 
chez les Mèdes un autre nom. Or « chacun des 
princes conviés buvait selon son âge, » ou d’a¬ 
près les autres traducteurs : « Le roi lui-même 
buvait son vin en présence de tous les princes 
qu’il avait conviés. » 

Le roi étant déjà plein de vin, commanda 
qu’on apportât les vases d’or et d’argent que 
son père Nabuchodonosor avait emportés du 
temple de Jérusalem, et voulut s’en servir pour 
boire, » etc. Dan. v, 2. Voici la tradition juive 
à ce sujet : Jusqu’à la soixante-dixième année, 
où Jérémie avait prédit qu’aurait lieu la fin de 
la captivité du peuple, et dont parle Zacharie 
au commencement de son livre, Balthasar, re¬ 
gardant comme fausse la promesse de Dieu et 
comme vaine l’espérance qu’il avait donnée, 
pour marquer sa joie, fit un grand festin et 
voulut s’y servir des vases du temple, pour in¬ 
sulter à l’attente des Juifs, et la punition le 
frappe aussitôt. Quant au nom de père de Bal¬ 
thasar donné à Nabuchodonosor, le texte ne 
fait pas erreur pour tous ceux qui connaissent 
la coutume de l’Ecriture d’appeler ainsi tous les 
aïeux et tous les ancêtres. Remarquons encore 
que Balthasar n’est pas à jeun quand il com¬ 
met son sacrilège ; il est aviné et il a perdu le 

et Pompeius Trogus, et multi alii qui barbaras scrip- 
sere historias. Hune Dariuqi in Græcis voluminibus 
quidam Asîyagen (Al. Astyagea), aliiÀstyagis filium 
putant, eL alio apud eos appellari nomine. « Unus¬ 
quisque autem principum vocatorum juxta suam bi- 
bebal ætatem ; » sive ut cæteri interprètes transtu- 
lerunt : « Bibebat ipse rex vinum coram cunctis 
principibus quos vocaverat. » 

<c Præcepil ergo jam temulcntus, ,ut afferrenlur 
vasa aurea atque argentea, quæ asportaverat Nabu¬ 
chodonosor pater ejus de templo quod fuit in Jéru¬ 
salem, ut biberent in eis rex, » etc. Dan. v, 2. Tra- 
dunt Hebræi hujusmodi fabulam : usque ad septua- 
gesitnum annum, quo Jeremias captivitatem populi 
Judæorum dixerat esse solvéndam, de quo et Za- 
charias in principio voluminis sui loquitur, irritam 
putans Dei pollicilalionem Balthasar, falsumquepro- 
missum, versus in gaudium, fecerit grande convi¬ 
vium, insultans quodammodo spei Judæorum, et 
vasis templi Dei, sed statim ulLio consecuta est. 
Quod autem Ballhasaris patrem Nabuchodonosor vo¬ 
cal, non facit errorem scientibus sanctæ Scripturæ 
consueLudinem, qua patres, omnes proavi et majo¬ 
res vocaiïtur. ÉL hoc considerandum, quodsobrius 
ista non facial ; sed temulentus, oblitusque pœnæ 
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souvenir du châtiment qu’avait subi son ancê¬ 
tre Nabuchodonosor. 

« Ils buvaient du vin, et ils louaient leurs 
dieux d’or et d’argent, d’airain et de fer, de 
bois et de pierre. » Dan. v, 4. Quelle folie I ils 
buvaient dans les vases d’or, et ils louaient des 
dieux de bois et de pierre. Tant que les vases 
demeurèrent dans le temple de Babylone, le 
Seigneur ne s’irrita point; ils avaient après 
tout consacré à un culte divin le bien de Dieu, 
quoique suivant une détestable superstition ; 
mais dès qu’ils souillent ce qui est sacré par un 
usage prafane, le châtiment suit aussitôt le sa¬ 
crilège. Ils louent leurs dieux, et ils insultent 
le Dieu des Juifs ; aux uns ils attribuent leur 
victoire, et ils boivent dans les vases de l’autre. 
Selon le sens figuré, il y a ceci à dire, que 
toute hérésie, toute doctrine contraire à la vé¬ 
rité, qui prend les paroles des prophètes et les 
témoignages de l’Ecriture sainte pour les faire 
servir à son plan, et qui donne à boire à ses 
dupes et aux victimes de ses fornications, em¬ 
porte les vases de Dieu pour s’y enivrer, et au 
lieu de louer Dieu à qui ils appartiennent, loue 
des dieux d’or et d’argent, d J airain et de fer, 
de bois et de pierre : dieux d’or, à mon sens, 
ceux qu’a fabriqués la raison selon le monde, 
dieux d’argent, ceux qui ont les attraits de l’é¬ 
loquence et que l’art de la rhétorique a cons¬ 
truits ; dieux d’airain et de fer, ceux qui rap¬ 
pellent les fables des poètes et mettent en œu- 

quæ Nabuchodonosor proavum illius consecuta 
est. 

« Bibebant vinum, et laudabanl deos suos aureos, 
et argenteos, et æreos, ferreos, ligneosque et lapi- 
deos. » Dan. v, h. Quanta stultitia ! in aureis vasis 
bibentes, deos ligneos laudabanl et lapideos. Quam- 
diu vasa fuerunt in idolio Babylonis, non est iratus 
Dominus; videbantur enim rem Dei secundum pra- 
vam quidem opinionem, tamen divino cultui conse- 
crasse : poslquam aulem humanis usibus divina 
contaminant,statim pœna sequitur post sacrilegium. 
Laudant autem deos suos, insultantes Deo Judæo- 
rum *, quod illis victoriam tribuentibus, bibebant in 
vasis ejus. Juxta tropologiam, hoc dicendum est: 
quod omnes hæretici, et doctrina contraria verilali, 
quæ assumit verba prophelarum, et leslimoniis di- 
vinæ Scripturæ abutitur ad sensum suum, et dat 
bibere his quos decipitet cum quibus fornicata est, 
tollat vasa templi Dei et inebrietur in eis, et non 
Deum cujus vasa sunf, scd deos laudet aureos et ar¬ 
genteos, et æneos, et ferreos, ligneosque et lapideos. 
Aurei mihi videntur hi qui sæculari ratione compo- 
siti sunt ; argentei qui habent eloquii venustatem 


yre les vieilles traditions, bien différentes e#* 
tre elles et pour l’élégance et pour la sottise ; 
enfin dieux de bois et de pierre, ceux qui met¬ 
tent en avant de pures inepties. De tous çe§ 
dieux, le Deutéronome en fait deux catégories: 
« Maudit celui qui fait une idole sculptée ou 
une idole en fonte, ouvrages de la main d’un 
artisan, et qui les met dans un lieu secret. » 
Deut . xxvii, 15. Tous les hérétiques cachent et 
voilent leurs dogmes mensongers, pour percer 
de leurs traits dans l’obscurité ceux qui ont le 
cœur droit. 

« Au même moment ont vit paraître dejs 
doigts et comme la main d’un homme qui écri¬ 
vait vis-à-vis du chandelier sur la muraille de 
la salle royale. Et le roi voyait les mouvements 
de la main, qui écrivait. » Dan. y, 5. De même 
que nous avons lu au sujet de Nabuchodonosor: 
« La parole était encore dans la bouche du roi, 
que cette voix retentit du haut du ciel, » de 
même ici l’Ecriture dit avec raison : « Au même 
moment, » pour que Balthasar n’attribue pas à 
autre chose qu’à son blasphème le châtiment, 
qui fond sur lui. Les doigts écrivent sur la mu¬ 
raille vis-à-vis du chandelier, parce que, trop 
loin de la lumière, et la main qui écrivait et ce 
qu’ils écrivaient n’auraient pas été visibles* 
Enfin c’est sur la muraille du palais que la 
main écrit, pour que le roi comprenne qu’à lui 
s’adresse ce qui est écrit. 

« Alors le visage du roi changea, étc. » Dan. 

et rhetorica arte constructi sunt ; qui autem inferun.t 
fabulas poelarum et vetuslis uLunlùr traditionibus* 
habontes inter se multam vol elegantiæ vel stülti- 
tiæ dilïerenliam, isti vocantur ænoi et ferrei ; qui' 
autem penitus inepta proponunt, ligne! appellanlur 
et lapidei. Quos omnes in duas partes Deuterono- 
miurn dividit, scribens: «Maledictus qui facit sculp- 
lile, et conflatile, opus manuum artificis, et ponit 
illud in abscondito » Deut. xxvu, 45. Abscondunt 
enim omnes hæretici, el operiunt mendaciorum suo- 
rum dogmata, ut sagittent in obscuro rectos corde. 

« In eadem hora apparuerunt digiti quasi manus 
hominis scribentis contra candelabrum in superficie 
parietis aulæ regiæ. Et rex aspiciebat articules ma¬ 
nus scribentis. » Dan. v, 5. Pulchre dixit : « In ea- ' 
dem hora, » sicut et supra legimus de Nabuchodo¬ 
nosor : « Cum adhuc sermo esset in ore regis, vox 
de cœlo ruil, » ne ob aliud sibi illata supplicia, sed 
ob blasphemiam cognosceret. Videntur autem di¬ 
giti in pariete scribere contra candelabrum, ne et 
manus et id quod scribebatur, longius a lumine non. 
parèrent. Et scribunt in pariete aulæ regiæ, ut in- 
telligat rex ad se pertinere quod scribitur. 
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V, 6. Il faut remarquer ici, à cause des psaumes 
qui portent en tête : « Pour ceux qui seront 
changés, » qu’il y a le changement du pécheur 
comme il y a celui du saint. Aussi lisons-nous 
plus loin : « Le trouble du roi Balthasar redou¬ 
bla, son visage en fut tout changé. » 

« Le roi jeta donc un grand cri, et ordonna 
qu’on fît venir les mages, les Chaldéens et les 
augures, » etc. Dan. v, 7. U a oublié tout ce 
qui est arrivé à Nabuchodonosor, il suit l’usage 
ancien et enraciné de sa nation, et il appelle, 
non pas un prophète de Dieu, mais les mages, 
les Chaldéens et les aruspices. 

« Il sera revêtu de pourpre, il aura un col¬ 
lier d'or au cou. » Dan. v, 7. Vraiment, je 
m’attarde à une puérilité en discutant, dans 
un commentaire de prophétie, sur les genres 
des mots, comme un grammairien, mais puis¬ 
que un de ces hommes qui ne savent rien et 
qui promettent tout m’a repris pour avoir fait 
torques, collier, du genre féminin, je répondrai 
que, si Tite-Live a mis ce mot au masculin, il 
a été employé au féminin par Cicéron et par 
Virgile. 

« Il sera la troisième personne de mon ro¬ 
yaume, )) etc. Dan . v, 7. Ou le troisième après, 
ou l’un des trois plus grands, de ceux que l’E¬ 
criture appelle ailleurs les tristates . 

« Mais la reine, touchée de ce qui était arrivé 
au roi et aux grands, entra dans la salle du 

« Tune faciès regis commulala est. » Dan. v, 6. 
etc. Et hic notandum propter eos psalmos qui ha- 
benttitulos : « Pro his qui commutabuntur, » quod 
immutatio non solum sancti, sed et peccatoris 
quo.que. sit. Nam et in consequentibus legimus : 

« Rex Balthasar salis conturbatus est, et vultus illius 
immutatus est. 

« Rxclamavit ilaque rex forliter, ut introducerent 
magos. Chaldæos et aruspices, » etc. Dan. v, 7. 
Oblilus eorumquæ Nabuchodonosoracciderant,auti- 
quum et inolitum suæ gentis sequitur errorem, ut 
non Dei prophetam, sed magos el Chaldæos et arus- 
pisces'vocet. 

« Purpura vestietur, et lorquem auream habebil 
in collé. » Dan. v, 7. Rem quidem facio ridiculam, 
ut in expositione prophetarum de verborum geae- 
ribus quasi grammalicus disputera ; sed quia a quo- 
damnihil sciente et omnia pollicente reprehensus 
sum, cur lorquem généré feminiuo Iranslulerim,, 
breviter adnotabo, quod Cicero et Maro lorquem in 
genere ferainino, Titus Livius masculino dixerinl. 

« Et tertius in regno meo cril, » etc. Dan. v, 7. 
Vel tertius posl me, vel unus ex tribus prineipibus, 
quod alibi TptoTaTaç legimus. 
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festin, » etc. Dan . v, 10. C’était, dit Josèphe, 
l’aïeule de Balhasar ; sa mère, d’après Origènn. 
Elle connaissait des faits du passé que le roi 
ignorait. C’est donc à tort que Porphyre a rêvé 
qu’elle était la femme de Balthasar, et qu’il 
raille sur ce qu’elle est mieux informée queson 
mari. 

« Il y a dans votre royaume un homme qui 
a dans lui-même l’esprit des dieux saints. » 
Dan . v, il. Excepté Symmaque, qui a exacte¬ 
ment rendu le texte chaldaïque, tous les autres 
ont traduit par « l’esprit de Dieu. » 

« Enfin qui, sous le règne de votre père, on 
a trouvé plus de sagesse et de science, » etc. 
Dan . v, 11. On donne à Nabuchodonosor, qui 
est un ancêtre, le nom de père, selon le lan¬ 
gage dans l’Ecriture. Nous avons dans la vie 
sainte de Daniel même au milieu des Barbares, 
un bel exemple à suivre, puisque la mère ou 
l’aïeule du roi, donne des louanges si grandes 
à ses rares vertus. 

« Daniel répondit ainsi à ces paroles du roi : 
Que vos présents soient pour vous, et faites 
part à un autre des honneurs de votre maison,» 
etc. Dan . v, 17. Ayons ce zèle de Daniel refu¬ 
sant les dignités et les présents que lui offre le 
roi ; en proclamant la vérité sans aucune ré¬ 
compense, il suivait dès ce temps-là le précepte 
de l’Evangile : « Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement. » Au reste, il annonçait 

« Regina autem, pro re quæ acciderat régi et op- 
tiraaLibus ejus, domum cotmvii ingressa est, » etc. 
Dan. v, 10. liane Josephus aviam Balthasaris, Ori- 
genes matrem scribunl ; unde et novit præterita, 
quæ rex ignorabat. Evigilet ergo Porphyrius, qui 
eam Balthasaris somniatur uxorem, et illudit plus 
scire, quam maritum. 

« Est vir in regno tuo, qui spirilum deorum sanc- 
lorum habet in se. » Dan. y, 11. Præter Symma- 
chum, qui Ghaldaicam veritatom secutus est, cæleri 
« spiritum Dei » inlerp lULttu Ou nt. 

« Et in diebus patris lui sapienlia et scientia in- 
ventæ sunt in eo, » etc. Dan. i, 15. Patrem vocat 
Nabuchodonosor, ut supra diximus, proavum ejus, 
secundum consuetudinem Scripturarum. Imilanda 
autem est sancti viri et inter Barbaros conversatio. 
cum regis avia vel mater pro vir tu lu m magniludinc 
tantis eum laudibus elevet. 

« Ad quæ respondens Daniel ait coram rege : Mu- 
nera tua si ni. libi, el. doua domus tuæalteri da,»elc. 
Dan . îv, 17. Æimilemur Danielem, regis dignitatem 
et munera coiilemneateiii, qui absque prelio profe- 
reus verilatem jam ilLo tempore præceplum evan- 
geheum sequebalu- : « Gratis aecèpistis, gratis date. 
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des maux, et il eût été peu convenable, qu’il 
acceptât volontiers des présents. 

« Il faisait mourir qui U voulait et il frappait 
qui il lui plaisait ; il élevait ou abaissait les uns 
ou les autres selon sa volonté. » Dan . îv, 19. 
Daniel insiste sur l’exemple de Nabuchodonosor 
ancêtre de Balthasar, pour enseigner à celui-ci 
la justice de Dieu et lui prouver que son or¬ 
gueil lui attirera les mêmes châtiments. Puis¬ 
que Nabuchodonosor faisait mourir qui il vou¬ 
lait, frappait qui il lui plaisait et élevait ou 
abaissait les uns et les autres selon son caprice, 
dans les honneurs et les disgrâces, l’élévation 
et l’abaissement de cette sorte, il n’y a ni la 
providence ni le commandement de Dieu, mais 
la volonté des puissants de la terre qui frappent 
ou élèvent qui ils veulent, etc. Il y a lieu de 
rechercher dès lors en quel sens il faut lire 
cette parole de l’Ecriture : « Le cœur du roi est 
dans la main de Dieu, il le tait tourner de tel 
côté qu’il veut. )\ Prov. xxi, i. Ptoi est ici équi¬ 
valent de saint, dans le corps mortel de qui le 
péché ne règne pas, Rom . vi, et dont le cœur 
se conserve pur précisément parce qu'il est dans 
la main de Dieu. Or tout ce qui est dans la main 
de Dieu le Père, LEvangile nous assure, Joani 
x, que nul ne peut l’en arracher, et le fait d’ê¬ 
tre ravi fait entendre qu’on n’était pas dans la 
main de Dieu. 

a Vous aussi, Balthasar qui êtes son fils, 

Alioqui, et tristia nuntianlem, indeceus erat liben- 
ter dona suscipere. 

« Quos volebat, interficiebat, et quos volebat,per- 
culiebat ; quos volebat, exaltabat, et quos volebat, 
humiliabat. » Dan . iv, 19. Nabuchodonosor proavi 
ponit exemplum, ut et Dei justitiam doceat, et prop- 
ter superbiam etiam pronepoLem simitia sustinere 
confirmet. Si autem Nabuchodonosor quos volebat, 
interficiebat et quos volebat percutiebal, eL quos 
voiebaL, exallabal, et quos volebat humiliabat, 
in hujuscemodi honoribus et percussionibus, exal- 
talione et humilialione, non est Dei providen- 
tia nec præceptum, sed eorum voiuntas: perou- 
tiunt quos voluerint, et exaltant, et reliqua. 
Quod eu m ita sil, quærendum est, quo sensu illud 
iogaLur : « Cor regis in manu Dei ; quocunque vo- 
lucrit, illud deciinabil,» Prov. xxi, 1, insi forLe 
sancturn quemque dicamus regem, cujus non rog¬ 
nât peccalum in raortaii, corpore Rom. vi, et cujus 
ideo servatur cor, quia in manu Dei est. Quidquid 
auLem in manu Dei PaLris fuerit, juxta Evangelium 
Joan . x, nullus polest rapere ex ea, et quicunque 
raptus fuerit, intolligiLur in manu Dei non fuisse. 

« Tu quoque, Illius ejus Balthasar, non humiiiasti 


vous-même qui saviez toutes ces choses, vous 
n’avez point humilié votre cœur ; vous vous 
êtes élevé au contraire contre le dominateur du 
ciel, » etc. Dan. v, 22. Votre aïeul, après que 
son cœur se fut élevé et son esprit se fut affer¬ 
mi dans son orgueil, fut chassé du trône, per¬ 
dit son royaume et se vit ôter sa gloire. Ibtd. 
20. Vous donc qui connaissiez cet exemple de 
votre ancêtre et qui saviez que Dieu résiste aux 
superbes et donne sa grâce aux humbles, vous 
n’auriez pas dû élever votre cœur contre le do¬ 
minateur du ciel, insulter à sa majesté, agir 
comme vous l’avez fait. Certains rapportent ce 
passage à l’antechrist, en ce qu’il a imité l’or¬ 
gueil de son père le diable et qu’il s’est révolté 
contre Dieu. Seulement à ces interprètes on 
doit demander quel est leur Daniel qui leur ex¬ 
plique les mots tracés par la main de Dieu, et 
qui sont pour eux les Mèdes et les Perses met¬ 
tant à mort l’antechrist et succédant à son rè¬ 
gne, nul ne pouvant ignorer qu’après ce même 
antechrist, se sont les saints qui régneront. 

« Or voici ce qui est écrit : mané, thécel, 
phares ; et en voici l’interprétation : mané, Dieu 
a compté les jours de votre règne et il en a 
marqué l’accomplissement ; thécel, vous avez 
été pesé dans la balance et on vous a trouvé 
trop léger ; pharès, votre royaume a été divisé 
et il a été donné aux Mèdes et aux Perses. » 
Dan . v, 25-28. La main avait tracé sur le mur 

cor Luum cum scires hæcomnia ; sed adversum do- 
minatorem cœli elevalus es, » etc. Dan . iv, 22.Pro- 
avus tuus, quia elevalum est cor ejus et spiritus 
illius obfirmatus est ad superbiam, clepositus est de 
solio regni sui, et gioria ejus ablata est Ibid. 20, et 
reliqua. Et tu igitur cum hæc de parente cognovis- 
ses, et scires quod superbis resistit Deus, humiiibus 
aulemdat gratiam, non debueras adversus domina- 
torum cœli elevare cor tuum, et insu Rare majestali 
illius, eL ea facere quæ fecisti. Hune iocum quidam 
ad Antichristum referunt, quod imilatus palris sui 
diaboii superbiam, contra Deum erectus sit. Sed 
quærendum est ab eis, quis sit Daniel qui eis scrip- 
Luram Dei interpreLeLur, et qui Medi et Persæ occi- 
denles eum eL succedentes in regnuin ejus. Nulii 
enim dubium, quin post Antichristum sancli regna- 
luri sint. 

« Hæc est autem scriptura quæ digesta est: Mane, 
Tiiecel, Piiares. Et hæc interprelaLio sermonis : 
Mane, numeravit Deus regnum tuum, et complevit 
illud ; Thecel, appensum (Vulg. appensus gù inven- 
Lus es) est in staLera.eL invonlum est minus habens^ 
Phares, divisum et regnum tuum et datuin est Mé¬ 
dis et Persis. » Dan. v, 25-23. Tria tantum verbain 
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seulément ces trois mots.Mané,Thécel,Pharès, 
dont le premier veut dire nombre, le second, 
poids, et le troisième, division. IL fallut donc, 
non-seulement les lire, mais aussi les interpré¬ 
ter, afin que Balthasar comprît ce qu’ils lui 
prédisaient: que Dieu avait compté le temps 
de son règne et en avait marqué le terme, qu’il 
avait pris la balance pour le juger, que l’épée 
le frapperait avant que la nature amenât sa 
mort, et que son empire serait divisé entre les 
Mèdes et les Perses. Et en etlet, nous l’avons 
déjà dit, Cyrus roi des Perses était uni à son 
oncle Darius, quand il renversa l’empire des 
Chaldéens. 

« Alors Daniel fut vêtu de pourpre par l’or¬ 
dre du roi ; on lui mit au cou un collier d’or, 
et on fit publier qu’il aurait la puissance dans 
le royaume, comme y occupant le troisième 
rang ; » Dan. v, 29 ; ou comme ayant le tiers 
du royaume. Il reçut les insignes royaux, le 
colier et la pourpre, afin qu’il fût plus facile¬ 
ment connu et par là plus honoré de Darius, 
qui allait s’emparer de cet empire. Et ne nous 
étonnons point si Balthasar, bien qu’on lui an¬ 
nonce des calamités, donne néanmoins la ré¬ 
compense qu’il a promise ; ou il croyait que la 
prédiction ne s'accomplirait que longtemps 
après , ou bien, en honorant le prophète de 
Dieu, il espérait obtenir de Dieu son pardon. 
Que s’il ne l’obtint pas, il faut croire que son 

pariete scviplurasignaverat: «Mane,Thecel,Phares,» 
quorum primum, « numerum,# secundura, «appen- 
sionem, « terLium, « divisionem » sonal. Non so- 
lum ergo lectione opus fuit, sed interpretationc eo- 
rum quæ legerat, ut inlelligoret quid hæc verba 
prædicerenl : quod scilicet numerasset Deus regnum 
illius atquc complessel, et apprehendissel instalera 
judicii sui,' et ante eum jugulareL gladius, quam na- 
lura dissolveret, cl imperium ejus in Medos divide- 
retur et Persas. Cyrus enim, ut ante jam diximus, 
rex Persarum, junclo slbi Dario avunculo, subvertit 
imperium Chaldæorum. 

« Tune jubenle r.ege indutus est Daniel purpura, 
et circumdata est torques aurcacollo ejus, et prædi- 
calum est de eo, quod haberet poteslatem tertius in 
regno. » Dan. v, 29. Sive tertiœ partis regni. Acce- 
pit autem insigne regium, torquem et purpuram, ut 
Dario qui erat successurus in regnum fieret notior 
et per noliliam honoralior. Mec mirum si Balthasar 
audiens tristia, solveril præmium, quod poliicitus 
est; aut enim longo posL lempore eredidit ventura 
quæ dixerat ; aut dum Dei prophelam honorai, spe- 
ral se veniam consecuturum. Quam si non impetra- 


sacrilége fut jugé plus lourd" que l’honneur 
rendu au prophète. 

« Cette même nuit Balthasar roi des Chal¬ 
déens fut tué, et Darius qui était Méde lui suc¬ 
céda au trône, étant âgé de soixante-deux ans. » 
Dan. v, 30, 31. Josèphe, dans le dixième livre 
de ses Antiquités judaïques , raconte qu’après 
le siège de Babylone par les Mèdes et les 
Perses, c’est-à-dire par Darius et Cyrus, Bal¬ 
thasar roi de Babylone s’oublia lui-même jus¬ 
qu’à se faire servir un festin, où il but dans les 
vases du temple avec ses nombreux convives, 
se plongeant dans les délices de la table pen¬ 
dant qu’on l’assiégeait. Ce qui confirme ce 
point historique qu’il fut pris et mis à mort la 
même nuit, tandis que les Babyloniens étaient, 
les uns dans l’épouvante causée par la vision et 
l’explication qui en avait été faite, et les autres 
plongés dans l’ivresse du festin. La victoire est 
remportée par Cyrus roi des Perses . et Darius 
roi des Mèdes, et le texte dit que Darius seul 
succède au pouvoir de Balthasar, parce que 
c’est l’ordre de l’âge et de la succession au 
trône entre parents. Darius avait soixante-deux 
ans, le royaume des Mèdes était alors plus 
grand que celui des Perses, et l’oncle qui était 
le premier par droit de la naissance, a dû être 
compté le premier comme successeur au trône. 
De là, dans la vision d’Isaïe contre Babylone, 
après bien d’autres choses qu’il serait trop long 

vit, raajus fuisse credendum est sacrilegium in 
Deum, quam honorem iu hominem. 

« Eadem nocte inlerfectus est Balthasar rex Chal- 
dæus, et Darius Medus successit in regnum, annos 
nalus sexaginta duos. » Dan . v, 30, 31. Josephus 
scribil in decimo Judaicæ anliquilatis libro, obsessa 
Babylone a Médis et Persis, Dario vidclicel et Cyro; 
in lanlarn venisse Balthasar regem Babylonis obli- 
vioncm sui, ut celeberrimum inirel convivium, et in 
vasis lempli biberet, et obsessus vacaret epulis. On¬ 
de polesl slare historia, quod eadem nocte sil cap- 
lus alque jugulalus ; dum omnes aut visionis inter- 
pretationisque pavore terrentur, aut occupali sunt 
festivüale et ebrieiale convivii. Quod autem vinceule 
Cyro rego Persarum cl Dario rege Medorum, solus 
Darius successisse in regno scribitur, ordo ælalis, 
et propinquilatis, et regni est. Darius enim sexa- 
ginla duorum annorum erat, majus regnum Medo¬ 
rum quam Persarum legiraus, et avunculus quiprior 
erat jure naturæ. successor regni debuit numerari. 
Onde et in visione quæ contra Babylonem in Isaia 
legitur, post muKa quæ longum esL ponere, hæc fu- 
tura narrantur: « Ecce ego suscitabo super eosMe- 



m SAINT JEROME. 


de rapporter, le langage prophétique suivant : 
« Je vais suciter contre eux les Mèdes qui ne 
chercheront point l'argent et qui ne se met¬ 
tront point en peine de l'or; mais ils perceront 

les petits enfants de leurs flèches, ils n'auront 

/ 

point compassion de ceux qui sont encore dans 
les entrailles de leurs mères ; » Isa . xm, 17,18 ; 
et dans Jérémie : « Armez contre elle les na¬ 
tions, les rois de Médie, leurs capitaines, tous 
leurs magistrats et toutes les provinces, sou¬ 
mises à leur puissance; » Jérem. l, 1, 28;... 
« La fille de Babylone est comme l’aire ; il y 
aura un temps où elle sera foulée comme le 
blé ; encore un peu, et viendra le temps de la 
moissonner. » Ibid. 33. Quant au fait de la prise 
de Babylone pendant un festin, Isaïe le prédit 
formellement quand il l'exhorte ainsi au com¬ 
bat : « Cette Babylone qui était mes délices 
me devient un sujet d'efifroi. Couvrez le temple, 
contemplez d'une guérite ceux qui mangent 
et qui boivent. Levez-vous, princes, prenez le 
bouclier. » Isa . xxi, 4, 5. 

« Darius jugea à propos d’établir cent vingt 
satrapes sur son royaume, afin qu’ils eussent 
l'autorité dans toutes les provinces de son Etat ; 
mais il mit au-dessus trois princes, dont Daniel 

dos, qui argentum non quærant, nec aurum velint, 
sed sagittis parvulos interficiant, et lactanlibus ule- 
ris non misereantur » Isa . xm, 17, 18, et Jeremias: 
« Sanctificate, » inquit, « contra eam gentes, reges 
Mediæ, duces ejus, et universos magistratus ejus 
cunctaraque terram polestalis illius,» Jerem. li, 28, 
et in consequentibus : « Filia Babylon quasi area 
tempus trituræ ejus ; adhuc modicum, et veniet 
tempus messionis ejus » Ibid. 33. Quod autem in 
convivio capta sit Babylon, quam hortaturad pug- 
nam, manifestius scribit Isaias : « Babylon dilecta 
mea facta est mihi in miraculum ; pone mensam, 
contemplare in spécula comedentes et bibentes; 
surgite principes, arripite clypeum. » Isa . xxi, 
4, 5. 

« Placuit Dario, et constituit supra regnum satra- 
pas centum viginti, ut essent in Loto regno suo ; et 
super eos principes très ex quibus Daniel unus 
erat. » Dan. vi, \ eL seq. Josephus do quo supra di- 
ximus, hujus loci scribens historiam, ila locutus 
sit: Darius (a) autem qui Babyloniorum destruxit 
imperium, juvante se et pariter dimicante Cyro pro- 


était un. » Dan. vi, 1 et seq. Josèphe, que j*ai 
cité, s'exprime ainsi sur ce point : Darius qui 
détruisit l’empire des Babyloniens avec l'aide et 
en compagnie de son parent Cyrus, avait 
soixante-deux ans quand il prit Babylone. Il 
était fils d’Astyage, à qui les Grecs, donnaient 
un autre nom. Il prit avec lui le prophète Da¬ 
niel qu'il emmena en Médie, et il: l'établit l'un 
des trois princes qui étaient à la tète de tous, 
ses Etats. Par là nous voyons qu'après le sac, 
de Babylone, Darius retourna dans son royaume 
de Médie, où il emmena Daniel revêtu de 1^ 
même dignité à laquelle l'avait promu Balthasar 
Il avait appris, on ne saurait en douter,le mira¬ 
cle arrivé à Balthasar, l'interprétation de Daniel 
et comment il avait prédit l'empire des Mèdes et 
des Perses. On n’a donc pas à se troubler, s'il, 
est dit, tantôt que Daniel fut dans le royaume 
de Darius, tantôt qu'il fut dans celui de Cyrus. 
Au lieu de Darius, les Septante disent Artaxer- 
xès. Mais d’où vient que l'ordre chronologique 
a été interverti, et que nous trouvons, le récit 
d'événements arrivés sous Darius? la raison me 
parait être qu'on a suivi le fil de l'histoire, 
puisque la vision précédente se termine par, 
ces mots : «Le Mède Darius, qui avait soixante- 

pinquo suo, annum vitæ agebatsexagesimum secun- 
dum, quando cepit Babylonem ; eratque fil.ius 'As- 
tyagis, qui altero apud Græcos vocabatur (^L/yop.a- 
tur) nomine ; tulitque secum Danielem prophetam, 
et adduxit in Médian, qui unum fecit e tribus prin- 
cipibus, qui universo regno ejus præerant r Ex. quo* 
intelligimus, subversa Babylone, Darium, reversum, 
esse ad regnum suum in Mediam, secumque addu- 
xisse Danielem in honore eodem, quo a Balthasar 
provectum (Ai. profectum) açceperat. Nec ambi- 
gnum est,audisse eum signumatqu 0 ( porlentum,quod 
Balthasar acciderat,, et interpretatipnem. quanq Da¬ 
niel exposperat, et quomodo Medorum regnum.Per- 
sarumque prædixerit. Nemo ergo perturbetur, qüod. 
nunc in regno Darii, nunc in regno Cyri, Daniel 
fuisse dicatur. Pro Dario, Septuaginta Artax.er^en, 
interprétât! sunt. Quod autem ordo præposter.us est, 
ut ante sub Dario narreLur historia, quam su b Bal¬ 
thasar, quod postea lecturi sumus, qui a Dario in- 
terfectus est, illud videlur mihi in causa, q.uod s.ta- 
lim historiæ copulavit, în fine enim superioris dix.e- 
rat historiam visionis: « Et Darius Medus successif/ 


{a) Græca Josephi lib. Antiqq. x, c. 11, verba sic babent, Aapslip Sè tü mxaXüaavTt Ba6uXtovfwv -f|ys[j.ov(av (jLsxà 
Ktfpou tou auyyevoûç, ëxoç V éi^x,oaxôv Sstfxspov, 5xs xt|V BaêuXwva sïXsv, 8<; t^v ’Aaxudyouç uWç, ëxspov Sè izapà xoîc 
''JEXX-naiv èxaXetxo fivo[Aa. "Oç mt AavfyXov xôv ^pocpriT'O'' ^yaysv eiç M^Slav izp àç aùxôv, xal Tcacrr^ aÙTqj ( xt|rï\<; 

uexaSoùç efye aùv aùxw : xtov xpiwv yàp aaxpa7üîov tjv, oüç ènl xtov éÇTjttovxa ml xpiaxoauov aaxpa'iciwv y,xzé<j%T\qe, 
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deux ans, lui succéda au trône. » Ce que nous 
allons dire eut donc lieu sous ce Darius qui mit 
à mort Balthasar. 

« Comme le roi pensait à l’établir sur tout 
son royaume, les princes et les satrapes cher¬ 
chaient un sujet d’accuser Daniel dans ce qui 
regardait les affaires du roi, » etc... Dan. vi, 4. 
Au lieu de princes, qui est la traduction de 
Symmaque, Théodotion dit tactiques et Aquila, 
Synectiques. Comme je cherchais ce que pou¬ 
vaient bien être ces princes lactiques, ou sy¬ 
nectiques, j’en ai trouvé l’explication dans l’édi¬ 
tion des Septante, où il est écrit plus clairement : 
« Et les deux hommes qu’il avait établis avec 
lui et les cent-vingt satrapes. » C’est donc de ce 
que le roi pensait à établir Daniel au-dessus 
des deux princes, avec lesquels il formait le 
triumvirat, que l’envie trouva une occasion de 
lui tendre des embûches. Ils cherchaient un 
sujet d’accuser Daniel dans le voisinage de la 
personne du roi. Ici les Hébreux mettent en 
avant je ne sais quelle conjecture, que les côtés 
du roi signifient la reine, ou ses concubines et 
les autres épouses, de ce qu’elles avaient par¬ 
tagé la couche du roi. On cherchait donc un 
donc un sujet de cette nature pour accuser Da¬ 
niel ; on voulait l’accuser de quelque parole, de 
quelque geste, de quelque regard, de quelque 

in regnum, annos natus sexaginla duos. » Sub hoc 
igilur Dario, qui inlerfecit Balthasar,hæc gesta sunt 
quæ dicturi sumus. 

« Porro rex cogitabat constituere eum super omne 
regnum, unde principes et salrapæ quærebant occa- 
sionem, ut invenirent Danieli ex latere regis, » etc. 
Dan . vi, 4. Pro principibus, quod Symmachus trans- 
tulit, Theodotio xaxxivcoùç, Aquila cuvexTtxoùç interpre- 
tatus est. Gumque quærerem qui essent isti princi¬ 
pes raxzuoi, vel cuvenTixoî, in Septuaginta editione 
legi manifestius, qui dixerunt : «Et duos viros quos 
constituit cum eo, et salrapæ cenlum viginti. »Quia 
igitur inter duos principes, inter quos erat tertius, 
hune pririium facere rex cogitabat, invidiæ et insi- 
diarum nata occasio est. Quærebant occasionem ut 
invenirent Danieli ex latere regis. Et in hoc loco 
Hebræi taie nescio quid suspicantur : latus regis, 
regina est, vel concubinæ ejus cæteræque uxores, 
quæ ex latere. dormiunt. Quærebant ergo occasio- 
nèm in rebus hujuscemodi, si in sermone, tactu, 
nutu, internuntio possent accusare Danielem. Sed 
nullam, inquiunt, causam et suspicionem reperire 


— LIVRE UNIQUE. 425 

entremise. Mais, ajoutent les Hébreux, on ne 
pouvait rien trouver, il n’était pas possible de 
compromettre Daniel dans une affaire de cette 
sorte, puisqu’il était eunuque. Laissons-leur 
ajouter cette interprétation aux longues fa¬ 
bles qu'ils ont coutume de forger à ' l’occasion 
du moindre mot. Pour nous, disons simple¬ 
ment que les grands ne trouvaient aucune 
circonstance où Daniel eût. été contraire aux 
intérêts du roi, parce qu’il était fidèle et qu'on 
ne pouvait découvrir en lui-même l’ombre 
d’une faute, aucun prétexte. Au lieu de pré¬ 
texte, Théodotion et Aquila disent d[i§ldK'/)[j.cc 9 
répondent au mot chaldaïque Essaitha. Gomme 
je m’informais de mon maître d’hébreu du 
sens de ce mot, il me répondit qu’il répondait 
à notre idée de séduction ou à celle d’erreur ; 
or je trouve dans la Médée d’Euripide d[xnla}daç 9 
avec 7T et non point (3 pour ocyœpriaç, ce qui 
veut dire péché. 

Ils dirent donc entre eux : Nous ne trouve¬ 
rons point d’occasion d’accuser Daniel, si nous 
ne la faisons naître de la loi de son Dieu.» 
Dan. vi, 5. Admirable conduite que celle où 
les ennemis ne trouvent rien à reprendre, à 
moins d’incrimer la fidélité à Dieu 1 

« Alors les princes et les satrapes se glissè¬ 
rent secrètement auprès du roi et lui parlè- 

poterant {AL potueruul), quia eunuchus erat, et 
eum in re slupri arguere non poterant. Hoc illi di- 
xerinl, qui propter occasionem unius verbi longas 
soient fabulas texere. Nos interprelemur simpliciter, 
quod nullam occasionem adversus eum ropererint, 
in qua régi noxius fuerit, eo quod fidelis esset, et 
omnis culpæ suspicio non inveniretur in eo. Pro 
suspicione Theodotio et Aquila àix6Xdcxïijjia interpre- 
tati sunt, quæ Ghaldaice dicitur essaitha (a). Cum- 
quo ab Hebræo quærerem quid significaret, respondit 
vim verbi sonare ôéXeap, quam nos « illecebram, » 
sive a<pdXp.a, hoc est, « errorem » dicere possumus ; 
porro Euripides in Medea àfncXaxtaç, per n et non 
per p, à[iapxta<:, id est, « peccata » appellal. 

« Dixerunt ergo viri illi : Non inveniemus (AL in- 
venimus) Danieli aliquam occasionem, nisi forte in 
lege Dei sui. » Dan . vi. 5. Félix conversatio in qua 
inimici nullam reperiunt occasionem, nisi forte in 
legilimis Dei. 

« Tune principes et satrapæ surripuèrunt régi, et 
sic locuti sunt ei.» Dan. vi, 6. Pulchre dixit, « surri- 
puerunt ; » non enim hoc Joculi sunt, quod agere 


(a : ) In Chaldaiqo legitur hodie îHrPÏW] Uxckehhitha, et corruptelcim. Legunt ediu schehhithah ad mar- 

ginem,, non intelligentes Hieronymum non citasse contextum Chaldaicum : sed dixisse suspicionem Chaldaico 
sermone, appellari Essaitha, id est ÏHrvnUiri, quod vere corrupielam et pravitatem siguificat. Hocque forte legebat 
in suo exemplair Hieronymüs. Makt. 
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rent ainsi. C’est très-justement que le texte dit 
qu’ils se glissèrent dans l’ombre, parce qu’ils 
ne dirent pas ouvertement ce qu’ils méditaient 
de faire, mais qu’ils tendaient des embûches à 
un ennemi sous prétexte d’honorer le roi. 

« Confirmez donc maintenant cet avis et 
faites cet édit, afin qu’il demeure ferme comme 
ayant été établi par les Mèdes et les Perses. » 
Dan. yi, 8. Ce que nous avons avancé plus 
haut dévient évident ici : les Mèdes et les Perses 
ne formaient qu’un seul royaume sous Darius 
et Cyrus. 

« Daniel ayant appris que cette loi avait été 
faite, entra dans sa maison, et ouvrant les fe¬ 
nêtres de sa chambre du côté de Jérusalem, il 
fléchissait les genoux chaque jour à trois diffé¬ 
rentes heures, et il adorait son Dieu et lui ren¬ 
dait ses actions de grâces, comme il avait cou¬ 
tume de faire auparavant. » Dan. vi, 18. Il est 
bon de demander à notre mémoire, dans un 
rapide examen, les endroit de l’Ecriture sainte 
où il est question de ces terrasses appelées en 
latin toits à la Méniuset solaria , et de cénacles. 
C’est dans un cénacle que notre Seigneur cé¬ 
lèbre la Pâque; Marc, xiv, 15 ; les Actes des 
Apôtres nous montrent l’Esprit-Saint descen¬ 
dant dans un cénacle sur les âmes des cent- 
vingt fidèles ; Act . i, 11 ; et maintenant Daniel 
méprisant les ordres du roi et plein de confiance 

cogilabant, sed per honorem regis, inimico moliun- 
tur insidias. 

« Nuno itaque, rex, confirma sententiam et scribe 
decretum, ut non immutelur, quod statulum est a 
Médis atque Persis. » Dan. vi, 8. Perspicuum fit 
(Al. sit) quod supra dixhnus, unum regnum fuisse 
sub Dario et Cyro Medorum atque Persarum. 

« Quod cum Daniel comperissel, id est, constilu- 
tam iegem, ingressus est domum suam, et, fenestris 
aperlis in cœnaculo suo contra Jérusalem, tribus . 
lemporibus in die fïeclebat genua sua, et adorabat, 
confUcbaiurque coram Deo suo, sicut ante facere 
consueverat. » Dan. vi,IO. Deomni Scriplurasancta 
celeri meraoria congrcgandum est, ubi Stop-oc™, quæ 
Latine dicuntur « menia » (b) vel « tecta, » sive 
« solaria, eiàvojycua, id est, « cœuacuk » legerimus. 
Nam et Dominas noster Pascha célébrât in cœna¬ 
culo ; Marc . xiv, 15 ; et inaclibus Aposlolorum su-* 
per cenlum viginli animas credentium Spiritus 
sanctus descendit in cœnaculum. Act. i, n. Et nunc 
Daniel, regis jussa conlemnens, et in Deo habens 


en Dieu, au lieu de prier dans un lieu bas, prie 
dans un lieu élevé et ouvre les fenêtres du côté 
de Jérusalem, où était la vision de paix. Il prie ’ 
selon le précepte de Dieu et la parole de Salo¬ 
mon, qui enseigne qu’il faut se tourner vers le 
temple pour prier. Or il y a trois différentes' 
heures auxquelles il faut fléchir les genoux de- 1 
vant Dieu : la tradition de l’Eglise est que ce 
sont la troisième, la sixième et la neuvième. 1 
C’est à la troisième heure que l’Esprit-Saint 
descend sur les Apôtres ; Act. n ; c’est à la 
sixième que Pierre voulant manger, monte 
dans le cénacle pour prier ; Act. x ; c’est à la ' 
neuvième que Pierre et Jean se hâtaient vers 
le temple. Act. m. 

« Ces hommes donc qui épiaient avec grand 
soin toutes les actions de Daniel, le trouvèrent 
qui priait et adorait Dieu. » Dan . vi, 11. Par 
là nous apprenons que nous ne devons pas 
nous exposer témérairement au danger ; que 
nous devons éviter, autant qu’il est eu nous, 
les pièges qu’on nous tend. Ce n’est pas sur la 
place publique, ce n'est pas dans les rues que 
Daniel agissait contre l’ordre du roi; c’est en 
secret qu’il veillait à ne pas négliger les com¬ 
mandements de son vrai Seigneur, le Dieu tout- 
puissant. ■ 

« O roi, n’avez-vous pas ordonné que pen¬ 
dant l’espace de trente jours, quiconque ferait 

flduciam, non orat in humili loco, sed in excelso, 
et feneslras aperit contra Jérusalem, ubi erat visio 
pacis. Orat autem secundum præceptum Dei dicta- 
que Salomonis, qui contra templum orandum esse 
admonuit. Tria autem sunltempora quibusDeofl.ec- 
tenda sunt genua :tertiam horam, sextam el nottam 
ecclesiastica tradilio intelligit. Denique tertia hora 
descendit, Spiritus sanctus super Apostolos. et. n. 
Sexta volens Petrus comedere, ad oraLionom ascen- 
dit in cœnaculum. Act. x. Nona, Petruset Joannes, 
pergebanl ad templum. Act. m. 

« Viri igilur illi curiosius inquirentes, invenerunL 
Danielem orantem, el obsecranlern Ucum suum. » 
Dan. vi, \\. Ex hoc loco discimus, ne lemero nos , 
offeramus periculis ; sed quantum in nobis est, 
insidias declinemus. Unde et Daniel non in foro, 
non in plaleis facicbat contra regis imperium ; sed 
in abscondito, ut veri Domini Dei oranipolenlis 
jussa non negligerel. 

« Rex, numquid non conslituisti, ul omnis homo 
qui rogarel quemquam de diis et hominibus, usque 


(«) Menia îegunl, mss. codices ; Erasmus, memana ; consule supra annotationes noslras in cap. xu Ezechiehs. 
Maivt. — Itt.a, vet cum dyphthoogo mœnia habent et mss. nostri. Nihilosecius malim cum Vicorio pust Erasmum 
substîtui Meniana ex uno ms. Brixiæ, alteroque olim edito lihro. Vide qu<E superius iu cap. xu Ezezhiel. atl 
Sunuiam et Eretel. observamus. 
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une prière à quelqu'un des dieux ou des 
hommes, sinon à vous seul, ô roi, serait jeté 
dans la fosse aux lions ? Le roi leur répondit. » 
Dan . vi, 12. De peur que le roi ne fasse excep¬ 
tion en faveur de Daniel, ils ne nomment point 
celui-ci, afin qu'après que Darius aura fait une 
réponse générale, il soit lié par sa propre pa¬ 
role. 

« Ce que vous dites est vrai, et c'est une or¬ 
donnance des Perses et des Mèdes qu’il n’est 
permis à personne de violer. » Dan. vi, 12. 
Nous faisons remarquer les nombreuses cir¬ 
constances où il est dit : « Royaume des Mèdes 
et des Perses, » pour résoudre cette difficile 
objection que l’Ecriture nous montre Daniel ici 
sous Darius, et là sous Cyrus. 

« Alors ils dirent au roi : Daniel un des cap¬ 
tifs d’entre les enfants de Juda, sans avoir 
égard à votre loi, » etc... Dan . vi, 13. Pour 
que la violation paraisse plus noire, ils appel¬ 
lent captifs celui qui méprise les ordres du 
roi. 

« Ce que le roi ayant entendu, et il prit en 
lui-même la résolution de délivrer Daniel,» 
Dan. vi, 14. Il a compris qu'il s’est pris dans 
sa propre réponse, et que l’envie est l’inspira¬ 
trice du piège tendu : Aussi, pour ne point pa¬ 
raître agir en contradiction avec son édit, il 
décide d'employer pour délivrer Daniel du 
danger, non pas son autorité de roi, mais la 

ad dies triginla, nisi te, (Al. a le) rex, milteretur in 
lacutn leonum ? Ad quos respondens rex ait. » Dan . 
vi. 12. Tacent de Danielis nomine, ut cum ,rex 
generaliter se jussisse responderit, verbo suo Le- 
neatur, ne aliter super Danielem faciat quam locu- 
tus est. 

« Verus est sermo juxla decretum Medorum atque 
Persarum, quod prevaricari non licel. » Dan. y, 12. 
Grebrius annotamus, ubicumque dicilur rcgnum 
Medorum atque Persarum, ut solvamus difficillimam 
quæstionem, qua nunc sub Dario, -nune sub Cyro 
Daniel fuisse memoratur. 

« Tune respondentes dixerunl coram rege : Da¬ 
niel de filiis captivitalis JuJææ (Vulg. Judæ) non' 
curavit de lege tua. » etc. Dan. vr, 13. Ut major sil 
indignitas contemnentis, cum qui regis jussa con- 
temnit dicunt esse captivum. 

« Quod verbum cum audisset rex, salis contrista- 
tus est, et pro Daniele posuit cor ut libcraret eum.» 
Dan. vi, 14. Inlellexit se propria responsione esse 
deceptum, et quod causa' insidiarum cssct invidia. 
Itaque ne contra suam legem facere videretur, non 
auctorilale regia,' sbtl ratione atque consilio vult 
Danielem de discrimine liberare. Et in tantum nitb 
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raison et les avis. Il emploie à cela de tels ef¬ 
forts et un tel travail que ce roi très-puissant 
ne prend aucune nourriture jusqu’au coucher 
du soleil ; mais les accusateurs ont un tel 
acharnement dans le mal, que ni la volonté 
du roi, ni l’injure qu’il lui font, ne les tou¬ 
che. 

« Mais ces gens comprenant l’intention du 
roi, lui dirent : O roi, sachez que c’est une loi 
des Mèdes et des Perses qu’il n’cst permis de 
rien changer aux édits que le roi fait. » Dan . 
vi, 15. Si le roi comprend que l’envie est le 
mobile de l’accusation, les accusateurs com¬ 
prennent que l’intention du roi est d’arra¬ 
cher Daniel à la mort qui le menace. Aussi 
s’appuient-ils sur la loi des Mèdes et des Perses 
pour rappeler qu’aucun ordre royal ne peut 
être vain. 

« Alors Daniel fut emmené par le comman- 
ment du roi, et ils le jetèrent dans la fosse aux 
lions. Et le roi dit à Daniel : Votre Dieu que 
vous adorez sans cesse, vous délivrera. » 
Dan . vi, 16. Il cède au nombre, il n’ose pas re¬ 
fuser la mort d’un ami à ce concert des adver¬ 
saires, et ce qu’il n’a pu obtenir lui-même, il 
s'en remet à la puissance de Dieu pour l’ac¬ 
complir. Il ne parle pas avec doute, comme 
s’il disait : S’il peut nous sauver; il affirme 
hautement et avec confiance : « Votre Dieu 
que vous adorez sans cesse, vous délivrera. » 

tur, et labo rat ut rex poLenlïssimus usque ad solis 
occasum cil um non accipiat ; et illis tanta in malo 
perlinacia est, ut nec voluntale regis moveanlur, 
nec injuria. 

« Viri aulem illi intelligentes regem, dixerunt ci, 
Scito, rex, quia lex Medorum est atque Persarum, 
ut omne decretum, quod constituent rex, non liceat 
immutari. » Dan. vi, 15. Sicut rex intelligebat 
principes accnsare propter invidiam ; sic et illi 
inLeiligebanl regis animum, quod vellel Danielem 
de præsenti morte eruere. Unde juxta legem Medo¬ 
rum atque Persarum, dicunt regis jussa non posse 
fieri irrita. 

« Tune rex præcepit, et adduxerunt Danielem, et 
miserunt eum in lacura leonum. Dixitque rex Da- 
nieli : Deus Luus quem colis semper, ipse liberabit 
te. » Dan. vi, 16. Cedit mulliludini, et consentien- 
tibus adversariis, mortcm amici (Al. inimici) non 
audet negare ; quodque ipse oblinere non potuit, 
Dei Lradidit potentiæ. Nec ambiguo loquilur, ut 
dical : Si potueril liberare Le ; sed audacter et confi¬ 
dente!' : « Deus, » inquil, «tuus quem colis semper, 
ipse te liberabit. » Audieral enim 1res pueros qui 
inferioris a Daniele gradus erant, flammas vicisse 
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Il savait que les trois enfants, d'un rang moins 
élevé que Daniel, avait vaincu le feu de Baby- 
lone, et que bien des secrets avaient été. révé¬ 
lés à Daniel, ce qui était la cause de son affec¬ 
tion pour lui et du très-grand honneur dans le¬ 
quel il tenait son captif. 

« En même temps on apporta une pierre qui 
fut mise à l’entrée de la fosse et scellée de l'an¬ 
neau du roi, » etc... Dan. vi, 17. 11 scella de son 
anneau la pierre qui fermait l’entrée de la 
fpsse, pour que Daniel fût à l’abri de toute 
nouvelle entreprise de la part de ses ennemis. 
Il avait foi dans la puissance de Dieu, et en sé¬ 
curité du côté des lions, il craignait tout de la 
part des hommes. Il fait aussi opposer le sceau 
des grands de sa cour, pour ne laisser rien pa¬ 
raître de ses soupçons contre eux. 

« Le roi étant rentré dans sa maison, se mit 
au lit sans souper, » Dan. vi, 18. Quelle 
preuve d'amitié de la part de ce roi, qui ne 
prend aucnne nourriture ni le jour ni la nuit, 
qui refuse le sommeil à ses yeux et que le pé¬ 
ril du prophète qu’il aime tient ainsi en sus¬ 
pens ! Et si ce roi qui ne connaît pas Dieu agit 
ainsi pour une personne qu’il veut délivrer d’un 
danger, combien plus devons-nous, pour nos 
propres péchés, rechercher la clémence divine 
par les jeûnes et par les veilles I 

a Le lendemain le roi se leva dès le point du 
jpur. et alla en toute hâte à la fosse aux lions. » 

Babylonias ; et Danieli multa mysteria revelala- 
undeet diligebat eum, hominemque caplivum hnbe- 
bat in honore maximo. 

« Allatusque est lapis unus, cl positus super os 
laci, quem obsignavit rex annulo suo, » etc. Ban. 
vi, 17. Obsignavit annulo suo lapidem, quo os laci 
claudebatur, ne quid contra Danielem moliantur 
inimici. Credidit enim eum Dei potentiæ, et qui do 
lconibus securus est, do hominibus porlimcscit. 
Obsignat autem et annulo optimatum suorum, no 
quid suspicionis contra eos habere videreLur. 

« Et abiit rex in domum suam, et dormivit incœ- 
natus. » etc. Ban . vi, 18, Quanta regis benevolen- 
tia, ut cibum nec die nec nocte caperel, somnum 
oculis non concederet, sed cum périclitante pro- 
phela ipse penderet affectu. Si autem rex nesciens 
Deum, hoc facit pro altero, quem vult de descri- 
mine liberari, quanto magis nos pro peccatis pro- 
priis inedia et vigiliisdebemus Deum ad clementiam 
lleciere. 

« Tune rex primo diluculo consurgens, festinus 
ad lacum leonum perrexit. » Dan. vi, 19. Lacum 
vocal depressam in allum foveam, vel arentem cis- 
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Dan.viy 19. L'Ecriture appelle lac, cette fosse, 
profonde, ou cette citerne desséchée dans la¬ 
quelle on nourrissait des lions. En toute hâte, 
dès le point du jour, il y court avec la confiance 
que Daniel est vivant. En latin, on appelle lac, 
une étendue d’eaux douces, le lac Iîenacus, le, 
lac Larius et les autres. C’est ce que les Grecs 
nomment un étang. 

« Etant près de la fosse, il appela Daniel avec 
une voix entrecoupée de larmes, et lui cria. » 
Dan. vi, 20. Les larmes trahissent sa profonde, 
amitié.Il oublie qu’il est roi :1e vainqueur, court; 
vers son captif,le Seigneur vole vers son esclave. 

« Daniel, serviteur du Dieu vivant : » Il lui 
donne le nom de vivant pour le distinguer des, 
dieux des infidèles qui son t des images d’hommes, 
morts. 

« Votre Dieu, que vous servez, sans cesse, 1 
aurait-il bien pu vous délivrer de la gueule des* 
lions? » Dan . vi, 20. Ce n’est pas qu'il doute de, 
la puissance divine dont il a déjà dit : c< Votre 
Dieu que vous adorez sans cesse, vous déli¬ 
vrera; » il laisse sa pensée indécise, afin que, 
lorsque Daniel aura paru exempt de toute at¬ 
teinte, l’indignation contre les princes soit, 
d’autant plus juste que le miracle sera plus 
étonnant. 

« O roi, vivez éternellement.» Daniel honore 
celui qui l'bonore, et il demande à Dieu, pour 
lui la vie éternelle. 

ternam in qua Ieones nutriebanLur. Feslinus auteur 
primo diluculo.pergit ad lacum, credens eum vive- 
re. Lacus autem Latine; aquarum dulcium congre- 
gatio nuncupatur, ut lacus Benacus (a/. Vcnacus), ( 
et Larius, et cæleri, quem Græci X(jjlv/iv, id est, 
« slagnum » vocant. 

« Appropinquasque lacui, Danielem voce lacry- 
mabili inclamavit, et affalus est eum. » Ban. vi,,2(L 
Cordis affectum lacrymis inclicat : et oblitus réglas 
dignitatis, vlctor ad captivum, dominus currit ad 
servurn. 

« Daniel, servi Dei viventis. » Ban. vi, 20. Viven- 
tem vocal, ad dislinctionem dcorum gentilium, qui 
simulacra sunt hominum mortuorum. 

« Deus tuus cui tu servis semper, pulasne valuit 
liberare te a leonibus ? » Ban . vi, 20. Non quod du- 
bitel de Dei potentia, de quo supra dixerat;: «/De.us 
tuus quem colis semper, ipse liberabit te ; » sed 
ambiguam sententiam temperat, ut cum Dapief 
illæsus apparueril, quanto res incredibilior est, 
tanto adversum principes justior ind gnalio sit. 

« Rex, in æternum vive. » Dan . vi, 2L Honorai 
honorantem se, et ei vitam improe.atur æternam. 
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' « Mon Dieu a envoyé son ango qui a fermé 
la gueule des lions, et ils ne m'ont fait aucun 
mal, )> etc... Dan . vi, 22. La férocité des lions 
est la même ; mais l'ange, en fermant leur 
gueule, a rendu leur rage impuissante, et cela, 
parce que les bonnes œuvres du prophète 
avaient précédé, en sorte que cette délivrance 
est moins un don, qu'une juste récompense. 
Voilà le langage que doit tenir tout homme 
saint à qui sa foi en son Dieu a valu d’être ar¬ 
raché à la gueule des lions invisibles et à la 
fosse de l’enfer. 

tt Alors le roi Darius envoya cette ordon¬ 
nance à tous les peuples, et à toutes les tribus, 
de quelque langue qu’elles fussent qui habi¬ 
taient dans toute la terre : Que la paix s'affer¬ 
misse parmi vous de plus en plus. J’ordonne 
par cet édit que tout mon empire et mon 
royaume, tous mes sujets révèrent le Dieu de 
Daniel avec crainte et avec tremblement ; car 
c'est lui qui est le Dieu vivant et éternel dans 
tous les sciècle ; son royaume ne sera jamais 
détruit, et sa puissance passera jusque dans 
l'éternité. C’est lui qui est le libérateur et ]e 
Sauveur, qui fait des prodiges et des merveilles 
dans le ciel et sur la terre ; c’est lui qui a dé¬ 
livré Daniel de la fosse aux lions. » De même 
qu’il s'est trouvé un interprète qui a voulu 
voir le diable dans Nabuchodonosor écrivant 
aux nations de toute langue, de même 
veut-il ici que ce soit le démon sous la figure 

« D.eüs nieus misit angelum sUùm, et conclusit 
ora leonilm,' et non nôcuerunt mifti, » etc. Non 
leonum feritas immutata est ; scd rictus eorum et 
rHbies conclusa est ab angelo, et idcirco clausa, 
quia prophetæ bona opéra præcesserant,. ut non 
tam gratia liberationis sit, 1 quam justitiæ retributio. 
Has autem voces, omuis sanctus vir proférât qui 
ereplus est de ore leonum invisibilium et de lacu 
inferni, quia credidit in Deum suum. 

« Tune Darius rex scripsit universis populis, tri- 
bubus et linguis habilanlibus in universa terra : 
Pax vobis mulliplicetur. A me constitutum est de- 
crelum, ut in universo imperio et regno meo, tre- 
miscant et paveant Deum Danielis. Ipse est enim 
Deus vivens, et ælernus iu sæcul§, et regnum ejus 
non dissipabitur, et potestas ejus usque in ælernum. 
Ipse liberator atque salvator, faciens signa et mira- 
bilia in cœlo et in terra, qui liberavit Danielem do 
lacu leonum. » Dan . vi, 25-27. Sicut Nabuchodono¬ 
sor scribentem liùguis et gentibus, quidam inlerpre- 
talus est in contrarias fortitudines, ita et Darium 
interpretàtur, quod omnes ad pœnitentiam provo- 


de Darius, qui appelle tous les peuples à la pé¬ 
nitence. Il se demande si cet événement s’a'è- 
complira en ce monde ou dans l’autre, ou du 
moins après d’autres mondes. À notre avis, 
tout cela n’est qu’extravagances et vaines fa¬ 
bles, et nous disons simplement que des mi¬ 
racles sont opérés chez des nations barbares 
par l'entremise de serviteurs de Dieu, pour la 
propagation du culte et de la religion du vrai 
Dieu. 

« Or Daniel fut toujours en dignité jusqu'au 
règne de Gyrus roi de Perse. » Dan . vi, 28. Par 
conséquent, ce que nous avons lu à la fin de la 
première année du roi Gyrus, » ne doit pas 
être entendu de la durée de sa vie, puisque 
nous lisons dans la dernière vision : « La troi¬ 
sième année du règne de Gyrus roi de Perse, 
une parole fut révélée à Daniel, surnommé 
Balthasar ; » cela veut dire, que jusqu'à la 
première année de Cyrus, qui détruisit l’em¬ 
pire des Cbaldéens, Daniel fut puissant en Chal- 
dée, après quoi il fut emmené chez les Mèdes 
par Darius. 

« Le première année de Balthasar roi de 
Babylone, Daniel eut une vision en songe. Il 
eut cette vision étant dans son lit; et ayant 
écrit ce songe, il le recueillit en peu de mots 
et en marqua ainsi les principaux traits. » Dan . 
vu, I. La vision, que nous allons essayer d'ex¬ 
poser, et celle dont nous aurons à traiter en¬ 
suite, sont chronologiquement antérieures aux 

cet. Et quærit (Al. quæritur) utrüm lioc ih islo 
mundo futurum sit, an in altero, vel ccrle post 
alios mundos. Quæ nos pro deliramenlis et cassis 
ducentcs fabulis, hoc solum dicimus : icleo signa 
fieri per servos Dei apud barbaras naliones, ut 
unius Dei cultus et religio prædicetur. 

« Porro Daniel perseveravit usque ad regnum 
Darii regnum que Gy ri Persæ. » Dan. vi, 28. Ergo 
quod supra legimus in fine primæ visionis : « Fuit 
autem Daniel usque ad annum primum Cyri regis, 
non vitæ illius tempus accipienclum esl, siquidém 
in ultima legimus visione : « Anno tertio Cyri regis 
Persarum, verbum rcvelatum est Danielis cogno- 
mento Balthasar sed hoc significatur, quod usque 
ad primum annum Cyri regis, qui Clialdæorum de- 
struxit imperium, Daniel potens fueril in Chaldæa ; 
postea vero a Dario in Medos translatus sit. 

« Anno primo Balthasar regis Babylonis Daniel 
somnium vidit. Visio autem capitis ejus in cubili 
suo. Et somnium scribens, brevi sermone compre- 
hendit, summatimque perstringens, ait. » Dan . vm, 
L ïïæc poricope, quam nunc conamur exponere, et 



430 SAINT 

deux précédentes. Nousvoyons, en effet, qu’elles 
eurent lieu la première et la troisième année 
ou plutôt le dernier jour du règne de Balthasar. 
Ges transpositions de dates, nous les trouvons, 
aussi bien que dans Daniel, dans Jérémie et 
dans Ezéchiel, Jerem. xxxix, Ezech. xvn, 
comme nous le ferons remarquer sur les pas¬ 
sages mêmes de ces prophètes, si Dieu nous 
prête vie. Mais dans ce qui précède, il y a un 
enchaînement historique : la suite des miracles 
arrivés sous Nabuchodonosor, sous Balthasar 
et sous Darius où Cyrus. Ici, on nous raconte 
les visions en songe à chaque époque. Le pro¬ 
phète en ayant été le seul témoin, elles n’a¬ 
vaient auprès des nations barbares, aucun ca¬ 
ractère de la grandeur imprimée à un fait par 
le miracle ou la révélation : elles ne sont écrites 
que pour perpétuer chez la postérité la mé¬ 
moire de ce qui a été vu. 

<( J’ai eu cette vision pendant la nuit. 
C’étaient les quatres vents du ciel se combat¬ 
tant l’un et l’autre sur une grande mer, et 
quatre grandes bêtes fort différentes les unes 
des autres montaient hors de la mer. » Dan. 
vu, 2, 3. Des quatre vents du ciel, ce sont à 
mon sens, les quatre puissances angéliques à 
qui ont été confiés les principaux royaumes, 
selon ce que dit Je Deutéronome : » Quand le 
Très-Haut a divisé les peuples, quand il a sé- 

sequens, de qua dicluri sumus, priores sunt, juxta 
hisloriam, quam duæ superiores. Ista enim et se- 
quens,primo et tertio anno Balthasar regis accidisse 
memorantur. Ilia autera quæ ante superiorcm lecta 
est, novissimo anno, imo novissima die regni Bal¬ 
thasar scribitur. Et hoc non soium in Daniele, sed 
in Jeremia quoque et Ezechiele legimus; Jerem . 
xxxix ; Ezech. xvn, sicut in locis ipsis, si vit a cornes 
fuerit, docere polerimus. Sed in superioribus ordo 
sequitur historiæ : quid sub Nabuchodonosor et 
Balthasar, et Dario, sive Cyro mirabilium signorum 
acciderit.In his vero narrantur somnia quæ singufis 
sint visa temporibus : quorum solus propheta cons- 
cius est, et nullam habent apud barbaras nationes 
signi vel revelationis magnitudinem ; sed tantum 
scribuntur, ut apud posteros eorum quæ visa sunt, 
memoria perseveret. 

« Videbam in visione mea nocte; et cccc quatuor 
venti cœli pugnabant in mari magno, et qualuor 
bestiæ grandes ascendebant de mari diversæ inter 
se. » Dan. vii, 2, 3. Quatuor ventos cœli, quatuor 
arbitror angelicas po testâtes, quibus principalia 
rogna commissa sunt, juxta illud quod in Deulero- 
nomio legimus : « Quando dividebat Altissimus 
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paré les enfants d’Adam, il a marqué les li¬ 
mites des peuples selon le nombre des anges de 
Dieu. Il a choisi son peuple pour être particu¬ 
lièrement à lui, il a pris Jacob pour son par¬ 
tage. » Deut. xxxii, 8, 9. La mer est l’emblème 
de ce monde, de cette vie pleine de flots amers, 
comme le montre le Seigneur dans la parobole 
du filet lancé à la mer. Matth . xiii. Aussi le 
dragon est-il appelé le roi de tout ce qui est 
dans les eaux, et d’après David, ses têtes sont 
brisées dans la mer. Psalm. lxxiii. Nous lisons 
en outre dans Amos : « S’il descend au plus 
profond de la mer, je commanderai au dragon 
d’y aller et de le mordré. » Amos . ix, 3. Pour 
les quatre bêtes qui montaient hors de la mer, 
et qui étaient fort différentes entre elles, l’ange 
nous les fera connaître bientôt : <t Ges quatre 
grandes bêtes sont quatre royaumes qui s’élè¬ 
veront de la terre. » Ban . vii, 17. Ges quatres 
vents qui combattaient sur la grande mer sont 
appelés vents du ciel, parce que chaque ange 
lutte pour le royaume qui lui a été confié. Une 
dernière remarque : ce nom de bêtes caracté¬ 
rise la férocité et la cruauté des royaumes. 

« La première était comme une lionne et 
elle avait des ailes d’aigle. Comme je regardais, 
ses ailes lui furent arrachées; elle fut ensuite 
ôtée de la terre, et elle se tint sur ses pieds 
comme un homme, et il lui fut donné un cœur 

gentes, quando separabat filios Adam, eonstituit 
terminos populorum juxta numerum angelorum 
Dei. Pars aulem Domini populus ejus; Jacob funi- 
culus hæreditatis ejus,» Deut . xxxii, 8, 9, Marc àu- 
tem rnuudum istum sæculumque significal, saisis 
amarisque fluctibus redundanlem, sicut Dominus 
in parabola sagenæ missæ in mareinterpretatur. 
Matth . xiii. Ünde et draco rex dicitur omnium quæ 
in aquis sunt, et cujus secundum David in mari 
confringunlur capita. Psal. lxxiii. Et in Amos legi¬ 
mus : « Si descendent in profundum maris, ibi 
mandabo draconi, et mordebit eum.» Amos. ix, 3. 
Qualuor autem bestias, quæ ascendebant de mari, 
et erant diversæ inter se, angelo disserente nosca- 
mus : « Hæ, » inquit, « quatuor bestiæ magnæ, 
quatuor régna consultent de terra : » Dan. vu, 17. 
Quatuor aulem venti qui pugnabant in mari magno, 
ideo venti cœli esse dicuntur, quia unusquisque an¬ 
gélus facit pro eo regno quod sibi creditum est. Et 
hoc notandum, quod regnorum feritas atque crude- 
litas bestiarum nomine demonstretur. 

« Prima quasi leæna, et alas habebat aquilæ. 
Aspiciebam donec evulsæ sunt alæ ejus, et sublata 
esL de terra, et super pedes quasi homo stetit (al. 
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îd’homme. » Dan. vu, 4. L J empire babylonien, à 
.cause de;son despotisme et de sa cruauté, ou de 
sa luxure et de ses mœurs dissolues, est appelé 
,lionne, et non pas lion. Et en effet, les Zoolo¬ 
gistes disent que les lionnes sont plus féroces, 
.surtout quand elles nourrissent leurs lionceaux, 
et que les instincts lascifs les dominent sans 
; cesse.,Les ailes d'aigle marquent l’orgueil de ce 
puissant empire, dont un roi dit dans Isaïe: 
« Je placerai mon trône au-dessus des astres du 
ciel, et je serai semblable au Très-Haut ; » ha. 
xiv, 14 ; ce qui lui attire cette réponse : « Quand 
vous porteriez votre vol aussi haut que l’aigle, 
je vous arracherais de là, » Abdi. 4. Au reste, 
comme, le lion est le roi des animaux, l’aigle de 
son côté est le roi des oiseaux. Ajoutons que 
l’aigle vit très-longtemps, et que l’empire d’As¬ 
syrie eut la domination pendant plusieurs siè¬ 
cles. Quant à ce trait que les ailes de la lionne 
ou de çet aigle lui furent arrachées, cela signi¬ 
fie que cet empire tut détruit par les autres 
royaumes, qui lui étaient d’abord soumis et 
qui faisaient sa puissance dans le monde. «Elle 
fut ensuite ôtée de la terre ; » après que le 
royaume des Cbaldéens eut été renversé. Pour 
la suite : « Elle se tient sur ses pieds comme 
un homme, et il lui fut donné un cœur 
d’homme, si nous l’entendons de Nabuchodo- 
nosor, il est évident qu’après qu’il eut perdu le 
trône et que sa puissance lui eut été retirée, il 

steterit), et cor ejus datum est ei. » Dan. vu, 4. Re¬ 
gnum Babylonium, propter sævitiam et crudelita- 
LaLem, sive propler luxuriam et vilam libidini ser- 
vienlem, non leo, sed leæna appellatur. Aiunt 
enim hi qui de bestiarum scripsere naturis, leænas 
esse ferociores, maxime si catulos nulrianl, et sem- 
per gestire ad coitum. Quod autem habebat alas 
aquilæ, superbiam signifient regni potenLissimi, 
cujus princeps Ioquitur per Isaiam : « Super siclcra 
cœli ponam thronum meum, et ero similis Allissi- 
mo » Isa . xiv, \4 ; Unde dicitur ad eum : « Si alte 
feraris ut aquila, inde te deiraham.» Abdiæ 4. Àlio- 
quin, ut leo inter bestias, ita Aquila inter aves reg- 
num tenet. Sed et hoc dicendum, aquilam multo 
tempore vivere, et regnum Assyriorum multis ælati- 
bus fuisse dominatum. Quod autem evulsæ sunt 
alæ ejus, id ést, leænæ, sive aquilæ, cætera régna 
signiûcat, quibus prius imperabat, et volilabat in 
mundo. « El sublata est, » inquil, « de terra; » 
subverso videlicet imperio Gbaldæorum. Quodque 
sequilur : « Et super pedes quasi homo stetit, et cor 
ejus datum est ei, » si de Nabucliodonosor inlelligi- 
paus, perspicuum est . quod poslquam pefdidit re¬ 


tut rendu à son état primitif; il comprit qu’il 
était, non pas une lionne, mais un homme, et 
il reçut de nouveau le cœur qu’il avait perdu. 
Si nous l’appliquons en général au royaume 
des Cbaldéens, il faut dire qu’âpres la mort 
tragique de Balthasar, remplacé dans sa puis¬ 
sance par les Mèdes et les Perses, les Babylo¬ 
niens eux-mêmes comprirent qu’ils avaient 
rhumilité et la fragilité de la nature humaine 
comme tous les peuples. Observez ceci : ce qui, 
dans la vision de la statue, est appelé tète d’or, 
porte ici le nom de lionne. 

« Puis à côté parut debout une autre bête qui 
ressemblait à un ours. Elle avait trois rangs de 
dents dans la gueule, et il y en avait qui lui di¬ 
saient : Levez-vous et rassasiez-vous de car¬ 
nage. » Dan . vu, 5. Cette seconde bête sembla¬ 
ble à un ours est la même dont nous lisons dans 
la vision de la statue : « Sa poitrine et ses bras 
étaient d’argent. » Dan. n, 32. On la compare 
à l’ours, à cause de sa dureté et de sa férocité. 
C’est que le royaume des Perses fut d’une rigi¬ 
dité et d’une sobriété de nourriture toute Spar¬ 
tiate, jusqu'à faire du sel et du cresson sa 
meilleure chère, comme nous l’apprend l’his¬ 
toire dans le récit de l’enfance de Cyrus le 
Grand. A ces paroles : « Se tint debout à côté, » 
les Hébreux attachent ce sens, que les Perses 
ne commirent aucun acte de cruauté contre Is-. 
raël. C’est pour cela que le prophète Zacharie 

gnum, et potentia ejus ablata est, rursum in prisli- 
nura slalum restitutus sit, et non lcænam, sed ho- 
minem se esse didicerit, et cor reccperil quod ami- 
seral. Sin autem generaliler de regno Ghaldæorum 
hoc senliendum est, quod inlcrfeclo Balthasar, et 
Médis Pcrsisquc imperio succedenlibus, Babylonii 
homincs et bumiiis fragilisque naturæ se esse in- 
lellexerint. Nota ordinem : qui in imagine caput 
aureum dicitur, hic leæna appeJlatur. 

« Et eccc bestia alia similis urso in parte stetit, et 
1res ordines eranl in ore ejus, et in dentibus ejus; 
et sic dicebanl ei: Surge, comede carnes plurimas. » 
Dan. m, 6. Bestia secunda urso similis, ipsa est de 
qua in visione staluæ legimus, Dan . ir, 32 ; « Pectus 
ejus et brachia de argenlo ; » hæc ob duriliam et 
ferocilatem urso comparalur. Rigidum enim et par- 
cioris viefus in inorem Lacedæmoniorum regnum 
Persarum fuit, ita ut-in pulmento sale ulerelur et 
cardamo. Legamus Cyri majoris infan Lia m (Edite a - 
tionem sive inslitutionem ). Quod dicitur : « In 
parte una stetit, » sic Hebræi inlerprelanlur, nihil 
eos adversum Israël crudele gessisse. Unde et in 
Zacharia prophela, oqui albi appellanlur. Zaoh< i. 
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leur donne le nom de « chevaux blancs. » Zach. 
i. Les trois ordres ou le tercet de dents dans la 
gueule signifient, d'après un interprète, que le 
royaume fut divisé entre trois princes, tout 
comme nous lisons dans les visions sur Balthasar 
et sur Darius qu'il y avait trois princes à la tête 
des cent-vingt satrapes. D’autres pensent qu’il y 
eut trois rois des Per ses après Gyrus, mais ils ne 
disentpas leurs noms.Pour nous, qui savons qu'a- 
prèsles trente années de règne de Gyrus, le trône 
de Perse fut successivement occupé par son fils 
Cambyse, par les Mages frères de Gambyse, par 
ce Darius dont la seconde année de règne vit 
commencer la réédification du temple de Jéru¬ 
salem, par son fils Xerxès, par Artaban, par 
Artaxerxès surnommé Longuemain, par un 
autre Xerxès, par Soydien, par Darius sur¬ 
nommé Notlius, par Artaxerxès surnommé Mné- 
mon ou qui se souvient, par un autre Artaxerxès 
surnommé Ochus, par Arsès fils d'Ochus, et en¬ 
fin, en quatorzième lieu, par Darius fils d’Àr- 
same que vainquit le roi de Macédoine Alexan¬ 
dre, — pour nous, dis-je, comment dirions-nous 
qu'il n'y eut après Gyrus, que trois rois des 
Perses, à moins de les choisir entre tous pour 
leur cruauté insigne, et les histoires n'ont pu 
me déterminer sur ce choix? Par conséquent, 
par les trois rangs de dents dans la gueule de 
l'empire des Perses, nous devons entendre les 
trois royaumes des Babyloniens, des Mèdes et 

Tres.aulem ordines, sive versus qui erant in ore 
ejus el in dentibus, quidam sic inlerprelalus est, ut 
regnum Persarum in très principes diceret fuisse 
divisum,sicutin irepixoxfl Balthasar et Darii legimus, 
très fuisse principes, qui contum viginti satrapis 
præfuerint. Alii autem, très reges post Cyrum fuisse 
Persarum aulumant, et quæ illis sint nomina réti¬ 
cent. Nos vero, cum post Cyrum qui regnavil annis 
triginta, sciamus apud Persas régnasse Cambysen 
filium ejus, et fratres magos, et deinceps Darium, 
cujus secundo anno cœptum est ædificari lemplum 
in Jérusalem ; quintum, Xerxem filium Darii : sex- 
tum, Artabanum ; septimum, Artaxerxem, qui 
Havtpdxetp, id est, « Longimanus » cognominatus 
est ; octavum, Xerxem *, nonum, Sogdianum. ; deci- 
mum, Darium cognomento vc56ov; undecimum, Ar¬ 
taxerxem, qui appellatus est p.vriixojv, id est, « recor- 
dans ; » duodecimum, alium Artaxerxem, qui et 
ipse cognominatus est «Ochus;». tertium deci- 
mura, Arsen, Ochi filium ; quartum decimum, 
Darium Arsami filium, qui ab Alexandro Macedo- 
num rege supcralus est ; quomodo très reges Persa¬ 
rum fuisse dicemus, nisi forte eligamus aliquos 
sævissimos, quos ex historiis reperire non possu- 


des Perses, qui furent réunis en un seul. Quant 
à ce qui suit : « Et on lui tenait ce langage i 
Rassasiez-vous de carnage, » c'est une allusion 
au temps où, sous Assuérus, que les Septante 
appellent Artaxerxès, à la suggéstion d'Aman 
de la race d'Agag, l’ordre fut donné de mettre 
à mort tous les Juifs en un seul jour. Esth . iïi. 
Et c’est avec raison qu'au lieu de dire : « Il les 
dévorait, » le texte s'exprime ainsi : « On lui 
disait, » puisque le massacre fut simplement 
'conseillé et nullement réalisé. 

« Après cela comme je regardais, il en paiht 
une autre qui était comme un léopard ; elle avait 
au-dessus d'elle quatre ailes d’oiseau. Gette bête 
avait aussi quatre têtes, et la puissance lui fut 
donnée. » Dan . vu, 6. Le troisième empire, ce¬ 
lui des Macédoniens, dont nous lisons dans là 
vision de la statue : « Son ventre et ses hanches 
étaient d'airain, » est comparé au léopard, ani¬ 
mal des plus agiles et des plus impétueux dans 
l’attaque, qui s’élance au carnage tète baissée 
et se jette d’un bond sur le fer qui le tuera. 
« Elle avait quatre ailes. » Rien n'égale la rapi¬ 
dité du tiûomphe d'Alexandre qui, de ITllyrie et 
des bords de l'Adriatique jusqu'à l’océan des 
Indes et au Gange,traversa le monde envolant 
de victoire en victoire plutôt qu'en marchant 
de combats en combats, et qui, en six années, 
soumit une partie de l'Europe et toute l'Asie à 
sa puissance. Les quatre tètes, ce sont les quatrë 

mus ? Ergo très ordines in orc regni Persarum et in 
dentibus ejus, tria régna debemus accipere, Bàbylo- 
niorum, Medorum atque Persarum, quæ iu unum 
redacta sunt regnum. Quodque infertur : « Et sic 
dicebant ci : Comede carnes plurimas, » illud letn- 
pus significat, quando sub Assuero, quem Septua- 
ginta Artaxerxem vocant, ad suggeslionem Aman 
Agagitæ, una die omnes Judæijussi sunt trucidari. 
Esther ni. Et pulchre non ait : « Dcvorabat eos ; » 
sed : « Sic d cebant ei, » ut conatus tantum fueril, 
et nequaquain rei exitus sit conseculus. 

« Post hoc aspiciebain, et ecce alia quasi pardus, 
el alas habebat avis quatuor super se, et quatuor 
capita erant in bestia, et polestas data est ,ei. » Daft. 
vu, 6, Tertium regnum Macedonum, f d& quo in 
statua legimus : « Venter et femora ejus ex ære, » 
pardo bestiæ velocissirnæ et ôp^xw? comparatur, 
quæ præceps fer tur ad sanguinem, et saltu in mor- 
tem ruit. « Et alas habebat quatuor. » Nihil enim 
Alexandri Victoria velocius fuit, qui ab Illyrico et 
Adriatico mari usque ad Indicum Oceanum et Gan- 
gem fluvium, non tam præliis quam victoriis per- 
currit, et in sex annis partem Europæ et omnem 
sibi Asiam subjugavit. Quatuor autem capita eosdem 
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généraux, qui furent les successeurs.du conqué¬ 
rant macédonien : Ptolémée, Séleucus, Philippe 
et Antigone. Enfin ces mots : « La puissance lui 
fut donnée, » font voir que les victoires d’A¬ 
lexandre ne furent pas le résultat de sa force, 
mais un effet de la volonté divine. 

« Je regardais ensuite dans cette vision que 
j’avais pendant la nuit, et je vis paraître une 
quatrième bête qui était terrible et étonnante. 
Elle était extraordinairement forte; elle avait 
de grandes dents de fer ; elle dévorait et mettait 
en pièces, et elle foulait aux pieds ce qui res¬ 
tait. » Le quatrième empire universel est celui 
des Romains, dont il est dit dans la statue : 
« Ses jambes étaient de fer, et une partie de 
ses pieds était de fer et l’autre d’argile. » Le 
texte rappelle ici le fer en quelque chose, quand 
il dit que cette bête avait de grandes dents de 
fer. J’éprouve quelque surprise de ce qu’après 
avoir comparé les trois empires précédents à 
une lionne, à un ours et à un léopard, la pro¬ 
phétie ne compare l’empire romain à aucun ani¬ 
mal. C'est peut-être pour en faire un monstre 
plus effrayant qu’il ne lui donne pas de nom, 
afin que nous appliquions aux Romains tout ce 
qu’on peut imaginer de plus féroce. Ce nom, 
qui est ici passé sous silence, les Hébreux croient 
le trouver dans ce passage du psaume : « Le 
sanglier de la forêt l’a toute dévastée, et chaque 
bête sauvage s’y est repue. » Psalm. lxxix, 14. 

dicit duces ejus, qui postea successores regni exsti- 
lerunt, Plolomæum, Soleucum, Philippum, Anligo- 
num. Quodque additur : « Et potestas data est ei, » 
oslendit, non Àlexandri fortitudinis, scd Domini 
Yoluntatis fuisse. 

« Posl hoc aspiciebam in Yisione noctis, et ccce 
bestia quarta lerribilis atque mirabilis, et forlis ni- 
mis ; dentes ferreos habebat magnos, comedens 
atque comminuens, et reliqua pedibus suis concul- 
cans. » Dan. vu, 7. Quartum quod nunc urbem 
lenel terrarum, imperium Romanorum est, de quo 
in statua dicilur : « Tibiæ ejus ferrera; pedum quæ- 
dam pars ferrea, quædam ficlilis ; » et tamen ipsius 
feari ex parte nunc meminil, dentes ejus ferreos et 
magnos esse contestans. Satisque miror, quod cum 
supra leænam, et ursuin, et pardum, in tribus 
regnis posuerit, Romanurn regnum nulli bestiæ 
comparant, nisi forte ut formidolosam facerel bes- 
liam, vocabulum tacuit, ut quidquid ferocius cogi- 
taverimus in bestiis, hoc Romanos intelligamus. 
Hoc quod hic tacitum est, Hebræi in Psalmis dic- 
lum pulant ; « Devastavit eam aper de silva, et sin- 
gularis férus depastus est eam » Psal. lxxix, 14. 
Pro quo in Hebræo habet : « Omnes bestiæ agri 
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Au lieu de cette fin, le texte hébreu porte : 
;< Toutes les bêtes des champs l’ont ravagée ; » 
et en effet l’empire romain engloba tous les 
royaumes qui étaient séparés auparavant. Quant 
à ces mots : « Dévorant et mettant en pièces, 
et foulant aux pieds ce qui restait, » ils font 
allusion à l’anéantissement, ou à l’asservisse¬ 
ment et au pillage de toutes les nations par les 
Romains. 

« Elle était fort différente des autres bêtes 
que j’avais vues avant elle. » Dans les autres il 
n’y avait qu’un genre de férocité épouvantable ; 
celle-ci les réunit tous. 

« Elle avait dix cornes. » Ces deux dernières 
bêtes, celle des Macédoniens et celle des Ro¬ 
mains, Porphyre les réunit sur le seul empire 
des Macédoniens et il fait cette distinction : il 
veut que dans le léopard on entende Alexandre 
seul ; dans la bête différente des autres bêtes, 
les quatre successeurs d’Alexandre, et ensuite, 
jusqu’à Antiochus surnommé Epiphane, les dix 
rois qui furent les plus cruels et qu’il ne prend 
pas dans un seul royaume, ou la Macédoine, ou 
la Syrie, ou l’Asie, ou l’Egypte, mais dans tous 
les royaumes divers, en reportant leurs rois à 
un même tableau de succession, afin qu’on 
puisse croire que ces mots : « Une bouche qui 
proférait des paroles insolentes, » s’appliquent, 
non à l’Antéchrist, mais à Antiochus. 

« Je considérais ses cornes, et je vis une pe- 

laceraverunt eam ; » dum in uno imperio Romano¬ 
rum, omnia simul régna cognoscimus, quæ prius 
fuerant separata. Illud auLem quod sequilur : « Co¬ 
medens atque comminuens, et reliqua pedibus suis 
conculcans, » significant omnes naliones, Yel inler- 
fectas ab eis, vel tributo et sorvituti subjugalas. 

« Dissimilis aulem erat cæleris bestiis quas vide- 
ram prius ( Vulg . ante eam). » In prioribus enim 
bestiis singula formidinum signa, iu hac omnia 
sunt. 

« Et habebat cornua decem. » Porphyrius duas 
posteriores bestias, Macedonum et Romanorum, in 
uno Macedonum regno ponil, et dividit : pardum 
volens inleJligi ipsum Alexandrum ; bestiam autem 
dissimilem cæteris bestiis, quatuor Àlexandri suc- 
cessorcs, et deinde usque ad Àntiocbum cognomen- 
to Epiphanen, decem reges enumerat, qui fuerunt 
sævissimi, ipsosque reges non unius ponit regni, 
verbi gralia, -Macedoniæ, Syriæ, Àsiæ cl Ægypli, 
sed de diversis regnis unum efficit regum ofdinem, 
ut Yidelicet ea quæ scripta sunt : « Os Joquens in- 
gentia, » non de Ànticliristo, sed de Antiocho dicta 
crcdantur. 

« Considcrabam cornua, et ecce cornu aliud par- 

m 
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tite corne qui sortait du milieu des autres. Trois 
de ses premières cornes furent arrachées de de¬ 
vant cette corne, et voilà qu’elle avait des yeux 
comme les yeux d’un homme, et une bouche 
qui proférait des paroles insolentes. » Dan, vii, 
8. C’est en vain que Porphyre s’efforce démon, 
trer Antiochus Epiphane dans la petite corne | 
qui sortit après les dix autres, et dans les trois 
cornes arrachées d’entre les dix, le sixième Pto- 
lémée surnommé Philométor, le septième Pto- 
lémée surnommé Evergète, et le roi d’Arménie 
Artarxias : les deux premiers étaient morts 
longtemps avant la naissance d’Antiochus, et 
s’il est vrai qu’Antiochus combattit contre Ar¬ 
tarxias, il n’est pas moins vrai que celui-ci con¬ 
serva son royaume. Rangeons-nous donc au 
sentiment des auteurs orthodoxes : A la con¬ 
sommation du monde, lorsque le royaume des 
Romains sera détruit, il y aura dix rois qui se 
partageront le monde romain, et un onzième 
roi se lèvera, faible d’abord, qui vaincra trois 
des dix premiers, ceux d’Egypte, d’Afrique et 
d’Ethiopie, comme nous l’exposerons plus clai¬ 
rement à propos de ce qui suit. Ceux-ci mis à 
mort, les autres sept rois eux-mêmes se sou¬ 
mettront au vainqueur. « Et voilà, » dit le texte, 
« que cette corne avait des yeux comme les yeux 
d’un homme. » Nous ne pouvons donc partager 
l’opinion de certains auteurs qui voient en ce 
roi le diable ou un démon ; ce sera un homme, 

vulum ortum est de medio eorum, et tria de corni- 
bus primis, et vulsa sunt a facie ejus. Et ecce oculi 
hominis erant in cornu islo, et os loquens ingen- 
tia. » Dan. vu, 8. Frustra Porphyrius cornu parvu- 
lum, quod post decem cornua ortum est, Epiphanen 
Antiochum suspicatur, et de decem cornibus tria 
evulsa cornua, sextum Ptolemæum cognomento 
Philometorem, septimum Ptolemæum Evergetem, 
et Artarxiam rcgem Armeniæ: quorumpriores multo 
antequam Antiochus nasceretur, mortui sunt, con¬ 
tra Artarxiam vero dimicasse quidem Antiochum 
novimus ; sed ilium in regno pristino permansisse. 
Ergo dicamus quod omnes scriptores ecclesiastici 
tradiderunt : in consummatïone mundi, quando 
regnum destruendum est Romanorum, decem futu- 
ros reges, qui orbem Romanum inter se dividant, 
et undccimum surr.eclurum esse regem parvulum, 
qui très reges de decem regibus superalurus sil, id 
est, Ægyptiorum regem, et Africa? et Æthiopiæ, 
sicut in conscquentibus manifestius dicemus. Qui- 
bus interfectis, eliam scptem alii reges victori colla 
submittent. « Et ecce, » ail, « oculi quasi oculi 
hominis erant in cornu isto. » Ne eum putemus 
juxta quorumdam opinionem, vel diabolum esse, 


dont Satan dans sa plénitude habitera le corps. 
« Et sa bouche proférait des paroles insolentes. » 
C’est l’homme de péché, l’enfant de perdition, 
qui ose s’asseoir dans le temple de Dieu, voulant 
lui-mème passer pour Dieu. II Thesml. n, 
3, 4. 

« J’étais attentif à ce que je voyais, jusqu’à 
ce que des trônes furent placés et que l’Ancien 
des jours s’assit. Son vêtement était blanc 
comme la neige, et les cheveux de sa tète étaient 
comme la laine la plus pure. Son trône était de 
flammes ardentes, et les roues de ce trône étaient 
un feu brûlant. Un fleuve de feu très-rapide 
sortait de devant sa face. » Dan. vu, 9. Nous 
trouvons quelque chose de semblable dans l*A-< 
pocalypse de Jean : « Après cela, ayant été sou¬ 
dain ravi en esprit, je vis un trône dressé dans 
le ciel, et quelqu’un assis sur ce trône. Celui 
qui était assis paraissait semblable à une pierre 
de jaspe et de sardoine, et il y avait autour de 
ce trône un arc-en-ciel qui paraissait semblable, 
à une émeraude. Autour de ce môme trône, il 
y en avait vingt-quatre autres sur lesquels 
étaient assis vingt-quatre vieillards vêtus de 
robes blanches avec des couronnes d’or sur leurs 
têtes. Du trône sortaient des éclairs, des ton¬ 
nerres et des voix. Et il y avait devant le trône 
sept lampes ardentes, qui sont les sept esprits 
de Dieu. Devant le trône il y avait aussi une 
mer transparente comme le verre. » Apoc, iv. 

vol dæmonem ; sed unum de ■ hominibus, in quo 
totus Satanas habitaturus sit corporaliter. « Et os . 
loquens ingentia. » Est enim homo peccati, ülius 
,perdilionis, ita ut in templo Dei sedere audeat, fa- 
ciens se quasi Deum II Thess. n, 3, 4. 

« Aspiciebam donec tbroni positi sunt, et Anti- 
quus dierum sedit.. Vestimenlum ejus candidum 
quasi nix, et capüli capitis ejus quasi Iana munda.. 
Tbronus ejus flammæ ignis, rolæ ejus ignis accen- 
sus ; fluvius igneus rapidusque egrediebatur a facio 
ejus. » Dan. vu, 9. Simile quid et in Joannis Apo- 
caiypsi legimus : « Post hæc statim fui in spiritu, et 
ecce thronus positus erat in cœlo, et super tbropum 
sedens, et qui sedebat, similitudinem habebat lapi- 
dis jaspidis et sardini, et iris erat in circuitu tbroni 
similis aspeclui smaragdino, et circa thronum alii 
tbroni viginti quatuor, et super viginti quatuor Ibro- 
nos viginti quatuor senes sedentes, amicti vestibus 
candidis, et super capita eorum corona aurea, et de 
throno egrediebanlur fulgura, et voces, et lonitrua; 
Et soptem lampades ardenlis ignis in conspectu 
throni, quæ septem sunt spiritus Dei. Et in cons¬ 
pectu throni, sicut mare vitreum simile chrystallo.* 
Apoc. iv, 2 et seq. Multi igilur throni quos vidit 
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2 et seq. Les trônes nombreux que vit Daniel 
paraissent donc être les mêmes que Jean fixe 
au nombre de vingt-quatre. L’Ancien des jours 
est le même que l’Apocalypse nous montre assis 
sur le trône seul. Le fils de l’homme qui vient 
jusqu’à l’Ancien des jours n’est autre que celui 
que Jean appelle lion de la tribu de Juda, Apoc . 
V, racine de David, et d’autres noms semblables. 
Ces trônes, à mon avis, sont ceux dont parle 
l’Apôtre Paul : « Ou les Trônes, ou les Domina¬ 
tions ; » Coloss . i, 16; et l’Evangile : « Vous 
serez assis sur douze trônes, jugeant les douze 
tribus d’Israël. » Matth. xix, 28. Dieu est appelé 
l’Ancien des jours assis, pour nous montrer l'at¬ 
titude du juge éternel. Son vêtement a la blan¬ 
cheur de la néige et les cheveux de sa tète celle 
de la laine la plus pure. C’est ainsi que le Sau¬ 
veur transfiguré sur la montagne et s’entourant 
de la gloire de la majesté divine, apparaît dans 
,de blancs vêtements. Matth . xvn. La comparai¬ 
son des cheveux à la laine la plus blanche 
montre la pureté et la sincérité du jugemeut 
qui ne fait point acception de personnes. Le 
juge est dépeint sous les traits d’un vieillard 
pour prouver la naturité de la sentence. Son 
trône est de flammes ardentes, pour montrer 
que les pécheurs doivent redouter la grandeur 
des châtiments, et que les justes sont sauvés, 
mais comme en passant par le feu. Les roues 
du tronc ou du char sont un feu brûlant. Ezê- 

Daniel, hi mihi videntur esse, quos Joannes viginti 
quatuor thronos nuncupat. Vetustus autem dierum 
ille est, qui apud Joannera solus in throno sedet. 
Filius quoque hominis, qui venit ad Vetustura die¬ 
rum, ipse est qui apud Joannem leo dicitur de tribu 
Juda, Âpoc. v, radix David, et cætera his similia. 
Hos thronos esse reor, de quibus Paulus aposlolus 
loquitur : « Sive Throni, sive Domiualiones;»Co/oss. 
t, 16 ; et in Evangelio legiraus : « Vos autem sede- 
bitis super duodecim thronos, judicantes duodecim 
tribus Israël.» Matth. xix, 28. Sedens autem et 
Vetustus dierum dicitur Deus, ut æterni judicis ha¬ 
bitus demonstretur. Vestimentum ejus quasi nix 
candidum, et capilli capilis ejus quasi lana raunda. 
Et Salvator transformatus in monte, et gloriam di¬ 
vin® majestalis assumens, in candidis videtur ves- 
tibus. Matth. xvu. Quodque capilli ejuslanæ mun- 
dissimæ comparantur, purum ostenditur sincerum- 
que judicium, et nullam personam in judicando 
recipiens. Senex quoque describitur, ut mat u ri las 
comprobetur sententiæ. Thronus ejus flammæ ignîs, 
ut peccalores tormentorum magniludinem perlimes- 
canl, et justi salvenlur, sic tamen quasi per ignem. 
RoUe ejus ignis accensus, sive currus ejus. Et in 


chiel nous fait aussi voir Dieu sur un quadrige, 
Ezech . i, et tout ce qui est à Dieu est de flamme. 
Ailleurs il est écrit de lui : « Dieu est un feu 
qui consume. » Deut. iv, 24. Sacbons-le donc : 
au jour du jugement, le bois, l’herbe et la paille 
seront consumés. Nous lisons encore dans le 
psaume : « Le feu le précédera, et il consumera 
autour de lui tous ses ennemis. » Psalm. xcvi, 
3. Un fleuve de feu très-rapide sortait de devant 
sa face, pour entraîner les pécheurs dans la gé¬ 
henne. 

« Un million d’anges le servaient, et mille 
millions assistaient devant lui. » Dan. vil, 10. 
Non que ce soit là le nombre certain des minis¬ 
tres de Dieu, mais parce que la langue humaine 
ne sait par quel chiffre exprimer une multitude 
infinie. Ce sont là ces millions et ces myriades 
dont nous lisons dans le psaume : « Le char de 
Dieu est entouré de plus de dix mille, et ce sont 
des millions d’anges qui sont dans de saints 
transports de joie, le Seigneur étant au milieu 
d’eux; » Psalm . lxyii, 18 ;... « C’est lui qui 
rend ses anges aussi prompts que les vents, et 
ses ministres aussi ardents que les flammes. » 
Psalm. cm, 4. Les anges ont un double minis¬ 
tère : les uns distribuent les récompenses aux 
justes, les autres veillent à l’exécution de chaque 
châtiment prononcé. 

« Le jugement se tint et les livres furent ou¬ 
verts. » Dan. vu, 10. Les consciences, les œu- 

Ezechicl quadrigæ sedens inducitur Deus, Ezech. i, 
et omnia Dei flammea sunt. De quo el alibi dicitur: 

« Deus ignis consumons est, Deut. iv, 24, ut lignum, 
fœnum, stipulam, arsura in die judicii noverimus. 
Et in Psalmis legimus : « Ignis ante eum præcedet, 
et inflaramabit in circuilu omnes inimicos ejus.» 
Psal. xcvi, 3. Fluvius igneus rapidusque egredieba- 
lur a facie ejus, ut peccatores traheret in gehen- 
nam. 

« Millia millium ministrabant ei, et decies millies 
centena millia assislebant ei. » Dan. vu, 10. Non 
quo iste minislrorum Dci numerus definitus sit, sed 
quo majorem multitudinem humanus sermo expli- 
care nequiverit. Ista sunt millia, el istæ myriades, 
de quibus in Psalmis legimus : « Currus Dei decem 
millibus, multiplex millia lælantium, Dominus in 
ois;» Psal. lxvïi, 18 ; et in alio loco : « Qui facit 
angelos suos spiritus, el minislros suos ignem uren- 
lem »Psal. cm, 4.Duplex autem angelorum ofûcium 
est : aliorum qui justis præmia iribuunt, aliorum 
qui singulis præsunt crucialibus. 

« Judicium sedil, et libri aperti sunt. » Dan. vii, 
10. Conscientiæ et opéra singulorum in utramque 
parlera, vel bona, vel mala omnibus rcvelantur. Bq- 
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vres bonnes ou mauvaises de chacun sont révé¬ 
lées à tous. Le livre du bien est celui que nous 
avons entendu appeler souvent le livre des vi¬ 
vants; le livre du mal, que tient la main de 
l’accusateur, qui est l’ennemi et le vengeur ap¬ 
pelé par l'Apocalypse & accusateur de nos frè¬ 
res, » Apoc . xii, 10, c’est le livre de la terre, 
dont le Prophète a dit : a Ils seront écrits sur 
la terre. » Jerem . xvii, 13. 

« Je regardais attentivement à cause du bruit 
des paroles insolentes que cette corne pronon¬ 
çait. » Dan . vu, 11. Le jugement de Dieu vient 
pour humilier l’orgueil. L’empire romain sera 
donc détruit, parce que cette corne proférait 
des paroles insolentes. 

« Je vis que la bête avait été tuée, que son 
corps avait été détruit. » Dan . vu, 11. Dans le 
seul empire romain, à cause des blasphèmes de 
l'Antéchrist, tous les royaumes doivent être dé¬ 
truits en même temps ; il n’y aura plus d’empire 
terrestre, il n’y aura que la conversation des 
saints et l’avénement du Fils de Dieu triom¬ 
phant, dont il est dit ce qui suit. 

« Et* je vis comme le Fils de l’homme qui ve¬ 
nait avec les nuées du ciel. » Dan . vu, 13. Celui 
que, dans le songe de Nabuchodonosor, l’Ecri* 
ture appelée la pierre détachée sans le secours 
d’aucune main, pierre qui crut jusqu’à devenir 
une grande montagne et qui brisa l’argile, le 
fer, l’airain, l’argent et l’or, est introduit ici 
sous la figure de Fils de l’homme, pour montrer 

nus liber ille est, quem sæpe legimus, liber viven- 
tium. Malus liber, qui in accusaloris lenelur manu, 
qui est inimicus et vindex, de quo et in Apocalypsi 
legimus : « Accusator fralrum nostrorum,» Apoc. 
xii, 40, liber iste terrenus est, de quo et Propheta 
dicit : « In terra scribantur.» Jerem. xvii, 13. 

« Aspiciebam propter vocem sermonum grandium, 
quos cornu illud loquebatur. » Dan. vir, 44. Dei ju- 
dicium venit propter humiliandam superbiam. Id- 
circo Romanum delebitur imperium, quia cornu 
illud loquebatur grandia. 

« Et vidi quoniam interfecta esset bestia, eL peris- 
set corpus ejus. » Dan. vu, 44. In uno Romano im- 
perio propter Antichristum blasphemanlem, omnia 
simul régna delenda sunt, et nequaqnam terrenum 
imperium erit, sed sanctorum conversatio et adven- 
tus Filii Dei triumphantis, de quo dicitur : 

« Et ecce cum nubibus cœli quasi Filius hominis 
veniebat. » Dan. vu, 43. Qui in somno Nabuchodo¬ 
nosor lapis scribitur abscissus sine manibus, et 
crevisse in montem magnum et comminuisso testam, 
ferrum, æs, argentum et aurum, nunc sub persona 
Filii hominis introducitur, ut assumptio carnis hu- 


l’assomption de la chair de l’homme dans le 
Fils de Dieu, selon ce que nous lisons dans les 
Actes des Apôtres : « Hommes de Galilée, pour¬ 
quoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce 
Jésus qui en se séparant de vous s’est élevé dans 
le ciel, viendra de la même manière que vous 
l’y avez vu monter. » Ad. i, 11. 

«Il s’avança jusqu’à l’Ancien des jours. Ils 
le présentèrent devant lui, et il lui donna la 
puissance, l’honneur et le royaume. » Dan . vu, 
14. Tout ce qui est dit de cette présentation au 
Dieu tout-puissant et de cette investiture de la 
puissance, de l’honneur et du royaume, doit 
être entendu selon ce passage de l’Apôtre: 
« Ayant la forme et la nature de Dieu, il n'a 
pas cru que ce fût pour lui une usurpation d’être 
égal à Dieu ; mais il s’est anéanti lui-même en 
prenant la nature et la forme de serviteur, en 
se rendant semblable aux hommes, et étant re¬ 
connu pour homme par tout ce qui a paru de 
lui au-dehors ; il s'est rabaissé lui-même, se ren¬ 
dant obéissant jusqu’à la mort, et jusqu’à la 
mort de la croix. » Philip, n, 6-8. Si l’hérésie 
des Ariens consentait à examiner tout cela avec 
un sens pieux, elle ne tomberait pas dans le 
blasphème de l’inégalité du Fils de Dieu. 

« Et tous les peuples, toutes les tribus et 
toutes les langues le servaient. Sa puissance est 
une puissance éternelle qui ne lui sera point 
ôtée, et son royaume ne sera jamais détruit, » 
etc.. Dan. vu, 14. A qui d'entre les hommes 

manæ significetur in Filio Dei, juxta illud quod in 
Actibus aposlolorum legimus : « Viri Galilæi, quid 
statis aspicientes in coelum? Ilic Jesu qui assump- 
tus est a vobis in coelum, sic veniet quemadmodum 
vidislis eum euntem in coelum » Acl. i, 44. 

« Et usque ad Antiquum dierum pervenit, et in 
conspectu ejus ob.tulerunt eum, et dédit ei potesta- 
tem, et honorem, et regnum. » Dan. vu, 44. Totum 
quod dicitur, oblatnm eum omnipotenti Deo, etac- 
cepisse polestatem, et honorem, et regnum, juxta 
illud Apostoli accipiendum est : «Qui cum informa 
Dei esset, non rapinam arbitratus est* esse se æqua- 
lem Deo ; sed semetipsum exinanivit, formam servi 
accipiens, in similitudinem hominum factus, et ha- 
bitu inventus ut homo ; humiiiavit semetipsum, 
factus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis.x Phiiipp. n, 6-8. Quæ cuncta si hæresis 
Arianorum pro vellet advertere sensu, nequaquam 
Filio Dei calumniam inæqualitatis moveret. 

« Et omnes populi {al. omne populi,) tribus, et 
linguæ ipsi servient. Potestas ejus, potestas æterna, 
quæ non auferetur, et regnum ejus, quod non cor- 
rumpelur. » etc. Dan . vii, 44. Hoc cui potest homi- 
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cela peut-il convenir? que Porphyre nous le 
dise ; quel est celui qui sera assez puissant pour 
briser et broyer cette petite corne, qui est An- 
tiochus ? Si Porphyre nous répond que les gé¬ 
néraux d'Antioclius furent vaincus par Judas 
Macliabée, il doit nous expliquer comment ce¬ 
lui-ci est venu avec les nuées du ciel, comme 
Fils de l'homme, comment il a été présenté à 
l'Ancien des jours, comment lui ont été donnés 
la puissance et le royaume, comment tous les 
peuples et toutes les langues le servent, et com¬ 
ment sa puissance est éternelle et ne saurait 
avoir une fin. 

« Ces quatre grandes bêtes sont quatre 
royaumes qui s'élèveront de la terre. Mais les 
saints du Dieu Très-Haut entreront en posses¬ 
sion du royaume. » Dan . vu, 17. Les quatre 
royaumes, dont nous avons déjà parlé, ont été 
terrestres, et comme « ils ont été tous tirés de 
la terre, ils retournent tous dans la terre, » 
Eccl. m, 20, tandis que les saints auront un 
royaume céleste, et non terrestre. Qu'on ne 
nous parle donc plus de la fable de Tan 
mil. 

« Et ils régneront jusqu’à la fin des siècles et 
dans les siècles des siècles. » etc.. Dan . vu, 18. 
Si Ton applique cette prophétie aux Macha- 
bées, que celui qui avance cette opinion nous 
montre en quoi leur règne est éternel. 

« Il parlera insolemment contre le Très- 

num comvenire, respondeat Porphyrius ; aut quis 
isle Lam potens sil, qui cornu parvulum, quem An- 
liochum inLerprelatur, fregerit atque contriverit? Si 
responderit Antiochi principes, a Juda Machabæo 
fuisse superatos, docere debet quomodo cum nubi- 
bus cœli venial, quasi Filius hominis, eL ofleraLur 
VeLusLo dierum. et dctur ei poteslas, et regnum, et 
omnes populi, tribus ac linguæ serviant illi, et 
poteslas ejus ælerna sil, quæ nullo fine clauda- 
lur. 

« Hæ quatuor bestiæ magnæ, quatuor sunt régna 
quæ consurgent (Vulg. quatuor régna consurgenl) 
de Lerra. Suscipient autem regnum sancLi Dci altis- 
simi. » Dan. vu, 17. Quatuor régna, de quibus supra 
diximus, fuere terrena, « Omneenimquod de lerra 
esl, reverlelur in 1er ram;» EccL m, 20 ; sancLi au¬ 
tem nequaquam habebunt Lcrrenum regnum, sed 
cœlesle. Gessel ergo mille annorum fabula. 

« Et obtinebunl regnum usque in sæculum, cl 
sæeulum sæculorum, » etc. Dan. vu, 18. Si hoc de 
Machabæis intelligiLur, doceat qui isla conlendil, 
quomodo regnum eorum perpeluum sil. 

« El sermones conira excelsum loquetur Dan . vu, 
25,aLloquitur ; » siveut inlerprelaluseslSymmachus; 


Haut; » Dan, vu, 25 ; ou d'après l'interprétation 
de Symmaque : « Il parle comme s'il était 
Dieu, » en sorte que celui qui prétend usurper 
la puissance de Dieu, s'arroge aussi le langage 
de la majesté divine. 

« Il foulera aux pieds les saints du Très-Haut, 
et il s’imaginera qu'il peut changer les temps 
et les lois. » Dan . vu, 25. L'Antéchrist com¬ 
battra contre les saints et il les vaincra ; il s’é¬ 
lèvera jusqu'à un tel orgueil, qu'il s'efforcera 
de changer les lois de Dieu et les cérémonies ; 
il se croira au-dessus de Dieu et de la religion, 
qu’il soumettra toute à sa puissance. 

« Et ils seront livrés entre ses mains jusqu'à 
un temps, deux temps et la moitié d’un temps. » 
Dan . vu, 25. Un temps, c'est une année; deux 
temps — car le mot temps est au duel en hé¬ 
breu — figurent deux années ; et la moitié d'un 
temps équivaut à six mois. Pendant ce laps de 
temps, les saints doivent être livrés à la puis¬ 
sance de l'Antéchrist, pour la condamnation 
des Juifs qui ont repoussé la croyance à la vé¬ 
rité pour embrasser le mensonge. De ce temps, 
le Sauveur en parle aussi dans l'Evangile : oc Si 
ces jours n'avaient été abrégés, nul homme 
n’aurait été sauvé. » Matth. xxiv, 22. Cela ne 
convient pas à Antiochus, je l'ai dit dans la 
dernière vision. 

« Le jugement se tiendra ensuite, afin que la 
puissance soit ôtée à cet homme, qu'elle soit 

« Sermones quasi Deus loquilur, » ut qui Dei assu- 
mil polenliam, verba quoque divinæ sibi vindicet 
majestalis. 

« Et sanctos AlLissimi conleret, et puLabit quod 
possit muLare lempora et leges. » Dan. vu, 25. Præ- 
liabitur enfin Anticlirislus conira sancLos,el superabit 
eosjinLanlamqueerigetarsuperbiain, ul leges Dei et 
cæremonias malare conelur, clelevetur supra omne 
quod diciLur Deus, religionem cunclam suæ subji- 
ciens poLestali. 

« Et tradentur in manu ejus usque ad lempus, et 
lempora, et dimidium (emporis. » Dan . vu, 25. 
Tempus, annum signifient. Teinpora, juxla Hebraici 
sermonis proprielalem, qui otipsi dualem numerum 
habont, « duos annos » præiïguranL. Dimidium au¬ 
tem lemporis, « sex menses ; » Quibus sancLi poles- 
tati Anlichrisli permiLLendi sunl, ut condemnenLur 
Judæi, qui non credenLes verilaLi, susceperunL men- 
dacium. De quo Lempore cL SalvaLore in Evangelio 
loquiLur : « Nisi abbreviati essent dies illi, nequa¬ 
quam salva esseL omnis caro.» Matth. xxiv, 22. Non 
convenire hæc Lempora ÀnLiocho, in exlrema visione 
dicemus. 

« El judicium sedebit, ut auferalur polentia, et 
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entièrement détruite et qu'elle périsse pour ja¬ 
mais. » Dan. vu, 26. Au sujet de l'Antéchrist, 
cette corne plus petite qui proférait d’insolentes 
paroles, il est dit que son empire sera détruit 
pour jamais. 

« En même temps, le royaume, la puissance 
et l'étendue, de l'empire de tout ce qui est sous 
le ciel seront donnés au peuple des saints du 
Très-Haut, dont le royaume est un royaume 
éternel, auquel tous les rois seront assujettis 
avec une entière soumission. »Dan. vu,27.Ceci 
a trait à l'empire de Jésus-Christ qui est éternel. 

a Ce fut là la fin de ce qui me fut dit, » Dan . 
vn, 27, dans cette vision que Dieu a daigné me 
révéler. 

a Moi Daniel, j'étais ensuite fort troublé dans 
mes pensées ; mon visage en fut tout changé, 
mais je conservai ces paroles dans mon cœur. » 
Dan. vil, 28. Jusqu'ici le livre de Daniel est 
écrit en langue chaldaïque et syriaque ; ce qui 
suit jusqu’à la fin du volume est en langue hé¬ 
braïque. 

« La troisième année du règne du roi Baltha¬ 
sar une vision m'apparut. Moi Daniel, après ce 
que j'avais vu au commencement. » Dan. vin, 
1. Cette vision est postérieure de deux ans à la 
révélation précédente. L'une est de la première 
année du règne do Balthasar et l'autre de la 
troisième. De là ce qu'il dit : « Après ce que 
j’avais vu au commencement. » 

conteratur, el dispereat usque in finem. » Dan . vu, 
26. Hoc de ÀnLichrislo, id est, de cornu parvulo, 
quod grandialoquebatur,quia regnum ejus destruen- 
dum sit in perpeluum. 

« Regnum autem et potestas. et magnitudo regni, 
quæ est subter omne coelum,detur populosanctorurn 
Altissimi.cujus regnum, regnum sempiternum est, et 
omnes reges servientei et obedient.» Z)aw.vn,27. Hoc 
loquitur de Christi imperio,quod sempiternum est. 

«Hue usque finis verbi. » Dan. vu, 27. Istius 
verbi atque sermonis, quemmihi in præsenti visione 
Dorainus revelavit. 

« Ego Daniel inultura cogitationibus meis contur- 
babar et faciès mea mutata est in me, verbum au- 
tem in corde meo conservavi. » Dan. vu, 28. Hacle- 
nus liber Danielis Cbaldaico Syriacoque sermone 
conscriplus est. Cætera quæ sequuntur usque ad 
finem voluminis, Hebraice legimus. 

« Anno tertio regni Balthasar regis, Visio appa- 
ruit raihi. Ego Daniel post id quod videram in prin- 
cipio. » Dan. vui, \. Post duos annos superioris 
revelalionis, hæc visio. Ilia enim in primo anno 
Balthasar, hæc in tertio cernitur. Unde inferl : Post 
id quod videram in principio. 


« Je vis dans une vision, lorsque j'étais au 
camp de Suse, qui est dans le pays d'Elam. » 
Dan . viii, 2. Symmaque dit « dans la ville d’E- 
lam, » qui a donné son nom à la contrée, Elam 
ayant formé Elamites, comme Babylone, Baby¬ 
loniens. Les Septante disent le pays de l’Eli- 
maïde. Suse est la métropole du pays des Ela¬ 
mites, et Daniel, d’après l’histoire de Josèphe, 
y éleva une tour carrée en marbre très-haute, 
très-vaste et d'une si grande beauté que de nos 
jours encore elle paraît neuve. C'est là qu'on 
ensevelit les restes des rois de Perse et de Médie, 
et le gardien et prêtre de ce lieu est un Juif. 
« Lorsque j'étais au camp retranché de Suse. » 
Non pas que cette métropole des plus puissantes 
soit un camp, mais parce que ses fortes cons¬ 
tructions lui donnent l'aspect d’un camp re¬ 
tranché. 

« Et il me parut dans cette vision que j'étais 
sur la porte d’Ulaï. » Dan. viii, 2. Au lieu de 
eela, je lis dans Aquila : a Sur Ubal Ulaï;» 
dans Théodotion : « Sur Ubal; » dans Symma¬ 
que : « Sur le marais d'Ulaï. » Les Septante 
traduisent comme moi : « Sur la porte d'Ulaï. » 
Ulaï est le nom d’un lieu ou d’une porte, comme 
à Troie la porte « Schaïa, » et à Rome la porte 
« Carmentale, » chacune ayant tiré son nom 
d'une cause particulière. 

a Je levai les yeux et je vis. » Dan . viii, 3. 
Toutes ces choses qui apparaissent à Daniel en 

Yidi in visione mea, cum essem in Susis Castro, 
quod est in Elam regione (Futg. civitate.) » Dan . 
viii, 2. Sive ut Symmachus interpretatus est, « civi- 
tale, »> a qua etiam regio noraen accepit, ut a Ba¬ 
bylone Babylonii, et ab Elam Elamitæ, pro qua 
Sepluaginia « Elimaidem regionera » inlerprelati 
sunt. Susis autem melropolis estregionis Elamita- 
rum, in qua Daniel, secundum hisloriam Josephi, 
turrim exstruxit excelsam, et quadro ædificatam 
marmore, tantæque raagnitudinis et pulchritudinis, 
ut usque in præsens videatur esse nova. In eaque 
regum Persarum atque Medorum conduntur reli- 
quiæ, et custos sive ædituus, ac sacerdos ejusdem 
loci Judæus esl. « Cum essem in Susis Castro. i Non 
quo castrum ipsa sit urbs, ut diximus, metropolis 
et polenlissima, sed quo tanta firmitate ædificata, ut 
castrum esse videuLur. 

« Vidi autem in visione me esse super portam 
Ulai. » Dan. vin, 2. Pro quo Aquila transtulit, « super 
Ubal Ulai ; » Tbeodotio, « super Ubal ; « Symma¬ 
chus, «super paludem ulai ;Sepluaginta,)>.«superpor- 
Lam Ulai. » Sciendum est autem « Ulai » nomen 
esse loci sive « portæ, » ut in Troja, <j*aià porta, et 
apud Romanos, « Carmentalis » dicitur ; habentes 
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songe, et qu’il voit en ombres et en images, 
nous ne saurions les voir nous-mêmes. 

« C’était un bélier qui se tenait devant le 
marais » ou « devant la porte, » en hébreu 
ubal ; « il avait les cornes élevées, et l’une l’é¬ 
tait plus que l’autre et croissait peu. » Dan . 
vm, 3. 11 appelle bélier, Darius oncle de Cyrus, 
qui régna sur les Mèdes après Astyage son 
père. La corne plus élevée que l’autre et qui 
croit peu à peu, c’est Cyrus lui-même, qui, 
après le règne de son aïeul maternel Astyage, 
commanda aux Mèdes et aux Perses de con¬ 
cert aveG son oncle Darius, appelé Gyaxare par 
les Grecs. 

« Après cela je vis que ce bélier donnait des 
coups de cornes contre l’occident, contre l'A¬ 
quilon et contre le midi. » Dan . vm, 4. Non 
pas le premier bélier, Cyrus ou Darius, mais un 
bélier de ce royaume, c’est-à-dire cet autre 
Darius, qui fut le dernier roi de l’empire Per¬ 
san, et que vainquit Alexandre, fils de Philippe, 
roi de Macédoine. Ce Darius fut un roi très- 
puissant et très-riche ; les historiens Grecs, la¬ 
tins et barbares sont tous d’accord sur ce 
point. 

« J’appliquais à cela mon entendement. » 
Dan . viii, 5. Les visions antérieures, où le bé¬ 
lier a été l’image du second royaume, lui font 

singulæ ex propriis causis origines nominum. 

a Et levavi oculos meos et vidi. » Pan. vm, 3. 
Quamvis in somnis videantur, quæ videntur in um- 
bra videlicet et imagine, lamen ne ipsa quidem vi- 
dere possumus. 

« Et ecce aries unus stabat ante paludem (sive 
ante portam, quod Hebraice dicitur ubal) habens 
cornua cxcelsa, et unum excelsius altero atque suc¬ 
er escen s. » Dan . vm, 3. Arietem, Darium vocal 
avunculum Cyri, qui posl AsLyagen patrem regnavit 
in Médis. Cornu aulem unum excelsius altero atque 
succrescens, ipsum Cyrum signiücat, qui post As- 
tyagen avum maternum cum avunculo Dario, quern 
Græci Kua^v vocant, Médis imperavit et Per- 
sis. 

Postea vidi arietem cornibus ventilanlem contra 
occidentem, et contra aquilonem, et contra meri- 
diem. » eic. Dan. vm, 4. Non ipsum arietem,Cyrum 
videlicet, vel Darium, sed ejusdem regni arietem, id 
esl, Darium allerum, qui ullimus poLenliæ Persicæ 
rex fuit, et quern superayit Alexander Pbilippi tilius 
rex Macedonum. Quod aulem Darius iste rex po- 
fentissimus et dilissimus fueril, tam Græcæ, quam 
Latinæ, ac barbaræ narrant historiée. 

« Et ego intelJigebam. » Dan . vm, o. Ex superio- 
ribus enim visionibus, in quibus seeundura regnum 


comprendre qu’il voit maintenant encore l’em¬ 
pire des Mèdes et des Perses. 

« Et voilà qu’un bouc venait de l’occident sur 
la face de toute la terre, sans toucher néan¬ 
moins la terre, » etc. Dan. vin, 5. Afin qu’on 
ne croie pas que j’expose ma propre manière 
de voir, je vais rapporter les paroles de Gabriel 
expliquant la vision au prophète : « Le bélier 
que vous avez vu et qui avait des cornes, est le 
roi des Mèdes et des Perses, » Dan . vm, 20, 
évidemment Darius fils d’Arsame, sous lequel 
le royaume des Mèdes et des Perses fut détruit. 
Quant au bouc qui venait de l’occident et 
qui, à cause de la rapidité de sa marche, sem¬ 
blait ne pas toucher la terre, c’est Alexandre 
roi des Grecs, qui, après la destruction de 
Tlièbes, tourna ses armes contre les Perses, 
remporta une première victoire sur les géné¬ 
raux de Darius sur les bords du Granique, et 
en dernier lieu frappa le bélier lui-même et 
brisa ses deux cornes, les Mèdes et les Perses, 
il foula le bélier aux pieds, et il soumit l’une et 
l’autre corne à sa puissance. La grande corne 
du bouc, c’est Alexandre lui-même ; lui mort à 
Babylone à l’âge de trente-deux ans, quatre de 
ses généraux s’élevèrent à sa place et se divisè¬ 
rent son empire.Ptolémée fils de Laguseut l’E¬ 
gypte ; Philippe appelé aussi Aridée, frère d’A- 

per arietem et hircum signifîcalum est, etiam nunc 
intelligit, quod Medorum atque Persarum ceruat 
imperium. 

« Ecce autem hircus caprarum veniebat ab occi- 
denle super faciem totius terræ, et non tangebat 
Lerram, » etc. Dan. vin, 5. Ne quis me putet pro- 
prium sensumponere, Gabrielis exponentis visionem 
propheLæ, verba dicamus : « Aries, inquit, quern 
vidisti habere duo cornua, rex Medorum est atque 
Persarum. » Dan. vnr, 20. Darius videlicet Arsami 
filius, in quo Medorum et Persarum regnum destruc- 
tum est. « Porro hircus caprarum, qui veniebat ab 
occidente, » et. proplor nimiam velocitatem terram 
tangere non videbatur, Alexander est, rex Græco- 
rum,qui, subversis Thebis, in Persas arma corri- 
puil, et apud Granicum fiuvium inito certamine, 
Darii duces superavil, et ad exlremum ipsum per- 
cussit arietem et duo ejus confregit cornua, Medos 
atque Persas; misitque eum sub pedibus suis, et 
ulrumque cornu suo subjugavil imperio. « Cornu 
aulem grande, » ipse est rex primus Alexander, quo 
Lricesimo secundo ælalis suæ anno mortuo in Ba¬ 
bylone, surrexerunt pro eo quatuor duces ejus, 
qui sibi imperium diviserunt. Ægyptum enim Pto- 
lornæus Lagi lilius tenuit; Macedonas Philippus, 
qui et Arideus ( Al. Ariue) frater Alexandri ; Syriam 


SAINT JÉROME. 


MO 

lexandre, la Macédoine ; Séleucus Nicanor, la 
Syrie, Babylone et tous les royaumes d'orient; 
Antigone, le reste de l’Asie. « Mais non avec 
sa force et'sa puissance. » Dan. vm, 22. Aucun 
d'eux, en effet, ne put être l’égal d’Alexandre. 
« Ét longtemps après il s’élèvera un roi » de 
Syrie « ayant l’impudence sur le front et com¬ 
prenant les énigmes, » Ban . vin, 23, Antiochus 
Epiphane, fils de Séleucus surnommé Philopa- 
tor. Epiphane, après avoir été otage à Rome, 
s’empara du trône par la ruse, à l’insu du sénat, 
et combattit contre Ptolémée Philométor et 
contre les Egyptiens, c’est-à-dire contrôle midi ; 
il se tourna ensuite contre l’orient et contre 
ceux qui conspiraient pour un nouvel état de 
choses en Perse ; enfin, dans sa guerre contre 
les Juifs, après la conquête de la Judée, il en¬ 
tra à Jérusalem, il établit la statue de Jupiter 
Olympien dans le temple de Dieu, et il éleva sa 
puissance jusque « sur la force du ciel, » c’est- 
à-dire sur les enfants d’Israël entourés du se¬ 
cours des anges, si bien qu’il contraignit à l’i¬ 
dolâtrie un grand nombre d’entre ceux du peu¬ 
ple des saints et qu’il sembla fouler aux pieds 
les étoiles du ciel. C’est ainsi qu’il tint sous sa 
loi le midi et l’orient, l’Egypte et la Perse. 
JPour ces mots : « Il s’est élevé contre le prince 
des princes, » Ban . vin, 25, ils signifient qu’il 
entra en révolution contre Dieu et qu’il persé¬ 
cuta ses saints ; il fit cesser le sacrifice perma- 

et Babylonem et omnia régna. Orienlis, Seleucus 
Nicanor ; Asiæ regnavit Anligonus. « Sed non, in- 
quit in fortitudine ejus. » Dan. vm, 22. Nullus enim 
magnitudini Alexandri poluit coæquari. « Et post 
multa lerapora Syriæ rcx impudens facic et inlelli- 
gens propositiones » Dan. vin, 23, consurgel Àntio- 
chus ’Eicupav^ç, filius Seleuci,qui el Philopator apel- 
latus est. Qui cum obses fuisset Roraæ, et, nesciente 
senatu, per doium cepisset imperium, contra Ptolo- 
mæum Philometorem dimicavit, hoc est, « contra 
Meridiem, » et contra Ægyptios ; rursumque « ad 
Orientem, » et contra eos qui res novas in Perside 
moliebantur ; ad extremum contra Judæos dimicans, 
capta Judæa, iogressus est Hierosolymam, et in 
templo Dci simulacrum Jovis OJympii slatuit, « et 
usque ad fortiLudinem cœli, » Dan . vm, 2 h> id est, 
filios Israël,qui angelorum vallabanLur auxiiio,erexit 
magniücentiam suam, ita ut de sanctis plurimos 
idololaLriæ subjiceret, et velut stcllas cœli concul- 
caret pedibus suis. ÀLque iLa factum est, ut Meri¬ 
diem, et Orientem, id est Ægyptum eL Persidem suo 
teneret imperio. Quodque ait : « Usque ad princi- 
pem forLiUidinis magnificatus esL, » Dan. vm, 25, 
hoc significaL, quod ereclus sit contra Deum etsanc- 


nent, offert le matin elle soir,il souilla et avilit 
le lieu de la sanctification de Dieu. Ce ne fut 
point là, d’ailleurs, l’effet de sa puissance, mais 
la conséquence des péchés du peuple. C’est 
ainsi qu’il arriva que la vérité fut terrassée et 
que la religion dut cesser, pendant que le culte 
des idoles était florissant. 

« Alors j’entendis un des saints qui par¬ 
lait. » Ban . vm, 13. « A je ne sais quel au¬ 
tre » répond à l’interprétation de Symmaque ; 
Aquila Théodotion et les Septante ont trans¬ 
crit le mot hébreu lui-même, pkelmoni. La pro¬ 
phétie, ne nommant aucun ange en particulier 
a indiqué qu’il s’agit de n’importe lequel d’en¬ 
tre eux. « Jusques à quand durera cette vision 
touchant la violation du sacrifice perpétuel et 
le péché qui cause cette désolation ? Jusques à 
quand le sanctuaire et la force de Dieu seront- 
ils foulés aux pieds? » Dan . vm, 13. Un ange 
demande à un autre jusques à quand Dieu per¬ 
mettra que, sous le règne d’Antiochus de 
Syrie, le temple soit désolé et l’image de Jupi¬ 
ter maintenue dans le lieu saint, jusques à 
quand, en un mot, « le sanctuaire et la force 
seront foulés aux pieds.» 

« Et l’autre répondit ; Jusqu’à deux mille 
trois cents jours soir et matin, et après cela le 
sanctuaire sera purifié. » Dan . vm, 14. Que 
l’on consulte le livre des Machabéeset l’histoire 
de Josèphe, et l’on y trouvera que, la cent-qua- 

tos illius perseculus sit; et tulerit ëvSeXex«7|jAv } id est, 
« juge sacrificium, » quod mane olferebalur et ves- 
perc, et pollueril atque dejecerit « locum sanctifica- 
lionis ejus. » Et hoc non sua virtute, sed « propter 
peccata popuJi. » Atque ita factum est, ut veritas 
prosterneretur in lerram, et, eu J lu idolorutn florente 
Dei religio conquiesceret, 

« Et audivi unum de sanctis loquentem ; el dixit 
unus sanctus aiteri ncscia cui loquenti. Dan . vm, 
12. Pro « altero nescio quo, » quod Symmachus 
interprelatus esL xm ^ore, quem et nos seculi sumus, 
Aquila eL Tbeodotio, et JLXX QjsSd) cpeXp-ovi, ipsum 
verbum Hebraicum posuerunt. Nomen ergo angeli 
tacens, generaliter unum quemlibet de angelis indi- 
cavit. (f Usquequo visio et juge sacrificium, et pecca- 
tum desolaLionis quæ facla est, et sanctuarium, el 
forliludo conculcabitur? » Dan* vm, 13. Unus angé¬ 
lus interrogat aîlerum angelum usque ad quod lem- 
pus Dei judicio suh Anlichio rege Syriæ, templum 
fuLurum sit desolaLum, et simulacrum Jovis stalurum 
in templo Deijuxta id quod subjunxit,dicens : « Et 
sanctuarium eL fortiludo conculcabitur. 

« Et dixit ei : Usque ad vesperam el mane dies 
duo miilia irecenli, et mundabilur sanctuarium. » 
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rante-troisième année depuis Séleucus, qui ré¬ 
gna le premier en Syrie après Alexandre, An¬ 
tiochus entra à Jérsusalem, qu'il y mit tout au 
pillage, qu’il revint trois ans après, qu’il plaça 
la statue de Jupiter dans le temple, et que jus¬ 
qu’à Judas Macliabée, c’est-à-dire jusqu'à l’an 
cent-quarante-liuit,par les six années de la dé¬ 
solation de Jérusalem et les trois années de la 
violation du temple, il se passa deux mille trois 
cents jours et trois mois, après lesquels le tem¬ 
ple fut purifié. Quelques-uns, au lieu de deux 
mille trois cents, lisent deux mille deux cents, 
en sorte qu’il ne paraisse pas rester six ans et 
trois mois. La plupart des nôtres rapportent ce 
passage à l'Antéchrist, et ils disent que ce qui 
arriva sous Antiochus comme figure de l’ave¬ 
nir, s’accomplira en réalité sous l’Anteclirist. 
Dans ces mots : « Le sanctuaire sera purifié, » 
le texte vise l’époque de Judas Machabée, qui 
partit du bord de Modin, aidé de ses frères, de 
ses parents et d’un grand nombre de Juifs, et 
vainquit les généraux d’Antiochus près d’Em- 
maüs, maintenant appelée Nicopolis. A cette 
nouvelle Antiochus, qui s’était élevé contre le 
prince des princes, c’est-à-dire contre le Sei¬ 
gneur des dominateurs et le roi des rois, dési¬ 
reux de dépouiller, dans l’Elimaïde, qui est une 
contrée de la Perse, le temple de Diane qui 
avait des trésors d’un grand prix, perdit son 
armée dans cette entreprise, et il fut enfin ré- 

Dan. vm, 14. Legamus Machabæorum libros et Jo- 
sephi hisLoriam, ibique scripLum reperiemus, cente- 
simo quadragesimo tertio anno a Seleuco, qui pri- 
mus regnaviL in Syria post Alexândrum, ingressura 
Antiochum Hierosolymam, el universa vasLasse, re- 
versumque anno terLio, in Lemplo posuisse sLaLuam 
Jovis, et usque ad Judam Machabæum, id est, usque 
ad annum centesknum quadragesimum octavum, 
per annos vastitatis Jérusalem sex, contaminaLionis 
auLem terapli très, duo millia trecentos dies et très 
menses esse completos ; post quos Lemplum purga- 
tum est. Quidam pro duobus millibus Lrecentis, duo 
millia ducenlos legunt, ne sex anni, et très menses 
superesse videantur. Hune locum plerique nosLro- 
rum ad Antichristum referunt, et quod sub Antio- 
cho in typo factum est, sub illo in veritate dicunt 
esse complendura. Quod autem infert : « Mundabi- 
tur sanctuarium, » Judæ Machabæi significat tem- 
pora, qui de vico Modin fratribus ac Propinquis 
secum annilenlibus, et raultis de populo Judæorum, 
Antiochi duces superat juxta Emmaus, quæ nunc 
Nicopolis dicitur. Quod audiens Antiochus qui con¬ 
tra principcm principum surrexerat, id est, Domi- 
num dominantium, et regem regum, in Elimaide, 
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duit en poudre sans le secours de la main des 
hommes, c’esl-à-dire qu’il mourut de tristesse. 
L’expression « le soir et le matin, » signifie la 
succession du jour et de la nuit. 

« Moi Daniel, ayant vu cette vision,j’en cher¬ 
chais l’intelligence. » Dan , vm, 15. Il voyait 
cette vision comme une peinture et une image, 
et il n’en avait pas l’intelligence. Donc, qui¬ 
conque voit ne comprend pas toujours, comme 
quand nousparcourons des yeux l’Ecriture sain¬ 
te sans en pénétrer le sens caché. 

« Alors il se présente devant moi comme une 
ligure d’homme. » Dan . vm, ,15. Les anges ne 
sont pas des hommes, mais on les voit sous les 
apparences d’hommes. C’est ainsi qu’auprès du 
chêne ode Membré, Genes. xvm, Abraham vit 
trois hommes, qui assurément n’était pas des 
hommes, et dont l’un était adoré comme le 
Seigneur. De là ie langage du Sauveur dans 
l’Evangile : « Abraham a vu mon jour, il l’a vu 
et en a été rempli de joie. » Joan. vm, 56. 

« Et j’entendis la voix d’un homme à la porte 
d’Ulaï, qui cria et qui dit : Gabriel, faitesdui 
entendre cette vision. En même temps Gabriel 
vint et se tint au lieu où j’étais. Et lorsqu’il fut 
venu à moi, je tombai le visage contre terre 
tout tremblant de crainte, w Dan, vm, 16, 17. 
Les Juifs conjecturent que la voix qui ordonna 
à Gabriel de faire comprendre la vision au 
prophète, était celle de l’Archange Michel. Il 

quæ regio Persarum est, lemplum Dianæ spoliare 
cupiens, quod habebaL preLiosa donaria, et ibi quo- 
que araisso exerciLu, sine manibns conLritus est, id 
esL, IrisLiLiæ morbo periiL. Vespere auLem et mane, 
successionem diei noctisque significat. 

« FacLum est auLem cum viderem ego Daniel vi- 
sionem, et quærorem inLelligenliam. » Dan . vm. I5. 
Videbat visionem, per picLuram, et imaginem, et 
illius inLeiligentiam nesciebaL. Non ergo omnis qui 
videt intelligiL, quomodo si Scripturam sanctam 
legamus oculis et corde non intelligamus. 

« Et ecce stel.il in conspectu meo quasi species 
viri. 'Dan. vm, '15. Non enim viri sunt angeli, sed 
in specie videntwr virorura. Sicut Abraham ad quer- 
cum Mambre 1res visi sunt viri, Gen. xvm, qui uti¬ 
que viri non eranl, e quibus unus adoratur ut Dorni- 
nus, Unde et Saivator loquilur in Evangelio : 
« Abraham vidit diem raeum, vidit et lælalus est » 
Joan. vm, 56. 

« Et audivi vocem viri inter Ulai, et clamavit, et 
ail : Gabriel, fac intclligere islam (Futg. istum) vi¬ 
sionem. Et venit et stetit juxta ubi ego stabam. 
Cumquc veaisset, pavens corrui in faciem meam. » 
Dan. vin, 16, 17. Virum islum qui præcepit Gabrielî 
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est naturel, puisque cette vision avait trait 
aux guerres et aux combats des rois, ou plutôt 
aux sucessions des royaumes, que la mission de 
1’expliquer soit à Gabriel, qui est proposé aux 
combats, puisque son nom veut dire fort ou 
force de Dieu. Aussi, au temps où le Seigneur 
devait naître ou déclarer la guerre aux démons 
et triompher du monde, c'est Gabriel qui fut 
envoyé à Zacharie et à Marie. Luc, i. Et ensuite 
nous lisons dans les psaumes au sujet du triom¬ 
phe du Seigneur : « Quel est ce roi de gloire? 
c'est le Seigneur fort et puissant, le Seigneur 
fort dans le combat; c’est lui-même qui est le 
roi de gloire. » Psalm. xxiii, 8. Au contraire, 
partout où c'est le médecin et la guérison qui 
son nécessaires, le messager est Raphaël, dont 
dont le nom veut dire traitement ou remède de 
Dieu, pour quiconque toutefois admet le livre 
de Tobie.Enfin, toutes les fois qu'il s'agit d’heu¬ 
reux événements promis au peuple et de pro¬ 
pitiation, le messager est Michel, dont le nom 
veut dire « qui est semblable à Dieu?» cette in¬ 
terprétation indiquant évidemment qu'il n’y a 
de véritable remède qu'en Dieu seul. 

« Et il me dit : Comprenez bien, fils de 
l'homme, parce que cette vision s'accomplira à 
la fin en son temps, » etc. Dan . vm, 18. Ezé- 
chiel, Daniel, Zacharie, parce qu'ils se voient 
souvent au milieu des anges, sont avertis de 

ut Danielem faceret intelligere visionem, Judæi Mi- 
chaelem autumanl. Consequenler aulem quia Vi¬ 
sio de prœliis er t, regumque certaminibus, imo 
regnorum successionibus, Gabriel, qui præpositus 
est præliis, huic officio mancipalur. « Gabriel » 
enim in linguatn nostram vertilur « forlitudo, » vel 
« robustus Dei. » Unde et eo lempore quo eral Do- 
minus nasciturus et indicturus bellum dæmonibus, 
et triumphaturus de mundo, Gabriel vonit ad Zacha- 
rinm et ad Mariam. Luc. i. Etposlea in Psalmis le- 
gimus de Domino triumphante : « Quis est iste rex 
gloriæ? Dominus fortis et polens, Dominus forlis in 
prælio ; ipse est rex gloriæ» Psal. xxni, 8. Ubicum- 
que autom medicina et sanatio necessaria est, Ra¬ 
phaël miltitur, qui interpretalur « curalio, vel me¬ 
dicina Dei ; » si cui tamen placet Tobiæ librum re- 
cipere. Porro ubi populo prospéra promittuniur, et 
[\aap.ô<ô quod nos vel propitialionem vel expialionem 
possumus dicere, necessaria est, « Michael » dîri- 
gilur, qui interprelatur « quis sicut Deus?»hoc 
videlicet nominis interprelatione signilicante, quod 
in Deo sit medicina vera. 

« Et ait ad me : Intel lige, fili hominis, quoniam 
in lempore finis complehitur visio, » etc. Dan. vm, 
\7. Ezechiel, et Daniel, et Zacharias, quia sæpe in- 


leur fragilité par ce nom de fils de l'homme, 
qui leur rappelle qu’ils ne sont que deshommes. 

« Alors il me toucha et m'ayant fait tenir de¬ 
bout, il me dit, » etc. Le prophète précipité par 
la crainte, avait la face contre terre, comme un 
quadrupède; le toucher de l’ange le relève* 
afin qu'il puisse entendre sans trembler d’effroi 
et comprendre ce qui lui est dit. 

« Scellez donc cette vision, parce qu'elle 
n'arrivera qu'après beaucoup de jours. » Dan. 
vm, 26. Après avoir expliqué la vision, dont 
j’ai traité plus haut selon mes forces, l'ange 
Gabriel pose cette conclusion : « Scellez donc 
cette vision, parce qu'elle n’arrivera qu'après 
beaucoup de jours, a Cette expression « scel¬ 
lez n montre que ce qui était obscur, inaccessi¬ 
ble à l'entendement du plus grand nombre, el 
qu'on le comprendrait alors seulement que les 
événements et les œuvres en auraients amené 
l'accomplissement. 

« Après cela, moi Daniel, je tombai dans la 
langueur et je fus malade pendant quelques 
jours. Et m’étant levé, je travaillais aux affai¬ 
res du roi. » Dau . vm, 27. C’est ce que la Ge¬ 
nèse nous dit d’Abraham : que, après avoir en¬ 
tendu le Seigneur lui adressant la parole, il 
confessa qu'il était terre et poussière. Genes. 
xvm. Daniel nous apprend donc que la terreur 
de cette vision le fit tomber dans la langueur, 

ter angelos esse se cernunl (AL cernuntur,) ne ele- 
venlur in superbiam, el angelicæ vel naturæ, vel 
dignitatis se esse credant, admonenlur fragilitalis 
suæ, et filii hominum nuncupantur, ut homines se 
esse noverinl. 

« Et leLigit me, et statuit me in gradu meo, dixit- 
que mihi, « etc. Dan . vm, 48. PropheLa qui pavore 
lapsus, quadrupes et pronus jacebat in terra ; ad 
taclum augeli erigitur, ul possit absque formidine 
audire et intelligere quæ dicuntur. 

« Tu ergo signa visioneru, quia post dies multos 
erit. » Dan . vm, 26. Exposita Gabriel Angélus visio- 
ne, quain supra ut potuimus disseruimus, ponit in 
fine : « Tu ergo signa visionem, quia post dies mul¬ 
tos erit. » Ex verbo ostendens signaculi, obscura 
esse quæ dicebantur, et non patere mullorum audi- 
tui, nec posse ante intelligi, nisi rebus et operibus 
impleantur. 

« Et ego Daniel langui et ægrolavi per dies. Cum- 
que surrexissem, faciebam opéra’ regis. » Dan . vm, 
27. Hoc est illud, quod in Genesi de Abraham lcgi- 
mus : quod poslquam Dominum audierit loquentem 
sibi, lerram et cinerem esse se dixeril. Gen . xvm. 
Ergo Daniel ad visionis horrorem languisse, et 
ægrotasse se dicit ; et cum surrexisset, fecisse opéra 
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qu'il fut malade, et qu’après s’être levé, ilf tra¬ 
vailla aux affaires que lui confia le roi, ren¬ 
dant à chacun ce qui lui était dû et n’oubliant 
pas ce précepte évangélique : « Rendez à César 
ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
Luc . xx, 25. 

« Et j’étais dans l’étonnement en pensant à 
cette vision, sans trouver personne qui pût l’in¬ 
terpréter. » Dan . yiii, 27. S’il n’y avait per¬ 
sonne qui pût l’interpréter, qu’est-ce donc que 
l’interprétation que l’ange en avait donnée? 
Daniel veut dire qu’on lui avait parlé de rois et 
qu’il ne savait pas leurs noms: il connaissait 
ce qui devait arriver, et il était dans le doute 
sur l’époque où ces événements arriveraient. Il 
n’y avait donc pour lui qu’une chose à faire : 
c’était d'être dans l’étonnement au sujet de cette 
vision et de laisser toutes choses à la science de 
Dieu. 

« La première année de Darius fils d’Assué- 
rus, de la race des Mèdes, qui régna dans l’em¬ 
pire des Chaldéens, la première année, dis-je, 
de son règne. » Dau } ix, 1. Celui-ci est ce Da¬ 
rius qui vainquit les Chaldéens et les Babylo¬ 
niens de concert avec Cyrus ; on ne doit pas le 
confondre, comme le fait Porphyre, pour éten¬ 
dre la durée de la vie de Daniel, avec ce Darius 
qui régnait depuis deux ans lorsque le temple 
fut rebâti, ou avec celui qui fut vaincu par 
Alexandre roi de Macédoine. Le texte ajoute 
donc et le nom de son père et la victoire 

quæ sibi a rege fuerant imperata, reddens omnibus 
omnia, et Evangelicum illud sciens : « Reddite 
quæ sunt Cæsaris Cæsari,'et quæ sunt Dei Deo.» 
Luc. xx, 25. 

« Et slupebam ad visionem, et non erat qui in- 
terpretaretur. » Dan . vm, 27. Si non erat qui inter- 
pretatur, quomodo supra interpretatus est angélus ? 
Sed quod dicit, hoc est, reges audierat, et eorum 
Domina nesciebat ; futura cognoverat, et quo tem- 
pore futura essent, dubius fluctuabat. Itaque quod 
solum facere poteral, stupebat ad visionem, et Dei 
scientiæ quncla relinquebat. 

« In anno primo JDarii iilii Assueri, de semino 
Medorum, qui imperavit super regnum Chaldæo- 
rum, anno una regni ejus. » Dan. ix, i. IIic est Da¬ 
rius, qui cum Gyro Chaldæos Babyloniosque supera- 
vit, ne putemus ilium Darium, cujus anno secundo 
templum ædificatum est (quod Porphyrius suspica- 
lur, ut annos Danielis extendat) vel eum qui ab 
Alexandro Macedonum rege superatus est. Addit 
ergo nomen patris additque victoriain, quia primus 
de somine Medorum subvortit regnum Chaldæorum, 


que, le premier de la race des Mèdes, il rem¬ 
porta quand il détruisit l’empire'des Chaldéens. 
La ressemblance du nom ne peut donc plus 
amener aucune erreur de lecture. 

a Moi Daniel, j’eus par la lecture des livres 
saints, l’intelligence du nombre des années 
dont le Seigneur avait parlé au prophète Jéré¬ 
mie, en disant que la désolation- de Jérusa¬ 
lem durerait soixante-dix ans. » Dan . ix, 2. 
Jérémie avait prédit les soixante-dix années 
de la désolation du temple, après lesquelles le 
peuple devait retourner^ en Judée et recons¬ 
truire le temple et Jérusalem. Jerem. xxv,xxix. 
Cette promesse~prophétique, loin d’inspirer de 
la négligence à Daniel, ne fait queTexciter da¬ 
vantage àqprier, afin que Dieu, après avoir pro¬ 
mis dans sa clémence, accorde à la prière l’ac¬ 
complissement de cet heureux événement. Il 
craint que la négligence n’engendre l’orgueil, 
et l’orgueil, l'offense à Dieu. C’est ainsi que, 
lisons-nous dans la Genèse, une pénitence de 
cent-vingt-cinq années ayant été établie avant 
le déluge, et les hommes n’ayant pas voulu la 
faire pendant un laps de temps aussi long que 
cent ans, Dieu n’attendit pas la fin des autres 
années, et accomplit après cent ans sa menace 
qui ne devait venir à effet que plus tard. De là 
ce qui est dit à Jérémie à cause de la dureté de 
cœur du peuple juif : « Ne priez plus pour ce 
peuple, parce que je ne vous exaucerai point; » 
Jerem . vu, 16 ; et à Samuel: « Jusques à quand 

ut auferàt propler similitudinem nominis, lectionis 
errorem. 

« Ego Daniel intellexi in libris numerum anno- 
rura de quo factus est sermo Domini ad Jeremiam 
prophetam, ut complerentur desolationis Jérusalem 
septuaginta anni. » Dan . ix, 2. Prædixerat Jeremias 
septuaginta annos desolationis templi, Jerem. xxv, 
xxix, post quos rursus venircf populus in Judæam, 
et ædificarentur templum et Jérusalem,quæ res Da- 
nielem non facit negligentem, sed magis provocat 
ad rogandum : ut quod Deus per suam promisit 
clementiara, per liujus (Al. horum) impleat preces, 
ne negligentia superbiam, et supe.rbia pariai offen- ( 
sam. Denique in Genesi legimus, Gen. vi, centunh 
viginli annos pœnilentiæ constitutos ante diluvium : 
qui quia lanlo tempore, hoc est, centum annis, no- 
luerunt agere pænitentiam, nequaquam exspeclat uî. 
et viginti alii compleantur ; sed infert ante, quod 
postea fuerat comminalus. Unde et ad Jeremiam di- 
citur, ob duritiam cordis populi Judæorum : « Ne 
ores pro populo hoc ; quia non cxaudiara te,» Jerem . 
vu, 16, et ad Samuel : « Usquequo luges super 
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pleurerez'vous sur Saül? Pour moi, je l’ai re¬ 


jeté. » I Reg, xvi, 1. Yoilà pourquoi Daniel, 
dans la cendre et le oilice, sollicite l’accomplis- 
sement de la promesse divine; non qu’il n’eùt 
pas foi à l’accomplissement de la prophétie ; 
mais de peur que la sécurité ne donnât lieu à 
une négligence offensante pour Dieu. 

« Je vous prie, ô Seigneur Dieu, grand et ter¬ 
rible, » Dan. ix, 4, contre ceux qui produisent 
vos préceptes. 

« Qui gardez votre alliance et votre miséri¬ 
corde envers ceux qui vous aiment et qui obser¬ 
vent vos commandements. » Dan, ix, 4. Il ne 
suffit donc pas que Dieu ait promis pour que 
l'événement réalise sa parole; il n’accomplit ses 
promesses qu’envers ceux qui observent ses 
commandements. 

« Nous avons péché, nous avons commis l’i¬ 
niquité, nous avons fait des actions impies, 
nous nous sommes retirés de vous, » etc. Il 
énumère comme s’il les avait commis lui-même 
les péchés du peuple, parce qu’il est un membre 
de ce peuple. L’apôtre agit de même dans son 
Epître aux Romains. 

«La justice est à vous, Seigneur, et pour 
nous, il ne nous reste que la confusion de no¬ 
tre visage, » etc. Dan, ix, 7. Nous endurons 
le juste châtiment que nous avons mérité. 

« À vous, notre Seigneur et notre Dieu, ap¬ 
partiennent la miséricorde et la grâce de la ré¬ 
conciliation, » etc. Dan, ix, 9. Après avoir dit : 

Saul? et ego abjeci eum I Reg, xvi, 1. lu cinere 
igitur et sacco postulat impleri quod promiserat 
Deus ; non quo esset incredulus fulurorum, sed ne 
securilas ncgligeiitiaui et negligentia pareret ofiên- 
sam. 

« Obsecro, Domine Deus magne et terribiiis. » 
Dan. ix, 4, Adversus eos qui tua præcepta contem- 
nunt. 

« Custodie»s paclum et raisericordiam diligenli- 
bus te, et cuslodientibus mandata tua. » Dan. ix, A, 
Non ergo quod pollicetur Deus statim futurum est, 
sed in eos sua promissa complet, qui oustodiunt 
mandata illius. 

« Peccavimus, inique egimus, impie egimus, et 
rocessimus,» etc. Dan ix, 5. Peccata populi, quia 
unuse populo est, enumerat ex persona sua, quod 
et Apostolum in epistola ad Bomanos facere legi- 
mus. 

« Tibi, Domine, juslilia ; nobis autem confusio 
faciei, » etc. Dan e jx, 7. Juste enim patimur, quod 
me rem u r. 

« Tibi Domino Deo nostro misericordia et propi- 


« La justice est à vous, Seigneur, » comme le 
Seigneur est non-seulement juste, mais en¬ 
core plein de bonté, il ajoute : « À vous la mi¬ 
séricorde, » pour obtenir qu’il tempère par sa 
clémence la rigueur de la juste sentence du 
juge. 

«Vous avez laissé tomber une goutte sur 
nous. » Dan, ix. II. Vous n’avez pas répandu 
toute votre colère sur nous, qui n’aurions pu 
en porter le poids ; vous avez laissé tomber 
une goutte de votre indignation, afin que le 
châtiment de celte pluie amenât notre retour à 
vous. 

« De la malédiction et de l’exécration qui est 
écrite dans le livre de Moïse serviteur de Dieu,» 
etc, Dan . ix, 11. C’est dans le Deutéronome 
que nous lisons les malédictions et les bénédic¬ 
tions de Dieu, Dent, xxvm, qui furent dites 
plus tard sur la montagne de Garizim et d’Hé- 
bal, contre les pécheurs en faveur des justes. 

« Tous ces maux sont tombés sur nous, et 
nous ne nous sommes point présentés devant 
votre face pour vous prier, ô Seigneur notre 
Dieu, de nous retirer de nos iniquités et de nous 
appliquer à la connaissance de votre vérité. » 
Dan, ix, 13. Endurcissement inouï I Au milieu 
des plaies,, ils ne priaient pas Dieu, ou s’ils 
l’ont prié, c’est comme s’ils ne l’avaient point 
fait, puisqu’ils ne sont pas retournés de leurs 
iniquités, le retour de l’iniquité consistant à 
méditer la vérité de Dieu. 

üalio. » etc. dan. ix, 9. De quo supra dixerat : « Ti¬ 
bi, Domiue, juslilia, » nunc quia Dominus non so- 
lum juslus, sed et misericors esl, dicit : « Tibi, 
Domine, misericordia, » ut post sentenLiam judican- 
tis, cum provocet ad clementiam. 

« Et stiilavit super nos. » Dan. ix, 11. Non totam 
in nos elfudisti iram, quam ferre non poteramus ; 
sed stillam furoris lui, ut correpti in plaga reverte- 
rcmur ad te. 

« Malediclio et detestalio quæ scripia esl in libro 
Moysi servi Dei, » Dan. ix, I I. In Deuleronomio 
maledictiones et benedictionos"' Dei legïinus, Dent. 
xxvm, quæ poslea diclæ sunl in monte Garizim et 
I-lebal, juslos super el peccalores. 

« Omne malum hoc venil super nos ; el non ro- 
gavimus faciem tuam, Domine Deus noster, ul re- 
verteremur ab iniquitalibus nostris, el cogitaremus 
veritatem tuam. » Dan . ix, 13. Grandis durilia, ul 
in plagis posili, Deum non rogarenl, quod el si ro- 
garunl, ideo non rogarunf, quia non sunl reversi 
ab iniquilatibus suis. Reversio autem ab iniquilale. 
est cogitare veritatem Dei. 
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« Et l'œil du Seigneur a été ouvert aux 
maux, et il les a fait foudre sur nous, » etc. 
Dan . ix, 14. Quand nous sommes corrigés à 
cause de nos péchés, Dieu est en éveil sur nous 
et il nous visite. Quand nous sommes délaissés 
de Dieu, qui ne nous juge plus, et nous re¬ 
garde comme indignes d'être repris, l'Ecriture 
dit qu'il dort. De là le langage du psaume : 
« Le Seigneur se réveilla comme s’il avait dor¬ 
mi jusqu’alors, et comme un homme que le vin 
a enivré. » Psalm . lxxvii, 65. Ce sont notre 
méchanceté et nos iniquités qui enivrent le 
Seigneur ; quand il les châtie en nous, l’Ecri¬ 
ture dit qu'il s’éveille, qu’il se lève pour sortir 
de son ivresse, mais c’est afin que nous sortions 
nous-mêmes de l’ivresse du péché pour nous 
éveiller à la justice. 

« Et maintenant, 6 Seigneur notre Dieu, » 
etc, Dan, ix, 15. Il rappelle l’ancien bienfait, 
pour engager Dieu à un acte semblable de clé¬ 
mence. 

« Et montrez votre face sur votre sanctuaire 
qui est désert. » Dan . ix, 17. Accomplissez par 
l'événement ce que votre parole a promis : 
le temps de la désolation est près de venir à sa 
lin. . 

« Pour vous-même, ô mon Dieu, abaissez 
votre oreille jusqu'à nous et écoutez-nous ; ou¬ 
vrez les yeux, et considérez notre désolation, » 
etc. Dan. ix, 18. C'est une image prise de la 
condition humaine, que lorsqu’il nous exauce, 

« Et vigilavil Pominus super maliliam, cl addu- 
xil eam super nos, » etc. Dan . x, 4 4. Quando prop- 
ler peccala corripimur, vigilat super nos Deus, et 
visitai nos. Quando vero a Deo deserimur, et non 
judicamur, indignique sumus correptione Domini, 
tune dormire dicitur. Unde et in Psalmis legimus : 
« Surrexit quasi dormiens Dominus, et quasi crapu- 
latus a vino » Psal. lxxvii, 6d. Malitia enim et ini- 
quitas nostra inebriat Deum ; quæ quando in nobis 
corripilur, evigilare dicitur, et de sua ebrictate con- 
surgere, ut nos peccato ebrios evigilare facial justi- 
tiæ. 

« El nunc, Domine Deus noster, » etc. Ban. ix, 
45. Memor est anLiqui beneficii,ut ad similem Deum 
clementiam provoceL. 

« Et oslende faciem tuam super sancluarium est.» 
Dan . ix. 17. Impie opéré, quod sermone pollicitus 
es : vicinum tempus desolaLionis impleLur. 

« Propler temetipsum inclina, Deus meus, aurem 
tuam, et audi ; aperi oculos tuos, et vide desolatio- 
nem noslram, » etc. Dan. ix, 18. ’Av0pw™7ca6üj^ hæc 
loquitur, ut quando exaudimur, inclinare Deus yî- 


Dieu semble abaisser son oreille vers nous, et 
ouvrir ses yeux sur nous lorsqu'il daigne nous 1 
regarder, tandis que lorsqu'il détourne de nous 
son visage, nous semblons indignes qu'il ouvre 
ses yeux sur nous et qu'il nous prête son 
oreille. 

Lorsque je parlais encore et que je priais, 
confessant mes péchés et les péchés d’Israël 
mon peuple, et dans un profond abaissement 
offrant mes prières en la présence de mon Dieu 
pour sa montagne sainte. » Dan. ix, 20. Ainsi, 
comme j'en ai déjà fait la remarque, outre 
qu'il confesse les péchés du peuple, il confesse 
ses propres péchés, parce qu’il est un membre 
du peuple ; ou bien, quoiqu'il n'ait pas commis 
lui-mèine le péché, il se joint humblement au 
peuple pécheur, afin que cette humilité obtien¬ 
ne le pardon. II ale soin de spécifier et de 
dire : je confessais mes péchés, » parce qu’en 
beaucoup d'endroits de l’Ecriture sainte, con¬ 
fession veut dire, non pas pénitence, mais 
louange. 

«Lorsque je n'avais pas encore achevé les 
paroles de ma prière, Gabriel que j'avais vu au 
commencement de la vision. » Dan. ix, 2L II 
appelle «commencement» la vision qui précède 
immédiatement celle-ci. Admirable effet de la 
prière! c’est l'accomplissement de cette pro¬ 
messe divine : « Pendant que vous parlerez 
encore, je dirai : Me voici. » Isa. lviii, 9. Ga¬ 
briel lui apparaît, non pas comme un Ange ou 

dealur aurem suam, quando respicere nos Deus 
dignalur, aperire oculos suos ; quando vero avertit 
faciem suam, el oculis ejus el auribus videamur in- 
digni. 

« Cumque adhuc loqueres, et orarem, et confile- 
rer peccata mea, cl peccatà populi mei Israël, ut 
(Vulg. et) proslernerem preces mcas in conspeclu 
Dei mei pro monte sancto Dei mei. » Dan. ix, 20. 
Ergo ut supra diximus, non populi lanLum peccala, 
sed et sua replicat, quia unus‘ e populo est ; sive 
humiliter, cum peccalum ipse non fecerit, se jungit 
populo peccalori, uL ex humililate veniam couse- 
quaLur. Nota quod hic dixerit: « Conülcrer peccala 
mea ; in multis enim sanctæ Scripturælocis ccnfes- 
sio, non pœnitenLiam, sed laudem sonal. 

« Adhuc me loquenLe in oraLione, ecce vir Ga¬ 
briel quem videram in visionis principio. » Dan. 
ix, 21. Principiura vocal præterilam visionem,quam 
hæc sequilur. EL grandis oraLionis effeclus est, im- 
plelaque promissio Domini qui ait: « Adhuc te lo- 
quente dicam : Ecce adsum » Isa. lviu, 9. Yidetur 
autem Gabriel^ non angélus vel archangelus, sed 
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un archange, mais comme un homme, mot qui 
n’a ici aucun rapport au sexe, mais qui carac¬ 
térise la force. 

« Yola soudain à moi sous la figure d'un 
homme, et me toucha au temps du sacrifice du 
soir. » Dan . ix, 21. Il est dit qu'il vole, parce 
qu’il est unè force, et que c‘est au temps du sa¬ 
crifice du soir, par que la prière du prophète 
avait persévéré depuis le sacrifice du matin jus¬ 
qu’à celui du soir, et c'est ce qui lui avait valu 
de fléchir la miséricorde de Dieu. 

a II m’instruisit, me parla ét me dit : » Dan. 
ix, 22. La vision est si obscure, que le prophète 
a besoin de l'enseignement de l'Ange. 

« Daniel, je suis venu maintenant pour vous 
enseigner et pour vous faire comprendre. » 
Dan . ïx, 22. Maintenant j’ai été envoyé vers 
vous, je suis sorti, mais sans quitter la pré¬ 
sence de Dieu et sans m’éloigner de lui ; je suis 
simplement venu jusqu'à vous. 

« Dès le commencement de votre prière, j’ai 
reçu cet ordre, et je suis venu pour vous don¬ 
ner des éclaircissements, parce que vous êtes 
un homme rempli de désirs. » Dan. ïx, 23. Dès 
que vous avez commencé à prier, vous avez 
obtenu aussitôt la miséricorde de Dieu ; il a 
résolu de vous l'accorder, et voilà pourquoi j’ai 
été envoyé pour vous expliquer ce que vous 
ignorez, parce que vous êtes un homme rempli 
de désirs, ou aimable et digne de l'affection de 
Dieu, et vou3 êtes appelé Idida ou homme rem- 

vir,* ut nequaquam sexum, sed nomen virtutis os- 
tenderet. 

« Cito volans teligit me in lempore sacrificii ve- 
spertini. » Dan. ix,2l. Volare dicitur, quia (Al. qui) 
ut vir apparuerit, et in lempore sacrificii vespertini, 
quia oralio prophetæ a sacrificio malutino usque ad 
sacrificium vespertinum perseverarat, et proplerea 
De in se flexil misericordiam. 

« Et docuit me, et locutus est mihi, dixitque. » 
Dan . x, 22. Tarn obscura est Visio, ul propheta an- 
geli doctrina indigeat. 

« Daniel nuncegressus sum ut docerem te, et in- 
ielligeres. » Dan. ïx, 22. Nunc ad te missus sum, et 
egressus sum, non a facje Dei, ut ab eo recedcrem, 
sed ut ad te venirem. 

« Ab exordio precum tuarum egressus est sermo ; 
ego autem veni, ut indicarem tibi, quia vir deside- 
riorum es. » Dan. ïx, 23. Ut rogare cœpisti, statim, 
impelrasti misericordiam Dei ; et egressa estsenlen- 
tia, et ego idcirco missus sum, ut exponerera tibi 
quæ ignoras, quia vir desiderium es, siveamabi- 
lis, et Dei amore dignus, ut Salomon appellatus est 


pli de désirs, comme Salomon, parce que votre 
désir vous a rendu digne d’entendre les secrets 
divins et d’avoir la connaissance de l'ave¬ 
nir. 

« Soyez donc attentif à ce que je vais vous 
dire, et comprenez cette vision. » Dan. ïx, 23. 
S’il est dit à Daniel : « Soyez pleinement atten¬ 
tif, » afin d’entendre et de comprendre ce que 
vous voyez, que devons-nous faire, nous dont; 
les yeux sont voilés par les ténèbres de l'igno¬ 
rance et par l’obscurité des vices. 

« Dieu a abrégé et fixé le temps à soixante- 
dix semaines en faveur de votre peuple et de. 
votre ville sainte, afin que les prévarications 
soient abolies, que le péché trouve sa fin, que 
l'iniquité soit effacée, que la justice éternelle 
vienne sur la terre, que les visions et les pro¬ 
phéties soient accomplies, et que le Saint des 
saints soit oint de l'huile sacrée. Sachez donc 
ceci et gravez-le dans votre esprit : Depuis l'or¬ 
dre qui sera donné pour rebâtir Jérusalem jus¬ 
qu'au Christ chef de mon peuple, il y aura sept 
semaines et soixante-deux semaines. Et les 
places et les murailles de la ville seront cons¬ 
truites de nouveau au milieu de temps fâcheux 
et difficiles. Et après soixante-deux semaines, 
le Christ sera mis à mort ; et le peuple qui doit 
le renoncer ne sera plus son peuple ; un peuple 
avec son chef qui doit venir, détruira la ville et 
le sanctuaire ; elle finira par une ruine entière, 
et la désolation qui lui a été prédite arrivera 

« Idida » (AL Jedida), sive « vir desideriorum, quod 
pro desiderio luo, Dei sécréta audire merearis, et 
esse conscius fuLurorum. 

« Tu ergo animadverte sermonem, et inlellige vi- 
sionem. » Dan. ïx, 23. Si Panieli dicitur : « Dili¬ 
genter attende, n ut audias et intelligas quod vides, 
quidnos facere oportet, quorum oculi ignorantiæ 
tenebris et caligine vitiorum obcæcati sunt. 

« SepLuaginla hebdomades abbreviatæ sunt super 
populum tuum et super urbem sanctam tuam, ut . 
consummetur prævaricatio, et finem accipiat pecca- 
tum, et deleatur iniquitas,et adducatur justitia sem- 
piterna, et impleatur visio et prophetia, et ungatur 
Sanctus sanclorum. Scito ergo et animadverte ab 
exitu sermonis, ul iterum ædificelur Jérusalem us¬ 
que ad Christum ducem, hebdomades septem, et 
hebdomades sexaginta duæ erunt ; et rursum ædi- 
ficabitur platea et mûri in angustia temporum. Et 
post hebdomades sexaginta duas occidetur Christus; 
et non erit ejus (populus qui eum negaturus est), et 
civilatem et sanctuarium dissipabit populus cum 
duco venturo, et finis ejus vastitas, et post finem: 
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après la fin de la guerre. Il confirmera son 
alliance avec plusieurs dans une semaine, et à 
la moitié de la semaine les hosties et les sacri¬ 
fices seront abolis. L'abomination de la désola¬ 
tion durera jusqu'à la consommation et jusqu’à 
la fin. » Dan . ix, 24-27. Lé prophète ayant dit: 
« Cette ville et ce peuple sont à vous et ont la 
gloire de porter votre nom, » Dan . ix, 19, Ga¬ 
briel lui répond au nom de Dieu : Il n’est pas 
le peuple de Dieu, il est votre peuple ; elle n’est 
pas la ville sainte de Dieu, mais votre ville à 
vous, et vous l'appelez sainte. Dieu tient le 
même langage à Moïse dans l’Exode ; « Des¬ 
cendez, car votre peuple apéché;»Z T #oc?.xxxn, 
7 ; c'est-à-dire : Il n’est plus mon peuple, parce 
qu’il s’est éloigné de moi. Puis donc que vous 
sollicitez en faveur de Jérusalem, et que vous 
priez pour le peuple des Juifs, apprenez que ce 
qui va suivre doit arriver à votre peuple et à 
votre ville dans soixante-dix semaines d’années. 
Je n'ignore pas que les hommes les plus érudits 
qnt soutenu des discussions diverses sur cette 
matière, et que chacun a émis son sentiment 
d'après le penchant de son talent. Comme il 
n’est pas prudent de juger les opinions des 
maîtres de l’Eglise et de préférer l'un à l’autre, 
je vais rapporter le sentiment de chacun, lais¬ 
sant toute liberté au lecteur de décider qu’elle 
exposition il doit suivre. 

Voici textuellement ce qu'Africanus dit des 

belli statuta desolatio. Confirmabît autem pactum 
multis hebdomada uua ; et in dimidio hebdomadis 
deficiet hostia et sacrificium. Et erit in lemplo abo- 
minalio desolationis, et usque ad consummationem 
et fmem perseverabit desolatio. » Dan. îx, 24-27. 
Quia Propheta dixerat : « Eduxisli populum tuum, 
et nomen tuum invocatum est super civitatem tuam, 
et super populum tuum.» Dan . ix, I9.JProplerea ex 
persona Dei loquilur Gabriel : Nequaquam populus 
Dci est, sed populus tuus ; nec urbs sancla Dei, sed 
Buncta, ut dicis, {AL discas) tibi. Simile quid et in 
Exodo legimus, quando Deus loquitur ad Moysen : 
« Descende, peccavit enim populus luus » Èxod . 
xxxii, 7, hoc est, non populus meus, quia me dese- 
ruil. Quia igitur postulas pro Jérusalem, et oras pro 
populo Judæorum, audi quid in septuaginta anno- 
rum hebdomadibus futurum sit populo luo et urbi 
tuæ quæ sequuntur. Scio de hac quæstione ab eru- 
dilissimis viris varie disputalum, et unumquemque 
pro captu ingenii sui dixisse quod senserat. Quia 
igitur periculosum est de magistrorum Ecclesiæ ju- 
dicare sentenliis, et aiterum præferre aiteri,dicam 
quid nnusquisque senserit, lectoris arbitrio derelin- 
quens, cujus expositionem sequi debeat. 


soixante-dix semaines dans son cinquième vo¬ 
lume des Temps: «Le chapitre de Daniel sur 
les soixante-dix semaines contient beaucoup de 
choses, et des merveilles, qu’il serait trop 
long de rapporter ici pour rester dans le cadre 
de cet ouvrage, nous n’avons à nous occuper 
que de la question des temps. IJ n’y a de doute 
pour personne : c’est une prédiction relative à 
la venue du Christ, qui apparut au monde après 
soixante-dix semaines, et après lui les prévari¬ 
cations furent abolies, le péché trouva sa fin, 
l’iniquité fut détruite, la justice éternelle, qui 
devait l’emporter sur la justice de la loi, fut 
annoncée, les visions et les prophéties furent 
accomplies, puisque la loi et les prophètesvont 
jusqu’à Jean-Baptiste, Zwc. xvi, et le Saint des 
saints fut oint de l’huile sacrée ; toutes choses 
qui avant l’incarnation du Christ, étaient des 
espérauces, mais nullement des réalités. L’ange 
le dit lui-même, il faut compter les soixante- 
dix semaines d’années ou cinq cents quatre- 
vingt-dix ans, à parLir du jour de la réponse 
qui autorise la reconstruction de Jérusalem, 
c’est-à-dire de la vingtième année du règne 
d’Artaxerxès en Perse, puisque c’est alors que 
Néhémie, -échanson de ce prince, Nehem, i, 
comme le raconte le second livre d'Esdras, lui 
adressa sa requête et reçut en réponse lapermis- 
sion pour que Jérusalem fût reconstruite. Voilà 
la sortie de la parole qui devait permettre de 

Africanusin quintoTemporum voIuraine,deseptua- 
ginta hebdomadibus hæc loculus ad verbum est: 
« Capilulum qnod in Daniele de septuaginta hebdo- 
madibus legimus mulla et mirabilia conlinct, quæ 
nunc longum est dicerejevgo quod ad præsensopus 
pertinet, de lemporibus disserendum est. Nuilique 
dubium quin de advenlu Christi prædicalio sit, qui 
post septuaginta hebdomadas mundo apparuit, post 
quem consummala sunt delicia, et hnem accepit 
peccatum, et deleta est iniquitas, et annuntiatajus- 
litia sempiterna, quæ legis justiliam vinceret, et 
impleta est visio, et prophelia,quia lex et Prophetæ 
usque ad Baptistam Joannem, Luc. xvi, et unctus est 
Sanctus sanclorum ; quæ omuia priusquam Christ us 
humanum corpus assumeret, sperabantur magis 
quam tenebanlur. Dicil autem ipse Angélus septua¬ 
ginta annorum hebdomadas, id est, annos quadrin- 
gentos nonaginta, ab exilu sermonis, ut respondea- 
tur et ut ædificetur Jérusalem, vicesimum Artaxersis 
regis Persarum annum habere principium. Nehe- 
mias quippe hujus pincerna, Nehem . i, sicut in Es- 
dræ libro II legimus, rogavit regem accepitque.res- 
ponsum, ut ædificaretur Jérusalem. Et iste egressus 
est sermo qui exstruendæ urbis et circumdandæ 
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rë âtir et d'entourer de murscetteville,ouverte 
jm que-là aux incursions des nations voisines. 
Sans doute, l'édit du roi Cyrus ayant laissé la 
liberté de retourner à Jésuralem à tous ceux 
qui voudraient y rentrer, le pontife Josué et 
Zorobabel, et plus tard le prêtre Edras, avec 
tous ceux qui avaient voulu les suivre au re¬ 
tour, s'efforcèrent de construire le temple et la 
ville avec ses murailles ; mais ce fut au milieu 
des obstacles venus des nations voisines; qui 
s'opposaient à l’achèvement de l'entreprise sous 
prétexte que le roi n’en avait pas donné l’or¬ 
dre. Elle resta donc inachevée jusqu'à Néhémie 
et à la vingtième année du règne d'Artaxerxès: 
or la captivité ayant duré soixante-dix ans 
avant la conquête de la Clialdée par les Perses, 
et la domination des Perses ayant maintenant 
cent quinze ans révolus, on était àlacent quatre- 
vingt-cinquième année après la prise de Jéru¬ 
salem, lorsque pour la première fois Àrlaxer- 
xès donna l'ordre de reconstruire cette ville, et 
ce fut Néhémie qui présida à la construction 
de la place et des murs d'enceinte. Que Y on 
compte soixante-dix semaines d’années à partir 
de cette époque jusqu'à Jésus-Christ, et on les 
trouvera. Si on les fait commencer à un autre 
moment, les temps ne concorderont pas, et les 
contradictions fourmilleront. Si nous partons 
de Cyrus et du premier acte de clémence qui 
délivra les Juifs de la captivité, nous trouve- 

muris darel licentiam ; quæ usque ad illud tempus 
vicinarum genlium patebal incursibus. Si quidem 
ad Cyri regis imperium, qui volentibus reverli Je- 
rosolymam dederaL poleslatem, Jésus Pontifex et 
Zorobabel, et postea Esdras sacerdos, et cæteri qui 
ûum eis proücisci voluerant, tempïum et urbem, et 
muros ejus ædificare conali sunt, prohibentibus in 
circuitu nalionibus, ne implerelur opus, quasi hoc 
rex non jussisset. Mansit itaque imperfcctum opus 
usque ad Nehemiam, et vieesiinum annum regis Ar- 
taxerxis ; (Ergo captivitas ante regnum Persarum 
annis 70.) quo tempore rcgni Persarum, contum et 
quindecim anni fuerant evoluti caplivitatis autem 
Jérusalem cenlesimus octogesimus etquintus annus 
erat ; lune primura Àrtaxerxes jussit muros exstrui 
Jérusalem, cui operi præfuit Nebemias, et ædilicata 
est plalea, et mûri circurndati ; et ex iilo tempore si 
numerare velis septuagiuta annorum bebdomadas 
usque ad Cbristum poteris invemre. Quod si horum 
principium ab alio tempore voluerimus sumere, et 
tempora non concurrent, et multa reperiemus con¬ 
traria. Nain si a Cyro, et prima ejus indulgentia, 
qua Judæorum est iaxala captivitas, septuaginla nu- 
merenlur hebdomadæ, centum et eo amplius inve- 


ront cent ans et un peu plus au-dessus du nom¬ 
bre fixé des soixante-dix semaines ; l’excédant 
sera plus grand, si l'on choisit le jour où l'ange 
parla à Daniel, et il sera bien plus considérable 
encore si l'on compte les semaines à partir du 
commencement de la captivité. Le royaume des 
Perses, jusqu'à la conquête des Macédoniens, 
dura deux cent trente ans ; les Macédoniens 
eux-mêmes régnèrent trois cents ans, et de là 
jusqu'à la quinzième année de Tibère César, 
époque de la Passion du Christ, on compte soi¬ 
xante ans ; le tout réuni donne un total de cinq 
cent quatre-vingt-dix ans, c'est-à-dire cent ans 
de trop. Au contraire, en comptant depuis la 
vingtième année du règne d’Artaxerxès jusqu'à 
Jésus-Christ, on trouve exactement Jes soixante- 
dix semaines, d’après le calcul lunaire des Hé¬ 
breux, qui suspectent les mois, non sur lecours 
du soleil, mais sur celui de la Lune. De la cent- 
quinzième année de l’empire des Perses, qui 
est la vingtième du règne d'Artaxerxès sur ce 
même pays, et qui correspond à la quatrième 
année de la quatre-vingt-troisième Olympiade, 
jusqu’à la seconde année de la deux cent-deu¬ 
xième Olympiade,qui est la quinzième du rè¬ 
gne de Tibère-César, on réunît quatre cent soi¬ 
xante-quinze ans, qui font quatre cent quatre- 
vingt-dix années hébraïques en mois lunaires, 
chacun de ces mois, d'après leur calcul, pouvant 
se composer de vingt-neuf jours et demi, en 

niemus annos, qui slaLutum sepluaginta hebdoma- 
darum excedant numerum ; et multo plus si ex qua 
die locuLus est Danieli angélus ; additurque amplior 
numerus, si caplivitatis exordium volueris hebdo- 
madarum habere principium. Permansit enim reg- 
num Persarum, usque ad initium Macedonum,annis 
ducentis triginta, et ipsi Macedones regnaverunt 
annis trecentis, atque exinde usque ad annum 
(é%7tatSexdTûv)quinlumdecimutnTiberii Cæsaris,quan- 
dopassusestChrislus, numerantur annisexaginta, qui 
simul faciunt annos quingentos nonaginta, ita ut 
centuin suspersint anni. A vicesimo aulem anno 
Arlaxerxis regis usque ad Christum, compIenLur 
hebdomadæ septuaginLa, juxla lunarem Hebræorum 
suppulationem,qui menses non juxla solis, sed juxta 
lunæ cursum numeranl. Nam a centesimo et quin- 
lodecimo ann.o regni Persarum, quando Artaxerxes 
rex ejusdem imperii vicesimum régi sui habebat 
annum,. et erat octogesimæ et lerliæ Olympiadis 
annus quartus, usque ad ducentesimam (AL centesi- 
mam) secundam Olympiadem, et secundum ejus¬ 
dem Olympiadis annum, Tiboriique Cæsaris annum 
quinlumdecimum, colliguntur anni quadringenti 
sepluaginta quinque, qui faoiunt annos Hebraicos 
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sorte que le cours du soleil pendant quatre 
cent quatre-vingt-dix ans ait en plus trois cent 
soixante-cinq jours et le quart d’un jour, et 
pour les douze mois d’une année, onze jours et 
le quart d'un jour. Aussi les Grecs et les Juifs 
ajoutent-ils trois mois à chaque période de huit 
ans. On trouve en effet quatre-vingt-dix jours 
ou trois mois en multipliant onze et quart par 
huit, et dans quatre cent soixante-quinze ans, 
il y a cinquante-neuf années octenaires et trois 
mois, qui font ensemble environ quinze ans. 
Ajoutez ceux-ci à quatre cent soixante-quinze, 
et vous réaliserez les soixante-dix semaines, 
ou ensemble quatre cent quatre-vingt-dix 
ans. » Voilà ce que dit textuellement Africa- 
nus. 

Passons àEusèbc de Pamphilie, qui émet, je 
ne sais pourquoi, les conjecturessuivantes dans 
le huitième livre de sa Démonstration évangéli¬ 
que ; « Ce n’est pas sans motif, ce me semble, 
qu’a été faite la division des soixante-dix se¬ 
maines, en sorte que le texte dise d’abord sept, 
puis soixante-deux, à quoi est enfin ajoutée en 
dernier lieu une semaine, qui est elle-même 
partagée en deux parties. Et en effet, le texte 
dit : « Sachez ceci et gravez-le dans votre cœur : 
Depuis l’ordre et la réponse qui seront donnés 
pour rebâtir Jérusalem, jusqu’au Christ chef 

quadringenlos nonaginta, juxta lunares (ut diximus) 
menses. Qui secundum illorum supputationein pos- 
sunl facere per singulos menses dies viginti novem 
(Al. viginti oclo), et semis, ila ut solis circulus per 
annos quadringenlos nonaginla plus habeat dies 
Irecentos sexaginla quinque, et quartam diei parlem, 
et per duodecim menses singulorum annorum un- 
decim dies et quarla diei pars amplius reperialur. 
ünde Græci et Judæi, per oclo annos trium inen- 
sium ipêoXtapouc; faciunl. Si enim oclies undecimet 
quartam parlem volueris supputare, nonaginla dies, 
boc est, 1res menses eiïicies, et in quadringentis 
septuaginta (Al. quadraginla) quinque annis octo- 
narii reperientur anni quinquaginla novem, et men¬ 
ses 1res, qui simili faciunl plus minusve annos quin- 
decim ; quos si quadringentis septuaginla quinque 
annis volueris addere, septuaginla annorum faciès 
hebdomadas, hoc esl, simul annos quadringenlos 
nonaginta. » Hæc Àfricanus eisdem vcrbis quibus 
expressimus loculus est. 

Trauseamus ad Eusebium Pamphili, qui in octavo 
libro dcîcoôsiï'swç Laie nescio quici suspica- 

tur : « Non mihi vicletur frustra septuaginla hebdo- 
raadarum facla divisio, ul primum diceretur « sep- 
lem, » doinde « sexaginla duæ, » el ultima addere- 
tur « hebdomas una, » quæ et ipsa in duas parles 

Tom. VIL 


de mon peuple, il y aura sept semaines et soi¬ 
xante-deux semaines ; » et après les détails 
qu’il donne à la suite, il s’exprime ainsi à la fin : 
« Il confirmera son alliance avec plusieurs dans 
une semaine. » 11 est évident que ce n’est pas 
sans raison et en dehors de l’inspiration de 
Dieu que l’ange s’est ainsi exprimé dans sa ré¬ 
ponse. Cette observation semble demander un 
motif sùr et déterminant, afin que le lecteur 
prête une attention soutenue et recherche la 
cause d’une telle division. Que s’il faut que nous 
donnions notre sentiment d’après une autre 
explication sur cette leçon du prophète, sur ce 
que dit l’ange : « Depuis que fut prononcée la 
réponse qui ordonna de rebâtir Jérusalem jus¬ 
qu'au règne du Christ, » il n’y eut, croyons- 
nous, dans cet intervalle que les princes qui 
furent à la tête du peuple Juif après cette pro¬ 
phétie et le retour de Babylone, c’est-à-dire lès 
pontifes que l’Ecriture surnomme Christ, parce 
qu’ils furent oints ; le premier fut Josué fils de 
Josédec, et puis vinrent les autres jusqu’à l'a- 
vénement de notre Seigneur et Sauveur. Ce 
sont eux que la prophétie désigne en ces ter¬ 
mes : « Depuis que fut prononcée la réponse 
qui donna l’ordre de rebâtir Jérusalem, jusqu'au 
règne du Christ, il y a sept semaines et soi¬ 
xante-deux semaines, » en sorte que les sept 

sexta est. Scriplum est enim : « Scies et intelliges : 
ab exitu sermonis,ut respondeatur, et ædificetur Jé¬ 
rusalem, usque ad Christum ducem, hebdomadas 
seplera, et hebdomadas sexaginla duas; » el post 
alia quæ narravil in medio, ponit in fine: « Coufir- 
mabit testamentum plurimis hebdomada » (AL heb¬ 
domas) « una. » Hæc non frustra et absque inspira- 
lione Oei angelum respondisse manifeslum esl. Quæ 
observalio caulam alque sollicilam videlur expelere 
rationem, ut ieclor diligenter attendat, et causam 
divisionis (AL. visionis) inquiral. Sin autem necesse 
est nos dicere quod sentimus, juxta aliam exposi- 
tionem, quæ a præsenli vcrsalur lectione,in eoquod 
Angélus ait: « Ab exitu sermonis ul respondeatur et 
ædilicelur Jérusalem usque ad Christum ducem, » 
non alios arbilramur quam principes, qui post banc 
propheliani, et reversionem de Babylone Judaico 
populo præfucrunt, hoc est àp/iepeu; et pontifices 
quôs « Christos, » ah eo quod uncli sunt, Scriplura 
cognominal ; quorum princeps fuit Jésus lllius Jo- 
sedec, Sacerdos magnus el qui fucrunt usque ad 
advenlum Dornini Salvaloris. Hosque signilîcal va- 
licinium prophetale, dicens : « Ab exitu sermonis, 
ut respondeatur et ædiücetur Jérusalem, usque ad 
Christum ducem, hebdomadæ scplem, et hebdoma- 
dæ sexagintaduæ, id est, ut seplem licbdomadæet 
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semaines et les soixante-deux, qui font ensem¬ 
ble quatre cent quatre-vingt-trois ans, doivent 
se compter à partir de Cyrus. Nous ne vou¬ 
drions point paraître avancer simplement une 
opinion téméraire, sans preuves à l’appui ; dé¬ 
nombrons donc les christ ou oints dans le pon¬ 
tificat qui furent les successeurs de Josué fils 
de Josédec jusqu’à la venue du Seigneur. Après 
la prophétie de Daniel, qui eut lieu sous le roi 
Cyrus, et après que peuple fut revenu deBaby- 
lone, le premier, avons-nous dit, et le grand- 
prètre Josué fils de Josédec qui jeta les fonde¬ 
ments du temple avec Zorobabel fils de Sala- 
thiel. L’entreprise étant empêchée par les Sa¬ 
maritains et les autres nations d’alentour, les 
années de sept semaines ou quarante-neuf ans 
s’écoulèrent, pendant lesquelles l’œuvre du 
temple demeura inachevée, et que la prophétie 
sépare des autres soixante-deux. Au reste les 
Juifs dans l’Evangile parlent au Seigneur d’a¬ 
près cette opinion : « Ce temple a été bâti en 
quarante-six ans, et vous le rétabliriez en trois 
jours? » Joan. n, 20. 11 y a bien ce nombre 
d’années depuis la première année du règne de 
Çyrus, qui laissa toute liberté aux Juifs qui 
voudraient retourner dans leur patrie, jusqu’à 
la sixième année du règne de Darius sous le¬ 
quel l’œuvre du temple fut entièrement ache¬ 
vée. Or Josèphe a ajouté lestroisautresannées, 
qui furent employées à construire l’enceinte du 

postea sexaginla duæ, quæ faciunt annos quadrin- 
genlos octoginta 1res a Cyro numerentur. Ac nevi- 
deamur procacem tantum ferre senlentiam, et non 
probarel quæ dicimus, numeremus eos qui posl Je- 
sum filium Josedec, usque ad advenlum Domini po¬ 
pulo præfuerunt Chrisii, id esL, uncli in ponlitica- 
tum. Primus igilur, ut ante jam diximus, posl 
Danielis propheliam, quæ facta est sub Cyro rege, 
postquam de Babylone reversus est populus, Jésus 
filius Josedec fuit, sacerdos magnus, et Zorobabel 
filius Salathicl, qui ternpli fundamenta jecerunl; 
impediloque opéré a Samarilis et aliis in circuitu 
nationibus, seplem hebdomadarum anni completi 
sunt, id est, quadraginta et novem, in quibus im- 
perfecLum opus Lempli fuil, et quas prophetia a re- 
liquis sexaginta duabus hebdomadibus separat. De- 
nique et Judæi in Evangelio et hac opinione (AL 
opînatione) loquunl'ur ad Dominum : « Quadraginta 
et sex annis ædificatum est templum hoc, et Lu in 
tribus diebus suscitabis illud?» Joan . u, 20. ToL 
enim anni sunt a primo anno Cyri regis, qui liber— 
tatem dédit volenLibus Judæis reverLi in palriam, 
usque ad sextum annum Daîii regis, subquo Lempli 
opus omne completum esL Porro Josephus, et alios 


temple et quelques autres détails demeurés im¬ 
parfaits ; additionnées avec les quarante-six, 
elles donnent quarante-neuf ans ou sept semai¬ 
nes. Les autres soixante-deuxsemainessecomp- 
tent de la septième année du règne de ce même 
Darius. En ce temps-là Josué, fils de Josédec, et 
Zorobabel, déjà d’un âge avancé, étaient à la 
tête du peuple, et c’est sous eux que prophéti¬ 
sèrent Aggée et Zacharie. Après eux, Esdras et 
Nébémie venant de Babylone, bâtirent les mu¬ 
railles de la ville, sous le pontificat de Joachim, 
fils de Josué surnommé Josédec. Joachim eut 
pour successeurs au sacerdoce Eliasub, suivi de 
Joïada, que remplaça Johanna ; celui-ci eut 
pour successeur Jaddus, à. l’époque duquel 
Alexandre, roi de Macédoine, bâtit Alexandrie, 
comme Josèphe le rapporte dans son livre des 
Antiquités , vint à Jérusalem, et immola des vic¬ 
times dans le temple. Après la mort d’Alexan¬ 
dre, arrivée dans la cent treizième Olympiade, 
l’an deux cent trente-six de l’empire des Perses, 
qui avait commencé la première année de la 
cinquante-cinquième Olympiade, époque à la¬ 
quelle Cyrus roi des Perses vainquit les Baby¬ 
loniens et les Ghaldéens, et après la mort du 
grand-prêtre Jaddus, qui fut à la tête du tem¬ 
ple sous Alexandre, Onias reçut le pontificat; 
en ce temps-là Seliecus, après la soumission de 
Babylone, mit sur sa tête la couronne de toute 
la Syrie et de l’Asie, la douzième année après 

très annos addidit,in quibus raptéoXot lempli,et quæ- 
damalia quæ remanserant perfecta sunt; qui ad- 
diLi quadraginfa sex annis, faciunt annos quadra- 
ginla novem, id est, seplem annorum hebdomadas. 
Rcliquas aulem sexaginla duas hebdomadas ab ejus- 
den.i Darii sepLimo anno énumérant. Quo tempore 
Jésus filius Josedec eL Zorobabel jam majoris ætatis 
populo præeranl ; sub quibus prophelaverunt Ag- 
gæus et Zacharias ; post quos Esdras et Nehemias 
de Babylone venienles, muros urbis exslruxerunl, 
Lenenle ponlificatum Joachim, filio Jesu, cogno- 
menlo Josedec ; post quem successiL in sacerdolium 
Eliasub, ac deincle Joiade, et postea Joannes; posl 
quem Jaddus, cujus ælate Alexander, rex Macedo- 
num, coudidil AJexandriam, ul Josephus « Antiqui- 
laLum » libris loquilur, veuitquc Hierosolymam, et 
victimas in templo immolavit. Mortuo autem Alexan- 
dro, ceivtesima tredecima Olympiade, anno ducen- 
tesimo tricesimo sexlo regni Persarum, quod cœpe- 
raL primo anno quinquagesimæ quinLæ Olympiadis, 
quo tempore Cyrus rex Persarum Babylonios Chal- 
dæosque superavit, et posl mortem Jaddi sacerdolis, 
qui sub Alexandro templo præfuit, suscepit pontifi- 
catum Onias; quo tempore Seleucus, subjugala Ba- 
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la mort d'Alexandre. Il y avait alors deux cent 
quarante-huit ans écoulés depuis l'avènement 
de Cyrus. C'est depuis ce temps que le livre des 
Machabées compte le règne des Grecs. Après 
Onias les Juifs eurent à leur tête le pontife 
Eléazar. On rapporte à cette époque la traduc¬ 
tion en grec des Ecritures saintes par les Sep¬ 
tante, à Alexandrie. A Eléazar succède un au¬ 
tre Onias, remplacé lui-mème par Simon, sous 
le pontificat duquel Josué fils de Siracli écrivit 
le livre appelé en grec le Panarèle , et fausse¬ 
ment attribué en général à Salomon, Simon eut 
pour successeur un troisième Onias, au temps 
duquel Antiochus forçait les Juifs à sacrifier 
aux idoles. Onias mort, Juda Machabée purifia 
te temple et brisa les idoles. Il eut pour succes¬ 
seur son frère Jonatham, après lequel le peuple 
fut gouverné par Simon, frère de l'un et de 
l'autre, à la mort duquel s'achève la deux cent 
soixante-dix-septième année du royaume de 
Syrie; et c'est jusqu'à ce moment que va le 
premier livre de l’histoire des Machabées. De¬ 
puis la première année de Cyrus roi des Perses, 
jusqu'à la fin du premier livre des Machabées 
et à la mort du grand-prêtre Simon, on compte 
quàtre cent vingt cinq ans. Après lui Jean occu¬ 
pa le pontificat pendant vingt-neuf ans, et à sa 
mort, le peuple eut à sa tête pendant un an 
Aristobule, le premier qui, depuis le retour de 

bylone, diadema totius Syriæ et Asiæ capiti suo 
imposuit, anno duodecimo mortis Alexandri. ïn 
quod tempus supputanlur omnes anni a Cyri impe- 
rio, ducenti quadraginta octo. Ex qua ætate Scri- 
ptura Machabæorum regnum Græcorurn cnumerat. 
Post Oaiam præfuit Judæis pontifex Eleazarus. Quo 
tempore Sepluaginla interprètes Scripturas sanctas 
Alexandriæ dicuntur in Græcum vertisse sermonem. 
Post quem alter Onias, cui successit Simon, quo 
regente populum, Jésus Glius Sirach scripsit librum 
qui Græce iiavapsTôç, appellatur, et plerisque Salo- 
monis falso dicitur. Cui successit in pontiGcatum 
alius Onias, quo tempore Antiochus Judæos diis 
gentium immolare cogebal. Quo mortuo, Judas Ma- 
chabæus purgavit templum, et idolorum simulacra 
contrivit. Cui successit [rater Jonathan ; et posteum 
rexit populum Simon hâter utriusque, in cujus 
morte ducentesimus septuagesimus septimus regni 
Syriæ impletus est annus ; et usque ad hoc tempus, 
Machabæorum primus liber historiam conlinet.Sup- 
putamurque a primo anno Cyri regis Persarum, us¬ 
que ad finem primi Machabæorum voluminis et 
mortem Simonis pontificis, anni quadringenti vi- 
ginti quinque. Post quem Joannes tenuit pontiGca- 
tum, annis viginti novem ; quo morluo Aristobulus, 
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Babylone, joignit à la dignité du pontificat le 
diadème, insigne de la puissance royale. Son 
successeur fut Alexandre, pontife-roi comme 
lui, qui gouverna le peuple pendant vingt-sept 
ans. C’est jusque-là, depuis la première année 
du règne de Cyrus et le retour des captifs qui 
voulurent rentrer en Judée, qu'on compte qua¬ 
tre cent quatre-vingt-trois ans, qui font sept et 
soixante-deux, ou soixante-neuf semaines. Pen- 
’dant ce temps, le peuple juif fut gouverné par 
les pontifices, et c'est à eux, à mon avis, que 
l'Ecriture donne ici le nom de christs chefs. 
Alexandre le dernier d'entre eux étant mort, 
les séditions divisèrent le peuple en différentes 
factions, sans aucun chef, si bien qu’Alexandra 
appelée aussi Salina, épouse de ce même Ale¬ 
xandre, obtint la couronne, en réservant le 
pontificat à son fils Hircan, et elle légua le 
sceptre à son autre fils Aristobule, qui le garda 
dix ans. Comme les deux frères se combattaient 
dans une lutte intestine et entraînaient la na¬ 
tion juive et des partis contraires, survintCnéus 
Pompée, général de l'armée romaine, et après 
avoir pris Jérusalem, il pénétra jusqu’au lieu 
saint du temple appelé le Saint des saints ; il 
envoya à Rome Aristobule chargé de chaînes, 
le réservant pour son triomphe, et il confirma 
le pontificat à Hircan, frère d'Aristodule. Alors 
pour la première fois la nation juive devint tri- 

uno anno præfuit populo ; qui primus reversus de 
Babylone, diadema insigne regiæ ppleslaLis cum ho¬ 
nore ponLiGcaLus assumpsit. Hujus. successor fuit 
Alexander, rex pari ter et pontifex, qui rexit popu¬ 
lum annis vigmti septem ; et haclenus, a primo an¬ 
no Cyri regis, et captivorum reditu, qui in Judæam 
venire voluerunt, supputanlur anni quadringenti 
oclogitila très,quos seplem et sexnginta duæ hebdo- 
madæ, id est, sexaginta novem simul efficiunt. Et 
hoc omni tempore pontifices rexerunt populum Ju- 
dæorum, quos ego nunc arbitror vocari Christos 
duces. Morluo autem novissimo eorum Alexandro, 
hue atque illuc in varias partes absque ullo duce 
gens Judæorum sedilionibus vexabatur, in tantum 
ut Alexandra, quæ et Salina vocabatur, ejusdom 
Alexandri uxor, obtincret imperium, cl pontiGcatum 
quidem Hircano filio reservaret; Aristobolo autem 
alteri Glio regnum traderet, quod oblinuil annis de- 
cem. Pugnantibus autem contra se intestina sedi- 
tione germanis, et gentem Judæorum in diversa 
stuciia trahenlibus, supervenit Cneus Pompeius dux 
Romani exercilus, captaque Hierosolyrna usque ad 
adyla lempli ingressus est, quævocabantur « Sancla 
sanclorum, » vinctumque (Al. viclumque) Arislo- 
bolum Romain misit servans triumpho suo, et pon- 
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butaire de Rome. Hérode fils d’Antipater, ayant 
mis à mort Hircan, reçut d'un sénatus-consulte 
le royaume de Judée, et fut le premier étran¬ 
ger qui gouverna les Juifs. Celui-ci, après la 
mort des pères, n’investissait nullement du 
pontificat, leurs fils, selon la loi de Moïse, mais 
il le donnait à d’autres, et ce n’était même pas 
pour un long temps, si ce n’est par faveur et à 
prix d’argent, méprisant ainsi les commande¬ 
ments divins. » 

Le même Eusèbe donne un autre commen¬ 
taire, qui grossirait trop ce livre, si nous vou¬ 
lions le traduire en latin. Yoici la substance de 
son interprétation : Depuis la sixième année de 
Darius, qui régna sur les Perses après Cyrus et 
son fils Cambyse, c’est-à-dire depuis l’époque 
où les constructions du temple furent achevées, 
jusqu’à Hérode et à César Auguste, il compte 
les sept et les soixante-deux semaines, qui font 
quatre cent quatre-vingt-trois ans, au temps où 
le Christ Hircan, dernier pontife de la race des 
Machabées, fut mis à mort par Hérode, et où 
cessa la succession des pontifes d’après la loi de 
Dieu. La ville et le sanctuaire même furent dé¬ 
vastés par l’armée romaine sous le général ro¬ 
main, ou par Hérode, qui s’empara avec l’aide 
des Romains du trône de la Judée qui rie lui 
était pas dû. Pour la suite du texte : « Il con¬ 
firmera son alliance avec plusieurs dans une 

lificatum Hircano fratri ejus tradidit. Tune primum 
gens Judæorum Romanis facta est Lributaria. Post 
quem Herodes filius Antipatvis, inlerfecto Hircano, 
regnum Judæorum senatus consulto accepit, et pri- 
mus alienigena Judæis præfuil. Qui pontiPmalum 
quoque nequaquam juxta legem Moysi, mortuis pa- 
renlibus, tradebat liberis, sed alienis, et nec ipsis 
multo tempore, nisi ob gratiam et pretium, divinæ 
legis jussa contemnens. » 

Ponit et aliam idem Eusebius explanationem, 
quam si voluerimus in Latinum sermonem vertere, 
extendemus libri magnitudinem. Hæc est ergo in- 
terpretationis ejus sentenlia : A sexto anno Darii,qui 
post Cyrum et Cambysen fiiium ejus régna vit in Per- 
sis, quando templi opéra consummata sunt, usque 
ad Herodem et Cæsarem Auguslum, numéral heb- 
domadas septem et sexaginta duas, quæ faciunt an- 
nos quadragintos octoginta 1res ; quando Christus, 
hoc est, Hircanus, novissimus ponlifex de genere 
Machabæorum, ab Herode jugulatus est, et cessavit 
juxta legem Dei pontiûcum successio. Civilatem 
quoque et ipsum sanctuarium sub duce Romano, 
Romanus vastavit exercilus, sive ipse Herodes, qui 
per Romanos indebitum in Judæos arripuil impe¬ 
rium. Quodque infert ; « Confirmabit enim pactum 


semaine, les hosties et les sacrifices seront abo¬ 
lis, » Eusèbe en donne cette interprétation, que 
sous le règne d’Hérode en Judée et d’Auguste 
à Rome, naquit le Christ, qui prêcha l'Evan¬ 
gile pendant trois ans et six mois, au rapport 
de l’Evangéliste Jean et affermit le culte du 
vrai Dieu dans un grand nombre, et sans nul 
douLe avec les apôtres et les fidèles, quand 
après la Passion, dans l’autre demi-semaine, les 
hosties et les sacrifices furent abolis. Tout ce 
qui se fit ensuite dans le temple ne fut plus sa¬ 
crifice de Dieu, mais culte du diable,tousayant 
crié d’une commune voix : « Que son sang re¬ 
tombe sur nous et sur nos enfants ; » Malth . 
xxvii, 25. « Nous n’avons d’autre roi que Cé¬ 
sar. » C’est ce que le lecteur studieux^trouvera 
discuté tout au long dans la chronique de ce 
même Eusèbe, que j’ai traduite en latin, il y a 
déjà plusieurs années. Yoici comment nous 
pouvons prouver que, depuis l’achèvement du 
temple jusqu’à.la dixième annéedurègned’Au- 
guste, époque à laquelle Hérode, après le meur¬ 
tre d’Hircan, obtint le trône de Judée, il y a 
sept et soixante-deux semaines, ou quatre cent 
quatre-vingt-trois ans. La première année de 
la soixante-sixième olympiade et la sixième du 
règne de Darius, la construction du temple fut 
achevée, et la troisième année de la cent qua¬ 
tre-vingt-sixième olympiade ou la dixième an- 

multis hebdomada » (AL hebdomadis) « Una, et iu 
dimidio hebdomadis deficiet hostia, et sacriPicium,» 
sic inlerprelatur, quod et Herode régnante apud Ju- 
dæam et Augusto apud Romanos, Christus nalus 
sit, qui tribus annis et sex mensibus juxta Evange- 
listam Joannem Evangelium prædicavit, et conPir- 
mavit veri Dei cultum multis,aut dubium cum apos- 
tolis, et credentibus, quando post passionem Do- 
mini in dimidia rursum hebdomada defecit hostia 
et sacrificium. Quidquid enim templo postea fac¬ 
tum est, non fuit sacrificium Dei, sedcultus diaboli, 
cunctis in commune cl^mantibus : « Sanguis ejus 
super nos et super filios nostros;» Matth. xxvn,25; 
et : « Non habemus regem, nisi Cæsarem. » Quem 
locum in Chronico ejusdem Eusebii, quem ante an- 
nos plurimos in Latinam linguam vertimus, Ûiligens 
leclor plenius edissertum poterit invenire. Quod au- 
lem a perfectione templi usque ad decimum Augus- 
li imperatoris annum, quando interfecto Hircano, 
Herodes Judæam obliuuil, septem et sexagintaduæ 
hebdomadæ, id est, quadringenli octoginta très sup- 
putentur anni, sic possumus approbare : Sexagesi- 
mæ sextæ (Lege utrobique seplima) Olympiadis 
primo anno, hoc est, Darii sexto, compléta est tem¬ 
pli ædificalio, et centesimæ octogesimæ sextæ Olym- 
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née du règne d’Auguste, Hérode s’empara du 
trône de Judée ; chaque olympiade équivalantà 
quatre ans, nous trouvons bien en tout quatre 
cent quatre-vingt-trois ans. Le même Eusèbe 
émet une autre opinion, que je ne repousse 
pas absolument; c’est que plusieurs commenta¬ 
teurs étendent la dernière semaine à soixante- 
dix ans, en comptant dix ans pour chaque an¬ 
née de cette semaine. Ils disent que de la pas¬ 
sion du Seigneur jusqu’au règne de Néron, il y 
a trente-cinq ans, et que là s’arrête la semaine 
de soixante-dix ans, au temps où les armes ro¬ 
maines furent portées une première fois contre 
les Juifs. Ensuite, depuis Yespasien et Titus, 
lorsque Jérusalem et le temple furent livrés aux 
flammes, jusqu’à Trajan, il y a encore trente- 
cinq ans, ce qui complète la semaine dont l’ange 
avait dit à Daniel : « Il confirmera son alliance 
avec plusieurs dans une semaine. » Et en effet, 
l’Evangile fut prêché dans tout l’univers par 
les Apôtres, qui parvinrent jusqu’à cette épo¬ 
que, puisque les histoires ecclésiastiques rap¬ 
portent que l’Evangéliste Jean vécut jusqu’au 
règne de Trajan. Mais je ne vois pas comment 
on peut accepter de compter les autres semaines, 
les sept et les soixante-deux, par semaines de 
sept années, et celle-ci seule comme ayant soi¬ 
xante-dix ans, chacune de ses années valantdix 
années. Voilà les commentaires d’Eusèbe. 

Voici maintenant quel est l’avis d’Hippolyte 

piadis anno tertio, id. est, Augusti decimo, Rerodes 
in Judæos cepit imperium ; qui faciunt annos qua- 
d'ringenLos ocLoginLa très, per singulas Olympiades, 
quadriennio supputaLo. Dicit idem Eusebius, et 
aliam opinionem, quam exparLe non reprobo ;quod 
plerique unam hebdomadem annorum in sepLua- 
ginla annos extendanL, per singulos hebdomadis an¬ 
nos, decennio supputato. Et volunt a passione Do- 
mini usque ad Neronis imperium, annos esse Lri- 
giula quinque ; quando conLra Judæos Romana 
primum arma commota sunt, eL banc esse dimidiam 
hebdomadam annorum septuaginLa. Postea vero a 
Yespasiano et Tito, et deinceps quando Jerosolyma 
templumque succensum est, usque ad Trajanum, 
alios. esse annos Lriginta quinque, et hanc esse heb¬ 
domadem de qua angélus loquitur Danieli :« Conlir- 
mabit aulem paclum multis hebdomada una. In 
totum enim orbem per aposlolos Evangelium præ- 
dicaium est, qui usque ad illud tempus persevera- 
verunt, tradentibus ecclesiasticis hisloriis Joannem 
Evangelistam usque ad tempora vixisse Trajani. Sed 
nescio quomodo superiores hebdomadas septem et 
sexaginta duas, per septenos annos, et banc unam 
per denos, id est, septuaginLa annis possimus acci- 
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sur cette même matière : Il compte les sept se¬ 
maines avant le retour du peuple, et les soi¬ 
xante-deux après le retour, jusqu’à la naissance 
du Christ, ce calcul est en désaccord complet 
avec la chronologie, puisqu’on compte deux 
cent trente ans pour l’empire des Perses, trois 
cents pour celui des Macédoniens, et après eux 
jusqu’à la naissance du Seigneur trente ans, 
c’est-à-dire, depuis le commencement du règne 
dé Cyrus en Perse jusqu’à la venue du Sauveur, 
cinq cent soixante ans. En outre, il diffère la 
dernière semaine à la consommation du monde, 
et il la divise en temps d’Elie et de l’antechrist, 
de manière que la connaissance de Dieu soit 
confirmée dans trois années et demie de cette 
dernière semaine, dont il est dit : « Il confir¬ 
mera son alliance avec plusieurs dans une se¬ 
maine ; » Dan. ix, 27 ; et que pendant trois au¬ 
tres années les hosties et les sacrifices soient 
abolis sous l’antechrist. Alors le Christ surve¬ 
nant, et mettant à mort l’esprit d’iniquité avec 
le souffle de sa bouche, la désolation persévérera 
jusqu’à la consommation et à la fin. 

Apollinaire de Laodicée, se dégageant. com¬ 
plètement de la question des temps passés* 
étend ses vœux sur l’avenir, et avance une opi¬ 
nion périlleuse sur des choses incertaines, que 
si ceux qui vivront après nous ne lavoients’ac- 
complir au temps fixé par lui, force leur sera 
de chercher une autre solution et d’accuser 

pere. Hæc Eusebius. Hippolytus autem de eisdem 
hebdomadibus opinatus est ila : Septem hebdoma¬ 
das ante rediLum populi suppuLat, et sexaginta duas 
posL rediLum, usque ad nativilaLem ChrisLi. QuarUm 
tempora omnino non congruunt, siquidcm regni 
Persarr.iiL ducenti eL Lriginta supputanLur anni, et 
Macedonum trecenti, et post illos usque ad naLivila- 
tem Domini, anni Lriginta, hoc est, ab initio Cyri 
regis Persarum usque ad advenLum Salvatoris, anni 
quingenti sexaginLa, Novissimam quoque hebdoma¬ 
dam ponit in consummalione mundi, quam dividit 
in Elise tempora, et antichristi, ut tribus et semis 
annis ultimæ hebdomadis, Dei noLiLia confirraeLur, 
de quo dictum esL : « ConfirmabiL pacLum multis 
hebdomada una;» Dan. îx, 27 ; et tribus aliis annis 
sub anLichristo deficiel hosLia et sacrificiuin. Adye- 
nïente auLem Ghristo, et iniqnum spintu oris sui 
mterficienle, usque ad consummationem, et finem 
perseveret desolalio, 

Àpollinarius auLem Laodiccnus omni præterito- 
rum Lemporum se liberans quæstione, vota exlendit 
in futurum, et periculose de incertis profert senlep- 
tiam. Quæ si forte hi qui post nos victuri sunt sta- 
tuto Lempore compléta non viderinl, aliam solulio- 
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l'auteur de leur erreur. Voici donc ce qu’il dit 
— et je traduis mot pour m ot, afin de ne point 
paraître diriger une calomnie contre l’auteur 
de ce sentiment : Dans cinq cent quatre-vingt- 
dix ans, les péchés et tous les vices qui sortent 
des péchés doivent être réprimés ; après quoi 
viendront les biens, et le monde doit être ré¬ 
concilié à Dieu dans l’avénement du Christ son 
Fils. Depuis l’apparition du Verbe, quand le 
Christ fut enfanté du sein de la Vierge Marie, 
jusqu'à la quarante-neuvième année ou à la fin 
de sept semaines, Dieu 'attendit la pénitence 
d'Israël, mais ensuite, à partir de la huitième 
année du Claude César, les armes romaines fu¬ 
rent tournées contre les Juifs. Et en effet, c'est 
à l'âge de trente ans, d'après S. Luc, que le 
Seigneur fait homme commença la prédication 
de l’Evangile, Luc , m, et d'après S. Jean,</ou?z. 
il et xi, après trois pâques décennales, il accom¬ 
plit ensuite deux ans, à la suite de quoi on 
compte six années de Tibère, quatre de Caïus 
César surnommé Caligula et huit de Claude, 
c’est-à-dire en tout quarante-neuf ans, qui font 
sept semaines d’années. Or lors qu'après cela 
se seront écoulées cinq cent trente-quatre an¬ 
nées ou soixante-deux semaines, alors Elie, qui 
viendra selon la promesse du Sauveur, Luc . 1, 
pour rendre aux enfants le cœur de leur père, 
doit rebâtir, dans la dernière semaine, la ville 
et le temple de Jérusalem, pendant trois ans et 

nem quærere compellentur, et magistrum erroris 
arguere. Dicil ergo, uL verbum e verbo inLerpreler, 
ne calumniam videar facere non diccnti : In qua- 
dringentis nonaginLa annis peecala eL omnia quæ 
on peccatis oriunlur vilia comprimenda ; post. quæ 
ventura sint bona, eL reconciliandum Deo mundum 
in atlvenLu CbrisLi Filii ejus. Ab exitu enim Verbi, 
qnando Cliristus de Maria generatus est Virgine,us- 
■que ad quadragesimum nonum annum, id est, fi- 
nem septem hebdomadarum, Israelis exspectalam 
pœnUenliam. Postea vero ab octavo Claudii Cæsaris 
anno, conlra Judæos Romana arma correpla. Trice- 
simo enim juxta e van gel islam Lucam anno ælaiis 
suæ cœpit in carne Dominus Evangelium prædi- 
caro, Luc. ni, cl ju'xlaJoannemevangelistara, Joan . 
n, el ix, per Lria paschaladuos posiea implevit an- 
nos, et exinde sex Tiberii suppuianLur anni, et qua¬ 
tuor C. Cæsaris cognomenlo Caligulæ, et octo Clau¬ 
dii, id est, simul anni quadraginla novem, qui fa- 
ciunt hebdomadas annorum septem. Cura auLcm 
quadringenli Lriginfa quatuor anni post boc fuerinl 
evotuli, id est, sexaginla duæ hebdomadæ, lune ab 
Elia, qui veniurus est juxla sermonem Domini Sal- 
vatoris, Luc. i, u<l restituai, cor palrum ad iilios, in 


demie ; ensuite viendra l’antechrist, qui s'as¬ 
siéra dans le temple de Dieu, comme l'annonce 
l'Apôtre, II ThessaL n, et qui sera mis à mort 
par l’esprit du Seigneur après avoir combattu 
contre les Saints ; ainsi qu'il arrivera que la 
moitié de la semaine verra la confirmation de 
l’alliance de Dieu avec les saints, et que l’au¬ 
tre moitié amène la cessation des sacrifices 
sous l’antecbrist, qui mettra l'abomination de 
la désolation, c'est-à-dire l’idole, et l'image de 
son Dieu dans le temple. Ce sera la dernière 
dévastation et la condamnation du peuple juif 
qui, au mépris de la vérité de Jésus-Christ, a 
embrassé le mensonge de l'antechrist. Apolli¬ 
naire ajoute qu’il adopte cette opinion conjec¬ 
turale, parce qu'Africanus, auteur du livre des 
Temps, dont j'ai rapporté plus haut le commen¬ 
taire, affirme que la dernière semaine se place à 
la fin du monde ; on ne peut donc pas séparer 
l'enchaînement des âges et il faut réunir, tous 
les temps, comme le veut laprophétiede Daniel. 

Clément, homme d’une rare érudition, prê¬ 
tre de l’Eglise d’Alexandrie, s’inquiétant peu 
du nombre des années, prétend que, depuis 
Cyrus, roi des Perses, jusqu'à Vespasien et Titus, 
empereurs romains, se sont accomplies soixante- 
dix semaines d'années, c’est-à-dire quatre cent 
quatre-vingt-dix ans, les deux mille trois cent 
jours dont j’ai déjà parlé, étant ajoutés dans 
ce nombre même. Il s'efforce de dénombrer les 

ultima hebdomade ædificandam Jérusalem et lem- 
plum, per annos 1res eL semis ; venlurumque Anli- 
chrisLura, et juxla AposLoJum sessurum in Lemplo 
Dei, Il Tliess . u, et interficiendum spirilu Domini 
Salvaloris, posLquam contra sancLos dimicaverit ; 
alque ila fieri, ut mcclia hebdomas conlirmeL tesLa- 
menlum Dei cum sancLis, el rursum media cessa- 
tionem victimarum esse prænuntiet sub anLichrislo, 
qui ponet abominaLionem desolationis, id esl, ido- 
lum eL statuam proprii Dei in lemplo, et eril exLre- 
ma vaslii.as, et condemnaLio populi Judæorum, qui 
spreta verbale CbrisLi, receperunl Antichrisli men- 
dacium. Asseril aulem idem Apollinarius hanc se 
temporum capere conjecLuram, quia Africanus scrip- 
tor Temporum, cujus supra expositionem posui, uî- 
Limam hebdomadam in fine mundi esse lestetur, 
nec posse fieri, ut junctæ dividanlur ætales ; sed 
omnia sibi juxta propheLiam Danielis esse tempora 
copulanda. 

Clemens vir eruditissimus, presbyter Alexandrinæ 
Ecelesiæ, parvipondens annorum numerum, aCyro 
rege Persarum, usque ad Vespasianum et Titum 
imperalores Romanos, sepluaginta annorum bebdo- 
madas dicit esse complétas, id esl, annos quadrin- 
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époques des Perses, des Macédoniens et des 
Césars dans ces semaines, quand il est évident 
que, de la première année de Cyrus, roi des 
Perses et des Mèdes, avec qui Darius partagea 
le pouvoir, jusqu’à Yespasien et à la destruc¬ 
tion du temple, il y a six cent trente ans. 

Origène, en présence de ce passage, laisse aux 
lecteurs le soin de chercher ce qu’ils ne compren¬ 
nent pas, et comme il n’y avait pas lieu à l’allégo¬ 
rie, qui laisse le champ libre à la discussion, serré 
de près parles limites de la vérité historique, il 
se contente d’écrire cette courte note dans le di¬ 
xième volume de Stromales : « Il faut, par ce 
calcul des temps, depuis la première année de 
Darius fils d’Assuérus jusqu’à la venue du Christ, 
rechercher combien il y a d’années, quels événe¬ 
ments s’y sont passés, et sinous pouvons adapter 
ces événements à la venue du Seigneur. » 

Le livre que Tertullien a écrit contre les 
Juifs va nous apprendre son sentiment sur les 
semaines. Je cite : « Par où montrerons-nous 
que Jésus-Christ vint au bout des soixante-deux 
semaines? Comptons depuis la première année 
de Darius, puisque c’est le moment même où 
la vision est montrée à Daniel. Il lui est dit : 
« Soyez attentif, et remarquez que je vous ré¬ 
ponds sur toutes choses depuis le commence¬ 
ment de ce qu’en dit la prophétie. » Nous 
devons donc compter depuis la première 

gentos nonaginta, additis in ipso numéro duobus 
millibus trecentis diebus, de quibus supra diximus; 
Persarumque et Macedonum, et Cæsarum lompora 
in bis hebdomadibus enumcrare conalur, cum juxta 
diligenlissimam suppulaLionem, a primo anno Cyri 
regis Persarum atque Medorum, in quo imperavit et 
Darius, usque ad Vespasianum et eversionem lem- 
pli, suppulentur anni sçxcenli triginta. 

Origenes cum profuisset boc idem capitulum,hor- 
lalus est nos, ut quæramus quod non intelligimus, 
et quia non habebat locum allegoria, in qvia est li¬ 
béra dispulatio, historiæ veritate conclusus, hæcin 
decimo Stromatum volumine breviler annotavit: 
« Studiosius requirenda sunt tempora a primo anno 
Darii fîlii Assueri usque ad advenlum Cbvisti, quoi 
anni sint, et quæ in illis gesta dicanlur, et viden- 
dum est anlea possimus adventui Domini coaptare.» 

Tertullianus quid dixerit, ex eo libro quein con- 
ira Judæos scripsit, nosse poterimus, cujus verba 
breviler ponenda sunt : « Unde igitur ostendemus, 
quia Christus venit inlra sexaginla duas hebdoma- 
das ? Numeremus a primo anno Darii, quoniam ipso 
tempore oslendilur Danieli visio ipsa. Dicit enim 
ei : « ïnlellige, el conjice a propbelationo sermonis 
respondere me tibi bæc. » Unde a primo anno Da- 


année de Darius, époque où Daniel eut cette 
vision, et voir comment les années s’accomplis¬ 
sent jusqu’à la venue du Christ. Darius régna 
dix-neuf ans ; Artaxerxès, quarante ; O chus, 
appelé aussi Cyrus, vingt-quatre ; Argus, un 
autre Larius, appelé aussi Mêlas, vingt-un ans ; 
Alexandre de Macédoine, douze ans. Après 
Alexandre qui.avait régné sur les Mèdes et les 
Perses qu’il avait vaincus, et avait affermi son 
pouvoir à Alexandrie, après avoir donné son 
nom à cette ville, Soter régna trente-cinq ans 
dans cette même Alexandrie, et son successeur 
Philadelphe trente-huit. Après lui, Evergèle 
occupa le trône vingt-cinq ans, ensuite Philo- 
pator, dix-sept, et puis Epiphane, vingt-qua¬ 
tre. Un autre Evergète régna vingt-neuf ans ; 
Soter, trente-huit, Ptolémée, trente-sept ;■ Cléo¬ 
pâtre, vingt ans et cinq mois, et treize ans 
sous Auguste, qui, après elle eut l’empire en¬ 
core pendant quarante-trois années, puisque 
toutes les années du règne d’Auguste furent au 
nombre de cinquante-six. Remarquons que le 
Christ est né la quarante-unième année du rè¬ 
gne d’Auguste, qui commanda après Cléopâtre, 
et qu’Auguste vécut encore quinze ans après la 
naissance de Jésus-Christ. En réunissant toutes 
les années jusqu’à la nativité du Christ, la qua¬ 
rante-unième année d’Auguste, après la mort 
de Cléopâtre, on trouve quatre cent trente- 

rii debemus computare, quando banc vidit visionem 
Daniel. Videatnus igitur anni quomodo impleantur 
usque ad adveulum Christi. Darius annis regnavit 
decem et novem ; Arlaxerxes annis quadraginla; 
Ochus qui el. Cyrus, annis viginli quatuor ; Argus 
anno uno ; Darius alius, qui el Mêlas nominalus est, 
annos viginli unum ; Alexander Macedo annis duo- 
decirn. Dcinde post Alexandrum (qui et Médis et 
Persis rcgnavcral, quos devicerat, et in Alcxandria 
regnurn suum firmaverat, quando et nomine suo 
eam appellavil) regnavit illic in Alexandria Soter 
annis trigtnla quinque ; oui successil Philadelphus, 
regnans annis triginta oclo. Post hune Evergeles 
regnavit annis viginli quinque; deinde Philopator 
annis decem et seplem, el post bunc Epiphanes an¬ 
nis viginli quatuor. Item alius Evergeles annis vi¬ 
ginli novera. Soter annis triginta octo. Plolemæus 
annis triginta seplem. Cleopalra annis viginli men- 
sibus quinque. Item Cleopalra conregnavit Augusto 
annis IreJecim. Posl Cleopalram Àuguslus aliis an¬ 
nis quadraginla tribus imperavit. Nam omnes anni 
Augusli imperii fuerunt numéro.(A/, anni) quinqua- 
ginla sex. Vidcamus (/H. videmus) aulcm quoniam 
iu quadragesimo primo anno imperii Augusli, qui 
posl morlem Cleopalræ imperavïl, [nascitur Chris- 
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sept ans et cinq mois. A insi s’accomplissen t les soi¬ 
xante-deux semaines et demie, qui font quatre 
cent trente-sept anset sixmois jusqu'àla naissan¬ 
ce de Jésus-Christ. Alors fut manifestée la justice 
éternelle, le Saint des saints,c'est-à-d ire le Christ 
reçut Fonction, les visions et les prophéties ont 
été accomplies, et les péchés out reçu la ré¬ 
mission, qui est accordée pour leur foi au nom 
de Jésus-Christ à tous ceux qui croient en lui. 
Le texte dit : « Le sceau sera mis aux visions 
et à la prophétie. » C’est que, tous les prophètes 
ayant annoncé la venue et la Passion du Sau¬ 
veur, puisque les prophéties ont été accomplies 
par son avènement, les visions et les prophé¬ 
ties ont été scellées, lui-même étant le sceau 
de toutes ces prophéties par l'accomplissement 
de tout ce qu'elles avaient annoncé de lui dans 
le passé. Après la venue et la Passion de Jésus- 
Christ, il n’y a plus de vision et de prophétie 
pour annoncer que le Christ doit venir. » Et 
un peu plus loin : « Voyons en quoi est l’accom¬ 
plissement des autres sept semaines et de la 
demi-semaine qui sont divisées et séparées par 
soixante-deux. Auguste survécut quinze ans à 
la naissance de Jésus-Christ. Il eut pour succes¬ 
seur Tibère César, dont le règne dura vingt- 
deux ans, sept mois et vingt-huit jours. C'est la 
quinzième année de ce règne qu’a lieu la Pas- 

lus, et snpervixil idem Auguslus, ex quo nalus est 
Christus, annos numéro quindecim. EL eruntreli- 
qua lempora annorum in diem Nalivilalis Chrisli, 
in annum Augusli quad.ragesimum primum, posl 
mortcin Cleopalræ, anni quadringenLi Lriginla sep- 
lem, menses quinque. Unde adimplenlur sexagiala 
duæ hebdomades et dimidia, quæ efTiciuni annos 
quadringentos Lriginta seplem. menses sex in diem 
Nalivilalis Chrisli.EL manifesLala est juslilia ælerna, 
et uncLus est Sanclns sanclorum, id esl, Christus, 
et signala est visio eL prophetia, et dimissa sunt pec- 
caLa, qua per Pitlem nominis Ghristi omnibus in 
eum credenLibus LribuunLur. Quid est auLem quod 
dicit, « signari visuin et propheliam P » quoniam 
omnes prophelæ nunLiabanL de ipso quod essct ven- 
Lurus, et palï habereL. Igilur quoniam implela esl 
prophetia per advenLum ejus, propLerea signari vi- 
sionem eL propheliam dicebat, quoniam ipse est sig- 
naculum omnium prophelarum, adimplens omnia 
quæ relro de eo prophelæ nunliabant. PosL adven¬ 
Lum enim el passionem ejus {AL Christi), jam non 
est Visio neque prophetia (Ai. prophètes) quæ Chris- 
tum nunLiet esse venlurura. EL post paululum : 
« Videamus, » inquit, « quid aiiæ seplem eL dimidia 
hebdomades quæ sunt subdivisæ in abscissione prio- 
rum hebdomadaruiii, in quo acLu sinl adiinplelæ. 


sion du Sauveur, qui avait alors environ trente- 
trois ans. Puis Caïus César, appelé aussi Cali- 
gula, règne trois ans, huit mois et treizé jours, 
Galba, sept mois et vingt-huit jours: Othon, 
trois mois et cinq jours ; Vitellius, huit mois et 
vingt-huit jours, enfin Vespasien, la première 
année de son règne, fit la guerre aux Juifs, et 
nous trouvons alors cinquante-deux ans et six 
mois. Car Vespasien commanda onze ans, et 
par conséquent le jour de leur défaite les Juifs 
accomplirent les soixante-dix semaines prédites 
par Daniel. » 

Quel est le sentiment des Hébreux sur cette 
question ? je vais l’indiquer en peu de mots, 
laissant la responsabilité de ce dire à ceux qui 
l’ont émis. Je paraphrase le texte pour rendre 
le sens plus manifeste. O Daniel, sachez que 
depuis ce jour où je vous parle maintenant — 
c’était la première année de Darius, qùi mit à 
mort Balthasar et transporta l'empire desChal- 
déens aux Mèdes et aux Perses — jusqu'à la 
soixante-dixième semaine d'années, c'est-à- 
dire pendant quatre cent quatre-vingt-dix ans, 
ce qui suit arrivera par partie à votre peuple. 
D'abord Dieu, que vous priez maintenant avec 
ardeur, vous sera propice ; le péché sera dé¬ 
truit et ce sera la fin des prévarications. 
Maintenant, la ville étant déserte et le temple 

PosL Augnslum enim, qui supervixit posl nalivita- 
Lem ChrisLi, anni quindecim efficiunlur., Cui suc- 
cessit Tiberius Cæsar, et imperium habuit annis vi- 
ginli duobus, mensibus seplem, diebus viginLi oclo. 
Iiujus imperii decirao quinlo anno paLilur ChrisLus, 
annos habens quasi lriginla 1res cum palerelur. 
Ilem Caius Cæsar qui el Caligula, annis tribus,men- 
si b as oclo, diebus iredccim. Nero annis novern die¬ 
bus Iredecim. Galba mensibus seplem, diebus vi¬ 
ginLi ocLo. OLho mensibus Lribus, diebus quinque. 
ViLellius mensibus ocLo, diebus viginLi ocLo. Vespa^ 
siamis anno primo imperii sui debellaviL Judæos, et 
fiunl anni numéro quinquaginla duo, menses scx. 
Nam imperavil annis undocim, alque iLa in diem 
expugnalionis suæ, Judæi impieverunL hebdomadas 
sepluaginLa prædiclas a Lïaniele.» 

Hebræi quid de hoc loco senlianl brevi sermone 
perslringam {Al. perlrinxi), fidem diclorum his a 
quibus dicla suiil derelinquens. Dicamus igiLur 
7capâcppa<nrL'/,ojç, ut sensus manifestior fiat. O Daniel, 
scilo quod a die hac qua Libi nunc loquor (erat au- 
lem annus primas Darii, qui occidit Balthasar, el 
regnum Cbaldæorum in Persas Medosque Iransiulil, 
usque ad septuagesimam annorum hebdomadam) 
hoc est annos quadringentos nonaginla, hæc populo, 
luo per parles accident. Primum propitiabitur libi 
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étant détruit de fond en comble, le peuple est 
dans la désolation ; mais tout sera rétabli avant 
un longtemps. Il arrivera dans ces soixante- 
dix semaines, non-seulement que la ville et le 
temple sera reconstruits, mais que naîtra le 
Christ, c’est-à-dire la justice éternelle. Alors 
les visions et les prophéties seront scellées, il 
n’y aura plus aucun prophète en Israël, et le 
Saint des Saints sera oint, lui dont nous li¬ 
sons dans le psaume : « C’est pourquoi Dieu, 
votre Dieu vous a donné l’onction avec l’huile 
de joie, d'une manière plus excellente . qu'à 
tous ceux qui y ont part avec vous ; » Psalm . 
xliy, 8 ; et qui dit de lui-même ailleurs : 
a Soyez saints, parce que je suis saint moi- 
même. » Levit. xix, 2. Sachez donc que, de¬ 
puis ce jour où je vous parle maintenant et où 
je vous transmets la promesse de Dieu que le 
peuple retournera à Jérusalem qui sera rebâtie, 
jusqu'au règne du Christ et à l’éternelle déso¬ 
lation du temple, on compte soixante-deux 
semaines, et aussi autres sept semaines, pen¬ 
dant lesquelles selon leur ordre auront lieu les 
deux choses que j’ai déjà dites, le retour du 
peuple et l’édification dé la place par Esdras 
et Néliémie. Or à la fin des semaines la sen¬ 
tence de Dieu s’accomplira dans les temps fâ¬ 
cheux et difficiles, lorsque le temple sera de 
nouveau détruit et la ville prise. Car après 
soixante-deux semaines lé Christ sera mis à 

Deus, quem nunc magnopere deprecaris, et delebi- 
ur peccalum, et finem accipiet prævaricalio. Nunc 
enim urbe deserta, et iemplo usque ad fundarnenta 
destructo, in luctu est populus constituLus; sed non 
post grande tempus inslaurabitur. Et non solum hoc 
fiet in his sepluaginta hebdomadibus ul ædiiïcetur 
civitas et templum inslaurelur, sed nascatur Chris- 
lus, id est, juslitia serapiterna. Et signabitur visio, 
et prophetia, ut nequaquam propheta inveniatur in 
Israël, et ungatur Sanctus sanclorum. De quo in 
Psaltcrio legimus : Propterea unxit te Deus, Deus 
tuus, oleo lætitiæ præ eonsortibus tuis » Psal. xliv, 
8. Qui et inalio ioco dicit de se : Sancti eslotCjquia 
et ego sanctus sum » Levit. xix, 2. Scito igilur quo- 
niam a die hac qua nunc tibi loquor, et Dei sermo- 
n&promitto, quod revertatur populus, et Jérusalem 
instauretur, usque ad Christum ducem,et perpetuam 
desolationem tempü, hebdomadæ numerentur sexa- 
ginta duæ, neenon et aliæ septem liebdomadæ, in 
quibus juxta ordinem suum duæ res fient, de quibus 
et ante jam dixi, quod revertatur populus, et ædifi- 
cetur pIaléa a Nehemia et Esdra. In fine ergo heb- 
démadarum complebitur Dei sentenlia in angustia 
temporum, quando rursum destruelur templum, et 
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mort, et le peuple qui doit le renoncer ne sera 
pas son peuple, où comme disent les juifs, ce sera 
la fin de son empire, qu’ils pensaient conserver 
dans leurs mains. Et que parlé-je de la mise à 
mort du Christ et du peuple entièrement des¬ 
titué du secours de Dieu, puisque le peuple ro¬ 
main ravagera la ville et le sanctuaire, sous 
son chef Yespasien qui doit venir ? Yespasien 
étant mort, après les sept semaines ou qua¬ 
rante-neuf ans, Ælius Adrien, qui fonda plus 
tard sur les ruines de Jérusalem la ville d’Ælia, 
vainquit les Juifs révoltés par l'entremise du 
maître de son armée Timus Rufus. C’est alors 
que cesseront les hosties el les sacrifices, et que 
la désolation persévérera jusqu’à la consom¬ 
mation du monde et jusqu’à la fin. Et qu’on 
ne s’inquiète pas, disent-ils, de ce qu’on énonce 
d’abord les sept semaines, puis les soixante- 
deux, et enfin une semaine, qui se divise en 
deux parties. Il est dans le génie de langue hé¬ 
braïque et de la langue latine primitive d’é¬ 
noncer d’abord le plus petit nombre et le plus 
grand ensuite. Par exemple, le génie de notre 
langue veut maintenant que nous disions : 
Abraham vécut en année cent soixante- 
quinze ; eux au contraire s’expriment ainsi:. 
Abraham vécut en années cinq- g t soixante-dix 
et cent. Les événements ne suivent donc pas 
l’ordre de l’énonciation des nombres, mais se¬ 
lon le total que ceux-ci produisent en les réu- 

capielur civitas. Nam post sexaginta duas hebdoma 
das occidetur Chrisius, et non erit ejus populus qui 
eum negaturus est, sive ut illi dicunt, non erit illius 
(Ai. il Iis) imperium, quod putabant se rctenturos. 
Et quid dico de Cbristo occideudo, et populo penitus 
deserendo auxilio Dei, cum civilatern et sancluarium 
dissipalurus sil populus Romanus, cum duce ventn- 
ro Vespasiano ? Quo mortuo, transaclis septem heh- 
domadis, id est, anuis quadragïnla novem, Ælius 
Iladrianus, a quo postea de r ni ni s Jérusalem urbs 
Ælia condita est, libellantes Judæos, Timo Rufo 
magistro exercitus puguanle, superavit. Et tune 
deûciet hoslia et sacriûcium, et usque ad consum- 
raalionem mundi, cl finem perseverabit desolatio. 
Nec nos, inquiunt, moveal, quod piïmurn numeren- 
tur septem hebdornadæ, et postea sexaginta duæ, et 
rursum una, quæ in duas partes dividi*tur. EsL 
enim'hoc idioma sermonis Hebraici, et antiquorum 
sermonis Lalini, ut ante minorem numerum suppu¬ 
tent, et postea majorera. Verhi gratin, nos juxta 
proprietatem linguæ nostræ nunc dicimua : Abra¬ 
ham vixit anuis cenlum sepluaginta quinque ; illi e 
contrario loquunlur : VxiL Abraham annis quinque 
et sepluaginta et ccntum.Non igilur ut legitar itairq- 
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nissant en un seul. Ajoutons que certains d’en¬ 
tre eux disent que la semaine dont il est écrit : 
« Ii confirme son alliance avec plusieurs dans 
une semaine, » se divise entre Yespasien et 
Adrien, en ce que, d’après Thistoire de Josè- 
phe, Yespasien et Titus firent la paix avec les 
Juifs pendant trois ans et six mois, et que les 
trois années sous Adrien se comptent au temps 
où Jérusalem fut complètement détruite, le 
peuple juif massacré en masse, et ce qui en 
resta chassé de la Judée. Yoilà ce que disent 
les Hébreux, ne s’inquiétant guère de ce que, 
depuis la première année du règne de Darius 
chez les Perses, jusqu’à la destruction défini¬ 
tive de Jérusalem, qui leur arriva sous Adrien, 
on trouve cent soixante-quatre Olympiades, 
c’est-à-dire six cent quatre-vingt-seize ans, qui 
font quatre-ving-dix-neuf semaines hébraïques 
et trois années, pour arriver au temps où Go- 
chebas, chef des Juifs, fut écrasé, et Jérusalem 
rasée jusqu’au sol. 

«La troisième annêede Gyrus roi desPerses,une 
parole fut révélée, à Daniel, surnommé Baltha¬ 
sar, une parole véritable qui concernait de gran¬ 
des armées. Il comprit ce qui lui fut dit ; car on a 
besoin d’intelligence dans les visions. » Dan. 
x, 1. D’où vient donc que nous lisons à la fin 
de la première vision : Daniel fut jusqu’à la 
première année du roi Gyrus. » Entendons par 
là qu’il demeura chez les Ghaldéens dans son 

pletur, sed ut toLum panier suppuletur, ila ünem ac- 
cipil. Nec ignoramus quosdam illorum dicere, quod 
una hebdomada,de qua scriplum esi : « ConlirmabiL 
paclum mullis hebdoinada una, » dividatur in Ves- 
pasiano et in Hedriano ; quod jusla hisloriam Jose- 
phi, Vespasianus et Titus tribus annis et sex men- 
sibus pacem cum Judæis fecerinl ; 1res auLem anni 
el sex menses sub Hadriano supputantur, quando 
Jérusalem omnino subversa esl, et Judæorum gens 
calervalim cæsa, ila ut Judææ quoque finibus pelle- 
renlur. Hæc ioqunnlur Hebræi, non magnopere cu¬ 
rantes a primo anno Darii regis'Persarum, usque ad 
exlremam subversioncm Jérusalem, quæ sub Hadria¬ 
no eis accidil, suppulari Olympiades centum sep- 
tuaginla qualuor, id est, annos sexccntos nonaginla 
sex, qui faciunt hebdomadas Hebraicas nonaginla 
novem, el annos 1res ; quando Cochebas dux Judæ¬ 
orum oppressus esl, et Jérusalem usque ad solum 
diruta esl. 

« Anno tertio Cyri regis Persarum, verbum révé¬ 
lation est Danieli, cognomenlo Bailhasar, et verbum 
verum,el fortitudo magna; inlellexilquc sermoncm. 
Intelligenlia onim est opus in vjsione. » Dan. x, 

Et quomodo in fine primæ legimus visionis : « Fuit 


ancienne dignité, revêtu de pourpre et de lin, 
jusqu’à la première année du règne de Gyrus, 
quand celui-ci renversa le royaume de Chal- 
dée, et qu’ensuite il habita auprès de Darius 
fils d’Assuérus, de la race des Médes, qui com¬ 
manda dans le royaume de Clmldée. Ou assu¬ 
rément, Darius étant mort, pendant la première 
année du règne duquel il avait connu les mys¬ 
tères des soixante-dix semaines, il raconte 
qu’ii eut cette vision la troisième année du 
règne de Gyrus. : « Une parole véritable, et 
une grande force ; » ou la force de Dieu qui 
accomplira ces choses, ou la force du prophète 
qui doit comprendre ces choses. 

« En ces jours-ià, moi Daniel, je fus dans les 
pleurs tous les jours pendant trois semaines. Je 
ne mangeai d’aucun pain agréable au goût, et 
ni chair ni vin n’entrèrent dans ma bouche ; je 
ne me servis même d’aucune huile, jusqu’à ce 
que ces trois semaines furent accomplies. » 
Dan. x, 2, 3. Cet exemple nous enseigne qu’en 
temps de jeûne nous devons nous abstenir des 
mets les plus délicats — c’est, à mon sens, ce 
qu’indique l’expression de « pain agréable au 
goût » — que nous ne devons manger d’aucune 
viande ni boire d’aucun vin, et qu’en outre 
nous devons proscrire l’usage de toute onction. 
Chez les Indiens et chez les Perses, de nos 
jours encore, la coutume est de s’oindre le 
corps après le bain. Le prophète nous montre 

autem Daniel usque ad annum primum Gy ri regis?» 
Fuisse ergo eum apud Chaldæos in prislinadignitale 
purpura hyssoque vestitum, usque ad annum primum 
Cyri regis inlelligimus, quando subvertil Chaldæos, 
et postea ccepil esse cum Dario filio Àssueri de se- 
mine Medorum, qui imperavil super regnum Chal- 
dæorum. Aut certe jam Dario morluo, cujus anno 
sepluaginla hebdomadarurn sacramenta cognoverat, 
nunc tertio anno regis Cyri hæc vidisse narratur. 
« Et verum verbum, et forliludo rnagna. » Sive Dei 
qui ista faclurus esl, sive pvophelæ qui hæc inlel- 
leclurus esl. 

« In diebus illis ego Daniel lugebam trium heb- 
domadarum diebus : panem desidcrabilem non co- 
medi, et caro cl vinum non inlroierunl in os meum; 
sed neque unguenlo unclus sum, donec compleren- 
Lur trium hebdomadarurn dies. » Dan. x, 2, 3, IIoc 
docemur exemplo, tempore jejunii a cibis delicalio- 
ribus abslinere (quod ego pulo nunc dici panem 
desiderabilem), nec carne comedere, nec vinum 
bibere ; insuper eL unguenla non quærere. Qui mos 
apud Persas eL Indos hodie quoque servatur, ut pro 
balneis ulanlur ungucnLis. Très aulem jungit heb¬ 
domadas afïligens animam suam, ne transiLoria et 
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l'affliction de son âme pendant trois semaines, 
afin que cette vocation à la prière ne nous pa¬ 
raisse pas transitoire et fortuite. Selon le sens 
mystique, celui qui est dans la tristesse pleure 
l’absence de l'époux, il ne mange pas ce pain 
le plus agréable au goût qui est descendu du 
ciel, il ne se nourrit pas d'aliments solides dont 
la viande est le symbole, il ne boit pas de ce 
vin qui répand la joie dans le cœur de l’homme, 
et il n’use pas de cette huile qui répand la joie 
sur la face, comme nous l'apprend le psaume. 
Psalm. cm, 15. Par ce jeûne, l'épouse à qui a 
été enlevé l’époux, rend ses larmes dignes 
d'être exaucées. Quant à Daniel, il ose d'au¬ 
tant mieux adresser sa prière au Seigneur, que 
déjà la captivité des Juifs avait été en partie 
délivrée la première année du règne de Cyrus. 

« Le vingt-quatrième jour du premier mois, 
j'étais près du grand fleuve du Tibre. » Dan . 
x, 4. Ezéchiel aussi eut uDe grande vision sur 
les bords du fleuve Ghobar ; Ezech, i ; et les 
cieux s’ouvrent pour le Sauveur et pour Jean- 
Baptiste au-dessus du courant du Jourdain. 
Matth . m.Qu'ils se taisent donc, ces esprits en 
délire, qui cherchant des ombres et des images 
dans la vérité, s'efforcent de détruire la vérité 
même, quand ils croient devoir soumettre aux 
lois de l'allégorie et les fleuves, et les arbres et 
le paradis. 

« Ayant levé les yeux, je vis. » Dan. x, 5. 

forLuita videatur deprecaLio. Secundum Anagogen 
vero hoc dicendum est quod qui in luctu est, et 
sponsi luget absentiam, non comedit panem deside- 
rabilem qui de cœlo descendit, neque solidum capit 
cibum, qui intelligUur in carne,,nec bibit vinmn 
quod lætilical cor hominis, nec exhilarat faciem in 
oleo, juxta iliud quod in Psalmis legimus : « Ut 
exhilaret faciem in oleo.» Psal. cm, 15. Hoc autem 
jejunto sponsa impelrabiles facit lacrymas, quando 
sponsus fueril ablatus ab ea. Recte quoque Daniel 
audet Dominum deprecari, qui jam ex parle primo 
anno regis Cyri, Judæorum fuerat laxata capLivi- 
tas. 

« Die autem vicesima et quarta mensis primi, 
eram juxta fluvium magnum qui est Tigris. » Dan. 
x, h. Et Ezechiel juxta fluvium Chobar vidil visio- 
nein raagnam, Ezech. i. Et Domino Salvatori, et 
Baptistæ Joanni super Jluenta Jordanis aperiuntur 
cœli. Matth. m. Unde eorum deliramenlaconliecs- 
canl, qui umbras et imagines in veriLale qnærcntes, 
ipsam conanlur everlere veritalem, ut flumina, et 
arbores, et paradisum putent allegoriæ legibus se 
debere subruere. 


L’élévation des yeux est nécessaire, pour que 
nous puissions contempler les visions mysti¬ 
ques. 

« C'était un homme qui était vêtu de lin. » 
Dan . x, 5. Au lieu de lia , qui est la Iraduction 
d'Àquila, Théodotion transcrit le mot hébreu 
Baddin, que la version des Septante rend par 
« fin lin, » et Symmaque, par « étoffes des plus 
rares. » Notre traductioù :■« C’étaitun homme. » 
et en effet la vision n'avait que la ressemblance 
d’un homme. 

Ses reins étaient ceints d'une ceinture d’or 
très pur. » Dan . x, 6. Le texte hébreu porte 
le mot Ophaz, et la traduction d’Aquila est celle- 
ci : « Ses reins étaient ceints d'une ceinture 
couleur d'Ophaz. » * 

Son corps était comme la pierre de chrysoli- 
the, l’une des douze pierres du rational du 
pontife, le texte hébreu porte Tharsis, mot 
que Théodotion et Symmaque se sont conten¬ 
tés de transcrire, et que les Septante ont tra¬ 
duit par mer, selon ce que nous lisons dans le 
psaume : » Par le souffle d’un vent impétueux, 
vous briserez les vaisseaux de Tharse, » Psalm . 
xl vu, 8, c’est-à-dire « de la mer. » De même 
ce n’est pas à Tarse, ville de Cilicie, comme 
l'ont cru plusieurs qui ont remplacé une lettre 
par une autre, ni dans une région de l’Inde, 
comme l'a écrit Josèphe, que Jonas désirait 
fuir ; mais réellement dans la mer. Jon. i. 

« Et levavi oculos meos, CL vidi.» Dan. x, 5. 
Elevalioue opus est oculorum, ut visionem mysti- 
cam cernere valeamus. 

a Et ecce vir unus vesiitus lincis. » Dan. x, 5. 
Pro « lincis, » quod interprétâtes est Aquita, Thco- 
dolio BADDiîtf posuit, Septuaginta, « byssina, » Sym- 
machus itylûzia, id ost « præcipuu. » Pro eo autem, 
quod nos juxta Hebraicum verlimus : « ecce vir, » 
Symmachns posuit, « quasi vir ; » non enim vir 
eral, sed viri habeba^ simililudinem. 

« El. renes ejus accincti auro obryso.» Dan. x, 5. 
Pro quo in Hebræo legilur (îSIN) ophaz, quod Aquila 
itainterprctalus est : « Et lumbi ejus accincti erant 
colore ojcpdiÇ. 

« EL corpus ejus quasi chrysolibus » Dan . x, 0. 
Pro chrysolilho qui unus est de duodecim lapi- 
dibus qui ponunlur in logio ponlificis, in Hebræo 
babet (tiwnn) Ttunsis, quod Theodolio et Symma- 
chus eodem verbo interprelati sunt ; SepLuaginta 
vero « marc » appollaverunl, juxLa iliud quod in 
psalmo legimus : «In spiriluviolerilo confringes na- 
ves Tharsis,» Psal. xlvii, 9, id est, « maris. » Et 
Jonas fugere cupiebat non in « Tharsum » urbem 
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« Moi Daniel, je vis seul cette vision, et ceux 
qui étaient avec moi ne la virent point; mais 
ils furent saisis d’une épouvante si grande 
qu’ils s’enfuirent dans des lieux obscurs. » Dan. 
x, 8. Pareille chose, disent les Actes, arriva à 
l’Apôtre Paul, qui contempla seul une vision 
que les autres n’apercevaient pas. Act. xxn. 

«Alors une main me toucha et me fit lever 
sur mes genoux, » etc. Dan . x, 10. L’ange se 
montre sous la figure d’un homme, il touche 
avec une main d’homme le prophète terrassé, 
afin que la vue d’un corps comme le sien ôte à 
celui-ci toute épouvante. 

« Et il me dit : Daniel, homme de désirs, » 
etc... Dan . x, 11. C’est à bon droit qu’il est ap¬ 
pelé homme de désirs, lui qui par la persévé¬ 
rance dans la prière, la mortification du corps 
et les jeûnes austères, désire connaître l’avenir 
et pénétrer les secrets de Dieu. Au lieu d’homme 
de désirs, Symmaque traduit par homme digne 
d’être aimé. Et en effet, le Seigneur aime qui¬ 
conque est saint et a en lui la beauté de 
l’âme. 

. ce Et il me dit : Daniel, ne craignez point ; 
car dès le premier jour qu’en vous affligeant 
en la présence de votre Dieu, vous avez .appli¬ 
qué votre cœur à l’intelligence, vos paroles ont 
été exaucées et vos prières m’ont fait venir 
ici. » Dan . x, 12. Le vingt-quatrième jour du 

Ciliciæ, ut plerique æslimanl, lilteram ponentes pro 
littera, vel Indiæ regionem, Ut putaL Josephus, sed 
absolute in pelagus. Jon . i. 

« Yidi autem ego Daniel soins visionem ; porro 
viri qui eranL mecum non viderunt ; sed terror 
nimius irruit super eos, et fugerunt in abscondi- 
tum. » Dan . x, 7. JËt Paulus apostolus simile quid 
in AcLibus apostolorum passus est, ut cæteris non 
cernentibus, visionem solus aspiceret. Act. xxn. 

« Et ecce manus tetigit me, eL erexil me super 
genua mea, » etc. Dan. x, 10. In hominis figura 
videtur angélus, et humanam ad prophetam jacen- 
tem mitiit manum, ut sui generis corpus aspiciens 
nequaquam paveat. 

« Et dixit ad me : Daniel vir desideriorum, » etc. 
Dan. x, fl. Congruenter vir desideriorum vocatur, 
qui inslantia precum et afïlictione corporis jejunio- 
rumque duritia cupif. scire ventura, et Dei sécréta 
cognoscere. Pro « viro desideriorum Symmachus 
inlerpretatus est, « virum desiderabilem. » Omnis 
enim sanctus habens in se animæ pulchritudinem, 
amatur a Domino. 

« Et dixit ad me : « Noli meluere, Daniel ; quia ex 
die primo quo posuisti cor tuum ad intelligendum, 


premier mois, du mois de Nisan, après l’accom¬ 
plissement des trois semaines ou de vingt et 
un jours, Daniel a cette vision, et il entend 
l’Ange lui dire que, dès le premier jour où il a 
commencé de prier et de se mortifier devant 
Dieu, ses paroles ont été exaucées. On se de¬ 
manda pourquoi, puisqu’il avait été aussitôt 
exaucé, l’ange n’a pas été envoyé vers lui dès 
le premier moment. Ce délai lui a donné l’oc¬ 
casion do prier Dieu davantage, afin qu’il mé¬ 
rite d’autant plus d’enlendre ce que lui vaut 
sa piété, qu’il a plus longtemps soupiré après 
ce résultat. Ces mots du texte : « Et je suis en¬ 
tré vers vos paroles, » veulent dire ceci : Après 
que, par vos bonnes œuvres, vos larmes et vos 
jeûnes, vous avez eu entrepris d’invoquer la 
miséricorde de Dieu., j'ai eu l’occasion d’entrer 
en la présence de Dieu et de le prier pour 
vous. 

« Le prince du royaume des Perses m’a ré¬ 
sisté vingt et un jours. » Dan . x, 13. Cet ange, 
à mon avis, est celui à qui est confiée la garde 
de la Perse, conformément à ce que nous li¬ 
sons dans le psaume : « Quand le Très-Haut di¬ 
visa les nations ot dispersa les enfants d’Adam, 
il établit les bornes des nations d’après le 
nombre de3 Anges de Dieu. » Deut. xxxii, 8. 
Ce sont là ces princes dont parle l’Apôtre Paul : 

« Nous prêchons la sagesse aux parfaits, que 

ut te aflligeres in conspectu Dei (Al. Domini) lui, 
exaudila sunt verba tua, et ego egressus sum ad 
verba Lu a (Vulg. veni propLer sermones tuos). » 
Dan.x , 12.Vicesima quarta die mensis primiid est, 
Nisan, oxplelis tribus hebdomadibus, hoc est, vi- 
ginti diebus et uno, cernit banc visionem ; et audit 
ab angelo, quod ex die primo quo orare coeperit, et 
afihgcre se in conspectu Dei, exaudita sunt verba* 
ejus. Quæritur, si slalim exaudilus est, cur non 
sLatim ad eum missus sit augelus. Data est ei per 
moram occasio amplius Deum deprecandi, ut ex eo 
quod plus desiderat, per laborem plus audire me- 
reatur. Quod autem ait : « Et ego ingressus sum ad 
verba tua, » hune habet sensum : Postquam tu cœ- 
pisti bonis operibus, eL lacrymis atque jejunio Dei 
invocare misericordiam, et ego accepi occasionem, 
ulingrederer in conspectu Dei, et orarem pro le. 

« Princeps autem regni Persartim restitit mihi 
viginti et uno diebus. » Dan. x, -13. Videtur mihi 
hic esse angélus cui Persis crédita est, juxla illud 
quod in Deuleronomio legimus : « Quando dividebat 
AUissimus genles et disseminebat Glios Adam, sta- 
tuil terminos gentium juxta numerum angelorum 
Dei.» Deut. xxxu, 8. Isli sunt principes de quibus 
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nul des princes de ce monde n'a connue puis¬ 
que s'ils l'avaient connue, ils n’auraient jamais 
crucifié le Seigneur de la gloire. » I Corinth. 
il, 6, 8. Le prince, c'est-à-dire l’Ange de la 
Perse a résisté, désirant dans l'intérêt de la 
province confiée à ses soins, que tout le peuple 
des captifs ne fût pas relâché. Et peut-être, 
bien que dès le premier jour où le prophète eut 
appliqué son cœur à l’intelligence, il eût été 
exaucé, l'ange qui devait lui annoncer l'in- 
dulgence de Dieu, ne lui fut peut-être pas en¬ 
voyé sur l’heure, parce que le prince des 
Perses avait résisté pendant vingt et un jours, 
énumérant les péchés du peuple Juif, pour 
montrer qu’ils étaient Justement retenus cap¬ 
tifs et qu'ils ne devaient pas être relâchés. 

« Mais voilà que Michel, un d’entre les pre¬ 
miers princes, est venu à mon secours. » Ban. 
x, 13. Comme l'ange des Perses résistait à vo¬ 
tre demande et à ma mission, quand j’offrais 
vos prières à Dieu, l'archange Michel, qui a la 
garde du peuple d’Israël, est venu à mon se¬ 
cours. Par premiers princes, il faut entendre 
les Archanges. 

« Et cependant je suis demeuré là près du roi 
des Perses. » Ban. x, 13. Le roi des Perses, 
c’est encore le prince ou ange de ce peuple; 
et l’ange qui apparaît à Daniel lui explique 
qu’il a été retenu quelque temps auprès de 
Michel qui parlait contre ce prince des Perses. 

et Paulus apostolus loquiLur : « Sapientiam lo- 
quimur inler pevfectos, quam nullus principum 
sæculi hujns cognovil. Si enim cognovissent, 
nunquam Dominum gloriæ crucifixissenl.» I Cor. 
ii, 6, 8. ResLilil auLem princeps, id est, angé¬ 
lus Persarum, faciens pro crediLa sibi provincia, 
ne caplivorum omnis populus dimillerelur. Et forsi- 
tan, cum prima die ex quo posuil cor suum pro- 
phela ad inlelligendum, exauditus sit a Deo, idcirco 
non slatim missus est angélus qui ei Dei indulgen- 
tiam nuntiaret, quia viginti et uno diebus reslitit ei 
princeps Persarum, enumerans peccaLa populi Ju- 
dæorum, quod juste tenerentur captivi, et dimilti 
non deberent. 

« Et ecce Michael unus de principibus primis 
venit inadjutorium raihi {Vulg. meura). » Dan. x, 
43. ResisLente Persarum angclo precibus luis, et 
meæ legationi, qui oraliones tuas Deo offerebam, 
venit in adjulorium mihi angélus Michael qui præ- 
est populo Israël. Principes aulcm primos, arclian- 
gelos inlelligimus. 

«.Et ego. remansi ibi juxta regem Persarum. » 
Dan. x, 43. Regem Persarum angelum, id est, prin- 
çipem vocal, et ostendit quod juxta Michaelem sit 


« Je suis venu pour vous apprendre ce qui 
doit arriver à votre peuple dans les jours pos¬ 
térieurs. » Ban , x, 14. Ce que Daniel a prié 
Dieu de lui apprendre, il mérite qu'on le lui 
dise : il connaîtra ce qui doit arriver au peu¬ 
ple d'Israël, non dans un temps prochain, 
mais dans les jours postérieurs, à la consom¬ 
mation des temps. » 

« Mon Seigneur, lorsque je vous ai vu tout 
ce qu'il y a en moi de nerfs et de jointures 
s’est relâché, » etc... Ban . x, 16. C’est là l'in¬ 
terprétation de Théodotion, conforme à ce que 
nous lisons dans le psaume cent deux: «Bé¬ 
nissez le Seigneur, ô mon âme, et que tout ce 
qui est en moi bénisse son saint nom. » Avant 
que nous ayons mérité de contempler la vision 
de Dieu, ce qui est au-dedans de nous regarde 
au dehors ; dès que nous avons eu la vision de 
Dieu, ce qui est au-dedans de nous se retourne 
vers nous-mêmes, et nous sommes tout entiers 
à ces richesses dont le psalmiste dit en un au¬ 
tre endroit : « Toute la gloire de la fille des 
rois lui vient du dedans, au milieu des franges 
d’or. » Psalm. xliv, 14. 

« Lorsqu’il me parlait encore, je me trouvai 
plein de force, et je lui dis : Parlez, mon Sei¬ 
gneur, parce que vous m'avez fortifié. Alors il 
me dit : » Ban . x, 19. Si en le touchant celui 
qui ressemblait à un homme ne l'avait fortifié, 
et si la crainte n'élait sortie de son cœur, il 

paululum moralus, qui contra principem Persarum 
loquebatur. 

« Veni aulem ut docerem le quæ venlurasint popu¬ 
lo luo in novissimis diebus.» Dan. x, 44. Quod Daniel 
deprecatus est, hoc a Deo merelur audire, quid fu- 
lurum sit populo Israël non in vicino tempore, sed 
in novissimis diebus, id est, in consummaLione 
sæculi. 

« Domine mi, in visione tua dissolulæ sunt com- 
pages meæ, » etc. Dan. x, 46. Sic Theodolio inler- 
prcLalus est, juxLa illud quod in centesimo secundo 
Psalmo legimus : « Bencdic, anima mea, Domino, 
et omnia interiora mea, nomen sanctum ejus.»Prius 
enim quam visionem Dei videre mereamur, interiora 
nosLra foras aspiciunt ; cum aulem viderimus visio- 
nern Dei, converLentur in nos interiora noslra, loti 
in illis sumus de quibus et in alio Psalmo scribilur: 
« Omnis gloria ejus üiiæ regum ab intus in fimbriis 
aureis.» Psal. xliv, 44. 

« Cumque loqueretur mecum, convalui, et dixi : 
Loquere, Domine mi, quia confortasii me. El ait : » 
Dan. x, 49. Nisi enim conforlasset eum lactus quasi 
filii hominis, et pavor recessisseL ex corde, sacra- 
menta Dei audire non poterat, et idcirco nunc ait ; 
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n’aurait pu cli tendre les secrets de Dieu, aussi 
dit-il maintenant : Parce que vous m’avez 
fortifié, parlez, Seigneur ; car c’est vous qui 
avez fait que je puis écouter et comprendre 
vos paroles. 

« Savez-vous pourquoi je suis venu à vous? 
et maintenant je retourne pour combattre con¬ 
tre le prince des Perses. » Dan. x, 20. En d'au¬ 
tres termes : Je suis venu pour vous apprendre 
que vos prières sont exaucées ; mais il faut que 
je m’en retourne pour combattre encore en 
présence du Seigneur contre le prince des 
Perses, qui ne veut pas que votre peuple soit 
entièrement délivré de la captivité. 

« Car lorsque je sortais, le prince des Grecs 
est venu à paraître. » Dan. x, 20. Au moment 
dit-il, où je sortais de la présence de Dieu pour 
vous annoncer ce qui doit arriver à votre peu¬ 
ple dans les derniers jours, bien que je ne sois 
pas encore sûr de la victoire, puisque le prince 
des Perses est demeuré là pour contre-dire à 
vos prières eL à ma mission, voilà que le prince 
des Grecs, c’est-à-dire des Macédoniens venait, 
et il est entré en la présence de Dieu pour ac¬ 
cuser le prince des Perses et des Mèdes, afin 
qu’à l’empire de ceux-ci succédât celui des Ma¬ 
cédoniens. Et vraiment, les secreLs de Dieu 
sont admirables I Après que le peuple juif eut 
été relâché de la captivité, Alexandre, roi de 
Macédoine, vint qui mit à mort Darius et qub 

Quia confortasti me, loqnere, Domine. Tu enim 
fecisti ul possim et audire, et senlire quæ loque- 
ris. 

« Numquid scis quare venerim ad le? eL nunc 
revertaruL prælier adversum principem Persarum.» 
Dan. x, 19. Quod dicit hoc esL : Vcni quidem ul do- 
cerem te exaudilas preces tuas ; sed reversurus sum 
rursum ut pugnem contra principem Persarum in 
conspeclu üei, qui non vull populum tuum de 
captivilate laxari. 

« Cum enim ( Vulg .. ego) egredercr, apparuil prin- 
ceps Græcorum ingrediens veniens.) » Dan. 

x, 20. Ego, inquit, egrediebar de conspeclu Dei, ul 
libi nunliarel quæ venlura &unl populo luoin novis- 
simis diebus, licet adhuc non sim securus, slanlé 
Persarum principe, el coutradiceute Luis precibus 
ac meæ legationi. EL ecce princeps Græcorum, id 
esL, Maceclonum, veniebaL, eL ingressus est in con- 
specLu Dei, uL accusareL Persarum principem aLquc 
Medorum, uL in Jocum eorum, regnum Macedonum 
succcderet. Et révéra mira sacramenla Dei; laxaLo 
enim de captiviLate populo Judæorum, Persarum 
regnum.atque Medorum, inLerfecLo Dario, subvertit 


renversa l’empire des Mèdes et des Perses : le 
prince des Grecs fut victorieux du prince des 
Perses. 

« Mais je vous annoncerai présentement ce 
qui est marqué dans l'Ecriture de la vérité. » 
Dan. x, 21. Yoici dans quel ordre il faut lire : 
L’issue de l’événement est encore dans le 
doute. Pendant que vous suppliez le Seigneur 
et que je lui offre vos prières, le princes des 
Perse se tient d’autre part et s’oppose à ce que 
votre peuple soit entièrement délivré de la cap¬ 
tivité. Mais moi, puisque le prince des Grecs est 
venu et qu’il combat avec le secours de.Michel 
contre Je prince des Perses, pendant qu’ils lut¬ 
tent entre eux, je vous rapporterai ce que Dieu 
m’aura dit comme devant arriver et qu’il 
vous donnera l’ordre de raconter. 11 n’y a pas 
lieu de s’étonner que le texLe, au lieu de 
prince des Macédoniens, ait dit prince des 
Grecs ou des Hellènes. Alexandre était roi de 
Macédoine ; c’est après avoir vaincu la Grèce 
et l'avoir soumise à sa puissance, qu’il porta 
ses armes contre la Perse. 

« Et nul ne m’assiste dans toutes , ces choses, 
si ce n’est Michel qui est voire prince. » Dan . 
x, 21. Je suis, dit-il, l’ange qui offre vos prières 
à Dieu, et nul ne m’assiste dads ma mission de 
prier pour vous et votre peuple, si ce n’est l’ar¬ 
change Michel, qui a reçu la garde dù peuple 
Juif. Pourtant en ce moment le prince des 

Alexander, rex Macedonum, et princeps Græcorum 
vieil principem Persarum. 

«' "VeruniLamen annuntiabo libi quod expressum 
esL in scriplura veriLalis. » Dan. x, 21. Hic ordo 
leclionis est : Adhuc res in tlubio est. Te enim pec¬ 
cante Dominum, el me ^ofTerenle orationes tuas, 
sial e regione princeps Persarum, et non vull po¬ 
pulum Luum de captivitale laxari. Ego aulein, quia 
venil princeps Græcorum, el intérim pugnal contra 
principem Persarum, habens il lie Michaelem in 
adjulorium, donec illi inler se dimicanl, referam 
Libi quæ Deus mihi fulura prædixeril, el Libi nar- 
randa præceperil. Nullique oriaLur scrupulus quare 
pro principe Macedonum, principem Græcorum 
dixeril, hoc est, ’ExXfywv. Alexander enirn rex Mà- 
cedonum, primum subversa Græcia, etsubjecta po- 
lesiali suæ, in Persas arma corripuil. 

« Et nemo est adjutor meus in omnibus bis, nisi 
Michael princeps vesler. » Dan . x, 21. Ego sum, 
inquit, angélus file qui offero Deo oraliones Luas, et 
nuilus esL alius qui adjulor meus sit rogandi pro 
vobis Deum, nisi Michael archangelus, cui creditus 
est populus Judæorum. Et intérim hoc tempore ego 
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Grecs et moi nous unissons nos efforts pour 
combattre contre le prince des Perses. Il est 
bon de consulter les anciennes histoires, et 
d'examiner si ce n’est pas ici une allusion au 
temps ou les Perses furent vaincus par les Grecs. 
D’après la Yulgate, il n’y aurait jusqu’à la fin 
du livre qu’une seule et même vision, qui ap¬ 
parut à Daniel la troisième année du règne de 
Cyrus, roi des Perses. Mais d’après le texte 
original hébreu, ce qui suit est distinct, et mis 
après quoique de date antérieure. Je me suis 
déjà expliqué à cet égard : Ce qui suit n’est pas 
arrivé la troisième année de Cyrus, mais la 
première dé Darius qui détrôna Balthasar. 

« Dès la première année de Darius de la race 
des Mèdes, j’ai travaillé pour l’aider à se forti¬ 
fier. » Dan. xx, 1. Le roi Darius, qui conquit 
la Chaldée, m’a délivré des mains de mes en¬ 
nemis autant qu’il était en son pouvoir, et pour 
me sauver, il a scellé de son anneau la pierre 
qui fermait l’entrée de la fosse aux lions, afin 
que mes adversaires ne me fissent point mourir, 
voilà pourquoi, depuis la première année du 
règne de Darius, je me tenais en présence de 
Dieu, suppliant sa clémence en faveur de ce¬ 
lui qui m’aimait, afin qu’il fut affermi et for¬ 
tifié, lui-même et son royaume. Et comme je 
persévérais dans la prière, voici ce que le Sei¬ 
gneur a daigné me répondre et me faire con¬ 
naître. La coutume des prophètes est de mettre 

et princcps Græcorum communi labore adversum 
Persarum principem dimicarnus. Revolvendæ sunt 
veteres historiæ, et consiJerandum ne forte illud 
tempüs significet quando Persæ a Græcis victi sunt. 
Juxta editionem VuJgalam usque ad finem libri una 
puLaLur visio, quæ anno tertio Gy ri regis Persarum 
apparuit Danieli- Porro juxta Hebraicam veritaLem, 
separata sunt quæ sequuntur, et scripla ordine 
præpostero. De cujus causis supra diximus : Non 
enim sub Gyri anno tertio, sed^sub Darii primo qui 
subvertit Balthasar, narrantur ista quæ scripla 
sunt. 

« Ego auLem sub anno primo Darii Medi slabam, 
ut confortarelur et roboraretur.» Dan. xi, \. Ego, 
inquil Daniel,ab anno primo regis Darii qui subvertit 
Ghaldæos, et me de manu inimicorum quantum in 
se fuit, liberavit (ob cuslodiam meam etiam lacum 
leonum suo signans annulo, ne me adversarii in- 
terücerenl), stabam in conspectu Dei et rogabam 
ejus clemenliam, pro eo qui me diligebat, ut con- 
forlarelur, vel ipse, vel regnum ejus, et roboraretur. 
Cumque in oraLione pcrsislerem, hæc, Domino rcs- 
pondente, cognovi. Gonsuetudinis autem prophela- 


soudain en scène les personnages, sans aucune 
annonce préalable. Le psaume trente-un nous 
en fournit un exemple. Le prophète ayant prié 
Dieu en ces termes : « Vous êtes mon refuge 
dans l’affliction dont je suis environné ; dé- 
livrez-moi de ceux qui me circonviennent, 
vous qui êtes ma joie, » la réponse de Dieu suit 
immédiatement, sans que rien en prévienne : 

« Je vous donnerai l’intelligence, je vous en¬ 
seignerai la voie par laquelle vous devez mar¬ 
cher, et j’arrêterai mes yeux sur vous, » Psalm. 
xxxx, 7, 8. De même dans le récit actuel du 
Prophète : Depuis la première année du Mède 
Darius, je me tenais devant Dieu, et je le sup¬ 
pliais d’affermir et de fortifier le royaume de 
mon protecteur ; Dieu répond sans transi¬ 
tion : 

« Maintenant je vous annoncerai la vérité. » 
Dan. xi, 2. Voici le sens : Puisque vous vou- 
voulez être renseigné sur ce qui doit arriver au 
sujet des rois des Perses, écoutez l’ordre des 
événements et apprenez ce que vous cher¬ 
chez. 

« Voilà qu’il y aura encore trois rois en 
Perse ; le quatrième s’élèvera au-dessus de 
tous par la grandeur de ses richesses, et lors¬ 
qu’il sera devenu si puissant et si riche, il ani¬ 
mera tous les peuples contre le royaume des 
Grecs. » Dan xi, 2. Il s’agit des quatre rois de 
Perse après Cyrus : Cambyse, fils de Cyrus ; 

rum est, repente personas inlroducere sine ulla 
præfalione verborum : ut est illud iu psalmo trico- 
simo primo ; cum cnim rogassol Dominera Propho- 
La, et dixisset : Tu es refugiurn meuin a tribulalione 
mea quæ civcumdedit me ; exsullalio mca, erue me 
a circumdautibus me; repente persona Dei inlroduci- 
lur respondentis : « Int.elleclum Libi dabo,et instruam ' 
te iu via hac qua gradieris ; firmabo super Le oculos 
meos » Psai. xxxr, 7, 8. Ergo et nunc narrante 
Prophela : Ab anno primo Darii Medi, stabam et 
deprecabar, ut confortarelur et roboraretur ejus 
imperium, Deus repente respondit : 

» Et nunc veritaLem annunliabo libi. » Dan, xi, 
2. Estque sensus : Quia vis nosse de Persarum regi¬ 
bus quid futurum siL, audi ordinem rerum, et aus¬ 
culta quod quæris. 

« Et eccc 1res adhuc reges slabunl in Perside ; et 
quarlus ditabitur opibus nimiis super omnes ; et 
cum invaluerit divitiis suis, concilabit omnes ad¬ 
versum regnum Grneciæ. » Dan. xi, 2. Quatuor reges 
post Gy rum dicil in Perside surrecluros : Cambysen 
fiJiutn Gyri, etSmerden Magum qui Pantapten üliam 
Cambysis duxit uxorem ; qui cum a septem Magis 
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Smerdis le mage, marié à Pentaplé fille de 
Cambyse, et qui, après avoir été mis à mort 
par les sept mages, eut pour successeur à F em¬ 
pire Darius, qui épousa Pentaplé ; de cette 
union naquit Xerxès, roi des plus puissants et 
des plus riches, qui mena contre la Grèce une 
armée innombrable et amena des événements 
que toutes les histoires grecques racontent. Il 
livra aux flammes Athènes qui avait pour 
priqce Callias ; c’est l’époque où la guerre se 
faisait, sur terre aux Termopyles, et sur mer 
auprès de Salamine ; où Sophocle et Euripide 
étaient dans tout l’éclat de leur gloire ; où 
Tliémislocle allait périr chez les Perses, après 
leur avoir demandé un refuge, quand il eut 
bu le sang du taureau. Il se trompe donc, ce¬ 
lui qui croit voir en ce trait de la prophétie 
Darius qui fut vaincu par Alexandre ; il fut 
le quatorzième roi des Perses après Gyrus, ce 
Darius -qui' régnait depuis sept ans, quand 
Alexandre le défit et le flt mettre à mort. Il est 
à remarquer que la prophétie, après avoir énu¬ 
méré quatre rois des Perses après Gyrus, en 
passe neuf sous silence et arrive d’un bond à 
Alexandre. G’est que l’esprit prophétique n’a 
pas à s’attarder dans l’ordre chronologique, 
ayant liâte de mettre en relief les faits les plus 
importants. 

« Mais il s’élèvera un roi vaillant, qui domi¬ 
nera avec une grande puissance, et qui fera 

fuisseL occisus, eL in locum ejus Darius suscepisset 
imperium, eadem Panlaple nupsiL Dario, eL ex eo 
Xerxen genuil lilium, qui polenlissimus rex eL dilis- 
simus, advcrsum Græciam innumerabilem duxiL 
exercitum, eL ea gessiL quæ Græcorum narrant 
hisLoriæ. Succendit enim ALhenas sub principe Ral¬ 
lia, bellumque eo tempore gesLum est in Termopy- 
Jis, eL apud-Salaminam navale cerLamen, quando 
Sophocles eL Euripides clan babebantur, et Themis- 
Locles in Persas fugiens, hauslo Lauri sanguine, 
periiL. Fruslra igiLur quidam Darium regem quar- 
Lum, qui ab Alexandro superaLus est, scribil; qui 
non quarlus, sed quarlus decimus posL Gyrum Per- 
sarum rex fuit ; quem seplirao iraperii sui anno et 
superavit eL occidit Alexander. EL nolandum quod,, 
.quatuor p.ost Cyrum regibus Persarum enumeratis, 
novem præLerieril eL transieril. ad Alexandrum. Non 
enim curæ fuiL spiritui propheLali hisloriæ ordinem 
sequi, sed præclara quæque perstringere. 

« SurgeL vero rex forLis, eL dominabitur polesLaLe 
mulla, et faciot quod placueriL ei. El cum sLeterit, 
contereLur regnum ejus. » Dan. xi, 3. Perspicue de 
magno Alexandro rege Maccdonum loquilur, qui 
Philippi filius fuit : hic enim IJJyricis Tracibusque 


ce qu’il lui plaira. Et après qu'il sera le plus 
affermi, son royaume sera détruit. » Dm . xi, 3. 
Il s’agit évidemment d'Alexandre le Grand roi 
de Macédoine et fils de Philippe, qui après avoir 
dompté les Illyriens et les Thraces, terrassé la 
Grèce et détruit Thèbes, passa en Asie, prit 
Sardes après la défaite des généraux de Darius, 
plus lard fît la conquête de l’Inde, et après 
avoir fondé Alexandrie, périt empoisonné à 
Babylone, à l’âge de trente-deux ans, après 
douze ans de règne. 

« Usera partagé vers les quatres vents du 
ciel, et il ne passera point à sa postérité, et 
ne conservera point la même puissance qu’a¬ 
vait eue ce roi. » Dm. xi, 4. Après Alexan¬ 
dre, son empire fut divisé vers les quatre 
vents, Forient et le couchant, le midi et le 
nord. En Egypte, au midi, le premier roi fut 
Ptolémée fils de Lagus. En Macédoine, à l’Occi¬ 
dent, ce fut Philippe Àridée, frère d’Alexandre. 
En Syrie, à Babylone et au-dessus, à l’Orient, 
ce fut Séleucus Nicanor. En Asie, vers le Pont 
et les contrées adjacentes, au nord, ce fut Anti¬ 
gone. Voilà, le partage d’après les quatre points 
cardinaux du monde. Pour celui qui est en 
Judée, il a l’Egypte au midi et la Syrie àu 
nord. Quant à ces mots : » Mais non à sa pos¬ 
térité, » ils signifient qu’il n’aura pas d’enfants, 
et que son empire sera partagé entre des étran¬ 
gers, à l’exception de son frère Philippe qui 

superatis, vicia Græcia Thebisque subversis, transi- 
viL in Asiam; cL fugalis Darii ducibus, urbom Sardis 
cepiL : posleaque capLa India, et urbe Alexandria 
condila, cum Lriginta eL duos æLaLis haberet ânnos, 
eL duodecimum imperii annumjn Babylone vënono 
periit. 

« EL dividetur in quatuor venLos cœli ; sed non in 
posLeros ejus, neque secundum poLentiam illius 
qua dominaLus esL. » Dan . xi, 4. Post Alexandrum 
in qualuor vcnlos cœli : orienlem videlicet, eL occi- 
denlem, meridiem, et sepLenLrionem, regnum illius 
divisum est. In Ægÿplo enim primus regnavit PLo- 
lemæus Lagi filius, id est, ad meridiem. In Macedo- 
nia Philippus, qui et Aridens, frater Alexandri, id 
esi, ad occidcntem. Syriæ et Babylonis, et superio- 
rum locorum, Seleucus Nicanor, id est, ad orientem. 
Asiæ eL Ponfi cæterarumque in ipsa plaga provincia- 
rura AnLigonus, id est ad septentrionern* H sec se¬ 
cundum totius orbis plagas dicimus. CæLcrum qui 
in Judæa est, ad Aquilonem Syriam, eLad Meridiem 
ÆgypLum habet. Quod aulcm ait :« Sed non in 
posLeros ejus, » hoc signifient, quod liberos non 
habuerit, sed regnum ipsius in alienos laceralurn 
sit, excepLo fralre Philippo qui Macedonas tenuit. 
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conserva la Macédoine., Ajucun des quatre 
royaumes ne pouvait avoir la puissance qu’a 
vait eue celui, d’Alex,audre> Le partage fut une 
cause d'affaiblissement, qu’aggrava, la. guerre 
civile et la lutte acharnée des quatre puissances 
entre elles. 

« Son : royaume sera déchiré et passera à des 
princes étrangers, outre cea quatre. » Outre 
les royaumes de Macédoine, d’Asi.e, de Syrie et 
d’Egypte,, l’empire d’Alexandre fut encore mor- 
oqUé entredes rois plus obscurs e.t moins.-grands, 
c’est une allusion, à, Perdiccas, à Cratère et à 
Lysimaque; car la Cappadoce, l’Arménie, la 
Bithynie et Héraclée, le. Bosphore et d’autres 
provinces se détachèrent de. la domination Ma¬ 
cédonienne pour s.e donner des. rois divers. 

« Le, roi du midi se fortifiera. » Dan . xi, 5. 
Allusion à Ptolémée fils de Lagus, premier roi 
d’Égypte,, prince d'une rare prudence et si 
puissant, que Pyrrhus fut,rétabli par lui sur la 
trône d’Epire d’où il avait été chassé. Ptolémée 
s’empara de Cypre et de la Phénicie. Il vain¬ 
quit D.émétrius fils d’Antigone, et rendit à Sé- 
leucus une partie de ses Etats dont Antigone 
s’était emparé. Il conquit encore la Carié, et 
un. grand nombre d’île.s, de villes et de pro¬ 
vinces. Mais ce n’est pas ici la place, du récit 
des exploits de Ptolémée. Faisons plutôt la re¬ 
marqué que 1 a prophétie, laissant de côté, les: 
autres royaumes, c’est-à,-dire, la. Macédoine et 

Neque secundum, polentiam il.lius : qua dominatus 
est. Divisum eohn in quatuor partes regnum imbo- 
ciltius fuit : dum adversusse demicanl, et intestino 
furore. bacphanlur. 

« Lacerahitur (al. delebilur) enim ejus regnum 
e.tiam in externosj.exceptis his. » Ban. xi, J. Præler 
régna quatuor, Maçedoniæ, Asiæ, Syriæ et Ægypti, 
etiam in alios o.bscuriores et minores reges Macedo- 
num regnum laceratum est. Signilical aulem Per- 
diccam, et : Crateron, et Lysimachum.. Nam Cappa- 
do.cia, et, Armenia, Bilhynia et Iieraclea, Bospho- 
rusque et afiæ. provinciæ do potestate Macedonum 
r.ecedenles, diversos sibi reges, conslituerunl. 

« Et confortabilur rex Auslri. » Dan. xi, 5. Ptole- 
mæum indic.a.t filium Lagi, qui prim.us regnavit in 
Ægypto, et vir prudentissimus fuit in lanlæ poten- 
liæ # u,l Pyrrhum regem Epirolarum expulsum resli- 
luerit (al. resiitueret) in regnum, Cyprumque obti- 
nuerit et Phœnicen ; et victo. Demetrio filio Àntigo- 
ni, Sel.euco, regni sui partem, quæ ab Antigono 
fueral ablata, restituent ; Cariam quoque oblineret, 
et rnullas insulaS' urbe.sque et region.es, de quibus 
non est hujus. te.mporis scribere. Idcirco aulem 
calera régna dimittens, Macedonise vi.delicet et 

Tom. VII. 
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l'Asie, ne parle, que des rois d'Egypte et de 
Syrie, parce que la- Judée,, placée entre ces 
deux puissances, fut la possession tantôt de. 
l’une et tantôt de l'autre. L’Ecrituré sainte' ne 
prend, dans l'histoire des peuples étrangers, 
que ce qui est intimement uni à l’histoire du 
peuple d'Israël. 

« L’un de ses princes sera plus puissant que 
celui-ci : il dominera sur beaucoup de pays, 
car son empire sera grand. » Dan. xi, 5; Celub- 
ci est Ptolémée Philadelphie, second roi d ? E- 
gypte et fils du premier Ptolémée. C'est sous 
son règne, dit-on que les Septante traduisirent, 
à? Alexandrie, l'Ecriture sainte en grec. Tl en¬ 
voya au grand-prêtre E.léazar, à Jérusalem un 
grand nombre de vases dont il faisait don.au 
temple. A la tête de sa bibliothèque était Dér 
métrius de Plialère, à la fois orateur et philo¬ 
sophe grec. On rapporte que sa puissance fut 
si grande, qu'il l'emporta sur son père lui- 
même. Les histoires racontent qu’il eut deux 
cent mille fantassins, vingt mille cavaliers, 
deux mille chars de guerre, quatre cents élér. 
pliants, qu’il fit venir le premier de. l’Ethiopie, 
quinze cents navires longs, de ceux qu*on ap¬ 
pelle de nos jours liburnes , mille vaisseaux de 
transport pour les vivres de l’armée, un trésor 
des plus riches qui recevait annuellement de=- 
l’Egypte jusqu’à quatorze mille huit cents ta¬ 
lents d’argent, et un million cinq cent milles 

Asiæ, tanlurù de Ægypli et Syriæ navrat regibus,, 
quia in medio Judæa posila, nunc ab illis, nunc 
ab islis regibus lenebalur. Et Scripturæ sanclæ 
propositum est, non exleraam absque Judæis 
historiam lexere, sed earn quæ Israël populo copu- 
lala est. 

« El de principibus ejus prævalebil super eum ; 
etdominabitur dilione. Milita enimdominalio ejus. », 
Dcm. xr, 5. Iste est Ptolemæus Philadelphus secun- 
dus rex Ægypli, filius Plolemæi su.perioris : Sub quo 
LXX interprètes Aiexandriæ Scripturam sanclam in. 
Græcum dicuntur vertisse sermonem; qui et Elea- 
zaro pontifici multa Jeresolymam, et in lempli do* 
naria vasa Iransmisil ; cujus bibliolhecæ præfuit 
Demetrius Phalereus, idem apud Græcos oralor, et 
p.hilosophus *, tanlæque potenliæ fuisse narralur, ut 
Ptolemæum palrem vineeret. Narrant enim historiæ 
habuisse eum peditum duoema millia, equitum vi- 
ginti millia, cumium vero duo millia, elephantos 
quos -primus eduxit ex Ælhiopia, quadringentos ; 
naves longas, quas nunc liburnas vocant, mille 
quingentas ; alias ad cibaria militinn deportanda, 
mille ; auri quoque et argenti grande pondus, ita ut 
de Ægypto por singulos annos quatuordecim millia 
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artabas de froment — l’artabâ est une mesure 
de trois boisseaux et un tiers. 

« Quelques années après, ils feront alliance 
ensemble, » ou d’après Théodotion : « Après 
les années de son règne, ils se mêleront. La 
fille du roi du midi viendra vers le roi de l’A¬ 
quilon pour faire amitié ; mais elle ne s’affer¬ 
mira point dans la force de son bras, et sa race 
ne subsistera point ; elle sera livrée elle-même 
avec les jeunes hommes qui l’avaient amenée et 
qui l’avaient soutenue en divers temps. » Dan . 
xi, 6. Le premier roi de Syrie fut, nous l'avons 
dit, Séleucus surnommé Nicanor. Le second fut 
Antiochus qui reçut le nom de Sother. Le troi¬ 
sième fut un autre Antiochus qu’on appelait 
Tbéos, c’est-à-dire Dieu. Cet Antiochus soutint 
de fort nombreuses guerres contre le second 
roi d’Egypte, Ptolémée Philadelphe, et lui op¬ 
posa toutes les forces de Babylone et d’Orient. 
Désireux de mettre fin à cette lutte irritante 
qui durait bien des années, Philadelphe donna 
en mariage sa fille, du nom de Bérénice, à 
Antiochus, qui avait eu de sa première femme 
Laodice deux fils, Séleucus surnommé Gallini- 
nicus et un prince appelé aussi Antiochus. Il 
la conduisit jusqu’à Péluse, et lui donna une 
somme incalculable en or et en argent, à titre 
de dot, ce qui lui valut un second surnom, ce¬ 
lui de Phormophore, donneur de dots. Antio¬ 
chus avait pris l’engagement d’associer Béré- 

et oclingenta talenta argenti acceperit ; et frumenti 
artabas (quæ mensura très modios et terliam rnodii 
partem habet) quinquies et deeies centena millia. 

« Et post finem annorum fæderabuntur (sive, ut 
Tlieodoüo interprelatus est : Et post annos illius 
commiscentur.) Filiaque régis Austri vcniet ad re- 
gem Aquilonis, facere amicitiam ; et non obtinebit 
fortitudinem brachii, nec stabit semen ejus ; et tra- 
detur ipsa, et qui adduxerunt eam juvenes (Vulg. 
adolescentes) ejus, qui conforlabant eam in lenipo- 
ribus. » Dan. xi, 6. Primum Syriæ regnavit, ut d-ixi- 
inus, Seleucus, cognomenLo Nicanor. Secundus An¬ 
tiochus, qui appellatus est Sother. Tertius et ipse 
Antiochus, qui vocabaLur ôeôç, id est, « Deus. » Iste 
adversus Ptolemæum Philadelphum, qui secundus 
imperabat Ægyptiis, gessit bel la quamplurima, et 
lotis Babylonis atque Orientis viribus dimicavit. Yo- 
lens itaque PLolemæus Philadelphus post multos an¬ 
nos molestum linire cerLamen, üliam suam nomine 
Berenicen Àntiocho uxorem dédit, qui de priore 
uxore nomine Laodice, habebat duos filios, Seieu- 
cum, qui cognominatus est Callinicus, et alterum 
Antiochum. Deduxitque eam usque Pelusium et in- 
finita auri et argenti millia dotis nomine dédit j 


nice au trône, et de maintenir Lacodice au 
rang d’une concubine. Plus tard dominé par 
son penchant pour Laodice, il la fit rentrer à 
la cour avec ses enfants. Laodice, dans la 
crainte que l’esprit indécis du roi ne permît à 
Bérénice de rentrer en grâce, le fit empoison¬ 
ner par des gens à sa dévotion, livra Bérénice 
et le fils qui lui était né d’Antiochus à Icadion 
et Gennéus,princes d’Antioche, pour les mettre 
à mort, et assit sur le trône son fils aîné Séleu¬ 
cus Callinicus, à la place de son père. C’est là 
ce que la prophétie annonce en cet endroit : 
Après des années, Ptolémée Philadelphe et An¬ 
tiochus Théos feront amitié ; et la fille du roi 
du midi ou de Ptolémée viendra vers le roi du 
nord ou Antiochus, pour être le sceau de cette 
amitié entre son père et son époux. Mais elle 
n’y réussira point, et sa race ne pourra se main¬ 
tenir sur le trône de Syrie : Bérénice elle- 
même et ceux qui l’avaient amenée seront mis 
à mort. Le roi Antiochus lui-même qui faisait 
sa force, c’est-à-dire par qui elle aurait pu pré¬ 
valoir, périt par le poison de sa première 
femme. 

cc Mais il sortira un rejeton de la même tige 
et de la même racine ; il viendra avec une 
grande armée, il entrera dans les provinces du 
roi de l’Aquilon, il y fera de grands ravages et 
il s’en rendra le maître. Il emmènera en Egyp¬ 
te leurs dieux captifs, leurs statues et leurs va- 

unde cpopvocpdpoç, id est « dotalis » appellatus est. 
Antiochus autem Berenicen consortem regai babere 
se dicens, et Laodicen in concubinæ locum, post 
multum lemporis amore superalus, Laodicen cum 
liberis suis reducit in regiam. Quæ meluens ambi- 
guum viri animum, ne Berenicen reduceret, virum 
per minislros veneno interfecit ; Berenicen autem 
cum filio qui ex Antiocho natus erat, Icadioni et 
Genneo Anliochiæ principibus occidendam Iradidit ; 
filiumque suum majorem Seleucum Callinicum in 
patris loco regem constiLuit. Et hoc est quod nunc 
dicilur ; Post multos annos Ptolemæus Philadelphus 
et Antiochus ©sôç facient amicitias ; et filia AusLri 
regis, hoc est Ptolemæi, venict ad regem Aquilonis, 
id est, ad Antiochum, ut inter patrem ac virumjun- 
gat amicitias. Et non poterit, inquit, obtinere, nec 
seinen illius stare in regno Syriæ; sed et ipsa Béré¬ 
nice, et qui eam adduxerunt, interGcicntur. Bex 
quoque Antiochus qui cônforLabat eam, hoc est, per 
quem poterat prævalere, veneno uxoris occisus 
est. 

« Et stabit de germine radicum ejus plantatio ; et 
veniet cum exercitu, et ingredietur provinciam ré¬ 
gis Aquilonis, et abutetur eis, et obtinebit. Insuper 
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ses d’or et d’argent les plus précieux ; et il 
remportera toute sorte d’avantages sur le roi 
de l’Aquilon. Le roi du midi étant ainsi entré 
dans le royaume du roi du nord, reviendra en¬ 
suite dans ses Etats. » Dan . xi, 7-9. Après le 
meurtre de Bérénice, quand le père de cette 
princesse, Ptolémée Philadelphe, fut mort en 
Egypte, le troisième roi de ce pays, Ptolémée 
surnommée Evergète, frère de Bérénice, et par 
conséquent issue de la la même tige et de la 
même racine, vint avec une grande armée, et 
il entra dans le royaume du roi de l’Aquilon ou 
de Séleucus Callinicus, qui régnait en Syrie 
avec sa mère Laodice. Il fit de grands rava¬ 
ges, et il fut victorieux; si bien qu’il s’empara 
de la Syrie, de la Ciiicie, des contrées au-delà 
de l’Euphrate et de presque toute l’Asie. A la 
nouvelle qu’une sédition commençait d’agiter 
l’Egypte, il ravagea lé royaume de Séleucus, 
emportant quatre cent mille talents d’argent, 
les vases précieux et les statues des dieux, au 
nombre de quinze cents mille, comprenant cel¬ 
les que Cambyse, après la prise de l’Egypte, 
avait transférée en Perse. Les Egyptiens, peu¬ 
ple épris d’idolâtrie, lui donnèrent le surnom 
d’Evergète, parce qu’après un grand nombre 
d’années il leur avait rapporté leurs dieux. Il 
garda pour lui la Syrie, donna le gouverne¬ 
ment dé la Cilicie à son ami Antiochus, et mit 
un autre de ses généraux, Xantippe, à la tête 
des provinces au-delà de l’Euphrate. 

et deos eorum, et sculplilia, vasa quoque preliosa 
auri et argenti captiva ducet in Ægyptum ; ipse præ- 
valebit adversus regem Aquilonis. Et intrabit in 
regnum rex Austri, et revertelur ad terrain suam. » 
dan . xi, 7-9. Occisa Bérénice, et morluo Ptoiemæo 
Pbiladelpho paire ejus in Ægypto, fraler illius ipse 
Plolemæus cognomento Evergeles, terlius succcssit 
in regnum, de planlatione et de germine radicis 
ejus, eoquod esset germanus; et venitcum exercitu 
magno, et ingressus est provinciam regis Aquilonis, 
id est, Seleuci cognomento Caliinici, qui cum matre 
Laodice regnabat in Syria, et abusus est eis, eL ob- 
tinuit, in tantum ut Syriam caperet, et Ciliciam,su- 
perioresque parles trans Euphraten, et propemodum 
universam Asiam. Gumque audisset in Ægyplo sedi- 
Lionem moveri, diripiens regnum Seleuci, quadra- 
ginla mil J ia Lalentorum argenti lulil, et vasa preliosa 
simulacraque deorum, duo millia quingenta ; in 
quibus erant et ilia quæ Gambyses, capta Ægypto, 
et in Persas porlaverat. Denique gens Ægypliorum 
idololatriæ dedita, quia post multos annos deos eo¬ 
rum retulerat, « EvergeLen » eum appellavil. Et 
Syriam quidem ipse oblinuit ; Ciliciamautem amico 
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« Les enfants de ce roi de rAquilon seront 
irrités, et ils .lèveront de puissantes armées. 
L’un d’eux marchera avec une grande vitesse 
comme un torrent débordé ; il reviendra en-, 
suite, et étant plein d’ardeur, il combattra con¬ 
tre les forces du roi du midi. » Dan . xi, 10. 
Après la fuite et la mort de Séleucus Callini¬ 
cus surnommé Céraunus et Antiochus, qui mé¬ 
rita le nom de Grand, animés de l’espoir de la 
victoire et du désir de venger leur père, ras¬ 
semblent une armée contre Ptolémée Philo- 
pator et lui déclarent la guerte.Séleucus,l’aîné 
des deux frères, ayant été tué en Phrygie dans 
les pièges de Nicanor et d’Ap'aturius, l’armée 
qui était en Syrie appela au trône le plus jeune 
frère Antiochus le Grand, alors à Babylone. 
Voilà pourquoi l’Ecriture, après avoir parlé de 
frères irrités qui rassemblèrent une puissante 
armée, nous dit qu’un seul, Antiochus le Grand 
vint de Babylone clans la Syrie, alors au pou¬ 
voir du fils d’Evergète, Ptolémée Philopator, 
quatrième roi d’Egyte. Après avoir soutenu la 
guerre contre les généraux de Philopator, et 
par la trahison de Théodotius, s’ètre emparé 
de la Syrie, que les rois d’Egypte occupaient 
déjà par succession, Antiochus arriva à un tel 
degré d’audace que, plein de mépris pour la 
mollesse de Philopator et pour les arts magi¬ 
ques auxquels on disait le' roi d’Egypte as¬ 
servi, il avait résolu de porter la guerre en 
Egypte. 

suo Antiocho gubernandam tradidil, et Xanlippo, 
alleri duci, provincias trans Euphralen. 

« Fihi autem cjus provocabunlur, et congregabunt 
mullitudinem exerciluum plurimorum ; et veniet 
properans, et inundans, et revertelur, et concilabi- 
lur ; et congredielur cum robore ejus. » Dan. xi, 10. 
Post fugam et morlem Seleuci Caliinici, duo filii 
ejus, Seleucus cognomento Céraunus, et Antiochus 
qui appellalus est Magnus, provocali spe vicloriæ et 
ultione parentis, exercitu congregato adversus Plo- 
lemæum Philopatorem, arma corripiunt. Cumque 
Seleucus major fraler, tertio anno imperii esset occi- 
sus in Phrygia per dolum Nicanoris et Apaturii, 
exercitus qui erat in Syria Anliochum fralrem ejus 
cognomento Magnum de Babylone vocavit ad reg¬ 
num. Et proplerea nunc inferl, quod duo quidem 
filii provocali sunl, et congregaverunt muUiludinem 
exerciluum plurimorum ; sed quod unus Antiochus 
Magnus venerit de Babylone in Syriam, quæ eo 
Lempore tenebatur a Ptoiemæo Philopatore filio 
EvergeLis, qui parlus regnavil in Ægypto ; cumque 
pugnasset adversum duces ejus, imo proditione 
TheodoLii oblinuissel Syriam, quæ per successio- 
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et Le roi du midi étant attaqué, se mettra en 
campagne, et combattra contre le roi de l'A¬ 
quilon, il lèvera une très-grande armée, et des 
troupes très-nombreuses seront livrées entre ses 
mains. Il en prendra un grand nombre et son 
cœnr s’élèvera, parce qu’il en fera passer plu¬ 
sieurs milliers au fil de l’épée; mais il n’en der 
viendra pas plus fort. » Dan . xi, il, 12. Ptolé- 
mée Philopator, après la perte de la Syrie par. 
la trahison de Tbéodotius, rassembla de nom¬ 
breuses troupes et s’avança contre Antiochus 
le Grand, maintenant appelé roi de l’Aquilon, 
d’après la situation de l’Egypte et de la Ju¬ 
dée; car le même endroit, suivant celui où 
l’on est, se trouve pour les uns au midi et pour 
les autres au nord. Par exemple, si nous par¬ 
lons de la Judée, elle est au nord pour les 
les Egyptiens, et pour les Syriens elle est au. 
midi. Le combat s’étant donc engagé près du 
château-fort de Raphia, qui est aux portes de 
l’Egypte, Antiochus y perdit toute son armée, 
et dans sa fuite à travers les déserts, faillit 
être pris. Après qu’il se fut éloigné de],a Syrie, 
la guerre finit enfin par une alliance sous cer^ 
laines conditions. G’est là ce que l’Ecriture in¬ 
dique : Ptolémée Philopator abattra plusieurs 
milliers d’hommes, mais il ne prévaudra pas. 
Il ne put en effet se saisir de son adversaire. 

« Le roi de l’Aquilon viendra de nouveau. Il 

nem jam a regibus Ægypti Lenebalur, in tantam ve- 
nit audaciam, contempla luxuria Philopatoris, et 
magicis artibus, quibus inservire diccbalur, ut ultro 
Ægyptiis bellum conaretur inferre. 

« Et prcvocatus rex Austri, egredietur, et pugna- 
bit adversum regem Aquilonis ; et præparabit mulli- 
tudi.nem nimiam, et dabitur multiludo in manu ejus. 

. Et capiet mulliludinem, et exaltabitur cor ejus,quia 
(Vulg. et) dejiciet mulla millia ; sed non prævale- 
bit. » Ban. xi,41, 12. Ptolemæus enim cognomento 
Philopator, amissa Syria, proditione Theodolii, con- 
gregavil plurimam mulliludinem, et ingressus est 
adversus Anliochum Magnum, quem nunc regem 
Aquilonis vocal, juxla situm Ægypti et Judæi pro¬ 
vinsse ; idem enim locus pro qualitate regionis, 
alleri ad Austrum, alteri ad Aquilonem situs est. 
Yerbi gratia : Si de Judæa dicamus, Ægyptiis, ad 
aquilonem, Syriis ad austrum est. Inito ergo certa- 
mine juxta oppidum Raphiæ, quod in foribus Ægypti 
est, omnem Antiochus amisil exercitum, et per dé¬ 
serta fugiens, pene captus est. Curaque cessisset 
Syria, ad exlremum fœdere et quibusdam condilio- 
nibus pugna finila est. Et hoc est quod Scriptura 
nunc dicil : « Dejiciet multa millia, » Ptolemæus 
Philopator 5 sed non præva!ebit. Àdversarium 


rassemblera encore plus de troupes qu’aupara- 
vaDt, et après un certain nombre d’années,. il. 
s’avancera en grand hâte avec une armée nom¬ 
breuse et une grande puissance. En ce temps- 
là, plusieurs s’élèveront contre le roi du midi.» 
Dan. xi„ 13, 14. Allusion à Antiochus le Grand 
qui, plein de mépris pour la lâcheté de Ptolé¬ 
mée Philopator, parce qu’il était; honteusement 
épris de la musicienne Agathoçlée et dq son 
frère Agathoclès dont.il fit d’abord son favori 
et puis le chef de toute l’Egypte, recruta une: 
armée innombrable dans lescontrées au-delà dei 
B.abylone. Ptolémée Philopator étant mort, 
Antiochus rompit le traité, et; avec cette armée; 
marcha contre le fils de Philopator, Ptolémée; 
Epiphane, alors à peine âgé de quatre ans. Les 
excès de dissolution et d’orgueil d’Agathoclès t 
avaient poussé les provinces soumises à lÆ-> ; 
gypte à s’insurger contre elle, et causé des sé¬ 
ditions dans l’Egypte même; aussi Philippe roi; 
de Macédoine et Antiochus le Grand s’étaient; 
unis contre Agathoclès et Ptolémée Epiphaney 
et combattaient sous cette condition que; chacun, 
annexerait à ses Etats les villes du royaume de 
Ptolémée qui en étaient voisines. C’est là ce< 
que la prophétie annonce: «En ce temps-là. 
plusieurs s’élèveront contre le roi dm midi, ». 
c’est-à-dire contre Ptolémée Epiphane; encore; 
enfant. 

enim suum capere non potuit, Quodque sequitur., 

« Et convertetur rex Aquilonis, et præparabit 
multitudinem multo majorem qua.m prias, et in 
fine temporum annorumque veniet, prop.erans;cuin; 
exercitu magno et opibus nimiis. Et in temporibus, 
illis, multi consurgent adversum. regem Austri. », 
Dan . xi, 13,14. An ti oc hum Magnum significat, qui 
contempla Ptolemæi Philopatoris ignavia, eo,q.uod i 
deperiret Agathocleam [Al. Agathoclidam) psallriam, 
fratremque ejus, et ipsum Agathocîem haberet con-r 
cubinum, quem poslea Ægypti ducem. çonsliluil,- 
incredibilem de superioribus locis Babylonis.exer.cL 
tum congregavit. Et Ptolemæo Philopatore mortuo,. 
adversum filium ejus, qui tune, quatuor annorum, 
eral, et vocabatur Ptolemæus ’EmtpavV, ruplo fæder 
re, movit exercitum. Tantæ enim dissolulionis. et 
superbiæ Agathoclès fuit, ut subditse prius Ægyplo. 
provinciæ rebellarent, ipsaque Ægyptus.seditionibus.. 
vexaretur, Philippus quoque rex Macedonum, et 
Magnus Antiochus, pace facta, adversum,Agathoclen 
et Plolemæum Epiphanem dimicarent suhhac con* 
ditione ut proximus civilates regno suosinguli.de; 
regno Ptolemæi jungerent. Et hoc est quod. nu,nc;. 
dicil, multos consurgere adversus regem, Austri,. 
PtoIemæumscilicelEpiphanem,qui eratætatepuerili, 
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a Les enfants de ceux de votre peuple qui 
auront violé la loi s’élèveront aussi pour ac¬ 
complir une prophétie, et ils tomberont. » 
Dan . xi. 14. La lutte engagée entre Antiochus 
le Grand et les généraux de Ptolémée, la Judée 
en raison de sa situation entre les deux royau¬ 
mes, était partagée en sentiments contraires, 
les uns se rangeant du côté d’Antiochus, les au¬ 
tres du côté de Plolémée. Enfin le grand-prètre 
Onias réunit le plus grand nombre des Juifs et 
s’enfuit en Egypte ; Ptolémée l’accueillit avec 
les plus grands honneurs, lui donna la contrée 
d’Héliopolis et lui permit de construire en 
Egypte un temple semblable à celui de Jérusa¬ 
lem et qui subsista deux cent cinquante ans, 
jusqu’au règne de Vespasien. La ville où il s’é¬ 
leva prit le nom d’Onias, et plus tard ces Juifs 
réfugiés ayant pris les armes contre les Ro¬ 
mains, elle fut complètement rasée; il ne reste 
âucùn veStig'e ni de cette ville ni de son tem¬ 
ple. A l’occasion de cette fuite du grand-prêtre 
Onias, des foules innombrables de Juifs se ré¬ 
fugièrent en Egypte, où immigrèrent aussi à 
la même époque des foules de Gyrénéens.Onias 
affirmait qu’il accomplissait la prophétie d’Isaïe 
où il est écrit : « Il y aura un autel du Sei¬ 
gneur en Egypte et un monument au Seigneur 
dans les limites de ce pays. » Isa . xix, 19. C’est 
à quoi la prophétie fait ici allusion : « Les en¬ 
fants des prévaricateurs de votre peuple, » qui 

« Filii quoque prævaricalorum populi lui extol- 
lentur, ut impleant visionem, et corruant (Vulg. 
corruent.) » Dan . xr, 14. Pugnanlibus contra se 
Magno Anliocho et ducibus Ptolemæi, in medio Ju- 
dæa posita in contraria sLudia scindebatur, aliis Au- 
liocho, aliis Plolemæo faventibus. Denique Onias 
sacerdos assumplis Judæorum plurimis fugit in 
Ægyplum, et a Ptolemæo honorifice susceptus, ac- 
cepit (a) eam regionem quæ Heliopoleos vocabitur ; 
et concedenle rege, templum exslruxit in Ægypto 
simile templi Judæorum, quod pennansil usque ad 
imperium Vespasiani, annis ducentis quinquaginta. 
Ipsaaulem urbs quæ vocabalur Oniæ, dirriicantibus 
postea adversus Romanos Jucïæis, ad solum usque 
deleLa est; et neque urbis, neque templi, ullum res¬ 
tât vestigium. Sub occasione ergo Oniæ PontiQcis, 
inünita examina judæorum Ægyptum confugerunt. 
Ko Lempore et Gyrenæorum multitudine repleta esl. 
Asserebat etxim Onia se Isaiæ implere vaticinium 
scribentis : « Erit allare Domini in Ægypto et litu- 
lus Dominis in Lerminis ejus. » Isa . xix, 19. Et hoc 
est quod nunc dicit : « Filii prævaricalorum populi 
lui, » qui dereliquerunl legem Domini, volciUes iu 


ont abandonné la loi du Seigneur ; dans leurdes- 
sein d’immoler à Dieu des victimes dans un au¬ 
tre lieu que celui ofi la loi leur permettait de le 
faire, ils s’enfleront d’orgueil, et ils se vante¬ 
ront d’accomplir une prophétie, c’est-à-dire un 
ordre de Dieu ; mais ils tomberont, puisque 
leur temple et leur ville seront détruits plus 
tard. Or comme Antiochus s’était emparé de la 
J Judée, Scopas Etholus, général du parti de 
Ptolémée, fut euvoyé dans ce pays et y com¬ 
battit vaillamment contre les Syriens : il reprit 
la Judée, et à son retour en Egypte, il y emme¬ 
na avec lui les partisans les plus nobles de Pto¬ 
lémée. 

'« Le roi de l’Aquilon viendra ; il fera des ter¬ 
rassements et prendra les villes les plus fortes ; 
les bras du midi ne pourront soutenir cet ef¬ 
fort ; les plus vaillants des siens se lèveront 
pour résister et ils n’en auront pas la force. Il 
s’avahcera contre le roi du raidi et fera tout ce 
qu’il. lui plaira, et il ne se trouvera personne 
qui puisse résister devant lui, il entrera dans 
cette terre si célèbre et elle sera abattue sous 
sa puissance. » Dan . xi, 15, 16. Antiochus,dans 
le but de recouvrer la Judée et la plupart des 
Villes de Syrie, attaqua Scopas, général de 
Ptolémée, près des sources du Jourdain, au lieu 
où s’élève aujourd’hui la ville de Panéas, le mit 
en fuite, et l’assiégea avec dix mille soldats 
dans Sidon où il s’était enfermé. Pour le déli- 

alio loco prælerquam jussum erat, Deo victimas im- 
molare, exlollentur in superbiam, et visionem, hoc 
est, Domini præceptum se implere jactabunt ; sed 
corruent, quia et templum et urbs postea dcslruen- 
tur. Cumque Antiochus tenerel Judæam, missus 
Scopas ÆLliolus, dux Ptolemai parlium, adversus 
Ântiochum foUitcr diinicavit, ccpitquc Judæam, et 
optimales Plolemæi parlium secum abducens, in 
Ægyplum reversus est. 

« Et veniet rex Aquilonis, et comportabit agge- 
rem, et capiet urbes munitissimas; et brachia Austri 
non susiinebunt ; et consurgcnt elecli ejus ad resls- 
tendum, et non erit forlitudo. Et faciet veniens su¬ 
per eum juxta plaoitum suum, et non erit qui stet 
contra facicm ejus ; et stabit in terra inclyla, et 
consummclur in manu ejus. » Dan. xq 15, 16. An- 
tioclius enim voiens Judæam recuperare et Syriæ 
urbes plurimas, Seopam ducem Plolemæi juxta fon¬ 
tes Jordanis, ubi nunc Paneas condita esl, inito 
cerlamine fugavit, et cum decem inillibus armalo- 
rum obsedil clausum in Sidone. Ob quem liberan- 
dum misit Ptolemæus duces inclytos Eropum, et 
Menoclem, et Damoxenum (Vulg. Damoxeum.) Sed 
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vrer, Ptolémée envoya ses meilleurs généraux, 
Erope, Ménoclès et Damoxène, Ils ne purent 
faire lever le siège; Scopas vaincu fut con¬ 
traint de se rendre avec ses compagnons, et 
ils ne furent renvoyés qu’après avoir livré ar¬ 
mes et bagages. Quand l’Ecriture dit : « Il fera 
élever des terrassements, » elle donne à enten¬ 
dre qu’Antioclius assiégea pendant longtemps 
dans la citadelle de Jérusalem la garnison de. 
Scopas soutenue par les Juifs, et qu’il s’empare¬ 
rait d’autres villes qui étaient auparavant au 
pouvoir des partisans de Ptolémée, en Syrie, 
en Gilicie et en Lycie. Et en effet, à cette épo¬ 
que furent prises Aphrodisias, Soloé, Zéphy-i 
rion, Mallos, Anémuricum,Sélène, Coracésiura, 
Coricus, Andriacé, Limyre, Patara, Xantlié et 
enfin Eplièse : tous les historiens grecs et ro¬ 
mains racontent ces événements. Le texte 
ajoute : « Il s’affermira sur cette terre célèbre, 
qui sera abattue sous sa puissance, » ou « com¬ 
plètement livrée à sa puissance; » cette terre 
ou, d’après les Septante, cette terre de la vo¬ 
lonté, c’est-à-dire agréable à Dieu, c’est la Ju¬ 
dée et plus particulièrement Jérusalem, où An- 
tiocbus poursuivit les partisans de Scopas qui y 
avaient été accueillis à bras ouverts. Au lieu de 
noble terre, qui est l’interprétation d’Aquila 
que nous avons suivie en cet endroit, Thôodo- 
tion a transcrit le mot hébreu même sabiw, 
que Symmaque traduit par « terre de la 
force. » 

obsidionem solvere non potuit ; donec superatus 
Scopas manus dedil, et nudus cum sociis dimissus 
esl. Quodque ail; * Comporlabil aggerem, » illnd 
significât, quod præsidium Scopæ in arce Jerosoly- 
morum, annitentibus Judæis, mullo lempore oppug- 
narit ; et ccperit alias urbes, quæ prius a Plolemæi 
partibus tenebanlur, Syriæ et . Ciliciæ et Lyciæ (AL 
Lydiæ.) Eo enim lempore caplre sunt Aphrodisias, 
et Soloc, et Zephyrion, et Mallos, et Anemurium 
(Al. Anemurum,) et Selenus, et Goracesium, et Co¬ 
ricus, et Andriacé, et Limyra, et Patara {al. Patra,) 
et Xanlhus, et ad cxlremum Ephesus ; de quibus 
universis et Græcaet Romana narrat hisloria. Quod¬ 
que intulit : « Et slabit in terra inclyla, et consu- 
metur, sive perficielur in manu ejus ; » terram in- 
clytam, sive, ut Sepluaginla interprétati sunt 
« voluntatis, » hoc est, quæ complaccat Deo, Judæ- 
am signifient, et proprie Jérusalem, in qua honori- 
üce susceptos eos qui partium Scopæ erant,prosccu- 
tus esl. Pro « terra inclyla, » quod inierpretatus est 
Aquila,qnem nos in hoc loco seculi sumusTheodo- 
tio ipsum Uebraicum verbum posuit oa6tv pro quo 
Symmachus ver lit, « terram forfiludiiiis. « 


(f II affermira sa face dans le dessein de venir 
s’emparer de tout le royaume du roi du midi ; 
il feindra de vouloir agir de bonne foi avec lui, 
et il lui donnera en mariage sa fille belle entre 
toutes les femmes, afin de le perdre ; » Dan . 
xi, 17 ; afin de perdre Ptolémée, ou de renver¬ 
ser son trône. La possession de la Syrie, delaCi- 
licie, de la Lycie et des autres provinces qui 
avaient soutenu la cause de Ptolémée, ne suf¬ 
fisait pas à Antiochus, qui méditait l’annexion 
de l’Egypte elle-même à son empire : la sep¬ 
tième année de son règne toujours plus floris¬ 
sant, il fiança sa fille Cléopâtre à Ptolémée par 
l’entremise d’Euclès de Rbodës, et il la lui 
donna la treizième année, avec toute la Cœlé- 
Syrie, et la Judée à titre de dot. « Sa fille d’en¬ 
tre les femmes » peut être dit par pléonasme, 
comme dans ces expressions du poète latin : 
«C’est ainsi qu’elle parla de sa^ bouche mê¬ 
me. »... « J’ai recueilli sa parole de mes propres 
oreilles. » 

« Mais son dessein ne lui réussira pas et elle 
ne fera point pour lui. Il se tournera contre les 
îles et il en prendra plusieurs ; il arrêtera d’a¬ 
bord le prince qui doit le couvrir d’opprobre, 
et la honte dont il couvrit les autres, retom¬ 
bera sur lui. Il retournera dans les terres de 
son empire, après quoi il se heurtera et tom¬ 
bera, et il disparaîtra pour jamais. »Z>an.xi,i8, 
19. Antiochus ne put pas s’emparer de l'Egypte 
parce que Ptolémée Epiphane et ses généraux, 

« Et ponet faciem suarn ut venial ad tenendum 
universum regnum ejus, et recta faciet cum eo, et 
filiara feminarum dabil ei, ut evertat ilium ( Vulg. 
illud). » Dan. xi, 17. Ut evérlnt ilium, hoc est, Plo- 
lemæum, sive illud, hoc est, regnum ejus. Volens 
Antiochus non solum Syriam,et Ciliciam,et Lyciam, 
et alias provincias, quæ Plolemæi fuerant partium, 
possidere, sed in Ægyplum quoque regnum suum 
exlcndere, filiamsuam Gleopatram perEuclem Rho¬ 
dium seplimo anno regni adolescenlis, despondit 
Plolemæo, et tertio decimo anno tradidil, data ei 
dolis nomine omni Cœlesyria et Judæa. Filiam au- 
lem feminarum per 'Kkzovaiay.àv vocal, ut est illud 
poeticum : 

.Sic ore locuta est. 

. Vocemque his auribus hausi. 

1 « Et non slabit, nec illius erit. Et convertet faciem 
suam ad insu las, et capiel mu lias ; et cessarc faciet 
principem opprobrii sui, et opprobrium ejus con- 
verletur in eum. Et converLet faciem suam ad im¬ 
perium lcrræ suæ, et impinget, et corruel/el non 
invenielur. » Dan . xi, I 8, 19. Neque enim obturera 
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éventant le piège, se tinrent sur leurs gardes, 
et que Cléopâtre aima mieux seconder les in¬ 
térêts de son mari que les projets de son père. 
Alors Antiochus se tourna vers l’Asie, et dans 
ses expéditions navales contre plusieurs îles, 
s’empara de Rhodes, de Samos, de Coloplion, 
de Phocée, et de bien d’autres encore. C’est 
alors qu’il se heurta à Lacius Scipion Nasica 
accompagné de son frère Publius Scipion l’A¬ 
fricain, le vainqueur d’Annibal. Comme le con¬ 
sul Nasica, frère de l’Africain passait pour un 
homme de capacité médiocre, le sénat n’avait 
pas voulu lui confier la direction de la guerre 
contre un roi des plus puissants, et l’Africain, 
devant l’injure faite à son frère, s’était sponta¬ 
nément offert pour être son lieutenant. Antio¬ 
chus fut vaincu, et dut accepter le Taurus pour 
limite de son royaume; puis il s’enfuit à Apa- 
mée, à Suse, et jusqu’aux dernières villes de 
ses Etats. 11 engagea la lutte avec les Eliméens, 
et il fut anéanti avec toute son armée. C’est là 
ce que l’Ecriture dit maintenant : qu’Antio- 
chus s’empara d’un grand nombre d’îles, qu’il 
perdra l’empire de l’Asie malgré ses victoires, 
que l’opprobre dont il couvrait les autres re¬ 
tombera sur sa tète, et qu’en dernier lieu, 
fuyant de l’Asie pour rentrer dans les terres de 
son empire, il se heurtera et tombera, et 
disparaîtra sans qu’on retrouve son cadavre. 

« Un homme très-vil el indigne du nom de 

poluil Ægyptum, quia Plolemæus Epiphanes et du¬ 
ces ejus, senlientes dolum, cautius se egerunt, et 
Cleopalra magis vivi partes, quam parenlis fovil.. 
Unde verLil se ad Asiam, et navali ceriamine adver- 
sum plurimas insulas dimicans, ccpit Rbodurn (il. 
Hrodum,) el Samum, el Colophouam (al. Colopho- 
niam el Boclam,) el Phoceam, el alias muJtas insu¬ 
las. Sed occurril ei. L. Scipio Nasica cum fralre suo 
Publio Scipio ire Africano, qui Annibalem viceral. 
Cum enirn consul Nasica fraler Africa ni hébétions 
cssel ingenii, et conlra regem polcntissimum sena- 
lus ei bellum nollel credere, sponlanearn Icgalionem. 
oblulil Africanus pro fralris injuria. Viclus ergo 
Anliocbus, in ira Tau ru m regni jussus est, el in de 
l'ugil ad Apamiam, ac Susam, el ulliinas regni sui 
penelravil urbes. Cumque adversum Eiimæos pug- 
narcl., cum omni est delelus exercitu. El hoc esl, 
quod n.unc Scriplura dicil, quod muJlas insulas ce- 
peril, el vincenle regnum Asiæ perdideril, et oppro- 
brium ejus conversum sil in caput ejus, et ad cxlre- 
mum de Asia fugiens, revers us si L ad imperium 1er- 
ræ suæ, eL impegeril atque corrueril, et locus ejus 
non sit invenlus. 


roi prendra sa place, et il périra en peu de 
jours, non par une mort violente mais dans 
un combat. » Dan . xi, 20. Allusion au fils 
d’Antiochus le Grand, Séleucus Philator, qui ne 
fit rien de digne de la Syrie et de la grandeur 
de son père,et qui périt sans gloire et sans avoir 
livré aucun combat. Phorphyre veut qu’il s’a¬ 
gisse ici, non de SéLeucus, mais de Ptolémée 
Epiphane, qui aurait tendu des embûches à 
Séleucus et préparé une armée contre lui, ce 
qui aurait amené son empoisonnement par ses 
généraux en ce que l’un de ceux-ci lui ayant 
demandé où il trouverait l’argent pour accom- 
complir de si vastes projets, il répondit que ses 
amis étaient ses richesses, réponse qui, ayant 
été divulgué, fit craindre aux généraux que le 
roi ne leur ravît leurs biens, et sa mort fut le 
résultat de leurs perfides machinations. Mais 
comment prouver, contre le témoignage for¬ 
mel de l’histoire, que Ptolémée occupa la place 
d’Antiochus le Grand, surtout lorsque l’inter¬ 
prétation des Septante est celle-ci : « Il sortira 
un rejeton de la même tige et de la môme ra¬ 
cine, » c’est-à-dire « de la même race, » indi¬ 
gne de la majesté de l’empire, » et dans peu de 
jours il sera brisé sans colère et sans com¬ 
bat? » Les hébreux veulent que par cet 
homme très-vil et indigne du nom de roi, on 
entende Tryphon, tuteur du jeune prince et qui 
usurpa le pouvoir. 

« EL slabit in loco ejus vilissimus, et indignus 
décoré regio ; eL in paucis cliebus conteretur, non in 
furore, necin prælio. » Dan . xi, 20. Seleucum dicit 
cognomcnLo Philopalorem filium Magni Anliochi, 
qui nihil dignum Syriæ el patins gessit knperio, et 
absque nllis præJiis inglorius periit. Porro Porphy- 
rius non vull hune esse Scteucum, sed Plolemæum 
Epiphanen, qui Seleuco sit molilus insiclias, et ad¬ 
versum eum exercitum præpararit, etidcirco veneno 
sit inlerfeclus a ducibus suis ; quod cum unus ab 
illo quacrerel, lantas res moliens ubi habercl pecu- 
niam, respondit, sibiamicos esse divilias ; quod cum 
divulgalum essel in populis, timuerunl duces ne 
auferret eorum subslanliam, et idcirco eum malefi- 
cis artibus occiderunl. Sed quomodo polesl in loco 
Magni Anliochi si are PLolemæus, qui hoc omnino 
non fecit; maxime cum LXX. inlerprelalisunt : «El 
slabit de radice ejus planlalio, » id est, « de ger- 
mine ejus, et seminc, « pcrcuLiens dignilatem im- 
perii ; « et in paucis diebus conteretur absque ira 
eL prælio ? » Hebræi vilissimum et indignum dé¬ 
coré regio Thryphonem intclligi volunt, qui Lulor 
pucri arripuit Lyrannidem. 
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« Un homme méprisé lui succédera, à qui 
on ne donnera point d’abord le titre de roi ; il 
viendra en secret, et il se rendra maître du 
royaume par artifice. Les forces opposées se¬ 
ront entièrement renversées devant lui ; elles 
seront détruites, ainsi que le chef même du 
parti. Et après avoir fait amitié avec lui, il le 
trompera ; il se mettra en marche, et prévau¬ 
dra avec peu de troupes. Il entrera dans les 
villes les plus grandes et les plus riches, et il 
fera ce que ne firent jamais ses pères, ni les 
pères de ses pères : il amassera un grand butin 
de leurs dépouilles et il pillera toutes leurs ri¬ 
chesses, il formera des entreprises contre leurs 
villes les plus fortes, mais cela ne durera qu’un 
certain temps, » Dan . xi,21 et seq. Jusqu’ici la 
prophétie suit l’iiistoire pas à pas, et il n’y a 
pas de divergence entre Phorphyre et nous. Ce 
qui suit jusqu’à la fin du volume, Porphypre 
l’entend d’Antiochus Epiphane, frère de Séleu¬ 
cus et fils d’Antiochus le Grand; Epiphane ré¬ 
gna onze ans en Syrie après Séleucus; la Ju¬ 
dée lui fut assujettie, et c’est sous son règne, 
à l’occasion des persécutions contre les obser¬ 
vateurs de la loi de Dieu, qu’eurent lieu les 
guerres des Machabées. La croyance de l'Eglise 
au contraire est que tout ce qui suit est pro¬ 
phétisé au sujet de l’Antéchrist qui doit venir 
à la fin des temps. On nous fait cette objection 
spécieuse : Comment expliquer que la prophè¬ 
te Et stabit in loco ejùs despectus, et non tribue- 
tùr ei honor regius, et veniet clam, et obtinebit 
regnum in fraudulentia. Et brachia pugnanlis expug- 
nabunlur a facie ejus,et conterentur insuper et dux 
fæderis. Et post amicitias cum eo faciel dolum,elas- 
cendet,ot superabit in modico populo. Etabundantes 
et uberes urbes ingredietur, et faciel quæ feceruntpa- 
ti*es et patres pair um eju* : rapinas, etprædam.el non 
divitias eorum dissipabif, et contra (irmissirnas co- 
gitationes inibit, et hoc usque ad tempus. » Dan. xr, 
21 et seq. Hucusque ordo hisforiæ sequiLur, et inter 
Porphyrium ad nostros {al. nos,) nulla contenfio 
est. Cælera quæ sequunlur usque ad iinem volumi- 
nis, ille interprelatur super persona Antiochi qui 
cognominaLus est « Epiphanes, » frater Seleuci, tilius 
Antiochi Magoi, qui post Seleucum undecim annis 
regnavit in Syria, obtinuitquo Judæam, suh quo le- 
gis Dei persecutio et Machahæoruin bel la narran- 
tur. Noslri autom hæc omnia de Antichristo pro- 
phetari arbitrantur qui ullirno lempore futurus est. 
Cumque eis videalur illud opponi : quare Lantos in 
medio deroliquerit sermo propheticus, a Seleuco 
usque ad consummationem mundi ; respondent 


tic franchisse d’un bond un si grand intervalle, 
de Séleucus à la condamnation du monde? On 
répond que, dans l’histoire des rois de Perse, 
elle s’est contentée d’indiquer quatre rois après 
Cyrus,. après quoi elle a franchi un long espace 
de dix règnes pour venir soudain à Alexandre 
roi de Macédoine ; que c’est la coutume de l’E¬ 
criture sainte de ne raconter que les événe¬ 
ments de la plus haute importance ; que s’il 
est vrai qu’un grand nombre de détails que 
nous allons lire et expliquer conviennent à la 
personne d’Antiochus, c’est que l*Ecritürë a 
voulu nous montrer en lui la figure dé T Anté¬ 
christ, ce qui arrivait en partie sous son règne 
pàr anticipation devant se réaliser sous l’Anté¬ 
christ ; qu’une autre coutume de l’Ecriture 
sainte est de nous montrer d’avance dans dés 
figurés lés choses qui doivent avoir lieu réélle- 
ment dans l’avenir, conforrüéiüent à ce qui est 
dit du Sauveur dans le psaume soixante-onze, 
qui est inutile « pour Salomon, » alors que rien 
de ce qui est écrit ne peut convenir à Salomon, 
puisqu’il n’est pas demeuré « avec le soleil et 
avant la lune, dans toutes les générations, » 
Psalm. i.xxi, qu’il n’a pas eu la domination de¬ 
puis la mer jusqu’à la mer et depuis le fleuve 
jusqu’aux extrémités de la terre, que toutes les 
nations ne lui ont pas été assujetties, que son 
nom n’a pas existé avant le soleil, que toutes 
les tribus de la terre n’ont pas été bénies en lui, 

quod et in priori historia ubi de regibus Persicis 
dicebatur, quatuor tantum regés post Cyrum Pèrsa- 
rum posuerit, et multis in medio transilitis, repenle 
venerit ad Alexandrum regem Macedonum ; ethanc 
esse Scripturæ sanctæ consuetudinem, non universa 
narrarc, séd ea quæ majora videantur exponere; 
cumque mulla quæ postea lecluri et exposituri su- 
mus, ùuper Antiochi persona conveniant, typum 
éum volu'nt Antichristi habere, et quæ in illo ex 
parte præcesserint, in Antichristo ex loto esse com- 
pienda ; et hune esse morem Scripturæ sanctæ, ut 
futurorum verilalem præmittat in lypis, juxta illud, 
quod de Domino Salvatore in septuagesimo primo 
psalmo dicitur, qui prænotatur Salomonis, et omnia 
qute ea dicunlur, Salomoni non valent Convenue ; 
nequeenim permansit ille « cum sole et ante lunam 
generationis generationurn, Psal. lxxi, neque domi- 
natus est a mari usque ad mare,et a flumine usque ad 
terminos orbis Lerrarum, nec omnes gentes servie- 
runtei, neque ante solem permansit noraen ejus, 
nec benedictæ sunt inipso omnes Lribus terræ neque 
omnesgentesmagnificaverunteum.Ex parte autemet 
quasi in umbra et imagine veritatis in Salomone 
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et que toutes les nations n’ont pas exalté sa 
gloire. L’ombre et l'image de la vérité .de ces 
choses ont été envoyées d’avance dans Salo¬ 
mon, afin qu’elles fussent accomplies dans leur 
perfection en notre Seigneur. Par conséquent, 
comme le Sauveur a Salomon et les autres 
saints comme figure de son avènement, ainsi 
faut-il voir une figure de l'Antéchrist en cet 
Antiochus, le plus mauvais des rois, qui persé¬ 
cuta les saints et profana le temple. Au reste, 
nous allons commenter le passage dans l’ordre 
des idées,et marquer en peu de mots quel est le 
sentiment de nos adversaires et quel est le nôtre. 

« A la place» de Séleucus, disent-ils, «s’é¬ 
lèvera » son frère Antiochus Epiphane, à qui 
d’abord ceux qui étaient, en Syrie, les parti¬ 
sans de Ptolémée ne donnaient pas le titre de 
roi, mais qui plus tard, en feignant la clé¬ 
mence, obtint le royaume de Syrie. Les bras 
de ;son adversaire Ptolémée, qui dévastait tout, 
furent entièrement abattus et brisés eu pré¬ 
sence d’Antiochus. L’Ecriture donne le nom de 
bras à la force, comme elle donne le nom de 
mains à un nombreux corps d’armée. Et non- 
seulement Ptolémée fut vainqueur par la ruse, 
mais c’est aussi par la ruse qu’il l’emporta sur 
le chef de ses ennemis alliés, c’est-à-dire sur 
Judas Màchabée. Ou bien le sens est celui-ci : 
Après avoir offert lui-même le pain de l’amitié 
à Ptolémée et avoir été la tête de leur alliance, 

præmissa sunt, ut in Domino Salvalore perfectius 
implerentur. Sicut igitur Salvalor habet, et Salomo- 
nem, et cæteros sanctos, in typum adventussui, sic 
et Anlichristus pessimum regem Antiochum, qui 
sanctos persécutas est, ’templumque violavit, recte 
typum sui habuisse credendus est. Sequamur igitur 
expositionis ordinem, et juxla utramque explanatio- 
nem, quid adversariis, quid nostris Yidealur, brevi- 
ter annotemus. 

« Stabil, » inquiunl, « in loco » Selouci, fraler 
ejus'Antiochus Epiphanes, cui prirmlm ab his qui 
in Syria Ptolemæo favebant non dabatûr honor re- 
gius., sed postea simulatione clementiiæ oblinuit 
regnum Syriæ. Et brachia pugnantis Ptolemæi et 
universa vastantis expugûata sunt a facie Antiochi 
atque contrila. Brachia autem fortitudinem vocal. 
Undect tmanüs appellatur exercitus multitudo. Et 
non ; solu ; m, ait, Plolemæum vicit fraud aient ia, sed 
ducem quoque fæderis, hoc est, Judam Machabæum 
superavitdolis. Sive quod dicil hoc est : Gum ipse 
oblulisset panem Ptolemæo, et fuisset dux fæderis, 
postea .est ei molitus insidias. Plolemæum autem 
hic nfm ; Epiphanen signifîcat, qui qUintus rognavit' 


il lui tendit ensuite ses embûches. Et il ne s’a- 
git pas ici de Ptolémée Epiphane, cinquième 
roi d’Egypte, mais de Ptolémée Pkilométor, 
fils de Cléopâtre sœur d’Antiochus, et par con¬ 
séquent neveu de ce même Antiochus. Après la 
mort de Cléopâtre, alors que Lénée et l’eunu¬ 
que Eluïus, qui avait élevé Philométor, gou¬ 
vernaient l’Egypte, ces deux ministres voulu¬ 
rent revendiquer la Syrie dont Antiochus s’é¬ 
tait emparé par fraude, et la guerre fut décla¬ 
rée entre l’oncle et le neveu. Le combat s’en¬ 
gagea entre Péluse et le mont Casius, et les 
généraux de Ptolémée furent vaincus. Or An¬ 
tiochus, épargnant l’enfant et feignant l’ami¬ 
tié vint à Memphis, où il reçut la couronne 
du pays sous le prétexte de pourvoir aux inté¬ 
rêts de son neveu, et avec peu de troupes il 
soumit toute l’Egypte à son pouvoir et 'entra 
dans les villes les plus peuplées et les pliis ri¬ 
ches. Il fit ce que ti’avaient fait ici ses pères, ni 
les pères de ses pères, puisqu’aucun roi de Sy¬ 
rie n’avait dévasté l’Egypte; il pilla toutes les 
richesses du pays, et il eut assez d’habileté pour 
déjouer par la ruse les desseins les mieux con¬ 
çus des conseillers de son jeune neveu. C’est en 
suivant tous ces détours que Porphyre est par¬ 
venu à ourdir le tissu de son paradoxe que 
nous avons résumé en quelques mots. 

L’interprétation des nôtres est moins eim- 
brouillée et vaut mieux. Toutes ces choses doi- 

in Ægypto, sed PLolemæum Pbilomeloreim, filium 
Cleopatræ sororis Antiochi, cujus hic avunculus fuit. 
Et cum post mortem Cleopatræ Eulaius eunuchus, 
nuLrilius Philomeloris, et Leneus Ægyptum regerent 
et repeterenl Syriam quam Antiochus fraude occu- 
paverat, orlum est inter avunculurh et puerum Pto- 
lemæurn prælium. Cumque inter Pelusium et mon- 
lein Casium prælium commisissenl, violi sunt duces 
Ptolemæi. Porro Antiochus, parcens puero et amici- 
tias simulans, ascendit Memphim, et ibi ox more 
Ægyplii regnum accipiens puerique rebüs ; se pro- 
Yidere diccns, cum modico populo omnem Ægyptum 
subjugavit sibi, et abundantes atque uhervimas in- 
gressus est civilaies. Fecilque quæ non fecerunt pa¬ 
tres ejus, et patres patrum illius, nùllus enim regum 
Syriæ ita vaslavit Ægyptum ; et omnes eorum divi- 
lias dissipavit; et callidus fuit, ut prudentes cogila- 
tiones eorum qui duces pueri érant, sua fraude sub- 
Yerteret. Hæc Porphyrius seqnens, Sutorium sermone 
laciniosissimo proseculus est, quæ nos brevi com- 
pendio diximus. 

Noslri autem et melius interpretanlür, et reclius : 
quod in fine mundi hæc sit facturas Antiéhristus, 
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vent être faites par l'Antéchrist à la fin du 
monde, qui s’élèvera d’une petite nation, c’est- 
à-dire du peuple Juif ; il sera si humble et mé¬ 
prisé, que le titre de roi ne lui sera point don¬ 
né, et qu'il obtiendra l’empire par les embû¬ 
ches et la fraude ; les forces du peuple romain 
seront abattues et brisées par lui, et il arrivera 
à tout cela en feignant d’être le chef de l’al¬ 
liance, c’est-à-dire de la Loi et du Testament 
de Dieu, il entrera dans les villes les plus ri¬ 
ches, et il fera ce que n’avaient fait ni ses pè¬ 
res, ni les pères de ses pères. Et enfin l’Anté¬ 
christ est le seul d’entre les Juifs qui aura ré¬ 
gné sur le monde entier. Il formera des entre¬ 
prises contre les résolutions les plus fermes 
des saints, et il accomplira toutes ces cho¬ 
ses pendant un certain temps, tant que la 
volonté de Dieu lui permettra de les faire. 

« Sa force se réveillera, son cœur s’animera 
contre le roi du midi, qu’il attaquera avec une 
grande armée, et le roi du midi étant attaqué 
lui fera la guerre avec de grandes et de fortes 
troupes, qui ne demeureront pas fermes, parce 
qu’on formera des desseins contre lui. Ceux qui 
mangeront à sa table seront cause de sa ruine ; 
son armée sera accablée, et un grand nom¬ 
bre des siens sera mis à mort. » Dnn . xt, 25, 
26. Porphyre applique ce passage à Antiochus, 
qui se mit en campagne avec une grande ar¬ 
mée contre Ptolémée, fils de sa sœur : Les gé- 

qui consurgere habet de modica gente, id est, de 
populo Judæorum, et tam humilis erit atque des- 
pectus, ut ei non detur honor regius, et per insi- 
dias étfraudulentiam obtineat principalum, et bra¬ 
chia pugnanlis populi Romani expugnenlur ab eo, 
et coulerantur; eL hoc faciet quia simulabit se du- 
cem esse fœderis, hoc est, Legis et Teslamenti Uei. 
El ingredietur urbes dilissimas, et, facieL quæ non 
fecerunt patres ejus, et paires pair uni illius. Nullus 
enirn Judæorum absque Anlichristo in loto unquam 
orbe regnavil. Et contra firmissimas cogitaliones 
sanctorum imbit consilium, facietque universa usque 
ad lempus, donec eum Dei voluntas facere ista per- 
miseril. 

(f Et conciLabiLur forLitudo ejus, et corejus adver- 
sus regem Auslri in exerciLu magno. Et rex Austri 
provocabiLur ad bellum multis auxiliis, eL fortibus 
nimis ; et non sLabunl, quia inibunt adversum eum 
consilia. EL comedenLcs panem cum eo contèrent 
eum ; exerciLusque ejus opprimetur, et cadent in- 
lerfecLi plnrimi. » Dan . xi, 25., 26. l-Jæc Porphyrius 
inlerpretaLur de Anliocho, quiadversus PLolemæum 
sororis suæ filium profeclus est cum exercitu magno. 


néraux du roi du midi, c’est-à-dire.de Ptolémée 
étant attaqués, levèrent de nombreuses et for¬ 
tes troupes, mais ils ne purent déjouer les pro¬ 
jets perfides d’Antiochus, qui feignit de faire la 
paix avec son neveu, rompit le pain avec lui, 
et par ce moyen s’empara de l’Egypte. Les nô¬ 
tres au contraire, comme précédemment, en¬ 
tendent tout cela de l’Antéchrist, qui doit naî¬ 
tre d’entre le peuple juif et venir de Babylone : 
il vaincra le roi d’Egypte, qui est une des trois 
cornes, sur lesquelles nous nous sommes expli¬ 
qués déjà. 

« Ces deux rois auront le cœur attentif à se 
faire du mal l’un à l’autre; étant assis à la 
même table, ils diront des paroles pleines de 
mensonge, ils ne réussiront pas dans leurs 
desseins, parce que le temps n’en sera pas 
encore venu. Le roi de l’Aquilon retournera 
dans son pays avec de grandes richesses. » 
Dan . xi, 27, 28. Personne n’ignore qu’Antio- 
chus fit la paix avec Ptolémée, qu’il s’assit à la 
même temple et qu’il lui tendit des pièges qui 
ne réussirent pas, puisqu’il ne put s’emparer 
de la couronne de Ptolémée, dont les soldats le 
chassèrent. Mais il est impossible de montrer 
dans l’histoire ces deux rois de l’Ecriture qui 
devaient avoir le cœur attentif à se faire du 
mal l’un à l’autre : Ptolémée, qui était encore 
enfant, pouvait-il avoir la pensée de se venger 
contre Antiochus des pièges dont celui-ci l’en- 

Sed et rex Austri, id est, duces Ptolemæi provocati 
sunt ad bellum multis auxiliis, et fortibus nimis, et 
non poluerunt resistere Antiochi consiliis fraudu- 
lenlis ; qui simulavit pacem cum sororis fllio, et 
comedit cum eo panem; el poslea occupavit Ægyp- 
tum. Noslri autem secundum superiorem sensum 
interpretantur omnia de Anlichristo, qui nasciturus 
est de populo Judæorum, et de Babylone vonturus, 
primum superaturus esL regem Ægypti, qui est unus 
de tribus cornibus, de quibus antea jam diximus. 

« Duorum quoque regum cor erit ut male faciant, 
et ad mensam unam mendacium loquenlur, et non 
proficient, quia adhuc finis in aliud tempus. Et 
reverletur in terrain suam cum mulLis opibus. » 
Dan. xi, 27, 28. Nulli dubium est quin Antiochus 
pacem cum PLolomæo fcceril, el inierilcum eo con- 
vivium, et dolos machinatus sit, et nihil profecerit, 
quia regnum ejus non poLuenL obtinere, sed a miïi- 
libus Ptolemæi ejecLus sit. Verum ex eo quia Scrip- 
lura nunc dicit duos fuisse reges, quorum cor fue- 
ril fraudulenLum, ut sibi muLuo malofacerenl, hoc 
secundum hisloriam non potest demonslran. Plole- 
mæus enim parvus ætate erat, et deceptus Antiochi 
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tourait? Voilà pourquoi les nôtres veulent que 
tout cela soit appliqué à l’Antéchrist et au roi 
d’Egypte qu’il vaincra d’abord. 

« Son cœur s’élèvera contre l’alliance sainte, 
il fera beaucoup de maux et retournera dans 
son pays. Il retournera au temps prescrit et re¬ 
viendra vers le midi, et cette dernière expédi¬ 
tion ne sera pas semblable aux premières. Les 
Romains viendront contre lui sur des vaisseaux 
et il sera abattu, » ou d’après une autre inter¬ 
prétation, « et ils le menaceront. » Dan. xi, 
29. 30. Les historiens grecs et Romains attes¬ 
tent qu’à son retour d’Egypte d’où il avait été 
expulsé, Antiochus vint en Judée, c'est-à-dire 
contre l’alliance sainte, qu’il dépouilla le tem¬ 
ple, qu'il emporta une grande quantité d’or et 
qu’il retourna dans son pays, après avoir mis 
dans la citadelle de Jérusalem une garnison de 
Macédoniens : Deux ans après, il réunit une 
armée contre Ptolémée et vint dans le midi, 
où il assiégea dans Alexandrie ses neveux les 
deux frères Ptolémée, fils de Cléopâtre. Là, 
des ambassadeurs romains vinrent le trouver; 
l’un d’eux, Marcus Popilius Lénas, ayant ren- 
‘ contré Antiochus sur le bord de la mer, et ce¬ 
lui-ci, en présence du sénatus-consulte qui lui 
ordonnait de s’éloigner, de laisser en paix des 
amis du peuple romain, et de se contenter de 
ses Etats, ayant demandé à différer sa réponse 
afin de s'entendre à ce sujet avec ses conseil- 

fraude, illi malum cogitare quid potuit? Unde vo- 
luut nostri hæc omnia referre ad Anlicliristum et ad 
regem Ægypti, quem primum superatus est. 

« Et cor ejus adversum Testamentum sanctum, eL 
faciet, et reverlelur in terram suam. Statu!o tempore 
revertetur, et veniet ad Austrum; çt noneril priori 
simile novissimum. Et venient super eum trieres, et 
Romani, et percutietur. » Dan. xi, 29, 30. Sive, ut 
alius inlerpretatus est : « Et eomminabuntur ei. » 
Et Græca, et Romana his’toria, poslquam reversus 
est Antiochus expulsus ab Ægyptiis, venisse eum in 
Judæara, hoc est, adversus Testamentum sanctum, 
et spoliasse templum, et auri tulissequamplurimum, 
positoque in arce præsidio Macedonum, reversum 
in terram suam ; ot post biennium rursum contra 
Ptolemæum exercitum congregasso, et venisse ad 
Austrum; cumque duo fralres Plolemæi, Clcopatræ 
filii, quorum avunculus erat, obsiderentur Alexan- 
driæ, legatos venisse Romanos : quorum unus Mar¬ 
cus Popillius Lenas,cum eum stantem invenisset in 
liltore, et senatus consultum dedisset, quo jubeba- 
turab amicis populi Romani recederc, et suo im- 
perio esse contentus, et ille ad amicorum responsio- 


lers, Popilius, dis-je, traça avec son bâton un 
ercle sur le sable autour du roi et lui dit : Le 
Sénat et le peuple romain vous ordonnent de 
répondre ici même, à l’instant, et de faire con¬ 
naître vos intentions. Effrayé de ce fier lan¬ 
gage : Puisque tel est le désir du sénat et du 
peuple romain, répondit le roi, il faut donc s’é¬ 
loigner ; et il repartit aussitôt avec son armée. 
Il fut abattu, est-il dit : ce n'est pas qu’il fut 
mis à mort, mais son orgueil fut entièrement 
terrassé. Pour ce qui est de l'Antéchrist, nul ne 
doute qu’il ne doive combattre contre l’alliance 
sainte, et que dans sa lutte contre le roi d’E¬ 
gypte, le secours donné à ce dernier par les 
Romains, l’épouvantera. Tout cela arriva d’a¬ 
vance en image sous Antiochus Epiphane, afin 
que le roi le plus criminel qui persécuta le 
le peuple de Dieu fût la figure anticipée de 
l'Antéchrist qui doit persécuter le peuple de 
Jésus-Christ. Sur ce point, la cruauté et la bas¬ 
sesse sans égales do Domitius Néron ont fait 
penser à plusieurs des nôtres qu'on devait voir 
en lui l'Antéchrist. 

(c II retournera et il concevra une grande in¬ 
dignation contre l’alliance du sanctuaire; il 
agira dans sa fureur : il retournera et formera 
des entreprises contre ceux qui avaient aban¬ 
donné l’alliance du sanctuaire. » Dan. xi, 30. 
C'est ce qu'atteste pleinement le récit des 
hauts faits des Machabées après que les Ro- 

nem consilium distulisset, orbem dicitur fecisse in 
arenis baculo quem lenebal in manu, et circums- 
cripsisse regem atque dixisse : Senatus et populus 
Romanus præcipiunt, ut i.n isto loco respondeas, 
quid consilii géras. Quibus dictis ille porterritus ait : 
Si hoc placet senatui et populo Romano, receden- 
dum est; atque ita statim movit exercitum. Percus- 
sus aulem dicilur esse, nonquod intericrit, sed quod 
omnem arrogautiæ perdiderit magnitudinem. De An- 
tichristo nullus ambigit quin pugnaturus sit adver¬ 
sus Testamentum sanctum, et primum contra re¬ 
gem Ægypti dimicans, Romanorum prolinus auxilio 
lerrealur. Hæc aulem sub Antiocho Epiphane in 
imagine præcesserunt, ut rex sceleratissimus, qui 
perseeutus est populum Dei, præüguret Anlichris- 
tum, qui Christ! populum persecuturus esl. Unde 
multi nostrorum pelant ob sæviliæ et turpitudinis 
magnitudinem Domilium Noronem Anlichristum 
fore. 

* Et revertetur, et indignabitur contra Testamen¬ 
tum sanctuarii, et faciet ac revertetur, et cogilabil 
de bis (Vuig. adversum eos) qui dereliquerunt Tes¬ 
tamentum sanctuarii. » Dan. xi, 30. Hæc plenius 
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mains eurent chassé Antiochus de l’Egypte, I 
Machab. i, celui-ci marcha avec fureur contre 
l’alliance du sanctuaire, appelé qu’il était par 
ceux qui avaient abandonné la loi de Dieu et 
qui s’étaient mêlés aux cérémonies des infidè¬ 
les. Tout cela s’accomplira d’une manière plus 
complète soüs l'Antéchrist, qui s’acharnera 
contre l’alliance de Dieu et formera des entre- 
jpfisès contre ceux à qui il voudra faire aban¬ 
donner la loi divine. Aussi Aquila donne-Ml 
cette interprétation plus caractéristique : Il 
méditera des entreprises afin que l’alliance du 
sahctüaire soit abandonnée. 

: « Des bras puissants établis par lui violeront 
le sanctuaire du Dieu fort; ils feront cesser le 
sacrifice perpétuel et ils mettront dans le tem¬ 
ple l’abomination de la désolation. » Dan. xi, 
Ri, Au lieu de bras, un traducteur a mis « une 
race puissante, » pour indiquer la génération 
et la descendance. On veut que ces mots dési¬ 
gnent ceux qui furent, envoyés par Antiochus 
deux ans après qu’il eut pillé le temple, pour 
lever des tributs en Judée, faire cesser le culte 
de Dieu et placer dans le temple de Jérusalem 
ridule de Jupiter Olympien et des statues d’E- 
piphane ; c’est ce que l’Ecriture appelle l'abo¬ 
mination de la désolation, qui fit cesser l’holo- 
caüste et le sacrifice perpétuel. Tout cela a pré¬ 
cédé Comme une figure de ce qui doit arriver 
soüs l’Antéchrist, qui doit s’asseoir dans le tem- 

in Machabæorum gestis legimus; I Mack. i quod 
postquam eurn de Ægyplo pepulerunt Romani, in- 
dignans venerit contra Testamentum sanctimrii, 
et ab his invitatus sit qui dereliqueranl legem Dei 
et sé cæremoniis miscuerant ethnicorum. Quod pie- 
nius complendum est sub Antichristo, qui indigna- 
bitur contraTestamentum Dei, et cogilabit adversum 
illos quos vult Legem Dei derelinquere. Unde signi- 
ficantius interprétai us est Aquila : « Et cogitabit, ut 
deseratur pactum sanctuarii. » 

« Et brachia ex eo slabunt, et polluent (Vulg. et 
polluant) sanctuarium fortitudinis, et auferenl. juge 
sacrificium, et daLunt abominationem in desolalio- 
nem. » Dan. xi, 31. Pro « brachiis, » alius inlerpre- 
iatus est « semina, » ut significarèt slirpem atque 
progeniem. Volunt autem eos significari qui ab An- 
tiocho missi sunt post biennium quam oxspoliave- 
rat, ut tribu ta exigèrent a Judæis, et auferrent cul- 
lum Dei, et in templo Jérusalem Jovis Olympii simu- 
lacvum et Antiochi statuas ponerent, quas nunc 
« abominationem desolationis » vocat, quando abla- 
tum est holocaustum > et juge sacriticium. Quæ 
universa in typo Anïichrislb noslri præcessisse con- 
tendunl, qui se sessurus . est in templo Dei, et se 


pie de Dieu et se faire passer pour Dieu. Sur 
ce passage, les Juifs veulent qu’on l’entënde, 
non d’Antiochus Epiphane et. de l’Aritechrist, 
mais des Romains ou des Italiens, dont il a été 
déjà dit : « Des vaisseaux viendront, » et il seca 
humilié après un long temps, disent-ils, d’entre 
ces mêmes Romains qui vinrent au secoues de 
PLolémée et menacèrent Antiochus, s’élèvera 
l’empereur Vespasien, et surgiront sa force : ét 
sa race, Titus son fils avec son armée, qui 
souilleront le sanctüàiïe, feront cesser lé sacri¬ 
fice perpétuel et livreront le temple 'à uhe 'éter¬ 
nelle solitude. Nous avons traduit siim et cüetim 
par « des vaisseaux et les Romains; » les Hé¬ 
breux traduisent cès deux mots par « lés Ita¬ 
liens et les Romains. » 

« Les impies prévaricateurs de la sainte 
alliance useront de déguisement ët de fictions ; 
mais le peuple qui connaîtra son Dieu, demeu¬ 
rera ferme et agira selon la loi. » Dan . 32. 

Nous lisons dans l’histoire dés Machabées quë 
les émissaires d’Epiphane feignirent d’être lés 
gardiens de la loi de Dieu et firent plus tard 
alliance avec les peuples ; mais les autres per¬ 
sévérèrent dans la religion. Ceci s’accomplira, 
je crois, au temps de l’Antéchrist, lorsque iè 
refroidira la charité de plusieurs. G’eèt de cela 
que le Seigneur parle dans l’Evangile : « Gfoyéz- 
vous que le Fils de l’homme, quand il viendra, 
trouvera la foi sur la terre? » 'Luc. xvin, 8. : 

facturus ut Deum. Judeei autem hoc nec de Antio- 
cho Epiphane, nec de Antichristo, sed de Romanis 
intelligi Yolunt, de quibus supra diclum est : « Et 
venient trieres, « sive Itali atque Roiïiahi, et 
humiliabilur. Post mulla, inquiL, lempora de ipsis 
Romanis, qui Ptolomæo venere auxilio et An fléché 
comminati sun(> consurget rex Vespàsianus, sufgéüt 
brachia ejus et semina, Titus filius cum cxercitu, et 
polluent sanctuarium, auferentque juge sacrilicium, 
et templum tradent æternæ solitudini. Siim (o^y) 
quippe et chethim (aTO) quos nos « trieres et Ro¬ 
man os » interprélati su mus, Hëbrie'i liai os » volunt 
intelligi atque « Romanos. » 

« Et impii in testàmcntüm simülabünt fraüdülen- 
ter. Populus autem sciens Deum suum, oblïiïèbit et 
faciet. » Dan. xi, 32. Et hoc in Machabæis le&imus, 
quod quidem simulaverint se Legis Dei éss'e èüstO 1 - 
des, et postea cum gentibus pactum fecéfint ; a'iii 
vero permanserint in religione. Quod et Antichfïàti 
temporibus futurum arbitror, quando refrigéscët 
charilas muilorum. De quibus Dominus loquitùrin 
Evangelio : « Putas, Filius hominis veniens invènièt 
fidem super terram? » Luc . xvin, 8. 

« Et docti in populo docebunt plurimos* ët rüèrïl 
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<( Ceux qui seront instruits parmi le peuple 
en instruiront plusieurs, et ils seront tourmen¬ 
tés par flépée, par la flamme, par là captivité 
et par les, brigandages; de ces jours. » Dan. xi, 
33. Tous les maux que les Juifs, eurent à souffrir 
d’Antiochus., le livre des Machabées les raconte, 
et. il rend témoignage de leur triomphe : ils em 
durèrent, pour rester fidèles, à la loi de Dieu, 
la flamme,, le fer, la servitude, les rapines et les 
derniers supplices* Ces maux arriveront de nou¬ 
veau sou$. T Antéchrist, nul n'en peut douter, 
parce que plusieurs résisteront à sa puissance 
et fuiront de toutes, parts. Les Hébreux enten¬ 
dent cette prophétie de la dernière destruction 
du: temple; sous Yespasien et Titus : il y eut 
alors un grand nombre de Juifs connaissant 
leur Seigneur, qui furent mis à mort pour la 
défense de sa loi. 

Mais lorsqu’ils seront abattus, ils seront 
soulagés par un petit secours, et plusieurs se 
joindront furtivement à eux. Entre ces hommes 
instruits, il y en aura qui. tomberont en de 
grands maux, afin qu'ils passent par le feu, et 
qu’ils, deviennent: purs et blancs jusqu’au temps 
prescrit, parce qu’il: y aura encore un autre 
temps. » Dan. xi, 34, 35. Ce petit secours, Por¬ 
phyre l’entend; de Mathathias, parti du bourg 
de; Modin,. qui s’insurgea contre les généraux 
d’Epiphane et s’efforça.de défendre le culte du 
vrai Dieu.. I Machaà. n. L’Ecriture, dit-il, ap¬ 
pelle ceci un petit secours, parce que Matha- 

in gladio, et in flarama, et in caplivilate, et in ra- 
pina. dienuu. ». Dan. xi, 33. Quanta Judæi ab Anlio- 
cho, passi sunl Machabæorum jibri rcferunt, et 
triumphi. eorum lestimonio sunt ; qui pro custodia 
]egis Dei, Üammas, et gladios, et servitulem, et ra- 
pinas, et pœnas uhirnas sustinuerunt. Quæ futura 
nemo dubilet sub Antichristo, multis resislentibus 
potentiæj ejus, et in diversa fugientibus. Quælîcbræi 
in uJlima eversione templi, quæ sub Vespasiano et 
Tito accidil, inlerprelantur, fuisse plurimos de po¬ 
pulo, qui. scirent Dominum suum, eL pro custodia 
legis. ejus interfecti sunt (al. sint). 

« üumque corruerinL, sublevabuntur auxilio par- 
vulo, et. applicabuntur eis plurimi fraudulenter. Et 
de eruditis, ruent, ut conflentur, eL eliganLur, et 
dealbenlur usque ad tempus præliniLum, quiaadhuc 
aliud tempus eriL. » Dan. xi, 34, 35. Parvulum 
auxilium, Mathathiam signilicari arbilratur Porphy- 
rius, de: vieo. (al monte) Modin ; qui adversum duces 
Anliqchi.rebellavit, et cullum veri Dei servare cona- 
tus. esti /j.KaoA. n. Parvum autem, inquit, auxilium 
vooah q.uia: ocoisusj est- in prælio Mathatias, et pos- 


thias fut tué dans le combat, que plus tard son 
fils Judas Maclmbée tomba en combattant, et 
que ses autres frères- furent trompés par les^ 
ruses des ennemis. Consultez làrdessus Y histoire 
des Machabées. Toutes ces choses* ajoute-t-il, 
ont eu lieu, afin que les saints fussent éprouvés 
et élus, et qu'ils devinssent purs et blancs jus- 
qu'au temps marqué, parce que la victoire a 
été différée à un autre temps. Les nôtres veu¬ 
lent qu'on entende ce petit secours sous.l’Anté¬ 
christ en ce sens que les saints s'uniront pour 
lui résister, qu’ils n'obtiendront qu'un faible 
secours, et qu'ensuite plusieurs d'entre les éru¬ 
dits succomberont. Et cela-aura lieu pour qu'ils^ 
soient en quelque sorte éprouvés par le feu, et, 
qu’ils deviennent purs et soient élus jusqu’au 
temps marqué, parce que la vraie victoire doit 
arriver dans l’avénement de Jésus-Ghrist. Quel¬ 
ques-uns des Hébreux entendent ceci des em¬ 
pereurs Sévère et Antonin, qui aimèrent beau¬ 
coup les Juifs; les autres l’appliquent à l'empe¬ 
reur Julien, en ce sens qu’alors qu’ils avaient 
été opprimés par Gaïus Galigqla, et avaient 1 
souflert les plus grands maux de la captivité, 
Julien s’éleva, feignant d’aimer les Juifs et fai¬ 
sant la promesse d'offrir des sacrifices dans, leur 
temple : ils auront en lui un faible espoir- de 
secours, et plusieurs des gentils se joindront à 
eux, non point dans la vérité, mais dans le men¬ 
songe, puisque c’est pour l'avantage du culte 
des idoles qu'ils feindront de s'unir d'amitié 

tea Judas filins ejus qui vocabatur Machabæus, 
pugnans cecidil, et cæleri frutres ejus adversariorum 
fraude decepti sunl. Lege Machabæorum Jibros. Hæc, 
ait, omnia idcirco sunL facta, ut probenlur et eligan- 
lur sancii, et dealbenlur usque ad tempus præfini- 
tum, quia in aliud tempus erat dilata Victoria. Sub 
Antichristo parvum auxilium nostri inlelligi volunt, 
quia congregati sancti résistent ei, et utentur auxi¬ 
lio parvulo, et postea de eruditis corruent plurimi-. 
Et boc fiel, uL quasi confientur in fornaco, et deal- 
bentur, et eliganLur donec veniat tempus præûni- 
lum, quia vera Victoria in advenLu Chrisli eril. He- 
bræorum quidam hæc de Severo et Antonino prin- 
cipibus inlelligunt, qui Judæos plurimum dilexerunl. 
Àlii vero de Juliano irnperalore : quod quando op- 
pressi fuerint a Caio Gæsare, et in captivitalis angus^ 
liis multa perpessi, ille. consurgat, Judæos amare se 
simulans, et in templo eorum immolaturum se esse 
proraitlens : in quo parvam spem auxilii habebunt, 
et applicab.unLuv illis genliiium. plurimi non-in veri- 
tato, sed in mendacio. Pro idolorum enim cultu, 
ejus simulabunt amicitias, fit hoc facient, ut qui 
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avec lui. Et cela se fera, afin que la sainteté de 
ceux qui auront été éprouvés, devienne évidente 
pour tous. Mais le temps de leur véritable salut 
et de leur vrai secours sera celui du Christ, dont 
ils attendent à tort la venue, quand c’est l’An¬ 
téchrist qu’ils doivent recevoir. I Corinth . 
xi. 

« Le roi agira selon sa volonté ; il s’élèvera 
et portera le faste de son orgueil contre tout 
dieu ; il parlera insolemment contre le Dieu des 
dieux, et il réussira jusqu’à ce que la colère de 
Dieu soit satisfaite, parce que l’événement a été 
ainsi arrèLé ;» Ban. xi, 36; ou bien, d’après 
un autre interprète : « Parce que c’est en lui 
que sera la consommation. » A partir de là, les 
Juifs pensent que la prophétie s’applique à l’An- 
techrist : Après le faible secours de Julien, di¬ 
sent-ils, il surgira un roi qui agira selon sa vo¬ 
lonté, s’élevant contre tout ce qui porte le nom 
de Dieu et parlant avec insolence contre le Dieu 
des dieux, au poiüt de s’asseoir dans le temple 
de Dieu et de se faire dieu lui-même ; et il réus¬ 
sira dans sa volonté, jusqu’à ce que la colère 
de Dieu soit satisfaite, parce que c’est en lui 
qu’aura lieu la consommation. Nous aussi, nous 
appliquons cette prophétie à l’Antéchrist. Mais 
Porphyre et ceux qui suivent son opinion veu¬ 
lent que l’Ecriture parle ici d’Antiochus Epi- 
phane pour dire qu’il s’éleva contre le culte de 
Dieu et qu’il poussa son orgueil sacrilège jus- 

probati sunl, manifesti fiant. Tempus enim veræ 
salulis eorum et auxilii futurum esse Chrislum, 
quem falso putant esse venturum, cum sint recep- 
luri Antichrislum. [ Cor. xi. 

« Et faciet juxta voluntalem suam rex et elevabi- 
tur, et magnificabilur adversurn omnem deurn, et 
adversurn Deum deorum loquetur magnifica ; et di- 
riget {Vulg. dirigetur) donec compleatur ira {Vulg. 
iracundia,) perpetrata quippe definilio est. » Dan. 
xr, 36. Sivo ut abus interpretatus est : a in ipso enim 
erit consummalio. » âb hoc loco Judæi dici de Anli- 
christo putant quod post Juliani parvum auxilium 
surrecturus sit rex qui facial juxta volunlatem suam, 
et elevetur contra omne quod dicitur deus, et ad- 
versum Deum deorum loquatur magnifica, ira ut 
sedeat in templo Dei., et seipsum facial deum, et di- 
rigalur volunlas ejus, donec compleatur ira Dei, 
quia in ipso erit consummalio. Quod quidem et nos 
de Antichrislo inlelligimus. Porphyrius autem et 
cæleri qui sequunlur eum, de Anlichio Epiphanc 
dici arbilranlur quod creelus sit contra cultum Dei, 
et in tantam superbiam venerit, ut in templo Jero- 
solyrais simulacrum suura poni jusseril. Quodque 


qu’à ordonner de placer son image dans le tem¬ 
ple de Jérusalem. Ce qui suit : a II sera puis¬ 
sant, jusqu’à ce que la colère divine soit satis¬ 
faite, parce qu’en lui sera la consommation, » 
ils le comprennent en ce sens qu’il aura la puis¬ 
sance jusqu’à ce que le courroux de Dieu tombe 
sur lui et ordonne qu’il meure. Et en effet Dio- 
dore et Polybe, qui ont écrit des histoires com¬ 
plètes, racontent qu'Epiphane, non content d’a¬ 
voir agi contre le Dieu des Juifs, fut poussé par 
son avarice effrénée à tenter aussi le pillage du 
temple de Diane, dans l’Elimaïde, lequel possé¬ 
dait d’immenses trésors; qu’il fut complètement 
défait par les nations voisines, gardiennes du 
temple ; que les visions et les terreurs de sa 
conscience le rendirent fou et qu’il Succomba 
enfin à la maladie. Tout cela, ajoutent-ils, lui 
arriva parce qu’il avait tenté de profaner le 
temple de Dieu. Nous disons aussi que tout ce 
qui lui advint le frappa, parce qu’il avait été 
d’une cruauté inouïe contre les saints et qu’il 
profana le temple de Dieu. Il faut croire qu’il 
fut châtié, pour ce qu’il fit, et non point pour 
ce qu’il essaya de faire et qu’il n’accomplit 
point parce qu’il se repentit de l’avoir con¬ 
çu. 

« Il n’aura aucun égard au Dieu de ses pères, 
il vivra dans la luxure, il ne se souciera de quel¬ 
que dieu que ce soit, parce qu’il s’élèvera contre 
toutes choses. Il révérera le Dieu Maozim dans 

sequitur : « Et diriget, donec compleatur ira, quia 
in ipso erit consummalio, » sic intclligunt, lam diu 
eum posse, donec irascatur ci Deus, et ipsum inter- 
lici jubeat. Siquidem Polybius et Diodorus qui 
Bibliolhecarum scribunt hislorias, narrant eum non 
soium contra Deum fecisse Judææ, sed avaritiæ fa- 
cibus accensum, etiam lemplum Dianæ in Elimaide, 
quod erat dilissimum, spoliare' conalum ; oppres- 
sumque a custodibus lempli vicinis circum genti- 
bus et quibusdam phanlasiis atque lerroribus versum 
in amenliam, ac poslremum morbo interiisse, et 
hoc ei accidisse commémorant, quia templum Dei 
violare conalus sit. Nos autem dicimus, etiamsi ac¬ 
cident ei, ideo accidisse, quia in sanctos Dei mul- 
tam exercuerit crudelilalem, et polluerit templum 
ejus. Non enim pro eo quod conatus est facere, et 
acta pœnilentia, desivit implere, sed pro eo quod 
fecit punitus esse credendus est. 

« Et Deum palrum suorum non reputabit, et erit 
in concupiscentiis feminarum ; nec quemquam deo- 
ruin curabit, quia adversurn universa consurget, 
Deum autem maozim in loco suo venerabilur ; et 
Deum quem ignoraverunt patres ejus, colet auro, et 
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le lieu qu’il lui aura choisi, et il honorera avec 
l’or, l’argent, les pierres précieuses et tout ce 
qu’il y a de plus beau, un dieu que ses pères 
ont ignoré. Il fortifiera Maozim avec le dieu 
étranger qu’il a connu, il en élèvera les adora¬ 
teurs à une grande gloire, il leur donnera beau¬ 
coup de puissance, et il leur partagera la terre 
gratuitement. » Dan . xi, 37 et seq. Où nous 
disons : « 11 vivra dans la luxure, » les Sep¬ 
tante traduisent : a II ne sera pas assujetti à la 
luxure. » Au lieu du dieu Maozim, que porte 
le texte hébreu, Aquila dit « le Dieu des ar¬ 
mées, » et les Septante mettent « le Dieu très- 
fort. » Nous avons traduit : « Il vivra dans la 
luxure ; » le texte hébreu est à double entente 
sur ce point, puisque voici la traduction d’A- 
quila, qui a rendu le texte mot à mot ; « Et il 
aura l’intelligence non sur le Dieu de ses pères, 
et sur la concupiscence des femmes, et il n’aura 
pas l’intelligence sur quelque Dieu que ce soit. » 
En cela, on peut entendre qu’il vivra dans la 
luxure ou qu’il n’y vivra pas. Si nous lisons, en 
suivant un même sens : « Il n’aura pas l’intelli¬ 
gence sur la concupiscence des femmes, » l’ap¬ 
plication à l’Antéchrist sera très-facile : il fein¬ 
dra la chasteté pour en imposer à plusieurs. Si 
nous entendons qu’il.vivra dans la luxure, l’ap¬ 
plication se fera mieux à Antiochus, dont on 
sait qu’il fut d’une dissolution excessive et qu’il 

argenlo, et lapide pretioso, rebusque preliosis. Et 
faciet ut muniat maozim cumdeoalieno quem cogno- 
vit, et multiplicabit gloriam, et dabit ei potestalem 
in mullis, et terrain dividet gratuito. » Dan. xi, 37 
et seq. Pro eo quod nos interprelati sumus^ « et 
erit in concupiscentiis feminarum, * J LXX transtu- 
lerunt, « et concupiscentiis muliernm non subjace- 
bit. » Rursum pro Deo maozim (innyo), quod liabe- 
tur in Hebraico, Aquila iranstulit, « Deum fortitu- 
dinum ; LXX, Deum foriissimum. » Quia vero in 
Hebraico pro eo, quod nos diximus : « et erit in 
concupiscentiis feminarum, » ambiguë positum est, 
dicento Aquila, qui verbum expressit e verbo : Kai 
hü 0êôv 'rra'cépwv oiùtou ou auv^a-ei, ival èizl éiu0up.tav 
yuvoaxoW. xal ém icavra 6sôv ou cuv^csi, id est, « et su¬ 
per Deum patrum suorum non inlelliget, et super 
concupiscentiam feminarum, et super omnem Deum 
non inlelliget. » Quibus verbis inielligitur babere 
eum concupiscentiam feminarum, et non babere. 
Si legerimus, et intellexerimus dmô xoivou « et super 
concupiscentiam feminarum non inlelliget, » de 
Anlichrislo facilior inlerprelalio est: quod ideo si- 
mulet castitatem, ut plurimos decipiat. Sin autem 
ita legerimus, « et super concupiscentiam feraina- 
rum, » ut subaudiatur « erit, « Aniiochi persona? 
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dégrada, la dignité royale dans des désordres de 
mœurs si honteux, qu’il ne craignit pas de ren¬ 
dre publiques ses infâmes débauches avec des 
mimes et des prostituées. Porphyre a donné une 
interprétation ridicule du dieu Maozim en pré¬ 
tendant que les généraux d’Epiphane firent pla¬ 
cer la statue de Jupiter dans le bourg de Modin, 
patrie de Matbathias et de ses fils, et forcèrent 
les Juifs à immoler des victimes à ce dieu de 
Modin. Ce qui suit : « Il honorera un dieu que 
ses pères n’ont pas connu, » convient plutôt à 
l’Antéchrist qu’à Epiphane. L’histoire nous dit 
qn’Epiphane adorait les idoles de la Grèce, et 
qu’il obligea les Juifs et les Samaritains à ho¬ 
norer ses dieux. Ce qui vient ensuite : « Il for¬ 
tifiera Maozim avec le dieu étranger qu’il a 
connu, il en élèvera les adorateurs à une grande 
gloire, il leur donnera beaucoup de puissance, 
et il leur partagera la terre gratuitement, » a. 
été ainsi traduit par Théodotion : « 11 agira 
ainsi pour fortifier les citadelles par le culte de 
ce dieu étranger, et après l’avoir fait connaître, 
il en élèvera les adorateurs à un grand hon¬ 
neur, il leur donnera une domination .très* 
étendue, et il leur partagera la terre gratuite¬ 
ment. » Au lieu (ta citadelles, Symmaque met 
« lieux de refuge. » Voici l’explication de Por¬ 
phyre : Il fera toutes ces choses pour fortifier 
la citadelle de Jérusalem, mettre garnison dans 

magis coaplabitur, qui luxuriosissimus fuisse dici- 
lur, et in tantum dedecus per slupra et corruptelas 
venisse regiæ dignilatis, ut mimis quoque et scortis 
publiée jungeretur, et libidinem suam, populo præ- 
senle, compleret. Deum maozim ridicule Porpbyrius 
intqrprelalus est, ut diceret in vico Modin, unde 
fuit Matbathias et (Ilii ejus, Antiochi duces, Jovis 
posuisse siatuam, et compuiisse Judæos, ut ei viefi- 
mas immolarcnt, id est, deo Modin. Quod autem 
sequitur : « Et deum quem ignoraverunt paires ejus, 
colet, » hoc magis Anlichrislo quam Anliocho con- 
venit. Legimus enim Antiocbum idolorum Græciæ 
habuisse cultum, et Judæos alque Samarilas ad ve- 
nerationem suorum deorum compuiisse. Necnon et 
hoc quod infert : « Et làciel ut muniat maozim cum 
deo alieno quem cognovit;et multiplicabit gloriam, 
et dabit eis potestalem in mullis, et lerram dividet 
gratuito,» Theodolio inlerprelalus est: « Et aget 
htec ut munial præsidia cum deo alieno ; et cum eis 
ostenderit, multiplicabit honorem, et dominari eos 
mullis faciet, et lerram dividet gratis. » Pro « præ- 
sidiis, confugia » interpretaLus est Symmachus. 
Quod Porpbyrius ita edisserit : faciet hæc omnia ut 
muniat urcem Jérusalem, et in cæteris urbibuspo- 
nat præsidia, elJudæos docoal adorare Deum alie- 
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le* autres villes et enseigner aux Juifs à adorer 
un dieu étranger, qui est évidemment Jupiter. 
Quand il le leur aura montré et qu'il leur aura 
persuadé qu’il faut l’honorer, il élèvera en hon¬ 
neur ceux qu'il aura trompés, il leur donnera 
beaucoup, de gloire, il les établira au-dessus de 
ceux qui dominaient auparavant en Judée, et 
il récompensera leur prévarication en leur par¬ 
tageant les terres et en les comblant de pré¬ 
sents. L’Antéchrist aussi comblera de présents 
ses dupes, partagera la terre entre ses soldats 
et s'assujettira par l'avarice ceux qu'il ne 
pourra dominer par la peur. 

« Au temps prescrit, le roi du midi combattra 
contre le roi de l’Aquilon, et le roi de l’Aquilon 
marchera comme une tempête contre le roi du 
Midi avec.une multitude de chars, de cavaliers 
et de vaisseaux ; il entrera dans les terres de ce 
prince, il ravagera tout et il passera au travers 
de son pays. 11 entrera.ensuite dans le pays de 
gloire, et plusieurs tomberont. » Dan. xi, 40, 
41. La traduction de Symmaque est : « Plu¬ 
sieurs milliers tomberont ; » celle de Théodo- 
tion : « Beaucoup seront abattus. » D'après 
Aquila, il faut entendre que ce seront beaucoup 
de: villes, ou de contrées, ou de provinces qui 
seront ruinées. Porphyre rapporte encore ceci 
à Antiochus, en ce que, la onzième année de 
son règne, il attaqua de nouveau le fils de sa 
sœur, Ptolémée Philométor, qui, à la nouvelle 

num ; haud dubium quin Jovem significel. Quem 
cum illis osLenderiL, et adorandum esse persuaseril, 
tune dabil deceplis honorem, et gloriam plurimum, 
et faciet eæleris, qui in Judæa fuerint dominali, et 
pro prævaricatione possessiones dividel, et doua dis* 
tribuel, Antichristus quoque muita deceplis munera 
largietur, et terrain suo exercilui dividet, quosque 
lerrore non quiverit, subjugabit avarilia. 

« El in Lempore præünilo præliabilur adversum 
eum rex Austri : et quasi tempeslas veniet contra 
il.lum rex Aquilonis in curribus, et in equitibus, et 
in classe magna ; et ingredietur terras, et conterel, 
et perlransiet. Et introibil in terrain gloriosam, et 
multi corruent. » Dan. xi, 40, 4L Pro quo interpré¬ 
tais estSymmacbus : « Et mulLa millia corruent ; » 
Theodolio : « EL multi inürmabuntur. » Mullas au- 
lem corruere juxla Aquilam,vel ui’bes, vel regiones, 
vet provincias intellige. Et bæc Porphyrius ad An- 
liochum refert : quod undecim anno regni sui rur- 
sus contra sororis lilium Ptolemæum Philometorem 
dimicaverit. Qui audiens venire Anliochum, congre- 
gavit mulla populorum millia. Sed Antiochus quasi 
tempeslas valida in curribus, et in equitibus, et in 
classe magna ingressus sit terras plurimas, et tran- 


de cette agression, rassembla une grande foule 
de peuples. Mais Antiochus, comme:une violente 
tempête, envahit plusieurs provinces, avec ses 
chars, ses cavaliers et une flotte^ considérable* 
dévasta tout sur son passage, vint dans la terre 
de gloire, c’est-à-dire la Judée, la terre, de^ la 
force, d'après Symmaque, et de Sabaï, d'après 
Théodotiop, qui transcrit le mot hébreu--même* 
fortifia la citadelle avec les ruines des murailles 
de Jérusalem, et s'avança ensuite vers: l'Egypte* 
Les nôtres, appliquant la prophétie à l'Anté¬ 
christ, disent qu’il combattra, d'abord contre le 
roi du midi ou d'Egypte, et qu’il vaincra ensuite 
les Libyens et les> Ethiopiens,, et.ce sont les trois 
cornes brisées dont l’Ecriture nous a parlé déjà [ 
il entrera ensuite dans.la terre d’Israël-, et un 
grand nombre de villes ou de. provinces lui se¬ 
ront assujetties. 

« Ceux-là seuls seront sauvés de ses mainsi : 
Edom, Moab et les terres des princes des.enfants 
d'Ammon. » Dan. xi, 41. Antiochus, disent les 
uns, se rendant en hâte contre Ptolémée roi du 
Midi, ne s'attarda pas contre les Iduméens, les 
Moabiles et les Ammonites, qui habitent à côté 
de la Judée, de peur qu’en.s'occupant: d’une au¬ 
tre guerre, il ne rendît Ptolémée plus- fort. 
L'Antéchrist aussi ne touchera pas à PIdumée, 
aux Moabites et aux enfants d'Ammon, c'est-à- 
dire à l’Arabie, parce que les saints fuiront dans 
les déserts de ces conlrées. 

soundo universa vaslaverit, venerilque a.d terrain- 
iuclytam, id est, Judæam, quam Symmachus « ter*- 
ram forlitudinis » iuterpretalus est; pro quo Theo¬ 
dolio ipsum verbum Hebraicum posuit sabai (Al, 
Sàbam et Saba) QUV) ; et arcem munierit d.e ruinis 
murorum ciyilatis, et sic perrexerit in Ægyplum. 
Nostri autem ad Antichristum et ista referenles* di- 
cunt quod primum pugnaturus sit contra regenu 
Austri, id est, Ægypli, et postea Libyas,.et Ælhiopas: 
superaturus : quæ de decem carnibus tria contrita 
cornua supra legimus ; et quia venturus sit in ter- 
ram Israël, et multæ ei vel urbes, vel provinciæ 
daluræ manus. 

« ïlæc autem solæ salvabunt.ur de m.anibus ejus. » 
Edom,el Moab,et principium filiorum Ammom>.L>a«. 
xi, 4i. Antiochus, aiunt, fe.stinans contra Ploie* 
mæum regem Austri, Idumæos, et Moabitas, et Arm 
monitas qui ex lalere Juda j æ (AL Idumææ) erant, 
non teligil, ne occupalus. alio prælio, Ptolemæum 
redderet fortiorem. Antichristus quoque Idumæam, 

. et Moabitas, ac fil ios Am mon, id est, Arabiam re- 
linquet intaclam, quia illuc. sancli nd deserta con- 
fugient. 

EL millet manum suam in terras, et terra Ægyptii 
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«. Il étendra les mains sur les provinces, et 
le pays d'Egypte ne lui échappera point. Il se 
rendra maître des, trésors d’or et d’argent, et 
de tout ce qu’il y a de plus précieux dans l’E¬ 
gypte; il traversera la Libye et l’Ethiopie. » 
Dan . xi, '42, 43. C’est, nous dit l’histoire, ce 
qu’Antiochus fit imparfaitement. Mais ce qui 
suit : « Il traversera la Libye et rElhiopie,.» 
s’applique mieux à l’Antéchrist, d’après les nô¬ 
tres. Antiochus, en eflet, ne fut pas maître de 
la Libye ; qu’on appelle ordinairement l’Afrique, 
ni de l’Ethiopie; à moins qu’on ne prétende 
que ces provinces, étant sous le même ciel que 
l’Egypte dont elles sont voisines au loin vers le 
désert, furent troublées par les invasions d’Epi- 
phane, après la soumission des Egyptiens. Aussi 
l’Ecriture dit, non pas qu’il s’en empara, mais 
qu’il les traversa. 

«'Il sera troublé par des nouvelles qui lui 
viendront de l’Orient et do l’Aquilon ; après 
quoi il viendra avec de grandes troupes pour 
perdre tout et pour faire un grand carnage. Il 
dressera sa tente sur l’Apedno, entre les mers, 
sur la montagne célèbre et sainte, et il montera 
sur le haut de la montagne, et il ne se trouvera 
personne pour Je secourir. » Dan . xi, 44, 45. 
Sur ce passage encore Porphyre fait le rêve sur 
Antiochus que voici et que je ne saurais quali¬ 
fier : Pendant qu’il combattait contre les Egyp¬ 
tiens, et qu’il traversait la Libye et l’Ethiopie, 

non effugiet ; et dominabitur thesaurorum auri at- 
que argenti, et in omnibus pretiosis Ægypti. Per 
Libyas ( Vuig . Libyam et Æthiopiam) quoquc et 
Æthiopias transibit. » Dan. xi, 42, 43. Hæc Anlio- 
chum ex parte fecisse legimus. Sed quod sequitur, 
« per Libyas et Æthiopias transibit, » inagis nostri 
asserunt Antichristo convenire. Antiochus enim Li¬ 
byam quam plerique Africain intelligunt, Ælhio- 
piamque non tenuit ; nisi forte quia in ipso climate 
sunt provinciæ Ægypti, et longe per deserta vicinæ, 
captis Ægyptiis, etiam istæ provinciæ conLurbatæ 
sunt. Unde non dicil, quod ceperit eas ; sed per Li¬ 
byas ÆLhiopiasque transieril. 

« Et fama lurbabit eum {Vuig. eam) ab Oriente et 
ab Aquilone. Et veniel in mulliludine magna, ut 
conlerat et interûciat plurimos. EL figel Labernacu- 
lum suum in Apedno, inter duo maria super mon- 
lem inclytum et sanctum, et veniet usque ad suni- 
mitatem ejus, et nemo auxiliabilur ei. » Dan. xt, 
44, 45. Et in hoe loco Porphyrius talc nescio quid 
de Ànliocho somnial : Pugnans, inquil, contra 
Ægyptios, et Libyas ÆLhiopiasque pertransiens, au- 
diet sibi ab Aquilone et ab Oriente prælia ooncitari, 

Tqm. VII. 


il apprit qu’on préparait la guerre contre lui 
du côté du nord et du côté de l’Orient ; retour¬ 
nant sur ses pas, il soumit les Aradiens qui lui 
résistaient, et ravagea tout le littoral de la Phé¬ 
nicie. Il s’avança en toute hâte contre le foi 
d'Arménie Artaxia, qui remuait du côté de l’O¬ 
rient, et après avoir taillé en pièces son armée, 
il planta sa tente clans un lieu appelé Apedno, 
situé entre les deux grands fleuves du Tigre et 
de l’Euphrate. Arrivé là, Porphyre ne peut pas 
nous dire sur quelle montagne célèbre et sainte 
s’assit Epiphane, outre qu’il ne prouve nulle¬ 
ment qu’il s’arrêta entre deux mers, puisqu’il 
est ridicule de voir dans ces deux mers, les deux 
fleuves de la Mésopotamie. Il passe sous silence 
la célébrité de la montagne, ayant suivi l’inter¬ 
prétation de Théodotion : « Entre deux mers, 
sur la montagne sainte de Saba. » Porphyre 
pense que Saba est le nom d’une montagne de 
l’Arménie ou de la Mésopotamie, mais il ne 
peut expliquer l’épithète de sainte, n’ayant pas 
eu le front de mentir jusqu’à dire qu’elle est 
donnée à cette montagne, parce qu’elle était 
consacrée aux idoles selon l’usage des Armé¬ 
niens. « Et il montera jusqu’au sommet de cette 
montagne,)) continue-l-il, dans l’EIimaïde, qui 
est la dernière province de la Perse vers l’O¬ 
rient; là, comme il voulait dépouiller le temple 
de Diane, qui avait d’immenses trésors, il fut 
mis en fuite par les Barbares, qui avaient ce 

unde et regrediens capiet Aradios resistentes,et oin- 
nem in littore Phœnicis vastabit provinciam. Gon- 
festimque pcrgctad Artaxiam, regem Armeniæ, qui 
de Orientis partibus movebitur, et interfectis pluri- 
mis de cjus exercilu, ponet labernaculum suum in 
loco « Apedno, » qui inter duo latissima silus est 
flumina, Tigrim et Euphratem. Cumque hucusque 
proccsseril, in quo monte inclyto sederit et sancto, 
dicere non polest ; quanquam inter duo inaria eum 
sedisse, probare non polest, et stultum sit duo Me- 
sopolamiæ flumina, duo maria inlerpretari. Montem 
auterri iuclylum idcirco præteriil, quia seculus est 
TheodoLionis inlerpretationcm, quf ait : « inter me¬ 
dia maria super montem Saba sanctum. » Cumque 
Saba nomen monlis, vel Armeniæ, vel Mesopotamiæ 
pulel, quarc sit sanctus dicere non polest ; etiam 
hac licenlia menliendi, possumus nos addere quod 
ille conlicuil : « sanctum » dici « montem,)) quia 
juxta errorem Armeniorum sit idolis consecratus. 

« El veniel, » inquil, « usque ad summilalem ipsius 
monlis, » in Elitnaide provincia, quæ est ultima 
Persarum ad Orientem regio ; ibique volens tem- 
plum Dianæ spoliare, quod infinila donarra habe- 
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temple dans la plus grande vénération, et il 
mourut de consomption à Tabès, château-fort 
de la Perse. Tel est l’artificieux paradoxe que 
Porphyre a dirigé contre nous. Et quand même 
il aurait victorieusement prouvé que cette pro¬ 
phétie a trait à Antiochus, et nullement à l’An¬ 
téchrist, que nous importerait à nous, qui ne 
demandons pas à toutes les Ecritures les prou¬ 
vés de l'avénement du Christ et de la fausseté 
de l’Antéchrist comme Messie? Admettez qu’il 
s’agisse d’Aniiochus, en quoi cela peut-il nuire 
à notre religion ?'Dans la vision précédente, où 
la prophétie s’est réalisée dans Antiochus, est-il 
dit un seul mot de l’Antéchrist? Qu’il laisse donc 
de côté ce qui est douteux, qu’il s’arrête à ce 
qui est évident, et qu’il nous dise quelle est 
cette pierre, détachée de la montagne sans le 
secours d’aucune main, et qui grandit elle-même 
en une montagne immense, jusqu’à remplir 
tout l’univers, pour briser la statue à quatre 
formes ; quel est ce Fils de l’homme, qui doit 
venir sur l’es nuées, paraître devant l’Ancien 
des jours, et recevoir un royaume qu'aucune 
fin ne détruira, — ce fils de l’homme que tous 
les peuples, toutes les tribus et toutes les lan¬ 
gues doivent servir? Ces points évidents, il ne 
les approfondit pas, et il affirme que la prophé¬ 
tie y a trait aux Juifs, alors que nous savons 
que jusqu’à nos jours ceux-ci sont dans la ser¬ 
vitude. Il prétend que celui qui écrivit ce livre 

bat, fugalus a Barbaris est, qui mira veneratione fa- 
num illud suspiciebant, et mortuus est mœrore con- 
sumptus in Tabes, oppido Persidis. Hæc il le in sug- 
gillalionem noslri artificiosissimo sermone compo¬ 
sât, quæ etiamsi poluerit Japprobare, non deAnti- 
christo dicta, sed de Anliocho, quid ad nos, qui 
non ex omnibus Scripturarum locis Chrisli proba- 
musadvenlum, et Antichristi mendacium ? Pone 
enim hæc dici de Antiocho, quid nocet religioni 
nostræ? Numquid et in superiori visione, ubi in An¬ 
tiocho prophetia consummata est, aliquid de Anti- 
christo dicitur? Dirniltat itaque dubia, et in mani¬ 
festé hæreat; dicatque quis sit ille lapis, qui de 
monte abscissus sine m’anibus, creverit in montem 
magnum, et orbem impleverit, et quadriformem 
imaginem contriverit ; qui sit ille filius hominis,qui 
cum nubibus venturus sil, et slaturus ante vetustum 
dierum, et dandum ei regnum quod nullo (ineclau- 
dalur ; omnesque populi, tribus ac linguæ, ipsi ser- 
vilùri sint ? Hæc quæ manifesta sunt præterit, et de 
Judæis asserit propbetari, quos usque hodie servire 
cognoscimus. Et dicit eum qui sub nomine Danielis 
scripsit librum,ad refocillandam spem suorum fuisse 
pientitum :non quo omnem historiam futuram nosse 


sous le nom de Daniel, a menti pour réchauffer 
les espérances des siens, non qu’il ait pu con¬ 
naître l’avenir, mais en rapportant des faits ac¬ 
complis. Il s’arrête avec une complaisance par¬ 
ticulière à calomnier la dernière vision, don¬ 
nant à des fleuves le nom de mers et mettant 
en avant >une montagne célèbre et sainte ^u 
nom d’Apedno, dont il ne peut montrer la 
moindre trace dans aucune histoire. 

Voici comment les nôtres expliquent ce der¬ 
nier fragment de cette vision en l’appliquant à 
l’Anlechrist. Pendant qu’il combattra contre les 
Egyptiens, les Libyens et les Ethiopiens, bri¬ 
sant ces trois cornes d’entre les dix, il appren¬ 
dra que la guerre s’élève contre lui du côté de 
l’Orient;il accourra avec une armée innombra¬ 
ble pour briser et mettre à mort un grand nom¬ 
bre de ses adversaires, et plantera sa tente dans 
Apedno, près de Nicopolis, autrefois appelée 
Emmaüs, là où commence la partio monta¬ 
gneuse de la Judée, pour s’élever graduellement 
jusqu’à la montagne des Oliviers et à Jérusalem. 
Voilà bien ce que dit ici l’Ecriture : a Lorsqu’il 
aura planté sa tente » au pied de la région 
montagneuse, entre les deux mers, c’est-à-dire 
la mer Morte à l’orient, et la Grande Mer, sur 
le rivage de laquelle sont situées Césarée, Joppé, 
Ascalon et Gaza, il viendra jusqu’au sommet de 
cette région, c’est-à-dire jusqu’au faîte du mont 
des Oliviers, appelé célèbre parce que c’est de 

potuerit, sed quo jam facta memoraret ; et in ulti- 
mæ visionis calumniis immoratur, flumina ponens 
pro mari,et montem inclytumetsanclunu Apedno,» 
quem ubi legerit, nullam potest proferre histo¬ 
riam. 

Nosiri autem exlremum Visionis hujus capitulum 
super Antiehristo sic exponunt, quod pugnans con¬ 
tra Ægyptios Libyasque et ÆLhiopias, et tria cornua 
de decem cornibus conlercns, audilurus sit de 
Orienté parlibus adversum se bclla consurgere, 
quod veniens cum magna mulliludine, ut conterat 
cl interficiat plurimos, figat labernaculum suum in 
« Apedno » juxta Nîcopolim, quæ prius Emmaus 
vocabalur, ubi incipiunt Judææ provinciæ montana 
consurgere, denique indc se erigens usque ad mon¬ 
tem Oliveti, Jerosolymorum regio ascenditur; et 
hoc esse quod nunc Scriptura dicit : « Et cum fixe¬ 
nt labernaculum suum » in .montanæ provinciæ 
radicibus, inter duo maria,marevidelicet quod nunc 
appcllatur Mortuum ab Oriente, et mare Magnum 
in cujus littore Cæsarea, Joppe, Ascalon, et Gazæ 
sitæ sunt, tune veniel usque ad summitatem monté 
ejus, hoc est, montanæ provinciæ, id est, vertieem 
monté Oliveti, qui inclytus vocatur, quia ex eo Do- 
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là que le Sauveur remonta vers son Père', et per¬ 
sonne ne pourra secourir l’Antéchrist, le cour¬ 
roux du Seigneur étant tombé sur lui. L’Anté¬ 
christ périra, affirme-t-on, là même d'où notre 
Seigneur est remonté aux cieux. Apedno est un 
mot composé, et en le décomposant on peut le 
traduire par « de son trône. » Voici le sens : Il 
fixera sa tente et son trône entre les deux mers 
sur la montagne célèbre et sainte. La traduction 
de Symmaque est celle-ci : a 11 étendra les pa¬ 
pillons de sa cavalerie entre les mers, sur la 
montagne sainte de la force, et il viendra jus¬ 
qu’au sommet de la montagne ; » celle de Tliéo- 
dotion : « Il fixera sa tente dans Apliedano, en¬ 
tre les mers, sur la montagne sainte de Saba, 
et il viendra jusqu’à son autre versant ; » celle 
d’Aquila : «Il plantera la tente de son prétoire 
dans Aphadano, entre les mers, sur la montagne 
glorieuse et sainte, et il viendra jusqu’à sa fin. » 
Les Septante seuls, s’affranchissant de toute 
question de nom, out écrit : « 11 établira alors 
sa tente entre les mers et la montagne sainte 
de la volonté, et l’heure de sa fin sera venue. » 
Apollinaire, suivant leur version, a complète¬ 
ment passé sous silence le nom d’Apedno. J’ai 
donné les plus amples détails sur ce sujet, pour 
mettre à nu la mauvaise foi de Porphyre qui a 
feint d’ignorer toutes ces choses, et la difficulté 
d’interprétation de l’Ecriture sainte, dont les 

minus atque Salvator ascendit ad Palrem, et nullus 
Anlichrislo poteril auxiliari, contra se Domino sæ- 
viente. Et asserunt ibi Antichrislum esse periturum, 
unde Dominus ascendit ad cœlos. « Apedno » ver- 
bum composition est, quod si dividas, intelligi po- 
test, epdvou ccûtoO, id est, « solii sui. * Et estsensus: 
Et figet tabernaculum suum et thronum suum in¬ 
ter maria super moniem inclytum et sanctuin. 
Hune locum Symmachus ila interpretatus est : Kal 

ixxeveï xàç cx-qvàç xou tTntoaxaciLOU aùxow (j,exa^ù xwv 
ÔaXacjcjwveîç xà opoç x% 8 uv<£ij.ew<; xà àytov, xat t£el £ü><; 
àxpou aùxoü, quod in Latino sonat : « Et extendet 
(a/, extendit papiliones equitatus sui inter maria, 
super montein fortitudinis sanctum, et veniet usque 
ad verticem montis. » Theodotio : « Et figet taber¬ 
naculum suum in Apbedano inter maria in monte 
Saba sancto, et veniet usque ad partem ejus. »Aqui- 
la : «Et plantabit tabernaculum prætorii sui in 'A^aSavû 
inter maria, in monte glorioso et sancto, et veniet usque 
adûnem ejus.»SoiiSepluaginta omnisenominis quæs- 
lione liberantesinterpretali sunt :«Et slatuet taberna¬ 
culum suum tune inter maria, et montem voluntu- 
tis sanctum, et veniet hora consummalionis ejus. » 
Quos Appollinarius secutus, de Domine « Apedno » 
omnino co-ntieuit. Hoc.ideo prolixius posui, ut et 


plus inhabiles osent s’arroger l'intelligence sans 
aucun secours de la grâce divine et de l’ensei¬ 
gnement de leurs devanciers. Il faut aussi ob¬ 
server que la langue des hébreux n’a pas de 
lettre P, qu’elle remplace par Phé, répondant 
au Phi des Grecs. Ce n’est qu’en cet endroit où 
le texte hébreu portant Phé, Aphedno, il faut 
lire P. Quant à la venue de l’Antéchrist jusqu’au 
sommet de la montagne célèbre et sainte, où il 
périra, Isaïe en parle très-ouvertement : « Le 
Seigneur fera périr sur la montagne sainte la 
face de celui qui étend la domination des ténè¬ 
bres sur toutes les nations ; il fera périr le do¬ 
minateur de tous les peuples, et l’onction dont 
il a été oint contre toutes les nations. » 

« En ce temps-là Michel le grand prince s’é¬ 
lèvera, lui qui est le protecteur des enfants de 
votre peuple, et il viendra un temps tel qu’on 
n’en aura jamais vu un semblable, depuis que 
les peuples auront été établis jusqu’alors. En ce 
temps-là tous ceux de votre peuple qui seront 
trouvés écrits dans le livre, seront sauvés. Et la 
multitude de ceux qui dorment dans la pous¬ 
sière de la terre, se réveillera : les uns pour la 
vie éternelle, et les autres pour un opprobre 
éternel qu’ils auront toujours devant les yeux. 
Or ceux qui auront été savants brilleront comme 
les feux du firmament, et ceux qui en auront 
instruits plusieurs dans la voie de la justice, lui- 

Porphyrii oslendam calumniam quihæcomnia igno- 
ravit, aul nescire se finxit, et Scripluræ sanctædif- 
ficuUatein ; cujus intelligentiam absque Dëi gralia 
et Doctrina majorum sibi imperiLissimi vel maxime 
vmdieant. Nolandum autem, quod P lilleram He- 
bræus sermo non habeat, sed pro ipsa ulalur phe, 
cujus yim Græcum sonat. In islo tanlum loco, 
apud Hebræos scribatur quidem phtï, sed legatur 
P. Quod autem AntichrisLus veniat usque adsummi- 
laleui montis sancti et inclyti, et ibi pereal, Jsaias 
plenius loquitur ; « Præcipilabit Dominus in monte 
sancto faciem dominaloris tenebrarum super omnes 
gentes, et eum qui dominatur cunctis populis, et 
nnctionem quæ uncla (Al. qua unctus) est contra 
universas nationes. » 

« In lempore autem illo consurgel Michael prin- 
ceps magnus, quistal pro liliis populi lui, et veniet 
tempus quale non fuit ex eo quo ( Vulg . ab eo ex 
quo) gentes esse cœperunt usque ad tempus iliud. 
Et in lempore illô sulvabitur populus tuus ; omnis 
qui inventus fueril scriplus in libro. Et multi de his 
qui dormiunt in lerrœ pulvere, evigilabunt alii in 
vitam æternarn, et alii in opprobriûm, ut videant 
semper. Qui autem doel.i fucrinl, fulgebuni quasi 
splendor firmamenti, et qui ad justitiam erudiunt 





484 SAINT JÉROME. 


ront comme des étoiles pendant toute l’éter- 
nilé. » Dan . xii, 1 et seq. Jusqu’ici Porphyre 
s’est tenu comme il a pu, et il en a imposé à 
ceux des nôtres qui ne sont pas instruits et à 
ceux d’entre les siens qui le sont mal ; que va- 
t-il alléguer maintenant sur ce chapitre qui dé¬ 
crit la résurrection des morts : les uns se ré¬ 
veillant pour la vie éternelle, et les autres pour 
un opprobre sans fin. Assurément il ne peut 
dire quels sont, sous Antiochus, ceux qui ont 
brillé comme les feux du firmament et ceux qui 
ont lui comme des étoiles pendant toute l’éter¬ 
nité. Mais que n’ose une impudence impie? 
elle imite le serpent qui lève la tête quand on 
l’écrase, et près de mourir répand son venin 
sur ceux qu’il tuera. Ceci encore, dit-il, a trait 
à Antiochus, qui, en parlant pour la Perse, laissa 
une armée à Lysias, préfet d’Antioche et cle la 
Phénicie, pour combattre contre les Juifs et dé¬ 
truire leur ville de Jérusalem. C’est ce que ra¬ 
conte Josèphe, auteur d’une histoire des Hé¬ 
breux : il y^ut, écrit-il, une panique sans pré¬ 
cédent. Ce fut là ce temps tel qu’on n’en avait 
vu un semblable depuis l’origine des peuples 
jusqu’alors. Mais les Juifs ayant été victorieux 
des généraux d’Antiochus, et celui-ci étant 
mort lui-même en Perse, le peuple d’Israël fut 
sauvé : ce fut le salut de tous ceux qui étaient 
écrits dans le livre de Dieu, c’est-à-dire qui dé¬ 
fendirent vaillamment la loi de Dieu, et au con¬ 


traire les violateurs de la loi et les partisans 
d’Antiochus périrent et furent effacés du livre. 
Alors, continue-t-il, ceuxqui étaientcomme en¬ 
dormis dans la poussière de la terre, écrasés du 
poids de leurs maux et comme couchés dans les 
sépulcres de leurs malheurs, par cette victoire 
inespérée se relevèrent du sein de la poussière, 
ils portèrent haut leur front, les gardiens de la 
loi se relevant pour la vie éternelle, tandis que 
les prévaricateurs étaient couverts d’un oppro¬ 
bre éternel. Les maîtres et les docteurs qui ont 
eu la connaissance de la loi brilleront comme 
le ciel, et ceux qui ont exhorté les âmes simples 
du peuple à garder les cérémonies de Dieu, res¬ 
plendiront comme des astres pendant toute l’é¬ 
ternité. Il met aussi en avant l’histoire des Ma- 
chabées, où il est dit que, sous Matha.thias et 
Judas Machabée, beaucoup de Juifs s’enfuirent 
au désert, se cachant au fond des grottes et des 
cavernes de rochers, et revinrent après la vic¬ 
toire. I Machab . n. Et il conclut que c’est par 
métaphore que tout cela a été dit comme de la 
résurrection des morts. 

On ne peut avec vérité entendre que pour.le 
temps seul de l’Antéchrist une tribulation telle 
qu’il n’y en aura jamais eu de semblable depuis 
l’origine des peuples jusqu’alors. Supposons que 
Lysias qui fut vaincu, eût remporté la victoire, 
et que les Juifs qui furent vainqueurs, eussent 
été complètement écrasés : la tribulation aurait- 


multos, quasi stellæ ut perpétuas æteruitates. nDan . 
xu, \ et seq. ïïaclenus Porphyrius ulcumque se le- 
nuit, et tam nostrorum imperitis, quam suorum 
male eruditis imposuit, de hoc capitulo quid dictu- 
rus est, in quo raorluorum describitur resurrectio : 
aliis suscitati in vilam æternam, et al iis in oppro- 
brium scmpiternum ? Nec potest dicere qui fuerint 
sub Antiocho fulgentes quasi splendor firmamenti, 
et atii quasi stellæ in perpétuas æternitates.Sed quid 
non facit perlinacia ? Quasi contritus coluber elevat 
caput, et moriturus in eos qui morituri sunt vene- 
11 a diffundit. Et boc, inquit, de Antiocho scriptum 
est, qui vadeits in Persidcm, Lysiæ qui Antiochiæ et 
Phœniciæ(a/. Phœnici) præerat, reliquit exercitum, 
ut adversum Judæos pugnarct, urbcmque eorum Jé¬ 
rusalem subverteret ; quæ omnia narrât Josephus 
historiæ auctor tlebrææ, quod Lalis fuerit tribulatio, 
qualis nunquam, et tempus advenerit quale non fuit 
ex quo gentes esse eœperunt usquead illud tempus. 
Reddita autem Victoria, et cæsis Anliochi ducibus, 

■ ipsoque Antiocho in Perside mortuo, salvatus est po- 
puius Israël ; omnes qui scripti erant in iibro Dei, 
hoc est, qui legem fortissime defenderunt, et econ- 


trario qui deleti sunt de Iibro, hoc est, qui præva- 
ricalores exstilerunt legis, et Anliochi fuerunl par- 
tium. Tune, ait, hi qui quasi in terræ puivere dor- 
miebanl, et operti erant malorum pondéré, et quasi 
in sepulcris miseriarum recondili, ad insperatam 
victoriam de terra*, puivere surrexerunl-, et de humo 
elevaverunt caput, custodes legis résurgentes in vi- 
tam æternam, et prævaricatoresin opprobrium sem- 
piternum. Magislri autem etdoctores qui legis noti- 
tiam habuerunt, fulgebunl quasi coelum, et qui in- 
feriores populos exhortati sunt ad custodïendas cæ- 
remonias Dei, ad instar aslrorum splendebunt in 
perpétuas æternitates. Ponit quoque historiam de 
Machabæis. in qua dicitur multos Judæorum sub 
Mathathia et Juda Machabæo ad eremumconfugisse, 
et Jatuisse in speluncis, et in cavernis petrarum, ac 
post victoriam processisse. I Mack.' n. Et hæo 
(j.ETa(poptxa>(; quasi de resurrectione mortuorum esse 
prædicta. 

Tempore autem Antichrisli talem tribulalionem 
fore, qualis nunquam fuit ex eo quo gentes esse cœ- 
perunt, verius intelügitur. Ponamus enim vicisso 
Lysïam qui victus est, et penitus oppressos Judæos 
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elle été aussi grande qu’elle fut au temps où 
Jérusalem fut prise par les Babyloniens, où le 
temple fut détruit, où tout le peuple fut em¬ 
mené captif? Par conséquent, après que l’Ante- 
clirist aura été abattu et mis à mort par l’esprit 
du Sauveur, le peuple qui était écrit sur le livre 
de Dieu sera sauvé, et selon la diversité des mé¬ 
rites, les uns ressusciteront pour la vie éternelle 
et les autres pour un éternel opprobre. Les maî¬ 
tres seront semblables au ciel, et ceux qui ont 
instruit les autres seront comparables à l’éclat 
des étoiles. Il ne suffit pas d’avoir la science, 
on a le devoir de la communiquer aux autres ; 
et la parole de la doctrine qu’on ne prononce 
pas, ne servant pas à l’édification d’autrui, ne 
peut recevoir la récompense du labeur qu’elle 
n’a pas fait. Théodotion et la Vu!gâte rendent 
ainsi cet endroit : « Ceux qui ont l’intelligence 
brilleront d’un éclat semblable à celui du firma¬ 
ment, et plusieurs d’entre les justes seront sem¬ 
blables aux étoiles pour l’éternité et au-delà. » 
Quelques-uns se plaisent à rechercher si Je saint 
instruit et l’âme simple sainte auront la même 
récompense et le même rang dans le ciel. De 
là, d’après ThéodotioD, l’opinion que les savants 
seront semblables au ciel, et que les justes non 
érudits auront un éclat pareil à celui des étoiles, 
et qu’il y a autant de différence entre la sain¬ 
teté savante et la sainteté inérudite, qu’entre le 
ciel et les étoiles. 

esse qui yicerunL : numquid fuit lalis Lribulalio qua- 
lis eo lempore quo Jérusalem capta est a Babylouiis, 
lempîumque subversura, et omnis populus ductus 
in capLivitatem ? Oppresso igitur AnticlirisLo et Spi- 
ritu Salvatoris exslinclo, salvabitur populus qui 
scriplus fuerit in libro Dei, et pro diversilnte meri- 
torum, alii résurgent in vilam æternam, et alii in 
opprobrium sempilernum. Magistri autem habebunt 
simiiitudinem cœli, et qui aiios erudierunt, stella- 
ruin fulgori comparabuntur. Non enim sufficit scire 
sapientiam, nisi et alios erudias 1 ; lacitusque senno 
doctrinæ, alium non ædiGcaos, mcrcedem operis 
(4L oLii) recipero non potest. Quem locüm Theodo- 
lio et Vulgala editio ila expressit : « Et intelligentes 
fulgebunt quasi splendor firmamenli, et de jusLis 
plurimi (Al. plurimis) quasi slellæ in ælcrnum et 
ultra. » Soient nonnulli quærere, ulrum doctus 
sanctus, et simplex sanctus eamdem mercedem ha- 
beant, et unam in cœlesLibns inansioneni. Unde 
nunc juxta Theodotionem dicitur, quod docLi simi- 
liLudinein cœli babeant, et absque doctrina jusLi, 
stellarum fulgori comparcntur ; Lantumque sit inter 
eruditam sanctitalem et sanctam rusLicitatem,quan¬ 
tum cœlum dislat et stellæ. 


«Pour vous, Daniel, tenez ces paroles fer¬ 
mées, et mettez le sceau sur ce livre jusqu’au 
temps marqué ; car plusieurs le parcourront, 
et la science se multipliera. » Ban. xn, 4. Dieu 
qui a révélé à Daniel la vérité multiple, pour 
montrer que ce qu’il a dit a un sens caché, lui 
ordonne d’enfermer ces paroles et de sceller le 
livre, afin que plusieurs le lisent ensuite, qu’ils 
cherchent l’esprit du texte, et émettent divers 
sentiments à cause de l’obscurité qui l’enve¬ 
loppe. « Plusieurs le passeront » ou « le par¬ 
courront, » indique que beaucoup le liront. 
Nous avons coutume de dire : J’ai parcouru ce 
livre, j’ai passé cette histoire. Isaïe aussi parle 
de l’obscurité de son livre : « Les visions de ce 
livre vous seront comme les paroles d’un volume 
fermé, avec des sceaux, qu’on donnera à un 
homme qui ne sait pas lire, en lui disant : Li¬ 
sez, et il répondra : Je ne sais pas lire ; et si on 
le présente à un homme qui sait lire, en lui di¬ 
sant : Lisez, il répondra : Je ne le puis pas, 
parce qu’il est scellé. » Isa. xxix, 11. L’Apoea- 
lypsc de Jean, à son tour, parle d’un livre scellé 
de sept sceaux intérieurement et extérieure¬ 
ment, et comme nul ne pouvait rompre les 
sceaux, Jean s’écrie : « Je pleurais abondam¬ 
ment, quand une voix arriva jusqu’à moi et me 
dit : Ne pleure plus; voici que le lion de la 
tribu de Juda, la racine de David a vaincu ; il 
a pu ouvrir le livre ët en rompre les sceaux. » 

« Tu aulem, Daniel, Claude sermones, et signa 
librum usque ad Lempus slaLulum. Pertransibunt 
plurimi, et multiplex crit scienlia. » an. xu, 4. 
Qui Danieli mulliplicem reveiaverat verilalem, ipsa 
occulta esse significans quæ loculus est, præcepit 
ut involvat sermones,et signet librum,ut legant plu¬ 
rimi, et quærant historiée veritatem, et propterobs- 
curanLis magniludinem diversa opinenLur. Quod 
autem aiL : « Pertransibunt, » id est, « percurrent 
plurimi, » mult.orum significat lectionem. Sol émus 
enim dicere : Percurri librum, pertransivi histo- 
riam. Quod quidem et Isaias de obscuritate sui vo- 
luminis loquitur : « Et erunt sermones librï istius, 
quasi verba voluminis signalî, quod si dederint ho- 
mini ncscienti litLeras, dicentes ei : Lege, respondc- 
bit : Nescio litt.eras, siu autem dederint illud homini 
scienli fitteras, et dixerint : Lege librum, responde- 
bit: Non possum legere, signaLus est enim.» Isa. 
xxix, fl. Et in Apocalypsi Jpannis liber videtursig- 
nalus sigillis sepiem in Lus et foris ; cumque nullus 
posset signacula illius solvere, ait Joannes : « Fle- 
bam nimis ; eL veniL ad me vox diccns : Ne plores ; 
ecce viciL leo de tribu Juda radix David aperire li¬ 
brum, et solvere signacula cjus.» Apoc. v, 4, 5. Li- 
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Apo.c. v, 4, 5. Ce livre, il peut Touvrir celui qui 
a pénétré les secrets des Ecritures, qui en a 
compris le sens mystique et les paroles téné¬ 
breuses à cause de la grandeur des mystères 
qu’elles couvrent, qui en interprète les para¬ 
boles et qui passe de la lettre qui tue à l’esprit 
qui vivifie. 

« Alors moi Daniel, je vis comme deux autres 
hommes qui étaient debout : l’un éLait en de 
ça sur le bord du fleuve, et l’autre au-delà sur 
le bord du même fleuve. Et je dis à l’homme 
vêtu de lin qui se tenait debout sur les eaux du 
fleuve : Jusques à quand sera différée la fin de 
ces maux étonnants?,» Dan. xii, 5, 6. Daniel 
vit deux anges qui se tenaientflebout, l’un d’un 
côté et l’autre de l’autre d’un fleuve Babylonien, 
dont le texte ne donne pas le nom et que je 
crois être le Tigre, en hébreu Eddecel, d’après 
la précédente vision. Pourtant, ce ne sont point 
ces anges qu’il interroge, mais celui qu’il avait 
vu dans le commencement et qui était vêtu de 
lin et de la précieuse étoffe appelée en hébreu 
Baddim. Oe dernier se tenait debout sur les eaux 
du fleuve de Babylonie et les foulait aux pieds. 
Par là nous comprenons que les deux i anges 
qu’il voit debout, l’un sur la rive droite et l’au¬ 
tre sur la rive gauche du fleuve, et qu’il n’inter¬ 
roge pas, ne les croyant pas dignes d’être ques¬ 
tionnés, sont l’ange des Perses et celui dès Grecs. 
Celui qu’il interroge n’est autre que l’ange si 

brum autem ilium potesl solvere qui Scripturarum 
sacramenta cognovit, et inlelligil ænigmal.a, et ver- 
ba tenebrosa propter mysleriorum magniludinem, 
et inlerpretatur parabolas, et occidentem litterarn 
transfert in spirilum vivificantem. 

« Et vidi ego Daniel, et ccce quasi duo stabant : 
unus bine super ripam fluminis, et alius inde ex 
altéra ripa fluminis. El dix! viro qui indutus oral 
lineis, qui stabat super aquas fluminis: Usquequo 
finis istorum mirabilium ?. » Dan. xn, 5, 6. Vidit 
Daniel duos angclos stantes ex ulraque parte super 
ripam Babylonii fluminis, qui cum hic ponalur abs- 
que nomino, sccundum præleritam visionem puto 
eum esse Tigrim, qui Hebraice dicitur eodeckl 
(Spin), et lamcn non interrogat eos qui stabant su¬ 
per utramque ripam, sed eum quem in principio vi¬ 
derai, qui indutus eral vestibus lineis siye.byssinis, 
quod Hebraice dicitur haddim (C3H1). Et hic ipse 
angélus stabat super aquas fluminis Babylonii, suo 
eas calcans pede. Ex quo intclligimus supcrioros 
duos angelos quos vidil stantes super ripam, et non 
interrogat, nec putat sciseitatione condignos, ange¬ 
los esse Persarum alque Græcorum. Uunc autem 
esse angelum clemenlissimum, qui orationcs Da- 


bon qui avait offert à Dieu les prières de Daniel, 
et à qui l’ange des Perses avait résisté pendant 
vingt et un jours. Il lui demande en quel temps 
doivent s’accomplir les merveilles qui sont ra¬ 
contées dans cette vision, et que Porphyre en¬ 
tend à sa manière d’AnLiochus Epiphane, tandis 
que nous l’appliquons à l’Antéchrist. 

« Et j'entendis cet homme qui était vêtu de 
lin et qui se tenait debout sur les eaux du 
fleuve; élevant au ciel la main droite et la main 
gauche, il jura par celui qui. vit dans l’éternité, 
que cela durerait un temps, deux temps et la 
moitié d’un temps. » Dan. xn, 7. Ce temps, ces 
deux temps et cette moitié d’un temps, Por¬ 
phyre leur donne la valeur de trois ans et de¬ 
mi ; en quoi nous ne le contredisons pas, d’a¬ 
près le langage particulier aux Ecritures saintes. 
Nous avons lu déjà que sept temps, c’est-à-dire 
sept années passèrent sur Nabucliodonosor, pen¬ 
dant lesquelles il fut semblable aux bêtes ; et 
dans la vision des quatre bêtes, le lion et l’ours, 
le léopard et l’autre animal, dont on ne dit pas 
le nom et qui est la figure de l’empire romain 
et plus tard de rAutechrist, nous avons lu aussi 
qu’il humiliera les rois, qu’il proférera des pa¬ 
roles insolentes contre le Tout-Puissant, qu’il 
terrassera les saints du Très-Haut, et s'imagi¬ 
nera, ajoute le texte, qu’il est en son pouvoir 
do changer les temps et les lois ; ils seront livrés 
entre ses mains jusqu’à un temps, deux temps 

nielis in conspeclu Dei obtulerat (Al. obtulerit), 
quando ci viginti et uno diebus Persarum angélus 
resislebat. Inlerrogabal(A7. inlerrogabat) autem hæc 
mirabilia quæ in præsenli visione dicuntur, quo 
complenda sinl tempore, quod Porphyrius more 
suo de Àntiocho, nos de Antichrislo interprcta- 
mur. 

« Et audivi yirum qui indutus erat lineis, quista- 
bat super aquas fluminis, cum eleyassel dexleram 
et sinistram suam in cœlum, et jurasset per yiyen- 
tem in æternum, quia in Lempus, et tempora, et di- 
midium Lemporis.» Dan. xn,7. Tcmpus, et tempora, 
et dimidium lemporis, 1res et semis annos interpré¬ 
ta tu v Porphyrius, quod et nos juxta Scriplurarum 
sanclarum idioma, non ncgamus. Nam et supra le- 
gimus, quod seplem tempora transierent super Na- 
bucbodonosor, id est, seplem anni efferationis ejus, 
et in visione quatuor besliarum scriptum est, leonis 
et ursi, pardi et atlerius bestiæ, cujus nomen lace- 
lur, quæ regnum signiflcal Romanarum et postca 
de ÀntichrisLo, quod regcs humiliet, et sermones 
contra Excclsum loqualur, et sanctos AJlissimi con¬ 
terai, et putabil, ait, quod possit mulare tempora et 
logesj et tradcnlur iu manu ejus usque ad tcmpus, 
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et la moitié d’un temps, et le jugement se tien¬ 
dra ensuite, afin que la puissance lui soit ôtée, 
qu’elle soit entièrement détruite, et qu’il périsse 
pour jamais. Puis le même texte conclut, en 
parlant évidemment de l’avénement de Jésus- 
Christ : En même temps le royaume, la puis¬ 
sance, et l’étendue de l’empire de tout ce qui 
est sous le ciel, sera donné au peuple des saints 
du Très-Haut, dont le royaume est un royaume 
éternel, et auquel tous les rois seront assujettis 
avec une entière soumission. Si ce qui est plus 
haut et qui est évidemment écrit sur l’Anté¬ 
christ, Porphyre le rapporte à Antiochus et aux 
trois ans et demi pendant lesquels il prétend 
que le temple fut désert, Dan . i, il doit aussi 
prouver sur Antiochus, ou, d'après l’opinion 
qu’il émet, sur le peuple Juif, ce qui suit : « Son 
règne est éternel et tous les rois le serviront et 
lui obéiront. » Mais il est évident qu’une telle 
affirmation ne tient pas debout. Nous lisons 
dans le livre des Machabées, et Josèphe corro¬ 
bore ce fait, Joseph . xi, 10, que le temps pen¬ 
dant lequel le temple de Jérusalem fut profané 
par la présence de l’idole de Jupiter, sous An¬ 
tiochus Epiphane, commença au mois de Casleu 
ou au neuvième mois de la cent quarante-cin¬ 
quième année du règne des Macédoniens, pour 
finir au neuvième mois de la cent quarante- 
huitième année, ce qui ne fait que trois ans. 
Sous l’Antéchrist au contraire ce sont, non pas 

et tempora, et dimidium temporis ; et judicium se- 
debit, ut auferatur potentia, et contcratur, et dispe- 
reat usque in finem. Et manifeste de adventu Chris- 
tialque sanctorum dicit : Regnum autem et potes- 
las, et magnitudo regniquæ est suhter omnecœlum, 
detur populo sanctorum Àltissimi, cujus regnum 
sempilernum est, et omnes reges servient ei, etobe- 
dient. Si itaqüo superiora quæ perspicue de Anli- 
christo scripta sunt,refert Porphyrius ad Antiochum, 
et ad très et semis annos, quibus templum dicit 
fuisse desertum, Ddn, i, ergo et hocquod sequitur : 

« Regnum ejus sempiternum, et omnes reges ser¬ 
vient ei et obedient,» debetprobare super Antiocho, 
vel, ut ipse putat super populo Judæorum ; quod no- 
quaquam stare manifeslum est. Legimus in Macha- 
bæorum libris, Josephus quoque in earhdem con¬ 
sentit opinionem, Joseph, xi, 10, quod quibus annis 
templum pollutum fuerit in Jerusalem^t in eo Jovis 
idolum steteril sub Antiocho Epiphane, centesimo 
quadragesimo quinto anno regni Macedonum,a Cas- 
ieu menso ejusdem anni nono, usque . ad mensem 
nonum centesimi quadragesimi ociavi anni, qui fa- 
ciunt annos très. Sub Antiehrislo autem non 1res 


trois ans, mais trois ans et demi de durée qui 
sont assignés à la désolation et à la destruction 
futures du temple saint. 

cc Et que toutes ces choses seraient acconH 
plies, lorsque la dispersion de l’Assemblée du 
peuple saint serait achevée. » Dan. xn, 7. Quand 
le peuple de Dieu aura été dispersé, soit par la 
persécution d’Antiochus, comme le veut Por¬ 
phyre, soit par celle de l’Antéchrist, comme le 
prouvent les nôtres avec plus de vérité, alors 
toutes ces choses seront accomplies. 

J’entendis ce qu’il disait, et je ne le compris 
pas. Et je ne lui dis : MonSeigneur, qu’arrive- 
ra-t-il après cela. Et il me dit : Allez, Daniel, 
car ces paroles sont fermées et sont scellées 
jusqu’au temps qui a été marqué. Plusieurs se¬ 
ront élus, seront rendus blancs et purs, et se¬ 
ront éprouvés comme par le feu. Les impies 
agiront avec impiété, et tous les impies n’au¬ 
ront point l'intelligence, mais ceux qui seront 
instruits comprendront la vérité. » Dan , xn, 8 
et seq. Le prophète veut comprendre ce qu’il 
avait vu, ou plutôt ce qu’il avait entendu ; il 
désire connaître la vérité Sur l’avenir. Il a en¬ 
tendu le récit de guerres diverses, de combats 
que les rois se livreraient, et l’histoire de 
plusieurs peuples ; mais aucun nom ne lui avait 
été révélé. Or, si le prophète entendit et ne 
comprit pas, qu’en sera-t-il de ceux qui ont 
la présomption de vouloir expliquer ce livre 

anni, sed 1res et semis, hoc est, mille ducenti no- 
naginta dies, desolationistempli sancti et eyersionis 
fuluræ ( Al . fuiuri) esse dicuntur. 

« Et cum compléta fuerit dispersio manus populi 
sancti, complebuntur unîversa haec. » Dan. xir, 7* 
Quando, inquit, populus Dei dispersus fuerit, yel 
Antiocho persequente, ut vu 11 Porphyrius, yc! Anti- 
christo, ut noslri verius probant, lune hæc omnia 
complebuntur. 

« Et ego audivi, et non intellexi. El dixi : Domine 
mi, quid erit post hae: ? Et ait: Vade, Daniel, quia 
clausi signatique sunl sermones usque ad tempus 
consummalionis. Eligentur et dealbabuntur, et quasi 
ignis probabunlur mulli, ot impie agent impii, nu¬ 
que intelligent omnes impii ; porro docti intelli¬ 
gent. » Dan. xn, 8 et soq. Vu II propheta inlelligere 
quod viderai, imo quod audierat, et fulurorum cu- 
pit cognoscere verilatem. Audierat enim regum bella 
diversa, et inter 1 se prælia, cl multiplicem histo- 
riam ; sed nomina non audierat singulorum. Si au¬ 
tem propheta audivit, et non inlellexil., quid facient 
hi qui signalum librum, et usque ad tempus con- 
summalionis, multis obscurilalibus involulum, præ- 
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scellé, et jusqu’au temps marqué, enveloppé 
de tant de voiles? Et lorsque ce temps arri¬ 
vera, les impies ne comprendront point, 
et ceux-là seuls pourront comprendre, qui 
auront été instruits dans la discipline de 
Dieu ; « Car la science n’entrera point dans 
l’âme pervertie, et ne peut faire sa demeure 
dans le corps qui est esclave du péché. » 

« Depuis le temps que le sacrifice perpétuel 
aura été aboli, et que l’abomination de la dé¬ 
solation aura été établie, il se passera mille 
deux cent quatre-vingt-dix jours.» Dan . xn, 
11. Ces mille deux cent quatre-vingt-dix jours, 
Porphyre veut qu’ils aient été accomplis au 
temps d’Antiochus et de la désolation du tem¬ 
ple, alors que Josèphe et le livre des Machabées 
ne donnent que trois ans de durée à cet événe¬ 
ment. Par là il est évident que ces trois et demi 
appartiennent à l’époque de l’Antéchrist, qui 
persécutera les saints pendant mille deux cent 
quatre-vingt-dix jours, et périra ensuite lui- 
même sur la montagne célèbre et sainte. Aussi, 
depuis le temps deYendéléchùme , c’est-à-dire de 
la cessation du sacrifice perpétuel, quand P An¬ 
téchrist maître de l’univers aura interdit le 
culte de Dieu, jusqu’à la mort de ce même An¬ 
téchrist, il s’écoulera trois ans et demi révo¬ 
lus ou mille deux cent quatre-vingt-dix 
jours. 

Heureux celui qui attend, et qui arrive jus- 

sumptione mentis edisserunt? Cum autem, inquit, 
finis adveDeril, impii non intelligent, et qui docti 
fuerint disciplina Dei, intelligcre poterunt: « In 
perversam enim animam non introibit sapienlia, 
nec potest se infundere corpori, quod peccatis sub- 
ditum est. » 

« El a lempore quo ( Vulg . cum) ablatum fuerit 
juge sacrificium, et posila fuerit abominalio in de- 
solaLionem, dies mille ducenti nonaginta. » Dan. 
xii, ïïos mille ducentos nonaginLa dies Porphy- 
rius in tempore Antiochi et in desolalione templi 
dicit compietos, quam eL Josephus et Macliabæorum 
(ut diximus) liber, tribus Lantum aunis fuisse com¬ 
mémorant. Ex quo perspicuum est très isl.os et se¬ 
mis annos de Antichrisfi dici lemporibus, qui tri¬ 
bus et semis annis, hoc est mille ducentis nonaginta 
diebus, sanctos perseculurus est, cl postea corrui- 
lurus in monLe inclyto et sanclo. A tempore igilur 
ivSe’Xe^iŒp.oO, quod nos inter pretaLi su mus «juge sa¬ 
crificium,» quando AnLichristius orbem (Al. iirbem) 
oblinens, Dei cultum interdixerit, usque ad inler- 
necionem ejus, 1res et semis anni, id est, mille du¬ 
centi et nonaginta dies complebuntur. 


qu’à mille trois cent trente-cinq jours. » Dan . 
xir, 12. Heureux celui qui, après la mort de 
l’Antéchrist, attend quarante-cinq jours au-delà 
du nombre marqué, au bout desquels notre 
Seigneur et Sauveur viendra dans toute sa 
majesté. Pourquoi ce silence de quarante-cinq 
jours après la chute de l’Antéchrist? Dieu seul 
le sait ; à moins que nous ne disions que ce 
délai mis au règne des saints est lait pour met¬ 
tre leur patience à l’épreuve. Porphyre expli¬ 
que ce passage de telle sorte que les quarante- 
cinq jours au-dessus des mille deux cents qua-. 
tre-vingt-dix signifient le temps de la victoire 
contre les lieutenants d’Antiochus, quand Ju¬ 
das Machabée combattit vaillammemnt, purifia 
le temple, brisa les idoles et offrit de nouveau 
des victimes à Dieu. Il pourrait tenir ce lan¬ 
gage, si le livre des Machabées disait que le 
temple fut souillé pendant trois et demi, au 
lieu de rapporter qu’il ne le fut que pendant 
trois ans. I Machab. iv. 

« Pour vous Daniel, allez jusqu’au temps 
qui a été marqué, et vous serez en repos et 
vous demeurerez dans l’état où vous êtes jus¬ 
qu’à la fin de vos jours. » Dan . xii, 13. La tra¬ 
duction de Théodotion est celle-ci : « Pour 
vous, allez et demeurez én repos, et vous res¬ 
susciterez à votre tour à la consommation des 
jours. » Ce qui montre que toute la prophétie 
âoit s’accomplir peu de temps avant la résur- 

« Beatus qui exspectat, et pervenit usque ad dies 
mille t”ecenlos Iriginta quinque. » Dan . xu, 12. 
Beatus, inquit, qui inlerfeclo Anlichristo, dies supra 
numerum præfinitum quadraginla quinque præsto- 
latur, quibus est Dominus atque Salvator in sua 
majesfate venturus. Quare aulem post inlerfectio- 
nem Antichristi, quadraginla quinque dierum silen- 
tium sit, divinæ scieniiæ esi ; nisi forte dicamus : 
Dilalio regni sanclorum, patieutiæ comprobatio est. 
Porpbyrius hune locum ita edisserit, ut quadraginta 
quinque dies qui super mille ducentos nonaginta 
sunt, victoriæ contra duces Antiochi tempus signi- 
licent, quando Judas Machabæus fortiter dimicavit, 
et emundavit lemplum, idolumque conlrivit, et vic- 
Limas obtulit in templo Dei. Quod recte dicerel, si 
Machabæorum liber, tribus et semis annis templum 
scriberet fuisse pollutum, et non tribus. IMach. îv. 

« Tu autem, Daniel, vade ad præfinitnm, et re- 
quiesc Q(Vulg. requiesces), et slabis in sorte tua in 
finem dierum. » Dan. xu, 13. Pro quo Theodolio 
ita interprelatus est : « Tu autem vade et requiesce, 
et resurges in ordine tuo in consummalione die- 
rum. » Quo verbo ostendilur omnem propbetiam 
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rection de tous les morts, quand le prophèLe 
ressuscitera lui-même. C'est en vain que Por¬ 
phyre essaie de rapporter absolument à Antio- 
chus toutes ces choses dans lesquelles Antio- 
chus n'est que la figure de l’Antéchrist. A ses 
calomnies, je le répète, ont victorieusement 
répondu Eusèbe de Gésarée, Apollinaire de 
Laodicée, et en partie le savant martyr Mélho- 
dius et celui qui voudra s’édifier sur ces ré¬ 
ponses, les trouvera dans leurs écrits. Ce qui a 
été mis jusqu'ici de Daniel se trouve dans l’Hé¬ 
breu; ce qui suit jusqu’à la fin du livre, a été 
traduit de l’édition de Théodotion. 

« Il y avait un homme qui demeurait dans 
Babylone, et son nom était Joacim. Il épousa 
une femme nommée Suzanne, fille d’Helcias, 
qui était parfaitement belle et qui craignait le 
Seigneur. » Dan. xm, 1,2. Après avoir exposé, 
selon mes forces, ce que le texte hébreu donne 
de Daniel, je vais parcourir succinctement ce 
qu’Origène rapporte des histoires de Susanne 
et de Bel dans le dixième livre de ses Stromates. 
Voici ce récit. 

« Ses parents qui étaient justes, avaient ins¬ 
truit leur fille selon la loi de Moïse. » Dan. xm, 

vicinam esse resurrecLioni [al. resurreclionis) om¬ 
nium morluorum, quando et prophcla surreclurus 
est. Et frustra Porphyrius, quæ in Lypo Antiochi de 
Antichrislo dicta sunl, vult omnia referre ad An- 
liochum. Cujus calumniæ ut diximus) plenius res- 
ponderunl Èusebius Cæsariensis, et Apollinarius 
Laodicenus, et ex parte diserlissimus vir martyr Me- 
thodius, quæ qui scire voluerit, in ipsorum libris 
poleril invenire. Hucusque Danielem in Hebræo vo- 
lumine legimus ; cælera quæ sequunlur usque in 
finem libri, de Theodotionis edilione translata 
sunl. 

« Et oral vir habiLans in Babylone, et nomen ejus 
Joacim, etaccepil uxorem nomine Susannam filiam 
Helciæ, pulchram nimis, et limenlem Dominum 
( Vulg . Deum). » Exposilis, ut potui {al. potuimus), 
qyæ in Danieiis libro juxta Hebraicurn conlinenlur, 
ponam breviler quid Origencs in decimo Stromalum 
suorum libro de Susannæ et Belis fabulis dixeril. 
Cujus hæc verba sunl, quæ locis suis subnotabis. 

« Et parentes ejus jusli {Vulg. cum essent jusli 
erudicrunt) edocuerunl filiam suam juxta logem 


3. Il faut se servir de ce témoignage pour ex¬ 
horter les parents à instruire selon la loi de 
Dieu et leurs fils et leurs filles. 

« On avait établi pour juges cette aunée-là 
deux vieillards d'entre le peuple. » Dan . xm, 5. 
Mon maître d’hébreu disait qu’il s'agit d’Ahab 
et de Sédécias, dont Jérémie parle aussi : « Que 
le Seigneur vous traite comme Aliab et Sédé¬ 
cias, que le roi de Babylone fit brûler dans une 
poêle ardente, parce qu’ils ont agi follement 
dans Israël et qu’ils ont souillé les épouses de 
leurs concitoyens. » Jerem. xxix, 22, 23. 

« Dont le Seigneur a parlé lorsqu'il a dit, 
que l’iniquité est sortie de Babylone par des 
vieillards qui étaient juges et qui semblaient 
conduire le peuple. Ces vieillards allaient 
d’ordinaire à la maison de Joachim, » etc... 
Dan. xm, 5. L'expression est des plus belles, 
quand l’Ecriture dit de ces vieillards pécheurs, 
non pas : « Ils conduisaient, » mais : « Ils 
semblaient conduire. » Ceux qui gouvernent 
avec justice, conduisent le peuple; ceux qui 
n’ont déjugés que le nom et gouvernent avec, 
iniquité, ceux-là paraissent conduire le peuple 
plutôt qu'ils ne le conduisent en réalité. 

Moysi. » Dan. xm, 3. Hoc utendum est lestimonio 
ad exhorlalionem parentum, ut doceant juxla le- 
gem Dei sermonemque divinum non solurri filios, 
sed et ûlias suas. 

« Et consliluli {a) sunl duo senes de populo(fw^. 
tacet de populo) judices in anno illo. » Dan. xm, 
5. Referebat I-Iebræus islos esse Àhab et Sedeciam 
{al. Alcbiam et Sedechiam), de quibus scribii Je— 
remias: « Facial le Dominus sicul Ahah el Sede¬ 
ciam, quos frixil rex Babylonis in igné, propler 
iniquilalem quam feceranlin Israël, et adullerarant 
(Al adullerabanl) uxores civium suorum » Jerem . 
xxix, 22, 23. 

« De quibus locutus esl Dominus: quia egressa 
est iniquitas de Babylone a senibus judicibus, qui 
videbanlur regerc populum. IsLi frequenlobant do- 
mum Joacim, etc.» Dan . xm, 5. Pulchre de presby- 
leris peccaloribus non ail :« Qui regebanl populum; 
sed, qui videbanlur regere. « Qui enim bene præ- 
sunl populo, regunl populum; qui aulem la:nlum 
nomen habent judicum, et injuste præsunt populo, 
regere videnlur populum magis quam reganl. 


(a) Pro hoe versiculo, quem mss. nostri substituant, alius proponebatur : Erat autem Joacim clives valde , et 
erat ci pomœrium vicinum domui suæ : qui niliil ad subnexam expositionem pertinet. Cæternm eadein Origenis 
sunt pene verba in epistola ad Africanum de Susannæ historia num, 7 : p.év xo£ ye 'Eôpata, xal 

Xp7ï|xa'uÇov'tt nap aùxou; Xotpoü uup... cruf/pi^at; rapt 'TrXetdvw'/ dttp’ ou wt; p/>| àOeTOupivï^ x-î\ç ire pi Xioçavvï^ Eaxopfaç, 
épu£v0ovov aal xà xwv n:pecrêuTe'piov àvrfpaxa, wt; icapà Toi 'le pépia x.e£p.eva toûtov è'^ovxa xàv xptSicov icoi*f|<jai cre Küptot;, 
etc. Memini certe me cum studioso Hebræo , vocatique apud illos viri sapientis filio... collocutum ab ipso perinde ac 
si Susannæ historia ver a sit , didicisse etiam seniorum nomina pro ut ex tant m Jeremia , et hoc modo se habent : Te 
facial Dominus ut Sedeciam et ut Aehiab , quos, etc. 
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« Ils conçurent une ardente passion pour 
elle, leurs sens en furent pervertis, et ils dé¬ 
tournèrent leurs yeux pour ne point voir le 
ciel et pour ne se point souvenir des justes ju¬ 
gements de Dieu. » Dan. xm, 3. (le que les 
Grecs apellent pathos , les Latins rappellent 
plutôt perturbation que passion. Le désir de 
volupté qui les troublait aiguillonna, ou plulôt 
frappa les cœurs de ces vieillards. Mais pour 
qu’il prît racine dans leurs esprits, et qu’ils 
eussent la pensée de l’accomplir, il leur fallut 
pervertir eux-mèmes leur entendement, leur 
sens, et encelaleursyeux se détournèrent versla 
terre pour ne plus voir les cieux, et ils ne se 
souvinrent plus des justes jugements, ou de 
Dieu, ou de l’honnêteté ou de la loi naturelle 
qui sont innés dans tous les hommes pour les 
porter au bien. 

« Il arriva que Susanne se promenait dans 
le jardin, selon sa coutume. » Dan. xiii, 15. On 
nous a déjà dit qu’après le matin, Susanne 
avait coutume de se promener. 11 n’est pas inop¬ 
portun, pour l’édification de ceux qui cherchent 
dans les Ecritures des exemples de toutes nos 
actions, de leur dire, sur cette promenade de 
Susanne, que chacun peut à bon droit prendre 
cette récréation pour aider à la végétation de 
son corps. J’ai cité ce verset, dit Origène, 
d’après la version des Septante ; il fait voir par 
là même qu’il n’a pas suivi les Septante pour le 
reste. 

« Et exarserunt in conçu piscentiam ejus, et ever- 
teruntsensum suum, et declinaverunt oculos suos, 
uLnon viderenL ccelum, neque meminissenl judicio- 
rum justor-um. » Dan. xui, 8. Quod Græci vocanL 
Tideoç, nos « perlurbationem » magis quam « pas- 
sionem » rôcLius imerprelamur. Hæc igitui* perLur- 
baLio, eL cupido libidinis lilillaviL, imo percussit 
corda seniorum. Sed uL in animis eorum jaceret 
fundamenLum, et cogiLarent desideraLa complere, 
ipsi everlerunt sensum suum ; quo subverso, oculi 
eorum inclinali sunt, ut cœleslia non viderenL, nec 
recordarenlur judiciorum jusLorum, sive Dei, sive 
honeslatis, sive naturæ, quæ omnibus ad bonum 
insita est. 

« Et ecûe Susanna inambulabat, juxla consuetu- 
dinem. » Dan. xiii, 15. Ante jam dictum est quod 
facto mane inambulareL Susanna. Nec incongruum 
est ad placandos eos qui omnium quæ gerimus de 
Scripturis sanclis quærunt exempta, hune inambu- 
landi iocum assumere : quo i recle quisad vegelan- 
dum corpusculum deambulet. Quem locum, inquil, 
de Septuaginta editione nunc posui ; quo dicto Ori- 
genes oslendit caetera se non juxta SeptuaginLa in¬ 
terprétés disseruisse. 


« Susanne jeta un profond soupir et leur dit : 
Je ne vois que périls et angoisses de toutes 
parts. » Dan. xm, 22. Celui qui est arrivé au 
faîte de la vertu parfaite, ne dit pas que le pé¬ 
ril le menace, alors même qu’il n’a pas échap-^ 
pée aux mains des adultères, qui lui disent : 

« Rendez-vous à notre désir et faites ce que 
nous voulons. Si vous ne le voulez pas, nous 
porterons témoignage contre vous, et nous di¬ 
rons qu’il y avait un jeune homme avec vous, 
et que c’est pour cela que vous aviez renvoyé 
vos hiles. » II. n’appartient qu’à la fragilité hu¬ 
maine de craindre la mort qu’il faut souffrir 
pour la justice ; à moins que nous entendions 
par angoisse, non pas la crainte de là mort im¬ 
minente, mais celle de l’opprobre et de l’igno¬ 
minie dont Susanne devait être couverte par 
cette accusation : Un jeune homme était avec 
elle, et voilà pourquoi elle avait renvoyé ses 
suivantes. 

a Si je fais ce que vous désirez, c’est la mort 
pour moi ; et si je ne le fais point, » elc, Dan 
xiii, 22. Elle appelle le péché, la mort. Comme 
l’adultère est la mort pour quiconque le com¬ 
met, ainsi tout péché qui mène à la mort, doit 
être appelé de ce nom de mort. Nous mourons 
chaque fois que nous tombons dans un péché 
mortel. Par conséquent, au contraire, nous re¬ 
venons à la vie, toutes les fois que nous faisons . 
les œuvres digne de la vie. 

« Mais il vaut mieux tomber en vos mains 

« IngemuiLque Susanna et ait: Angustiæ mihi 
sunL undique. » Dan . xm, 22. Qui ad surumiLalem 
perfectæ virLuLis veneriL, nunquam diciL sibi immi- 
nere diserirnen, si adulLerorum manus non effuge-- 
ril, dicenLium : « AssenLire nobis, eL commiscere 
nobiscum. Alioquin,eL si nolueris, dicemus lesti- 
monium conLra te, quod fuerit tecum juvenis, et' 
hac de causa diraiseiis puellas a te. » Humanæ ' 
quippe fragililaLis est, mortem timere, quæ infertur 
pro jusLilia ; nisi forle angustiam inLerprelabimur, 
non imrniuentis morLis, sed opprobriiet ignominiæ, 
qua perfundenda erat illis accusanLibus atque dicen- 
tibus : « Fuit cum ilia juvenis, et idcirco dimisit 
puellas. » 

« Si enim hoc egero, mors mihi est ; si aulem, 
non, » etc. Dan . xm, 22. Peccatum mortem vocat. 
Sicut ergo ei qui facit adulLerium, mors est adulle- 
rium ; sic omne peccaLum quod ducit ad morLem, 
mors appellandum esL Et Loties mori credimur, 
quolies peccamusad mortem. Unde contrario tolies 
resurgimus cl vivificamur, quoties vilæ digna opéra 
facimus. 

« Sed melius mihi est absque opéré incidere in 
manus vestras,quam peccare in conspectu Domini.» 
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sans avoir commis le mal, que de pécher en la 
présence du Seigneur. » Dan. xm, 23. Le texte 
grec ne dit pas : « Il est meilleur pour moi ; » 
il dit : « II est bon. » L'Ecriture se garde donc 
de s’exprimer ainsi : « Il est meilleure pour 
moi de tomber dans les mains d'injustes vieil¬ 
lards que de pécher en présence de Dieu ; elle 
ne veut pas appeler une chose meilleur en 
comparaison du péché qui n’est pas bon, et elle 
s’exprime ainsi : « Il est bon pour moi de ne 
pas faire le mal, et de tomber en vos mains, 
pour ne pas pécher en présence du Seigneur. » 
Je le répète donc, il ne faut pas lire avec une 
idée de comparaison : « Il est meilleur, il vaut 
mieux pour moi que je tombe en vos mains, 
que de commettre le péché en présence du Sei¬ 
gneur; » mais absolument : « 11 est bon pour 
moi de ne pas faire le mal et de tomber en vos 
mains, pour ne pas pécher en présence du Sei¬ 
gneur. » 

«Suranné aussitôt jeta un grand cri, » etc. 
Dan. xm, 24. Grand cri, non point par la force 
avec laquelle il frappait l’air et sortait des lè¬ 
vres, mais par la grandeur de la pudeur offen¬ 
sée qui criait vers le Seigneur. Aussi l’Ecriture 
ne dit-elle pas pour les vieillards qu'ils poussè¬ 
rent un grand cri; mais simplement : « Les 
vieillards crièrent aussi contre elle. » 

« Alors Susanne jeta un grand cri, » etc. 
Dan . xm, 42. L’élan du cœur, la pure confes- 

Dan . xm, 23. In Græco non habet, atpe'cii'uepov, id 
est, « melius, » sed aïpe'rôv, quod « bonum » inter¬ 
prétai’! possumus. Unde eleganler non dixil : « Me¬ 
lius mihi est incidere in manus iniquorum presby- 
terorum, quam peccare in conspeclu Domini, ;> ne 
videretur comparalione peccati, quod non erat bo¬ 
num, hoc appellare melius ; sed bonum est, inquit, 
mihi non facere malum, et incidere in manus ves- 
tras, ne peccem in conspectu Domini. Non ergo 
per compàrationem legendum esL: « Melius mihi est 
incidere in manus vestras, quam peccare in cons¬ 
pectu Domini ; «sed absolûtes Bonum mihi est non 
facere malum eL incidere in manus vesLras, nepec- 
com in conspecLu Domini. » 

« Et exclamavit voce magna Susanna,» etc. Dan. 
xm, 24. Magna vox erat, non aeris percussione, et 
clamore faucium sed pudiciliæ magnitudine, per 
quam clamabat ad Dominum. Unde et sancta Scri¬ 
pt u ra in exclamaLione senior cm non apposuit mag' 
gnam vocem. SequiLur cnim : « Clamaverunt et sé¬ 
nés adversum eam. » 

« Exclamavit autem Susanna voce magna, » eLc. 
Dan. xur, 42. Cordis aifeclus, et mentis pura con- 


sion de l'âme, la bonne conscience avaient 
donné de l'éclat à sa voix. Elle poussait vers 
Dieu un grand cri que les hommes n'enten¬ 
daient pas. 

« Lorsqu’on la conduisait à la mort, le Sei¬ 
gneur suscita l’esprit saint d’un jeune enfant. » 
Dan . xm, 45. Ce qui montre que l’Esprit saint 
n’entra pas en Daniel ; ce fut celui qui était en 
lui, qui y reposait à cause de la faiblesse de 
l'âge et qui ne pouvait pas faire voir ses œu¬ 
vres, ce fut celui-là qui fut suscité par le Sei¬ 
gneur à l’occasion d'une sainte femme. 

« Il cria à haute voix : Je suis innocent du 
sang de cette femme. » Dan , xm, 46. L’Esprit 
saint étant suscité dans l’enfant et lui suggé¬ 
rant ce qu’il devait dire, sa voix avait une 
grande force. Il est à remarquer que dans les 
Ecritures il n’esfc jamais dit du pécheur qu’il 
eût une grande voix. 

« Dites-moi sous quel arbre vous les avez 
surpris lorsqu’ils se parlaient. Il répondit : Sous 
un lentisque. Daniel lui dit : C’est justement 
que votre mensonge va retomber sur votre 
tête, car voilà l’ange qui sera l’exécuteur de 
l’arrêt prononcé contre vous et qui vous cou¬ 
pera en deux. Peu après, l’autre vieillard 
dit : Sous un chêne, et Daniel . lui dit : 
C’est justement que maintenant votre men¬ 
songe va retomber sur votre tète; car l’Ange 
du Seigneur est tout prêt avec son glaive pour. 

fessio, et bonum conscientiæ, vocem ejus fecerant 
clariorem. Unde magna erat exclamatio ejus Dco, 
quæ ab homiuibus non audiebatur. 

(f Cumque ducerelur ad mortem, suscitavit Do- 
minus Spiritual sanclum pueri junioris. » Dan . xm, 
45. Quo scrmone oslenditur, non intrasse in Danie- 
lem Spirilum sanclum ;.sed eum qui erat in illo, et 
quiescebat propter ætatis infirmitaiem, nec sua po- 
Lerat opéra demonslrare, data occasione pro sancta 
femina a Domino suscilalum. 

« Et excJamavit voce magna : Mundus ego sum a 
sanguine hujus,» etc. Dan . xm, 46.'Suscitalo in se 
SpiriLu sancto, et quæ puer deberet dicere sugge- 
rente, vox ejus magna eraL. Et nolandum sicubi in 
ScripLuris sanclis, peccatoris vox magna voceLur (Al. 
dicatur). 

« Die sub qua arbore videris eos Joquentes sibi. 
Qui ait sub sebino, dixilque ei Daniel : Recle men- 
titus es in caput luum;ecce enim Angélus Dei 
accepta sententia ab co scindct le medium. Et post 
modicum aller senior aiL : Sub prino, dixiLque ad 
cum Daniel : Recle menLituses eL lu in caput Luum. 
Manet autem Angélus Dei gladium habens ut secet 
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vous couper par le milieu du corps. » Dan. 
xiii, 54, 59. Comme les Iiéhreux repoussent 
l’histoire de Susanne, disant qu'elle n'est pas 
dans le livre de Daniel, nous devons recher¬ 
cher avec soin si les mots schinos et prinos y len- 
tisque et chêne en notre langue, existent en 
hébreu, quelle est leur étymologie et si chez 
eux de schino vient scission, et d s primo section 
ou action de scier. Si cette étymologie n’existe 
pas, nous serons forcément obligés de nous 
ranger à l’opinion de ceux qui veulent que 
cette histoire ait été d'abord écrite en Grec, 
puisque nous y trouvons d'abord une étymolo¬ 
gie grecque absolument étrangère à la lan¬ 
gue hébraïque. Qu'on nous montre que ces 
étymologies de scission et de section sont dans 
l’hébreu, et nous pourrons alors accepter l'au¬ 
thenticité de cette Ecriture. 

« Aussitôt tout le peuple jette un grand cri, 
et ils bénirent Dieu qui sauve ceux qui espè¬ 
rent en lui, » etc. Dan . xm, 60. Si toute l'as¬ 
semblée les mit à mort, l'opinion dont nous 
avons déjà parlé, d'après Jérémie, que c’é¬ 
taient Ahab et Sédécias, tombe d'elle-même, à 
moins d'interpréter que ces mots de l’Ecriture: 

« Ils les mirent à mort, » veulent dire qu'ils 
lès livrent au roi de Babylone pour être mis à 
mort, puisque c'est lui qui les fit périr. C'est 

te medium. » Dan. xm, 54, 59. Quia Hebræi r.epro- 
bant hisloriam Susannæ, dicenles eam iu Danielis 
volumine non haberi, debemus diligenter inquirero 
nomina, a^tvou -ml Tcpfvou, quæ Lalini « ilicem » et 
« leutiscum » interpretantur, si sint apud I-Iebræos, 
et quam habeanl elymologiam, ut a « scissio,» 
et a irptvip, « sectio, » sive « serratio » dicatur lingua 
eorum. Quod si non fuerit inventum, necessitate 
cogemur et nos eorum acquiescere sententiæ, qui 
Græci tantum sermonis hune volunt esse lEepixoïuty, 
quæ Græcam habeat tantum elymologiam; et He- 
braicam non habeat.Quod si quis ostenderit duarum 
istarum arborum scissionis et seclionis in Ilebræo 
slare elymologiam ; tune poterimus etiam hanc 
Scripturam recipero. 

« Exclamavit autem omnis syiïagoga (Vulg. cœlus) 
voce magna, et benedixerunt Deum qui salvat spe- 
rantes in se, » etc. te. xm, 60. Si interfecit eos 
omnis synagoga, videtur ilia opinio refulari de qua 
supra diximus, secundum Jeremiam, Jerem. xxix, 
quod ipsi essent presbyleri Aliab et Sedecias *, nis 
forte hoc, quod scriptum est : « Inlerfecerunl eos, » 
sic interpretemur pro co, quod est, régi Babylonis 
occidendos tradiderunt. Sicul et nos dicimus, quod 
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ainsi que nous disons : Les Juifs ont mis à mort 
le Sauveur ; non pas qu’ils l’aient eux-mêmes 
frappé mais, parce qu’ils le livrèrent pour être 
mis à mort, et qu'ils crièrent d’une seule 
voix : Crucifiez, crucihez-le. » Joan . xix, 15. 

« Ilelcias et sa femme rendirent grâces à 
Dieu pour leur fille, » etc Dan . xm, 63. C’est 
dignement et comme des saints qu’ils louent 
Dieu : non point parce que Susanne a été dé¬ 
livrée de la main des vieillards, ce qui n’est pas 
digne de louange, puisque ce n’eût pas été un 
grand desavantage si elles n'eût pas été dé-, 
livrée; mais parce qu'aucune tache dégra¬ 
dante n’a été trouvée en elle. 

« Aussitôt le roi ayant ouvert la porte et 
voyant la table de l'autei, jeta un grand cri : 
Yous êtes grand, ô Bel, et il n'y a point en vous 
de tromperie. » Dan. xiv, 17. Ce que l’Ecriture 
dit ici : « Le roi jeta un grand cri, » puisqu’il 
s’agit d'un idolâtre qui ne connaît pas Dieu, 
semble détruire notre remarque que des saints 
seulement il est dit qu'ils poussent un grand 
cri. Objection facile à résoudre pour celui qui 
répond que cette histoire n’est pas dans l'ori- 
ginalhébreu du livre de Daniel. C’est à celui 
qui regarderait cette Ecriture comme un livre 
canonique, qu'il appartiendrait de résoudre la 
difficulté.. 

Judæi inlerfecerint Salvatorem : non quo ipsi per- 
cusserinl, sed quo tradiderint occidendum, et suc- 
clamantes dixerint : « Crucifige, crucifige eum » 
Joan. xix, 15. 

« Ilelcias autem et uxor ejus laudaverunt Doum 
pro fi lia sua Susanna, » etc. Dan . xm, 63. Digne 
(AL Digni) quasi sancli laudant Deum : non quia 
liberata est de manu presbylerorum Susanna, hoc 
enfin non satis laudabile est,nec magni discriminis, 
si non esset liberata, sed quia non est inventa in ea 
res turpis. 

« Stalimque cum aperuisset ostia, aspiciens rex 
super mensam (Vulg. ostium intuitus rex mensam), 
exclamavit voce magna : Magnus es, Bel, et non 
est apud te ullus dolus. » Dan. xiv, 17. Hoc quod 
Scriplura nunc dicit : « Exclamavit voce magna, » 
quia de idololalra et ignorante Deum, dicilur, vide- 
tur observationem noslram subverlere, qua dudum 
asseruimus vocem magnam in sanctis tantum repe- 
riri. Quod solvet facile qui hanc hisloriam in libro 
Danielis apud Hebræos dixerit non haberi. Si quis 
autem potueriteam approbare esse de canone, tune 
quærendum est quid ei respondere debeamus. 


FIN DE DANIEL. 



COMMENTAIRES 


SUR 


LIVRE DE JOB 


Nous croyons utile de placer ici un fragment assez considérable de ce travail, 
bien qu’il no soit pas de Saint Jérôme, pour compléter sa pensée par celle 
d’un de ses plus heureux imitateurs. Les éditions antérieures nous ont ouvert 
cette voie. 

PROLOGUE. 


Job, dont le nom signifié affligé ou grand 
fut une figure de Jésus-Christ, et ses amis, qui 
blasphèment le Christ et le combattent, sont la 
figure des hérétiques; quant à Héliu et Ba- 
laam ( ailleurs , Baldad,) ils nous offrent un type 
de philosophes, puisque c’est du dehors, c’est-à- 
dire étant étrangers à la foi, qu’ils tendent des 
pièges à l’Eglise de Dieu. Tous ces gens en ef¬ 
fet s’affublent de noms magnifiques, comme 
s’ils étaient bien l’or de Dieu ou ses sentinelles 
au poste d’honneur. Eliphaz répond au latin 


Dei mei aurum f (or de mon Dieu ;) Baldad signifie 
qui tient le premier rang , ou anciens secrets ; 
Sophar sentinelles ou trompette . Orgueilleux de 
ce qui n’est qu’un don naturel, il font grand 
bruit autour de quelques lambeaux de sagesse, 
s'arrogeant le monopole du jugement, eux 
qui sont les artisans de la liberté du mensonge, 
puisqu’ils parlent de Jésus-Christ, non comme 
il convient à sa divinité, mais comme leur im¬ 
piété le demande. 


X/explication. des chapitres commence 

CHAPITRE I 


<( Il y avait au pays de Hus un homme fort 
appelé Job, sincère, droit, craignant Dieu 
et fuyant le mal. Sept fils et trois filles lui 
étaient nés. Il possédait sept mille brebis, trois 
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Job, qui « dolens, » vel (a) « magnus » inlerpre- 
latur, figuram Chrisli porlavit. Amici vero ejus 
figuram hærelicorum tenenl, qui, sub nomine 
Chrisli, ChrisLum blasphémant et impugnani; Heliu 
vero, et Caalam (al, Baldad), Lypum præferunt 
philosophorum, quia « foris, » id est, extra fidem 
posili, insidiamur Ecclesiæ Dei. Isti enim preliosa 
nomina sibi imponunt, quasi ipsi sint aurum Dei, 
vel præcipui speculatores ejus. Eliphaz enim in 
LatinOj (b) « Dei mei aurum » sonat ; Baldad, «præ- 
cipuus, vetusla sécréta ; » Sophar, « speculalor, » 


mille chameaux, cinq cents paires de bœufs, 
cinq cents ànesses et des serviteurs en très- 
grand nombre. Cet homme était puissant en¬ 
tre tous les Orientaux. Ses fils allaient manger 

vel « buccina. » Hi enim elati pro eo quod per nn- 
tuvæ bonum, aliqua sapienler prædicabant, apud 
se jactitantes severilatem, cum asserlores sint men- 
dacii ; quia de Christo, non ut divinitali ejus, sed 
ut ipsorum impietati compelit, sic loquuntur. 

Inciptunt edisscrl Capitula. 

CAPUT I. 

« Vir erat in terra I-Iuz, nomine Job. Et erat vir 
ille simplex et reclus ac timens Deum, et recedens 
a malo. Nalique sunt ei septem. lilii, et très filiæ.Et 
fuit possessio ■ ejus septem millia ovium, et tria 
milita camelorum ; quingenla quoque-jiiga boum, 
et quingenlæ asinæ ac familia multa nimis.Eratque 
vir ille magnus inter omnes Orientales. Et ibant 


(a) Lége omumo, magnus , et vid. lib. Nominum col. 12, etc. 

(£>) In eodero lexico Nom., Eliphaz, Dei contemptus, Baldad , vetustas sola. Sophar speculæ dissipatio } vel specur 
latorem dissipans, sive speculatorem videbo. 
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les uns chez les autres, se traitant chacun à 
leur tour ; et ils mandaient leurs sœurs par des 
messagers, pour qu’elles vinssent manger et 
boire avec eux. Lorsque le cercle des jours de 
festin était achevé, Job les faisait prévenir, et 
il les purifiait, se levant dès l’aube. » Job . i, 
1, 5, etc. Hus et Bus étaient fils de Naclior 
frère d’Abraham et de Melcliasœur deSara, et 
c’est de cette souche que Job descendait ; il 
n’était donc pas de la race d'Esaü, comme l’ont 
dit à tort certains commentateurs. Hier . Quest. 
In. Gen . En effet, Eliphaz, du sang d’Ada sœur 
d’Esaü, fut roi de Théman, d’où son surnom 
de Thémanite; et Théman, fldumée, Seir Da- 
roma, Zébora, tout cela fut la région d’Esaü. 
Or le puissant Job demeurait dans la terre de 
Hus qui se traduit par conseillère . C’est ainsi 
que le père du très-saint Prophète Samuel, 
Elchana, dont le nom veut dit possession de 
Dieu , est appelé homme plein de force et d'u¬ 
nité, et c’est parce que la mobilité et l'instabi¬ 
lité ne l’emportaient en sens divers, qu'il était, 
à cause de sa fermeté inébranlable et de sa 
persévérance, un homme plein de force et 
d’unité; aussi demeurait-il sur la montagne 
d'Ephraïm, féconde en fruits . C’est-à-dire sur 
les hauteurs de la contemplation des vertus, en 
sorte que son esprit ne s'abaissât jamais de ces 
hauteurs sublimes et ne vît pas son unité 
rompue par les agitations de la meute des 

filii ejus, el faciebanl convivia per domos, unus- 
quisque in die suo. El millenles vocabanl Lres soro- 
res suas, ul comederenL et biberent cum eis. Gum- 
que in orbem transissent dies convivii, millebal ad 
eos Job, et sanoLificabat illos ; consurgensque dilu- 
culo. » Job. i, \ -3, etc. Huz et Buz filii fuerunt 
Nachor fratris Abrahæ, filii MeJchæ sororis Saræ, 
de cujus stirpe Job descendit. Non sicul quidam 
falso suspicantur, de genere eum fuisse Esau. Hier . 
Quest. in Gen. Nam Eliphaz nascitur de Ada uxore 
Esau, el regnavit in Théman, unde eliam Themani- 
les diclus est ; Thcman, Idumæa, Seir Üaroma, 
Zebora, regio fuil Esau. Habita vit aulem Job vir 
magnus in terra Huz, quæ interpretatur « consilia- 
trix. » Sed et Elchana, qui interpretatur « possessio 
Dei,» paler sanctissitni Samuelis Prophclæ, vir unus 
appellalur ; non enim per diversa mobilis atque 
instabilis ferebatur, sed firmus atque inconcussus 
persistens, vir unus erat ; et idcirco in monte 
Ephraim « fruclifero » morabatur, in alla scilicet 
contemplalione virlutum, ut a nul iis subjacentibus 
et circumlatranlibus viliorum agitalionihus, mentis 
ejus sublimitas dejiceretur, Yel unitas scinderetur. 


vices hurlant bien au-dessous de lui. Pareille¬ 
ment il est dit ici que le grand et glorieux 
Job, homme fort, a sa demeure dans la 
terre de Hus, qui se traduit par conseillère. 
C'est qu’en lui la terre de la chair ne dominait 
pas l'esprit, mais qu’il faisait toutes choses 
d’après le conseil et sur l’ordre de son esprit ; 
aussi dit-il lui-même : J'ai fait un pacte, avec 
mes yeux, afin de n'avoir jamais même une 
pensée contraire à la virginité » Job. xxxi, 1. 
Un jour donc en lui l’homme intérieur ét 
l'homme extérieur discutèrent et conclurent 
le contrat synallagmatique en vertu duquel 
la terre, c’est-à-dire la chair par son obéis¬ 
sance devint en lui la conseillère de l’esprit, 
afin que celui-ci empêchât l’iniquité de domi¬ 
ner en elle ; et comme, d'après le témoi¬ 
gnage divin, c'était un homme simple, qui 
ne quittait pas sa demeure, ces quatres vertus, 
la prudence, la justice, la force ot la tempérance 
florissaient en lui. 

« Il offrait des holocaustes pour chacun 
d'eux. Car il disait en lui-même : Peut-être que 
mes enfants auront commis quelque péché, et 
qu'ils auront offensé Dieu dans leur cœur. C’est 
ainsi que Job se conduisait tous les jours. Or 
les enfants de Dieu s'étant un jour présentés 
devant le Seigneur, Satan se trouva aussi parmi 
eux. Le Seigneur lui dit : D'où viens-tu? Il lui 
répondit : J’ai fait le tour de la terre, et je l'ai 

Proinde hic vir magnus alque egregius Job, in Lerra 
Huz babilasso perhibelur, quæ « consilialrix » in- 
lerprelalur. Non enim terra carnis ejus, animum 
ipsius superabat, sed imperantis anirni consilio 
cuncla faciebal ; unde el ipse ail : « Pcpigi fœdus 
cum oculis meis, ul non cogitarem quidem de vir¬ 
gule.» Job , xxxi, Hoc ergo consilium et pactum 
quondam sibi invicem inierunl, homo ejus interior 
cl exlerior : ul terra, id esl, caro ejus, obediendo 
fierel consi]iatrix spirilui, ne in ea dominaretur 
iniquilas ; el quia vir, juxla divinum lestimonium, 
simplex erat, habitans ir\ domo, quatuor lus polle- 
bal virtutibus, prudentia, juslilia, fortiludine, tem- 
peranlia. 

« Offerebat holocausla per singulos. Dicebat 
enim : Ne forte pecoaverinl filii mei, el maledixe- 
rinl Deo in cordibus suis. Sic faciebal Job cunclis 
diebus. Quadam uuLem die cum venissenl filii Dei 
ut assislerenl coram Domino : afïuit inter eos etiam 
Salan. Oui dixit Dominus : Unde venis? Qui res- 
pondens, ail : Circumivi lerram, el perambulayi 
eam. Dixilque Dominus ad eum : Numquid consi- 
derasli servum meum Job, quod non sil ei similis 
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parcourue toute entière. Le Seigneur reprit : 
N’as*iu point considéré mon serviteur Job, qui 
n’a point d’égal sur la terre, qui est un homme 
simple et droit, qui craint Dieu et fuit le mal? 
Satan lui répondit : Est-ce en vain que Job 
craint Dieu? N’avez-vous fortifié de toutes parts 
et sa personne, et sa maison, et tous ses biens? 
Vous avez béni les œuvres de ses mains et 
donné l’accroissement à ses biens sur la terre. 
Mais étendez un peu votre main, frappez tout 
ce qui est à lui, et il cessera de vous bénir en 
face. Le Seigneur dit donc à Satan : Va, tout 
ce qu’il a est en ton pouvoir ; je te défends seu¬ 
lement d’étendre ta main sur lui. Et Satan sor¬ 
tit aussitôt de devant le Seigneur. Un jour 
donc que les Ois et les filles de Job mangeaient 
et buvaient dans la maison de leur frère aîné, 
un messager vint dire à Job : Lorsque vos bœufs 
labouraient et que vos ânesses paissaient au¬ 
près, les Sabéens, fondant sur eux, ont tout 
enlevé et passé vos gens au fil de l'épée, je me 
suis sauvé seul, pour vous en porter la nou¬ 
velle. Celui-ci parlait encore, lorsqu’un second 
vint dire à Job : Le feu est tombé du ciel sur 
vos brebis et sur leurs gardiens et a tout con¬ 
sumé ; j’ai seul échappé, et je viens vous en 
dire la nouvelle. Il parlait encore, qu’un troi¬ 
sième vint et dit : Les Chaldéens ont formé 
trois bandes, se sont jetés sur vos chameaux et 
les ont enlevés ; ils ont frappé du glaive tous 

in terra : homo simplex, et reclus, ac limens Denm 
et recedens a malo ? Oui respondens Salan, ait : 
Numquid frustra Job limeLDeum? Nonne lu vallasli 
eum ac domum ejus universamque subslanliam ejus 
per circumitum ? Operibus manuum ejus benedi- 
xisli, et possessio ejus crevil in terra. Sed exlendc 
paululum manum luam, et lange cuncla quæ pos- 
sidel, nisi in faciem benedixerit libi. Dixit ergo 
Dominus ad Salan : Ecce universa quæ habet, in 
manu tua sunl ; lanlum in eum ne cxlendas manum 
tuam. Egressusque est Salan a facie Domini. Cum 
aulem quadam die filii eL filiæ ejus comederenl et 
biberent vinum in domo fralris sui primogenili, 
nuntius venil ad Job qui dicerel : Boves arabanl, et 
asinæ pascebanlur juxla eos, et irruerunt Sabæi 
tulerunlque omnia, et pueros percusserunl gladio ; 
et evasi ego solus, ut nunliarem Libi. Cumque adhuc 
ille loqueretur, venit aller, cl dixit : Ignis Dei ceci- 
dit e celo et taclas oves puerosque consumpsit; et 
effugi solus, ut nunliarem libi. Sed adhuc illo lo- 
quente, venit alius, et dixit : Chaldæi fecerunt très 
turmas, et invuserunl camelos, et tulerunt eos ; 
necnon pueros percusserunl gladio, et ego fugi solus 


vos gens, et je me suis sauvé, seul, pour vous 
porter cette nouvelle. Il parlait encore, quand 
un quatrième entra et dit : Pendant que vos 
fils et vos filles mangeaient et buvaient dans la 
maison de leur frère aîné, un vent impétueux, 
soufflant du désert, a fait tout-à-coup irrup¬ 
tion, et a ébranlé les quatre coins de la mai¬ 
son, qui, dans sa chute, a couvert vos enfants 
de ruines ; ils sont tous morts, et moi, qui 
me suis échappé seul, je vous en porte la 
nouvelle » Job. i, 5-19. Pour bien diriger ses 
enfants, il implorait sur eux par des sacrifices 
assidus la clémence divine, non pas tant pour 
leurs fautes ostensibles, que pour les péchés 
cachés au fond du cœur et souvent ignorés 
de l’homme même qui les commet. Quant au 
privilège d’offrir les sacrifices, il était réservé 
aux premiers-nés, et surtout aux rois, sans 
doute à cause de la supériorité en sagesse ou de la 
noblesse de la race. Nous avons dit que Job a été 
une figure de Jésus-Christ ; voyons donc main¬ 
tenant quelle est en Jésus-Christ la significa¬ 
tion de la terre de Hus. Par cette terre, nous 
entendons l’homme réel pris dans le sein de 
Marie ; c’est parce que le fils de Dieu la prend,, 
qu’elle est appelée conseillère , parce que, grâce 
à la divinité de celui qui la prend, les trésors 
cachés de la sagesse et de la science divine ha¬ 
bitent en elle. Il se l’est unie par une connexion 
indissoluble, en sorte qu’il est le fils unique 

ut nunLiarem libi. Adhuc loquebatur ille, et ecce 
alius inlravil, et dixit : Filiis Luis et ûtiabus vescen- 
libus, et bibenlibus vinum in domo fralris sui pri¬ 
mogenili, repente venlus vehemens irruil a regione 
deserli, eL concussit quatuor angulos domus, quæ 
corruens oppressit liberos tuos, et morlui sunf, et 
elTugi ego solus, ul nunliarem Libi.» J r oô. i, 5-19. 
Pro fiiiis suis, quos ita regebal, ut non lam pro 
præsenlibus criminibus, quam pro occullis in cordc 
peccalis,quæ hominum quoque l’ugere notiliam pos- 
sunL, divinara clemênliam assiduis sacrificiis exora- 
reL. Privilegium vero oflerendi primogenilis, vel 
maxime regibus debebaLur, pro excellenlia videlicet 
sapienliæ, vel nobililate generis. Et quia Lypum 
ChrisLi Job ferre diximus, videamus nunc quid terra 
Ruz in Chrislo significel. Terram banc, assumptum 
verum hominem ex Maria inielligimus, quæ ideo, 
filio Dei assumenLc earn, consilialrix dicitur, quod 
per diviniialem assumenlis habitant in ea lhesauri 
divinæ sapienliæ et scienliæ abscondiLi ; quam sibi 
ila indissolubili connexione conjunxiL, uL ipse in 
Trinitate unus sil fiiiusDei. Seplem vero filii, sepli- 
formem Spiritus sancli gratiam ; ot 1res filiæ, legem 
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de Dieu dans la Trinité. Les sept fils nous pa¬ 
raissent signifier la grâce septiforme de FEsprit- 
Saint ; les trois filles, la loi, la prophétie et 
l’Evangile. L’Ecriture appelle brebis le peuple 
de Jésus-Christ, à cause de leur innocence, 
puisqu’elles ont lavé dans le baptême les souil¬ 
lures du péché. Dans les chameaux, elle mon¬ 
tre la dépravation des Gentils venant à Jé¬ 
sus-Christ avec leurs fardeaux de crimes et de 
pensées tortueuses. Les bœufs, qui sont des 
animaux purs, représentent le peuple Juif; les 
ânesses, troupeau immonde, figurent la Gen- 
tilité. De là le mot d’Isaïe : « Le bœuf connaît 
celui qui le possède, et l’âne, la crèche de son 
maître, » haï. 1, 3, c’est-à-dire qu’une partie 
des Juifs et les Gentils ont connu l’incarnation 
du Christ, et par le baptême se sont approchés, 
comme des qnimaux purs, de la crèche de 
l’autel du Seigneur. Peut-être notre texte se 
réfère-t-il à cette parole de l’Evangile : « Mon 
joug est doux, et mon fardeau léger, » Mattk. 
xi, 30. Le joug symbolise les Juifs, et l'âne, 
plus spécialement destiné à porter les fardeaux 
désigne les Gentils, comme nous l’avons dit 
déjà. Jésus-Christ est appelé grand entre tous 
les Orientaux, selon cette parole : « Votre Dieu 
vous a oint de l’huile de la joie au-dessus de 
tous vos cohéritiers » Psalm . xuv. Quant au 
nombre des animaux en sept et trois mille, et 
en cinq cents il est sacré. Sept, d’après les 

et propheliam, ut Evangelium nobis videnlur signi- 
ficare. Oves plebem Christi, propter innocentiam, 
quæ in baplismo sordes peccatorum deposuerint, 
nominat. In camelis vero, genlium praviLalem, cum 
oneribus criminum et tortuosis sensibus ad Chrislum 
venientium oslendit. In bobus, qui munda animalia 
sunt, Judæorum plebem ; in asinis vero immundum 
pecus, gentium populum demonstravit. Unde Isaias 
ait : « Cognovit bos possessorem suura, et asinus 
præsepe domini sui, » Isai. 3, scilicet quod na- 
tivilatem Christi in carne et Judæi ex parte, et gén¬ 
ies agnoverint, et in præsepi altaris Domïni, quasi 
munda animalia, per Baptismum accesserint. Forte 
ad hoc respicit illud Evangelii : « Jugum enim meura 
suave est, cL onus meum leve.» Mattk. xi, 30. In 
jugo, Judæos ; in asino, ad quem onus magis perti- 
net, gentes, ut supra diximus, significavit. Magnus 
dicitur Christus inter omnes Orientales, secundum 
illud : « Unxit le Deus tuus oleo læLiLiæ præ con- 
sorLibus Luis.» Psalm. xliv, 8. Numerus vero ani- 
malium in seplem eL Lribus millibus, atque in quin- 
genLis sacraLus est. Nam seplem, juxta aucloriLatem 
Scriplurarum, plenitudinem quamdam sacri myste- 
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Ecritures, indique une certaine plénitude du 
mystère sacré : comme quand elles disent les 
sept Anges, les sept candélabres, les sept 
Eglises. Par les trois mille nous pouvons en¬ 
tendre, ou l’âme et le corps et la grâce, ou les 
trois formes de la science dans les saintes Ecri¬ 
tures, ou le mystère de la sainte Trinité, en ce 
que toute la multitude des fidèles, marchant 
dans la voie des trois jours, désire parvenir à la 
perfection de la vie éternelle. Quant au nombre 
cinq cents, qui sort de cinq en quintuplant les 
nombres successifs et qui passe par cinquante, 
il signifie que ,l’homme est passé à l’état 
d’homme fait après avoir traversé les faiblesses 
de l’âge des passions, de même qu’on parvient 
à cinquante par dix fois cinq, de même par dix 
fois cinquante on monte jusqu’à cinq cents. 
Ainsi s’est développée l’Eglise universelle, qui 
est la colonne et le fondement de la vérité de 
Jésus-Christ, et où nos sens reçoivent ou la pu¬ 
rification ou la rémission des péchés; dans ce 
nombre, en effet, est signifié, outre la rémis¬ 
sion des péchés, l’avénement du Saint-Esprit. 
Enfin par enfants de Dieu il faut entendre ou 
les Anges ou les Saints, que le don de la grâce 
du Saint-Esprit rend dignes du nom d’en¬ 
fants de Dieu. L’Ecriture dit que le diable 
s'e trouve parmi eux, parce que par la per¬ 
mission de Dieu il ose souvent tenter les saints 
eux-mêmes. Et combien la fraternelle con- 

rii significanl : ul ibi, seplem spirilus, septem can- 
delabra, septem Ecclesiæ. In tribus vero millibus : 
anima et corpus et spiritus, vel triformis doctrinæ 
scientia, in Scripturis sanctis, sive sacraraentum 
bealæ Trinitatis polest inlelligi ; pro eo quod omnis 
mullitudo credentiura, trium dierum viam ambu- 
lans, ad perfectionem æternitatis dcsiderat perveni- 
re. Quingenti vero, qui de quinque consurgunl, 
quinquiplicati quinquaginta quinque faciunfperactis 
lubricæ ætatis fragilitalibus, in virum perfectum 
hominem transisse significanl; et per decies quinos 
quinquaginta perveniunt ; ita per decies quinquage- 
nos ad quingentos ascendunt. SimiliLer Ecclesiam 
totam, quæ columnam et firmamentum veritatis 
Christi figurât : in qua sensus nostri, vel purifica- 
lionem, vel remissioncm peccatorum accipiunl ; 
quia in isto numéro non solum remissio peccato¬ 
rum, sed etiam adventus sancti Spirilus declaratur. 
Filii vero Dei, vel angeli, vel sancti intelligendi 
sunt, qui dono gratiæ Spiritus sancti Fiiii Dei vo- 
canLur. InLer bos ergo diabolus asLare dicitiir ; quia 
ex permissione Dei plerumque sanctos audet tenta- 
re. Miranda filiorum Job lam fraterna concordia f 
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corde des enfants de Job est admirable 1 
Mais comme nous avons montré dans Job la 
figure de Jésus-Clirist, nous avons dit ensuite 
que les fils de Job symbolisent les sept grâces 
de l'Eglise en ceux qui s'assoient au banquet 
spirituel des sacrements, et qui, ayant avec eux 
la Loi, la Prophétie et l’Evangile comme leurs 
trois soeurs, rassasient leur intelligence des 
mets savoureux de la parole divine. Pans la 
ruine de la maison qui écrasa les enfants de 
Job, l'Ecriture montre les cruelles persécutions 
des anciens princes et rois contre l'Eglise. 
Celui qui s'échappe seul pour porter la nou¬ 
velle, indique la rareté des persécuteurs. Sa- 
béens signifie captifs^ et Chaldéens, comme les ( 
démons : c'est qu'en effet iis combattent l'Eglise 
étant eux-mêmes captifs des démons, et non- 
seulement ils emmènent où ils peuvent les trou¬ 
peaux du Seigneur, mais encore il les consu¬ 
ment avec leur feu, qu'ils disent faussement 
être celui du ciel, c’est-à-dire avec les hérésies 
et les superstitions corruptrices. Les vents im¬ 
pétueux sont semblables aux violentes attaques 
des rais, qui ébranlent la maison de Jésus- 
Christ affermie sur les quatre Evangiles qui en 
sont les quatre angles, afin que les sept fils et 

Sed quia Job typum Ghristum portare ostendimus ; 
hos inferius per figuram septem gratias Ecclesiæ 
esse dicimus, qui spirituali funguntur sacramento- 
rum conylyio, et Logera, Propheti^m, et Evangelia, 
quasi très sorores secum habentes, divinorum elo- 
quiorum intelligentiæ dapibus saturantur. In ruina 
vero domus, quæ oppressit filios Job, antiquorum 
principum, regnorum persecutionem, vel sævitiara 
contra Ecclesiam ostendit. Qui vero solus permansit 
ut nuntiaret, raritatem ipsorum persecutorum indi- 
cat. Sabæi interpretantur « captivi, » et Cbaldæi 
« quasi dæmonia : >> hi nempe captivi dæmonura 
impugnant Ecclesiam ; hi non solura ubi possunt, 
abigunt greges dominicos, verum etiam eos igné 
suo, quera cœli esse mentiunlur, hæresibus, vel 
superstitionis pravitate censumunt.Præsentiæ regüm 
venti violentissimi similitudine violentæ, quatuor 
Evangeliis velut angulis confirmatam, Christi do- 
raum concutiunt ; ut prædicti septem filii, et très 
liliee pariter, cum ipsa domo inlereant. 

« Tune surrexit Job, et soidit vestimenta sua, et 


les trois filles dont nous avons parlé périssent 
en même temps que la maison. 

« Alors Job se leva, déchira ses vêtements, 
et s’étant rasé la tète, il se jeta par terre, adora 
Dieu et dit : Je suis sorti nu du sein de ma 
mère, et je retournerais dans la terre. Le Sei¬ 
gneur m’a tout ôté ; il est arrivé ce qu’il a plu 
au Seignêur ; que le nom du Seigneur soit 
béni » Job t i, 20, 21. Il se leva pour souffrir sa 
passion. Car Job, c'est-à-dire Jésus-Christ, 
pour donner la paix à l’Eglise, a montré en se 
levant qu’il mettait un terme à la vindicte di¬ 
vine. Il déchira ses vêtements, c'est-à-dire, \\ 
sépara les fidèles des infidèles. Il se prosterna 
contre terre, lorsqu'ayant la forme et la nature 
de Dieu, il s'anéantit jusqu'à prendre la forme 
et la nature de serviteur. Il est sorti nu du sein 
de sa mère, en ce qu'il était exempt de toute 
souillure du péché originel. C’est comme 
homme qu'il dit : « Le Seigneur avait donné, 
et le Seigneur a ènlevé. « Le Père lui a donné 
les bons en héritage, et a exclu les méchants 
du royaume de son Fils. 

« Dans tout cela Job ne pécha point par ses 
lèvres, et il ne dit rien contre Dieu qui. fût in¬ 
discret. » Ibid . 22. 

lonso capite, corruens in terram, adoravit et dixit : 
Nudus egressus sura de utero matris meæ, et nudus 
revertar illuc. Dominus dédit, Dominus abstulit ; 
sicut Domino placuit, ita factura est ; sit nopien 
Domini benedictum. » Job . î, 20, 21. Surrexit ad 
tolerantiam patîentiæ. Nam et Job, id est ChrisLus, 
ad pacem dandam Ecclesiæ surrexit, ut gestum 
signiïicet vindictæ. Vestimenta vero scidit : fideles 
a b intidelibus separavit. Procidit in terram, cum se 
de forma Dei usque ad formam servi exinanivit. Nu¬ 
dus egressus est de utero matris suæ, nullavideli- 
cet sorde peccati originalis aspersus. Ex persona 
hominis ait : « Dominus dédit, et Dominus abstu¬ 
lit ! » Dédit Poler bonos in bæreditatem, et malos a 
regno Filii sui seclusit. 

« In omnibus bis non peccavit Job labiis suis, 
neque stultum quid contra Deum locutus est, » Ibid . 
22. Hoc ail : quia stulle loqui non potuil sapienlia 
Pàlris : neque peccatum commiltere imraaculatus 
Agnus. 
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CHAPITRE II 


« Or les enfants de Dieu s'étant un jour as¬ 
semblés en la présence du Seigneur, et Satan 
étant venu aussi parmi eux se présenter devant 
lui : D'où viens-tu? Il répondit : J'ai fait le 
tour de la terre et je l'ai parcourue toute en¬ 
tière. Et le Seigneur dit à Satan : N'as tu point 
considéré mon serviteur Job, qui n’a point 
d'égal sur la terre ; homme simple et droit, qui 
craint Dieu et fuit le mal, et qui conserve en¬ 
core son innocence, quoique je t'aie accordé de 
m’élever contre lui pour l'affliger sans qu’il 
l'ait mérité? Satan lui répondit : L’homme 
donnera toujours peau pour peau, et il aban¬ 
donnera tout ce qu'il possède pour sauver sa 
vie ; mais étendez votre main, frappez ses os et 
sa chair, et vous verrez alors s’il vous bénira 
en face. Le Seigneur dit donc à Satan : Va, il 
est en ta main ; mais ne touche point à sa vie. 
Satant étant donc sorti de devant le Seigneur, 
frappa Job d’une effroyable plaie depuis la 
plante des pieds jusqu'au sommet de la tête. 
Et Job, s'étant assis sur son fumier* ôtait avec 
un morceau de pot de terre la sanie de ses ul¬ 
cères. Alors sa femme lui dit : Quoi I vous de¬ 
meurerez encore dans votre simplicité? Mau¬ 
dissez Dieu, et mourez. Job lui répondit : Vous 
parlez, comme une femme qui n’a point de 
sens. Si nous avons reçu les biens de la main 

CAPUT IL 

« Factum est autem cum quadam die venissent 
filii Dei, et starent coram Domino, venisset quoque 
Satan inter eos, et staret in conspectu ejus, ut dice- 
ret Dominus ad Satan : Unde venis? Qui respondens 
ait : Circumivi terram, et perambulavi.eam. Et ait 
Dominus ad Satan : Numquid considerasli servum 
meum Job, quod non sit ei similis in terra, vir sim¬ 
plex et reclus, ac limens Deum, et recedens a malo, 
et adbuc rotinens innocentiam? Tu autem commo- 
visli me adversus eum, ut affligorem eum frustra. 
Gui respondens Satan ait : Peltem pro pelle, et 
cuncta quæ habet homo dabit pro anima sua ; alio- 
quin mitte manum tuam, et lange os ejus et carnem, 
et tune videbis quod in faciem benedicat tibi. Dixit 
ergo Dominus ad Satan : Ecce in manu tua est ,* 
verumtamen an imam illius serva. Egressus est igi- 
tur Satan a facie Domini ; et percussit Job ulcéré 
pessimo a planta pedis usque ad vertieem ejus ; qui 
testa saniem radebat, sedens in slcrquilinio. Dixit 
autem illi uxorsua : Adhuctu permanes in simpli- 


du Seigneur, pourquoi-ne supporterions-nous 
pas les maux? Ainsi Job dans toutes ces choses 
ne pécha point par ses lèvres. Cependant trois 
amis de Job ayant appris tous les maux qui lui 
étant arrivés, vinrent chacun de leur pays, 
Eliphez de Théman, Baldad de Suli et Sophar 
de Naamath, car ils avaient pris jour pour ve¬ 
nir le visiter ensemble et le consoler. Lors 
donc que de loin ils eurent levé les yeux sur 
lui, ils ne le reconnurent point.» Job . n, i -12. 
Dieu n’ignore rien de ce qui s'est fait ou se 
fera; mais l’Ecriture veut nous instruire des 
objections que lui fait Satan, mot qui veut dire 
adversaire . 

a Ayant jeté un grand cri, ils pleurèrent, et 
déchirant leurs vêtements, ils jetèrent de la 
poussière en l’air au-dessus de leur tête, ils de¬ 
meurèrent avec lui assis sur la terre durant 
sept jours et durant sept nuits, et nul d’eux ne 
lui disait aucune parole, car ils voyaient que 
sa douleur était excessive. » Ibid. } 12, 13. C'est 
qu'en effet tous les hérétiques se disent amis 
de Jésus-Christ et se glorifient d’avoir été ra¬ 
chetés de son sang. Mais ensuite ils deviennent 
ses ennemis en combattant son Eglise. Ces 
amis, qui en voyant ses plaies, déchirent leurs 
vêtements et couvrent leur tête de poussière, 
sont l’image de ces hérétiques qui, croyant à la 

cilate tua ? benedic Deo, et morere. Qui ait ad illam : 
Quasi una de stultis mulieribus locuta es. Si bona 
suscepimus de manu Domini, mata quare non sus- 
tineamus ? In omnibus his non peccavit Job labiis 
suis. Igitur audientes très amici Job omne malum 
quod accidisset ei, venerunl singuli de loco suo, Eli- 
phaz Themanites, et Baldad Suites, et Sophar Naa- 
raathites. Condixerant enim ut pariter venientes vi- 
sitarent eum, et consolarentur. Cumque elevassent 
procul oculos suos, non cognovcrunteum. » Job. n, 
\ -12. Non quod Deus ignoret ; sed ut nos doceat 
quid responderit Satan, qui interpretatur « aclver- 
sarius. » 

« Et exclamantes ploraverunt; scissisque vestibus 
sparserunt putverem super caput suum in coelum. 
Et sederunt cum eo in terra septem diebus, et sep- 
tem noctibus, et nerao toquebatur ei verbum. Vide- 
bant enim dotorem esse vehementem. » Ibid . \ 2, 
13. Nam et omnes hæretici Ghristi amicos se esse 
dicunt *, cujus se sanguine redemptos gloriantur. Et 
postmodum inimici efïiciuntur ejus, impugnando 
Ecclesiam suam. Quod autem videntes plagam ejus, 
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divinité de Jésus-Christ dans la céleste gloire, 
mais ne croyant pas à son incarnation et à sa 
passion, et s'offensant de ses opprobres et de 
ses humiliations, tombent dans le blasphème, 
divisent la foi, et se séparent de l’unité du 
corps catholique. Cette poussière qu’ils lancent 
au-dessus de leur tète, c’est le sens terrestre 


qui ouvre et ensevelit leurs cœurs morts à la 
vraie foi. En outre, durant toute leur vie, 
figurée par les sept jours et les sept nuits, ils 
condamnent leur bouche, indigne de confesser 
Dieu, au mutisme d’une coupable infidélité, 
parce que la bouche de ceux qui disent l’ini¬ 
quité doit être réduite au silence. 


CHAPITRE III 


(f Après cela Job ouvrit la'bouche, et maudit 
le jour de sa naissance en ces mots : Périsse le 
jour auquelje suis né, et la nuit en laquelle il 
a été dit : Un homme a été conçu 1 Que ce jour 
se change en ténèbres. » Job . iii, 1-3. Après 
cela, comme le dit l’auteur de cette histoire, 
que la tradition attribue à Moïse, Job ouvrit la 
bouche pour maudire le jour de sa naissance en 
disant : « Périsse le jour auquel je suis né, et 
la nuit en laquelle il a été dit : Un homme a 
été conçu ! » Job, qui fut la figure du Sauveur, 
pleura sur la loi de la mort infligée à tout le 
genre humain par une juste sentence de Dieu, 
à cause du péché. «Périsse le Jour auquelje 
suis né, » et que par Jésus-Christ revienne 
l’immortalité qu’Adam perdit par le crime de 
sa prévarication, et que s’éloigne de moi la 
mort, que je me suis attirée dans la faute d’un 

sciderunl vestimenta, et miserunl pulverem super 
caput suum : illos hæreticos signibeat, quiChrislum 
in gloria ccelesli Deum credunL, incarnaLionem eL 
passionem non credunt ; sed opprobriis et liumilia- 
tione ejus offensi, in blasphemiam erurupentes, 
fidem scindunl, atque a corporis unilate discedunt. 
Et pulverem mittenLes super capita sua, terreno et 
mortuo sensu corda sua operiunl aLque obruunt. 
Omni etiam tempore vitæ suæ, quæ m seplem die- 
bus ac noctibus continetur, indignum os suum con- 
fessione divina, muta infidelilatis improbitate con- 
demnant, ut obstruotur os loquentium iniqua. 

CAPUT III. 

« Post hæc aporuit Job os suum, et maledixit diei 
suo, et locutus est : Pereat dies in qua nalus sum, 
et nox in qua dictum est : Conceptus est homo. Dies 
ilia vertatur in tenebras. » Job. m, 1-3. Post hæc, 
sicut ait scriptor hujus historiæ, quem Moysem esse 
tradit opinio, aperuit Job os suum, et maledixit diei 
suo dicens ; « Pereat dies in qua natus sum, et nox 


autre. De même Jérémie : « Maudit soit le 
jour auquel je suis né. » Jerem , xx, 14. Nul 
doute pour personne, ce sont là des paroles de 
réprobation contre la désobéissance d’Adam. 
Au sens mystique, par le jour uni à sa nuit, 
on peut entendre le diable et la mortalité ; non 
pas que le diable soit jour, mais parce qu’il 
l’a été quand il demeurait avec Dieu, et qu’il 
est devenu nuit en s’éloignant de lui, ou parce 
qu’il paraît être le jour aux yeux des impies et 
des pécheurs s’enivrant de la prospérité et du 
bonheur d’ici-bas. De là cette parole : « La lu¬ 
mière des impies leur sera ôtée.«/oô.xxxvm, 15. 

« Que Dieu ne regarde pas ce jour du haut 
du ciel;» Job . iii, 4 ; c’est-à-dire, qu’il ne soit 
point parlé en bien de lui devant Dieu. « Et 
qu’il ne soit point éclairé de la lumière,» Ibid . 
4, de l’examen de Dien, ou du repentir. 

in qua diclum est : Conceptus est homo. » Job qui 
typum habuit Salvatoris in se, humani geaeris mor- 
talitatem deflevil : quæ propter peccatum ex Dei 
justa senlentia, homini inflicta esi. « Pereat dies in 
qua nalus sum : » redeat per Christum immortali- 
tas, quam Adam reatu prævaricationis amisit, et 
abeat mors a me, quam alio delinquente conlraxi. 
Et Jeremias : « Malediela dies in qua natus sum. » 
Jerem . xx, 14. Unde nulli dubium est, quod hi om- 
nes prævaricationcm Adæ detestentur. Spiritualiter 
ergo dies cum sua nocte, diabolus et mortalitas pos- 
sunt intelligi ; non quia dies sit, sed quia fueril 
quando permanebat cum Deo, a quo recedens factus 
est nox, vel quia impiis ac peccatoribus, in hac 
prosperitate et felicitate gaudentibus, dies esse vi- 
dealur. Undc dicitur : « Auferetur ab impiis lux 
sua. » Job . xxxvni, 15. 

Non requirat eumDeus desuper, » Job. m, 4; hoc 
est, ne fiat ejus memoria ante Deum in bonum. « Et 
non illustretur lumine, » Ibid, 4, récognitions Dei, 
yel pœnitentiæ. 
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« Qu’il soit couvert des ténèbres et de l’om¬ 
bre de la mort.» Ibid. 5. Ces ténèbres sont les 
péchés et l’envie. » Qu’une noire obscurité l’en¬ 
vironne, et qu’il soit plongé dans l’amertume,» 
Ibid . 5. Gela signifie, l’aveuglement du 

cœur. 

« Qu’un tourbillon ténébreux règne sur cette 
nuit;» Ibid . 6 ; parce qu’elle plonge dans l’amer- 
tumeDieu tout comme ses autres défenseurs;que 
saisi par la fureur de la colère divine,il soit en tou- 
ré, enveloppé de tous les maux. « Qu’un tourbillon 
ténébreux règne sur cette nuit, » c'ést-à-dire, 
sur le diable qui a ravi à l’homme le jour de la 
félicité, et dont l’inimitié a étendu sur lui la 
nuit d’une vie inquiète. « Qu'elle ne soit point 
comptée parmi les jours de l’année.» Ibid. 6. 
Par l’année, il faut entendre Jésus-Christ, qui 
embrasse et contient en lui-même. Que le dia¬ 
ble ne soit donc pas compté dans les jours de 
cette année, c’est-à-dire, qu’il ne soit pas joint 
au nombre des saints. « Ni mise au nombre des 
mois.» Ibid . 6. Les mois en cet endroit dési¬ 
gnent bien les saints Apôtres, qui, comme les 
arbres du paradis, portent les fruits spirituels 
de l’Eglise. 

« Que cette nuit soit dans une affreuse soli¬ 
tude, et qu’elles ne soit jamais jugée digne de 
louange,» Ibid . 7, c’est-à-dire de la prédication 
des Apôtres, où l’on connait le jour du salut, 
qui fit lajoie d’Abraham, qui le vit. 

« Que ceux qui maudissent le jour le mau- 

<( Obscurenl eum lenebræ et umbra morlis. » Te- 
nebræ, pèccala sunt et invidia. « Occupet eum 
caligo, et involvatur amaritudine. » Id est, cæcitas 
co relis. 

« Noclem illam tenebrosus turbo possideat.» Ibid. 
6. Quia ad amaritudinem proYoeat Deum, sicut et 
cæteri satellites ojus ; furore iræ Dei. apprehensus 
circumdetur omnibus malis, et involvatur. » Noc- 
tein illam tenebrosus turbo possideat, » id est, dia- 
bolus, qui diem felicilalis homini abstulit, et noclem 
inquietæ vilæ turbylentus invexil. 

« NoncompulcLur in diebus anni. » Ibid. 6. Annus 
Chrislus intelligitur, qui in se cuncta revolvit et 
continet. In hujus ergo diebus anni, non compute- 
tur diabolus ; id est, sanctorum numéro non con- 
jungalur. « Nec numeretur in mensibus. » Ibid. 6. 
Menses hoc loco sanctos apostolus recte inlelligi- 
mus, qui, ut ligna paradisi, spiriluales Ecctesiæ af¬ 
fermit fructus. 

«. Sit nox ilia solitaria, nec laude digna. » Ibid. 
7. Apostolorum scilicet prædicatione, ubi dies salu- 
tis agitoscitur, quam Abraham vidit, et lætatus est. 


dissent, ceux qui sont prêts à susciter Lévia¬ 
than.» Ibid. 8. Les saints assurément maudis¬ 
sent et détestent le jour de la prévarication qui 
a causé la loi de la mort ; eux qui, en se refu¬ 
sant à l’esclavage des vices suscitent contre 
eux le dragon, le plus terrible des enne¬ 
mis. 

« Que les étoiles soient obscurcies par sa 
noirceur.» Ibid. 9. Que les pécheurs qui croient 
briller dans la nuit grâce aux richesses et aux 
honneurs du siècle, soient enveloppés du voile 
de leur aveuglement, et puisqu’ils en sont in¬ 
dignes, ne voient pas la lumière de l’Evangile. 
« Qu’elle attende la lumière et qu’elle ne la 
voie point. » Ibid . 9. La nuit de la prévarication 
et de la mort, dans laquelle règne le diable, ne 
peut connaître la lumière de Jésus-Christ Ré¬ 
dempteur; ni ceux qui naissent dans cette nuit 
ne le peuvent à moins qu’ils ne la chassent en 
renaissant dans le baptême. » Ni les premiers 
rayons de l’aurore. » Ibid. 9. L’Ecriture fait al¬ 
lusion à la résurrection de Jésus-Christ, et c'est 
en ce sens que le psaume parle de veille mati¬ 
nale. 

« Parce qu’elle n’a point fermé le sein qui 
m’a porté, et n’a point détourné les maux des 
yeux de l’homme. Pourquoi ne suis-je point 
mort dans le sein de ma mère ? pourquoi n’ai-je 
point péri aussitôt que j’en suis sorti ? pourquoi 
m’a-t-on reçu sur les genoux ? pourquoi ai-je 
été nourri du lait de la mamelle? » Ibid. 10-12. 

« Maledicant ei qui raaledicunt diei ; qui parali 
sunt suscilare Leviathan. » Ibid. 8. Sancti ulique 
diei prævaricalionis morlis suæ cum delestationë 
maledicunl ; qui non serviendo vitiis, suscitant con¬ 
tra se draconem, forlissimum scilicet hoslem. 

« Oblenebrentur slellæ caligine ejus. » Ibid. 9. 
Peccatores scilicet, qui in nocle, sæculi divitiis et 
honore lucere se pulant, cæcitatis caligine lene- 
brenlur, et merilo suo, Evangelii lumen non vi- 
deanl. « Exspectet lucem, et non videat. » Ibid. 9. 
Nec nox prævaricalionis et morlis, in qua diabolus 
regnum tenet, potest lumen Redemploris Christi 
cognoscere ; neque illi qui in ea nascunlur, nisi 
eam per baptissimum renali destruxerinl. « Nec 
orlum surgenlis auroræ. » Ibid. 9. Resurreclionem 
Christi significavit ; unde, in psalmo, vigilia malu- 
tina dicilur. 

« Quia non conclusit ostia ventris qui porlavit me, 
nec abstulit mala ab oculis ejus. Quare non in vul- 
va morluus sum? Quare egressus ex utero non sla- 
tim perii? Cur exceplus genibus? Cur lactatus ube- 
ribus ? » Ibid. 10-12? Sub persona sua, humani ge- 
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En sa personne, il déplore les misères du genre 
humain : Pourquoi, devant rentrer dans la 
mort, souffre-t-il les maux de cette vie ? pour¬ 
quoi, mortel, n’a-t-il pas été surpris par la mort 
dans le sein maternel ? 

« Car je dormirais maintenant dans mon si¬ 
lence, et je me reposerais dans mon sommeil 
avec les rois et les consuls de la terre, qui se 
bâtissent des tombeaux dans les solitudes, ou 
avec les princes qui possèdent l’or et qui rem¬ 
plissent d’argent leurs maisons.» Ibid . 13-15. 
Les princes, les rois et les consuls, bien qu’ils 
endurent en enfer d’horribles tortures, ici-bas 
cependant ils n’ont pas les tourments de la vie. 
J'aurais accepté de mourir comme eux à cette 
condition. 

« Je n’aurais point existé, non plus qu’un 
fruit avorté dans le sein de sa mère, ou que 
ceux qui ayant été conçus n’ont point vu le 
jour.» Ibid . 16. Il montre de différentes _ ma¬ 
nières et par des exemples divers, qu’il n’aurait 
point dû souffrir les peines dans lesquelles il 
se trouvait. Pourquoi ne suis-je point mort 
dans le sein maternel? Et il ajoute ensuite : Je 
dormirais maintenant en silence et je me re¬ 
poserais dans mon sommeil avec les rois et les 
consuls. Peut-être est-ce un exemple contre 
ceux qui prétendent que la résurrection n’aura 
lieu que pour ceux qui seront nés à terme. En 
effet, ceux qui meurent dans le sein maternel 

neris plangit miserais -, quare iterum moriturus, 
mala islius vitæ paliatur ? quare morlalem ipsa mors 
non cxslinxeril in utero? 

« Nunc enim dormiens silerem, et somuo meo 
requiescerem curn regibus et consulibus terræ, qui 
ædiûcant sibi soliludines, nul cum principibus qui 
possident aurum, et replent domos suas argento. » 
Ibid. '13-15. Principes, et reges, et consules, etsi in 
iuferno squalores tarlareos patiuntur, nunc tamen 
in corporibus suis lormenta non scntiunt. Horum 
mortem mihi venire hac conditione voluissom. 

« Aut sicut abortivum absconditum non subsiste- 
rem, vel qui conoepti non viderunt Jucem. » Ibid. 
16. Variis modis et exemplis dicit, quod pœnas istas 
in quibus erat, non debucrat pati. Quare non in 
vutva mortuus sum ? Et deinceps ait : Nunc autem 
dormiens silerem, et somno meo rcquiescerém cum 
regibus et consulibus. Forte cxempium contra eos 
est, qui dicuntnon resurrecturos, nisi qui juxta or- 
dinem nati fuerint. Si enim concepli moriunLur in 
utero, necesse est, quia vivi fuerint ; et quidquid 
moritur, haud dubie quia resurget. Ita quod in 
membris fuit et vixil, et natura minus dederit, hoc 


après y avoir été conçus, ont nécessairement 
vécu ; et il n’y a pas de doute que tout ce qui 
meurt, ressuscitera. Par conséquent, ce qui a 
eu membres et vie, bien que la nature lui ait 
donné moins, la résurrection le rétablira en 
entier ; c’est ainsi que la restauration du genre 
humain améliorera et rendra en entier ce que la 
nature avait fait incomplet. Il dit aussi que les 
fruits avortés, dégénérés de là nature humaine, 
sont étrangers à ses peines, eux qui se bâtissent 
des solitudes plutôt que des maisons désertes. 
N’ayant pas Dieu pour hôte, elles possèdent 
l’or ; tels les philosophes et les autres sages de 
ce monde, qui ont l’éclat du génie et la splen¬ 
deur de l’éloquence. 

« C’est la, » évidemment dans la mort, « que 
les impies cessent d’exciter des tumultes;» Ibid, 
17 ; et selon la version des Septante, là « les 
impies ont déposé leur fureur, » c’est-à-dire la 
vanité et l’orgueil, puisque l’insolence de ceux 
qui se glorifient en ce monde, est humilié dans 
la mort. 

« C’est là que se reposent ceux dont les 
forces sont épuisées.» Ibid, 17. Selon une 
autre version . « Là se reposent ceux qui 
étaient las du corps, délivrés de l’oppression, 
des misères et du travail de cette vie. 

« De même ceux qui étaient autrefois enchaî¬ 
nés, n’y sont plus molestés » Ibid . 18. Ceux qui 
enchaînaient et ceux qui étaient autrefois én- 

resurrecLione in inlegrum reparabitur ; sic enim 
humain generis instaurais in melius tolum reddel, 
quod naLura fraudaveral. Dicit eliarn aborliva, quæ 
in natura humana degenerala sunt, a pœnis esse 
aliéna, qui sibi solitudines magis quam domus ædi- 
ficanl. HabiLal enim diaboJus incivitalibus desolatis, 
et in domibus desertis. Non babentos hospilem 
Deum, et possident aurum, ut sunt philosophi, et 
alii sapientes hujus mundi, fulgorem boni ingenii, 
splendoremque eloquii. 

« Ibi impii cessaverunt a tumultu. » Ibid. 17. 
Procul dubio in inferno. Et sicut Septuaginla trans- 
lulerunl, ibi « impii deposuerunt furorem suum, » 
id esl, typhus eL superbia, cum sæyilia in hoc sæ- 
culo glorianlium, humiliata est in inferno. «Et ibi 
requieverunt fessi robore. » Ibid. 17. Sicut alia ha- 
beL translalio : « ibi requieverunt faligati corpore, » 
ab oppressione ulique et miseria, labore oliam istius 
mundi liberati. 

« Et quondam vincli pariler sine moleslia. » Ibid. 
18.: Vincienles et quondam vinctos in inferno 
dicit pariler habilare, sine injuria tamen et mo¬ 
leslia vinculatorum ; non ita ut istic ubi præler 
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chaînés habitent ensemble dans la mort, et ceux- 
ci sans outrages et sans persécution de la part 
des autres; non pas comme en cette vie, où les 
hommes, outre leurs peines, leur dure capti¬ 
vité et l’esclavage dans le corps, et les autres 
calamités diverses, sont assujettis à la domina¬ 
tion et à l’injustice des méchants. « Ils n’en¬ 
tendent plus la voix de l’exacteur. » Ibid, 18. 

Là les grands et les petits sont égaux, et 
l’esclave est affranchi de son maître. Pourquoi 
la lumière a-t-elle été donnée à un misérable, 
et la vie à ceux qui sont dans l’amertume du 
cœur ? qui attendent la mort, et elle ne vient 
pas, bien qu’ils la cherchent comme un trésor, 
et qui sont ravis de joie lorsqu’ils ont enfin 
trouvé le tombeau » Ibid . 9-20 ? Puisque, comme 
je le vois, il y a égalité de tous dans la mort, 
et que nul n’y redoute la domination d’autrui, 
pourquoi moi misérable, ai-je reçu la lumière 
et une vie semblable à celle de ceux qui sont 
dans l’amertume du cœur, quand la prison du 
sépulcre vaut mieux que la misérable vie de ce 
monde, pleine de tourments, et où à cause de 
leurs angoisses, les hommes cherchent la mort, 
et soupirent ardemment après sa venue ? 
L’Ecriture en donne un bel exemple : Ils fouil¬ 
lent, dit-elle, comme pour découvrir un trésor, 
parce qu’ils regardent coïnme le plus grand 
succès d'avoir trouvé le tombeau qu’ils dési¬ 
raient. 

pœnas, captivitate vel servilule dura, diversis eliam 
aliis calamitalibus, homines obliganlur, dominatu 
et injustilia iniquorum. « Non audierunt vocem 
exactoris. » Ibid . 18. Jussa impci’antium vel inique 
exigentium, non verentur. 

« Parvus et magnus ibi sunt, et servus et liber a 
domino suo. Quare misero data est lux, et viLa his 
qui in amaritudine animæsunLPQui exspectant mor- 
tem, et non vend, quasi effodientes thesaurum ; 
gaudentque vehementercuminvenerintsepuicrum. » 
Ibid. 19-22 ? Cum sit ergo, ut video, in inferno 
æqualitas personaruni, et nullus de alterius domina- 
tione formidat ; cur milii misero data est lux ista, et 
vita similis eis qui in amaritudine ànimæ suæ sunt, 
cum meliorasint inlèrorum ergasLula, quam istius 
mundi miserabilis vita cruciatibus plena ; ubi præ 
angustiis hornines mortem quærunt, et magno desi- 
derio, ut venial, exspectant? Exemplum egregium 
adhibuit, dicens : Quasi effodientes thesaurum,quia 
nirairum ulique gratulantur, cum optalam sibi inve- 
neiïnl sepulluram. 

« Viro cujus abscondila est via ; et eircumdedil 
eum Deus Leu e b ris. » Ibid . 23. De se dieil : Sic 


« A un homme qui marche dans une voie ca¬ 
chée, et que Dieu a environné de ténèbres?» 
Ibid . 23. Il dit de lui-même : Je m’avançais 
dans les commandements de Dieu, croyant que 
le fruit répondrait à ma justice ; mais le mérite 
de ma vie est demeuré caché, et à cause de cela 
j’ai été environné des ténèbres des peines, en 
sorte que mon bien m’a été enlevé et remplaèé 
par ce mal; sur ce qu’il qualifie les peines du 
nom de ténèbres, écoutons ce qui suit : 

« Je soupire avant de manger, et mes cris 
sont comme le débordement de grandes eaux.» 
Ibid. 24. Entre autres tortures, le diable lui 
avait inffligé l’infirmité que les médecins nom¬ 
ment bolimiades , et qui cause, dit-on, de tels 
tourments, que le malade se tord avant de 
manger et souffre des douleurs continuelles 
après le repas. De là : Je rugis comme les 
grandes eaux débordées. 

« Parce que ce que je craignais m’est arrivé » 
Ibid. 23. Je craignais de blesser Dieu par le 
péché, et que, l’ayant offensé, il n’exerçat 
contre moi sa colère et sa justice. Mais à quoi 
bon m’être mis en garde contre ]e péché, puis¬ 
que je suis tourmenté comme si j’étais coupa¬ 
ble de tous les péchés? Yient ensuite : « Ce que 
j’appréhendais est tombé sur moi.» Ibid . 23. 
C’est, en d’autres termes, ce qu’il vient de dire. 
Ces répétitions sont fréquentes dans les Ecri¬ 
tures pour peser sur une affirmation. Il n’y a 

itaque incedebam in mandalis Del, crodens quod 
mihi fructus jusLiliæ meæ responderet ; sod abscon- 
dilum est meritum vilæ meæ, et pro hoc pœnarum 
tenebris circumdatus sum, ita ut illud bonum mihi 
subtraclum sit, et hoc malum appositum. Quod 
autcm pœnas tenebrarum nomme dixerit, audi quid 
sequilur : 

« Anlequam comedam suspiro, et quasi inundan- 
tes aquæ, sic rugiLus meus. » Ibid. 24. Inter cæteros 
cruciatus, eliam hanc ei diabolus infirmilalem in- 
flixerat, quam inlirmitaLem medici bolimiodes ap- 
petlant,quæ infirmitas talem habere diciturpœnam, 
ut ante cibum Lorquealur ægrotus, et sint ei posl 
cibum indesinentes dolores. Unde dicit : Quasi 
inundantes aquæ sicut rugilus meus. 

« Quia timor quem liinebam e.venil mihi. » Ibid. 
23. Timebam cuim peccando Jædere Dcum, et iüe 
offensus, iram justitiæ suæ in me exerceat. Sed 
quid profuil cavisse a peccatis, quandoquidem ut 
reus omnium peccatorumdiscrucior ? Sequilur : * Et 
quod verebar accidit. » Ibid . 23. Aliis verbis ipsum 
repelil, quod superius dixerat. Pro confirmaiione 
dicli soient in Scripluris Latia ite^ari. Non arrogan- 
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pas dans ces paroles une arrogance injurieuse 
à Dieu, màis il a conscience de son mérite et il 
on parle sans contrainte. 

a N’ai-je point dissimulé ma peine?» Ibid. 
26,en ne rendant pas le mal pour le mal. 
« N’ai-je pas gardé le silence ? » Afin de ne 
pas pécher par la langue, j’ai mis une garde à 
ma bouche. « N’ai-je pas gardé le repos? » sa- 
chantque lorsque Dieu s’est levé pour juger, il 
doit sauver tous les pacifiques de la terre. « Et 
cependant le courroux de Dieu est tombé sur 
moi.» Ibid. 26. Le courroux représente ici les 
fardeaux des plaies, qui, dit-il, sont tombées 
sur lui, dont il est couvert et sous le poids des¬ 
quelles il se plaint d’être accablé de douleurs, 
lui qui était, comme il l'a dit, châtié par d'au¬ 


tres maladies. Ces peines, plus loin il les ap¬ 
pelle des flèches : « Le Seigneur m’a mis en 
butte à ses flèches, et leur indignation épuise 
mes esprits;» Job. vi, 4 ; ou, suivant une autre 
version : « épuise mon sang.*» Par flèches on 
peut particulièrement entendre les vers, dont 
les morsures le perçaient sans cesse de leurs ai¬ 
guillons, comme il le rapporte lui-même: 
Ceux qui me dévorent ne dorment pas. Le 
diable les rendait plus acharnés à le ronger et 
les vers, comme poussés par l’indignation et la 
colère, fouillaient sa chair de leurs morsures à 
tel point, qu’ils pénétraient comme des flèches 
jusqu’à ses entrailles. C’est ce que Job explique 
en maudissant le jour de sa naissance. 


CHAPITRE IV 


« Alors Eliphaz de Tliéman répondit : Vous 
trouverez peut-être mauvais que nous vous 
parlions ; mais qui pourrait s’empêcher d’ex¬ 
primer ici ce qu’il a pensé?» Job. iv, 1, 2. Il 
exprime donc ce qu’il a pensé, qui est injurieux 
pour Job, et il le fait ainsi : 

« Vous en avez autrefois instruit beaucoup.» 
Ibid . 3. C’est-à-dire : Votre vigilance et votre 
vertu ont détourné bien des âmes de l’erreur. 


«Et vous avez soutenu les mains lasses. Vos pa¬ 
roles ont affermi ceux qui étaient ébranlés, et 
vous avez fortifié les genoux tremblants. Et main- 
tenantàpeinelaplaieest-elle venue sur vous que 
vous défaillez ; elle vous a touché, et vous êtes 
dans le trouble. Où est votre crainte de Dieu, 
votre force, votre patience, cette perfection de 
vos voies » Ibid. 3 6. Paroles ironiques contre 
la sainteté de Job, et dont voici le sens : Si 


ter hæc dicit, ut facial Deo injuriam, sed conscien¬ 
tise merito libéré loquilur. 

« Nonne dissimulavi ?» Ibid. 26. Non rcddendo 
retribuentibus mihi mala. « Nonne silui ? » Ut non 
dellnquerem in lingua mea, posui ori meo custo- 
diarn. 

« Nonne quievi ? » Sciens cum surrexit in jurli- 
cio Deus, quod salvos facturus sit omnes mansuetos 
terræ. 

« Et venit super me indignatio. » Indignalioncm 
hoc loco plagarum molem dicit, quam refcrt super 
se cecidisse, cujus pondéré et doloribus se gémit 
obrutum, cum ipse esset, ut superius ait, morbis 
castigatus ; quas pœnas in consequenlibus, sagil- 
tas dici, sicut ait : « Sagittæ Domini in me sunt, 
quarum indignatio ebibit spiritum meum ;» Job. 
vi, 4 ; sive, ut alia translalio habet, « ebibit san- 
guinem meum. » Et proprie sagitlæ vermes pos- 
sunt intelfigi, quia ab eis indesinentibus slimulis 
pungebatur, sicut ipse Job ait : Et qui comederunt, 
non dormiunt. Quos diabolus ad comedendum eum 


acriores faciebat, et illi quasi indignantes etirascen- 
tes ila carnem ejus morsibus fodiebanl, ut velut sa- 
gillæ viscerum interiora penetrarenl. Explicit ubi 
Job malcdixit diem nativitatis suæ. 


CAPUT IV. 

«■Respondens autem Eliphaz Themanites, dixit : 
Si cœperimus loqui tibi, forsitan moleste accipies. 
Sed conceptum scrmonem Lenere quis poterit. » Job. 
iv, J, 2. Concepta ergo verba edit in injuriam au- 
dientis, et dicit ita : 

« Ecce docuisti multos. » Ibid. 3. Id est, quam- 
plurimos solertia tua, et bonilale al) erroribus revo- 
casti. « Et manus lassas roborasti. Vacillanies con- 
firmavcrunt scrmones Lui, et genua.Lromenlia con- 
fortasli. Nu ne autem venit super te plaga, et defe- 
cisli : tetigit Le, et conturbatus es. Ubi est timor 
Luus, forlitudo tua, patientia tua, et perfectio viarum 
luarum? » Ista ergo in sancLum Job cum irrisione 
dicuntur, et isium liabent sensum : si hæc fecisses 
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vous aviez pratiqué ces vertus, vous ne seriez 
jamais tombé dans cette abîme de maux ré¬ 
servés à d’autres hommes, parce que nous con¬ 
naissons la bonté et la justice de Dieu, créa¬ 
teur de toutes choses. 

« Considérez, je vous prie, si jamais un in¬ 
nocent a péri, ou si ceux qui avaient le cœur 
droit ont été exterminés ? au contraire, j’ai vu 
que ceux qui opèrent l’iniquité, qui sèment les 
douleurs et les recueillent, renversés soudain 
par le souffle de Dieu, ont péri, et ont été con¬ 
sumés dans le tourbillon de sa colère » Ibid. 7- 
9. Vous ignorez donc, ô Eliphaz, le môurtrede 
rinnocent Abel, dès l’origine du monde, et les 
dangers courus par le patriarche à cause de son 
épouse? Oubliant tout cela, vous posez une rè¬ 
gle sans exception. Mais le Seigneur flagelle 
certains hommes pour qu'ils se corrigent, d’au¬ 
tres pour les éprouver, et Job était de ceux-ci. 
Pourquoi donc lui reprocher ses souffrances 
comme causées par ses fautes ? Bien plus, vous 
le comparez à ceux qui opéraient l’iniquité et 
qui ont péri sous le souffle de Dieu, c’est-à-dire 
que la sentence du juge, semblable à un vent 
impétueux, a séparés de l’espérance de la vie 
éternelle. 

« Le rugissement du lion et la voix de la 
lionne ont été étouffés, et brisées les dents des 
lionceaux.» Ibid . 10. Ce rugissement et cette 
voix indiquent les sévices du démon allant à la 
proie. 

quæ dixi, nunquam j,n hæc lam raala ad exemplum 
mortalium incidisses, quia Deum rerum omnium 
couditoreiU bonum scimus etjustum. 

« Recordare, obsecro te, quis enim unquam inno- 
cens periit, .aut quando recti deleli sunl ? Quin po- 
tius vidi eos qui operantur iniquitatem, el semblant 
dolores, et raetunt eos, flante Deo, périsse, et spi- 
ritu iræ ejus esso consumplos. * Ibid. 7-9. Ergo 
igboras Abel in principio innocenlem occisum, eL 
Abraham patriarcham propler uxorem suam fuisse 
pericliLatum ; et hæc non discernons, generaliter 
das sententiam, ut cum alii hominum flagellentur 
a Domino, ut emendentur, alii ut probentur, de qui- 
bus iste est j cur huic velut reo pcenam exprobras ? 
Quin potius eos qui operabantur iniquitalcm, flanle 
Deo, périsse ; id est, ut judicis senLentia velut vento 
vehementissimo sublatos a spe ælernæ vitæ. 

« Rugitus leonis, et vox leænæ, et déniés calulo- 
rum leonum contriti sunt. » Ibid. -10. In rugi tu 
leænæ el voce, saëvitiam deprædantis voluil signifi- 
care. 

« Tigris periit ad "quod non" haberel præclam, et 


« Le tigre est mort parce qu’il n’avait point 
de proie, et les petits du lion ont été dispersés. 
Cependant une parole m’a été dite en secret.» 
Ibid. Il, 12. Dans le tigre, il montre la rapidité 
du diable à dépouiller les hommes et à fairè 
sur eux son butin ; ses enfants qui lui ressema 
blent, ont été dissipés et mis à mort. Dans unç 
autre édition, au lieu de tigre, on lit : Le ïnyr* 
micoléon, c’est-à-dire, la fourmi et le lion. Ce 
lui-ci représente pour nous avec plus de vérité 
le diable, qui, lorsqu’il fait sa proie des saints; 
doit être regardé comme uü lion, à cause delà 
grandeur de ses exploits ; il est semblable à la 
fourmi, quand il se livre à ses moindres entre¬ 
prises. Comme la fourmi emporte le grain de 
l’aire, de mèmè il enlève les bonnes penséesdu 
cœur des hommes. 

« A peine mon oreille a-t-elle perçu le pas¬ 
sage de ce murmure. Dans l’horreur d’une vi¬ 
sion de nuit, lorsque le sommeil est maître de 
l’homme, je fus saisi de crainte et de tremble¬ 
ment, et la frayeur pénétra jusque dans mes 
os. Un esprit vint se présenter devant moi, et 
les cheveux m’en dressèrent à la tête. Je vis 
quelqu’un dont je ne connaissais point le vi¬ 
sage, un spectre devant mes yeux, etj’entendis 
une voix comme un petit souffle : L’homme 
comparé à Dieu sera-t-il justifié, et sera-t-il 
plus pur que celui qui l’a fait?» Ibid. 12-17. La 
vertu de cette maxime a secrètement pénétré, 
comme par un souffle léger, dans l’oreille de 

caluli leonis dissipali sunl. Porro ad me diclura est 
ver bu m abscondilum. » Ibid. \\, \ 2. In Ligri velo- 
cilalem ejus ad spoliandos homines, prædamque ex 
eis capiendam describit, cojus dissipati sunt el fri- 
lerempli. In alia editione pro tigri, myrmicoleon, 
id esl, formica, et leo, quem nos venus diabolum 
dixerimus : qui quando præclam agil, de Sanclis 
laraquam de majoribus îebus, ut leo habendus est, 
quando vero minima quæriL auferre, formicadicen- 
dus esL. EL quia sicut formica grana de area, ita ilie 
cogitationes bonâs aufert de cordibus hominum. 

« Et quasi furtive suscepit auris mea venas su- 
surri ejus. In horroro visionis nocturnæ, quando 
solet sopor occupare homines, pavor tenait me, et 
Lremor, et omnia ossa mea perterrita sunt. Et cum 
spiritus me præsonte transirèt, inhorruerunt pili 
carnis meæ. Stetit quidam, cujus non cognoscebam 
vuitura, imago coram oculis meis, et vocem quasi 
auræ lenis audivi. Numquid Homo Dei compara- 
tione jusLificabitur ; nul factore suo purior erit vir? » 
Ibid. i2-27. Id est, lalenler ad aurem cordismei, 
virtus sententiæ velut quodarn $p [ranime pcnetravit. 
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mon cœur. « Ceux mômes qui servaient Dieu 
n’ont pas été stables, et il a trouvé du dérègle¬ 
ment jusques dans ses anges. Combien plus 
ceux qui habitent dans des maisons de boue!» 
Ibid. 18-19. Cela est dit à cause du diable, qui 
fut autrefois un bon ange, mais qui ne persé¬ 
véra pas dans la vérité, et par sa propre vo¬ 
lonté tomba des sublimes hauteurs qu’il habi¬ 
tait ; mais on ne peut pas dire d’une manière 
générale, que le dérèglement, qui est le péché, 
se trouva dans tous les anges, comme dans le 
démon. Par celui-ci; qui ne demeura pas ferme 
dans la vérité, il apparut clairement que toute 
nature avait été créée capable de péché ; toute¬ 
fois, par un don et une grâce de leur créateur, 
les bons anges se pénétrèrent si bien de l’a¬ 
mour de Dieu pour l’aimer, que désormais ils 
ne veulent ni ne peuvent pécher. « Combien 
plus ceux qui n’ont qu’un fondement de terre 
seront-ils comme rongés des vers!» lbicl. 19. Si 


nos corps sont des maisons de boue, il faut 
croire que ces maiaons ont pour fondement 
cette vie éphémère, dont la fin les précipite 
dans la mort. 

« Du matin au soir ils seront exterminés, et 
parce que nul d’eux n’a l’intelligence, ils péri¬ 
ront pour jamais. Ceux qui seront restés de 
leurs races seront emportés, et ils mourront, 
parce qu’ils n’ont point eu la sagesse.» Ibid. 20, 
21. L’Ecriture montre en un jour toute la vie 
de l’homme sur la terre. Elle fleurit dans l’en¬ 
fant, croît en forces chez le jeune homme, et 
arrive à son apogée dans l’âge mûr, elle se dé¬ 
compose chez les vieillards, comme font les 
fruits, et enfin dans la décrépitude; c’est ce 
que l’Ecriture appelle le soir. De même dans le 
psaume: « L’homme est le matin comme l’herbe 
qui passe bientôt;» Psalm. lxxxix, et le reste; 
il tombe le soir dans la mort, il s’endurcit en 
un cadavre. 


chapitre v 


« Appelez donc, s’il y a quelqu’un qui vous 
réponde, et adressez-vous à quelqu’un des 
saints. Certes l’insensé seul se donne la mort 
par désespoir, et les petits esprits seuls sont 
consumés d’envie. J’ai vu l’insensé avec de pro¬ 
fondes racines, et j’ai aussitôt donné ma malé- 

« Ecco qui serviunt ei nonsunt slabiles, et in an- 
gelis suis reperit pravitaLom. Quanto magis hi qui 
habitant domos luteas. ,> Ibid. 18-19. Dicilur qui- 
dem diabolo, qui quondam sanctus angélus fuit, 
qüod in veritate non steteril, et ab ilia sublimilate 
angeliea propria voluntate deciderit ; sed tamcnnon 
est continuo generale : ut sicut in illo, ita et in om¬ 
nibus angelis inveniatur praviLas, quæ est pecca- 
tum. Omnis enim natura, sine dubio creata, capax 
peccati est ut apparuit in angelo de quo dixi : quia 
in veritate non stetit ; tamen per donum et gratiam 
ereatoris sui, ita in amorcm charilatis ihius Iransic- 
runt, ut jam nec velint peccare, nec possint. « Qui 
terrenum habent fundamenlum, consumentur velut 
a Linea. » Ibid. 19. Si domus luteæ sunt corpora 
nostra, fundamentum domorum noslrarum, vitam 
hanc temporariarn esse, credendum est, qua sub- 
tracta, domus luteæ ruunt in mortem. 

« De mane usque ad vesperam succidcntur, et 
quia nuïlus ■intelligit, in æternum peribunt. Qui 
autem reliqui fuerint, auferentur ex eis ; morientur, 


diction à son vain éclat. Ses enfants, loin de 
trouver leur salut, seront foulés aux pieds à la 
porte, et il ne se trouvera personne pour les 
délivrer » Job. v, 1-4. Il s’agit ici de l’insensé, 
qui se glorifie de ses mérites. L’Ecriture appelle 
éclat la fausse félicité, qu’il faut maudire et 

et non in sapienlia. » Ibid. 20, 21. In uno die, lo- 
lam vitam hominum monslravit, quæ in mùndo 
vemat. In pamilis floret, in juvenibus oonvalesoit, 
et roboralur matura ætate ; in senioribus, tamquam 
in fructibus, et postremura in deorepita senectuto 
conficilur, quam hic vesperam appellavil. Unde est 
illud in psalmo : « Mane sicut herba transeat. » 
Pscclm. lxxxix, 6, et reliqua ; docidit in morte, in- 
duratur in cadavere. 

CAPUT Y. 

« Yoca ergo si est qui libi respondeal, et ad ali- 
quern sanctorum convorterc. Yirum stutlum inlor- 
ficit iracundia, et parvulum occidit invidia. Ego 
vidi stultum lirma radice, et maledixi pulchritudini 
ejus slatim. Longe fient filii ejus a salute, et conle- 
rentur in porla, et non erit qui eruat. » Job. v, 1-4. 
Stultum dicit, qui de suis meritis gloriatur. Sed hic 
pulchritudinem, nomine falsæ felicitatis appeliat ; 
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détester, parce qu’elle est suivie de la mort 
ter d elle. 

«Le famélique mangera sa moisson, l’homme 
armé s’emparera de lui, et ceux qui ont soif 
boiront ses richesses. Rien ne se fait dans le 
monde sans sujet, et ce n’est point du sol que 
naissent les maux » Ibid . 5, 6. Par ceux qui 
ont soif, faméliques, hommes en armes, on 
peut entendre le diable et les siens, qui reçoi¬ 
vent de Dieu le pouvoir de ruiner les hommes 
injustes ; ou bien les héritiers qui ont de Ja 
mort de l’homme, et par qui tout bien de ce 
monde, et tout ce qui porte le nom de riches¬ 
ses, sera absorbé comme une coupe de boisson ; 
ou encore les hommes injustes qui oppriment 
leurs inférieurs. 

« L’homme est né pour le travail, comme 
l’oiseau pour voler. C’est pourquoi j’adresserai 
mes prières au Seigneur, et je parlerai avec 
confiance à Dieu.» Ibid. 7, 8. C’est-à-dire, le 
travail avertit l’homme (al. y .est réservé à 
l’homme) de se conserver (pour qu’il se con¬ 
serve) dans la voie pur de tous les vices. 

« A Dieu, qui fait des choses grandes et im¬ 
pénétrables, et des merveilles sans nombre ; 
qui répand la pluie sur la face de la terre, et 
qui arrose tout l’univers ; qui élève ceux qui 
étaient abaissés, et dont le secours relève ceux 
qui pleurent,» Ibid. 9, 11, afin que l’homme 
Christ soit Dieu dans le fils de Dieu, et que 
l’Eglise se fonde par lui. 

quæ maledicenda est, et exsecranda est, quia eam 
scquitur interilus sempUernus. 

« Cujus messcm famclicus comedet, et ipsum 
rapiet armatus, et bibent sitientes divitias ejus. 
Nihil in terra sine causa sit, et de humo non egre- 
dielur dolor. » Ibid. 5, 6. Sitienles, famelici, et 
armati, diabolus et sui possunt intelligi, qui pofes- 
tatem accipiunt a Deo, ut vastent iniquos ; vel si- 
tientes hominum mortem, omne scilicet bonum 
naluræ, et quod nomine divitiarum dictum est, ab 
eis velut haustum poculuin absorbetur ; vel hommes 
iaiqui, qui premunt subjectos. 

« Homo nascitur ad iaborem, et avis ad volatum. 
Quamobrem ego deprecabor Dominura, et ad Deum 
ponam eloquium meum » Ibid. 7, 8. Id est, labor 
hominem monet [Al. ma net), ut ab omnibus vitiis 
castigatus incedat. « Qui faoit magna et inscrutabi- 
lia, et mirobilia absque numéro. Qui dat pluviam 
super faciem terræ, et irrigat aquis universa. Qui 
ponit humiles in sublime, et mœrenles erigit sospi- 
ate Ibid. 9-11. Ut in Filio Dei homo Christus sit 
peus, et per eum Ecclesia. 


« Qui dissipe les pensées des méchants, afin 
que leurs mains ne puissent achever ce qu’ils 
avaient commencé.» Ibid . 12. Il s’agit des Juifs, 
qui s’imaginèrent pouvoiréteindreJésus-Clirist, 
et anéantir son nom sur la terre. Ou bien Dieu 
dissipa les pensées de ceux qui persécutaient 
l’Eglise dans les martyrs ; ainsi celles d’Hérode 
contre Pierre. En effet, leurs mains n’achèvent 
pas ce ‘'qu'elles veulent, parce que, de ceux 
qu’ils persécutent, Dieu délivre les unspourun 
temps, et introduit les autres dans la vie par la 
porte de la mort, les sauvant tous de cette ma¬ 
tière, en donnant ostensiblement la liberté à 
ceux-là, et à ceux-ci la couronne dans le ciel 
invisible. 

« Qui surprend les faux sages dans leur pro¬ 
pre finesse, et qui renverse les desseins des in¬ 
justes.» Ibid . 13. Il s’agit des philosophes ou 
des Juifs, dont les erreurs furent pulvérisées 
par la force des doctrines apostoliques. 

« Au milieu du jour ils trouveront les ténè¬ 
bres.» Ibid. 14. Lè jour consistait pour lesJuifs 
à se glorifier du trône, du sacerdoce, de la loi, 
et de la religion d’un Dieu unique ; mais en ne 
croyant pas en Jésus-Christ, ils tombèrent dans 
les ténèbres de la perfidie. « Et ils marcheront 
à tâtons en plein midi, comme au milieu de la 
nuit.» De leur prospérité, qui avait eu plus 
d’éclat de vaine gloire qu’elle n'en a d’habitude 
pour les heureux de ce monde, et dont une lon¬ 
gue sécurité semblait leur promettre la posses- 

« Qui dissipât cogilationes malignorum, ne possit 
implere mauus eorum quod cepcrant. » Ibid . 12. 
Judæorum vïdelicet, qui Christum putaverunt exstin- 
guere, et nomen ejus delere de terra. Vel in marty- 
ribus persecutorum Ecclesiæ adversantium dissipa- 
vit cogitationes, sicut Herodis in Petro. Et ailler : 
Non implent manus eorum quæ volunt, quia alii 
eorum liberantur ad tempus; alii vero per januam 
mortis introducuntur ad vilam, et istos, et îllos 
salvabit Deus. Illos aperte liberando, hos occulte 
coronando. 

« Qui apprehendit sapientes in astutia eorum, et 
consilium pravorum dissipât.» Ibid. 43. Philosophos 
scilicet, vel Judæos doctrina apostolica convincens, 
et ad nihilum errores eorum redigens. 

« Per diem incurrent teuebras.» Ibid. \h. Dies 
erat in Judæis, de regno, sacerdotio, lege, unius 
etiam Del religione gloriantibus ; sed non credentes 
in Chrislo, tcnebras perlidiæ inciderunt. « Et quasi 
in nocle sic palpabunt in meridie. » IJtique prospe 
ritatis suæ,. quæ cum solito circa felices sæculi 
hujus splendore vanæ gloriæ amplius fuerit, quase 
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sion jusqu'au soir de leur existence, ils tombent 
dans une tribulation subite, que l'Ecriture ap¬ 
pelle la nuit; frappés de stupeur, réduitsàtoute 
extrémité, pleins de crainte de la mort, il est 
dit qu’ils tâtonnent, déroutés dans leurs des¬ 
seins et ne sachant plus que faire. 

« Mais Dieu sauvera le pauvre du glaive de 
leur langue, et de la violence desinjustes.»/6ûL 
15. [1 sauvera le Christ des blasphèmes des Juifs ; 
leur langage en effet fut un glaive aigu,quand 
ils criaient : Crucifiez-le. 

« Le pauvre ne sera point trompé dans son 
espérance, et l’iniquité demeurera muette. Heu¬ 
reux l’homme que Dieu corrige lui-même. Ne 
rejettez donc point le châtiment du Seigneur. 
Car c’est lui qui blesse et quirétablit, qui frappe 
et dont la main guérit. Après vous avoir affligé 
six fois, il vous délivrera, et le mal ne vous 
touchera pas une septième fois. Il vous sauvera 
de la mort pendant la famine.» Ibid. 16. 20. 
L’Ecriture montre la vertu de la Résurrection 
de Jésus-Christ. « Et de l’épée pendant la 
guerre. » Cette épée, c’est le péché combattant 
contre l’âme de l’homme pour la terrasser 
quand elle consent. Le même nom est donné 
au péché par le prophète: «Si la sentinelle, 
dit-il, voyait venir l’épée. » Ezech. xxxm, 
6 . 

« Vous serez à l’abri du fléau de la langue, 
et vous ne craindrez point la calamité quand 

longa securitale munitos putabant eam usque ad 
ætatis suæ vesperam possessuros ; in tribulalione 
subila, quæ noclis nomine dicta est, slupôre nimio, 
in angustiis coarctati, morlis eLiam Limore perculsi, 
palpare dicuntur, perdiLi ulique consilio, quid lacè¬ 
rent ignorantes. 

« Porro salvurn facieL egenum agladio oris eorum, 
et de manu violenti pauperem.» Ibid. 15. ChrisLum 
a blasphemiis Judæorum ; quia lingua eorum gla- 
dius aculus fuit, dicendo : Crucifige eum. 

« El erit egeno spes : iniquitas auLem contrahct 
os suum. Beatus homo qui corripitur a Domino. 
Increpationem ergo Domini ne reprobes : quia ipse 
vulnerat, et medetur : percutit, eLmanus cjus sana- 
bunt. In sex tribulationibus liberabit Le, et in sepli- 
ma non Langet te malum. In famé eruet te de 
morLe. » Ibid. 16-20. Resurrocüonis Ghristi virLutem 
ostendit. « EL in bello de manu gladii. » Scd videa- 
mus, ne forte gladium peccatum dicaL, dimicans 
contra animam hominis, uL eam sibi acquiesccntem 
prosternât. Quod peccatum gladii nomine diciLur 
per prophetam, ut ait : « Speculator si videril gla¬ 
dium venientem.» Ezech. xxxm, 6. 

« A flagello linguæ absconderis, et non timebis 


elle viendra » Job . v, 21. Si vous avez recours 
à Dieu, les traits des paroles, lancés par la lan¬ 
gue, ne vous pénètrent pas, et vous ne redou¬ 
terez point les. calamités ou les maux que Dieu 
réserve aux pécheurs. 

« Vous vous rirez de la dévastation et de la 
famine.» Ibid . 22. Vous rirez, c’est à-dire, vous 
serez dans l’abondance et dans la joie, tandis 
que vous verrez les autres accablés par la faim 
soit des biens présents, soit des biens intellec¬ 
tuels. «Et vous ne redouterez point les bêtes de 
la terre.» Ibid . 22. C’est la septième et dernière 
tribulation. Par bêtes de la terre, on peut en¬ 
tendre les animaux saus raison auxquels a été 
donné le pouvoir de dévorer les hommes ; ou 
bien les méchants sont appelés bêtes, parce 
qu’ils ont des mœurs semblables aux mœurs de 
la brute, et c’est contre ces bêtes que l’Apôtre 
eut, nous dit-il, à combattre à Eplièse. Vous ne 
redouterez donc point ce mal, est-il écrit, lors¬ 
que, repris par le Seigneur, vous serez entré 
dans la voie de l’amendement. 

« Mais vous aurez l’alliance avec les pierres 
des contrées. » Ibid, 23. L’Ecriture appelle 
pierres, par métaphore les hommes fermes et 
paisibles, qui sont assurément les justes et les 
saints; en effet, établis dans des contrées di¬ 
verses, ils sont fermesenDieucommeleseraient 
des pierres. Vous aurez donc aveceuxl’alliance 
d’une solide charité, en sorte que la tribulation 

calamiLatem cum venerit. » Job. v, 21. Si conver- 
sus fueris ad Deum, interiora tua, gladii verborum, 
per linguam jaculali non penetrant'et calamitatos, 
vel mala quæ a Deo irrogantur peccatoribus, non 
timebis. 

« In vastitaLe et famé ridebis.» Ibid. 22. Ridebis, 
dixit, pro exultabis, nique gaudobis, et lælus eris, 
cura alios videris famé affici, sive præsenli, sive 
eLiam inlellectuali. « Et bestias terræ non formida- 
bis.» Ibid. 22. Hæc septima extremaque tribulatio. 
Bestiæ terræ, possunL et ista animaiiLia quæ surit 
sine ratione intclligi, quibus ad devorandum homi- 
nes danlur in potestatem, et domines mali, bestiæ 
appellantur, mores habentes similes moribus bestia- 
rum, contra quas pugnasse se Ephesi dicit Aposlo- 
lus. Non formidabis ergo> inquit, hoc madum, cum 
correplus a Domino, viam emendaLionis infraveris. 

« Sed cum lapidibus regiomnn pactum tuum. » 
Ibid. 23. Lapides per metaphoram, domines dixi L 
slabiies et quielos, qui sunt ulique jusli eL sancli. 
lii namque in modum lapidum Grrni in Deo sunt’ 
perregiones varias conslilutu Cum bis iLaque habe- 
bis pactum solidæ chariLalis, ut ab eis nunquam te 
LribulaLio possit avellere. « Et bestiæ terræ pacificæ 
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ne vous pourra jamais' séparer. « Et les bê¬ 
les de la terre seront pacifiques à votre égard» 
Ibid» 23. Sans doute les hommes autrefois cruels 
et méchants, mais changés en brebis par leur 
retour "à l'innocence ; ils conservent toutefois 
leur nom primitif; c'est ainsi que l’évangé¬ 
liste Matthieu est appellé « Matthieu le publi- 
cain. » 

« Et vous saurez que votre tente a la paix,» 
Ibid» 24, de la part de tous ceux dont les ini¬ 
mitiés attaquent la tente, ou la demeure, ou 
l'habitation de votre corps. « Et vous ne péche¬ 
rez point dans le gouvernement de votre de¬ 
meure,» Ibid. 24, c'est-à-dire : Je demande, ô 
Job, que vous gouverniez votre maison de ma¬ 
nière à la rendre digne de recevoir Dieu pour 
hôte. Eliphaz, sous le nom de la demeure et de 
celui qui l'habite, désigne l’homme tout en¬ 
tier. 

« Et vous saurez que votre race se multipliera 
et que votre descendance sera comme l’herbe 
de la terre.» Ibid. 25. Nous pouvons entendre 
ces paroles comme dites de tous les saints, au 
sens spirituel, en ce qu’ils ont des fils dans 
leurs bonnes œuvres. Ces fils, conçus dans la 
semence des pensées, sont engendrés en œu¬ 
vres, et les saints sont glorifiés parla multitude 
de cette génération, parce qu’ils veulent plaire 
à Dieu en mettant au jour de tels enfants plu- 

erunl tibi. » Ibid. 23. Hommes videlicet quondam 
feri, et mali, in innocentia, ut oves effecti ; nomen 
tamen prisiinum relinentes, sicut de Mallhæo evan- 
gelisla diçilur : « Malthæus publicanus. » 

« Et scies quod pacem habeat Labernaculum 
tuum. » Ibid . 24. Ab istis omnibus quibus velut ab 
hostibus expugnalur labernaculum, vel habitafio, 
sive domus corporis lui. 

« Et visitans speciem tuam non peccabis. » Ibid. 
24. Hoc dicit : Hominis lui speciem, o Job, ul divi- 
na visilalione dignam exhibeas pelo ; ac habitation 
nis, et habilanlis nomine, tolurn inlegrum homi- 
nem signavit. 

« Et scios quoniam multiplex erit semen tuum, et 
progenies tua quasi herba lerræ.» Ibid. 25. Spiri- 
tualiler de omnibus sanctis dictum senlire possu- 
mus, quod films in operibus bonis habeanl. ïsli 
taies filii cogitationum semine concepti pariunt.ur 
in opéra, et sancli hujus generalionis mulliludine 
gloriantur, quoniam talibus magis quam carnalibus 
Filiis Deo placere voluerunt. Potuil ergo Eliphaz, 


tôt que des enfants de la chair. Eliphaz, comme 
s'il donnait un conseil à Job, a pu vouloir dire: 
Si vous vous convertissez à Dieu par le repen¬ 
tir de vos œuvres passées, les vertus, comme 
des semences fécondes, se multiplieront dans 
votre cœur, et vous pourrez en engendrer des 
bonnes œuvres, comme autant d’enfants de vo¬ 
tre sainteté, en sorte qu’on comparera ces œu¬ 
vres à une multitude d’herbes verdoyantes, qui 
porteront sur votre terre des Heurs et des fruits 
abondants, si leurs racines sont dans votre cœur 
profondément fixées dans le sol de l’espé¬ 
rance. 

<( Vous amasserez dans votre tombeau une 
abondante moisson, comme on enserre au gre¬ 
nier en son temps un monceau de blé.» Ibid. 
26. À la fin de la vie, avancé en âge, mais 
plein de jours, vous entrerez dans le repos de 
la tombe, et, au temps du juste jugement de 
Dieu, vous serez trouvé pur des moindres et 
des plus légères souillures des péchés, commé 
le blé qu’on entasse dans l'aire. 

« Ce que nous venons de résumer est la vé¬ 
rité; après l'avoir entendu, méditez-le en vous- 
mêmes,» Ibid . 27, c’est-à-dire : Un examen sé¬ 
rieux vous confirmera la vérité de mes paroles, 
et vous devez les recevoir en votre cœur pour 
qu'elles vous rendent meilleur. 

quasi consilium dans Job, ita dicere : Si conversus 
ad Deum fueris, ita ut te luorum operum antiquo¬ 
rum pœnileat, cordis tui virlutibus, velut seminibus 
abundabis. De quibus opéra bona, lamquam sancti- 
talis ülios poleris procreare ; ita ul progenies ope- 
ram luorum înultiludini herbarum virescenliuin 
comparetur, quarum, radices si spe intus habeas in 
corde detixas, terra tua flores cum fructibus germi- 
nabit. 

« Ingrodieris in abundantia sep.ulcrum, sicut,in¬ 
fer tur acervus Iritici in lempore suo. » Ibid . 26. 
Consummalis annis provectæ ælalis, plenusque 
dierum in lumulum positus requiesces, ut in tem- 
pore jusli judicii Dei, a sordibus peccalorum mini- 
mis et levibus purgatus inveniaris ; velut triticum 
quod coacervatur in uream. 

« Ecce hoc ut invesligavimus, ita est, quod audi- 
tum mente pertracla. » Ibid. 27. Hoc dicit : quæ- 
cumque a me tibi dicta sunt, diligenter investigata 
vera novens,quæ ipse ad emendationem tuam debes 
corde percipere. 
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CHAPITRE VI 


« Job répondit : Plût à Dieu que mes péchés 
qui m'ont mérité sa colère et la calamité que je 
souffre fussent mis en balance I cette calamité 
l'emporterait de tout le poids du sable delà mer. 
Dé là mes paroles pleines.d'affliction,» Job. vi, 
1, 3. Vous dites que mes péchés sont cause que 
je souffre ces maux ; c’est pourquoi je voudrais 
que mes péchés fussent pesés avec la calamité 
'que je souffre, et vous verriez aussitôt que 
cette calamité l'emporterait sur eux autant 
que si on les pesait avec le sable de la mer. «Les 
flèches du Seigneur sont tournées contre moi, 
leur indignation épuise ma vie, et les terreurs 
du Seigneur combattent contre moi » Ibid . 4. 
On voit ici que par ce mot de flèches il avait 
précédemment désigné les vers, qui le ron¬ 
geaient alors sans relâche, et lui ôtaient la pa¬ 
role ; non que les vers eussent l'intelligence 
d’agir ainsi d’après leur propre jugement, mais 
par la permission de Dieu donnée àlapuissance 
satanique, ils s’agitaient de manière à être plus 
acharnés, comme les sauterelles, les mouches 
et les grenouilles des plaies d’Egypte. Dans ces 
mots : Les terreurs du Seigneur sont en guerre 
contre moi, il faut entendre le diable et les 
siens, qui, après avoir mis en œuvre les tortu¬ 
res et les maladies pour faire perdre à Job son 

CAPUT VI. 

« Uespondens aulem Job dixil : Utinam appende- 
rentur peccala mea quibus iram merui, et calami- 
fas, quam palior, in slatera ; quasi arena maris hæc 
gravior apparerat. Unde et verba mea dolore sunt 
plena. » Job. vi, 1-3. Dicitis me peccalis meis fa- 
cientibus isia pâli ; propler quod velim, ut peceata 
contra calamitatem hanc quam patior pensarentur, 
et illico videretis,quia hæc ipsa calamiLas velut arena 
maris, supra horüm peccalorum mérita ponderaret. 

« Quia sagiltæ Domini in me sunt, quarum indi- 
gnalio ebibit spirilum meum, et lerrores Domini 
militant contra mo. » Ibid. 4. Hic polest videri, 
quod superius sagittarum nomine vermes dixerit, a 
quibus tura insidenenter pungebatur, nec loqui 
permittebatur ; non quod vermes talem sensum 
habuerint, ut hoc judicio facerenl, sed permissu 
Dei, a potestate adversaria, ut acriores essent, eliam 
ipsis motibus agebanl, sicut locustæ, muscæ et ranæ 
in Ægÿpto. Quod aulem dixil : Terrores Domini mili¬ 
tant céntra me, potest ipse diabolus cum suis intel- 
ligi; qui adhibitis orucialibus, ut cæderet Job, et ut 


innocence et sa sainteté, l’accablaient en outre 
de terribles menaces, comme le firent plus tard 
à l’égard des saints martyrs beaucoup de per¬ 
sécuteurs, ministres de Satan. « Ils ont assiégé 
de toutes parts ma tente. » Il fait voir claire¬ 
ment que les démons et leurs supports le com¬ 
battent à outrance comme des ennemis impla¬ 
cables. A ses malins esprits Jen effet, la puissance 
est permise de diverses manières : pour ladam- 
nation des un3, pour l’amendement des autres, 
et pour la justification de certains ; et suivant 
leurs mœprs ou leur ministère, ils sont appelés, 
mauvais esprits, ou terreurs, ou mêmevoleurs. 
Le Seigneur a mis tout pouvoir contre moi en 
leurs mains, c’est-à-dire, en celles des voleurs ; 
il leur a livré tout, mes enfants et ma fortune, 
comme il m'a livré moi-même aux mains du 
diable et de ses satellites. 

« L’onagre brait-il quand il a de l’herbe, èt 
le bœuf mugit-il quand il est devant une crè¬ 
che pleine?» Ibid. 5. De même que ces ani¬ 
maux, quand la pâture abonde, ne semblent 
laisser échapper aucune plainte pour protester 
contre la disette de nourriture ; pareillement, 
si j’avais la paix et le repos, au lieu de la guerre, 
dans mes membres et dans mon àme, je ne lais¬ 
serais échapper aucune parole aigre ou amère. 

innocenliam sanclilalemque amitleret, insuper ler- 
roribus minabatur ; quod etiam multi persecutores, 
minislri diaboli, sanclis marlyribus facere volue- 
runt. « Obsedcrunt in gyro tabernaculum meum. » 
Ecce lue manifeste ostendil, quod velut hosles ini- 
micique diaboli, et sui acriter militaient; hi enim 
maligni spiritus, diverso modo accipiunt potesta- 
lem ; ad aliorum quidem damnationem, aliorum 
vero cmendationem, aliorum aulem probalionem; 
qui de suis moribus vel minislerio, mali, sive terro¬ 
res, vcl etiam latrones nuncupalur. Oinnia dédit in 
manibus eorum, id est, prædonum. Omnia utique 
quæ babui, sive ülios mcos,sive subslantiam ; sicut 
et meipsum dédit Deus in manibus diaboli, sive 
suorum satellilum. 

« Numquid rugiel onager cum habuerit herbam ; 
autmugiet bos cum ante præsepe plénum stelerit?» 
Ibid. 5. Sicut enim ilia cum vel abundant pabulis, 
nullam quasi querelarum vocem. eraittunt, ut oabuli 
inopiam proteslenlur ; simili modo, inquiens, et 
ego si pacem et quielem polius quam bellum habe- 
rem in membris, et in anima mea, nullum serrao- 
nem amarum asperumve proferrem, 
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« Peut-on manger un mets insipide que le 
sel n’a pas assaisonné?» Ibid. 6. De même que 
le goût ne permet pas de manger les mets sans 
sel, ainsi je n’ai rien fait d’insipide au goût de 
Dieu, rien d’insensé contre lui, rien qui ne fût 
assaisonné du sel de la foi. « Quel est celui qui 
goûte à ce qui donne la mort?» Ibid . 6. Hélas 1 
pour l’âme affamée, même les choses amères 
semblent douces. Et pourtant, comme personne 
n’est ennemi de sa vie au point de manger un 
poison mortel, ainsi je craignais de toucher au 
péché. 

« Ce que mon âme ne voulait pas toucher 
est maintenant ma nourriture à cause de mes 
angoisses,» Ibid. 7, c’est-à-dire, je me repais 
maintenant des paroles pleines d J aigreur et d’a¬ 
mertume, que m’arrache l’immensité de mes 
tourments. Ces paroles, je redoutais de les pro¬ 
noncer, quand je vivais en paix et en repos 
dans lapaixetlajustice. N’oublions pasd’ailleurs 
qu’entre les tourments que Job souffrit, était 
celui que les aliments lui semblaient fétides, sa 
bouche exhalant uneodeur desplus repoussantes, 
comme sont les esprits des bêtes sauvages ; et 
quand cette odeur s’échappait de ses entrailles, 
les aliments avaient le goût nauséabond que 
leur communiquait la fièvre intérieure. G’estce 
qu’il montre en ces mots : c< Mes entrailles ont 
été dans l’effervescence sans aucun repos, » 
c’est-à-dire, elles sont cuites et tombées en pu¬ 
tréfaction. 

« Aut poterit comcdi insulsum, quod non est sale 
condilum? » Ibid. 6. Quomodo ratio non sinitnatu- 
ralis, ut quidquam insulsum comedi possit ; ita ego 
nihil insulsum, nihil stultum contra Deum, nihil 
quod non fidei sale conditum esset, operatus sum. 
« Àut potest aliquis gustare, quod gustaturn affert 
mortem ?» Ibid. 6.« Animæ enim esurienti etiam 
amara dulcia . esse videntur. » Sicut enim nemo 
mortiferum aliquod comedit, ut. Yitæ suæ inimi- 
cus si(, ita ego peccatum contingere pertimesoe- 
bam. 

« Quæ prius nolebat tangere anima mea, nunc 
præ anguslia cibi mei sunt » Ibid . 7. Hoc est, ver- 
bis nunc pastor asperis, et amaris, quæ mihi im- 
mensil£ts pœnalis extorque!. Hæc enim timebam 
meo ore depromere, quando in sanclitate et justitia 
cum pace quiete Yivebam. Sed et prætereundum 
non est, quia hoc quoque inter cæteras pœnas pas- 
sus sit Job, ut etiam cibi ei fetidi Yiderentur, sicut 
est odor lconis, feraiis utique, et nimium horridus ; 
qui odor cum de ejus visceribus erumperet, escæ 
suæ et id sapiebanl, quod suarum spirabant interna 
febriunou Quod ipso ostendit ubi dicit ; « Interiora 


« Qui fera que ce que je demande vienne, et 
que Dieu m’accorde ce que j’attends ?» Ibid . 8. 
Que ma consolation soit d’obtenir dans la mort 
la fin de ma peine et le remède à mes tortures. 
« Que celui qui a commencé achève de me dé¬ 
truire. Qu’il déchaîne sa main etqu’iimedonne 
la mort ; et que ma consolation soit qu’en m’ac¬ 
cablant de douleur il ne m’épargne point. Et je 
ne parlerais pas contrairement aux paroles 
saintes ? En quoi donc ai-je la force de soute¬ 
nir tant de maux; ou bien quel terme y aper- 
cevé-je, pour agir avec patience ?» Ibid. 9, 11, 
Job désire donc ardemment le jour où la puis¬ 
sance divine paiera la rançon de la mort, afin 
que, comme un bruit de cette mort, il tombe 
dans ce trépas passager, où ii lui sera possible 
d’éviter les peines d’ici-bas, lorsqu’il aura été 
retranché de cette vie comme un arbre. 

« Ma force n’est pas la force des pierres, et. 
ma chair n’est pas d’airain.» Ibid. 12. La sanie 
ét la pourriture des plaies corrompt ma chair, 
parce qu’il n’y a pas en moi une force comme 
est celle des pierres, en sorte que je sois insen¬ 
sible aux douleurs. 

« II n’y a pas de secours en moi pour moi- 
même, et mes meilleurs amis se sont éloignés 
de moi » Ibid. 13. Le prophète parle tant pour 
lui-même que comme figure de Jésus-Christ. 

« Gelui qui refuse miséricorde à son ami, 
abandonne la crainte du Seigneur. Mes frères 
ont passé au-delà de moi, comme un torrent 

mea efïerbuerunt absque ulla requie, » id est, jam 
decocta sunt et putrefacla. 

« Quis dat ut veniat petitio mea, et quod exspec- 
[o, tribuat mihi Deus?» Ibid. 8. Hæc mihi sit con- 
solalio, uL finem pœnæ, vel cruciatuum meorum, 
remédia mords obtineam. « Et qui cœpit, ipse me 
conterat. Solvat manum suam et succidat me ; et 
hæc mihi sit consoiatio, ut afïïigens me dolore, non 
parcat. Nec contradicain sermonibus sanctis ? Quæ 
est enim fortiludo mea ut sustineam-, aut quis finis 
meus ut patienter agam?» Ibid. 9-11. Hanc igitur 
mortem potestati divinæ Job soIyî exoptat, ut ab ea 
décidons cadat in hanc teinporariam mortem, qua- 
tenus præsentes poenas possit evadere, cum yelut 
arbor de hac yitasuccisus fuerit. 

« Nec fortitudo Japidum, fortiludo mea, nec caro 
mea œnea est * Caro mea corrumpitur sanie ac pu- 
tredine vulnerum, quia non est in me talis fortitu¬ 
do, yelut lapidum, ut dolorcs non sentiam. 

« Ecce non est auxilium mihi in me, et necessa- 
rii quoque mei recesserunt a me.» Ibid . 13. Tarn ex 
sua, quam ex persona Christi, propheta hoc dicit. 

« Qui toliil ab amico suo misericordiam, timorem 
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qui passe et fuit à travers les vallées » Ibid Ab, 
15. La miséricorde consiste à jeter les yeux sur 
les misères de ceux qui sont dans la tribulation 
pour y compatir avec un cœur affligé ; en n'ac¬ 
cordant pas cette compassion à votre ami ; vous 
abandonnez la crainte du Seigneur. 

« Ceux qui craignent la gelée, la neige fera 
irruption sur eux. Au temps où ils auront été 
dissipés, ils périront.» Ibid . 16,17. Je craignais 
de commettre les péchés mêmes les moindres, 
de peur que la vengeance de Dieu ne sévit con¬ 
tre moi à cause d’eux ; et voilà maintenant que 
je suis puni, comme si j’avais commis les plus 
énormes crimes. « Et dès qu’ils auront senti la 
chaleur, ils seront arrachés de leur place. »Ibid. 
17. Dès que son nom eut commencé à fairesen- 
tir sa chaleur sur les peuples, tout disparut de¬ 
vant sa gloire, comme la neige se dissout au 
soleil. 

« Les sentiers de leurs pas ont été envelop¬ 
pés ; ils marcheront dans le vide, et ils péri¬ 
ront.» Ibid. 18. 11 appelle sentiers les vertus 
dans lesquelles il s’avançait avec le plus grand 
zèle, afin de plaire à Dieu, il ditquecessentiers 
ont été enveloppés et embarrassés par les maux 
qu’il souffre, puisque les tourments de ces 
maux se mêlaient aux biens de sa vie. 

, « Considérez les sentiers, de Théman, les che¬ 

mins de Sabba, examinez-les pendant quelque 
temps. Us sont dans la confusion, parce que 

Domini derelinquit, Fratres mei prælerierunt me, 
sicut torrens qui raptim transit in convallibus. « 
Ibid, Ut A 5. Miscricordia est, ad miserias eorum 
qui Lribulanlur, compatiendo mœrore cordis deflec- 
ü; hanc vos dum amieo non impenditis, timorem 
Domini derelinquilis. 

« Qui liment pruinam,irruet super eos nix.Tempo- 
requofuerintdissipatiperibunl.»Ibid. 16,17Timebam 
peccata etiam minima perpetrare, ne pro eis Dei in 
me uitio desæviret ; et ecce nunc iLa punior, tam- 
Lam scelera immania commiserim. « Et ul incalue^ 
rint, solvenlur de loco suo. » Ibid. 17. Ubi fervere 
cœperat nomen cjus in populis, in gloriæ suæ loco 
non comparuit, velul nix cum calorc dissolvi- 
tur. 

« Involulæ sunt semitæ gressuum eorum ; ambu- 
labunt in vacuum, et peribunl.» Ibid. 18. Semilas 
virlulcs animi dixit, ’in quibus, ut Deo placerai, 
omni studio gradiebatur ; has sémitas malis quæ 
patiebatur involulas alque implicitas esse dicil, 
dum bonis vitæ' suæ, suppliciorum admiscerentur 
mala. 

' « Considérât© semilas Theman, itinera Sabba, et 


j’ai espéré. Ils sont même venus jusqu’à moi, 
et ils ont été couverts de honte.» Ibid. 19, 20. 
C’est-à-dire, regardez vers les lieux que j’ai 
dits, et par leur silence même vous compren¬ 
drez la vérité de mes paroles. Tournez vos 
yeux sur les voies des royaumes divers, par où 
les foules de toutes les nations affluaient vers 
moi, et vous les verrez désolées, presque dans 
l’abandon, ou plutôt désenes. 

« Maintenant vous êtes venus, et à la vue de 
mes plaies, vous êtes dans la crainte. Ai-je dit: 
Apportez-moi et donnez-moi de vos biens ; ou : 
Délivrez-moi de la main de l’ennemi, et arra- 
cliez-moi à la main des forts? Enseignez-moi, 
et je me tairai, et si j’ai d’aventureignoréquel- 
que chose, inslruisez-moi. Pourquoi avez-vous 
été détracteurs de la vérité, quand aucun de 
vous ne peut m’accuser ? Yous faites concert 
seulement pour me reprocher mes paroles, et 
vous jetez les vôtres au vent.» Ibid. 21, 26. 
C'est-à-dire que ses amis aussi, à son exemple, 
doivent redouter pour eux-mêmes une sembla¬ 
ble ruine. Ne me suis-je point tenu en repos, 
n’ai-je point dissimulé mon ressentiment des 
injures que j’ai supportées patiemment? Neme 
suis-je point tu, imposant silence à ma langue, 
pour ne point répondre à ceux qui mefaisaient 
une honte de mes maux, quoiqu’il rte donnas¬ 
sent pas le nom même d’une seule iniquité en 
moi ? Yous avez donc été les détracteurs de ces 

exspcctale paulisper. Confusi sunt, quia speravi. 
Vcnerunt quoque usque ad me, et pudore cooperli 
sunt .»ïbid. 19, 20. Id est, inluemini ad hæc loca 
quæ dixi, et ipso silentio cognoscelis vera esse quæ 
dixi. Respicite ad vias diversorum regnorum, per 
quas ad me omnium gentium frequentiæ confïue- 
bant, et videbilis eas rarilate, imo soliludine homi- 
num desolalas. 

« Nunc venistis, et modo videnles plagam meam 
limclis. Numquid dixi : A fierté mihi, eide substan- 
Lia vestra donale mihi; vel : liberale me de manu 
hoslis, el de manu robuslorum eruilc me ? Docete 
me, et ego tacêbo, et si quid forte ignoravfinslruite 
me. Quare delraxistis sermonibus veriLatis, cum e 
vobis nullus sit qui possit arguera me ? Ad incre- 
pandum tantum eloqnia concinnatis, .et in ventum 
verba proferlis.» Ibid. 21-26. Hoc dicit, quod eL 
ipsi amici sui, cxemplo ejus, ruinam sibi simileni 
forraidarent. Nonne quievi, nonne dissimulavi, pa- 
lienliam videlicet aul vindiclam malorum ? Nonne 
silui, silenLio cohibens linguam meam, ut non res- 
ponderem exprobranlibus mihi mala, vel ne in loto 
mihi nominaretur iniquitas ? His ergo veritalis ser- 
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témoignages de la vérité, puisque vous me ju¬ 
gez non-seulement trompeur en ces choses, 
mais encore répréhensible sur d’autres, alors 
qu’aucun de vous n’est pur de péché, au point 
de pouvoir accuser qui que ce soit sans remords 
de conscience. 

« Vous vous ruez sur un orphelin, vous vous 
efforcez de renverser votre ami. Eh bien ! ce 
que vous avez commencé, achevez-le. Ecoutez, 
et voyez si je mens,» 1 Ibid . 27, 28, c’est-à-dire, 


si je n’ai pas été abandonné de mes parents et 
de mes amis. 

« Répondez, je vous prie, sans débat et di¬ 
sant ce qui est juste, soyez juges. Et vous ne 
trouverez point l’iniquité sur ma langue, n-i la 
parole insensée au fond de ma bouche. » Ibid, 
29, 30. Loin toute recherche de contradiction, 
ce qui engendre le fléau des querelles; et enfin, 
délivrés des voiles de l'animosité, vous pourrez 
discerner ce qu’il y a de juste en vous et en moi. 


chapitre vu 


« La vie de l’homme sur la terre est une mi¬ 
lice, et ses jours sont comme les jours du mer¬ 
cenaire,» Job . vu, 1, parce qu’il combat contre 
des adversaires invisibles, a Comme un esclave 
désire l’ombre, et le mercenaire attend la fin 
de son labeur, ainsi j’ai eu des mois oisifs, et 
j’ai compté mes nuits réservées au travail. Sije 
dors, je dirai : Quand me lèverai-je? et de nou¬ 
veau j’attendrai le soir, et je serai rempli de 
douleurs jusqu’à l’arrivée des ténèbres. Ma 
chair a été revêtue de pourriture.» Ibid. 2, 5. 
Pareillement, je croyais atteindre au repos; 
mais au lieu de l’ombre pour me rafraîchir j’ai 
rencontré les ardeurs des peines, et au lieu de 
la récompense de mon œuvre, j’ai été renvoyé 

monibus detraxistis, quando quidem me in his non 
solum fallacem, vcrum etiam in aliis rebus crimi- 
nosum judicaslis; cum vesLrum nullus ita mundus 
sit a peccato, ut quemquam posset libéra conscien- 
lia increpare. 

« Super pupillum irruitis, et subverlere nitimini 
amicum veslrum. Verumlamen quod cœpislis^ 
explele. Præbete autem, et videte an mentiar. » 
Ibid. 27, 28. Oesolatum scilicet a parentibus et 
amicis. 

« Rspondete, obsecro, absque contentione, et lo- 
quentes id quod justum est, judicate. Et non inve- 
nietis in lingua mea iniquilalem, nec in faucibus 
meis stultitia personabil.» Ibid . 29, 30. Non sit 
contradicendi studium, quod contenlionis générât 
morbum ; et ita demum animositatis caligine non 
perturbati, poleritis in me et vos quod justum est 
judicare. 

CAPUT VII. 

« Militia est yita hominis super terrain, et sicut 


les mains vides, a Sous les souillures de la 
poussière ma peau en feu s’est contractée, mes 
jours ont passé plus vite que la toile n’est cou¬ 
pée en dessous par le tisserand, et ils ont été 
consumés sans nulle espérance. Souvenez-vous 
que ma vie n’est que vent, et que mes yeux ne 
reverront plus les biens.» Ibid, 5, 7. C’était en¬ 
core une aggravation de ses horribles tortures, 
que la sanie et la pourriture qui coulaient de 
ses ulcères brûlants se mêlant à la poussière 
immonde, contractassent sa peau en s’y dessé¬ 
chant. 

« Le regard de l’homme ne me verra plus 
ainsi.» Ibid. 8. Dans cette paix, dans cette 
gloire, dans ces richesses et ces honneurs où 

dics mercenarii, dies ejus.» Job. vu, \. Dimicans 
contra invisibiles adversarios. « Sicut cervus desi- 
derat umbrara, et sicut mercenarius præstolalur 
finera operis sui, sic et ego habui menses vacuos, et 
nocles laboriosas enumeravi mihi. Si dormiero, 
dicam quando consurgam ? et rursum exspectabo 
vesperam, et replebor doloribus usque ad tenebras. 
Induta est caro mea pulredine » Ibid. 2-5. Simili- 
ter, et ego me consequi arbitrabar, sed pro umbra 
réfrigéra incurri æstus pœnarum, et pro mercede 
mei operis, vacuus dimissus sum. « Et sordibus 
pulveris culis mea aruil, et contracta est. Dies méi 
velocius transierunl quam a texente îela succiditur, 
et consumpti sunt absque ulla spe.f Meraento, quia 
ventus est vita mea ; et non revertetur oculus meus 
ut videat bona » Ibid. 5-7. Hoc etiam ad tormenlo- 
rum perlinebal dolorem, ut sanies quæde putredine 
fervenlium vulnerum defluebat, sordibus infusa pul¬ 
veris, cutem ejus exsiccaret, atque contraherel. 

« Nec aspiciet me visus hominis.» Ibid. 8. In ea 
enim pace, et gloria, divitiis, et honore, ubi antea 
fui, jam non sum ab hominibus videndus. « Oculi 
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j’étais auparavant, les hommes ne m’y verront 
plus. « Vos yeux sont arrêtés sur moi, Seigneur, 
et je n’existerai plus. Comme la nue s’évapore 
et passe, ainsi celui qui descend dans la tombe 
ne remontera pas, et il ne reviendra plus dans 
sa maison.» Ibid . 8, 1-0. Parce que vos yeux 
comme enflammés de colère, mes ennemis se 
coalisent contre moi, afin d’accumuler sur moi 
des maux plus lourds. « Et sa place ne le con¬ 
naîtra plus. C’est pourquoi, je n’imposerai pas 
silence à ma bouche ; je parlerai dans la tribu¬ 
lation de mon esprit, et je discourrai avec l’a¬ 
mertume de mon âme. Suis-je la mer, ou un 
monstre redoutable, que vous m’ayez entouré 
d’une prison ? Si je parle, ma couche me con¬ 
solera, et je me soulagerai en conversant avec 
moi-même.» Ibid, lü, 13. C’est-à-dire que le 
séjour antérieur en ce monde ne changera rien 
à l’homme dans l’autre. 

« Vous m’effraierez par des songes sur ma 
couche, et vous me frapperez d’horreur par des 
visions.» Ibid . 14. Job disait qu’il souffrait de 
la part de Dieu ce que les démons lui faisaient 
souffrir, parce qu’ils avaient reçu ce pouvoir de 
Dieu. Ils lui apparaissaient sans doute dansson 
sommeil avec, des visages cruels et menaçants, 
grinçant des dents, et comme ouvrant la bou¬ 
che pour le dévorer, en sorte qu’il était surexcité 
dans son lit par l’horreur de cette vision inouïe, 
qu’éveillé en sursaut il voyait fuir le sommeil 

tui in me, et non subsislam. Sicut consumilur 
pubes, et pertransit, sic qui descendit ad inferos 
non ascendet,nee reverletur ultra in domum suam^) 
Ibid. 8-10. Quia oculi tui quasi iracundia pleni, in 
me idcirco sunt intendentes, ut plagas graviores 
inimici mei accumulent, a Neque cognoscet eum 
amplius locus ejus. Quapropler, et ego non parcam 
ori meo -, loquarin tribulalione spiritus mei, confa- 
buiabor cum aniaritudine animæ meæ. Numquid 
mare ego sum, aut celus, quia circurndedisli me 
carcere? Si dixero, consolabilur me lectulus meus, 
et relevanor loquens mecum.» Ibid. 10-13. Id est, 
pristina mundi istius conversatio, non. erit in homi- 
ne commuiato. 

« In stratu meo 1er rebis me per somma, et per 
visiones horrore coneuties.» Ibid. \Â. Hoc a Deo 
Job se pati dicebat, quæ a dæmonibus patiebfilur ; 
qui ad ista facienda a Deo acceperant potestalem, 
qui ei torvis vultibus et minacibus sine dubio appa- 
rebant in somnis, stridentes etiam dentibus, et ad 
devorandum eum quasi ora aperientes, ut insolhæ 
visionis horrore excuteretur in lecto, et exsperge- 
factus somno aufugeret quo soient dolores nimii 

Tcw, VII. 


qui adoucit les douleurs excessives, et que ^de 
continuelles insomnies le livraient sans relâche 
à ses tourments. Ou bien les démons lui mon¬ 
traient même en songe les ulcères qu’il voyait 
tout le jour, et la sanie et la pourriture, et les 
vers sans nombre fourmillant dans les replis 
des plaies. 

« C’est pourquoi mon âme a choisi la pendai¬ 
son et la mort pour mes os.» Ibid . 15. Le pé¬ 
ché, dit-il, m’est intolérable; plutôt que de 
blasphémer votre majesté, j’aimemieux, vaincu 
par les tourments, choisir la mort. 

« J’ai désespéré. C’est en vain que je vivrais 
désormais.» Ibid. 16. J’aï désespéré, en pro¬ 
nonçant ces paroles que je ne devais pas dire. 
Aussi pour cette parole, en laquelle il déplore 
d’être tombé dans le péché, il proclame aussi¬ 
tôt son repentir en ces mots : « Epargnez-moi, 
Seigneur, car mes jours ne sont rien. Qu’est 
l’homme pour que vous le glorifiez, ou pour¬ 
quoi disposez-vous votre cœur à son égard ? 
Vous le visitez dès Daube, et tout à coup vous 
l’éprouvez.» Ibid. 16, 18. Comme s’il disait: 
Accueillez mon repentir ici-bas, et laissez-vous 
apaiser par sa supplication au sujet dé ce pé¬ 
ché. 

« Jusques à quand ne m’épargnerez-vous 
pas,» Ibid. 19, en n’arrêtant pas ces maux qui 
m’accablent. «Et.ne me permettrez-vous pas 
d’avaler ma salive?» Ibid. 19. Entre autre mots 

miligari, et. succédèrent juges vigiliæ, ut indesinen- 
tibus crucialibus lorquerelur. Sive vulnera quæ 
vigilans oculis suis videbat quolidie, putrisque sa¬ 
nies, vermiumque mulliludo discurrenlium per 
vulnerum foveas, in soumis ei a dæmonibus de- 
monsLrabanlur. 

« Quamobrem elegil suspendium anima mea, et 
morlem ossa mea.» Ibid- 15. Satius est, inquit, et 
peccato multo tolerabilius, si viclus crucialibus, de 
morte mea cogitem, quam tuæ majestati irrogem 
blasphemiam. 

« Desperavi. Nequaquam ultra jam vivam.» Ibid. 
16. Desperavi, toquendo bæc, quæ dicere non de- 
bueram. Pro hoc ilaque verbo, quo se lapsum in 
peecatum déplorai, pœnitentiam illico profitetur 
die eus : « Parce mihi, Domine ; nihil enim sunt 
dies mei. Quid est homo, quia magniûcas eum ; aut 
quid apponis erga eum cor tuum ? Visitas eum di- 
luculo, et subito probas ilium.» Ibid . 16-18. Tam- 
quam si dicerel : in hoc tompore pœnilentem sus- 
cipe, et obsccranti pro hoc delicto eslo placabilis. 

« Üsquequo non parois mihi» Ibid. 19 ? Id est, ab 
islis pœnis mihi inslanlibus non desistis. « Neo di- 
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qui causaient ses douloureuses tortures, ilnous 
apprend qu’il avait l’angine, tumeur qui inter¬ 
cepte la respiration malade, et souvent étran¬ 
gle le patient comme fait un lacet. 

« J’ai péché. Que ferai-je pour vous, ô gar¬ 
dien des hommes?» Ibid . 20. J’ai péché en ce 
que j’ai dit tout à l’heure, et qu’il ne meséyait 
pas de dire ; quelle réparation puis-je vous of¬ 
frir, à vous qui êtes la justice même, « Pour¬ 
quoi m’avez-vous mis en butte à vos traits?» 
Ibid . 20. Il m’était permis en vous répondant 
de vous dire que les châtiments, réservés de 
préférence aux pécheurs, ne seyent pas à 
l’homme juste ; et c’est comme homme que je 
dis à Dieu : Créateur, pourquoi fîtes-vous ainsi 
la créature, potier pourquoi fîtes-vous ainsi le 
vase? « Et je suis devenu à charge à moi-mê¬ 
me,» Ibid. 20, parce qu’en bon serviteur je 


n’aurais pas dû répondre sur ce ton d’aigreur à 
mon maître. 

<( Pourquoi n’ôtez-vous point mon péché, et 
ne me pardonnez-vous point mon iniquité ? Je 
vais m’endormir dans la poussière;» Ibid . 21 ; 
c’est-à-dire, pourquoi n’ôtez-vous point mes 
douleurs qui me poussent au péché, moi qui ai 
été juste jusqu’à présent. « Et quand vous me 
chercherez le matin, je ne serai plus.» Ibid, 21. 
Après la nuit de ce monde, lorsque, à l’aurore 
de la vie future, au moment de l’heureuse ré¬ 
surrection des justes, vous m’appellerez, je ne 
répondrai point, parce que le mérite de ma 
sainteté ne me rendra pas digne^de subsister 
en votre présence. Si je sors d’ici avec mon pé¬ 
ché avant que vous me ‘l’ayez pardonné, je 
n’habiterai pas là-haut en votre présence, là 
où demeurent les autres saints. 


CHAPITRE vin 


« Alors Baldad de Suh répondit à Job : Jus- 
ques à quand parlerez-vous ainsi, et les paroles 
de votre bouche tourneront-elles à des souffles 
divers» Job, vin, 1, 2. Les discours du saint 
homme Job ont offensé Baldad. Il a d’abord 
parlé témérairement à Dieu ; puis il a dit qu’il 
avait été dans son règne meilleur que les autres 

mitLis me uL gluliam salivam meam ?» Ibid. 49. 
Inter-cætera mala dolorum et cruciatuum, synan- 
chim habuisse se perhibet, qua' lumore saucius ho- 
minis halitus inlercluditur, et sæpe quasi laqueo 
stransgulalus exsLinguilur. 

« Peccavi. Quid faciam tibi, o custos hominnm.» 
Ibid. 20 ? Peccavi in his quæ dixi superius, quæ me 
dicere non decebal ; quid possum facere tibi, qui 
justus es?« Quare me posuisti contrarium tibi?» 
Ibid . 20. Dedisti mihi copiam respondendi, ut di- 
cerem tibi : Justo hornini non conveniunt pœnæ, 
quæ potius peccatoribus irrogantur ; dum homo bæc 
dico Deo : creatura cveatori, plasma figulo. « Et 
factus sum mihimetipsi gravis;» Ibid. 20 ; quia ser- 
vus Domino meo tam querula voce respondere non 
debui. 

« Cur non tollis peccatum meum, et quare non 
aufers iniquitatem meam ? Ecce nunc in pulvere 
dormiam;» Ibid . 24 ; id est, aufers doloves meos, 
per quos qui eram hactenus justus, nunc peccare 
compellor ? 

« El si mane me quæsieris, non subsistant.» Ibid . 


rois, et qu’il souffrait ces maux sans les méri¬ 
ter. Baldad lui-même fait remarquer que ce 
langage, au lieu d’être celui d’un esprit libre et 
discret, semble naître d’on ne sait quelles ins¬ 
pirations. 

« Dieu est-il injuste dans ses jugements et 
le Tout-Puissant renverse-t-il la justice » Ibid, 

24. Post islius sæculi noctem, in illius futuri sæculi 
principio, quando erit feJix resurrecLio beatorum, 
cum requisitus fuero, non invéniar ; quia non ita 
dignus ero, qui sancLilatis merito subsistant ante 
faciem tuam. Quod si abhinc peccator abiero, cui 
lu ante propitiatus non fueris, postea ante cons- 
pectum, ubi sunt cæteri sancli, amplius non 
ero. 

CAPUT VIII. 

« Respondens autem Baldad Suites, dixit : Usque- 
quo loqueris talia, et spirilus multiplex sermonis 
o ris tui.» Job. vm, 4,2. Olïensus est Baldad in ser- 
monibus saneti Job. Primum quia temere locutus 
fuisset ad Deum ; deinde, quod diceret quod in 
regno fuisset cæteris regibus præpollenlior, et quod 
hanc plagam innocens paterelur et notât eum ipse 
Baldad, quod quasi non libéra mente et sobria lo- 
querelur, sed nescio quo spiritu potius ageretur. 

« Numquid Deus supplantant judicium, aut om- 
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3. Comme s’il disait : Dieu vous rend justice se¬ 
lon vos mérites. 

« Quoique vos enfants, après avoirpéché con¬ 
tre lui, aient été livrés à la juste peine de leur 
iniquité, pour vous néanmoins, si vous vous 
levez dès l’aube pour aller à Dieu, et pour con¬ 
jurer par vos prièrés le Tout-Puissant, si vous 
marchez devant lui avec un coeur pur et droit, 
il se lèvera aussitôt pour vous secourir, et il ré¬ 
compensera votre justice par la paix qu’il fera 
renaître dans votre demeure ; il augmentera 
de telle sorte tout ce qué vous avez eu de gran¬ 
deur jusqu’alors, que votre premier état ne pa¬ 
raîtra rien en comparaison du second » quoique 
Dieu ait abandonné vos fils parce qu’ils fai¬ 
saient le mal, et que la puissance donnée 
Contre eux à cause de leur iniquité ait eu 
pour résultat de les faire mourir, Cette puis¬ 
sance ne pourra vous nuire en rien à vous- 
même si, quittant le grabat de votre aveu¬ 
glement insensé, vous ouvrez les yeux aux 
clartés de l’aube, c’est-à-dire à la connais¬ 
sance de la justice divine, et si vous conjurez 
Dieu, qui peut tout effacer, pour vos erreurs et 
vos fautes. Lui qui semblait dormir en ce qu’il 
ne vous écouterait pas, et ne voulait point vous 
voir, s'éveillera soudain pour vous, en quelque 
sorte, et s’occupera activement de votre bon¬ 
heur, en sorte que votre ancien état ne paraî¬ 
tra rien en comparaison des prospérités sans 
nombre qu-il vous accordera. Si vous vous con- 

nipotens subvertit quod justum est.» Ibid . 3. Hoc 
dicit, quia justitia Dei pateris quæ mereris. 

« Etiamsi ûlii tui peccaverunt ei, et dimisit 
eos in manu iniquitatis suæ, tu tamen si dilu- 
culo consurrexeris ad Deura, et omnipotentem 
fueris deprecatus, si mundus et rectus incesseris, 
statim evigilabit ad te, et pacatum reddei habitacu- 
lum justitiæ tuæ; in tantum ut si priora tua fuerint 
parva, et novissima tua multiplicentur nimis.» 
Ibid . Si filii, inquit, tui facientes mala, dimissi 
sunt a Deo, ut potestas quæ propter iniquitatem 
eorum in eos data est, interimendi eos haberet 
effectum, tibi in nullo nocere poterit ; si tamen ipse 
adhuc jacens in stultitiæ cæcitate, diluculo in agni- 
tionem divinæ justitiæ consurrexeris, et pro tuis 
erroribus et delictis Deum, qui omnia potest conce- 
dere ; fueris deprecatus. Qui quasi dormire videba- 
tur, non audiendo te videlicet, nec videndo, confe- 
stim evigilabit ad te, et ad præparandam feïicifatem 
tüam instabit. In tantum ut si priora tua fuerint 
parva, novissima tua multiplicentur nimis. Si ergo 
ad Deum conversus fueris, inquit, ab iniquitatibus, 
propter quas nuno pœnas pateris, et per satisfaclio- 
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vertissez à Dieu après les iniquités, dont vous 
portez maintenant le châtiment, et si par la 
pénitence vous apaisez son courroux que vous 
n’avez que trop mérité, vous posséderez aussi¬ 
tôt sa grâce à tel point qu’en comparaison des 
biens dont il vous comblera sur l’heure, ceux 
que vous aviez auparavant seront réputés vils 
et de peu de valeur. Plus tard les pécheurs re¬ 
pentants seront représentés dans l’Evangile par 
ce plus jeune fils, l’enfant prodigue, pour qui, 
lorsqu’il se repent de la vie de désordres dans 
laquelle il a dissipé au milieu des plaisirs les 
biens et les richesses terrestres, on tue le veau 
gras, à qui on met également au doigt l’an¬ 
neau de la foi, qui est comme le sceau indélé¬ 
bile de toutes les promesses, dont les pas sont 
affermis pour qu’il puisse marcher sans péril 
sur les serpents et les scorpions, et qui reçoit 
enfin la robe éternelle de l’immortalité. 

« Interrogez les races passées, consultez avec 
soin les histoires de nos pères ; car nous ne 
ne sommés que d’hier au monde, et nous igno¬ 
rons beaucoup de choses, parce que nos jours 
s’écoulent sur la terre comme l’ombre. Nos an¬ 
cêtres vous enseigneront, ils vous parleront et 
vous découvriront le sentiment de leur cœur.» 
Ibid. 8-10. Gela veut dire: Gomme nous ne som¬ 
mes que d'hier, interrogez l’antiquité, et vous 
trouverez que, les uns dans le déluge, d’autres 
à Sodome et d’autres en divers lieux ont subi 
divers châtiments pour leurs péchés. 

nem eum pro meritis tuis tibi vakie iratum réconci¬ 
liais volueris ; tantam cjus gratiara continuo possi- 
debis, ut ad comparationem novissimorum bonorum 
tuorum, quæ tibi subito poterit compensare, priora 
satis parva, et minima deputentur. Quos peccalores 
filius ille junior in Evangelio figuravit, qui cura 
bonum naturæ, lamquam divitias cum meretricibus, 
id est, voluptatibus vivendo, prodigus dissipasset, 
pœnitenti occiditur vitulus, Christus ; annulus quo- 
que ûdei, qua cuncta promissa certa irapressione 
signantur, in manu ci tribuitur; et gressuum suo- 
vum accepit munimenta, ut super serpentes et scor- 
pios securus incedat ; stola etiam æterna immorta- 
litatis donatur. 

« Interroga cnim generalionem pristinam, et di¬ 
ligenter investiga patruni memoriam. Resterai 
quippe sumus, et ignoramus, quoniam sicut umbra 
dies nostri sunt super terram ; ipsr docebunt te. 
Loquentur tibi, et de corde suo profèrent eloquia.» 
Ibid . 8-10. Hoc est dicere, quia nos heslerni sumus, 
interroga antiquos, et inventes alios in diluvio, alios 
in Sodoma, sive in diversis locis pro peccatis suis 
divorsas accepisse sententias. 
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« Le jonc peut-il verdir sans humilité ou 
le glaïeul croître sans eau » Ibid. 11 ? Gomme 
s’il disait : de même que le jonc ou le glaïeul 
ne peut vivre sans eau,ainsi vous,muni de l’eau 
salutaire de la justice, vous n’avez pu conserver 
votre ancienne félicité. 

« Quand il n’est pas encore en fleurs et qu’au¬ 
cune main ne le cueille, il se dessèche plutôt 
que toutes les herbes ; ainsi les voies de tous 
ceux qui oublient Dieu. » Ibid. 12, 13. Il dit 
que le saint homme Job, qu’il compare à une 
herbe, a porté des fleurs, mais qu’avant de par¬ 
venir à la maturité de la gloire vraie, il a été 
précipité dans cet abîme de maux, parce que 
Dieu, dont la main puissante renferme tous les 
royaumes, ne voulait pas le retirer du monde 
en son temps, quand il était arrivé à la pléni¬ 
tude des jours, puisqu’il avait atteint l’apogée 
d’un règne les plus florissants. Par conséquent, 
comme il ne vous est pas arrivé, quand notre 
temps était accompli, d’être porté descendu dans 
la paix du sépulcre, c’est pour cela qu’avant les 
herbes, autrement dit, avant tous les pécheurs, 
qui sont fréquemment désignés par ce mot her¬ 
bes, vous avez été desséché par les ardeurs 
du soleil,c’est-à-dire vous avez été livré aux tri 
bulations du cœur avec les infidèles, Quant à ces 
mots : « Il se dessèche avant tontes les her¬ 
bes, » ils signifient : » Quiconque, comme vous 
a commis beaucoup d’iniquités, tombe sous le 

« Numquid vivere potest seirpus absque humore, 
aut crescere carectum sine aqua ?» Ibid. 11. Hoc 
est dicere : sicut seirpus vel carectum sine aqua 
vivere non potest, ita tu sine fomento atque humore 
justitiæ, nequaquam permanere in pristina felicitate 
potuisti. 

« Cum adhuc sit in flore, nec carpatur manu, 
ante omnes herbas arescit ; sic viæ omnium qui 
obiiviscuntnr Deum.» Ibid. 12, 13. Dicit sanctum 
Job, velut hci’bæ similitudine floruisse, qui anle- 
quam ad maluritalem fundatæ gloriæ perveniret, in 
tanta mata præcipitalus sit, ne in tempore suo, 
quasi in plcniludine dierum consummato compîeto- 
que fiorenlissimo regno, manu potestatis Dei, in 
qua omnia régna consistant, auferetur a sæculo. 
Lrgo quia non ita egist.i, ut in pace, completo tera- 
pore luo conferreris in sepulcrum Luum ; idcirco 
ante omnes herbas, id est, ante omnes peccalores, 
qui herbarum vocabuio sæpe dicuntur, solis ardore 
siccatus es, id est, cum infidelibus tribulationibus 
corde cessisli. Quod aulem ait : « ante herbas orn^ 
nés arescit, » quisquis hominum multarum est ini- 
quitatum, sicut tu es, præ pondéré criminum, ante 


châtiment avant les autres pécheurs, à cause 
du poids de ses crimes, « L’espérance de Yhy* 
pocrite périra. » Ibid . 13. De l'hypocrite 
qui simule une vie sainte ; mais Job, comme il 
le dit lui-même d’après le témoignage fut uqt 
homme simple, droit, innocent : Aî-je suivi }§. 
voie de la vanité.» Job . xxxi, 5. 

« La folie ne lui plaira pas, et sa confirme 
sera comme une toile d’araignée » Jçb, 

Grande folie, en effet, et démence sansjqo,^ 
que d’employer avec Dieu la feinte et la disçir 
mulation ; et cette hypocrisie ne saurait r.éu^ 
sir, puisque Dieu sonde les cœu,r s Ot les reins, 
L’Evangile dit à ç(e tels insensés., qq’ijs sept 
blanchis au dehors d’une apparence d,e sainteté, 
mais qu’ils sont intérieurement remplis de 
la, pourriture.du péché, comme les sépu ( Uaf^ 
des morts. 

« Il s’appuiera sur sa maison, et sa maison 
s’écroulera » Ibid. 15. En mettant sa confiance 
en lui-même et dans le secours de son bras 
charnel, il ne pourra pas se maintenir, il tom¬ 
bera du faîte de son orgueil, parce que << toute 
chair n’est qu’une tige de foin.» 7saL;xp, 6. « Il 
mettra un appui à sa maison, et sa maison ne 
se relèvera pas.» Job. vii i, 16. Il s’efforce de $0 
relever par ses propres forces, mais en vait^, 11 
ne le peut pas, parce quele Seigneur;n’est,point 
sa force, et que c’est le Seigneur qui raffermit 
ceux qui chancellent. . . , 

incipit pœnas luere quam cæteri peccalores, « W 
spes hypocritæ peribit.» Ibid. 13. Hypocrites simu-r 
lantis sanclimoniam vitæ.; hic aulem .secundum 
Dei, sicut ipse ait, testimonium, simplex fuit, rac r 
tus, et innocens ; « Si ambulavi in vanitate. » JqL 
XXXT, 5. 

« Non ei placebit vecordia sua, et sicut tela aran- 
earum fi du cia ejus.» Job. vin, 11. Grandis feverà 
vecordia est, et amenda, ficte, et simulate agere 
ante Deum ; quod eis in prosperum non.pr.oceclet, 
cum ilie scrutator sit cordis et renis.Taies in Evan- 
geliis arguuntur,qui sunt ornati deforis quasi specïe 
sanctitatis, et intus peccati putredine pleni sunt, ut 
sepulôra mortuorum. 

« Innitelur super domum suam, et non stabit.» 
Ibid . 15. Confidcndo in seipso, et coufirmando car- 
nem braebii sui, stare non poterit ; sed magis.cad&t 
superbia, quia « omnis câro fenum est. » &aL 

XL, 6. 

« Fulciet eam, et non consurget.?> Job . vm, 
Conatur propriis viribus se erigere, sed ueq.uaquam 
consurgerc poterit, quia non est Domjnus.fortitudo 
ejus, in quem incumbentes firmissime continenturj. 
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« Il paraît frais avant le lever du soleil.» Ibid, 
16. Image de la prospérité de l’homme, qui, 
lorsqu’il est frappé par les erreurs des tribula¬ 
tions est.brisé par l’adversité ; toute la verdeur 
de sa joie passée se dessèche sous les rayons 
brûlants de l’affection. « 11 bourgeonnera quand 
il vient à peine de naître » Ibid . 16. Au début 
de sa prospérité, dit-il, le pécheur semble réus¬ 
sir en toutes choses, mais son bonheur, se fane 
vite, semblable à une herbe verdoyante. C’est 
le bonheur éphémère dont parle le psaume : 
« Les pécheurs germent comme le foin, et ne 
font qu’apparaître,» Psalm, xci, 8, c’est-à-dire, 
après avoir, germé comme des herbes avec la 
verdeur des joies d’ici-bas, ils périront bientôt 
à la venue des fortes chaleurs. Le juste au con¬ 
traire, à qui, je l’ai dit, on compare la gloire 
des pécheurs, ne fleurit pas comme le foin, 
mais, selon l’expression du Prophète, comme 
le palmier, qui est établi sur des racines si pro¬ 
fondes, qu’il ne craint pas la tempête ot ne re¬ 
doute point les ardeurs du soleil. Et lorsqu’il 
aura grandi jusqu’au nombre sacré de cent 
ncetids, qui marquent l’apogée de son dévelop- 
meht et de sa hauteur, il produira les fruits les 
plus doux dé la charité, il aura atteint le faîte 
lé plus haut dé la perfection, où sa gloire est 
dé s’être élevé par les accroissements des 
vertus,Comme par plusieurs périodes d’années. 

« S ; és racines sé multiplièrent au milieu d’un 

« HumecLus videlur anlequam. venial sol.» Felici- 
talem prospérants hominis dicit ; qui cum æstu 
tribulalionis percussus fueril, adversitalibus frangi- 
tur, el omnis viror prislinæ ejus lælitiæ, consump- 
tus Lristitia exsiccalur. « Et in ortu suogormen ejus 
egredielur.» Ibid. 46. Inprincipio, inquit, felicitatis 
sure pe.ccalor prospéré agere videtur, sed non per- 
manebit, virentis herbæ similis ; hæc est repenliua 
jucundilas, sicut in psalmo : « Cura exorli fueriuL 
peccalores ut fenum,.et apparucrinl,» Psalm . xct, 
8, id est, velut herbæ in virôrem læliLiæ præsenlis 
emerserint, mox advenienle cauraale peribunl. Ju- 
sLus vero non ila ut fenum florebit, cui, ni dixi, 
peccatorum gloria coraparatur ; sed sicut palma flo- 
rebil, inquit prppheLa. Quæ ita in profundum est 
radicibus slabilila,, ut nec tempestatem metuaL, nec 
solis ardorem formideL Et cum sub sacralo numéro 
ad cenlum usque nodos perveneril, quibus alliludo 
ejus solide conLinelur, lune fruclus afferet dulcissi- 
mos chariLatis, ia summo sciliceL perfoctionis fasLi- 
gio, quo se per incrementa virLulum, quasi per 
plurimorum quasdam ætates annoruin ascendisse 
glorialur. 


monceau de cailloux, et il habitera au milieu 
des pierres.» Job . vin, 17. Ses racines n’entre¬ 
ront point dans la bonne terre pour s’y affer¬ 
mir, et il ne produira pas des fruits de patience, 
mais elles seront atrophiées dans un tas de 
pierres, où, n’ayant pas la sève de la vie, elles 
le feront se dessécher avant qu’il meure. « Et 
il habitera parmi les pierres. » Par méta¬ 
phore : on peut entendre, par ces pierres, les 
infidèles et les cœurs durs. C’est au milieu d’eux 
qui, comme les métaux méprisables, sont in¬ 
sensibles à Dieu, qu’habitera tout pécheur, 
leur égal, parce qüe sa vie est semblable à leur 
vie. Ou assurément ces pierres sont l’emblème 
des péchés, comme lorsque le Prophète dit : 
« Otez les pierres de la vie,» Jerem. l, 26, c’est- 
à-dire, enlevez les péchés de la voie de votre 
conduite sainte. 

« Quand Dieu l’aura anéanti de sa place, il le 
reniera en disant: Je ne te connais point.» Job . 
vm, 18. Lorsqu’il aura été retranché de cette 
vie pour être porté dans les ténèbres du tom¬ 
beau, il sera certainement repoussé comme 
étant indigne de voir Diep face à face. La 
place de l’homme peut désigner la qualité de 
sa conduite, le genre de vie elles pensées où il 
s’est tenu, c’est-à-dire la manière dont il s’est 
gouverné, et le choix qu’il a fait de recourir à 
la grâce ou de suivre sa propre volonté. 

« Telle est la joie de sa vie.» Ibid. 19. Parole 

« Super acervum pelrarum radices ejus densa- 
bunlur, et inter lapides commorabitur.» Job. vm, 
47. Quouiam radices ejus in terra bona solidaire, ut 
fruelus patienliæ atterrent, non figenlur, sed super 
accrvuin magis pelrarum coarclabunl.ur, non haben- 
do illic vilæ humorem ; morilurus ulique prius ari- 
dilale siccabitur. « Et inter lapides commorabitur.)) 
Ibid. 17. Metaphoricos : lapides, infidèles, et du ri 
cordis hoc loco possunt intclligi; inter quos quisque 
peccator commorabitur vitre similiLudine corequalis, 
qui Deum ut stolida métal la non senliunL. Aut, cerLe 
lapides peccula nominaviL ; unde prophela ait : 

« TolliLe lapidps de via, » Jerem. t, 26, id est, de 
via sandre conversalionis ailier te pcccata. 

« Si. absorbuerit eura de loco suo, negabit eum, 
et dicel : Non novi te.» Job. vm, 48. Cum de hac 
vita ad loca squalida inferorum transferendus ab- 
sorpLus fuerit, indignus ulique conspecLui Dei esse 
negabiLur. Locus hominis, dici potesl qualitas con-r 
■versalionis, ubi vel vitre genere, vel mente consis- 
Lit; id est, disciplina, vel gralia accepit, aut clegil, 
sec La ri. 

« llrec est enim læliLia vire ejus.» Ibid. 49. Ironi- 
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ironique : Telle est la joie de sa vie, comme 
s’il disait : Il a, pendant sa vie, si bien pra¬ 
tiqué les bonnes oeuvres, agréables à Dieu, 
qu’il est arrivé aux châtiments éternels. « Afin 
que d’autres germent de la terre.» Ibid. 19. 
Dieu, juste juge, pendant qu’il exclut les Juifs 
des promesses qui sont en Jésus-Christ, à cause 
de leur perfidie, y introduit les Gentils à cause 
de leur obéissance. Ou bien en établissant Mat¬ 
thias à la place de Juda, il montra la justice de 
ses jugements. 

« Dieu, sans repousser la simplicité, ne ten¬ 
dra pas la main à la malignité.» Ibid . 20. 
C'est-à-dire, sans prêter un secours favorable 
aux artisans de l’iniquité, il tend néanmoins 


sa main compatissante aux pécheurs pour le« 
amener à la pénitence. 

« Jusqu’à ce que le rire s’épanouisse sur vo¬ 
tre visage, et que la jubilation brille sur vos 
lèvres.» Ibid.2i *Le livre désigné la joie du cœur; 
et la jubilation, le chant de celui qui triomphe. 

« Ceux qui vous ont haï, seront couverts de 
confusion.» Ibid. 22. Lorsque vous serez tel 
que je viens de dire, ceux qui vous haïssent 
seront justement confondus. « Et la tente des 
impies ne subsistera plus.» Ibid. 22. Assuré¬ 
ment Baldad parle aussi de Job, mais il se 
trompe. Toutefois, il est manifeste que la ruine 
éternelle est réservée à la tente des impies, 
c’est-à-dire, au diable et à ses ministres, et 
même au siècle présent. 


CHAPITRE IX 


« Job répondit : Je sais qu’il en est ainsi, et 
que l’homme comparé avec Dieu ne sera pas 
justifié en sa présence. S’il voulait contester 
avec lui, il ne pourrait lui répondre une fois 
sur mille. Le cœur de Dieu est la sagesse même 
et sa force est la seule vraie.» Job^ ix, 1, 4. Ne 
me jugez donc point capable de ces téméraires 
pensées, quand je sais qu’en rien la créature 
n’est comparable à son Créateur. « Qui, lui 

cws dicilur ; hæc est lætitia viæ ejus,.veluL si dice- 
rel : Sic in bonis operibus, Deoquo placenlibus 
ambulavit dum viverel, ut ad ærumnas porpetuo 
pervenirel. « Ut rursum de terra alii germinenlur.» 
Ibid. 19. Facit utique Deus, ut juslus judex, dum 
Judæos incrodulos a proraissionibus quæ in Chrislo 
sunt, propter perfidiam exclusif et gentes propler 
obedientiam intromisit. Sive in loco Judæ Matthiam 
constituons, justa judicia sua declaravit. 

« Deus non projiciet simplicem, nec porrigel 
manum malignis. » Ibid. 20. Id dicit : non juvat ut 
faveatur operantibus iniquitatem, et Lamcn porrigel 
manuum pietatis suæ, utpeccatores ad pœnitentiam 
convertat. 

« Donec impleaLur risu os Luum, et lahia tua 
jubilo » Ibid. 2L In risu, lælitiam cordis inlellige; 
in jubilo, vocem exsultantis adverte. 

« Qui oderunt Le, induentur confusione. » Ibid. 
22. Gum utique Lalis fueris, qualem dixi superius, 
qui oderunt Le, merito confundenlur. « Et faberna- 
culum impioruin non subsistot.» Ibid. 22. De Job 
quidam hoc dicit, sed faüilur. Nam manifestum est 


ayant résisté, peut avoir la paix?» Ibid, 4. 
Qui,s'élevant contre Dieu,ne s’est pas attiré les 
coups de sa colère,comme Dathan et les autres? 

« Il transporte les montagnes, et ceux qu’il a 
renversés en sa fureur sont innombrables; il 
change la terre de place.» Ibid. 5, 6. Les mon¬ 
tagnes désignent par métaphore les hommes et 
les mauvais anges, dont l’orgueil s'est enflé au 
point de légitimer cette comparaison. « Et ses 

tabernaculum impiorum periturum in æternum ; id 
est, diabolum, et ministros ejus, vel etiam præsens 
sæculum. 

CAPUT IX. 

« Et respondens Job, ait : Vere scio quod ila sil, 
et quod non justificetur homo composilus Deo. Si 
voluerit contendere cum eo, non poterit respondere 
ei unum pro mille. Sapiens corde est, et forlis ro- 
bore. » Job. ix, 1, h. Noli ergo de me ita existimare 
quod ego saltem cogitare hoc audeam, cum sciam 
quia creatura Creatori suo in nullo possit penitus 
comparari. « Quis reslitit ei, et pacem habuit ? » 
Ibid . A. Quis conlra Deum agens non sibi bellum 
iræ ejus commovit, sicut Dathan et cæleri ? 

« Qui transtulit montes, et nescierunl hi quos 
subvertit in furore suo. Qui commovet lerram de 
loco suo. » Ibid . 5, 6. Metaphriccos montes homi- 
nes, sive angeli intelligendi sunt ; quorum elalio 
mentis in tantum intumuit, ut excelsis monlibus 
cémparentur. « Et columnæ ejus concutiuntur . » 
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colonnes sont ébranlées.» Ibid . 6. Par colonnes 
il faut entendre ici la stabilité de la terre à la¬ 
quelle Dieu a donné sa propre masse comme 
fondement inébranlable. 

« Il commande au soleil, et le soleil ne se 
lève pas ; il enferme les étoiles comme sous un 
sceau. Seul il déroule l’étendue des deux, et il 
marche sur les flots de la mer.» Ibid . 7, 8. 
Nous voyons que les retours alternatifs du jour 
et de la nuit ont lieu d’après l’économie de la 
Providence divine qui gouverne tout dans l’u- 
nivers. 

« Il fait l’Arcture, Orion, les Hyades et les 
étoiles qui sont plus voisines du midi.» Ibid . 9. 
En nommant ces étoiles, à peu près les plus 
connues de tout le firmament, il dit que toute 
la milice des astres, toutes ces grandes merveil¬ 
les dont beaucoup sont ignorées des hommes, 
dépendent du gouvernement de Dieu, qui a dit 
lui-même : « Connaissez-vous l’ordre des deux 
et lesdirigez-vous?»Il faut entendre au sens spi¬ 
rituel : Qui change la terre de place. Dieu a 
reLiré l’homme de la place de sa vie primitive, 
il a ébranlé les pensées délectables mais funes¬ 
tes sur lesquelles il s’appuyait, comme couché 
et endormi sur des colonnes, et il les a renver¬ 
sées, pour le transporter dans une vie sainte. 
« 11 commande au soleil, et le soleil ne se lève 
pas. » Pour les pécheurs frappés de l’aveugle¬ 
ment du cœur ne se lève pas le soleil de justice 
Jésus-Christ, ou la lumière des étoiles, c’est-à- 

Ibid. 6. Columnas hoc loco pro stabilitale lerræ in- 
telligamus, quam Deus super semetipsam immobi- 
lissima mole fundavit. 

« Qui præcipil soli, et non orilur, et stellasclau- 
dil quasi sub signaculo. Qui exlendit cœlos solus,et 
graditur super fluclus maris. » Ibid . 7, 8. Per vicis- 
siludines diei et noctis, dispositione Dei gubernan- 
tis omnia quotidie fieri ita videmus. 

« Qui facil arclurum, et oriona, et hyadas, et in- 
teriora Àuslri.» Ibid. 9. In his slellarum signis,quæ 
sunl in ürmamento cœli pene omnibus slellis no- 
tiora, totam mililiam astrorum dicil ad rcgimenDei 
perlinere, quæ magna et mirabitia homines igno¬ 
rant. Unde ipse Dominus ait: Numquid nosti ordi- 
nem cœli, et ponis rationem ipsius ? Item morali- 
ter : Qui commovet terram de loco suo. Hominem 
Deus de loco vitœ prioris commovil, et delectabiles 
cogilaliones, sed noxias, quibus quasi columnis in- 
cubans ac requiescens in eis susLmebatur, conçus- 
sit, et infirmavil, ut eum ad sanclilalem vilæ com- 
mularel. Qui præcipil soli, et non orilur. Peccalori- 
bus cordis cæcilale percussis, non sut orilur justitiæ 


dire les mérites par lesquels les saints différe¬ 
ront les uns des autres, tandis que, pendant 
qu’ils sont cachés ici-bas, ils sont comme en¬ 
fermés sous un sceau. « Qui déroule l’étendue 
des cieux. » Il répand en tous lieux par la pré¬ 
dication les Apôtres et les autres saints qui 
sont ses astres; ou bien il fait connaître à leurs 
cœurs par la révélation les Ecritures, qui sont 
fréquemment désignées par le mot cieux, selon 
ce mot : « Puisque je verrai les cieux œuvre de 
vos doigts.» Psalm. vm, 4/« Il sortira sur les 
flots de la mer. » C’est-à-dire, il foulera aux 
pieds les hommes remuants, orgueilleux et que¬ 
relleurs de ce monde, afin qu’ils soient réduits 
à déposer leur arrogance pour embrasser la 
mansuétude et l’amour de la paix. « Qui fait 
l’Arcture, » c’est-à-dire, les premiers dans la 
résurrecLion de l’Eglise, afin qu’ils soient glo¬ 
rieux, resplendissants comme le soleil de midi, 
enflammés du feu de l’amour de Dieu, éLince- 
lanls de la lumière de la foi. 

« C/est Dieu qui fait des choses grandes et 
incompréhensibles, des choses miraculeuses qui 
sont sans nombre.» Job . ix. 10. Dieu fait de bien 
grandes choses pour établir ce vase fragile, 
l’homme sujet à la mort, dans l’espérance de la 
résurrection par le moyen de Jésus-Christ. « Et 
les étoiles plus voisines du midi. » Là où est 
placé le mystique candélabre avec les lampes 
qui brillent des clartés de l’intelligence et des 
sept dons de la grâce. 

Christus, sive slellarum : id est, Sancl.orum mérita, 
quibus alii ab aliis clistabunt in claritalo ; qui dum 
hic lalent, quasi clauduntur sub signaculo. Qui ex- 
lenclil cœlos suos. Aposlolos, et cæleros sanctos, 
cœlos effectos ubique prædicalione diffundit; sive 
eis Scripluras, quæ cœlorum nomineplerumque sig- 
niücantur, revelando eorum cordibus patefacil, si- 
cul ait : « Quoniam videbo cœlos opéra digilorum 
tuorum.» Psalm. vnr^.Egredielur super ftuclusmai 
ris. Super sæculi utique istius bomiues inquietos, 
elalos, et lurbidos, ut ad mansuetudiuem, et placa- 
bilitatem tumore deposilo conculcentur. Qui facit 
arclurum, id esl, primos in resurrectione Ecclesiæ, 
ut sint gloriosi, splendentes velul mendies, calore 
charilatis Dei accensi, et fidei lumine illuslrati. 

« Qui facil magna, et incomprehensibilia, et mi- 
rabilia : quorum non esl numerus. » Job. ix, 10. 
Magnum est quocl facit Dous,ul vas fragile hominem 
morlj obnoxium per Christum in spem bealæ resur- 
rectionis constituât, Et interiora Auslri. Ubi cande- 
labrum cum lucernis, septiforniis spiritus gratiæ 
videlicel, et inlelligenliæ rclucenlîbus, collocatur. 
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« S'il vient à moi, je ne les verrai pas ; et 
s'il s’en va, je ne m’en apercevrai point. S’il 
interroge soudain, qui osera lui répondre? ou 
qui pourra lui diro : Pourquoi faites-vous 
ainsi? C’est un Dieu à la colère duquel nul ne 
peut résister.)) Ibid. 11-13. Dieu vient, c’est-à- 
dire qu’il manifeste sa présence quand il tait 
connaître à l’homme ; s’il se cache à lui, il est 
absent comme s’il s’en était allé. « Ceux mêmes 
qui portent le monde fléchissent sous lui. Qui 
suis-je donc, moi, pour]lui répondre et pour oser 
lui parler? Quand il y aurait en moi quelques 
traces de justice, je ne répondrais point, mais 
je conjurerais mon juge de me pardonner.» 
Ibid. 13-15. Ceux qui portent le mondesont as¬ 
surément les saints, que la gloire de leurs mé¬ 
rites faits grands et puissants auprès de Dieu, 
devant lequel ils se tiennent prosternés dans 
l’humilité du cœur pour intervenir en faveur 
des pécheurs. C’est ainsi que les saints portent 
le monde; ils le soutiennent parla force de 
leurs prières, et l'empêchent de tomber et de 
périr. « Un signe de Dieu fait trembler de 
frayeur les colonnes du ciel. » Il faut entendre 
là les Apôtres, tous les hommes apostoliques, 
les saints et les autres fidèles; de ce nombre 
sont Pierre, Jacques et Jean, qui semblaient 
être des colonnes. Ou bien les saints, qui por¬ 
tant le monde, c’est-à-dire, tonte leur nature 
humaine, ce que les docteurs appellent un pe- 

« Si venerit ad mé, non videbo eum ; si abioril, 
non inlelligam. Si repente interroge!, quis respou- 
debit ei ? Vel quis dicere polest : Cur iia facis ? 
Deus, cujus iræ nemo resislere potcsi. » Ibid, fl- 
J3, Plus dicit, quod vcnienlis Del præsenûa sit, 
quando horaini innotescil, et quando occulilur, 
quasi abeunlis absentia indicalur. « EL sub quo eur- 
vanlur qui portant orbem. Quanlus ergo suin ego, 
ut respondeam ei, et loquar vertus meis cum eo? 
Qui etiam si habuero quippiara juslum, non.respon- 
debo, sed meum judicem deprecabor. » Ibid, d 3-15. 
Portantes orbem, sancti racle inlelligunlur ; qui 
gloria mcritorum suorum, mugni, et Dolentes sunt 
apud Deum. Lïi ergo cordis bu mil i Laie ad interve- 
niendum pro peccatoribus in conspectu ejus sunt 
incurvaLi. Ita sancti portant mundurn, dum eum ne 
ruât ac pcréai, orationum forlitudine suslinenl. Co- 
luinnæ cœli intremiscunt, ac pavent ad nutum ejus. 
ApostoJi, prophetæ, omnesque aposlolici viri, sancti 
quoque, et cœteri fideles inlelligCndi sunt,dequi- 
bus est Petrus, Jacobus, ol Joannes, qui videbantur 
esse columnæ. Sive sancti ante Deum incurvaLi, et 
procidenles adorant, qui portant orbem id est, lo¬ 
in m hominem suum,quem docLi minorera mundurn 


tit monde, tombent la face contre terre pour - 
‘adorer Dieu; ils attachent cette nature hu¬ 
maine à la perfection de la Croix, et pour que 
les vanités du monde ne la détàchentpoint et ne 
la détournent point de ces pensées, ils l’enfer¬ 
ment au-dedans d’eux-mêmes, la dirigent et la 
contiennent par la grâce de Dieu. 

« Et lors même qu’il aurait exaucé ma prière, . 
je ne croirais pas qu’il eût daigné entendre ma . 
voix,» Ibid. 16, puisqu’il me livre à l’injustice 
de ceux qui me combal tenl, moi qui m’appli¬ 
que à rendre ma vie irréprochable. Il a été 
exaucé en ce qu’il mérite les récompenses divi¬ 
nes ; il ne se croit pas exaucé, puisqu’il souffre 
des maux si grands. 

« Car il peut me briser dans la tempête, et 
multiplier mes plaies sans que j’en sache la rai¬ 
son.» Ibid. 17. Par tempête, on peut entendre 
le diable, qui s’est abattu sur Job comme les 
ravages d’un ouragan. 

« 11 ne me laisse pas seulement respirer.» 
Ibid. 18. 11 était atteint de l’asthme, infirmité 
qui a son siège dans les poumons. Les passa¬ 
ges du poumon que les Grecs appellent pores, 
sont obstrués ; il se resserrent, ils se bouchent 
si bien, comme disent les médecins, que les 
poumons rétrécis ne suffisant plus à l’inspira¬ 
tion et à l’expiration, c’est avec une grande' 5 
douleur que le malade aspire par sac.ca’des un 
peu d’air, et renvoie une courte haleine. « 11 

appellent; pevfeclioui Crucis imponunL, eL ne per 
numdi vandales cogilalionibus solvatur ac riefïeclaL, 
inira se eum conslringendo pei* Dei graliam regun'L, 
et continent. 

« Et cum invocanlem me exandicrit, non credo 
quod audierit vocem mcarn. » Ibid. 16. Qui me 
etiam inculpabili sludcnlem vil no, impugnanlium 
permittil injuriæ. Exaudilus est in hoc, ut Dei bon a 
merealur. "Non se aulem exaudilum crédit, eo quod 
m nia paliatur. 

« In turbine enim conteret me, et multiplicabit 
vulnera mea etiam sine causa. » IbüL J7. Turbo 
diabolus polest iulelligi, qui velul,turbo incubuil in 
Job, ut eum vaslaret. 

« Non concedit vequiescere spiritual meum. » 
Ibid. (8. AsthrnaLicon se dicebal effectum ; infirmi- 
Las enim est, quæ in pulmonibus generatur. Ob- 
slrumilur aditus quidam pulmônum, quos Græci 
poros appellaut, et ita conslringunluratque concJu- 
duniur in pulmonibus, ut diounl medici, ut redde- 
re, sive recipcre spiritum, pulmoncs coangustali 
non sulïiciant nimio etiam do tore cum festinato 
suspirio repelilur, et coucisus flatus emiltilur. « El 
implot me aman lu di ni bus. Si forliludo quæritur, 
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me remplit d’amertume. Si l’on implore quel 
que puissance, il est tout-puissant ; si l’on en ap¬ 
pelle à la justice d’un juge, il n’est personne 
qui osât rendre témoignage en ma faveur. Si 
j’entreprens de me justifier, ma propre bouche 
me condamnera ; si je veux montrer que je suis 
innocent,ilme convaincrad’ètre coupable. Quand 
je serais juste et simple, cela même me serait 
caché,et ma vie me serait à charge à moi-même. 
Tout ce que j'ai dit se réduit à ce principe. Dieu 
afflige le juste aussi bien que l’impie.» Ibid . 
18-22. Entourée de plaies et d’infirmités de toute 
sorte qui l’assiégenLmon âme est pleine d’amer¬ 
tume, de fiel et de malédiction, au point que je 
ne puis fermer ma bouche aux paroles dures et 
répréhensibles, et que ma vie m’est à charge 
moi-même.Ce que je sais toutefois,c’estquece ne 
sont que les maux de cette vie qui m’accablent. 

« S'il frappe de plaies, qu’il me lue tout d’un 
coup, et qu’il ne se rie pas des peines des inno¬ 
cents.» Ibid . 23. Il parle là assez durement 
contre Dieu. Dans tout ce livre, il n’y a pas de 
passage plus aigre que celui-ci, et un autre qui 
précède, quand il dit : C’est pourquoi mon âme 
a choisi la pendaison et la mort pour mes os. 
C’est à ce sujet qu’il répond à Dieu à la fin du 
livre : J’ai dit une chose que je souhaiterais 
n’avoir point dite, et une autre encore, et je n’y 
ajouterai rien davantage. Tout le différend en¬ 
tre Job et ses amis est là : Il se disait juste, tan¬ 
dis qu’ils l’accusaient d’impiété. 


« La terre est souvent livrée entre les main s 
de l’impie.» Ibid. 24. Par exemple, le corps de 
Jésus-Christ aux mains d’Hérode et de Pilate, 
ou Job lui-même en la puissance du démon. 
«Et alors il couvre d’un voile les yeux des 
juges. Si ce n’est pas lui, qui est-ce donc? 
Les jours de ma vie ont passé plus vite qu’un 
courrier ; ils se sont évanouis sans aucune dou¬ 
ceur pour moi; ils ont passé avec la même vi¬ 
tesse que les vaisseaux chargés de fruits, et 
qu’un aigle qui fond, sur sa proie.» Ibid. If dé¬ 
signe par yeux des juges leur discernement, 
qui est voilé par une juste volonté de Dieu. 
Ces juges ici, ce sont les satellites du démon, 
dont les cœurs ont été frappés d’aveuglement 
pour qu’ils eussent plus de cruauté à tourmen¬ 
ter le saint homme Job. 

« Lorsque je dis : Je ne parlerai plus ainsi;» 
Ibid. 27 ; plus ainsi, c’est-à-dire, comme lors¬ 
que, sous l’empire de la douleur, je prononce 
de dures et amères paroles contre Dieu. Reve¬ 
nant aussitôt à résipiscence, je confesse qu’il 
ne me sied pas de parler ainsi à Dieu. « Je 
sens que mon visage se change aussitôt et que 
la douleur me déchire. Je tremblais à chaque 
action que je faisais, sachant, Seigneur, que 
vous ne pardonnez pas à celui qui pèche. Si 
après cela je passe pour un méchant, pourquoi 
aurais-je travaillé en vain?» Ibid. 27-29. La 
douleur excessive me contraint et m’accable, et 
dans le moment même où je me reconnais, de 


robusLissimus est. Si æquilas judicifnemo andef. pro 
me téslimonium dieere. Si juslificare me voluero, 
os meum condemnabil me. Si iunocenlem ostcndc- 
ro, pravum me comprobabil. Eliam si simplex fue- 
ro, hoc ipsum ignorabil anima mea, et lædebiL me 
vitîje meæ. Unum est quod Joculus.sum, et, innocen¬ 
tent, et impium ipse consumil. » Ibid. ÎS-22. Plagis 
omnibus atque infirmitatibus ciroumdala atque. ob- 
sessa, repleta fellis atque blasphemiæ, et amaritu- 
dine anima mea. lia ut durum verbum et asperum 
os meum dicere compellalur, et tædebit me vitre 
meæ. Ego tamen hoc solum novi, quod malîs vitæ 
præsenlis punior. 

« Si flagellât, occidat semel ; et non do pœnis 
innocentium rideat. » Ibid. 23. Dure bis salis lo- 
cutus est contra Deum. In Loto quidem libro hoc, 
nullus locus est asperior isla, et allero superius 
posito, ubi ait : Quamobrem clegit suspendium ani¬ 
ma mea, et morLcm ossa mea. De quibus scrmoni- 
bus respondil ad Deum in fine libri : Unum loculus 
süm, quod ulinam non dixisscm, et alterurn quibus 
ultra nihil addam. Tota altercatio Job cum amicis 


hic est, quod ille se juslum, illi eum impium pro- 
nunliabant. 

« Terra daLa est in manus impîi. » Ibid. 24. Caro 
Christi in polestalem Herodis, sive Pilali ; vel ipse 
Job in poteslalem diaboli. « Vullum judicium cjus 
operit. Quod si non ilie est, quisergo est? Diosmei 
velociores fuerunt cursore ; fugerunt, et non vide- 
runl bonum. Perlransierunl quasi nayes poma por¬ 
tantes, sicut aquila vol ans ad escain. » Ibid. 24-2G. 
Vullum hoc loco mentis judicium, quod Dei justo 
judicio est operLum, appel lat. Excæcanda corda sa- 
LelliLum impii diaboli, quos islhic judices norninavit, 
uL sanctum Job crudelitate acrius cruciarent. 

« Guni dixero : Nequaquam iLa loquar.» Ibid. 27. 
Nequaquam ita ait, hoc est, quando compellenLe 
crucialu, aspera contra Deum loquor, et dura ; eo- 
dem puncto resipiscens definio, me Deo ita loqui 
non oportere. « Gommuto faciem meam, et dolore 
torqueor. Verebar omnia opéra mea, sciens non 
parceres delinquenLi ; si aulem et sic impius sum, 
quare frustra laboravi ? » Ibid. 27-29. Id est, præ 
doloris niniietate contrabo atque contrislor, et ir\ 
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soudains aiguillons de mes maux me persécu¬ 
tent et me crucifient au point que je ne puis 
m’empêcher de prononcer des mots pleins d’a¬ 
mertume et de fiel. 

« Quand même j’aurais été lavé dans de l’eau 
de neige et que la pureté de mes mains éclate¬ 
rait, votre lumière, Seigneur, me ferait paraî¬ 
tre à moi-même tout couvert d’ordure.» Ibid . 
30,31. L’ablution dans les eaux de neige est 
l’emblème de la pureté d’âme, et la main dési¬ 
gne la pureté des fruits des œuvres saintes. Le 
baptême doit être à bon droit comparé à la 
neige. Dans la pluie abondante et continue, le 
législateur a voulu indiquer la prédication de 
la doctrine ; dans la rosée et la neige, l’esprit 
et la lumière de la loi pénétrant jusqu’au fond 
des âmes. « Mes vêtements m’auraient en hor¬ 
reur. Car je n’aurai pas à répondre à un 
homme semblable à moi, ni à contester avec 
lui comme avec mon égal.» Ibid . 31, 32. Tant 
de maux ont fondu sur moi, que l’horreuç ins¬ 
pirée par la pourriture de mes plaies, envahit 


JÉROME. 

pour ainsi dire, les choses insensibles qui m’en¬ 
tourent. 

« Il n’y a personne qui puisse reprendre les 
deux parties;» Ibid . 33 ; c’est-à-dire, quel est 
celui qui peut sans témérité et sans blasphème, 
accuser Dieu d’injustice et d’iniquité? Qui peut 
étendre la main pour le déclarer par sentence 
coupable d’iniquité ? Quant à Job, à qui le 
témoignage de Dieu a décerné la louange 
qu’il est innocent, avec la conscience de sa jus¬ 
tice il peut dire en vérité qu'aucun de ceux, 
avec qui il est en altercation, n’est en droit de 
l’accuser, quand même il ose porter un juste 
arrêt contre un autre, n’ayant pas en sa cons¬ 
cience le remords des fautes qu’il relève en au¬ 
trui. « Ni mettre sa main entre les deux. Qu’il 
ôte de sur moi sa verge, et que je ne sois plus 
terrifié par elle. Je parlerai, et je ne le craindrai 
point ; la crainte en effet m’empêche de répon¬ 
dre.» Ibid . 33-35. Je pourrai, dit-il, répondre 
en toute assurance et avec fermeté, s’il éloigne 
de moi la grandeur de sa puissance et les dou¬ 
leurs de ces maux. 


chapitre x 


<( Ma vie m’est à charge àmoi-même ; je lais¬ 
serai un libre cours à mes paroles contre moi- 
même. Je parlerai dans l’amertume de mon 

ipso definitionis meæ momento, subitis ac repenli- 
nis dolorum aculeis ita vexor atque discrucior, ut 
rursum amaritudinis et fellis verba depromam. 

« Si lotus fuero quasi aquis nivis, el fulserint ve- 
lul mundissimæ manus meæ, tamen sordibus intin- 
ges me. » Ibid. 30, 31. In ablulione ergo aquarum 
nivis, candor mentis oslenditur, et in manu, mun- 
ditia fructus sanctorum operum dcmonstratur. Et 
recle potest nivi baptismus comparari. In pluvia 
ergo, et imbre affluenle sermonem docLrinæ legis- 
lalor voluit indicare. In rore vero et in nive, sen- 
sùm cum illuminatione sui interiora viscerum pe- 
netrantem. « Et abominabanlur me vestimenta mea. 
Neque enim viro, qui similis mei est, respondebo ; 
nec qui mccum in judicio ex æquo possil audiri. » 
Ibid. 31,32. Tantum enim malorum mihi illatum 
est, ut squalore vulneris, et putredinis, si dici po¬ 
test, etiam quæ insensibilia sunt detestentur. 

« Non est quis utrumque valeat arguere. » ïbid. 
33 ; id est, quia est qui Deum potest injustitiæ,quasi 
iniquum arguere, nisi temerarius et blasphemus ? 


âme, je dirai à Dieu : Ne me condamnez pas. 
Faites-moi connaître pourquoi vous me jugez 
ainsi? Vous semble-t-il un bien de me laisser 

quis potest velut in reum iniquitatis cum extensione 
manus dare septentiam ? Job vero juxla Dei tesli- 
monium, quo fuerat collaudatus, eo quod innocens 
essel, sibi conscius vera dixit, quod non essel ullus 
eorum, cum quibus altercabalur, qui eum rectepos- 
sit arguere; quia ille judicare alterum justissime 
andel, cujus rea conscientia de his quæ in alterum 
judicat, non tenetur. 

« Et ponere manum suam in ambobus. Auferat a 
me virgam suam, et pavor ejus non me terreal. Lo- 
quar, et non Limebo eum ; nec enim possum me- 
tuens respondere. » Ibid. 33-35. Securus, inquit, el 
conslanter tune potero respondere, si hæcduo amo- 
veat a me : potentiæ videlicet suæ magnitudinem, 
et horum cruciatuum pœnas. 

CAPUT X. 

« Tædct aniraam mcam vitæ meæ ; dimiilam ad- 
versum me eloquium meum. Loquar in amaritudine 
animæ meæ, dicam Deo : Noli me condemnar©. 
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calomnier, de m’opprimer, moi l’œuvre de vos 
mains, et de favoriser les desseins des impies? 
Avez-vous des yeux charnels, ou voyez-vous 
de la même manière que l’homme? Vos jours 
sont-ils comme les jours de l’homme, et vos 
années comme la durée humaine, pour que 
vous recherchiez mon iniquité et que vous 
scrutiez mon péché? Saurez-vous que je n’ai 
rien fait d’impie, puisqu’il n’y a personne qui 
puisse échapper à votre main ? Vos mains, Sei¬ 
gneur, m'ont fait, elles ont façonné en moi le 
moindre contour, et soudain vous me précipi¬ 
tez ainsi? Souvenez-vous, je vous prie, que 
vous m’avez fait de limon, et que vous me ra¬ 
mènerez dans la poussière. Ne m’avez-vous 
point trait comme le lait, et ne m'avez-vous pas 
pétri comme le fromage ? Vous m’avez vêtu de 
peau et de chairs, et vous m’avez donné la char¬ 
pente des os et des nerfs.» Job . x, Mi. Ces 
mots : Vous m’avez fait tout entier jusqu’aux 
moindre contours, sont dirigés contre les hé¬ 
rétiques, qui disent quel’âme a été faite par un 
Dieu et le corps façonné par un autre. 

« Vous m’avez accordé la vie et la miséricor¬ 
de, et votre visitation a gardé mon esprit. Quoi¬ 
que vous cachiez ces choses en votre cœur, je 
sais que vous vous souviendrez de tous. Si j’ai 
péché et que vous m’avez épargné sur le mo¬ 
ment du péché, pourquoi ne souffrez-vous point 
que je sois pur de mon iniquité? Que j’aie été 

Indica mihi, cur me ita judices ? Numquid bonum 
tibi videlur, si calumnieris me, et opprimas me opus 
manuum tuarum, et consilium impiorum adjuves ? 
Numquid oculi carnei tibi sunt ; aut sicut videt ho- 
mo, et tu videbis ? Numquid sicut dies hominisdies 
tui, et anni lui sicut humana sunt tempora ;ut quæ- 
ras iniquitatem meam, et peccatum meum scrule- 
ris ? Et scias quia nihil impium fecerim, cum sit 
nemo qui de manu tua possit eruere. Manus tuæ, 
Domine, fecerunt me, et plasmaverunt me totum in 
circuitu, et sic repente præcipitas me ? Memento, 
quæso, qnod sicut Iutum feceris me, et in pulve- 
rem reduces me. Nonne sicut lac mulsisti me, et 
sicut caséum me coagulasti? Pelle, et carnibus ves- 
tisti me ; ossibus et nervis compegisti me. » Ibid. 
x, MI. Quod autem dicit, totum se in circuitu fac¬ 
tum, contra hærelicos locutus est, qui dicunt ani- 
mam ab alio Deo factam, et corpus ab altero plas- 
matum. 

« Yitam et raisericordiam tribuisti mihi, et visi- 
tatio tua custodivit spiritum meum. Licet hæc celes 
in corde tuo, tamen scio quia universorum memi- 
neris. Si peccavi, et ad horam pepercisti mihi, cur 


impie ou que j’aie été juste, je suis voué aux 
mêmes maux.» Ibid . 12-15. Le mot vie désigne 
ici l’âme même, et non la vie de l’âme, car les 
actes de l’âme peuvent aussi s’appeler la vie. 
Je ne lèverai point la tête, étant rassasié d’af¬ 
fection et de misère et frappé dans mon or¬ 
gueil.» Ibid . 15. C’est-à-dire, accablé par la 
douleur intolérable de mes entrailles, ou plein 
de honte et d’affliction, je ne puis lever mon 
front courbé vers la terre. 

«Vous me prendrez comme une lionne.» 
Ibid . 16. Moi homme humble et vil, dit Job, 
vous m’assimilez donc à cet animal I « Et re¬ 
tournant encore vous me frappez étonnam¬ 
ment.» Ibid . 16. Il disait que Dieu était re¬ 
tourné à lui, parce qu’il sentait profondément 
en son corps les nouvelles et plus récentes 
douleurs en même temps que les ancien¬ 
nes. 

« Vous renouvelez vos témoins contre moi.» 
Ibid . 17. Il parle ainsi, parce que nos correc- 
rections et nos peines sont les témoins de la 
justice divine. Ou bien j’estime que ses souf¬ 
frances sont appelées témoins, parce que ces 
tourments rendaient pour ainsi dire, témoigna¬ 
ge à Dieu dans les lamentations et les cris qu’ils 
lui arrachaient. « Vous avez multiplié votre co¬ 
lère contre moi, et les peines combattent contre 
moi. Pourquoi m'avez-vous tiré du sein de ma 
mère? Pourquoi n’y ai-je pas été consumé 

ab iniquilate mea mundum me esse non pateris ? 
El si impius fuero, væ mihi est, et si justus. » Ibid. 
12-15. Ipsa anima est vita hic appellata, non vila 
animæ, quia possunl et aclus animæ vita nuncupa- 
ri. « Non Ievabo caput, saluratus afïlictione et mi- 
seria. Et propter superbiam. » Ibid. 15. Id est, 
contraclus dolore et tormenl.is viscerum, caput ad 
ima deposilum elevare non possum, sive confusione 
et mœrore replelus. 

« Quasi leænam capies me. » Ibid. 16. Huic-ergo 
besliæ, ait Job, assimilas me honiinem humilem et 
adjectum. 

« Reversusque mirabiiiter me crucias. » Ibid . 16. 
Deum dicebaL ad se reverti, quando cum antiquis 
novas pœnas, et recentiores in suo corpore sentic- 
bat mirabiiiter 

« Instauras testes tuos contra me. » Ibid. 17. Hoc 
dicit, quia castigationes, et pœnæ nostræ, testes 
sunt divinæ justitiæ. Sive cruciatus, itlius idcirco 
dictos testes exislimo, quia ojulanie eo, et rugiente, 
quasi testimonium Deo tormenla reddebant. « Et 
mulliplicasti iram luam adversum me, et pœnæ mi- 
liianl in me. Quare de vulva eduxisti me, qui uti- 
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avant que l’œil eût pu me voir ? J’aurais été, 
comme si je n’avais pas existé, transporté du 
sein maternel dans le tombeau. Le peu de mes 
jours ne finira-t-il pas bientôt?» Ibid. 17-20. 
Par colère de Dieu on peut entendre le diable, 
par le ministère de qui Job souffrait d’atroces 
douleurs. Il dit que les peines sont comme une 
milice qui combat contre lui, parce que, ses 
maux se succédant en un certain ordre, iis re¬ 
nouvellent sa lutte avec la souffrance. « Don- 
nez-moi donc un peu de relâche pour pleurer 
sur ma douleur;» Ibid^ 28 ; c’est-à-dire, accor- 
dez-moi quelque repos dans ces tourments, 
pour que je soulage par . mes larmes la dou¬ 
leur des maux que je souffre en mon corps, ou 
pour que je' pleure sur les maux futurs que je 
redoute après la mort. 

« Avant que j’aille, pour n’en plus revenir, 
dans la terre ténébreuse et couverte de l’obscu¬ 
rité profonde de la mort, terre de misère et de 
ténèbres, où habitent l’ombre de la mort, le 
désordre et une éternelle horreur.» Ibid, 21, 
22. Qu’il ait décrit la terre infernale, cela ne 
fait doute pour personne. Il n’y a là aucun or¬ 
dre conforme à la vie: elle est ténébreuse, je 
l’ai dit, sans doute comme un cachot dans le¬ 
quel seront plongés les pécheurs et les impies, 

nam consumptus essem, neoculus me videret PFuis- 
sem, quasi non essem de utero translatus ad tumu- 
lum. Numquid non paucitas dierum meorum 
finieLur brevi ? » Ibid. 17-20. Potest ira Dei diabo- 
lus iiiLelligi ; cujus ministerio Job acerbos dolores 
patiebaLur. PœnfeàuLem in se miiitanLes dicunlur, 
quia per quemdam malorum ordinein succedenLes, 
offîcium commisse sibi crudelitalis exercent. « Di~ 
mitte eigo me, ut plàhgam paululum dolorem 
mcum. » Ibid. 20. Id est, requiem ab istis crucia- 
tîbus mihi concédé, ut plangam aliquantulum dolo¬ 
rem pœnarura mearum quem in corpore meo susti- 
neo, sive quem futurum in inferno perhorresco. 

« Antequam vadam, et non revertar ad terrain te- 
nebrosam, et opertam inortis caligine, terram mise- 
riæ, et tenebrarum, ubi umbra mortis, et nuüus 
ordo, sed sempitcrnus horror inhabitans. » Ibid. 
21,22. Quod terram inferorum descripserit, nulli 
dubium est; nullus ordo ibi est vitæ : tenebrosa est, 
ut dixi, procul dubio velut carcer, in quem pecca- 
tores et impii qui lucem odio habuerunt, ut lene- 


qui ont eu la lumière en horreur. Cette terre' 
est couverte de l’obscurité profonde de la mort, 
afin qu’enfermés dans la nuit éternelle, ils ne 
voient jamais aucun rayon de pénitence. Il y 
a là pour ces malheureux l’ombre de la mort, 
ombre qui signifie ici les châtiments ; parce 
que, de même que l’ombre du corps n’en est 
pas éloignée, puisqu’il l’engendre, de même les 
châtiments qui portent la mort ne sont pas loin 
d’elle. Je ne reviendrai point à cette vie mor¬ 
telle, où je souffre de si grands maux, mais où 
l’esprit divin est en mes narines : parce que cét 
esprit lui donnait la force des consolations, 
quand les douleurs excessives le rendaient ha¬ 
letant. Qui m’accordera que vous me protégiez 
dans la tombe, que vous me cachiez jusqu’à ce 
que votre colère soit passée, et que vous ame- : 
niez pour moi le temps où vous vous souvien¬ 
drez de moi? L’avénement de Jésus-Christ, 
en détruisant la sentence de mort portée contre 
la postérité d’Adam, marqua le terme du pas¬ 
sage de la colère divine, qu’Adam avait méri¬ 
tée en péchant. Tous les saints reconnaissent 
donc qu’ils ont été absous de l’enfer par l’avè¬ 
nement de notre Seigneur, qui les a établis 
dans l’espérance de Ja résurrection bienheureu¬ 
se à l’exemple de sa résurrection. 

brarum filii, contrudenlur. Quæ terra caligine mor¬ 
ds operta est, ut clausi in nocte æterna, nullum 
pœnitentiæ lumen aliquando aspiciant. Ubi est mi- 
seris umbra mortis, quæ in hoc loco pœnæ intelli- 
gendæ sunt ; quia sicut umbræ corporum nonsünL; 
longe a corporibus, quæ fàciùnt umbras, ila pœnæ 
non longe a morte sunt, quæ inferunl mortera* Non 
revertar ad hanc mortalitaLem, ubi tanta.malapa- 
tior. Spirilus divinus, qui est in nànbus meis ; quia 
eum dolorum angustiis anhelantèm, consolation 
num robore urgebat. Quis mihi tribuat ut in inferno 
proLegas me, et abscondas donec pertranseât ira 
tua, et constituas mihi ternpus in quo récorderis 
mei ? Furor iræ Dei pertransiit, quem Adam pec- 
cando promeruit, quando chirographura in mortem 
filiorum ejus conscriptum, Christi delevit advcntus. 
Nemini ergo de sanctis mirura videâtur,qui aidventu 
Domini sunt absoluti ab inferis, et resurrectionis 
Christi exemplo in spe beatæ resurrectionis suæ 
sunt constituti. 
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CHAPITRE XL 


« Sophar de Naamath répondit : Celui qui 
parle beaucoup n’entendra-t-il pas sa con 
damnation, ou l’homme bavard sera-t-il justi¬ 
fié ? » Job . xi, I, 2. Comme s’il avait dit : 
L’homme bavard peut-il être admiré et s’élever 
par ses propres louanges, lui qui est odieux à 
cause de son orgueilleux babil? il doit plutôt 
enteqdre le blâme qifil mérite, de peur 
que, eqflé de vanité, il ne s’estime seul 
sage. 

« Les hommes sé tairont-ils devant vousseul, 
et quand vous raillez les autres, ne serez-vous 
réfuté par personne?» Idid . 2. Ce ne sont point 
lq. des consolations d’ami, mais des traits d’en¬ 
nemi. Aussi pouvons-noûs dire ici : «Les dents 
des flls des hommes sont des armes et des flè¬ 
ches.» Psalm. lvi, 5. 

« Il a dit en effet : Ma parole est irréprocha¬ 
ble, et je suis pur en votre présence*» Job . xi, 
4. Il n’a pas dit qu’il était irréprochable et 
pur, c’est-à-dire que ses pensées et ses paroles 
étaient sans tache devant Dieu ; mais il a dit : 
Je n’ai rien fait d’impie. 

« Plût à Dieu que le Seigneur parlât avec 
vous et qu’il vous ouvrit ses lèvres!» Ibid . 5 1 II 
dit par quel juge Dieu devrait être condamné. 
En effet, par le mot parlât il a voulu indiquer la 

CAPUT XI. 

« Respondens autem Sophar Naamathiles dixit : 
Numquid qui mulla Loquitur, non audiet, aut vir 
yerbosus justificabilur ? » Job. xi. Yeluti si dixisset: 
Numquid polest vir verbosus admiraLioni haberi,aut 
præconio laudis efferri, cum sil ostensione nimiæ 
verbositalis odiosus ? sed poLius audire débet quæ 
meretur, ne, vanitate elatus, solum se existimet sa- 
pientem. 

« Tibi sqÜ Lacebunl homines, et cum cæleros ir- 
riseris, a nullo confulaberis. » Ibid . Non suai 
hæc amicorum solatia, sed hostium Lela.Ita ul nu ne 
dicamus de vobis : « Filii liominum dentes eorum, 
arma et sagittæ. » Psal. lvi. 5. 

« Dixit enim : Purus est sermo meus, et inundus 
sum in conspectu tuo. » Job. xi, 4. Non ila dixit, 
quod pqrus esset, et mundus, id est, quod cogilalio- 
njbus et y.erbis ante Deum immaculatus exisleret ; 
sed dixit ; Nihil impium feci. 

« Alque ulinapq Deus loqueretur lecum, et aperi- 
rel labia tibi, » Ibid . 5. Dixit quali judicio Job 


voix de Dieu, dont les oreilles, j’imagine, per¬ 
çoivent le son ; et par ouvrît ses lévites , ila dési¬ 
gné l'intelligence de ce qu’elles disent. 

« Afin de vous montrer les secrets de la sa¬ 
gesse, et que sa loi a des applications diverses» 
Ibid . 6. Vous connaîtriez les replis de son cœur 
et les jugements cachés dans lesquels il a des 
desseins divers et il est insondable. « Et vous 
comprendriez qu’il vous inflige des peines au- 
dessous de ce que mérite votre iniquité.» Ibid. 
6. C’est-à-dire, vous devriez souffrir des tour¬ 
ments plus grands que ceux que vous dites sou¬ 
tenir. 

» Peut-être comprendrez-vous les traces de 
Dieu, et découvririez-vous jusqu’à la perfection 
du Tout-puissant » Ibid. 7? Nous comprenons 
les traces de Dieu, quand il nous éclaire sur nos 
propres mérites ; et par conséquent nous les 
suivons, quand il daigne se manifester quelque 
peu à nous. Yous comprendrez les traces dç 
Dieu, quand vous reconnaîtrez qu’il est incom¬ 
préhensible et que vous le croirez. 

« Il est au-dessus du ciel, que ferez-vous 
donc? plus profond que l’enfer, comment le 
connaîtrez-vous? sa mesure est plus longue que 
celle de la terre, plus large que celle de la mer. 
S’il bouleverse tout, ou s’il n’en fait qu’une 

debuerit condemnari. In loquendo enim vocem Dei, 
cujussonum aures suscipiunt, ut arbiLror, voluil in- 
dicare. In aperiendis vero labiis, vocis intelligen- 
liam demonsLravit. 

« Ul oslenderet tibi sécréta sapienliæ, et quod 
multiplex esset lex ejus. » Ibid. 6. Cordis ejus ab- 
dila, et reinola judicia, in quibus multiplex et im- 
perscrufabilis estcognoscercs. « Et intelligeres quod 
raullo minora exigaris ab eo, quam meretur iniqui- 
tas tua. » Ibid. 0. Hoc est, plura pati debes tor- 
menla, quam te sustinere proclamas. 

« Eorsitan vestigia Dei, eomprehendes, et usque ‘ 
ad perfeelum omnipotentem reperies. » Ibid. /.Ves¬ 
tigia Dei ilia sunt, quando dignatione suihominibus 
innolescit. Et ideo tune euin vestigamus, quando 
se nobis aliquantulum manifeslare dignalur. Hæc 
suntergo vestigia Dei, cum eum incomprehensibi- 
lem intcllexeris, et credideris. 

« Excelsior cœlo est, et quid faciès ? Profundior 
infemo, et u.nde cognosces? Longior lerræ mensura 
ejus et latior mari. Si subverterit omnia, vel iu 
unum coarctaverit, quis eontradicet ei ?vel quis di- 
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seule masse, qui le contredira? qui peut lui 
dire : Pourquoi faites-vous ainsi » Ibid. 8-10? 
Nous croyons que Dieu est partout, et que 
toutes choses qu'il a créées sont contenues en 
lui. 

« Lui seul connaît la vanité des hommes, et 
puisqu’il voit l'iniquité, ne la surveille-t-il pas?» 
Ibid. 11. Il connaît les œuvres de l'iniquité, et 
il ne néglige pas l'injustice qu'il voit, parce 
qu’il punit les injustes et les impies. 

« L'homme vain se gonfle en son orgueil, et 
croit qu’il est né libre comme le petit de l'ona¬ 
gre.» Ibid . 12. Il le dit semblable au petit de 
l'onagre, c'est-à-dire à l'animal indompté et er¬ 
rant, en ce que Job penserait de lui-même 
qu'il ne doit dépendre de personne. 

« Vous avez, vous, affermi votre cœur, et 
étendu les mains vers lui.» Ibid. 13. Vous avez 
affermi votre cœur, dit-il, non point pour sa¬ 
tisfaire à Dieu, par la pénitence, afin qu'il vous 
délivrât de cette horrible plaie qui sévit sur vos 
chairs. Vous avez étendu vos mains vers lui, 
c'est-à-dire, vous avez d’une bouche vaine enflé 
les faux mérites de vos œuvres. En bien des en¬ 
droits en effet le mot main est mis pour les œu¬ 
vres. 

« Si vous ôtez de sur vous l’iniquité qui est 
dans votre main, et que l'injustice ne demeure 
plus dans votre tente.» Ibid. 14. Il accuse Job 
avec aigreur : Si l'iniquité qui est dans l'œuvre 

cere ei potesl : Cur ila facis ?» Ibid. 3-10. Credi- 
mus quod ubique est Deus, et intra eum omnia quæ 
ab eo creata sunt continenlur. 

« Ipse enim novit hominum vahitatem, et videns 
iniquitatem nonne considérât? » Ibid. \\ . Ipse enim 
novit opéra iniquorum, et videns injusla non ne- 
gligit ; quia iniquos et impios vindicat. 

« Yir yanus in superbiam erigitur, et tamquam 
pullum onagri se liberum natum putat. » Ibid. 12. 
Dicit eum pullo onagri similcm, effreno scilicet ani- 
mali et yago ; eo quod ïta existimet de se Job, qui 
ad nullum debeat pertinere. 

« Tu autern firmasti cor luum, et expandisti ad 
eum manus tuas. » Ibid. 13. Firmasti cor tuum, ait, 
non ; ut satisfaceres Deoper poenitentiam, ut auferret 
plagam hanc pessimam in tuis carnibus sævientem. 
Expandisti ad eum manus tuas, id est, falsa operum 
mérita, ore vaniloquo diiatasti ; quia multis locis, 
nomine manuum, opéra designantur. 

« Si iniquitatem quæ est in manu tua, abstuleris 
a te, et non manserit in tabernaculo tuo injustitia.» 
Ibid . 14. Cum exprobrationo arguit Job, dicens : Si 
iniquitas quæ est in manu operis lui, et injustitia 
in tabernaculo cordis lui non manserit. 


de vos mains et l’injustice qui a votre cœur 
pour demeure sont bannies. 

« Alors vous pourrez lever votre front sans 
tache, vous serez stable,, et vous ne craindrez 
point.» Ibid. 15. Vous posséderez une conscience 
sainte, vous lèverez un front libre vers Dieu 
pour le prier. Le fratricide Caïn habita dans la 
terre de Naïd, c'est-à-dire, devint instable. 
Aussi, pour que Job n'encoure pas un supplice 
pareil dans la crainte continuelle de sa mort, 
Sophar l'exhorte en ces mots : Si vous faites ce 
que nous venons de dire, vous serez stable. II 
faut reconnaître, en effet, que le pécheur qui 
persiste dans le péché n'a pas de stabilité et ne 
marche pas droit devant lui. Votre front sera 
comme une eau pure, vous serez exempt de 
souillure, et vous ne craindrez point. Celui qui 
a l'âme saine et purifiée et qui est lavé de toute 
souillure, a horreur des vices ; quand il s'en ser.a 
dépouillé comme d’un manteau sordide, il 
brillera comme s’il était sorti des ténèbres. Cet 
homme aimant mieux un front rayonnant que 
la pure candeur de son âme signifie le peuple 
Juif, qui en mettant à mort Jésus-Christ, com¬ 
mit en quelque sorte un parricide. 

« Vous oublierez aussi vos misères, et vous 
ne vous en souviendrez pas plus que des eaux 
qui se sont écoulées.» Ibid. 16. Dans la fuite 
des eaux Sophar veut faire entendre que si Job 
veut s’amender, les maux peuvent s’éloigner 

« Tune levaro poteris faciem tuam absque macula, 
et eris slabilis, et non timebis, » Ibid. J5, Sanclam 
videlicel possidens conscientiam, et liberam ad de- 
precandum Deum erigens faciem luam. Cain enim 
fratricida in terra Naid habïtavil, id est, instabilis 
factus est. Ne ergo et Job hujusmodi supplicium, 
super morte sua perpeluum timorem incurreret, So¬ 
phar liorlalur eum, dicens : Si hæc feceris, quæ su¬ 
pra diximus, eris slabilis. Hoc sane sciendum, quia 
est commotio in qua peccator permanens in facino- 
ribus suis, ante faciem non consisLit. Faciès tua 
tamquam aqua pura, et spoliaberis sorde, et non ti¬ 
mebis. Qui est sinceræ et purificatæ mentis,et mun- 
dus ab omni sorde, pertimet vitia, quibus velut 
exuviis exspoliatus, tamquam e lenebris eductus ful- 
gebit. Homo faciem mentis suæ candoris puritate 
præferens radiantem populum signiûcat Judæorum, 
qui ChrisLum patrem quodam modo suum occi- 
dit. 

« Miseriæ quoque oblivisceris, et quasi aquarum 
quæ præterierint, non recordaberis. » Ibid . 16. In 
transilu itaque aquarum, Sophar hocvult intelligere, 
quod tam cito possint discedere ab eo dolores si ta- 
men Job se emendareYOluerit j quemadmodum aquse 
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de lui avec la plus grande rapidité. Comme les 
eaux s'écoulent en un instant vers d’auLres 
lieux, ainsi peut-il devenir net des souillures 
de cette horrible plaie, en sorte qu’il n’en con¬ 
serve qu’un bien léger souvenir, comme si elle 
n’avait pas existé, v 

« Une lumière éclatante comme celle de midi 
illuminera votre soir, et lorsque vous vous croi¬ 
rez éteint, vous vous lèverez comme Lucifer.» 
Ibid . 17. L’esprit de ce texte est celui-ci : se lè¬ 
vera pour vous vers le soir, c’est-à-dire, à la lin 
des peines causées par vos maux, le soleil de 
justice Jésus-Christ viendra vous consoler ; ou 
vous serez consolé après la mort par votre ré¬ 
surrection dans la gloire. Autre sens : Même 
en cette décomposition où la pourriture vous 
dévore et vous diminue chaque jour davantage, 
si bien que vous vous considérez déjà comme 
arrivé au terme de la consomption, si vous faites 
ce que j’ai dit, lorsque la consomption vous aura 
complètement anéanti, vous renaîtrez soudain 
aussi brillant que Lucifer, qui accomplissant sa 
route autour du pôle par des routes cachées, 
après deux ans apparaît, dit-on, dans tout l’é¬ 
clat d’unè magnifique aurore. Yoilà, si vous re¬ 
connaissez vos fautes, ce qui peut vous arriver 

intra momcntum ad loca alia dilabuntur, et ita om- 
nino abslergi ab eo posse plagæ hujus miseriam ; ut 
prorsus tenui memoria recordetur ejus, quasi quæ 
non fuerit. 

« Et quasi meridianus fulgor consurget tibi ad 
vesperam ; et cum le consumplum putaveris, orieris 
ut Lucifer.. » Ibid. -17. Spiritualiter sic intelligi po- 
tcst : consurget tibi ad vesperam, idest, in consum- 
malione laborum înalorum tuorum, consolatio sol 
jusliliæ tibi Christus adveniet, sive post mortem re¬ 
surgens in gloriam. Item aliter, etiam in hoc inle- 
rilu tuo quo quolidie lanla putredine conlabescis, et 
définis, uljam omnino consumplum Le arbitreris, 
si feceris, quæ jam dixi, ex nihilo omnino penilus- 
que consumpto, repenle orieris ni Lucifer, qui per 
occultas cursus sui mêlas polum circuiens, post 
biennium in ipsius auroræ rulilo dicitur apparere. 
Ita ergo et tibi post noctem, et lenebras densiores 


à vous-même, après la nuit et les épaisses ténè¬ 
bres de cette continuelle épreuve. 

« Yous aurez confiance en l’espérance qui 
vous a été donnée, et vous dormirez en sûreté 
dans votre tombe. Yous vous reposerez, et nul 
ne pourra vous arracher à ce repos. Mais plu¬ 
sieurs solliciteront votre intercession par leurs 
prières.» Ibid. 18, 19. Yous aurez cette assu¬ 
rance qu’une fois descendu au tombeau avec la 
certitude de la résurrection, vous y dormirez 
en toute sécurité. Yous vous reposerez dans la 
mort, affermi dans l’attente d’une espérance 
certaine, et là il n’y aura aucun ennemi en lutte 
avec vous qui vous torture, qui vous arrache à 
cette paix et qui vous inflige des peines infer¬ 
nales ; mais plutôt chacun vous adressera des 
supplications, afin que les tourments de la gé¬ 
henne leur soient adoucis par votre interces¬ 
sion. 

« Au contraire, les yeux des impies défaille¬ 
ront, tout moyen de fuite leur sera ravi, et leur 
espérance se changera en abomination de l’âme.» 
Ibid. 20. C’est-à-dire, voici quelle sera la fin de 
l’attente des impies : Au temps de la gloire des 
justes, ils seront trouvés dignes, non de pardon, 
mais d’abomination. 

diulinæ lentalionis istius, si culpas tuas cognoveris, 
poterit evenire. 

« Et habebis (hluciain proposila tibi spe, et defos- 
sus securus dormies. Requiesces, et non erit qui 
exterreal. Et deprecabunlur faciem tuam plurimi 
Ibid. 18, '19. Habebis hanc Gduciam, ut defossus in 
morle, cerlusque de resurreclione eflectus, securus 
dormias, requiescas in inferno, in spe cerlæ spei 
conslilulus, et non erit illic ullus tortor adversarius 
inimicus, qui Le exterreal, et tibi pœnas infernales 
inlïigat î sedpolius quicumque sunt, preces tibi sup¬ 
plices fondent, uf eis larlarei cruciatusluis oralioni- 
bus temperenlur. 

« Ocuti autem impiorum déficient, et efTugium pe- 
ribit ab eis, et spes illorum abominalio animæ. » 
Ibid. 20. Id est, exspectatio hominum impiorum hoc 
fine concludelur : ut in tempore alienæ gloriæ, ipsi 
non absolulione,sedabominalione digniinvenianlur. 
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« Job .répondit en ces mots : Vous seuls ôtes 
donc dignes du nom d’hommes, et la sagesse 
mourra avec vous ? J’ai un cœur, moi aussi, 
comme vous, et je ne vous suis pas intérieur. 
Qui donc ignore ce que vous savez? Celui que 
son ami raille comme vous me raillez, invoque'ra 
Dieu, et Dieu l'exaucera ; car on se moque de 
la simplicité du juste.» Job. xii, 1-4. C’était dire, 
d’où vient que vous vous dites les seuls sages, 
et que vous pensez qu’après vou3 nul n’aura la 
sagesse? 

« La lampe méprisée dans les pensées des ri¬ 
ches est préparée pour briller au temps établi. 
Les voleurs dans leurs tentes sont dans l’abon¬ 
dance, et leur audace provoque Dieu, quand, 
c’est lui qui a tout mis en leurs mains.» Ibid . 
5, 6. Il se compare à une lampe méprisée par 
les riches, les taxant assurément d’orgueil, puis¬ 
qu’ils le méprisaient parce qu’il était accablé de 
maux et du dédain de ses proches, quoiqu’il 
brillât intérieurement grâce à l’huile d’une foi 
éprouvée et des bonnes œuvres. Ou bien cette 
lampe méprisée des riches, c’est Jésus-Christ 
méprisé des Juifs, lequel ressuscitant d’entre les 
morts a illuminé le monde entier de la splen¬ 
deur de sa grâce. Les Juifs sont appelés riches, 
parce qu’ils avaient reçu la parole de Dieu. 

CÀPUT XII. 

« Respondens aulevn Job dixit : Ergo vos eslis so- 
li homines, el. vobiscum monelur sapienlia ? Et mi- 
hi est cor sicut et vobis; nec inferior yestri sum. 
Quia enim hæc quæ nostis ignorai ? Qui deridetur 
ab amico suo sicut ego, invocabit Deum, et exaudiet 
eum. Deridclur cnim justi simplicitas. » Job. xn, 
\-h. Hoc est dicerc, quid vos tantum dicilis sapien- 
tes, et pul.atis quod post vos nullus crit sapiens ? 

« Lampas couLempta apud cogilaLiones divilum 
paraLa ad Lempus slatum. Abundanl tabemacula 
prædonum, et audacler provocant Deum, cum ipse 
dederil omnia in inanus eorum. » Ibid. 5, 6. Lam- 
padcm se conlemptarn a divitibus diciL ; uliquc su¬ 
per bos eos dénotons, eo quod despicerent eum 
ahticLum cruciaLibus, et despecLione propinquorum ; 
qui Lamen magnæ ûdci, et bonorum operum olco 
iulrinsecus fulgebal. Sive eliam lampas contempla a 
divitibus, Chrisius a Judæis, qui surgens a morluis 
splendore graliæ suæ illuminavit universum raun- 
dum. Divites vero ideo Judæi dicti sunt, quia acce- 


« Interrogez les animaux, et ils vous instrui¬ 
ront, et les oiseaux du ciel, et ils vous indique¬ 
ront. Parlez à la terre et elle vous répondra, et 
les poissons de la mer seront vos maîtres. Qui 
ignore que c’est la puissance de Dieu qui a fait 
toutes ces choses? Lui qui tient dans sa main 
l’âme de tout ce qui a vie, et tous les esprits qui 
animent la chair des hommes. L’oreille ne juge- 
t-elle pas des paroles, et le palais, de ce qui a 
du goût? La sagesse est dans les vieillards, et 
la prudence est le fruit de la longue vie. Mais 
la sagesse et la puissance souveraine est en 
Dieu ; c’est lui qui possède le conseil et l’intelli¬ 
gence.» Ibid . 7-13. Même les choses sans raison 
et insensibles, interrogées d’une certaine façon 
pour connaître la vérité, répondent que tout 
dépend de la providence et du gouvernement 
de Dieu. Dans le sens mystique, on peut enten¬ 
dre que les animaux désignent les hommes dé¬ 
réglés et de mœurs déraisonnables ; les oiseaux 
sont l’emblème des démons, ou des hommes 
vains, légers et superbes, ou peut-être les astro¬ 
logues; la terre, des hommes voluptueux et 
charnels, qui n’ont de goût que pour les choses 
terrestres ; les poissons, des philosophes et de 
leurs pareils, curieux à l’excès des questions re¬ 
latives au monde et à ses qualités. Autre sens : 

perunPeloquia Dei. « Nimirum inLerroga jumenta, 
et docebunt Le, el volalilia cœii, et indicabunt Libi. 
Loquere Lerræ, et respondcbit libi, et narrabunt 
pisces maris. Quis ignorât quod omnia bmc manus 
Domini fecerit? In cujus manu anima omnis viyen- 
tis, et spiriLus univers® carnis hominis. Nonne $u- 
ris verba dijudicat, et fauces comcdenlis sapo- 
rem ? In anliquis est sapienlia, cL in multo tempore 
prudcnlia. Apud ipsum est sapienlia, et forlitudo, 
et ipse habet consilium, et intelligentiam. » Ibid. 
7-13. Quod omnia ad Dei providenliam eL guberna- 
lionem perLineant, eliam quæ irrationabilia alque 
insensibilia sunt, quadam ratione veritalis interro- 
gata respondent. Secnndum mysticum intellcctum 
possunL bomines incondili, et irrationabiles mori- 
bus. jumenta intclligi. Volalilia vero intelligunlur 
dæmoncs, sive leves, et elati bomines ac superbi : 
auL certc asLrologi. Terra yoluptuosi bomines, et 
carnalcs, qui terreaa sapiunt. Pisces, philosophi, et 
eorum similes, qui de rebus mundi, et ejus qualila- 
tibus inquirendis nimii sunt. Aliter : Jumenta, equi 
boni sunt, quæ animalia in hæredilate Domini ha- 
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Les bêtes de somme sont les bons chevaux, ani¬ 
maux qui habiteront dans l’héritage du Sei¬ 
gneur, et dont la pluie céleste de l’Evangile ar¬ 
rose les pâturages séparés de ceux des incré¬ 
dules ; les oiseaux, ceux qui tiennent leurs 
cœurs élevés et qui désirent ardemment les 
biens célestes, ou ceux qui d’entre les morts 
doivent aller dans l’air au-devant de Jésus- 
Christ, ou mieux encore la chair des saints qui 
tressaillera de joie sous le règne du Seigneur; 
les poissons sont ceux qui, nageant à travers 
les flots et les tempêtes de ce monde, tiennent 
leurs yeux attachés vers les asiles sûrs et tran¬ 
quilles de l'éternité ; ou bien par ces poissons il 
faut entendre ceux qni reçoivent la vie par 
l’eauj et qui des fonts baptismaux passent aus¬ 
sitôt à Jésus-Christ, ou à Dieu, comme disent 
d’autres. 

« S’il détruit, nul ne pourra réédifier » Ibid . 
14. Il est manifeste qu’en tout ce que Dieu vou¬ 
dra dissiper et détruire d’après le discernement 
de sa sagesse, nul n’aiira la puissance de résister 
à sa forcer De môme qu’il a détruit les citadelles 
et la puissance d’un grand nombre de nations,, 
ou qu’il annonça d’avance que la présence de 
sa grâce amènerait la dissolution de Jérusalem, 
dans laquelle les préceptes de la loi étaient pour 
ainsi dire écrits sur les pierres ; de même, selon 
la prophétie de Job, le mur des inimitiés, c’esL 
à-dire, l’ancienne loi a été détruite par l’avéne- 
ment de Jésus-Clirist, afin que, réunissant les 

bilabunL; quibus pluvia voluntaria Evangelii ab in- 
cr.edulis segregata est. Volucres vero sunt qui sur- 
sum corda habenl,. et. cœlestia concupiscunt ; vel 
qui obviam Christo in aere ex mortuis iiuri sunt : 
caro sanctorum rectissime intclligitur, quæ rég¬ 
nante Domino, exullabit. Pisces vero qui inter 
flucLus mundi islius tempestalesque natantes, lula 
sibi loea. æternitalis et quiela prospiciunt. Vel illi 
pisces inlelligendi sunt, qui per aquam vilam acci- 
piuntj qui confesLim de fonte baptisrai migrant ad 
Christum, sivo ad Deum, ut alii dicunt. 

« Si destruxeril, nemo est qui ædificet. » Ibid . 
\L ManifesLum est quidquid sapientiæ suæ judicio 
dissipare voluerit, ac destruere ; nemo poterit for- 
litudini illius velut potens resistere. Sicut destruxit 
Lurrem, et régna multarum gentium, vel etiam Jéru¬ 
salem, ubi præcepla ipsa legalia tamquam lapides 
scripti sunt, sub præsentia gratiæ suæ dissolvenda 
esse prænuntiavit. Sic itaque, et secundum Job pro- 
phetationem, paries inimicitiarum, lex utique præ- 
ceptorum, per ChrisLum deslrucla est; ut duos con- 
deret in semetipso inunumnovum hominem pacem 

Tqm. VII. 


deux hommes en lui, il fit la paix dans le seul 
homme nouveau. Jésus-Christ Dieu a détruit et 
renversé les barrières de l’enfer, et chassé du 
trône de sa domination le diable qui avait le 
pouvoir de la mort. Jésus-Christ Dieu a donc 
détruit la mort, lorsque, s’en revêtant, il a dai¬ 
gné mourir en elle, et quand sur la croix il a 
détruit ce corps de péché, il a mis fin dans ce 
sacrifice à notre vieil homme, afin de nous re¬ 
mettre sur la route de l’éternité. C’est ainsi 
qu’il détruisit la mort, et qu’il illumina la vie ; 
il a ruiné les desseins de ceux qui persécutaient 
l’Eglise, et qui complotaient de déraciner son 
nom de dessous le ciel, c’est-à-dire, des Juifs 
et des païens. Il a ruiné les enseignements et 
les erreurs diverses des hérétiques qui se sépa¬ 
raient de l’Eglise, et a fondé l’édifice indestruc¬ 
tible de la vraie foi ; c’est d’eux que Salomon a 
dit : « Le sage a pris d’assaut les villes des forts 
et a détruit leurs retranchements.» Prov. xxr, 
22. Il a ruiné pareillement tout culte des idoles. 

« S’il cache un homme, personne ne pourra le 
découvrir.» Job . xu, 14. Dieu cacha Noé dans 
le déluge, Loth dans Ségor, Jonasdans le ventre 
de la baleine, Jérémie et Baruch pour qu’on ne 
pût les trouver. Il cache aussi ceux dont il est 
dit : « Il enverra son ange autour de ceux qui 
le craignent, et il les enlèvera à leurs ennemis.» 
Psalm . xxxiii, 8. Ou bien qui peut révoquer la 
sentence de mort sous laquelle l’homme a été 
placé par un jugement de Dieu? Pharaon fut 

faciens. Destruxit atque reseravit Deus Christus 
claustra inferni, et diabolum habentem polesLatem 
mortis, regno dominationis deposuit. Destruxit Deus 
Christus igilur mortem, dum ipsam ut in ea mori 
dignaretur, suscepit, et dum ia cruce destruxit cor¬ 
pus peccali, veterem hominem nostrum ilJic inter- 
ficientern peremit, ut viam nobis in æternum resti- 
tueret. Sic itaque destruxit mortem, et illuminavit 
vitam ; persequentium Ecclesiam destruxit consilia, 
molientium ut nomen ejus effoderent de sub cœlo, 
Judæi scilicet et gentes. Destruxit dogmata, et di- 
versos errores hæreticorum ab Ecclesia, indissoiu- 
bili reclæ fidei ædificio : de quibus Salomon : « Civi- 
tates forlium ascendit sapiens, et destruxit munitio- 
nes ejusl » Prov. xxi, 22. Destruxit et omnem cui- 
fum idoiorum. « Si inciuserit hominem, nullus est 
qui aperial. » Job . xn, 14. Inclusit Deus Noe in di- 
luvio, Lot inSegor, Jonam in ventre ceti, Jeremiam 
et Baruch ne invenirentur. Includit, et iilos de qui¬ 
bus dicitur : « Imittet angelum suum in circuitu 
limenlium eum, et eripiot eos. » Psalm. xxxiii, 8. 
Sive sub sententia mortis judicio Dei positumhomi- 
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enfermé au milieu des eaux ; Dalhan et Abiron 
furent enfermés vivants dan3 l'enfer ; le peuple 
israëlite fut enfermé pendant quarante ans dans 
le désert. Dieu enferme l'homme dans les tribu¬ 
lations qui l'éprouvent ; assurément, il entoure 
le pécheur de corrections et le flagelle pour l'a¬ 
mender. Quel est celui qui ouvre comme une 
issue la faculté de s'enfuir, et s'évade, comme 
Job lui-même, qui a dit : Dieu m'a enfermé 
chez l'injuste, et m'a livré aux mains des impies. 
Par le mot homme en ce passage on peut aussi 
entendre le diable, qui, ayant été emprisonné 
dans l’enfer, ne se délivrera pas, bien qu'il ait 
l'audace détestable de se croire très-fort contre 
Dieu. 

« S'il contient les eaux, tout se desséchera, 
et s'il les .lâche, elles bouleverseront la terre.» 
«/oô.xii, 15. Nous ne doutons nullement, d'après 
le témoignage des Ecritures, de ce qui arriva 
au temps de Noé. Au sens spirituel, les eaux des 
doctrines sont retirées au peuple Juif, en sorte 
que les fleuves de la loi se dessèchent pour eux 
et que le retrait des eaux les accable de soif; 
ils ont, au lieu de ces eaux, les désirs et les 
jouissances terrestres qui les perdent et amè¬ 
nent en eux l’anéantissement de l’homme ter¬ 
restre, afin qu'après s’en être dépouillés, ils en¬ 
trent dans la terre de l'Eglise par leur salutaire 
conversion à la vie spirituelle. 

« Chez lui est la force et la sagesse.» Ibid. 16. 

nem quis potest revocare ? Inclusus est Pharao in 
mediis aquis ; inclusi sunt Dathan et Abiron yivi in 
inferno ; populus Israël in eremo per quadraginta 
annos inclusus est. Includit Deus hominem tribula- 
tionibus excoquendum ; aut certe correplionibus 
flagellandum peccalorem cingit ul emendet. Quis 
est qui copiam declinandi veluîi quemdam aditum 
aperiat, ul eyadal, sicut ipse Job, qui ail : ConcJusil 
me Deus apud iniquum, et manibus impiorum Ira- 
didit me. Poiesl homo hoc loco diabolus intelligi ; 
qui cum inclusus fuerit in inferno, nec se ipse li- 
beravit, qui se contra Deum forlissimum deleslabi- 
liler arbitratur. . 

« Si continuent aquas, omnia siccabuntur, et si 
emiserit eas, subvertent lerram. »Job. xn, 15. Quod 
factum sub Noe, secundum Scriplurarum fidem, mi¬ 
nime dubitamus. Modo vero spiritualiter aquæ doc- 
trinarum in Judæorum populis conlinenlur, ut sint 
eis legis flumina in desertum, et exitus aquarum in 
sitim ; et habeant ut istæ aquæ terrenas cupiditates 
alquo luxurias, et disperdantur ac demolianlur, in 
terra Ecclesiæ ralionabilis reiicta imagine terreni 
hominîs,in spirilualem vilam se convertendo profi- 
ciant. 


C'est-à-dire le Fils et l'Esprit saint sont avee le 
Père. « 11 connaît celui qui trompe et celui qui 
est trompé*» Ibid . 16. Il connut Balaam, Achab, 
et le faux prophète Ænam. Il permit les pro¬ 
phéties menteuses d’Ænam, pour montrer par 
là quel sort mérite le peuple pécheur, que les 
fausses prédictions mènent à sa perte, en sorte 
que ceux qui ne veulent pas écouter Dieu et les 
vrais prophètes, deviennent le jouet des men¬ 
songes et des faux prophètes. Les enfants d'Is¬ 
raël, comme nous l'apprend le livre des Juges, 
furent aussi trompés par un dessein très-juste 
de Dieu. Ils s'étaient par un juste motif levés 
contre les Benjaminites, à cause de l’épouse 
d'un lévite, pour punir en elle le crime d’adul¬ 
tère, mais le crime de sacrilège fut tout d’abord 
puni en eux, parce qu’ils auraient dû se corri¬ 
ger eux-mêmes avant de châtier, ou certaine¬ 
ment mettre à mort ceux qui faisaient à Dieu 
l'injure d'adorer les idoles. L'offense faite à 
leur frère leur parut plus grande que l'offense 
faite à Dieu, et c’est à cause de cela que le châ¬ 
timent s’exerça d'abord sur eux. « Le Seigneur 
connaît par sa prescience qui trompe et qui est 
trompé; » ces mots peuvent s’entendre aussi 
d’Abel et de Caïn, de Dalila et de Samson, qui 
possédait mystiquement dans sept cheveux la 
grâce de l'Esprit saint. Dieu, qui connaît l’ave¬ 
nir, savait toutes ces choses avant qu'elles eus¬ 
sent lieu ; mais il a permis que l’homme, qui 

« Apud ipsum est fortitudo, el sapiantia. » Ibid. 
J 6. Hoc est, Filius cum Pâtre, et Spiritus sanctus. 
« Ipse novit, et decipienlem, et eum qui decipitur. » 
Ibid. 16. Noverat Balaam, Achab, Ænam, faJsum 
surrecturum prophetam Ænam novit, sed per hæc 
merilum populi peccaloris oslendil : ut in perdilio- 
nem ejus falsa valicinando denuntiet, et hi qui no- 
lunt audire Deum et prophelas vera dicentes, pseu- 
doprophetarum falsis vaticinationibus illudantur. 
FiLiiquoque Israël, sicut in Jibro Judicum Jegimus, 
æquissimo Dei judicio decepli sunt. Et cum justa 
causa propter uxorem Levitis contra Benjaminilas 
congregati fuissent, ut scelus adulterii puniretur, in 
ipsis prius est sacxilegii crimen vindicatum, quia 
prius ipsi emendari debueranl, vel certe eos, qui 
idola in injuriam Dei adorabant, inierimere ; quibus 
majus fuit fralris injuria quam Dei, et ob id prius 
in illis vindicatum est. Novit autem Dominus et- 
decipientem et deceplum per præscientiam, quod 
eliam de Abel, et Pain, et Dalila, et Samson, qui 
gratiam Spiritus sancti in seplem crinibus mystico 
possidebal, intelligi potest. Noverat ulique hæc om¬ 
nia Deus antequam ûerent, præscius futurorum ;.sed 
permisil ul homo, qui libero utebatur arbitrio, præ- 
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usait du libre arbitre, quand il désobéissait au 
précepte du Seigneur, bien plus, quand il allait 
jusqu’à croire qu’il pouvait devenir l’égal de 
Dieu, reçût de Injustice divine le châtiment en¬ 
couru par sa désobéissance. Abel et Samson 
furent des figures de Jésus-Christ. Spécialement 
dans Samson, qui terrassa et mit à mort un lion 
dans la gueule duquel il trouva ensuite un gâ¬ 
teau de miel, l’Ecriture a signifié que dans la 
bouche des superbes, remplie d’abord de la 
pourriture du blasphème, la conversion mettait 
ensuite la douceur de la louange et de la grâce 
de Dieu. Et de même que Samson ayant soif, 
invoqua Dieu et tira d’une mâchoire d’âne de 
[’eau qui le désaltéra ; de même Jésus-Christ a, 
du peuple des Gentils vils et durs, tiré le peuple 
des fidèles qui est son rafraîchissement. Cette 
même mâchoire d’âne, qui avait été une source 
d’eau abondante, tua mille hommes. Par les 
mots mâchoire et dents on entend la force de 
[a parole. Mille est donc un nombre rond qui 
assigne une certaine limite à l’avancement dans 
la science pour ceux d’entre les Gentils qui em¬ 
brassèrent la foi. Samson mit à mort et détrui- 
ùt ses ennemis de trois manières ; c’est ainsi 
que les uns périssent hors de la foi, et les autres, 
qui ont la foi, meurent par le péché. Le lieu de 
l’exploit de Samson fut appelé l’élévation de la 
mâchoire. C’est ainsi que la doctrine évangéli¬ 
que a été glorifiée par l’apostolat au-dessus de 
;oute la terre, afin que tous les peuples l’admi- 

îepto Dei inobediens, insuper, et Deum posse se 
ieri credens, per justitiam Dei pœnam inobedien- 
,iæ dignissime sustineret. Hi omnes typum Christi 
îabuerunt. In Samson vero qui leonem tenuit et 
)ccidit, et in ore mortui leonis favum mellis inve¬ 
rtit ; significatum est, quod in superbis, in quorum 
Dre putor fuerat blasphemiæ, esset postmodum dul- 
iedo Iaudis et gratiæ Dei. Et ut ille Samson sitiens 
lo molari dente asini, invocato Deo, aquam eduxit 
ît biberet ; ita et Christus de immundo et duro gen- 
ium populo fide credentium tamquam refrigerii po- 
iulo saturatus est. Maxilla quoque ejusdem asini de 
ïüjus molari aquæ copiosæ effluxerant, occidit mille 
dros.In maxillis,el denlibus,oris eloquium intelligi- 
ur.Doctrina igitur eorum, qui ex gentibus credide- 
’Unt, perfecto quodam numéro finitur. Samson vero 
hostes suos atque adversarios tribus modis interfecit, 
H occidit ; dum alii non credendo pereunt alii vero 
îredendi fidei,moriuntur peccato.Opus hoc maxillæ 
Blevatio appellatur. Ita enim doclrina,et prædicatio 
Evangelii magnificata est super omnem terram ,ut eam 
)mnes gentes u bique elevatam mirentur. In illis ergo 


rent dans son élévation. Quant aux renards de 
la même histoire ils sont l’emblème des fourbes 
et des ennemis de la saine foi, dont la puissance 
est en la réunion de ceux qui font queue à leur 
suite ; et ce sont ces fourbes mêmes qui doivent 
ravager ce que Jésus-Christ abandonne derrière 
lui, c’est-à-dire la moisson de ses adversaires. 

« Il fait tomber ceux qui donnent conseil en 
des pensées extravagantes dont la fin est mal¬ 
heureuse, et il frappe d’étourdissement les ju¬ 
ges.» Ibid . 17. Comme il fit contre les mages 
d’Egypte qui disaient à Pharaon que le roi des 
Chaldéens ne viendrait pas dévaster son royau¬ 
me, ou pour Nabuchodonosor en le plongeant 
dans la démence, ou pour Balthazar en le frap¬ 
pant de terreur. 

« Il a défait le baudrier des rois et il a ceint 
leurs reins d’une corde.)) Ibid. 18. Le baudrier 
indique la gloire de celui qui règne ; la corde, 
l’ignominie de sa déposition. C’est ce qui arriva 
à Sédécias et à Manassé, sur l’ordre de Dieu; 
ou au peuple juif, qui, par son infidélité, a été 
séparé du royaume de Jésus-Christ. Mais main¬ 
tenant les rois par leur renaissance en Jésus- 
Christ, sont tous appelés comme enfants adop¬ 
tifs du roi éternel. Ils sont véritablement distin¬ 
gués ajuste titre par ce comble d’honneur tous 
ceux dont les œuvres sont dignes des fins de la 
pénitence; selon le mot du Prophète : « Pour 
ceinture vous aurez une corde. » Isai. m, 
24. 

vulpibus figuratum est, ut per dolosos et sanæ fidei 
inimicos, quorum principatus in caudis est, pars 
post tegrum relicta, pars circa frucius Christo ad- 
versantium vastaretur. 

« Adducit consiliarios in stultum finem, et judi- 
ces in stuporem. » Ibid. 17. Ut fecit contra Ægyp- 
tiorum magos, qui dicebant Pharaoni, regem Chal- 
dæorum non esse venturura ad vaslandam Ægyp- 
tum, sivo ipsum Nabuchodonosor in amenliam ver- 
tens, vel Balthasar timoré concutiens. 

« Balteum regum dissolvil, et præcingit fune re¬ 
nés eorum. » Ibid. 18. In balteo regnantis gloria 
inlelligitur, in fune, ignominia regno depositi : si- 
cut Sedechiæ, et Manasse conligit, Deo jubente. 
Sive populum Judæorum, qui per infidelitatem suam, 
a Christi regno distinctus est. Sed et nunc renati in 
Christo reges, sunt omnes in adoptionem filiorum 
ælerni regis vocati. Vere ab ilia honoris sublimitate 
merilo distinguunlur, quicumque ea quæ pœniten- 
tiæ finibus digna sunt, perpetrarunt. Sicut ait pro- 
pheta : « Pro zona reste cingeris. » 

(f Duoit sacerdotes inglorios , » Job. xn, 19. Ut 
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« IJ. dépouille les prêtres de leur gloire.» Job. 
xii, 19. Gomme les fils d’Héli, et plusieurs au¬ 
tres de la même dignité, cc II supplante les 
princes des cités.» Ibid . 19. Dieu en qui n’est 
pas.l’iniquité, ne supplante point par ruse, mais 
on dit qu’il supplante en ce sens qu’il repousse 
l’injuste et l’inique ; et à la place occupée par 
un homme indigne, il a mis souvent un homme 
bon et juste, comme David à celle de Saül. 

« Changeant les lèvres des véridiques et ôtant 
la doctrine des vieillards, il répand le. mépris 
sur les grands et relève ceux qui étaient oppri¬ 
més.» Ibid. 20, 21. Lorsque déshéritant à cause 
de leurs péchés ceux que ses promesses avaient 
faits grands, il est contraint, après les avoir 


adoptés, de les livrer aux flammes de Téteraelle 
géhenne, « Il révèle ce qui était au fond, de 
l'abîme des ténèbres, et il met en lumière l’om¬ 
bre de la mort. Il multiplie les nations, il leg 
détruit, et il les rétablit encore après leur ruine. 
11 change le cœur des princes de la terre, et il 
les trompe, en sorte qu’ils s’avancent dans les 
voies impraticables. Ils tâtonnent comme dans 
les ténèbres, ils n’ont pas la lumière, et il les 
fait errer comme des hommes ivres.» lbid.% 2- 
25. L'ombre de la mort, c’est le diable luirqqèflûq, 
qui, au lieu de protéger les hommes, les plqnge, 
dans la mort et les y opprime ; il est mi§ en lu¬ 
mière, quand il est écarté de l’âme fidèle. 


CHAPITRE XIII 


« Mon œil a vu toutes ces choses, mon oreille 
les a entendues, et j’ai compris chacune d’elles. 
Ce que vous a appris votre science, je le sais 
aussi, et je ne vous suis pas inférieur. Néan¬ 
moins, je parlerai au Tout-Puissant, et je désire 
discuter avec lui, après avoir montré d’abord 
que vous ôtes des artisans de mensonges et des 
sectateurs de doctrines perverses. Plût au ciel 
que vous vous taisiez, afin de passer pour sages ! 
Écoulez donc mes réprimandes, entendez atten¬ 
tivement le jugement de mes lèvres. Dieu a-t-il 

filios Heli, vel plures alios ejusdem genlis. « Et op¬ 
timales supplantât. » Ibid. 19. Non dolo supplanlat 
Deus, in quo non est iniquilas, sed hoc modo dici- 
tur supplantare, dum injustum amovel, et iniquum ; 
et in locum quem lenere videtur quisque indignüs, 
honum hominem, et justum substituit, ut David in 
locum Saulis. 

« Commulans labium veraclum, et doctrinam se- 
num auferfens. Efïïindil despeclionem super princi¬ 
pes,et eos qui oppressi fuerant relevât. » Ibid. 20-21. 
Cum propler peccala remolis promissionibus, æternæ 
gehennæ fîammasadoptatis dare compellitur. 

« Qui révélât profonda de tenebris, et producit in 
lucem umbram morlis. Qui multiplical genles, et 
perdit eas, et subversas in integrum restituit. Qui 
immulal cor principum populi lerræ, et decipiteos, 
ut frustra incedant per invium. Palpabunt quasi in 
tenebris, et non in luce, et errare eos faciel quasi 
ebrios. » Ibid. 22-25. Umbra mortis ipse diabolus 
est, qui non protegit hommes, sed premit in mor- 


besoin de voire mensonge, que vous mettiez, 
en son nom la fraude en vos discours ? Avez- 
vous reçu son coup-d’œil infaillible, et préten¬ 
dez-vous juger à sa place? Votre conduite lui 
plaira-t-elle, à lui à qui rien ne peut être; ca¬ 
ché? Sera-t-il trompé, comme un homme, par 
vos ruses?» Job. xiii, 1-9. La fraude était en 
eux, parce que, sous l’apparence des consola," 
tions, ils déversaient sur lui l’inimitié de leur 
cœur. 

« Il vous reprochera lui-même d’usurper se- 


tem ; hic producitur in lucem, quando ab. anima 
(ideli separatur. 

CAPUT XIII. 

« Ecce omnia hæc vidit oculus meus, et audivit. 
auris mea, et intellexi singula. Secundum sciçntiui^ 
vestram, et ego novi ; nec inferior vestri sum. Sed' 
tamen ad Omnipolenlem loquar, et disputare cujri, 
Deo cupio ; prius vos ostendens fabricalores menda- 
cii, et cultores perversorum dogmatum. Atque uti~ 
nam tacerelis, ut pularemini esse sapientes ! Audite 
ergo correctiones meas, et judicium labiorurn meo- 
rum atlendiLe. Numquid Deus indiget vestro men- 
dacio, ut pro illo loquamini dolos? Numquid.faciem 
ejus accipitis, et pro Deo judicare nitimini ? Aut, 
placebit ei quem cetare nihil potest? Aut decip.ietur, 
ut homo, vestris fraudulentiis ? » Job. xm, 1-9. Doli 
erant in illis, quia sub verbis consolatoriis inimico 
eum corde pulsabant. 
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srètement son masque. Dès qu'il s’en irritera, 
1 vous jettera dans le trouble, et sa terreur fera 
rruption sur vous. Votre mémoire sera compa¬ 
re à la cendre, et vos têtes seront réduites en 
>oussière. Faites silence pour un peu de temps, 
LÊn que je dise tout ce que mon esprit me sug¬ 
gérera.» Ibid. 10-13. Vous méritez d'être repris 
mr Dieu ; secrètement, c’est-à-dire, comme à 
on insu, vous vous emparez de son rôle pour 
no condamner, et vous voudriez le lui enlever, 
:omme s’il y a rien qui puisse lui être ca- 
hé. 

« Pourquoi déchiré-je mes chairs avec mes 
lents?» Ibid. 14. Dans l’excès de la souffrance, 
1 mordait ses mains ou ses lèvres. « Et porté-je 
non âme dans mes mains? Alors même qu’il 
ne ferait mourir, j’espérerai en lui. Toutefois, 
'accuserai mes voies en saprésénee, et c’est lui- 
nême qui sera mon sauveur. Car aucun hypo- 
irite n’arrivera en sa présence. Écoutez ma pa- 
*ole, et confiez ces mystères à vos oreilles. Si 
e suis jugé, je sais que je serai trouvé juste. 
Juel est celui qui entrera en jugement avec 
noi? Qu’il vienne. Pourquoi suis-je consumé 
m silence? Je vous demande, Seigneur, seule- 
nent deux choses, et alors votre face ne me sera 
joint cachée. Éloignez votre main de moi, et 
e n’aurai plus d’effroi devant vous. Appelez- 

« Ipse vos arguet, quoniam in abscondito faciem 
îjus accipitis. Statim ut se commoverit, turba’bit vos, 
jl lerror ejus irruet super vos. Memoria vestra com- 
mrabitur cineri, et redigenlur in lutum cervices 
restræ. Tacele paulisper, ut loquar quodeumque 
nihi mens suggesserit. » Ibid. 10-13. Ut a Deo ar- 
;uamini, digni estis ; abscondite, id est, quasi eo 
gnoranle, personam ejus in vobis ad me damnan- 
tura suscipitis, taraquam eum latere possit aliquid, 
ît ita ei subrepere velitis. 

« Quare lacero carnes measdentibus meis. » Ibid. 
14? Torqucntibus eum nimiis cruciatibus,, manus 
ml labia sua dentibuslacerabat. « Et animam menm 
iorlo in manibus meis? Etiam si occiderit me, in 
pso sperabo. Verumtamen vias meas in couspcclu 
îjus arguam, et ipse erit salval.or meus. Non enim 
reniet in conspectu ejus'omuis hypocrita, Audite 
lermonem meum, et œnigmala percipite auribus 
restris. Si fuero judicatus, scio quod justus inveniar. 
3uis est qui judicetur mecum? Veniat. Quaro tncens 
xmsummor? Duo tantum ne facias mihi, et tune a 
facie tua non abscondar Manuum tuam longe fae a 


moi, et je vous répondrai ; ou bien je vous par¬ 
lerai, mais répondez-moi et dites-moi le nombre 
et la grandeur de mes iniquités et de mes pé¬ 
chés.» Ibid . 14-23. Il dit qu’il tient en ses mains 
sa propre vie, que l’Ecriture désigne fréquem¬ 
ment sous le nom d’àme; c’est-à-dire, je porte 
en mes mains comme pour l’offrir mon âme dé¬ 
faillant dans les douleurs et prête à sortir de 
ce corps. « Montrez-moi mes crimes et mes 
fautes.» Ibid. 23. Afin que je sache pour quelle 
cause vous me martyrisez ainsi. 

« Pourquoi cachez-vous votre face, et me 
traitez-vous comme votre ennemi? Vous dé¬ 
ployez votre puissance contre une feuille que le 
vent emporte, et vous poursuivez une paille sè¬ 
che. Car vous écrivez contre moi des paroles 
amères, et vous voulez que je sois consumé par 
les péchés de mon adolescence. Yous avez mis 
mes pieds dans les ceps, vous avez observé 
toutes mes voies, et considéré les traces de mes 
pieds. Je dois être dissous comme une pourri¬ 
ture, et comme le vêtement que rongent les 
vers.» Ibid . 24-28. Pendant que vous permettez 
que je sois ainsi puni, me traitant comme un 
ennemi, je le regrette parce que vous savez à 
merveille que ce spectacle nuit à vos vrais en¬ 
nemis en les confirmant dans leur résis¬ 
tance. 

me, et formido tua me non terreat. Voca me, et 
ego respondebo tibi ; àut certe loquar, et tu res- 
ponde mihi. Quantas habeo iniquitates et peccata. » 
Ibid. 14-23. Ipsam viLara suam, quæ solet animæ 
Yocabulo dici, porlare se ait in manibus suis; hoc 
est jam nunc in tormentis deficienle anima et exe- 
unte, velut efTerendam porto in manibus. « Scelera 
mea, et delieta mea ostende mihi. » Ibid . 23. Ut 
scire possim, quam ob causam ita me crucias. 

« Cur faciem tuam abscondis, et arbitrais me 
inimicum tuum? Confia folium quod vento rapitur, 
ostendis potentiam tuam, et slipulam siccam per- 
sequeris, Scribis enfin contra me amaritudines, et 
consumere me vis peccatis adolescentiæ meæ. Po- 
suisti in nervo pedem meum, et observasti omnes 
semitas meas, et vestigia pedurn meorum conside- 
rasti. Qui quasi pulredo consumendus sum, et quasi 
vestimentum quod comedilur a tinea. » Ibid. 24-28. 
Dum ita puni ri me perrnitlis, quem velut inimicum 
existimas, dolet mihi eo quod ipse optime noveris, 
quia illi polius qui tibi reslileril, noceatur. 
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<( L'homme né de la femme, pendant sa vie 
bien courte, est soumis à beaucoup de misères. 
Il naît comme la fleur pour être brisé comme, 
elle ; il fuit comme une ombre, et n’est jamais 
stable dans le même état.» Job . xiv, 1, 2. La 
fleur est ici l’emblème de la fragilité humaine, 
sans comparaison avec son parfum, sa grâce et 
sa beauté. 

« Et c’est sur une telle créature que vous dai¬ 
gnez ouvrir vos yeux, et l’amener en jugement 
avec vous. Qui peut rendre pur ce qui a été 
conçu d’une semence impure? N’est-ce point 
vous, qui êtes seul Dieu?Les jours de l’homme 
sont courts, le nombre de ses mois dépend de 
vous. Yous lui avez assigné des limites qui ne 
peuvent pas être franchies.» îbid . 3-5. Yous 
avez pour lui une telle considération, que vous 
avez voulu que votre Fils unique naquît homme 
pour le salut du genre humain ; ou encore : 
Que vous me permettez de parler avec vous et 
de vous exposer mes misères. 

« Eloignez-vous donc de lui quelque peu, jus¬ 
qu’à ce que vienne l’objet de ses désirs, et que 
ses jours soient comme ceux du mercenaire.» 
Ibid. 6. C’est-à-dire, écartez de moi vos lan- 
nières, et ne permettez pas que je sois plus 
longtemps tenté de la sorte. 


CXPUT XIV. 

« Homo natus est de muliere, brevi vivens tem¬ 
po re ; replelur mullis miseras. Qui quasi flos egre- 
ditur, et conteritur, et fugit velut umbra, et nun- 
quam in eodem statu permanet. » Job. xiv, I, 2. In 
flore hoc Joco fragililalem humani generis intelliga- 
mus, non fragrantem odoris pulchriludinem, et 
decorem. 

« üt dignum ducis super bujuscemodi aperire 
oeulos tuos, et adducere eum tecum in judicium. 
Quis potest facere mundum de immundo concep- 
tum semine ? Nonne lu qui solus es? Brèves dies 
hominis sunt, numerus mcnsium ejus apud te est. 
Constituisti terminos ejus, qui præteriri non pote- 
runt. » Ibid 3-5. Hoc est dignum ducis, ut propler 
humanum genus, Unigenitum tuum hominem nasci 
velis. Sive aliter : me quoque permittis fabulari le- 
cum, et evolvere miserias meas. 

« Recede ergo paululum ab eo, ut quiescat, donec 
optala veniat, et sieut mercenarii dies ejus. » Ibid. 


« Le bois a l’espérance. Si on le coupe, il re¬ 
verdit, et il se couvre de rameaux abondants. 
Quand sa racine aura vieilli dans la terre et que 
son tronc sera mort dans la poussière, le con¬ 
tact de l’eau le fera germer de nouveau, et il 
produira un ombrage, comme lorsqu’il fut 
planté la première fois.» Ibid. 7-9. Il s’agit de 
l’arbre de la raison, dont il est dit : « L’arbre a 
l’espérance.» Ce bois fut coupé par la désobéis¬ 
sance, quand l’homme habitait au milieu des 
arbres du paradis, avant que Dieu portât contre 
lui la sentence de mort. Dieu coupe le vieux 
tronc dans le baptême, afin que la vie de 
l’homme nouveau en Jésus-Christ commence 
par la résurrection dans la foi, et que les ra¬ 
meaux des vertus le décorent, c’est-à-dire, qu’il 
progresse dans la vie sainte par ses œu¬ 
vres. 

« Mais l’homme, quand il est mort, qu’il a 
été dépouillé et anéanti, où est-il, je vous le 
demande?-* Job. xiv, 10. Quant à l’homme qui 
n’a pas d’espérance en Jésus-Christ, comme les 
nations qui ignorent Dieu, lorsqu’il sera mort, 
luFque le baptême n’a pas régénéré, privé de 
cette vie, et dénué des jouissances terrestres, il 
sera frappé sans nul doute par la sentence de la 
damnation éternelle. 

6. Hoc est, amove a me flagellum tuum, neque me 
diutius permittas taliter tentari. 

« Lignum habet spem. Si præcisum fuerit, rursum 
viresclt, et rami ejus pullulant. Si senuerit in terra 
radix ejus, et in pulvere emortuus fuerit truncus il- 
lius, ad odorem aquæ germinabit, et faciot comam, 
quasi cum primum plantatum est. » Ibid . 7-9. Ratio- 
nabile lignum credendum est, de quo dicitur. « Est 
enim arbori spes. » Hoc itaque lignum præcisum 
fuit per inobedientiam, quando habitabat in medio 
lignorum paradisi, priusquam Dei sententia more- 
retur, a quo in baptismate vetustas ■ præciditur, ut 
in Jesu Christi novi hominis vita, per resurrectio- 
nem fidei reviviscat, et rami ejus virtutibus pullu¬ 
lent, id est, opéra ejus sancle vivendo proficiant. 

« Homo vero cum mortuus fuerit, et nudatus al- 
que consumplus, ubi quæso est ?» Ibid . 10. Homo 
aulem non habens spem in Christo, sicut genles 
quæ ignorant Deum, cum mortuus fuerit, non re- 
natus per baplismum, vita etiam destitutus ae præ- 
senti deleetatione nudatus, sine dubio sontenliam 
æternæ damnationis excipiet. 
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« Comme si les eaux de la mer se retiraient 
et que se desséchât le lit d’un fleuve devenu 
vide, ainsi quand cet homme dormira, il ne se 
relèvera point. » Il ne s’éveillera pas jusqu’à ce 
que le ciel tombe sur la terre, il ne se lèvera 
pas de son sommeil. Qui m’accordera que vous 
me protégiez dans l’enfer, que vous me cachiez 
jusqu’à ce que votre fureur soit passée, et que 
vous établissiez le témps où vous vous souvien¬ 
drez de moi? Croit-on que l’homme ressuscitera 
après la mort ? Chacun de mes jours est main¬ 
tenant un combat, et j’attends que vienne mon 
changement.» Ibid. 11-14. S’il peut arriver, 
dit-il, que les eaux des salutaires préceptes de 
Dieu cessent d’alimenter la mer des saintes 
Ecritures, à laquelle leur abondance ne saurait 
faire défaut, et s’il peut se faire que le fleuve 
sacré du baptême se dessèche par un manque 
impossible de la miséricorde divine, qu’il ne 
soit pas plein de la grâce de Dieu, et qu’il ne 
déborde plus des dons du Saint-Esprit ; alors 
aussi il pourrait se faire que l’homme ne res¬ 
suscitât pas après la mort. 

« Vous m’appellerez et je vous répondrai ; 
vous tendrez votre droite à l’œuvre de vos 
mains.» Ibid. 16. A la fin des siècles, tous les 
morts seront appelés, la voix de l’Archange et 
la trompette de Dieu les fera sortir de leurs 
tombeaux ; ils répondront tous en ce sens qu’à 
la parole de sa majesté et de sa puissance les 

« Quomodo si recedant aquæ de mari, et fluvius 
vacuefaclus arescat, sic homo cum dormierit, non 
resurget. Donec aüeratur cœlum, non evigilabit, 
nec consurget de somno suo. Quis mihi hoc tribuat, 
ut in.inferno protegas me, et abscondas me, donec 
pei’lranseat furor tuus ; et constituas mihi tempus, 
iii quo recorderis mei ? Putasne mortuus homo rur- 
sum vivet ? Cunctis diebus quibus nunc înitilo, exs- 
pecto donec veniat immulatio mea. » Ibid. 11-14. 
Si fieri potest, ait, ut aquæ salutarium præceplorum 
Dei, de sanctarum Scriplurarum mari desinat rece- 
dere, cui perenni abundanlia non deficiunt;el si 
potest fieri ut fluvius sacri baptismatis, quadam ino- 
pia divinæ misericordiæ exsiccetur, et non plenus 
sit gratia Dei, sancti quoque Spiritus donis non re- 
dundet ; ita poterit fieri, ut homo cum mortuus 
fuerit, non resurgat. « Vocabis me, et ego respon- 
debo tibi. Operi manuum tuarum porriges dexte- 
ram. » Ibid r 15. Vocabuntur omnes mortui in novis- 
simo sæculorum, et in voce archangeîi, alque. in 
tuba Dei, de tumulis excitabunl.ur ; respondebunt- 
que universi hoc modo cum ad vcrbum majeslatis 
ejus alque polentiæ, cinéres ac i'avillæ humanoruin 


cendres et les débris des corps humains seront 
vivifiés et se relèveront de la mort sans corrup¬ 
tion. 

« Vous avez compté mes pas; toutefois, épar- 
gnez-moi pour mes péchés;» Ibid. 16 ; pour les 
pensées et les œuvres de ma jeunesse. 

« Vous avez mis sous le sceau comme dans 
un sac mes désobéissances, mais vous avez ap¬ 
porté le remède de mon iniquité.» Ibid. 17. Ce 
sac est un mot significatif qui semble mis là 
pour indiquer comment toute la génération 
d’Adam est englobée dans le péché. Dans ce sac 
et comme sous le sceau de son image, Adam a 
engendré à son image et à sa ressemblance 
toute sa postérité devenue prévaricatrice en lui. 
Pendant plusieurs siècles, Lieu l’a tenue em¬ 
prisonnée dans le péché, et enfin dans les der¬ 
niers temps des siècles, il a guéri au moyen de 
la rédemption les blessures de toutes les fautes. 
Mais si, comme je le crois, Job a voulu parler 
ici de lui-même, voici le sens : Ainsi donc, dit- 
il, les péchés que j’ai pu commettre contre vous 
dans tout le cours de ma vie, vous les avez, Sei¬ 
gneur, réunis tous en une seule somme à tra¬ 
vers les diverses périodes, afin de me châtier 
pour tous à la fois selon la rigueur de votre 
justice. 

« La montagne tombe et s’écoule en grains 
de sable, et le rocher est transporté hors de sa 
place. Les eaux creusent les pierres, la terre est 

corporum vivificabunLur, et exsurgent ex mortuis 
incorrupli. 

« Tu quidem gressus meos dinumerasti ; sed par¬ 
ce peccaLis ineis, » Ibid. 16. Cogitationes et opéra 
juventutis meæ. « Signasti quasi in sacculo delicta 
mea, sed curasli iniquitatem meam. » Ibid . 17. Sac- 
cus, significativo nomine, quasi tota massa pecca- 
trix generalionis Adæ dictus videri potest ; in quo, 
quasi sub signaculo imaginis ejus, genuit. Adam ad 
imaginem, et similitudinem suam, totam sobolem 
illius in ipso prâevaricatricem- effectam ; quam per 
multa sæcula Deus clausam tenuit sub peccato, et 
lamen in novissimis sæculorum temporibus, vul- 
nera delictorum sua redempüone curavil. Si autem 
de semetipso Job hoc dixisse videlur, ut arbitror, 
iste est intellectus : Si qua igitur, ait, ad Deum per 
toUim sæculum vitæ mcæ peccata commisi,in unum 
omnia per diversa temporum spatia congregasli, ut 
secundum rigorem justitiæ tuæ pro cunctis simul 
mihi retribueres. 

« Mous cadens déduit, et saxum transferlur de 
loco suo. Lapides excavant aquæ, et alluvione pau- 
lnLim terra consumilur, et homines ergo similiter 
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consumée peu à peu par l'alluvion, et c'est ainsi 
que vous perdrez les hommes » Ibid . 18, 19. 
Dans cette montagne nous devons voir le diable, 
ou l'homme superbe, que la vanité de son esprit 
enfle contre Dieu, et qui, en s’érigeant ainsi, 
tombe dans le précipice, où il est réduit en 
poussière et roule avec l'eau jusqu'à ce qu’il 
soit anéanti. Pour ce qui est du rocher, l’Ecri¬ 
ture lui assimile, à mon sens, ceux qui auraient 
dû persister dans leur bonne nature avec une 
fermeté égale à celle de la pierre, et que leur 
propre volonté a jetés dans la bassesse et la du¬ 
reté de cœur ; voilà pourquoi de leur demeure 
détestable, qu’ils croyaient orgueilleusement 
posséder par leurs propres mérites, ils doivent 
être précipités dans les lieux dont ils se sont 
rendus dignes. Quant à ces eaux qui tendent 
toujours vers les abîmes et qui sont la ruine de 
plusieurs, elles sont l'emblème des puissances 
contraires, des tempêtes et des ouragans du 
monde. Ces eaux, disais-je, dans leur écoule¬ 
ment continu, entraînent les hommes que leur 
présomption porte à se croire forts et solides 
par eux-mêmes et qui se confient en leur vertu, 
ce qui les fait comparer à des pierres. Mon avis 
est que le mot terre désigne ici ceux qui s'ex¬ 
posent à la chute en affrontant volontairement 
les tentations et les dangers. « Perdrez-vous 
pareillement les hommes; » c'est-à-dire, vos 
saints mêmes, qui gardent en eux votre 
image ? 

perdes. » Ibid . 18, 49. Monlem ergo istum diabo- 
lum, sive superbiæ hoininem senlire debemus, qu 
contra Deum, ut mons elalione menlis lumescil, et 
ita se erigendo, cadil in præceps, ut defiual, et so- 
lulus in pulverem ad nihilum deducilur. Saxo yero 
illos assimilari pulo, qui cum in naluræ bono de- 
buerant lamquam lapides soli simili forlitudino 
perrnanere, commutali sunt volunlate propria in 
slolicïilatem quaradam ac duriliam cordis, el ideo 
deleslationis suæ habilaculo quod se habere quasi 
de suis meritis præsumebant, dejiciendi sunt ad 
digna sibi loca. Aquæ autem islæ quæ semper infe- 
riora petunl, per quas otiam quondam venu intéri¬ 
ms, adversarias significant potesiates, et procédas 
ac turbines mundi. l-læ ergo aquæ, inquam, eos ho¬ 
mmes qui sibi forlissimi ac solidi sunl de se præsu- 
mentes., et confidentes in virtute sua, unde, et lapi- 
dibus comparanlur, indesinenli lapsu atterunt. Ter- 
ram voro illos esse exisliino, qui tentationes, et 
pericula non auferemes, se dimittunt labefautari. 

« Hommes ergo similiter perdes ; » id est, sanctos 
tuos, qui imaginern tuam in se custodiunt. 

« Roborasli eum paululum, ut in perpetunm 


« Vous lui avez donné un peu de force, afin 
qu'il pùt passer toujours.» Ibid . 20. C’est-à- 
dire, vous n'avez pas permis qu'en cette vie vos 
saints fussent terrassés par les tentations. 
« Vous changerez sa face et vous le mettrez en 
liberté;» Ibid . 20; lorsque ce corps mortel se 
revêtira d’immortalité et d’incorruptibilité. En 
un autre sens, dans le visage nous entendons 
l'âme, qui, lorsqu'elle a recouvré sa sérénité 
naturelle, contemple la gloire de la majesté di¬ 
vine, et qui, lorsqu’elle aura été glorifiée avec 
son corps, n’aura plus à craindre la blessure 
d’aucun vice. 

« Il ne comprendra pas si ses fils sont dans 
l'éclat ou dans l'ignominie.» Ibid . 21. Il s'agit, 
non des fils de la chair, mais de ceux de l'esprit, 
c'est-à-dire, des œuvres de la vertu. Les saints 
ne comprennent pas en cette vie, jusqu'au jour 
du jugement, avec certitude quels sont leurs 
fils : agréables à Dieu, ou non. « Vous lui avez 
donné quelque force, afin qu’il passât dans 
l'éternité, » avec la forme de serviteur dont il 
s’est revêtu. Je ne crois pas que ces paroles se 
puissent appliquer à Jésus-Christ Dieu. Car 
lorsque, quelque temps avant la passion, il fai¬ 
blit en tant qu'bomme, l’Evangile dit : a Un 
ange du Seigneur descendit du ciel pour le for¬ 
tifier.» Luc . xxii, 43. Après donc qu'il eut ici- 
bas en sa courte vie accompli le mystère de 
notre rédemption, il pénétra dans le ciel et 
passa dans le siècle éternel. 

transiret. » Ibid . 20. Hoc est, in vita ista non per- 
misisli sanctos tuos tenlaiionibus superari. « Immu- 
tnbis faciem ejus, et emilles eum. » Ibid. 20. Id est, 
cum morlale hoc immortalitatem indueril, et incor- 
ruplioncm. Sive aliter, faciem animam intelligimus, 
quæ cum naluralem receperit serenilalem, conlem- 
plalur glonam divinæ majestalis ; quæ cum corpore 
suo simul fuerit gralulala, nulla perlurbalione cu- 
juslibcl yi tii sauciabilur. 

« Sive nubiles fuerinl filii ejus, sivclgnobiles, non 
inlelligel. » Ibid . 21. Hoc est., non filii carnis, sed 
fltii menlis ; id est, opéra Yirtulum. Non intelligunt 
ergo sanctiin hac vila ante judieii diein, quales pro 
cerlo filios habeanl; uirum Deo placenles, an non 
placentes. Roborasli eum paululum, ut in perpetuum 
transirct, secundum formam servi quam assumpsit. 
Hæc Chrislo Deo non aplari posse arlitror. Nam 
cum ex ea parte qua homo est, infirinarelur proxi- 
mus passioni, evangelisla ait : « Apparuit autem 
angélus Domini de cœlo confortans eum. » Luc. 
xxii, 43. Hic ergo ad brève leinpus administrai re- 
demplione noslra in perpetuum iliud sæculum cœ- 
los penetrans transiv.il. Immutabis faciem ejus, hoc 
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« Vous changerez sa face ; » c'est quand 
homme parfait il passa en Dieu, sans préjudice 
toutefois de la propriété de Tune et de l'autre 
substance dans l’unité de la personne. « Néan¬ 
moins durant cette vie sa chair sera sujette à 
la douleur et son âme se désolera sur lui-même.» 
Job, xrv, 22. Notre Sauveur prit réellement la 
chair, au point de sentir la douleur. Son âme 
se plaignit, lorsqu'il dit : « Mon âme est triste 


jusqu'à la mort » Matth, xxvi, 38. Ou bien RE- 
glise, qui est sa chair, se plaint lorsqu'elle est 
oppressée par les persécutions du siècle, parce 
que l’Eglise d'une part est fille en celui qui est 
initié en Jésus-Christ par la foi du baptême, et 
d'autre part elle est mère lorsque celui qui a 
été incorporé aux membres de Jésus-Christ, ac¬ 
complit le ministère de donner le baptême. 


chapitre xv 


« Eliphaz deThéman répondit en ces termes : 
Un sage répond-il comme s’il parlait pour le 
vent?» Job . xv, 1, 2.11 semble commencer en 
ce sens : Un homme sage et attentif à se con¬ 
duire selon la sagesse s'abandonne-t-il en es¬ 
clave à l'entraînement d'une fureur déraison¬ 
nable, au point de parler, sans aucune crainte 
de Dieu et le moindre respect de la religion, 
de manière à ce que ses paroles ressemblent au 
souffle d'un vent qui passe. Eliphaz ose donc 
accuser le saint homme Job d'être enflé des 
vaines fumées de l’orgueil. « A-t-il l’estomac 
plein de feu?»/Md. 2. Par ce mot de feu il veut 
indiquer l'esprit, que Job exhale le fiel de la 
colère, et qu’il a la vanité de croire qu'il peut 
s'irriter contre Dieu comme contre un égal. 
Une autre traduction porte : « Emplit-il ses en- 

est, cum lotus homo in Deum transiit, salva tamen 
utriusque substantiæ proprietate in unitate perso- 
næ. 

.« Attamen caro ejus dum vivet, dolebit, el anima 
illius super semetipso lugebit. » Job, xiv, 22. lia ve- 
ram carnem Salvafcornoslerassumpsit.utpotuerildo- 
lorem sentire.Vel anima ejus doluifcum ail : « Tristis 
esl anima mea usque ad morlem. » Matth . xxvi, 38. 
Sive Ecclesia, quæ caro ejus esl, dolet cum.pressu- 
ris p.remitur sæculi ; quia ipsa Ecclesia filia esl in 
eo, qui per fidem bnplismi inilialur in Christo. El 
rur&um mater est, cum ille qui membris Ghristi 
incorporat.us est, suscipit ministerium baplizandi. 

CAPUT XV. 

* Respondens auteru Eliphaz Themaniles dixil : 
Numquid sapiens respondebit, quasi in venlum lo- 
quens. Ibid, I, 2. Hoc sensu videtur cepisse : 
Quisquam ne sapiens, el disciplinæ philosophie® 
studiosu-s, ita furoro rapïtur, alque insania posside- 
lur, ul sine ullo limoris Dei vel religïonis intuitu, 


trailles de douleur? » Par ventre il faut enten¬ 
dre comme une sorté de vaste réceptacle de 
l'âme. De même qu’il y a pour le corps un ré¬ 
ceptacle où sont contenues les viscères indispen¬ 
sables à la vie, et que nous l'appelons ventre ; 
de même, par extension du mot, l’Ecriture dé¬ 
signe cette sorte de faculté dans laquelle s’ac¬ 
complissent les mouvements dè l'âme, et qui se 
remplit des pensées de la même manière que 
notre ventre se remplit des aliments. Eliphaz 
reproche donc à Job de remplir cette sorte de 
ventre de douleur, c'est-à-dire, de se nourrir 
de pensées qui torturent son âme, ou bien à 
cause desquelles il souffre justement les dou¬ 
leurs du corps, « Vous reprenez dans vos pa¬ 
roles celui qui n'est point votre égal, et vous 
dites ce qu'il ne vous sied pas de dire*» Ibid, 3. 

sic loqualur, ul auræ flatui simile sit, ventoquo 
quod liquilur. Ob hoc igilur Eliphaz sanctum Job 
veluli spirilu superbiæ venloque tumidum redar- 
guere ausus est. « Et implebit ardore sLomachum 
suum. » Ibid, 2. Nomme ardoris, exanhelanlem 
Telle iracundiæ animum ejus voluil indicare, qui 
adversum Deum lanquam coæqualem sibi irasci 
pvæsurapserit. àlia interpretatio ita habet. » Et im¬ 
plebit dolore ventrem suum. » Ventrem capacem 
quemdam sinura animas diotum intelligamus ; quia 
queraadmodum receptaculum aliquod esl corporis 
quo visçerum vilaüa continenlur, el hoc venlris 
nomine appellamus, ila virtulem quamdam exerci- 
lationibus animæ capabilem ilia translationo per 
dernuLationem nominis dixil, quæ e.o modo cogita- 
tionibus ropleatur, quo venler hominis escis reple- 
tur. Incrcpatur ergo Job ab Eliphaz, quod hujus- 
modi ventrem dolore repleverit, id est, ea cogitel 
quæ animam ejus discrueienl, vel unde dolorescov- 
poris merilo palialur. 

« Arguis verbis euin qui non est æqualis libi, et 
loqueris quod libi non expedil. » Ibid . 3. Quem ita, 
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Par ces mots, il désigne Job comme rebelle et 
hostile à Dieu. Peut-être parce que Job, dans 
son précédent discours, a dit à Dieu entre autres 
choses : Vous me regardez comme votre ennemi. 

« Autant qu'il est en votre pouvoir, vous avez 
banni la crainte, et vous avez ôté vos prières 
de devant Dieu.» Ibid. 4. Vous êtes, dit-il, de¬ 
venu si présomptueux, que vous vous êtes dé¬ 
pouillé de toute crainte du Seigneur, et que 
vous ne daignez plus supplier Dieu. C’est pour¬ 
quoi il dit : Vous avez ôté vos prières de la pré¬ 
sence de Dieu ; en d’autres termes, vous les 
avez supprimées en vous comme ne vous étant 
pas nécessaires. 

« Car l'iniquité a instruit votre bouche, et 
vous imitez le langage de ceux qui blasphè¬ 
ment.» Ibid . 5. Votre bouche a donc appris à 
énoncer vos mauvaises pensées, et c’est pour¬ 
quoi vous êtes l’imitateur et le disciple de ceux 
qui ont la langue toujours prêteà médire deDieu. 

« C'est vous, et non moi, que votre bouche 
condamnera, et vos propres lèvres vous répon¬ 
dront.» Ibid. 6. C’est-à-dire, vous recevrez le 
prix dû à vos discours. 

« Êtes-vous né le premier homme, et avez- 
vous été formé avant toutes les collines?» "J bid. 
7. Avez-vous donc commencé d’être avant toute 
génération humaine, que vous vous attribuiez 
plus de sagesse que n'en a tout autre homme. 
C’est par dérision peut-être qu’il l’appelle le 
premier Adam, parce que nous savons qu’Adam 

dicendo, velut rebellem Deoque conlrarium notât. 
Ob hoc forsitan, quia in præcedenti sermone dixe- 
rit Job ad Deum inter cætera ; Et arbitratis me ini- 
cum tuum. 

« Quantum in te est, evacuasti timorem ; et tu- 
listi preces coram., Deo. » Ibid . 4. Tarn elatus, in- 
quit, efFectus es, ut timoré divino omnino sis va- 
cuus, et Deura jam nec deprecari digneris ; propter 
quod ait : et Lulisti preces coram Deo, id est, quasi 
tibi non neeessarias a te abstulisti. 

« Docuil enira iniquilas tua os luum ; et imilaris 
linguam blasphemantium, » Ibid. 5. Malum igitur 
mentis tuæ, os luum dicit loqui, et idcirco imitator 
et discipulus es illorum, qui linguam ad blasphe- 
mandum Deum semper habent paratam. 

«.Condemnabit le os tuum, et non ego, et labia 
tua respondebunt tibi. » Ibid. 6. Id est, mérita ser- 
monum tuorum récipies. 

<c Numquid primushomo tu natus es, et ante om- 
nes cottes formalus ?» Ibid . 7. Ergo antoquam ge- 
neratio humana existerez esse cœpisli, donans tibi 
plurimum, quod præ cseleris hominibus sapias ; ubi 


avait été fait très-sage par Dieu. Eliphaz va 
donc jusqu’à cette invective contre le saint 
homme Job : Avez-vous commencé d'être avant 
le père du genre humain et avant la création 
des Anges? 

« Avez-vous entendu le conseil de Dieu, et 
sa sagesse est-elle au-dessous de vous?» Ibid. 
8? Il l’accuse de se vanter avec trop de témérité 
d’être agréable à Dieu, et il lui impute violem¬ 
ment de penser, non-seulement qu’il connaît la 
pensée de Dieu, mais encore que Dieu lui est 
inférieur en science. Cela montre bien un es¬ 
prit plein d’envie dirigeant sans motif les traits 
de la critique contre un homme juste, et cher¬ 
chant à écraser l’innocence au moyen de la ca¬ 
lomnie. 

«Que savez-vous que nous ignorions? et 
quelle lumière avez-vous que nous n’ayons pas?» 
Ibid. 9. Une bien grande : en premier lieu il 
avait une saine connaissance de Dieu, et ensuite 
par un don de l’esprit saint il prévoyait les 
mystères qui devaient se révéler en Jésus-Christ. 

« Il y a parmi nous des hommes vénérables, 
par leur grand âge et par leur vieillesse, et il 
y en a de beaucoup plus anciens que vos pères » 
Ibid. 10. Les vieillards et les anciens vivant 
avec nous, qui ont maintenant acquis par le 
fait seul de leur grand âge beaucoup d'érudition 
et de science, n’ont jamais eu la présomption 
de prononcer des paroles téméraires contre 
Dieu, comme vous le faites. 

sermone sub sannatorio poluit primum Adtmi 
dixisse, quem utique sapientissimum a Deo novimus 
factum. Ita ergo in sanctum Job invehiLur, ut dice- 
ret : numquid tu ante patrera humani generis, et 
ante conditionem angelorum esse cœpisti? 

« Numquid consilium Dei audisii, et inferior te 
erit ejus sapientia ?» Ibid. 8. Subinde niraium, et 
jactantera arguit vero Deo placentem, et vehemen- 
ter increpat, dicens : quod non solum nosse putet 
Dei consilium : verum etiam, et inferior sitilloojus 
sapientia. Apparet ergo plénum livore animurn, ex- 
probrationum jacula in hominem justum sine causa 
dirigere, ut conviciis obrueret innocentem. 

« Quid nosti quod ignoremus ? Quid intelligis 
quod nesciamus ?» Ibià. U. Plurimum : plane in 
primis ipsum Deum magis noverat^ deinde revelanda 
in Ghristo raysteria spiritu pervidebat. 

« Et senes, et antiqui sunt in nobis mullo vetus- 
tiores quam patres tui. » Ibid. 10. Senes, et antiqui 
nobiscum positi, qui jam‘ipsa longævilate plurimum 
eruditionis atque scientiæ consecuti sunt, nihil le- 
mere contra Deum,ut tu facis,dicerepræsumpserunt. 
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a Serait-il difficile à Dieu de vous consoler? 
Mais vous l’en empêchez par l’emportement de 
vos paroles.» Ibid. 11. Manifestement il n’y a 
pas grande difficulté pour la miséricorde de 
Dieu tout-puissant à consoler un homme; à 
exaucer celui qui l’invoque et à l’arracher aux 
serres de la tribulation. Mais vous, en vomis¬ 
sant vos paroles impies, vous poussez à vous 
châtier de plus en plus ce Dieu que vous pou¬ 
viez apaiser par l’humilité et la satisfac¬ 
tion. 

« Pourquoi votre cœur conçoit-il cet orgueil 
de vous-même, en sorte que l’égarement de vos 
yeux témoigne de la témérité de vos pensées? 
Pourquoi votre esprit s’enfle-t-il contre Dieu, 
jusqu’à proférer de si étranges discours ? Qu’est- 
ce que l’homme pour être sans tache devant 
Dieu et pour paraître juste étant né d'une 
femme? Entre les Saints mêmes, il n’y en a 
aucun qui ne soit sujet au changement, et les 
deux ne sont pas purs devant ses yeux; com¬ 
bien plus l’homme, qui boit l’iniquité comme 
l’eau, est-il abominable et inutile.» Ibid, 12-16. 
Cœur, yeux, esprit signifient toute l’âme de 
l’homme ; toutefois, par le cœur entendons 
plus particulièrement la sagesse de l'homme, 
par les yeux la perspicacité de son intelligence, 
et par l’esprit ce mouvement incessant par le¬ 
quel les pensées poussent l’âme à faire chaque 
chose. En parlant d’orgueil du cœur, d’égare¬ 
ment des yeux et d’enflure de l’esprit, Eliphaz, 

,« Numquid grande est, ut consoletur te Deus? Sed 
,verba tua prava hoc prohibent. » Ibid, 11. Manifes- 
lum nec grande est omnipotenti, nec difficile mise- 
ricordiæ Dei, hominem consolari ; ut invoeantem 
exaudiat, et a pressura tribulationis eripiat ; sed tu 
blasphemias ruclando, exacerbas magis Deum in 
pœnam tuam, quem poteras humilitate, et satisfac- 
lione placare. 

« Quid te elevat cor Uium, et quasi magna cogi¬ 
tans, attonitos habes ocuIosPQuid tumet contra 
Deum spiritus tuus, ut proferas de ore tuo hujusce- 
modi sermones? Quid est horao, et ut immaculatus 
sit, ut justus appareat natus demuliore? Ecce inter 
sanctos ejus nemo immutabilis, et cosli non sunt 
mundi in conspectu ejus ; quanlo magis abomina- 
bilis et inutilis horao, qui bibit quasi aquam iniqui- 
tatem! * Ibid. 4 2-16. Cor,oculi,spiritus,toiam hominis 
animam significant ; sed in corde hominis sapien- 
tiam cogno,scamus ; in oculis, perspicuitatem intelli- 
gentiæ, in spiritu vero illius animæ motura quo 
cogitationibus incessabiliter agitur ad quæcumque 
facienda. In elevatione ergo cordis, et attonitis, ocu- 


ami de Job, accuse donc ce saint homme d’être 
orgueilleux à l’excès et de s’élever téméraire¬ 
ment contre Dieu. C’est qu’il avait été choqué 
des discours que le bienheureux Job venait d’a¬ 
dresser à Dieu : Si ma cause était jugée, je sais 
que je serais reconnu innocent ; à quoi Eliphaz 
oppose cette réflexion : Qu est-ce que l’homme 
pour être sans tache devant Dieu ? 

« Ecoutez-moi, et je vous ferai voir ma pen¬ 
sée, et je vous rapporterai ce que j’ai vu.» 
Ibid. 17. Ce que je dis, je le sais par expérien¬ 
ce, et vous reconnaîtrez que je l’ai appris et 
vu. 

« Les sages publient ce qu’ils savent et ils ne 
cachent point ce qu’ils ont reçu de leurs pè¬ 
res.» Ibid, 18. De diverses manières et par des 
exemples différents, Eliphaz veut pousser et 
comme acculer Job au repentir pour lui arra¬ 
cher l’aveu qu’il avait mérité cet excès de souf¬ 
frances qu’il endurait. Le sens est celui-ci : Les 
sages, qui ne se défendent pas eux-mêmes, ni 
leurs pères qui leur furent semblables, ni ceux 
dont ils se sont fait comme des ancêtres en les 
imitant, ne dissimulent ni ne cachent leurs fau¬ 
tes ou celles de leurs pères; ou encore ne ca¬ 
chent pas leurs fautes à leurs pères ; c’est-à- 
dire, aux vieillards, ou à leurs prêtres à qui 
il est salutaire de faire l’aveu de ses pé¬ 
chés. 

« A qui seuls cette terre a été donnée et qui 
l'ont défendue des courses des étrangers.» Ibid, 

lis, turaore etiara spiritus, superbum valde contra 
Deum et inflatum nimium sanctum Job Eliphaz 
amicusejus exprobral. Illis et enim sermonibus of- 
fensus fuerat, quos beatus Job ad Deum superius 
narravit : Si judicatus fuero, scio quod justus inve- 
niar ; et contra isto sermone loquitur ; Quid est 
horao ut immaculatus appareat? « Ostendam tibi, 
audi me, quod vidi narrabo tibi. » Ibid. 17. Expor¬ 
tant rem loquor, quam cognovisse et vidisse me no- 
veris. 

u Sapientes confitenlur, et non abscondunt patres 
suos » Ibid. *18. Ita vult eum diversis modis atque 
exemplis, quasi ad pœnilentiam coarctare atque 
constringere, ut confileaLur plagara illam pœnarum 
quam sustinebat ob mérita susünere. Vel ita : non 
defendendo seipsos, suosque patres similes sui, vel 
quos imitando parentes habere cœperunt, peccata 
sua sive parentum non cooperiunt,nec abscondunt; 
sive non celant patres suos, id est, seniores, vel 
sacerdotes suos, quibus peccata salubre est conti- 
teri. 

« Quibus solis data est terra,et non transibit alienus 
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19.SouventDieu à causedes péchés des méchants, 
livre leur terre à d'autres mains. Eliphaz va 
donc montrer à Job l’entrée et les progrès des 
démons dans la conduite de l'homme. Ils vont 
dans l'amertume de leur réprobation et ils 
fondent sur.lui en semant l'épouvante, c’est- 
à-dire, comme pleins de la rage des tigres ; ils 
alimentent leur fureur à l’amer venin de leur 
envie : Ils rôdent sans cesse autour de vous, dit 
Eliphaz. L'enseignement moral de ce passage 
est celui-ci. Ceux-là sont sages en Jésus-Christ 
et fous aux yeux du monde qui, en se conver¬ 
tissant à Dieu,font une pénitence satisfaisante de 
leurs péchés et des égarements d'hérésie qu’ils 
avouent fidèlement et dévoilent les fauteurs 
de leur corps, c’est-à-dire, que ce corps ne soit 
dominé ni par les vices ni par les entreprises 
ennemies, et que l'étranger ne passe point par 
là, c’est-à-dire que le diable, qui doit être vrai¬ 
ment appelé étranger, en se faisant bannir loin 
de Dieu et de la société des anges, n’ait aucun 
pouvoir sur ce corps. 

«L'impie croît en orgueil de jour en jour, 
et le nombre des annés de sa tyrannie estincer- 
tain.» Ibid. 20. Eliphaz paraît accuser la per¬ 
sonnalité de Job des récriminations qu'il déve¬ 
loppe jusqu'au bout de ce discours. Pour moi je 
pense qu'animé par l'esprit de prophétie, il dit tout 
ceci soit contre les impies en général soit con¬ 
tre le Diable lui-même, soit contre ses suppôts. 

per eos » Ibid. 19. Fréquenter Deus propler pecca- 
ta Iradit Lcrram iniquorum aliis gentibus.Deconver- 
sationis igitur inlroilu et ingressu Eliphaz ad Job 
loquitur : In amaritudine sua vadent et venient 
super eum horribiles, id est, quasi iracundia fellium 
comrhoti, cl veneno invidiæ in amariludinem furo- 
remque coïiversi : Circa te, inquit, jugiter rnora- 
buntur. Sive moraliler.Sapientes illi in Chrislo sunl 
et in sæculo slulti,qui salisfactione pœnitentiæ pec- 
çata sua vel errores hæreseos convertendo se ad 
Deum fideliter confUentur,et auctores vel criminum 
suorum vel dogmatum manifestant, ut Lerraiu cor- 
poris sui soli possideant, id est, non ei vitia vel 
hostiles nequiliæ dominontur, alienusque per eum 
non Lranseat, id est, diabolus in eum non habeat 
polesialem, qui vere alienus dicendus est., quia se a 
Deo et angelorum consoriio fecit alienuni. 

« Cunelis diebus suis iinpius superbil,el numerus 
annorum incertus est tyran nid is ejus.» Ibid. 20. In 
personara quidem Job hæc Eliphaz videtur invehere, 
quæ usque ad ealcem sermonis hujus perduxit. Ego 
vero exislimo quod afïïalus spiritu prophetiæ, cunc- 
ta hæe in quemlibet impiurn, sivç in iDsum diabo- 
Jum, vel ejus soçios dixerit, 


« Son oreille est toujours frappée de bruits 
effrayants,» Ibid. 21 , comme le furent les oreil¬ 
les des Egyptiens. «Et au milieu même de la 
paix, il s’imagine toujours qu’on forme contre 
lui de mauvais desseins. « L'impie persévère 
toujours dans son crime, malgré le remords de 
la conscience ; il n'ignore pas, en effet, qu'elle 
rétribution est réservée à ses pareils dans le 
juste jugement de Dieu. 

« Il ne croit pas qu'il puisse retourner des 
ténèbres dans la lumière.» Ibid'. 22. En vain le 
bercerait-on de l’illusion qu’il peut y avoir une 
rançon pour lui. Descendu au fond de l'abîme 
des égarements, il désespère de pouvoir recon¬ 
quérir la vie. Voilà pourquoi il ne croit pas 
pouvoir retourner des ténèbres des péchés à la 
lumière de la pénitence. Et il donne ainsi la 
cause de sa défiance : <t Et il ne voit de tous 
côtés que des épées nues, » c'est-à-dire qu’il 
n'attend que la mort de toutes parts. Nous 
avons dit que le diable avait été donné en pâ¬ 
ture aux esprits immondes, parce qu'ils vivent 
de sa malice ; l'Ecriture appelle vautours les 
pécheurs et les hommes impurs. Or après leur 
conversion, les rôles seront intervertis, et ceux- 
ci auront en aliment l’ennemi qui les dévorait, 
parce qu’il est ce dragon que Dieu a donné 
pour pâture aux peuples d'Ethiopie, que la noir¬ 
ceur des péchés avait autrefois faits Ethiopiens, 
et que la foi a maintenant changés en lumière 

« Sonilus terrons semper in auribus illius » Ibid. 
21. Sicut Ægyptii passi sunl. 

« Et cum pax sil, ille semper insidias suspioatur.» 
Persévérât impius iu scelere semper de conscientise 
malo ; novit cnim secundum juslum judicium Dei 
quæ impiis retribulio sil separala. 

« Non crédit quod reverli possit de lenebris ad 
lucem.» Ibid. 22. Frustra errore deceptus, quod 
aliquo preLio redimendus sil. Hic impius in profun- 
dum peccalorum deveniens, vilam se posse conse- 
qui desperavit. EL idcirco nou crédit quod reverli 
possit ad pœnitentiæ lucem de Lenebris peccalo- 
rum. Hujus autem difïidentiæ causam enarraf, 
dicens : 

« Circumspeetans undique gladiuru. » Id est,bine 
inde : sive præstolans morlem. Diximus, diabolum 
in escam dalum spiriluum immundorum, quia ejus 
malitia vivunt ; vultures vero homines peccalores et 
immundi.inlelliguntur. Cum ergo bi conversi fue- 
rinl, lune inimicum devoranlem se versa vice habe- 
bunt in escam, quia ipse est draco qui datus est a 
Deo in escam populis Ælhiopum, qui quondam 
propler nigredinem peccatorum Ælhiopes, nunc 
autem per ûdem lux facti in Domino, llunc impium 
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dans le Seigneur. Ils consument et dévorent 
cet impie ou ce dragon, puisque, étant évidem¬ 
ment pécheurs, ils absorbent au moyen de la 
foi tout son corps dans le corps du Seigneur, 
c’est-à-dire, dans l’Eglise, selon ce qui a été 
dit à Pierre : « Levez-vous, tuez et mangez. » 

De là vient que Moïse contraignit les enfants 
d'Israël à boire le veau d’or mis en poudre, 
afin que, comme cette idole les avait absorbés 
dans Terreur, ils passassent de même dans le 
corps du peuple de Dieu après avoir abandonné 
cette erreur. 

« Lorsqu’il se remue pour trouver du pain, 
il se voit près d’être accablé par le jour des té¬ 
nèbres.» Ibid. 23. Le mouvement des esprits 
consiste dans la conception de la pensée. Lors 
donc que, sans cesse en présence du remords 
de ses crimes, il se demande en lui-même com¬ 
ment il pourrait faire pour vivre, rien autre 
ne s’offre à sa pensée que l’image de cet hor¬ 
rible temps du jugement de Dieu, où il voit avec 
terreur qu’il sera frappé de peines éternel¬ 
les. 

« La vue de l’adversité épouvante, èt les 
malheurs qu’il se figure l’assiègent comme un 
roi qui se prépare à donner bataille.» Ibid . 24. 
Avant que le jour prédit arrive, il sera torturé 
par le mal de l’épouvante; les malheurs et les 

sive draconem consumunt ac dévorant, dum omne 
corpus ejus, qui sunt ulique peccatores, per fidem 
intromittunt in corpus, id est, in Ecclesiam, secun- 
dum hoc quod dictum est Petro : « Surge, occide, 
et manduça. » Hinc etiam Moyses filios Israël vilu- 
lum comminutum bibere compulit, ut sicut ab eo 
fucrant absorpti in errore, ita ilii in corpore populi 
Dei reliclo errore transirent. 

« Cum se movorit ad quærendum panem, novit 
quod paratus sit in manu ejus tenebrarum dies.» 
Ibid . 23. Motus animorum est inchoatio cogilalio- 
nis. Cum ergo hic recordatus fucrit, reus sibi sem- 
per male conscius, quemadtnodum posait vivere, 
nihil ei occurrit aliud quam lempus illud judicii 
Dei horribile, quo pœnas perpétuas irrogandas 
expavescit. 

« Terrcbit eum tribulatio, et anguslia vallabit 
eum, sicut regem qui præparalur ad prælium.» Ibid, 
24. Anlequam dies prædiclus adveniat, malo formi- 
dinis cruciabilur ; pressuris quoque et angustiis 
septus undique coarctabitur, veluti rex profeclurus 
ad prælium. Sub nomine régis impium hominem 
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angoisses qu’il prévoit l’assiégeront et le pres¬ 
seront de toutes parts comme un roi qui va par¬ 
tir pour le combat. Ce nom de roi désigne ici, 
à mon sens, ou l’homme impie ou le diable, 
qui prépare chaque jour contre Dieu les guerres 
sacrilèges, les querelles et les combats des vi¬ 
ces. 

« Car il a porté sa main contre Dieu et il 
s’est raidi contre le Tout-Puissant.» Ibid. 25. 
L’élévation ou l’extension de la main indique 
la résistance en Dieu de la part de cet en¬ 
nemi qni se raidit dans l’impudence de son es¬ 
prit enflé d’orgueil. 

« Il a couru contre Dieu,la tête levée.» Ibid . 
26. On voit ici le cœur abrupte et menaçant de 
l’orgueilleux, qui possédé de la rage insensée 
de résister à Dieu, s’avance à pas précipités* 
« Et il est armé d’une grasse encolure. » Cet 
embonpoint de l’encolure fait voir un orgueil 
surabondant et comme débordant de toutes 
parts. De même le prophète, parlant du même 
orgueil des hommes, a dit : « Leur iniquité a 
comme débordé de leur graisse, » pensée qu’une, 
nouvelle édition a plus clairement exprimée 
ainsi : « « Leurs yeux se sont avancés hors de 
leur graisse, » c’est-à-dire, les sentiments ou 
les pensées de ces hommes superbes à l’excès 
ont éclaté en blasphèmes. 

sive diabolum significari existimo,qui contra Deum 
bel la quotidie, blasphemias contentionesquo, sive 
pugnas parai vitiorum. 

« Tetendil enim adversus Deum manum suam, et 
contra omnipoienlem roboralus est.» Ibid . 23. In 
elatione sive expansione raanus, resistenlem Deo 
demonstral, quemque mentis etiam tumidae coutu- 
macia robustum dicit. 

« Cucurrit adversus eum erecto collo.» Ibid . 26. 
Abruptam ac præcipitem superbi indicat mentem, 
quia contra Deum possessus insanus in audacia 
resislendo, non lentis gressibus processit. 

« Et pingui ccrvicc arma'us est. » Pinguedinem 
nominando cervici s, superabundantem et quasi ni- 
mium efiluenlem superbiam indicavit. Qoemadmo- 
duin prophela ait, cum de eadem hominum suporbia 
loquitur, dieens : « Prodivit quasi ex adipe iniqui- 
tas eorurn, » hoc leslimonium nova editio aperlius 
dicit : « Processerunt a pinguedine oculi eorum, » 
id est, sensus sive cogitation.es niiniam superborum 
in blasphomiam proruperunt. 


FIN DE JOB. 



TRADUCTION DES HOMELIES 


D’Origène sur Jérémie et Ezécliiel, à Vincent, prêtre. 


PROLOGUE 


Ce que vous me demandez, ô mon ami, est 
une grande chose : que je naturalise Origène 
chez les Latins, et que je familiarise même les 
oreilles des Romains avec cet homme, ce doc¬ 
teur des Eglises, qui, de Lavis prophétique de 
Didyme, tient le second rang après l'Apôtre. 
Mais, vous le savez, à cause de l’infirmité de 
mes yeux, que j’ai contractée dans un zèle trop 
grand pour la lecture, et à cause du manque 
de secrétaires, parce que ma pauvreté me prive 
aussi de ce secours, je ne saurais répondre à 
votre désir avec toute l'ardeur que vous le vou¬ 
driez. Voilà pourquoi, après les quatorze homé¬ 
lies sur Jérémie, que j’ai traduites il y a déjà 
longtemps sans aucun ordre, j’ai aussi dicté en 
des temps différents les quatorze sur EzéclneJ, 
m’altacliant surtout à ce que la traduction con¬ 
servât l’idiome de ce docteur dans toute la sim¬ 
plicité de son langage, qui peut seul être de 

TRANSLATIO HOHILIARUB 

Orlgcnls In tfcrcmlam et Fzechfclem, nd 
Ylncentlum presbytcrum. 


PROLOGUS. 

Magnum est quidem, amice, quod postulas, ut 
Origenem faciam Latinum, et hominem juxta Didy- 
mi yidentis sententiam, alterum post Apostolutn 
{ai. apostolos). Ecclesiarum magistrum etiam Ro¬ 
manis auribus donem. Sed oculorum, ut ipse nosti, 
dolore cruciatus, quem nimia impatiens leclione 
contraxi, et nolariorum penuria, quia tenuitas hoc 
quoque subsidium abstulit, quod reete cupis, tam 
ardenter ut cupis, implere non Yaleo. Itaque post 
quatuordecim homilias in Jeremiam, quas jampri- 
dem confuso ordine interpretatus sum ; et has qua- 


quelque utilité pour les Eglises, et bannissant 
toute recherche d’artifices de rhéthorique, puis¬ 
que c’est la chose que nous voulons avoir, et 
non point un éloge de notre phrasélogie. Je 
vous préviens donc en peu de mots que les 
opuscules d'Origène sur toute l’Ecriture sont 
de trois sortes : Son ouvrage des Extraits que 
les Grecs appellent Scholies , où il a résumé en 
peu de mots tout ce qui lui semblait obscur et 
présentant quelque difficulté ; ses homélies dont 
voici une traduction ; enfin ses tomes ou volu¬ 
mes, où il a laissé son génie ouvrir toutes ses 
voiles aux vents et où, s’éloignant de la terre, 
il s’est élancé vers la pleine mer. Votre désir, 
je le sais, est que je traduise ses œuvres de tout 
genre ; j’ai déjà donné la raison qui m’empê¬ 
che de le faire. Je prends néanmoins l’engage¬ 
ment que si, grâce à vos prières, Jésus-Christ 
daigne me rendre la santé, je traduirai, non 

luordecim in Ezechielem per inlorvalla diclavi, id 
magnopere curans, ul idioma supradicti viri a sim- 
plicitate sermonis, quæ sola Ecclesiis prodest, eliam 
translalio conservaret, omni rhetoricæ artis splen- 
dore contempLo : res quippe volumus, non verba 
laudare ; et illud breviter admonens, ut scias Ori- 
genis opuscula in omnem Scripturam esse triplicia. 
Primum ejus opus Exerpta, quæ Græce a^ta nun- 
cupantur, in quibus ea quæ sibi videbantur obscura 
atque habere aliquid difficullatis, summatim brevi- 
terque perstrinxit. Secundum homileticum genus, 
de quo et præsens inlerpretatio ejus est. Tertium, 
quod ipse inscripsit T^ouc nos « volumina » possu- 
mus nuncupare, in qùo opéré tota ingenii sui vêla 
spirantibus ventis dédit, et recedens a terra in me¬ 
dium pelagus aufugit. Scio te cupere, ut omne ge- 
nus transferam dictionis : præmisi causam, cur 
facere non possim. Hoc tamen spondeo, quia si, 
orante te, Jésus reddiderit sanitatem, non dioara 
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pas toutes ses œuvres, ce serait avancer une vent fait connaître :• Je dicterai, mais vous me 
promesse téméraire, mais la plupart de ses fournirez le secrétaire, 
écrits, sous cette condition que je vous ai sou- 


Commencement des XIV Homélies sur Jérémie 

HOMÉLIE I 


Parole de Dim qui a été adressée à Jérémie fils 
de Chelciasy Jérém. i. 1. 

Dieu ne met aucun délai à ses bienfaits ; il 
met au contraire tous les atermoiements à la 
punition de ceux qui méritent d’être châtiés. 
Quand il pourrait sans prévenir et sans avoir à 
craindre de contestation ultérieure frapper tout 
homme dès qu’il a reconnu qu’il mérite une 
peine, il ne le fait jamais; même après avoir 
condamné, il dit toujours ce que la clémence 
lui inspire, atin que le coupable qu’il a con¬ 
damné pour sa faute, échappe à la sentence 
par le repentir. L’Ecriture me fournirait de 
nombreux exemples de cette vérité; il suf¬ 
fira de recourir à l’examen de ceux qui s’of¬ 
frent à l’esprit pour arriver à l’intelligence des 
paroles que nous venons de dire. Les Ninitives 
pécheurs avaient été condamnés par Dieu : 
« Encore trois jours, et il arrivera que Ninive 
sera détruite. » Jon. in, 4. Dieu ne voulut pas 

cuncla, quia hoc dixisse lemerarium est, sed per- 
multa sum translaturus, ea lege quæ tibi sæpe cons- 
titui, ut ego vocem præbeam, tu notarium. 


Incfiplunt Homlliso XIV In •leremfam. 

H O MI LIA PRIMA. 

Ferbum Dei quod factum est ad Jeremiam filium 
Ckelciæ , etc. (Jerem. i, I). 

Deus ad benefaciendum promptus est ; ad punien- 
dos autom eos qui pœna digni sunt, dissimulât. 
Gum possit quippe tacens sine contestatione venturi 
punire eos quos semel dignos supplicio judicavil, 
nunquam hoc facit ; sed etiam si condemnaverit, 
dicit quod sibi seraper dicere pvopositum est, ut 
liberentur a condemnatione per pœnitcntiam, qui 
condomnati fuerant per delictum. Horum exempla 
cum do Scripturis multa possimus accipere, sufïi- 


exécuter la sentence comme par surprise ; pour 
leur donner le temps du repentir et de la con¬ 
version, il envoya à ces infidèles un prophète 
d’entre les Hébreux, afin que celui-ci leur 
criant : « Encore trois jours, et Ninive sera dé¬ 
truite, » au lieu de périr après avoir été con¬ 
damnés, ils fissent pénitence pour obtenir la 
miséricorde divine, quand ils étaient destinés à 
périr comme Sodome et Gomorrhe. Et ici en¬ 
core, comme il est évident par les paroles que 
Dieu avait adressées à Abraham, les angesfirent 
tout ce qui dépendait d’eux pour sauver ceux 
qui se jugèrent eux-mêmes indignes du salut, 
puisque ces anges dirent à Loth : «Avez-vous 
ici quelqu'un de vos proches, un gendre ou des 
fils, ou des filles ? » Genes . xix, 12. Ils n’igno¬ 
raient pas que ces gens ne suivraient pas Loth, 
mais ils montrèrent leur bonté et leur amour 
et la bonté et l’amour de celui qui les avait en¬ 
voyés envers les hommes. C’est quelque chose 
de semblable à cela que nous trouvons écrit 

clunt ad præsens incidentia, ut veniamus ad eoru m 
quæ lecta sunt, contemplalionem. Ninivitæ pecca- 
tores condemnati erant a Deo : « Ad hue enim très 
dies, et fulurum ut Ninive subvertalur.» Jon . ni, 4. 
Noluit Deus cum silentio punire damnatos ; sed 
dans eis locum pœnitentiæ et conversionis, misit ad 
gentes Hebræorum prophetam, ut dicente illo : 
« Adhuc 1res dies et Ninive subvertetur, » qui con¬ 
demnati fuerant, non périrent; sed agentes pœni- 
tentiam, impetrarent misericordiam Dei, qui in 
Sodomis et Gomorrhis jam erant exitio destinati, ut 
manifestum est ex sermonibus Dei, quos locutus est 
ad Abraham ; attainen quod erat suum, fecerunt 
angeli, voientes eos salvare qui. se indignos saluto 
judicaverunt, hæc dicentes ad Loth : « Est tibi hic 
aliquis gener, aut (ilii, aut tiliæ ?» Gen. xix, f2. 
Neque enim ignorabant non esse eos secuturos 
Loth, sed ostenderunt suam pariter, et ejus qui eos 
miserat, benignilalem in homines et amorem. Ho¬ 
rum quiddam simile invenimus et in Jeremia scrip- 
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dans Jérémie, puisque nous y trouvons à quelle 
époque il commença à prophéliser et jusqu'à 
quel temps il prophétisa. Ainsi celui qui lit les 
Ecritures, s'il applique son attention à cette 
lecture et s’il cherche à pénétrer le sens de ce 
qui est écrit, peut dire, d'après les termes 
mêmes de la prophétie, quand Jérémie com¬ 
mença à prophétiser et à quelle époque il cessa. 
Quelle importance a donc pour moi cette ques¬ 
tion de dates? En lisant j'ai appris qu'il pro¬ 
phétisa depuis le commement du règne de Jo- 
sias fils d'Amos roi de Juda jusqu'à la trei¬ 
zième année de son règne; et qu’il prophétisa 
encore au temps de Joachim, fils de Josias et 
roi de Juda, jusqu’à la fin de la onzième an¬ 
née de Sédécias, fils de Josias et roi de Juda. 
Et cette lecture m'a appris que sa prophétie a 
été méprisée par trois rois, jusqu'à la captivité 
de Jérusalem, au cinquième mois. Que nous en¬ 
seignent donc ces faits, si nous portons un es¬ 
prit attentif à les lire ? Dieu avait condamné 
Jérusalem à cause des péchés qu'elle avait com¬ 
mis, et la dernière sentence était qu’elle serait 
abandonnée à la captivité. Mais comme Dieu 
aime les hommes et qu'il ne veut la perte de 
personne, avant que le temps de la ruine fût 
arrivé, il envoya ce prophète, afin que sur ces 
discours le peuple revint à la pénitence ; il en¬ 
voya encore le même prophète sous un second 
roi. Il l'envoya encore sous un troisième. Que 

tum esse : est enim annolaLum tempus prophetiæ 
ejus quando cœpil prophetare, et quousque. Ergo 
qui Scripluras legit, si leclioni diligenter intendat, 
et requiral eorum quæ scripta sunt voluntatem, di- 
cere polest ex historiæ superseriptione, quo lempo- 
re Jeremias exorsus sit, et quod consummaverit 
propheliam. Quid igitur ad me tempus historiæ? 
Legens didici, quia cœperit prophetare in diebus 
Josiæ filii Amos regis Juda, usque ad annum ter- 
lium deciraum regni ejus ; deinde prophetaveril. in 
diebus Joachim, filii Josiæ, regis Juda, usque ad 
consummationem undecimi anni Sedeciæ, filii Jo¬ 
siæ, regis Juda. Et legens didici quia per très regcs 
prophelia ejus contempla sit, usque ad captivitalem 
Jérusalem in quinlo mense. Quid ergo docemur per 
hæc, si leclioni simus intenti? Condemnaverat Deus 
Jérusalem propter peccata quæ fecerat, et hæc erat 
extrema sentenlia, ut caplivitati relinquerelur. Ye- 
rumtamen cum hominum sit amator, nec quem- 
quam velit perire, anlequam dcpopulationis tempus 
instaret, misit et huno prophelam, ut per sermones 
ejus ad pœnitentiam converteretur ; misit eumdem 
et sub secundo rege post primum, misit quoque 


dire de plus? la captivité était imminente, et 
Dieu exhortait encore, accordant . la veille 1 
même, pour ainsi dire, le délai du repentir 
aussi est-il écrit que, Jérémie prophétisa jus¬ 
qu'à la prise de Jérusalem, et jusqu'au cin¬ 
quième mois. Déjà les chaînes des ennemis 
étaient rivées aux mains, et néanmoins Dieu 
semblait dire encore : Vous voilà captifs ; faites 
pénitence, quoique tard ; demandez-le-moi, et 
je vous épargnerai ; je puis vous arracher de la 
captivité; moi qui vous ai livrés. Il est donc né¬ 
cessaire de nous arrêter même à cette suscrip- 
tion, qui contient les époques de là prophétie-: 
elle nous montre que la clémeneè divine ne se 
lasse pas d'exhorter les hommes : à faire leur 
salut, afin que le péché cessant, la captivité 
cesse aussitôt. 

Nous pouvons faire à nous-mêmes L'applica¬ 
tion de ces considératibns : Si nous commettons 
le péché, nous serons captifs nous-aussi. Il n’y 
a pas de différence entre le fait pour nous d'ê¬ 
tre livrés à Satan comme pécheurs, I Corintïu 
v, 5, et le fait que les Juifs furent livrés à Na- 
buchodonosor. Gomme Dieu les livra à leur en¬ 
nemi à cause de leurs fréquentes iniquités, 
ainsi pour nos péchés nous sommes livrés aui 
Nabuchodonosor spirituel: « Je les ai livrés à 
Satan, » dit l'Apôtre des pécheurs, « afin qu’ils 
apprennent à ne pas blasphémer. » I Tim, i, 
20. Voyez quel mal c'est de pécher, puisque 

sub terLio. Quid plura ? jam' capLivitas immiuebal, 
et adhuc adhortabalur Deus tribuens (ut ita dicam) 
et ante unam diem locum pœnitenliæ ; unde scrip- 
tum est, usque ad captivitatem Jérusalem, et usque 
ad quinlum mensem prophetasse Jeremiam. Jam 
hoslium vincula restrinxerant raanus, et nihilomi- 
nus hæc quodammodo dicebat Deus : Ecce captivi 
facti estis ; agite, licet sero, pœnitentiam ; rogate 
me, et parcam vobis ; possum eruere de captivitalo, 
qui iradidi. Habemus itaque quædam necessaria ex 
superseriptione ista, quæ continet lempora prophé¬ 
tisé, quia juxla suam clementiam exhortalur Deus 
semper homines ad salutera, ut, cessante delicto, 
etiam captivitas conquiescat. 

Hæc autem et de nobis possumus intelligere : si 
poccaverimus, et nos caplivi futuri sumus. Etenim 
tradi peccatorem Salanæ I, Cor . v, 5, niiiil disiat ab 
eo quod Judæi sunt traditi Nabuchodonosor. Utque 
illos Deus concessit adversario, propter frequentes 
impietates, sic nos propter peccata quæ fecimus, 
Iradimur spirilali Nabuchodonosor : « Et quos tra- 
didi » inquit, « Salanæ, ut discant non bl'asphema- 
re,» I Tim, i, 20, Apostolus de aliis pôccatoribus. 
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nous sommes livrés à Satan faisant ses capti¬ 
ves des âmes qui sont abandonnées de Dieu. Et 
ce n’est pas sans motif et sans jugement que 
Dieu délaisse ceux qu’il abandonne. Lorsqu’il a 
répandu la pluie sur la vigne, et que là vigne 
a produit des ronces au lieu de raisins, com¬ 
ment pourra-t*il ne pas ordonner aux nuages 
de ne plus répandre la pluie sur elle? Par con¬ 
séquent, à cause de nos crimes, dont nous avons 
conscience, nous sommes prêts aussi d’être ré¬ 
duits en captivité. Il adviendra, si nous faisons 
pénitence ; que nous serons livrés à Nabucho- 
donosor et aux Babyloniens, qui nous feront 
sentir de cruels tourments. Quand ces tour¬ 
ments nous menacent, la parole des prophètes, 
la parole de la loi, la parole des apôtres, la pa¬ 
role même de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ nous exhorte à faire pénitence et à pour¬ 
voir à notre salut. Si nous écoutons cette pa¬ 
role, nous croyons à celui qui a dit : « Je me 
repentirai aussi de tous les maux que ma pa¬ 
role a annoncés contre eux. » Jerem. xviii, 8. 
Tel est renseignement qui ressort du Préam¬ 
bule même. 

Après le préambule, le texte dit: « Laparole 
du Seigneur lui fut adressée ; » à lui, c’est-à- 
dire à Jérémie. Et que lui dit la parole du Sei¬ 
gneur? une chose remarquable entre toutes celles 
qui ont été adressées aux autres prophètes, 
puisque nous ne trouvons pas que Dieu l’ait 

Puta quantum malum est peccare, ut tradamur 
Satanæ captivanti animos eorum qui relinquuntur a 
Deo. Non sine causa autem, neque sine judicio 
Deus relinquit quos deserit. Cum enim miserit plu- 
viam super vineam,et vinea pro uva attulerit spinas, 
quid faciet, nisi ut mandet nubibus, ne pluant 
super oam imbrem ? Quapropter in proximo est 
propter delicta nostra, quorum nobis conscii sumus, 
et nos captivari. Futurum est enim, ut tradamur, si 
non egerimus pœnitentiam, Nabuchodonosor atque 
Babyloniis, qui nos sensibiliter excrucient. Istis jam 
adjacenlibus, sermones prophetarum, sermones le- 
gis, sermones aposlolorum, sermones etiam Domini 
et Salvatoris nostri Jesu ChrisLi hortantur ad pœni¬ 
tentiam, provocant ad salutem. Si autem audieri- 
mus, credimus ei qui dixil : « Et ego pœnitentiam 
agam de omnibus malis, quæ locutus sum facere 
eis » Jerem. xvm, 8. Et hæc quidam in Proœmium. 

Post Proœmium autem ita scriptum est : « Factus 
est Domini seruqo ad eum ; » certum est quia ad 
Jeremiam. Quid dicit sermo Domini ad eum? præ- 
cipuum ab omnibus quæ prophetis dicta sunt cæto- 
riS.Hocenim nunquam adullum prophetarum dictum 

Tom. VII. 


fait entendre à nul autre. Abraham a reçu le 
titre de prophète, puisque nous lisons dans la 
Genèse : a II est prophète, et il priera pour 
vous ; » Genes . xx, 7 ; et pourtant le Seigneur 
ne lui a point dit : « Je vous ai connu avant 
que je vous eusse formé dans les entrailles de 
votre mère, et avant que vous fussiez sorti de 
son sein, je vous ai sanctifié. » Jerem. i, 5. Ce 
n’est que plus tard, à la fin de sa vie, qu’Abra- 
ham fut sanctifié, lorsqu’il sortit de son pays, 
et qu’il quitta sa parenté et la maison de son 
père. Genes . xn, i. Isaac était l’enfant delà 
promesse, et néanmoins l’Ecriture ne nous dit 
pas qu'un tel langage lui ait été tenu. Qu’ai-je 
besoin de les énumérer tous? Jérémie est le 
seul entre tous qui ait reçu ce don inestimable 
de s’entendre dire par le Seigneur : « Je vous 
ai connu avant que je vous eusse formé dansle 
sein de votre mère, et avant que vous fussiez 
sorti de son sein, je vous ai sanctifié. » Je n’i¬ 
gnore pas qu’il en est qui font remonter ces 
paroles, comme trop grandes pour s’appliquer 
à Jérémie, jusqu’à notre Sauveur et Seigneur 
Jésus-Christ ; il est donc utile de prévenir qu'il 
y a beaucoup de choses qui peuvent convenir 
au Sauveur, que nous émettrons au courant du 
discours. Car bien peu des paroles qui ont été 
adressées à Jérémie ont un sens assez restreint 
pour ne pouvoir pas, comme le croient la plu¬ 
part, se rapporter à Notre Seigneur. Que lui 

invenimus. Abraham propheta nuncupatus est, in eo 
quod dicitur: «Propheta est, et orabit pro te;» Gen. xx* 
7 ; et tamen non dixit ad eum Deus : « Priusquam 
te plasmarem in utero, novi te; et priusquam exires 
de vulva, sanctificavi te.» Jerem. i, S. Sed postea in 
extremo jam tempore sanctificatus est Abraham, 
quando egressus est de terra sua, et de cognatione 
sua, et de domo patris sni.Gen. xn, I. Ex repromis- 
sione natus est Isaac, et tamen neque ad eum repe- 
rimus huric dictum esse sermonem. Et quid me 
necesse est per singulos currere ? Jeremias præci- 
puum inter cunctos consecutus est donum, dicente 
Domino : Priusquam te plasmarem in utero, novi 
te ; et priusquam exire de vulva, sanctificavi te. » 
Neque vero ignoramus quosdam esse qui ista réfé¬ 
rant, quasi majora Jeremia, super Salvatore nostro 
et Domino Jesu Christo ; sciendumque plurima ex 
his esse quæ possunt Salvatori convenire, quæ etiam 
nos interponemus. Pauca autem eorum quæ ad Je¬ 
remiam dicta sunt, coarctant intellectum, quasi non 
possint, ut plures exislimant, ad Dominum referri. 
Quæ sunt ergo quæ possunt convenire Domino ? 
« Ad omnes ad quoscumque mittam te, ibis ; et ora- 
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a-t-il donc été dit qui peut convenir au Sei¬ 
gneur? « Vous irez partout où je vous enverrai, 
et vous porterez toutes les paroles que je vous 
ordonnerai de dire. Ne craignez point de pa¬ 
raître devant ceux à qui je vous enverrai, 
parce que je suis avec vous pour vous délivrer, 
dit le Seigneur. » Jerem . i, 7, 8. Ets’ilsemblait 
oiseux d’appliquer ces paroles au Sauveur, 
quant à celles qui suivent : « Le Seigneur éten¬ 
dit sa main vers moi, toucha ma bouché, et me 
dit: Je mets présentement mes paroles dans 
votre bouche; je vous établis aujourd’hui sur 
les nations et sur les royaumes, pour arracher 
et pour détruire, » Jerem. i, 9, 10, il serait dif¬ 
ficile de les interpréter touchant Jérémie:quel¬ 
les sont les nations que Jérémie a arrachées? 
quels royaumes a-t-il renversés, pour qu’il lui 
soit dit à bon droit : c< Je vous ai établi aujour¬ 
d’hui sur les nations et sur les royaumes pour 
arracher et pour déraciner? » quelle puissance 
de perdre a-t-il eu, pour qu’il lui soit dit aussi: 
« Et pour perdre? » qui a-t-il édifié, pour que 
la suite porte : « Pour édifier? » Jérémie s’ex¬ 
prime ainsi : « Je n’ai été utile à personne et 
personne ne m’a été utile ; » d’où viendrait 
donc que Dieu lui donne le pouvoir d’édifier et 
de planter? 11 n’y a dans tout cela, répétons-le, 
aucune difficulté d’interprétation pour le rap¬ 
porter au Sauveur, puisqu’en tout cela Jérémie 
n’est que la figure du Sauveur. Mais voici qui 
est de la plus grande difficulté pour l’homme 

nia quæ mando tibi, loqueris. Ne timeas a facie 
eorum, quia ego tecum sum, ut eruam te, dicit 
Dominus.j) Jerem. i, 7, 8. Nec dum ista otiose 
videntur ad Salvatoi’em referri; ea vero quæ sequun- 
tur : « Extendit Domiuus raanum suam ad me, et 
tetigit os meum, et dixit Dominus ad me : Ecce 
dedi sermones meos in os tuum ; ecce constitui te 
hodie super gentes et régna, eradicare, et disper- 
dere,» Jerem . i, 9, 10, de Jeremia diiïicilem faeiunt 
inlerpretationçm : quas enim gentes eradicavit Je- 
remias ? quæ régna subverlit, ut merito ei dictum 
sit : « Ecce constitui te hodie super gentes et super 
régna eradicare et suffodere ? » Quam habuit potes- 
tatera ad disperdendum, ut audicrit : « et disper- 
dere ? » Quos vero ædificavit, ut consequenter adda- 
turp« ædificare ? » Jeremias dixit : « Non profuit 
neque profuit mihi aliquis ; » et quomodo data est 
ei ædificalio atque plantatio ? Hæc, ut diximus, ad 
Salvatorem relata non coarctant interprelautem. 
Jeremias enim in islis Salvatoris figura est. Sed et 
ea quæ sequumnr, et (AL etiam) doctissimo homini 
ditfieultatem expositionis important, quomodo po$- 
sinl congruere Doinino : « Et dixi : Qui es, domi- 


même le plus savant, s’il veut en faire Inappli¬ 
cation à notre Seigneur : « Et je dis : Qui êtes- 
vous, dominateur, Seigneur ? voilà que je ne 
sais point parler. » Jerem. i, 6. Lui qui est la 
sagesse, lui qui est la vertu de Dieu, lui en qui 
habite corporellement la plénitude de la divi¬ 
nité, Coloss . n, 9, comment admettre qu’il dise: 
a Je ne sais point parler? » Et en outre ceci : 
« Parce que je ne suis qu’un enfant, » lui est 
reproché comme s’il n’eùt pas bien répondu. 
Puisque le Seigneur lui dit : « Ne dites point : 
Je suis un enfant, » il est évident qu’il le re¬ 
prend comme ne s’exprimant pas bien. Yoilà 
ce qui semble ne pouvoir pas convenir au Sau¬ 
veur. Quant à ce qui précède, rien de plus fa¬ 
cile que de le lui appliquer. Dire qu’il faut in¬ 
terpréter certains points sur Jérémie, et tels 
autres sur le Sauveur, là n’est pas un mal. 
Mais celui qui s’efforce de bien connaître les 
Ecritures, insistera vivement sur cette circons¬ 
tance, que dans un même contexte on divise le 
sens en disant : Ceci, parce que c’est trop peu 
digne, convient, non au Sauveur, mais à Jéré¬ 
mie, tandis que cela, qui a trop d’importance, 
convient, non à Jérémie, mais à Jésus-Christ. 
Yoilà pourquoi nous essaierons de tout appli¬ 
quer à Jérémie, même ce qui, par sa grandeur, 
semble excéder sa condition. Quiconque a reçu 
de Dieu la parole et le don de parler au nom 
du ciel, les a reçus pour arracher et renverser 
les royaumes et les peuples. Mais par ces mots 

nator, Domine, ecce nescio loqui. » Jerem . i, 6. 
Qui est sapientïa, qui est virtus Dei, in quo pleni- 
tudo divinitatis inhabitat corporaliLer, Colos. n, 9, 
quomodo huic aplari polcst : « Nescio loqui ? » Sed 
et illud : « Quia juvenis ego sum, » interciditur ei, 
quasi non bene responderit. Si etenim ei dicit Do¬ 
minais : «Noli dicere : Quia juvenis sum,» manifes- 
tum est quasi non bene dicentem fuisse reprehen- 
sum. Hæc sunt quæ Salvatori videntur non conveni- 
re. Superiora autem facili intellectu ad eum 
roferuntur. Dicere vero alia super Jeremia, alia 
super Salvatore interpretanda esse, non pessimum 
est. Sed qui bene Scripturas nosse conatur, vehe- 
menler in isto inslabit loco, videns sub uno 
textu sermonis dividi intellectum, et dici : Hæc, 
quoniam minora sunt, non conveniunt Salva¬ 
tori, sed Jeremiæ ; ilia vero, quoniam majora 
sunt, non Jeremiæ, sed Christo. Ob id cuncta nos 
ad Jeremiam referre tenlabimus ; hoc est, et ea, 
quæ cum majora sinl, videntur cQnditionem ejus 
excedere. Quicunque a Deo accepit verba, sumens 
gratiam cœlestis eloquii, idcirco ea accipit, ut régna 
gentesque eradicet atque suhvertat, Sed cum nomi- 
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de peuples et de royaumes que peut ébranler 
quiconque est le porte-paroles de Dieu, il ne 
faut pas entendre proprement les royaumes et 
les peuples, mais les âmes des hommes sur les¬ 
quelles règne le péché, conformément à ce qui 
écrit dans T Apôtre : « Que le péché ne règne 
pas dans votre corps mortel. » Rom . vi, 12. 
Puisque les péchés sont de tant de sortes, ces 
péchés divers qui ont pris possession des âmes 
humaines, voilà les royaumes et les nations 
allégoriques, et ce sont eux qui seront arrachés 
et déracinés par les discours de Dieu, qui ont 
été donnés à Jérémie et aux autres saints. C’est 
ainsi que ce qui ne paraissait pas convenir au 
Sauveur, demeurera appliqué à Jérémie, et que 
nous appliquerons également le reste ou même 
Jérémie, sachant que ce qui a été dit a été dit 
dans un sens figuré. 

Et maintenant, me dira-t-on, engagez votre 
discours dans une autre voie, et montrez comme 
ayant été écrit au sujet du Sauveur tout ce qui 
a été écrit ici. Il serait superflu d’ailleurs d’in¬ 
sister sur ce qui lui convient évidem nient : on 
ne peut douter que le Sauveur ait renversé les 
royaumes du diable et détruit les nations en 
détruisant la vie de la Gentilité, Mais arrêtez- 
vous à ce qu’il est difficile de comprendre, c’est- 
à-dire comment il se'fait que le Sauveur puisse 
dire : « Je ne sais pas parler, parce que je ne 
suis qu’un enfant, » etc. — Le problème est 

nenlur gentes et régna, omnis qui divina verba 
suscipit, nolo eum corporaliter intelligere régna et. 
gentes, sed considerans animas hominum regnatas 
a peccato, juxta id quod in Apostolo scriptum est : 

« Non regnet ergo peccatum in vestro morlaii cor- 
pore;» Rom. vi, 12; videns quoque multas species 
delictorum allegorizet régna et gentes per varia 
delicla, quæ humanas animas possederunt ; et hæc 
erunt quæ evellentur atque suflodientur a sermoni- 
bus Dei, qui dati sunt sive Jeremiæ, sive cætcris 
sanctis. lia fiel, ut prima quæ non videbantur con- 
gruere Salvatori, ad Jeremiam referantur; et secun- 
da ab eo qui scit figurante dicta quæ dicta sunt Jere¬ 
miæ deputentur. 

Dicet mihi aliquis auditorum, etiam alium pande 
sermonem, et cuncta quæ scripta sunt super Salva- 
tore, quasi de eo sintscripta, constitue. De secundis 
nolis esse sollicitus, apparel enim quia Salvator 
eradicaverit régna diaboli, et nationes subverterit, 
genlilera destruens viiam. In istis quod intellectum 
difficilem facit, hoc est, quomodo possit Salvator 
dicere : «Nescio loqui, quia juvenis ego sum,» et cae¬ 
tera. In hoc sermone interprétantes, coanguslantur 


difficile à résoudre pour les commentateurs. 
Nous savons que Jésus-Christ est Dieu, et nous 
voulons lui appliquer les paroles de l’Ecriture 
sans blesser la dignité de sa personne divine. 
Il nous est donc nécessaire d’invoquer le témoi¬ 
gnage des saintes Ecritures, parce que, si ces 
témoignages ne les corroborent, nos commen¬ 
taires et nos raisonnements ne méritent aucune 
créance. Cette parole de l’Ecriture : «Quetoute 
parole soit confirmée par l’autorité de deux ou 
de trois témoins, » Matth. xvm, 16, s’adresse 
bien plus à l’œuvre du commentateur, qu’au 
discours de tout autre homme. Je ne puis con¬ 
firmer l’expression de ce que mon intelligence 
a compris, que par l’autorité de ces deux té¬ 
moins, le nouveau et l’ancien Testament, que 
par l’autorité de ces trois témoins, l’Evangile, 
la prophétie et l’Apôtre. C’est ainsi que sera af¬ 
fermie toute parole. Comment donc pourrons- 
nous appliquer au Sauveur ce qui est écrit dans 
Jérémie? Que l’ancien Testament me prête ce 
témoignage : « Avant que l’enfant sache reje¬ 
ter le mal et choisir le bien, » etc. ha . vii, 16, 
avec cet autre, toujours d’Isaïe : « Une vierge 
concevra, et elle enfantera un fils appelé Em¬ 
manuel, » Isa . vu, 14, à la suite duquel l’autre 
est écrit : « Avant que l’enfant sache. » Invo¬ 
querons-nous le témoignage de l’Evangile? 
nous dirons que Jésus, avant d’être homme et 
encore enfant, parce qu’il s’était anéanti lui- 

Jesum Chrislum scimus Deum ; quærimus verba quæ 
dicta sunt juxta personæ exponerc dignitateen. Qua- 
propter necesse est nobis Scripturas sanctas in testi- 
monium invocare, sensus quippe nostri et enarra- 
tiones sine iis testibus non habent fidem; et hoc 
quod dictum ost : « In ore duorum vel trium tes- 
tium stabit omne verbum,» Matth. xvm, J6, magis 
convcnit ad interpretantis probationem, quam ad 
quoriimcunque hominum numerum, ut firmem 
verbum intellectus mei, accipiens duo testes de 
novo et veteri Teslamento, accipiens très testes de 
Evangelio, de Propheta, de Apostolo. Sic enim stabit 
omne verbum. Quomodo igitur valebimus ista con- 
jungere Salvatori ? Det mihi testimonium velus 
Testamentum : « Quia priusquam agnoscat puer 
bonum aut malura,»fisa. vii, 16, et caetera. Det 
eliam Isaias : « Ecce virgo concipiet in utero, et 
pariet filium, et vocabitur nomen ejus Emmanuel,» 
Isa. vu, 14, ibique additur ; « Priusquam cognoscat 
puer. » Si autem et de Evangelio accipere oporlet 
testimonium, Jésus needum vir, sed ad hue infans 
quia se exinaniveral formam servi accipiens, profi- 
ciebat. Luc. n, 52. Nemo autem proficit, qui os 
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même en prenant la forme et là nature de ser¬ 
viteur, croissait. Luc . n, 52. Nul ne croît, s’il 
est parfait, et celui qui croît, c’est qu’il n’a pas 
la perfection. Il croissait en âge, il croissait en 
sagesse, il croissait en grâce, et devant Dieu, 
et devant les hommes. Puisqu’il s’était dépouillé 
lui-même pour descendre vers nous, et que s’é¬ 
tant dépouillé il prit de nouveau ce dont il s’é¬ 
tait dépouillé d’abord, en quoi est-il indigne de 
lui qu’il ait grandi en sagesse, qu’il ait grandi 
en âge, qu’il ait grandi en grâce et devant 
Dieu et devant les hommes, et que cette parole 
s’applique à lui: « Avant que l’enfant sache 
choisir le bien et rejeter le mal, » ha. vii, 16, 
et que nous lui appliquions cellequenousavons 
citée? 

On insiste et l’on me dit : Bien qu’on puisse 
comprendre qu’il soit dit du Sauveur qu’il ne 
sait pas, et d’autres choses de ce genre non 
moins surprenantes, alors même que vous le 
considérez comme enfant, ne lui faites-vous 
point injure en appliquant de pareilles choses 
au Fils unique de Dieu et au premier-né de 
toute créature, lui qui, avant d’avoir été conçu, 
était annoncé par ces paroles de Gabriel : 
« L’Esprit saint surviendra en vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son ombre? » 
Luc , i, 35 ; c’est de lui que vous osez dire qu’il 
ne sait pas parler ? — Je vais donc chercher si 
je ne puis pas établir en quelque manière con¬ 
forme à la dignité du Sauveur qu’en ignorant 

perfeclus ; sed ille proficiL, qui indiget profectu. 
Ergo proficiebat ætale, proficiebat sapiehtia, profi- 
ciebat gratia, et apud Deum, et apud homines. Nam 
si evacuaverat se ipsum ad nos descendens, et eva- 
cuans soipsum resumpsit ilerum ea de quibus se 
prius evacuaverat, quid indignum est profecisse 
eum sapientia, profecisse ætate, profecisse gratia 
apud Deum, et apud homines, et vera de ed esse 
isla quæ dicta sunt : « Priusquam eognoscat puer 
bonura aut malum,»' Isa. vu, 16, et ea quæ de 
eodem intérposuimus ? 

Sed dicct mihi aliquis : Etiamsi potest. de Salva- 
lore intelligi dictum esse quia nesciat, et cælera 
hujusmodi quæ majora sunt, eLsi puerum eum accU 
pias, norme oflendis ista sentiendo de unigenito et 
primogenilo universæ creaturæ,de eo qui anlequam 
conciperetur, annuntialus est, loquenle Gabriele : 
«Spirilus sanclus venieL super te, etvirtus Allissimi 
obumbrabit te, » Luc, i, 35, et audes dicerq quia 
nesciat loqui ? Quamobrem videbo si polero aliquid 
dignum de Salvalore in hoc loco afferre quod (AL 
quomodo) quæ dam nesçiens major sit, si ea ignora- 


certaines choses, il a été plus grand dans cette 
ignorance même que s’il les avait sues. Lais- 
sons-le parler lui-même pour nous enseigner 
comment il y a certaines choses qu’il ne sait 
pas. A ceux qui lui disaient : <t Ne mangeons- 
nous pas et ne buvons-nous pas en votre nom, 
ne cliassons-nous pas les démons en votre nom, 
et n’avons-nous pas fait plusieurs miracles èia 
votre nom? » il répond : « Retirez-vous de moi, 
je ne vous ai jamais connus. » Matth. vn* 22. 
Croit-on que ce langage : « Je ne vous connais 
pas, » le rabaisse et sa dignité n’est-elle pas 
au contraire plus haute et plus admirable en 
cela même qu’il ne connaît pas ces méchants 
qui doivent périr? Il sait tout ce qui ne leur 
ressemble pas, il sait tout ce qui est bon : le 
Seigneur connaît ceux qui sont à lui, et il 
ignore quiconque l’ignore. C’est ainsi, on nele 
conteste pas, que le pécheur eStignorêdeDieu. 
— Mais on insiste ôncore: Vous avèz montré 
que Dieu ignore les pécheurs, vous avez mon* 
tré qu’il ignore ceux qui font les œuvres d’ini¬ 
quité, parce qu’ils ne sont pas dignes qu'il les 
connaisse; mais comment prouver qu’il y a 
profit pour sa grandeur et sa gloire à ce qu'il 
dise: «Je ne sais pas parler?» — Parler“est 
le fait de l’homme, et nous nous servons à 
toute heure du discours; par exemple, nous 
nous exprimons en Hébreu, en grec, ou en 
tout autre langage. Elevez-vous donc jusqu’au 
Sauveur, et vous saurez qu’il est le Verbe qui 

verit, quam si scieriL. ULamur voce ejus, quomodo 
sintaliqua quæ nesciat. Respondit eis, qui sibi dice- 
banl : « Nonne in nomine luo comedimus et in 
nomme tùo bibimus, et in nomine tuo dæmonia 
ejecimus, et virtules multas fecimus? Dis.cedile a 
me, non novi vos.» Matth . vu, 2k. Putasne hoc 
quod ait : « Non novi vos,» minorem ejus virtutem 
approbat, an majorem atque mirabilem, quia malos 
periturosque nesciat ? Soit enim ab his diflerentias, 
soit meliora, scit Dominus eos qui ejus sunt, et si 
quis ignorât, ignoratur. Igitur (ut constat) peccator 
ignoratur a Deo. Dicet mihi aliquis de audiloribus : 
Ostenclisti quia nesciat peccatores Deus, ostendisti 
quia ignoret eos qui operantur iniquitatem, neque 
enim digni sunt agnitione ejus ; quomodo approba- 
bis magnum et gloriosum esse quod ab eo dictum 
est : a Nescio loqui? » Loqui humanum esl, et elo- 
quio semper utimur, verbi causa, Hebræorum voce, 
sive Græcorum, sive reliquorum sermone. Ergo si 
ascenderis ad Salvatorem, et scieris eum in pvinci- 
pio apud DeumVerbum, inspice qui nesciat loqui, 
eum . humanum sit hoc quod dicilur loqui, si (AL 
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était au commencement avec Dieu ; concluez 
qu'il ne sait point parler, parce que ce que nous 
appelons parler est le fait de l'homme, et s'il 
ne sait pas ce langage, c'est que celui qu’il sait 
est bien plus grand. Que l’on compare les lan¬ 
gues des Anges aux langues humaines, et sa¬ 
chant qu’il est plus grand que les Anges, selon 
le témoignage que l'Apôtre lui rend dans l’E- 
pître qu'il a écrite aux Hébreux, Hebr . i, 4, 5, 
on comprendra comment il est au-dessus des 
langues des Anges, lui qui était uniquement 
Dieu le Verbe avec le Père. Il n'apprend donc 
rien de ce qui est grand ; mais il apprend, ou 
plutôt il accepte l'instruction de ceux qui sont 
au-dessous de lui et plus petits que lui. C'est 
ainsi que je m’applique à balbutier, me faisant 
violence à moi-même, quand je parle avec de 
tout petits enfants ; car je ne sais pas en quel¬ 
que sorte parler à la manière des tout petits en- 
fans, et déjà avancé en âge, soutenir avec eux 
un entretien fait de mots tronqués. G'estdeceltê 
manière que le Sauveur, qui habite dans la 
magnificence de la gloire de Dieu et qui est un 
avec le Père, ne parie pas la langue humaine, 
ne sait pas s'entretenir avec ceux qui sont en 
bas. Quand il vient à nous dans un corps hu¬ 
main, il dit au début : a Je ne sais pas parler, 
parce que je ne suis qu’un enfant ;» Enfant 
quant à l’économie du mystère, et vieux en 
tant qu’il est le premier-né de toute créature 5 
Coloss. 1 , 15 ; jeune, parce qu'il est venu la 
consommation des âges étant déjà proche et à 

sed) ideo nesciat, quia sint majora quæ noverit. Si 
autem et Angelorum linguas humanis comparaveris 
liuguis, et scieLis quia isLe major sit angelis, sicul 
testatus est de eo Apostolus in Epistola sua quam 
scribit ad Hebræos, Hebr. 1 , 4, 5, intelligesmajorem 
eum et angelorum linguis fuisse, quando tantum 
Deus (AL Dei) Verbum eral apud Patrem. Dicit ergo, 
et quodammodo accipit disciplinam non magnorum, 
sed inferiorum ac minorum. Sicut et ego balbulire 
disco, violentiam mihimelipsi faciens, quando cura 
parvuiis loquor, neque enim sera (ut ita dicam) in- 
fantiliter loqui, el infractis verbis jam grandævus 
cum pueris sermocinari ; eodem modo Salvator in 
inagniücentia quidem gloriæ Dei, et in Pâtre con- 
sislens, non loquitur humana, nescit afiari cos qui 
deorsum sunt. Quando autem venit in corpus hu- 
manum, dicit in exordio : « Nescio loqui, quia 
juvenis ego sum; » juvenis propler dispensationem, 
senex juxla hoc quod primogenitus omnis creaturæ; 
Coloss . 1 , 45; juvenis, quia in consummatione jam 
saeculorum et in exlremum hujus vitæ tempus adve- 
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la fin du temps de cette vie. Il dit: « Je ne sais 
pas parler, » quoique je sache un langage bien 
plus grand, quoique je sache une langue bien 
au-desous de la langue des mortels. Vous vou¬ 
lez que je vous parle comme on parle sur la 
terre? Je n'ai pas encore pris la fragile nature 
de l’homme, ô mon Père, j’ai votre langage, je 
suis votre Verbe, je sais vous parler; mais je 
ne sais point parler aux hommes, je suis trop 
jéune. « Ne dites pas : Je suis trop jeune ; car 
partout où je vousenverrai, vous irez. » Ensuite 
le Père étend le bras pour toucher sa bouche, 
pour lui donner les paroles au moyen desquelles 
il déracinera les royaumes. Le Sauveur n'avait 
aucun besoin de recevoir ces paroles, quand il 
était avec le Père, puisqu'il n'y avait rien dans 
les cieux qui méritât d'être renversé. Ici, il 
reçoit des dons moindres, différant pour un 
temps les plus grands. C’est ce qui prouve que, 
de même qu'il avait dit ailleurs à sa gloire: « Je 
ne vous connais pas, vous qui êtes des ouvriers 
d'iniquité, » Luc. xm, 27, de même il est 
glorieux pour lui d'avoir reçu ici les paroles 
du Père, quoique Dieu lui-meme, et il n'est 
pas indigne de sa majesté qu'il ait dit : 
«Je ne sais pas parler, d c'est-à-dire je ne sais 
pas la langue des hommes.» 

Soit qu’on applique à Jérémie, soit qu'on ap¬ 
plique au Sauveur ces paroles : « Avant que je 
vous eusse formé dans le sein de votre mère, je 
vous ai connu,» Jerem . 1 , 5, en lisant la Genèse 
et en appliquant son attention à ce qui est 

nil. Dicit ilaque : <c Nescio loqui ; » scio enim 
quædam majora loqui, scio quædam majora isto 
sermone morlali.Vis rae loqui Lerrestribus ? needum 
assumpsi humanam fragililaLem, habeo eloquiuin 
luum, Verbum tuum sum, tibi scio loqui, homini- 
bus nescio loqui, juvenis sum. « Noli diccre : Juve¬ 
nis ego sum, quoniam ad oinnes quoscunque railtam 
te, ibis. » Deinde commovil manu m. ad tangendum 
os ejus, ul, ei dei verba, quibus eradicet imperia. 
Neque vero indigebal Salvator verbis, ut ea accipe- 
rel, quando erat in Paire, nullis in cœlo dignis,quæ 
raererentur everti. Sed nunc accipil parva, dilTerens 
majora paulisper. Atque ita ,ex hoc approbatur, 
sicuti alibi gloriose dixeral : «Nescio- vos, quia ope- 
rarii estis iniquilalis,» Luc . xm, 27, eL nunc verba 
gloriose accepisse, cum Deus sil, el :juxla magnifl- 
cenliam suæ dixisse gloriæ: « Nescio loqui, « id 
esl, humana non novi. 

Sive autem ad Jeremiam, sive ad Salvatorem di- 
citur : «Priusquam te plasmaremin utero, novi le;» 
.Jerem. i, 5 ; legens Genesim et observans ea quæ 
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écrit sur la création du monde,Jon remarque 
que FEcriture sainte, toujours d’une extrême 
réserve dans les expressions, ne dit pas : 
(t Avant que je vous eusse fait dans le sein de 
votre mère,je vous ai connu.«Quand il y a créa¬ 
tion d’après son image, Dieu s’exprime ainsi : 
« Faisons l’homme à notre image et à notre res¬ 
semblance, » Genes . i, 26, et il n’emploie pas 
le mot « formons. » Au contraire, quand il prit 
un peu d’argile, l’Ecriture ne porte pas ; Il fit 
l’homme ; elle porte : « Il forma l’homme, » 
Genes . n, 7, et l’homme qu’il avait formé et 
qui était l’ouvrage de ses mains qu’il voulait 
conserver, il le plaça dans le paradis. Si l’on 
saisit la différence entre créer et former, on 
voit pourquoi il n’est pas dit ou à Jérémie ou 
au Sauveur: «Avant que je vous eusse fait 
dans le sein de votre mère, je vous ai connu. » 
L’image de Dieu n’est pas faite dans le sein de 
la mère ; c’est la créature tirée d’un peu de 
poussière qui est formée dans leseindelamère. 
« Avant que je vous eusse formé dans le sein 
de votre mère, je vous ai connu. « Si Dieu 
connaît tous les hommes, d’où vient qu’il dit à 
Jérémie seul, comme par privilège : « Je vous 
ai connu? » Dieu connaît-il seulement ceux qui 
sont dignes de sa connaissance, ne connaît-il 
que ceux qui sont à lui, et ceux qui sont indi¬ 
gnes, le Père no les connaît-il pas, ni le Fils, 
qui a dit : « Je ne vous connais pas? » Matth. 
vu, 23. Nous qui sommes des hommes, si nous 

ibi de conditione mundi scripta sunt, invonies quia 
Scriptura divina, multum in sermonibus caula, non 
dixerit : « Priusquam te facerem in utero, novi te.» 
Quando cnim juxta imaginent condilio est, dicil 
Deus : « Faciamus hominem ad imaginent et simi- 
liludinem nostram,» Gen. î, 26, et non dicil, plas- 
memus. Quando autcm accepit iutum de terra, non 
est scriptum : Fecit hominem, sed : a Plasmavit 
hominem,» Gen. n, 7, et posuit in paradiso homi¬ 
nem quera plasmavit, operari et servare eum. Si 
potes intelligere differentiam facturæ et plasmatio- 
nis, eum diccns sive ad Jeremiam, sive ad Salvato- 
rem, non dixerit : « Priusquam te facerem in 
utero.» Quod enim fit, non fit in utero, sed quod 
creatur de Lcrræ pulvere, hoc plasmatur in utero. 
« Priusquam te plasmarem in utero, scio te. » Si 
omnes novit Dous, quomodo quasi præcipuo (AL 
præcipuum) a cætoris Jeremiæ dicit : « Novi le ? » 
An eos tantum scit Deus qui scientia ejus digni 
sunt, et cognoscil eos qui cjus sunt ; indignos vero 
noscit neque Pater, neque Filius, dicens : « Non 
novi vos?» Matth..\n, 23. Nos cum simus homi- 


sommes revêtus de quelque dignité, nous j ugeon s 
que les uns méritent que nous les connaissions, 
tandis que d’autres en sont indignes, et ceux 
que nous ne voulons pas connaître etdontnous 
ne voulons pas entendre parler, nous les igno¬ 
rons. Mais que penser de Dieu qui est universel? 
11 a la volonté de connaître Pharaon, le bon 
vouloir de connaître les Egyptiens, mais ils ne 
méritent pas qu'il les connaisse, ils font eux- 
mêmes qu’il les ignore. Au contraire, il con¬ 
naît Moïse, il connaît les prophètes, il connaît 
quiconque leur est semblable. Nous avons beau¬ 
coup à faire, avant de commencer à être con¬ 
nus par le Seigneur. Pour Jérémie, avant qu’il 
l’eût formé dans le sein de sa mère, il le con¬ 
nut, tandis qu’il n’a commencé à connaître tel 
autre d’entre les prophètes qu’à trente ans, tel 
autre qu’à quarante. 11 y a des paroles mer¬ 
veilleuses écrites au sujet du Sauveur, elles 
s’offrent sans les chercher ; mais quiconque a 
la science des Ecritures s’étonne qu’il ait été 
dit de Jérémie : « Avant que je vous eusse 
formé dans les entrailles de votre mère, je vous 
ai connu, et avant que vous fussiez sorti de son 
sein, je vous ai sanctifié. » Dieu sanctifie pour 
lui-même quelques âmes. Pour Jérémie, il n’at¬ 
tend pas qu’il soit venu au monde pour le sanc¬ 
tifier ; il le sanctifie avant qu’il soit sorti du 
sein de sa mère. Quand on entend ces paroles 
au sujet de notre Seigneur, il n’y a plus incon¬ 
vénient à dire qu’il fut sanctifié avant d’être 

nés, si aliqua fuerimus præditi dignitate, alios nos- 
tra nolitia dignos,a[ios judicamus (Al. judicavimus) 
indignos; et quos scire nolumus, neque audire 
volumus, eos ncscimus. Quid arbitraris de universi- 
talis Deo? Vult scire Pbaraonem, vult Ægyptios 
nosse, sed indigni sunt notifia ejus; sed ipsi faciunt 
ut ignorentur. Scil autem Moysen, scit prophelas,el 
si quis similis eorum est. Multum te oportel labora- 
re, ut nosci incipiarisa Domino. Jeremiam quidem, 
priusquam plasinaveril in ventre, cognovil ; alium 
vero de prophclis triginta annorum cœpit nosse, 
alium quadraginta. Sermones sunt ineffabiles de 
Salvalore, et non magnopere quærendi ; de Jeremia 
vero, eorum qui scientiam Scripturarum habent, 
auribus indigemus, quomodo dical : « Priusquam te 
plasmarem in utero, novi Le, et priusquam exires 
de vulva malris luæ, sanctificavi Le. » Deus sibi ipse 
sanctifical aliquos. Istum non exspectat, ut sancli- 
ficet genitum, sed prius sancLificat- quam de vulva 
egrediatur. Si ad Salvatorem (ut dixi) referas, non 
est malum dicere prius cum sanctiOeatum esse, 
quam natum. Sic de Domino intelligas, qui ante- 
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né, puisqu’on doit entendre au sujet de notre 
Seigneur, non seulement qu’il a été sanctifié 
avant de sortir du sein de sa mère, mais qu’il a 
été saint de toute éternité. La différence est 
que Jérémie a été seulement sanctifié avant de 
sortir du sein de sa mère. 

« Je vous ai établi prophète sur les nations.» 
Se demande-t-on comment Jérémie a été éta¬ 
bli prophète sur les nations, il faut remarquer 
dans la suite l’ordre qui lui est donné de pro¬ 
phétiser à toutes les nations, puisque les titres 
de ses visions nous apprennent qu’il prophétisa 
sur toutes les nations cl’Elara, de Damas et de 
Moab ; c’est ainsi qu’on peut s’expliquer com¬ 
ment s’accomplit en lui cette parole : a Je vous 
ai établi prophète sur les nations, » si c’est à 
Jérémie qu’on veut l’appliquer. Si c’estdeDieu 
qu’on l’entend, il est incontestable qu’il a vrai’ 
ment étendu ses prédictions chez toutes les na¬ 
tions. Il a le titre de.prophète par excellence, 
comme bien d’autres titres. Il est le vrai pro¬ 
phète, comme il est le prince des prêtres, 
comme il est le Sauveur unique, comme il est 
le vrai médeéin. Moïse annonçant sa venue, 
ne se contente pas de l’appeler prophète ; il 
l’appelle prophète admirable entre tous : « Le 
Seigneur votre Dieu vous suscitera un prophète 
d’entre vos frères; écoutez-le comme moi ; si 
quelqu’un ne veut pas entendre les paroles que 
prononcera ce prophète, il sera retranché du 

quatn de vulva exierit, sanctiûcatus est, sed infinito 
ante tempore semper sanctus fuit; hic vero ante- 
qüam de.utero exiret sanctificatus est. 

« Prophetam in gentibus posui te. » Si de Jeremia 
quæris, quomodo sit propheta in gentibus posilus, 
observa in consequenlibus cum jubetur prophetare 
ad omnes genles ; nam istiusmodi scriptio est, quod 
(AL superscriplio est quæ) prophetavit Jeremias 
super omnes gentes Elam, Damasci, Moab ; et ha- 
bebis quia prophetaverit ad omnes gentes, juxla id 
quod dictum est : « Pr.opheLam in gentibus posui 
te, » si tamen volueris hæc de Jeremia dicta sentire. 
Si auiem intelligentiam ad Dcum transferas, iste 
vere in universas gentes prædicavit. Est quippcsiciu 
alia multa, sic et propheta. Ut est princeps sacer- 
dotum, ut est Salvalor, ut est medicus ; simililcr et 
propheta est. Moyses annumians de eo, non soium 
prophetam, sed admirabilem inter cunctos nomina- 
vit prophetam, dicens : « PropheLam cx~ fraLribus 
véstris suscitabil vobis Dorainus Deus, quasi me 
audite eum. Et erit, quicunque non audierit prophe¬ 
tam ilium, interibit de populo suo.» Deut. xvnr, 15. 
Iste est prophètes constitutus in gentibus, et accepiL 


milieu de son peuple. » DeuL xviu, 15, 19. 
Voilà le prophète qui a été établi sur les na¬ 
tions, et il a reçu de Dieu la grâce répandue 
sur ses lèvres, afin que non pas seulement quand 
il était présent dans son corps, mais à présent 
même qu’il est présent en esprit, il prophétisât 
pour toutes les nations, sa prophétie devant at¬ 
tirer les hommes au salut dans tout funi- 
vers. 

«Et il dit : Qui est le maître, Seigneur? Voilà 
que je ne sais point parler, parce que je suis 
jeune. Et le Seigneur lui dit : Ne dites pas : Je 
suis jeune, parce que partout où je vous enver¬ 
rai, vous irez. » Jerem. i, 6. Nous avons dit 
souvent qu’on peut être un enfant par comparai¬ 
son avec l’homme intérieur, quoiqu’on soit 
corporellement d’un âge avancé ; et que sou¬ 
vent aussi il se trouvait que tel, qui n’est qu’un 
petit enfant par rapport à l’homme extérieur, 
est intérieurement un homme parfait. Tel était 
Jérémie, à qui Dieu avait accordé sa grâce 
quand son corps était encore dans l’enfance ; et 
de là cette parole : « Ne dites pas : Je suis trop 
jeune. » Et Dieu lui donne une marque certaine 
pour lui montrer qu’il n’est en vérité plus en faut, 
mais homme parfait : « Parce que vous irez 
vers tous ceux à qui je vous enverrai, et que je 
vous parlerai selon tout ce que je vous com¬ 
manderai de dire. Ne tremblez donc point de¬ 
vant les autres hommes. » Dieu sait que les 

gratiam a Deo effusam in labiis suis, ut non solum 
cum præsens aderal corpore, sed etiam nunc cum 
adest virluLe et spirilu, prophetel ad omnes gentes, 
et prophelia sua ex tolo orbe attrahat homines ad 
salutem. 

« El dixit : Quis est dominator, Domine ? Ecce 
nescio loqui, quia juvenis ego sum. Et dixit Domi- 
nus ad eum : Noli dicere quia : Juvenis ego sum, 
quoniam ad omnes ad quoscunque Le mitlam, ibis.» 
Jerem. i, 6. Sæpe diximus soiere esse aliquem pue- 
rum, juxta eum qui inLus est hominem, licel etiam 
senili corporis sit æLaLe ; et e conLrario fréquenter 
inveniri purvulum secundum eum hominem qui ex¬ 
tri nsec us csl, eL esse intcrius per fcc t uni virum. Ta- 
lis erai Jeremias h a ben s jam sibi concessam a Deo 
graliam in ætatc corporis adhuc puerili, propter 
quod ait ei Dominus : « Noli dicere quia juvenis 
sum. » Signuraque hujus rci, quia non sit juvenis, 
sed vir consummaLus, ostendit dicens : « Quoniam 
ad omnes ad quoscunque miLLum te, ibis; et juxta 
quæcunque mando libi, loqucris ; nec limeas a fa- 
cie eorum. » Soit enim eos sermo Dci, qui Ycrbi le¬ 
gal ion e funguntur, incuiTer,e ab iis periculum qui 
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messagers de sa parole encourent des dangers 
de la part de ceux qui dédaignent de les écou¬ 
ter. Celui qui est repris hait son censeur, celui 
qui est blâmé persécute celui qui le blâme. Les 
prophètes ont été de tout temps en butte à tous 
les maux : « Un prophète n’est sans honneur 
que dans son pays, dans sa maison. »Marc. vi, 
4. Nous avons naguère insisté sur ce fait. Dieu 
sait donc, en envoyant son prophète, quels 
dangers il lui faudra essuyer, et de là cette ex¬ 
hortation : « Ne craignez point, devant les 
hommes, car je suis avec vous, et je vous déli¬ 
vrerai, dit le Seigneur. » Jerem . i, 8. Tout ce 
que Jérémie eut à souffrir, l’Ecriture le rap¬ 
porte : il fut jeté dans une basse-fosse pleine 
de boue et il y demeura mangeant le pain du 
jour et ne buvant que de l’eau; il endura vingt 
autres persécutions qui sont rapportées dans 
son livre. « Quel est celui d’entre les prophètes 
que vos pères n’ont point persécuté ? » Act . vu, 
52, dit le Seigneur aux Juifs. C’est qu’il est né¬ 
cessaire que ceux qui veulent vivre religieuse¬ 
ment en Jésus-Christ souffrent toutes sortes de 
persécutions de la part des puissances ennemies 
par tous les moyens qu’elles peuvent trouvér. 
C’est pourquoi rien ne doit paraître nouveau 
ou passager à ceux qui vivent dans les tribula¬ 
tions ; qu’ils observent tous les préceptes, et 
qu’il se contentent de prier pour que Jésus- 
Christ soit la cause de la persécution, de peur 
d’être opprimés à cause de leur injustice ou de 

audire contemnunt. Increpali enim oderunl increpa- 
tiones, coarguli insequunlur arguenles. Omne quod- 
cunque malurn ost,semper patiunlur prophetæ : «Non 
est prophcta sine honore, nisi in paLria sua el domo 
sua.» Marc . vi, 4. Gujus rei nuper quoque fccitnus 
mentionem. Soit ergo (ut dicere cœpimus) Deus 
miltens prophetam, quanta discrimina perpessurus 
sil, ideo exhorlalur eum dicens : « Ne Limeas a fa- 
cie corura, quia ego tecura sum, ul eruam te, dicit 
Dominus.» Jerem. i, 8. Quæcumque Jeremias pas- 
sus est, seripla sunl : in lacum missus est luLi,man- 
sil ibi comedens panem diei, el aquam tantum bi- 
bens, aliaque raulla quæ perluliL, in libro ejus con- 
tinentur. « Quem aulem prophelarum non pcrsecuti 
sunt patres vestri?» Act. vii, 52, dicil Dominus ad 
Judæos. EL necesse est eos qui vivere religiose in 
Chrislo cupiunl, omni genere a conlrariis -virtuli- 
bus, per ea quæ reperiuntur yasa, persecutionem 
pati. Qua de causa nilnil novum auL peregrinura vi- 
dealur his, qui in tribulationibus aitligunLur ; orn- 
nia quæ præcepla sunt faciant, tantum orenL uL per- 
secutionis causa Ghrislus sit, nepropter injusLiliam, 


JÉROME. 

leur avarice. S’il arrive que quelqu’un souffre 
pour la justice, qu’il entende ces paroles de 
consolation : « Vous serez heureux lorsque les 
hommes vous chargeront de malédictions, qu’ils 
vous persécuteront, et qu’ils diront faussement 
toute sorte de mal contre vous à cause de moi; 
réjouissez-vous alors et tressaillez de joie, parce 
qu’une grande récompense vous est réservée 
dans les cieux ; car c’est ainsi qu'on a persécu¬ 
té les prophètes qui étaient avant vous. y>Mattk, 
v, il. 

« Parce que je suis avec vous, afin de vous 
délivrer, dit le Seigneur. Et le Seigneur éten¬ 
dit sa main vers moi, et il toucha ma bouche, 
et il me dit. » Jerem. i, 8, 9. Remarquez la dif¬ 
férence entre Jérémie et Isaïe. Celu-éi dit : 
« Ayant des lèvres impures, j’habite au mi¬ 
lieu d’un peuple dont les lèvres sont im¬ 
pures, et j’ai vu de mes ÿôux le roi Seigneur 
des armées. » Isa . vi, 5. Gomme il confesse 
qu’il est impur, non pas quant aux actions, 
mais seulement quant aux paroles — ce n’est 
que par paroles qu’il a péché — le Seigneur 
n'étend pas la main, et ce n’èst pas non plus la 
main de l’un d’entre les Séraphins qui touche 
ses lèvres ; mais l’ange les touche avec des pin¬ 
cettes, en disant: «Voilà que j’ai ôté vos ini¬ 
quités. Pour Jérémie, qui a été sanctifié dès 
le sein de sa mère, Dieu n’envoie ni pincettes, 
ni charbon enflammé, puisqu’il n’y avait au¬ 
cune iniquité à effacer; il étend la main lui - 

ne propler avaritiam deprimanlur. Si quando aulem 
propter jusliliam aliquis exagilalur, audial: « Beali 
estis cum exprobrant vobis, et persequuntur, et di- 
cunL omne malum advefsum vos, mei causa ; gau»J 
deLe eL exultaLe, quia merces veslra magna est in 
cœlis ; sic enim perseculi sunt prophelas, qui fue- 
ranL ante vos.» Matth. v, if. 

« Quoniam Lecum sum ul eruam te, dicit Domi¬ 
nas : eL exLendit manum suam ad me Dominus, et 
IcLigit os meum, el dixit Dominus ad me.» Jerem . 
i, 8, 9. Observa difïerentias Jeremiæ el Isaiæ. Isaias 
ait : « Iramunda labia habens, in medio populi im- 
munda labia habenlis ego habito, et regem Domi- 
num sabaoth vidi oculis meis. » Isa . vi, 5. El quo- ■ 
niam confessus est non habere facta immuhda, séd 
verba Lantum (usque ad hune enim finem peccata 
commiseral), non exlendil Dominus manum suam, 
ncque unum ex Seraphim manu sua labia ejus teti- 
giL, sed forcipe solum tangens ail : « Ecce abstuli 
iniquitatûs tuas. /> Jeremiæ aulem, quia sanclifica- 
Lus fuerat in vulva, non forceps millitur, neque de 
altari carbo succensus, nihil quippe habobat igné 
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même; « Le Seigneur étendit sa main vers 
moi, et toucha ma bouche, et me dit: Je 
mets présentement mes paroles dans votre bou¬ 
che ; je vous établis aujourd’hui sur les nations 
et sur les royaumes pour arracher. » Jerem. i, 
9,10. D’où vient que le texte parle de plusieurs 
nations et de plusieurs royaumes? Et d’abord, 
on ne peut nommer un royaume quel qu’il soit, 
sans que cela implique l’idée des nations qu’il 
contient. Prenons un exemple. Dès l’instant 
que la fornication règne, parmi les pécheurs, 
il y a nécessairement un royaume de la forni¬ 
cation avec les nations qui le peuplent. Cet au¬ 
tre vice capital, l’avarice ou la rapine, dont il 
n’y a guère d’homme exempt, il a son royaume, 
et sous un seul sceptre il réunit des nations sans 
nombre, c’est-à-dire toutes les espèces d’avares. 
Voilà pourquoi la parole de Dieu est indispen¬ 
sable, afin que les royaumes de cette sorte avec 
leurs peuples soient arrachés. Tel est l’ensei¬ 
gnement du Sauveur dans l’Evangile : « Toute 
plante que mon Père céleste n’a point plantée, 
sera arrachée* » Matth. xv, 13. N’y a-t-il point 
au fond de nos âmes quelqu’une de ces plantes 
que le Père céleste n’a point plantées ? Les 
mauvaises pensées, l’homicide, l’adultère, la 
fornication, le vol, les faux témoignages, les 
blasphèmes, voilà les plantes que le Père cé- 

dignum, sed ipsa manus Domini tetigit eum, prop- 
ter quod dicit : « Extendil Dominus manum suam 
ad me, et letigil os meum. El dixit Dominus 
ad me : Ecce dedi sermones meos in os luum, ecce 
constilui lehodie super gentes, et régna eradicare.» 
Jerem. i, 9, 10. Qui sic beatus est, ul régna mulla 
quæ Ghrislo diabolus ostendit, régna dæmonum, 
régna peccali eradicet, opus habel iis qui ei dali 
sunlaDeo sermonibus. Scriptum est enim: « Ecce 
dedi sermones meos in os luum. Ecce constilui le 
hodie super gentes et régna eradicare » Jerem. î, 
10. Quomodo autem régna sunl plurima, pluros si- 
mililer el gentes. Nec potest aliquod regnum dici, 
nisi quod sub se conlinel nationes. Yerbi gratiadic- 
lum sit : régnât fornicatio (in homine peccatore), 
necesse est ul regnum fornicationis habeat gentes 
suas. Ipsum illud generale delictum avaritiæ el frau- 
dis, quo vix aliquis immunis est, habel regnum 
suura, el sub regno uno mullas possideL gentes, per 
plurimas sciJicet species avaritiæ. El ob id opus est 
sermonibus Dei, ul isl.iusmodi régna cum suis gen- 
tibus evellantur. Salvalor in Evangelio ostendit di- 
cens : « Omnis planlatio quam non plantavit Pater 
meus cœlestis, eradicabitur.» Matth . xv, 13. Sunl 
qusedam intrinsecus in animabus veslrisv(A/. animis 
nostris) insita, quæ non plantavit coéiestis Pater. 


leste n’a point plantées. Et veut-on savoir qui 
les a plantées? écoulons l’Evangile : « L’enne¬ 
mi l’a fait, qui est survenu et a semé de l’ivraie 
au milieu du blé. » Matth . xm, 25. Dieu est 
d’une part, le diable est de l’autre: ils ont l’un 
et l’autre leur semence. Si nous en laissonsl’oc- 
casion au diable, cet ennemi sème la plante 
que le Père céleste n’a point plantée et qui doit 
être assurément arrachée. Si nous repoussons 
le diable, si nous livrons passago à Dieu, celui- 
ci plein de joie répand sa semence sur la 
meilleure terre de notre cœur. Et qu’on ne 
croie pas qu’il y ait rien de triste dans la mis¬ 
sion qu’a reçue Jérémie d’arracher les royau¬ 
mes et les peuples. Ce sont des indices de la 
bonté de Dieu : déraciner les vices par la pa¬ 
role, détruire les royaumes ennemis du céleste 
royaume, ruiner, perdre et anéantir les peuples 
qui combattent avec son peuple. Il y a une édi¬ 
fication du diable, et il y a une édification de 
Dieu : ce qui est construit sur le sable est au 
diable, parce que ce n’est établi sur aucun fon¬ 
dement solide et ferme ; ce qui est construit 
sur la pierre, c’est l’édifice de Dieu. De là le 
langage adressé à ceux qui lui appartiennent : 
« Vous êtes le champ que Dieu cultive, l’édi¬ 
fice qu’il construit. » I Corinth . ni. 

« Sur les nations et les royaumes pour arra- 

Omnes quippe cogitationes pessimæ,hottiicidia,adui- 
leria; fornicationes, furta, falsa testimonia, blasphe- 
miæ, plantationes sunt quas non plantavit cœlestis 
Pater. Si autem vos scire cujus sit plantalio istius- 
modi cogitàlus, audi quia« inimicus homo hoc fecit, 
qui superseminavit zizania in medio tritici.» Matth . 
xm, 25. Instat ecce Deus, instat et Zabulus, haben- 
tes semina sua. Si dederiinus locum Zabulo, inimi¬ 
cus homo superseril plantalionem quam {AL quo- 
niam) non plantavit cœlestis Pater, utique eradi- 
candam.Sin autem repulso Zabulo, locum dederimus 
Deo, gaudens Deus super principale (4/. sub prin- 
cipali) cordis noslri sparget semen suum. Nec 
aliquis existimel triste quiddam Jeremiam récépissé, 
quia constitutus sil ad eradicalionem regnorum et 
genlium. Bonitatis Dei istud est indicium, eradicare 
vitia per sermones, inimica cœlestis regni régna 
destruere, ét bellanles cum sua. gente everl.ere na- 
tiones, eradicare et subvertere. Est quædàm ædifi- 
catio Zabuli, et est quædam ædificatio Dei : quod 
super arenam cxslruitur, hoc Zabuli est, super nullo 
enim stabili robustoquesolidatur ; quod autem super 
pelram ædificatur, hoc Dei est. Ünde et his qui 
; ejussunt, dicitur : « Dei agricullura, Dei ædificatio 
estis.» I Cor. m. 

« Super gentes el régna eradicare, et subvertere. 
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cher, pour renverser, pour perdre. » Si une 
plante est déracinée, et que les racines n’en 
soient pas entièrement détruites, ce qui a été 
arraché subsiste encore. Si une maison est ren¬ 
versée, et que les pierres demeurent entières 
dans les ruines, la maison est ruinée, mais elle 
n’est pas anéantie. L’aide de la bonté divine est 
nécessaire pour que ce qui a été déraciné et ce 
qui a été renversé périsse entièrement. Il faut 
lire avec la plus grande attention comment ce 
qui est déraciné périt entièrement : « 11 consu¬ 
mera les pailles dans un feu qui ne s’éteint 
pas; » ... « Liez les javelles d’ivraie, et livrez- 
les au feu. » Matth. m, 12 ; xm, 30. C’est ainsi 
que ce qui aétédéraeiné, estanéanti. Veut-on sa¬ 
voir comment ce qui est dispersé est réduit à 
rien, comment les mauvais matériaux de l’édi¬ 
fice du mal sont réduits en poussière? la mai¬ 
son qu’on a ordonné de détruire à cause de la 
lèpre, Levit. xiv, après avoir été changée en 
poussière, est jetée hors de la cité, afin qu’il 
n’en reste pas même une seule pierre, confor¬ 
mément à ce qui est écrit : « Je les ferai dispa- 
raitré comme la boue des rues. » Psalm . xvn, 
43. Il faut que la perte de lamalicesoitenüère. 
Un de ses édifices étant renversé, quelespierres 
elles-mêmes qui ont été dispersées, soient ré¬ 
duites en poudre, afin qu’elles ne puissent être 
recueillies pour servir à quelque autre édifice, 

et disperdere. » Si eradicatur aliquid, et eradicalio 
ipsa non disperiit : adhuc permanet quod evulsum 
est. Si subruitur domus, et lapides in ruina sunt 
integri : dissipala est domus, non lamen perdita. 
Opus est igitur benignilaLe Dei, ut eradicalio ipsa el 
subversio tota dispereal. Diiigentius lege quomodo 
eradicala perdanLur : « Paleas aulem comburet igni 
inexsLinguibili. » Et:«LigaLe manipulos zizaniorum. 
ettradilc eos igni.» Matth. ni, 12 ; xm, 30. Sic ea 
quæ sunt eradicala disperdunLur. Si autem vis scire 
quomodo dispersio redigalur in nihilum, quomodo 
ædificationis pessima (Al. pessimæ) maleria in pul- 
verem comminualur, domus ea quæ propLer lepram 
deslrui jubetur,hmL xiv, cum fuerit pulvis eflbcla, 
extra civitalem projiciLur, uL ne lapis quidcm ex ca 
residuus sit, juxLa quod scripLum esL : « SimiliLeruL 
lutum platearum delebo eos.» Psal. xvu, 43. Opor- 
tet quippe penitus interire maliLiam. SubversumesL 
aliquid, lapides quoque ipsi qui deslrncLi sunt, con- 
terantur, ne ad aliquam {Al. aliam) ædificatioaem, 
quam diabolus concinnare polesL, assumi valeant. 


que le diable peut tenter d’élever. Une plante 
étant arrachée, il ne faut pas que l’ennemi 
puisse retrouver un filament de ses racines ou 
une de ses semences pour lafaire se reproduire. 
De là l’ordre du Seigneur: « Recueillez tout, 
et que le feu l’anéantisse, » qu’il ne reste rien 
de la plante du diable arrachée ou de son édi¬ 
fice détruit. 

Mais la parole divine ne se borne pas à pres¬ 
crire de déraciner, de détruire et d’anéantir ; 
admettons que tout mal ait été déraciné en 
moi, qu’ait été détruit et dispersé au vent tout 
ce qu’il y avait de plus mauvais, où sera le pro¬ 
fit, si à la place de ce qui a été arraché et dé¬ 
moli, le bien n’est pas planté et édifié en moi ? 
Aussi la parole divine, après avoir commencé 
par déraciner, détruire et anéantir, toutes cho¬ 
ses indispensables d’abord, édifie ensuite et 
plante. Il est à remarquer que les saintes Ecri¬ 
tures nomment toujours en premier lieu ce qui 
paraît triste, pour parler ensuite des joies qui 
suivront : c’est moi qui fais mourir et c’est moi 
qui rends la vie. » Deut . xxxii, 39. Le texte sa¬ 
cré ne dit pas : C’est moi qui vivifie et c’est 
moi qui donne la mort. Il n’est pas possible 
que celui que Dieu a fait participant de la vie 
éternelle, ou tout autre, ou Dieu lui-même le 
rende à la mort. De là l’ordre suivi : « C’est 
moi qui fais mourir et c’est moi qui vivifie. » 

Eradicalum est quippiam, invenit adversarius etiam 
inter ea, quæ eradicala sunt, aliquam sementem, 
quam ilerum seminet. Propter quod jubet Dominus; 
<f Colligile, » dicens, «et comburilo ea igni, » scili- 
cet ut eradicatio quoque Zabuli, et ipsa sjjbversio 
consumalur. 

Verum non lanLum in hoc slat sermo divunus, uL 
eradicct, et desLrual, el disperdat ; esto enim, era¬ 
dicala sinL omuia in me mala, desLrucla et dispersa 
sinl pessima, quid mihi prodest, si non pro eis quæ 
eradicaLa eL sufïossa sunL, meliora in me pianlentur 
aLque ædificentur? Propteroa Dei verba primum fa- 
ciunL, quod necesse est, eradicant, destruunt, per- 
dunt, et posL hæc ædificanl, atque plantant. Obser- 
vavimus semper in Scripturis sanctis, primum ea 
quæ videntur LrisLia nominari, deinde ea quæ hila- 
riora sunt secundo dici : « Ego occidam et ego vivi- 
ficabo.» Deut. xxxii, 39. INon dixit prius : Ego vivi- 
ficabo, et postea oceidam. Impossibile esL enim, 
quod semel vivificavil Deus, aut ab eo ipso, aut ab 
alio occidi (a). Sed : « Ego interficiam, et ego viviü- 


.( a ) Quod hic habet Hieronymus: Impossibile esse quod semel vivificavil Deus t aut ab eo ipso t aut ab alio occidi, sic 
interpretor eum qui vitæ eeternæ parti ceps aJDeo factus est tamfirmisa Deo foveri auxiliis ut eam nequaquampossitamit- 
tere.Interpretationemnostram sequentia confirmantjn quibus ad resurreclionemmortuorum istareferuntur.Quomodo 
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Qui fait-il mourir? Saul le traître, Saul le pér- 
sécuteur, et il le rend à la vie, pour qu’il de¬ 
vienne Paul l’Apôtre de Jésus-Christ. S’ilscom- 
prenaient cela, nos malheureux frères égarés 
par l’hérésie, ils ne nous opposeraient plus celte 
objection si fréquente dans leur bouche : Ne 
voyez-vous pas combien le Dieu de la loi et des 
prophètes est inhumain, lui qui dit: «C’est 
moi qui tue, et c’est moi qui donne la vie? » 

Ils ne voient pas eux-mèmes dans les Ecritures 
la prédiction de la résurrection des morts, ils 
ne considèrent pas que la résurrection a déjà 
commencé en chacun : « car nous sommes en¬ 
sevelis avec Jésus-Christ par le baptême, et 
nous partagerons la résurrection avec lui. » 
Rom . vi, 4. Coloss . n, 12. Dieu commence tou¬ 
jours par ce qui est douloureux, mais néces¬ 
saire : « G’est moi qui donne la mort, et c’est 
moi qui rends la vie ; c’est moi qui frappe et 
c ? est moi qui guéris. » ... « Car le Seigneur 
châtie celui qu’il aime, et il frappe de verges 
tous ceux qu’il reçoitaunombredesesenfants;» 
Hebr . xn, 6 ; et après cela il donne la guérison. 

cabo. Quem inLerficiam ? Paulum prodilorem, Pau- 
lum perseculorem -,et vivificabo, ut fiai Paulus apos- 
lolus Christi Jesu. Eæc si intolligerent miser ri mi 
hæretici (a), nunquam ad nos deferrent, crebro ista 
dicentes : Videsne Deum legis et prophetarum quo- 
modo férus est et inhumanus ? quomodo dicit :«Ego 
occidam, et ego vivificabo?non adverientes in Scri- 
pturis annunüationem suscilationis mortuorum,non 
considérantes resurrectionem jam cœpisse per sin- 
gulos : «Consepelimur enim Chrislo per baptismum, 
et consurgemus cum eo »Ro?n. vi, 4 ; Coloss. n, \2. 

A tristibüs semper, sed necessariis inchoat Dcus, 
veluti : « Ego occidam, et ego vivificabo ; ego per- 
cutiam,etego sanabo. Quem enitn diligit Oominus 
corripit ; flageJlat autem omnem filium quem reci- 
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Il porte la douleur, mais c’est pour nous réta¬ 
blir ensuite dans la joie. C’est ainsi que le Sei¬ 
gneur dit présentement : « Je vous établis au¬ 
jourd’hui sur les nations et sur les royaumes, 
pour arracher, détruire et anéantir, et ensuite 
édifier et planter. » Le premier point, c’est que 
tout ce qui est mauvais soit ôté en nous. Dieu 
ne peut pas édifier là où s’élève l’édifice du mal: 
« Quelle union peut-il y avoir entre la justice 
et l’iniquité ? quel commerce entre la lumière 
et les ténèbres? » II Corinth . vi, 14. Il importe 
que la malice soit arrachée jusqu’au plus pro¬ 
fond de ses racines ; il importe que l’édifice du 
mal soit ôté de nos âmes jusqu’à la dernière 
pierre, avant que les paroles de Dieu édifient et 
plantent en nous. Car nous pouvons entendre 
aussi notre texte en ce sens qn’après avoir dit : 
« Je mets présentement mes paroles dans votre 
bouche, » Dieu annonce le pouvoir qu’ont ces 
paroles : « Déraciner, détruire et anéantir. »Les 
paroles des hommes détruisent les peuples et ren¬ 
versent les royaumes;mais'nonpointles royaumes 
des vices de la chair et du monde, qui sont les 

pit » Hebr. xu, 6 ; et post hæc curât. Ipse dolorem 
facit, et iterum reslituit lætitiam. Similiter et in 
præsenti Dominus ait : « Constitui te hodie super 
gentes et régna eradicare, et suflbdere,et disperdere, 
et ædificare,et plantare. » Verumlamen primum est, 
ut mala auferantur a nobis. Non potest in ioco ædi- 
ficationis malæ ædificare Deus : « Quæ enim parti¬ 
cipai justitiæ et iniquilatis ? aut quæ communica- 
lio lucis ad leuebrasM/ Cor. vi, 14. Oportet mali- 
tiam ex iinis sedibus eradicari : oportet et ædifica- 
tionem pessimam ab animabus (Al. animis) nostris 
penitus au terri, ut postea sermones Dei ædificent 
atque plantent. Possumus siquidem et aliter intelli- 
gere quæ scripta sunt : « Ecce dedi sermones meos 
in os tuum ; »et quid faciant sermones dicit :« Era- 


autem in futura yita beati a lapsu contineanlur, sic tradit ipse Origenes lib. v in Epist. ad Rom. : » Quid autem 
sit quod in futuris sæculis teneat arbilrii libertatem, ne rursum corruat in peccalum, brevi nos sermone Aposto- 
lus docet dicens : Gharitas nunquam cadit. Idcirco enim et fide, et spe major charitas dicilur, quia sola erit, per 
quam delinqui ultra non poterit. Si enim in id aoima perfectionis ascenderit, ut ex toto corde suo, et ex tota 
anima sua, et ex totis yiribus suis diligat Deum, et proximum suum tanquam scipsam, ubi erit peccati locus? » 
Et paulo post : « Et idoo merito charitas, quæ sola omnium maxima est, omnem crenturam continebit a lapsu, 
tune cum erit Deus omnia in omnibus. » Huetïus. 

(a) Basilidïanos, Valentinianos, Cerdonianos, Marcionistas, aliosque ejus farinæ hæreticos suggillat, Origenes 
in Matth. xix : ^TTicreLç Sé môç T'a<; dyaôdrnTOç aÙTOu irve! ml xà (J/)} vooüpeva ôicà twv, tô Scrov ly' éauxou;, <juxocpdvTouvTo)v 
tôv tioü vG[j,ou 0eàv mi mT'ryyopouv'üWV auxou, a oGSèiteplàvOpwicou xaya Xéysiv eumXGv ècm* TceiOopxxt yap 0eoü dtya0OT'aTO<; 
Tcvetv mt t 6' ’Eyw àiccwrevo), ouy- ëXaxTOV xto, Kat Çqv icoi-fato. ôpoUoç Sè ml tô IïaTà£o> Tto, Kdtyw idaopai. 

Quæres autem quomodo bonitatem illius ea aiiam spirent , quæ, ab iis minime ïntelliguntur , qui Deum Legis } quan¬ 
tum in se est , calumniantvr, eurnque hoc criminantur nomine , quo ne hominem quidem reprehendere prornptum fo¬ 
ret. Sic enim animum meum induc o, non minus id, Dei bonitatem significare : « Ego occidam, /> atque illud : « Et 
ego vivere faciam : » item et hoc : « P&'cutiam , haud seevs ac : « Et ego sanabo. » Idem homil. 17 , in Luc. :«Àiunt 
enim (Valentmiani) : Ecce Deus legis et Prophetarum, yidete qualis sit. Ego , inquit, occidam , vivere faciam ; per- 
cutiam, et ego sanabo; et non est qui en'uat de manibus meis. Àudiunt : Occidam , et non audiunt ; Vivificabo. Au- 
diunt : Per cutiam , et au dire contemnunt : Et ego sanabo. Istiusmodi occasionibus Creatorem calumniantur. » 
Huetïus. 
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lesseulsquelaparole doit s’attacher àrenverser 
et à détruire. Croyez-vous que l’œuvre de l’ex¬ 
tirpation et de la destruction dujnal puisse se 
faire sentir dans le discours qui vient d’être 
prononcé s’il n’y a pas cette force que donne le 
Seigneur, selon sa promesse : « Le Seigneur 
remplira de ses paroles les hérauts de sa gloire, 
afin qu’ils lesannoncentavecune grande force ?» 
Psalm . lxvii , 12 ; force de déraciner et de dé^ 
truire toute infidélité, tout mensonge, toute 


malice, toute luxure, toute discorde qui ne \ë 
serait pas encore. Ainsi seulement toute idole 
qui avait été élevée dans le cœur ayant été ren¬ 
versée, le temple de Dieu y sera édifié, la 
gloire de Dieu habitera en lui ; ce ne sera plus 
un lieu stérile ou un haut-lieu, ce sera un fer^ 
tile paradis, où s’élèvera le temple de Dieu en 
Jésus-Christ, à qui appartient la gloire et la 
puissance dans les siècles des siècles. Ainsi- 
soit-il f 


HOMÉLIE II 


Sur cettè parole de VEcriture : « Fuyezdumüieu 
de Babylone. » Jerem . li , 6 . 

Comme notre corps est établi en quelque 
lieu de la terre, de même notre âme est en 
quelque lieu de la terre désigné par un nom. 
Je vais m’exprimer plus clairement. Notre 
corps est en Egypte, ou à Babylone, ou en Pa¬ 
lestine, en en Syrie, ou assurément en quelque 
contrée. De même l’âme est dans quelque lieu 
qui porte le nom d’une contrée de la terre : 
celle-ci à Babylone, celle-là en Egypte, cette 
autre dans le pays des Ammonites, et ainsi 
chacune, conformément au sentiment des Ecri¬ 
tures, se distingue par le lieu qu’elle habite 

dicare et sufTodere, et disperdere. » Sermones eradi- 
cant naliones, sermones régna suffodiunl ; sed non 
régna ista carnis et sæculi, digna destrqentibus, 
digna çradicantibus verbis. Ea quæ eradicala et sub¬ 
versa sunt senLi, pillas, in hisquæ dicimus modo 
non est virLus quam Dominus tribuit, secundum 
quod scriptum est: « Dominus dabit verba evange- 
Iizanli virlute mulla?» Psal. lxvii, 12, virlus cradi- 
cans atque sufTodiens, si qua infidelitas, si quod 
mendacium, si qua malilia, si qua luxuria, si qua 
discordia non esL suflossa. Siculi idolura in corde 
construclura est, illo deposito, ædificelur teraplum 
Dei, et inveniatur gloria ejus in eo, eL liât non in- 
ferlilis, sive locus exurgens, sed plantatio paradisi, 
ubi tcmplum Dei sil in Chrislo Jesu, cui est gloria 
et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILÎASECUNDA. 

De eo quod scriplum esl:Fugite de medio Babylonis 
(Jerem. li, 6.) 

Quomodo corpus nostrum in aliquo ierræ Ipco 


selon la qualité de la vie. Elle est à Babylone, 
quand elle est dans la confusion, dans le trou¬ 
ble, quand la paix l’ayant quittée, elle soutient 
les attaques des passions, quand le tumulte dii 
mal, gronde autour d’elle ; alors, disons-nous, 
elle est à Babylone. C’est à cette àme que s’a¬ 
dresse ici la parole prophétique : « Fuyez du 
milieu de Babylone, et que chacun ne pense 
qu’à sauver son âme. » Tant qu’on est dans 
Babylone, on ne peut-être sauvé. Si l’on y $ le 
souvenir de Jérusalem, c’est pour s’écrier ejçt 
gémissant : « Comment chanterons-nous un 
cantique du Seigneur sur une terre étran¬ 
gère? » Psalm . cxxxvi, 4. Comme il est imr 
possible à ceux qui sont retenus dans Babylone 

consislit, eodem modo et anima secundurp slatum 
suum in aliquo nuncupalivo ierræ Ioco i est. Quod 
dico, sic fiel manifestius. Corpus noslrum $ul in 
Ægyplo esL, aut in Babylone, aiU in Palgesliqa, aqt 
in Syria, auL cerLe ubicunque. Similiter eL anima in 
aliquo ejusdem terræ nominis loco est, alia in Bar 
bylone, alia in Ægyplo, alia in Ammonitarum re- 
gione ; et sic segregalim (Al. sacrata) secundum 
sentenliam Scripturarum, pro qualilale vilæ loco^- 
rum diversilale distinguilur. In Babylone est, quan- 
do confundilur, quando lurbalur, quan,do pace de^ 
séria, bella susli.net (Al. susünent) passioninrn, 
quando lumultus maliliæ circa eam frémit, lune, ut 
diximus, in Babylone est. Et ad islam anijmam pror 
pbelalis sermo dirigetur, dicens : « Fugite de medio 
Babylonis, et resalvate ünusquisque animam suarn. » 
Donec enim quis in Babylone est, salvari non p.o-^ 
lest. Quod elsi recordatus ibi fuerit Jérusalem, inge- 
miseit et dicit : « Quomodo canlabimus can ; ti,çnni 
Domini in terra aliéna?» Psal. çxxxvi, 4. JEt quja 
impossibile est in Babylone .constilutos Pei nrgani.s 
canere, otiosa quippe ibi sunt organa hymnomm 
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de faire résonner leurs instruments en l'hon¬ 
neur de Dieu, comme en ce lieu le luth que 
font vibrer les hymnes de Dieu est muet, il est 
dit par la voix du Prophète : « Nous nous 
sommes assis sur le bord des fleuves de Ba¬ 
bylone, et là nous avons pleuré en nous souve¬ 
nant de vôus, ô Sion ; et nous avons supendu 
nos luths aux saules qui sont au milieu de Ba¬ 
bylone. » Ibid . 1, 2. Tant que nous sommes à 
Babylone, nos luths sont suspendus aux saules 
des bords des fleuves de la Babylonie. Mais si 
nous rentrons dans Jérusalem, dans le lieu de 
vision et de la paix, nous prenons en mains 
nos instruments, qui étaient là-bas muets et 
suspendus aux saules, et nous les faisons ré¬ 
sonner sans cesse, et il n’y a pas un seul ins¬ 
tant où nos doigts rie fassent vibrer leurs cordes 
des louanges de Dieu. 

Il est donc vrai, répétons-le, que Pâme est 
toujours en quelque lieu qui porte un nom 
de la terre, et de même que les pécheurs 
sont à Babylone, de même les justes sont en 
Judée; et lui-même, d’après les mérites de la 
vie et de la foi, les justes sont séparés en Judée 
sur des points divers. L’âme peut s’y trouver, 
ou dans la tribu de Dan, qui est à l'extrémité 
la plus reculée de la Judée, ou dans les envi¬ 
rons de Jérusalem ; et la plus heureuse de 
toutes est celle qui a son séjour au milieu de 
la ville de Jérusalem elle-même. Celui qui est 
pécheur et sur qui pèse l’écrasant fardeau de 

Dei, proptérea (AL propter eam)dicitur per Prophe- 
lam : * Super flumina Babylonis illic (Al. ibi) se- 
dimus, et flevimus dum recordaremur lui, Sion ; in 
salicibus in medio ejus suspendimus organa noslra.» 
Ibid. A , 2. SUspensa sunt organa nostra, quamdiu 
in Babylone sumus, in salicibus fluminum Babylo- 
num. Si autem venerimus in Jérusalem, in locum 
visionis et pacis, organa, quæ ante otiosa pendebant, 
tune assumuntur in manibus, tune jugiler cilhari- 
zamus, et non est tempus quando non laudemus 
Deum per organa quæ habemusin manibus. 

lgitur, ut dicere cœperamus,semper anima in ali- 
quo nuncupativo terræ loco est ; et sicut peccatores 
in Babylone, sic eæontrario justi in Judæa. Yerum- 
tamen juxla qualitatcm vitæ et fldei et in ipsa Judæa 
locis inter se variis separantur. Sive enim in Dan 
est, quæ extremæ Judææ partes sunt, sive in supe- 
rloribus paululum locis melioribusque quam Dan, 
sive in mediis finibus Judææ, sive circa Jérusalem ; 
et est omniüm beatissima, quæ in media Jérusalem 
urbe consistit. Qui vero peccator est, et nimiis (Al. 
niniis) scéleribu's'Oppréssus, hic in Babylone est. 


ses crimes, celui-là est dans Babylone. Cet au¬ 
tre, quelque peu moins coupable et qui n'a pas 
encore atteint le plus haut faite du péché, est 
en Egypte et dans telle ou telle partie de l’E¬ 
gypte. Gomme ceux qui sont en Judée ne pos¬ 
sèdent pas tous un séjour également bon, puis¬ 
que l’un est dans Jérusalem, l’autre dans la 
terre de Dan, celui-ci en Nephthali, et celui-là 
dans le pays de Gad ; ainsi tous ceux qui sont 
en Egypte n’habitent pas des endroits sembla¬ 
bles de l'Egypte, l'un étant à Taphnis, l’autre 
à Memphis, celui-ci à Syène, et celui-là à Bu- 
baste. Le prophète Ezéchiel, de sa voix pleine 
de mystères, énumère ces lieux et rapporte 
aussi les noms des parties de l’Egypte. Sur 
quoi, s’il y avait un lecteur spirituel pouvant 
juger de toute chose sans être lui-même jugé 
par personne, non-seulement il verrait le sens 
allégorique des grandes contrées, comme la 
Judée, l'Egypte et Babylone, mais encore dés 
moindres parties de la terre ; non-seulement il 
pénétrerait le mystère que cachent les noms de 
Jérusalem, de Bethléem et des autres villes de 
la Judée, mais aussi ceux de Diospolis, de Bu- 
baste, de Taphnis, de Memphis, de Syène, en 
Egypte. Qui est assez sage pour comprendre 
ces choses, et assez intelligent pour les connaî¬ 
tre? Qui du moins, affermi même dans le sens 
le plus étroit,pourra savoirquels desseins l'Esprit 
Saint a mis sur la lettre de ces noms? Mais ces 
considérations ne sont pas l’objet de ce discours. 

IIoc autem modico minor,et needum usque ad sum¬ 
mum peccatoruin eulmen ascendens, in Ægypto et 
in partibus Ægypti commoratur. Et sicut qui in Ju¬ 
dæa sunt non æqualia cuncti possident loca, aiius 
quippe in Jérusalem est, et alins in Dan, aliusin 
Ncphtalim, aiius in ünibus Gad ; sic omnes, qui in 
Ægypto sunt, non æquales Ægypli partes incolunl, 
aiius in Taphni, aiius in Memphi, aiius in Syene, 
aiius in Bubasti habilat. Quæ loca prophela Ezechiel 
plena mysteriis voce testatur, nomina quoque par- 
tium Ægypti exponens, de quibus siquis lector fue- 
rat spirilualis dijudicans oinnia et ipse a nemine 
dijudicatus, non solum majores regioiies allegoriza- 
bit, veluti Judæam, et Ægyptum et Babylonem, sed 
particulas quoque terræ. Et quomodo in Judæa Jé¬ 
rusalem, et Belhlehem, cæterasque civilates ; ita in 
Ægypto legens Diospolirn Bubastim, Taphnim,Mem- 
phim, Syenem, pro intellectu rerum Cgurabit. Quis 
sapiens et intelligit ista ? aut quis inlelligens et cog- 
noscil ea ? Quis saltem in tenuiori sensu constitutus 
cognoscere polerit voluntalem quam Spiritus san- 
ctus habetJitteræ? Yerum nunc aliudpropositum est. 



558 SAINT JÉROME. 


Que prescrit à ceux qui sont dans Babylone 
cette parole divine. « Fuyez du milieu de Ba¬ 
bylone ? » et non pas à petites marches, au gré 
des pieds ; mais avec toute la rapidité de la 
course, car ce n’est pas autrement qu’on fuit. 
« Fuyez du milieu de Babylone. » C’est à vous 
tous qui avez l’âme dans la confusion, envahie 
qu’elle est par de&- vices de toute sorte, que 
s’adresse ce discours ; c’est à moi-même que 
cet ordre est donné, à moi qui ai vieilli au sein 
de cette confusion, et voilà pourquoi je languis 
encore dans Babylone. Quel est-il donc, le pré¬ 
cepte de Dieu? Il n’a pas dit : Sortez du mi¬ 
lieu de Babylone, ce qui pourrait se faire sans 
presser le pas : il s’est exprimé ainsi : « Fuyez 
du milieu de Babylone. » Et il y a une raison 
jusque dans l’emploi de ces mots: a Du mi¬ 
lieu. » Il peut se faire qu’on soit dans Baby¬ 
lone ; mais si l’on est placé sur son extrême li¬ 
mite, il semble presque qu’on soit hors de Ba¬ 
bylone. C’est une toute autre chose, quand on 
est au. milieu, à une distance de l’extérieur 
égale de tous les côtés, et quand on habite au 
centre, comme au cœur même du monstre. De 
même que le cœur est au centre de l’animal, 
et que l’Evangile selon saint Luc appelle « cœur, 
de la terre, » Luc . xvii , le milieu de la terre ; 
de même, à ce que je crois, Ezéchiel dit que 
Tyr est située au cœur de la mer, Ezeck. xxvz, 
et l’Ecriture en cet endroit, que les pécheurs 

Quid his, qui in Babylone sunt, Dei sermone 
præcipiatur (AL scrmo præcipiaL) ; « Fugite de me- 
dio Babylonis. » Nec gradatim, non pedeLenLim, sed 
cum velocitate, cumeursu fugite ; hoc est enim fu- 
gcrc : « Fugite de medio Babylonis.» Quicunque 
confusam habetis animam a variorum passione vi- 
liorura, ad. vos dirigilur sermo ; et mitii quoque 
idipsura jubelur, siquidem adhuc sum in confusione 
inveteratus, et ideo in Babylone sum. Quid ergo 
præcipit Deus ? Non dixit : Exile de medio Babylo¬ 
nis, hoc enim polesL fieri et gradatim ; sed : « Fu¬ 
gite de medio Babylonis. » Ego quidem et in eo, 
quod diciLur « de medio, » rationem quæro sermo- 
nis. Potesl quippe evenire, ut aliquis in Bahylone 
sit ; sed cum in extremis ejus finibus commorel.ur, 
quodarnmodo extra Babylonera esse videalur. Aliud 
aulem est in medietale Babylonis consistere, ut ex 
omni parte æquale sit spatium, et ita in urabilico 
ejus, quasi in medio cordis animalis, habitet. Sicuti 
enim animalis medietas cor est, et in Evangelio se- 
cundum Lucam « cor terræ » Luc . xvii medietas 
terræ nominatur ; sic mihi videtur, et in Ezechiele 
dictum in cor maris posita Tyrus, Ezeck. xxvr, et 


doivent fuir du milieu, c’est-à-dire du cœur de 
Babylone. Fuyez donc du milieu de Babylone, 
afin que vous cessiez d’habiter ce milieu ; que 
vous commenciez à être vers sa limite, au lieu 
d’être au cœur même. Y a-t-il encore quelque 
obscurité dans cette explication ? elle sera de 
toute évidence en ajoutant que celui qui est 
tout à fait tombé au fond de l’abîme des vices, 
c’est celui-là qui habite au milieu de Babylone. 
Quant à celui qui, abandonnant peu à peu le 
mal et tournant sa nature vers le bien, a com¬ 
mencé plutôt à désirer qu’à posséder les vertus, 
celui-là, bien qu’il ait fui du milieu de Baby¬ 
lone, n’est pourtant pas encore sorti de la ville 
de'la confusion. 

D’après les commentaires de cette sorte, il 
convient de croire qu’il n’y a même pas un ac¬ 
cent qui soit vide de la sagesse divine. Dieu 
qui a donné à l’homme ce précepte : « Vous 
ne paraîtrez point vide en ma présence, » 
Deut . xvi, Exod. xxm, agit à plus forte raison 
lui-même de. manière à ne prononcer jamais 
aucun mot vide. Puisque les prophètes ont reçu 
de sa plénitude, tout ce qu’ils ont chanté a été 
pris de sa plénitude ; les livres saints respirent 
donc la plénitude de l’esprit, et il n’y a rien, 
ni clans la Loi, ni dans les Prophètes, ni dans 
l’Evangile, ni dans l’Apôtre, qui ne procède de 
la plénitude de la majesté divine. C’est pour¬ 
quoi ce sont des paroles de plénitude qui res- 

nunc peccatores de medio Babylonis, hoc est de 
corde ejus fugere debere. Fugite ergo de medio Ba¬ 
bylonis, ut medietatem Babylonis deserentes, in fi¬ 
nibus ejus incipiatis esse, non in medio. Quod si cui 
videtur obscurum, sic liet manifestius : quia qui 
valde demcrsus est in viliis, hic médius habiLator 
est. Qui vero paulatim relinquens malum, et nalu- 
ram suara ad meliora convertens, non tam cœperit 
virtules possiclere quara cupere, isle licet ex medio 
fugerit Babylonis, Lamen necdum de Babylone dis- 
cessiL. 

Secundum istiusmodiexpositiones decet (A/.docet) 
sacras LiLLeras crcdere, ne unum quidem apicem ha- 
bere vacuum sapienLia Dei. Qui enim mihi homini 
præcipiL (AL præcepil), dicens : « Non apparebis 
ante conspecLum meum vacuus,» Deut. xvi, Exod. 
xxm, mullo plus hoc ipso agit, ne aliquid vacuum 
loquatur. Ex pleniludine ejus accipienles prophetæ 
ea quæ erant de pleniludine sumpta, cecinerunt, et 
idcirco sacra volumina spiritus plenitudine spirant, 
nihilque est, sive in Prophetis, sive in Lege, sivein 
Evangelio, sive in Apostolo,. quod non a pleniludine 
divinæ majestatis descçndaU Quamobrem spirant ia 
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pirent maintenant encore dans les Ecritures 
saintes. Elles respirent pour ceux qui ont des 
yeux pour voir les choses célestes, des oreilles 
pour entendre le langage divin, des narines 
pour s’embaumer de la bonne odeur qui 
s’exhale de la plénitude de Dieu. 

J’ai fait cette remarque, parce que le texte 
ne dit pas simplement : Fuyez de Babylone, 
mais avec un complément nécessaire : « Fuyez 
du milieu de Babylone, que chacun sauve de 
nouveau son âme. » Il importe d’abord de fuir 
du milieu de Babylone, et puis, après avoir fui, 
chacun devra sauver de nouveau son âme. Re¬ 
marquez bien qu’il n’y a pas « sauvez, » mais 
« sauvez de nouveau, » en latin, resalvaée . 
L’apposition de cette syllabe re a son sens ca¬ 
ché. Après avoir goûté du salut, le pécheur en 
a perdu le goût à cause de ses crimes, et c’est 
ainsi qu’il est venu dans Babylone. Voilà pour¬ 
quoi il faut lui refaire le salut de son âme, 
afin qu’elle recouvre ce qu’elle a perdu, selon 
la parole de l’apôtre Pierre : « Nous rempor¬ 
terons le salut qui est la fin de la foi, ce salut 
dans la connaissance duquel les Prophètes, qui 
ont prédit la grâce qui nous était réservée, ont 
désiré de, pénétrer, l’ayant recherché avec 
grand soin, » Petr. i, 9, 10. Or il dépend en¬ 
tièrement de nous de fuir de Babylone, et il 
est en notre pouvoir, si nous le voulons, de 
nous relever après la chute. 

Scripturis sanctis hodieque plenitudinis vorba. Spi- 
rant auLem his qui habenl et oculos ad videnda cœ- 
leslia, eL aures ad audienda divina, et nares, ad ea 
quæ sunt plenitudinis sentienda. 

Hæc dixi, quia non sit sirnpliciter positum : Fu- 
gile de Babylone, sed cum additamento necessario: 
« Fugite de medio Babylonis, el resalvaLe unusquis- 
que animam suam. » Primum oporLet. fugere de 
medio Babylonis, deinde singulos animas suas re- 
salvare, cum fugerint. Neque vero dixit salvaLe, sed 
resalvate. Appositio syllabæ significat sacramentum. 
Quia quondain g.ustantes salulera, et de ea propter 
peccata posLea corruentes, venerunt ad (AL venimus 
in) Babylonem. Gujus rei causa oporLet resalvare 
animam suam, ut incipiat recuperare quod perdidit, 
secundum aposLolum Petrum dicentem ita : « Repor- 
tabimus finem fidei saluLem, de qua salule exquisie- 
runt et scrulati sunt prophetæ, qui propter nostram 
prophetaverunt gratiam.» I Pelr. r, 9, 40. Verumta- 
men in nobis est fugere de Babylone, et in nosLra 
positum est potestate, si velimus, resusciLaro quod 
corruil. 

Tertium mandatum est : « EL neque projiciamini 


Le troisième commandement est celui-ci : 
u Craignez d’être rejetés dans son iniquité. » 
Si après avoir fui l’injustice de Babylonê, on 
ne fait pas pénitence, on sera inévitablement 
rejeté. Voyez comment l'Ecriture, bien qu’elle 
ait été traduite de l’hébreu en Grec, a néan¬ 
moins exprimé pour les yeux, autant qu’il était 
possible, les différences de sens dans les mots 
mêmes. Il est écrit ailleurs : « J’ai choisi l’ab¬ 
jection dans la maison de Dieu, » Psalm . 
lxxxiii , 44, et non pas : d’être rejeté. Ici au 
contraire le texte ne dit pas : Craignez l’abjec¬ 
tion dans son injustice ; il s’exprime ainsi : 
« Craignez d’être rejetés dans son injustice. » 
Entre être rejeté et tomber dans l’abjection, il 
y a un abîme. Ce qui est méprisé et négligé, 
est dans l’abjection, mais n’est pas rejeté, tan-; 
dis qu’être hors du salut et étranger à la béa¬ 
titude, c’est être rejeté. C’est ce que l’Ecriture 
proclame ailleurs en ces termes : « Les chefs 
de mon peuple seront rejetés de la maison de 
leurs délices, à cause de leurs desseins crimi¬ 
nels, puisque leurs héritages ne leur ont servi 
de rien. » Mich . ii, 9. Au reste, on peut rele¬ 
ver soi-même les mots de rejet et d’abjection 
partout où on les rencontrera dans les Ecri¬ 
tures, et la comparaison de l’emploi qui en est 
fait conduira à se prononcer en toute con¬ 
fiance. La Providence dans sa sagesse, tout en 
s’inquiétant fort peu de faire que ceux qui ont 

in iniquilatem ejus. » Cum quis fugerit injustitiaui 
Babylonis, eL non egeriL pœnitenLiam, tune conse- 
quensest ut projiciatur. Observa vero ScripLuram, 
quomodo licet ex Hebræa Jingua in Græcam sit 
translata, nihilominus, quanLum recipere potesL dif- 
ferenLias verborum, significanter expresserit. DiciL 
quippc in alio loco : « Elegi abjectus esse in domo 
Dominip) Psal. lxxxiii, 14, et non ait projectus. In 
præsenLi auLem non posuit. : Et ne abjiciamini in 
injustiliain ejus ; sed. « Ne projiciamini in injusti- 
tiara ejus. » Aliud est enim projici, aliud abjici. 
Quod enim in dcspecLione est, et neglecLu, hoc non 
projicitur, sed abjicitur. Quod vero foris est a sa- 
luLe, et bealitudine alienum, hoc projicitur. Quod 
eL in alio loco déclarât ScripLura divina dicens :«Du- 
ces populi mei projicienlur ex domo dcliciarum 
suarum, propler pessimas voluntaies suas. Gleri 
enim eorum non proderunL eis.» Mich. u, 9. Sed et 
tu ipse poteris congregure, sicubi in écripturis pro- 
jecLionis et abjectionis nomen inveneris, ut ex com- 
paratione verborum magis possis confidens ferre 
sentenliam. Quia dispensatio providentiæ, etiamsi 
non magnopere curayit, ut diserliludinem, quæ in 
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traduit les livres saints en grec eussent recours 
aux richesses étymologiques qu’on vante à 
juste titre dans la langue grecque, a daigné ce¬ 
pendant mettre en relief dans les mots les 
idées importantes pour en montrer clairement 
la différence à ceux qui étudient avec soin les 
textes sacrés, 

« Craignez d’être rejetés dans l’iniquité de 
Babylone, parce que voici le temps de la vin¬ 
dicte du Seigneur. » C’est avec un sens admi¬ 
rable que la prophétie dit que les supplices 
sont envoyés par la vengeance de Dieu que les 
iniquités offensent. Lorsqu’il ne tire pas ven¬ 
geance de quelqu’un et qu’il dédaigne de le 
punir, c’est qu’il a prononcé contre lui cette 
parole qu’on lit dans les douze prophètes et que 
j'ai souvent répétée : « Je ne visiterai point vos 
filles dans leurs fornifications ni vos femmes 
dans leurs adultères. » Ose. iv, 14. La punition 
que Dieu inflige aux pécheurs n’est donc pas, 
comme certains le pensent, un acte de colère; 
ce qui serait le comble de sa colère, s’il était 
permis de dire qu’il y est accessible, c’est de 
n’être pas châtié par lui. Celui qui est châtié, 
bien qu’il soit frappé dans ce mouvement de 
vive expansion que notre langue humaine ap¬ 
pelle colère de Dieu, est châtié pour qu’il se 
corrige. « Seigneur, » s’écrie David, a ne me 
reprenez pas dans votre colère et ne me'corri¬ 
gez pas dans votre fureur. » Psalm . vi, 2. Si 
vous nous reprenez, ajoute Jérémie, que ce soit 

Græco sermone laudalur, Græce inlerprelando se- 
querelur ; curavit tamen ea quæ signiûcanlia sunt 
exhibere, et difî'erenliam eorum explanare dilucide 
his qui Scripluras diligentissime perscrulanlur. 

« Ne projiciamini in iniquitaLem Babyionis, quia 
tempus vindiclæ est a Domino. » Miro sensu suppli¬ 
cia dicit irrogari propler ejus qui ea patilur ullio- 
nem. Quando enim quis non vindicatur, et relin- 
quiiur impunitus, fréquenter me dixisse memini id 
quod in duodecim prophetis scriptum est : « Et non 
visilabo super filias vestras, quando fornicantur, et 
super nurus vestras, quando adulterantur » {Al. 
adultérant) Osee iv, 14. Non ergo, ul quidam exis- 
timanl, Deus peccatores punit iratus ; sed, si sic 
expedit loqui, magna ira est, a Deo tormenta non 
perpeli. Qui enim punitur, eliamsi ab ea quæ voca- 
lur ira Dei corripitur, ad hoc punitur, ut emende- 
tur, « Domine, » ait David, « ne in ira tua arguas 
nie, nequein furore luo corripias me.» Psal. vi, 2. 
Sed eLiamsi argues, argue nos in judicio, et non in 
furore, dixit Jeremiàs. Invenies autem etiam ex re- 
promissione Dei in quosdam correplionem dari. 


dans votre justice, et non pas dans votre fureur,. 
On peut même s'assurer que Dieu inflige la 
correction à certaines âmes d’après une pro¬ 
messe qu’il en a faite. Par conséquent, lors¬ 
qu’il promet une punition aux enfants de 
Jésus-Christ, c’est un signe certain de sa misé¬ 
ricorde, comme l’Ecriture l’atteste : « Si ses 
enfants abandonnent ma loi, et s’ils ne mar¬ 
chent point dans mes préceptes, s’ils violent la 
justice de mes ordonnences, et s’ils ne gardent 
pas mes commandements, je visiterai avec la 
verge leurs iniquités, et je punirai leurs pé¬ 
chés par des plaies différentes, mais je ne leur 
retirerai point ma miséricorde. » Psalm > 
Lxxxviii, 31-34. Par ces considérations, on voit 
comment il ne mérite pas même une peine, ce* 
lui pii,denotre temps encore se couvre decrimes 
et pourquoi Dieu ne le châtie pas. C’est par les 
châtiments qu’il inflige à celui qui est Visité 
que Dieu manifeste sa visite ; à celui qui es;t 
repris quand il pèche, je ne sais ce qu’il pour,-r 
rait arriver d’aussi heureux qu’être puni. Ces 
réflexions nous sont suggérées par ces mots : » 
Parce que voici le temps de la vindicte du Sei¬ 
gneur. » 

Le texte continue : « C’est lui-même qui lui 
rendra ce qu’elle mérite. » Ce n’est point par 
des ministres que Dieu rendra à Babylone, 
c’est par lui-même qu’il lui rendra ce qu’elle 
mérite. Je ne veux pas laisser passer inaperçue 
l’addition de ce pronon lui-même dans notre 

Ideo cum {Al. Cum in eo) peccantibus Chrisîi filiis, 
pœna promitlilur,misericordia non denegatur {AL ne 
misericordia denegetur), ut scriptum est : « Si de- 
reliquerint lilii ejus legem meam, et in judiciis meis 
non ambulaverint ; si justitias meas profanaverint, 
et mandata mea non custodierint, visitabo in virga 
facinora eorum, et in flageliis iniquitales eorum,mi- 
sericordiam auLem meam non dispergam ab eis.» 
Psal. Lxxxvm, 31-34. Ista considerans, vide quo- 
modo needum pœna dignus sil, qui usque ad præ- 
sens tempus commitlit scelera, nec punitur. Visila- 
tio quippe Dei per visitati tormenta monstralur ; qui 
autem peccans corripitur, nescio quid ei excurrat 
pro {Al. ex) pœna. Hæc propler hoc quod dictum 
est : « Quia tempus vindiclæ ejus a Domino est.» 

Sequitur : « Relributionem ipse retribuet ei. Non 
per ministros'* retribuet Babyloni Deus, sed ipse re- 
Lribuet quod merelur, Volo quiddam dicere in addi- 
tamento pronominis in eo quod scribitur, « ipse;» 
ait enim : « Relributionem ipse retribuet ei. » Non 
omnibus Deus ipse retribuet quod merentur, sed 
sunt quidam, quibusper alios restituit, sive puniens, 
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citation : « C'est lui-même qui lui rendra ce 
qu’elle mérite. » Ce n'est pas à tous que Dieu 
rend lui-même ; à certains, il rend par l’en¬ 
tremise d’autrui, soit qu’il les punisse, soit 
qu’il les guérisse par la douleur, comme nous 
l’enseignent les Psaumes : « Il leur fit sentir 
les effets de sa colère et de son indignation, il 
les accabla du poids de sa fureur, et il les af¬ 
fligea par les différents fléaux qu’il leur envoya 
par le ministère des mauvais anges. » Psalm. 
lxxvii , 49, Ainsi, dans ce cas, il ne rendit point 
par lui-même ; il se servit du ministère des 
mauvais anges pour rendre ; et de même qu’il 
rend, à ceux qui sont punis pour leurs crimes, 
par le ministère des mauvais anges, il y a des 
âmes auxquelles il rend par celui des bons. En 
consultant les Ecritures, on n’y trouverait un 
grand nombre de témoignages en ce sens. Or 
il y a aussi des circonstaces, où renonçant à 
tout ministère étranger, Dieu rend lui-même, 
commeici àBabylone. Quelqueclair qu’il soit, ce 
passage semblerait encore avoir quelque chose 
d'obscur, si je me taisais sur une dernière ex¬ 
plication, qu’il est par conséquent nécessaire 
d’indiquer en peu de mots. Lorsque les bles¬ 
sures sont faciles à panser, que le traitement en 
est simple, le médecin envoie son aide, il en¬ 
voie son élève pour soigner le malade, parce 
que les blessures sont sans importance. Il ar¬ 
rive aussi parfois que le malade a besoin d'une 
opération par le fer, sans que toutefois le mé- 

sive medieans per dolorem, uL in Psalinis conline- 
tur : « Misit in eos irarri indignalionis suæ, furorem, 
et iram, et angustiam, immissionem per angelos 
pessimos.» Psal. lxxvii, 49. I-Iis enim non ipse res- 
lituit, sed ad retributionem illorum ministris usus 
est angelis pessimis ; et aliis forsitannon per malos 
reddit, sed per bonos, ut in eis, qui pro sceleribus 
puniuntur. Multaque istiusmodi, si Scripturas scru- 
teris, invenies. EsL autem quando, ministrorum oiïi- 
cio refutalo, reLribulionem Deus ipse restiLuiL, ut 
nunc Babyloni. Timeo quiddam obscuri in loco ma- 
nifesto inlerponere, quod mihi videtur ialere si la- 
ceam.Verumlamen audendum est saltcmpauca pers- 
Iringere. Quando sunt vulnera facilia, et prompta 
curatio (AL curationi), medicusmittit servum suum, 
milLil discipulum, ut (AL et) per eum languentem 
mediceLur (.4/. medicatur) ; neque enim magna sunt 
vulnera, Evenil quoque aliquoties, ut sectionis et 
ferri indigeat, qui sanalur; attamen non ipse medi- 
cus pergit ad eum ; sed eligens unum ex discipulis, 
qui curare valeat, eo utitur miuistro. Quando vero 
insanabiles plagæ sunt, ut, et emortua carne, putre- 

Tqm, VII, 


decin se rende lui-même auprès de lui; il choi¬ 
sit un de ses disciples capable de faire l'opéra¬ 
tion et il emploie son ministère. Mais lorsque 
la plaie semble incurable, que la gangrène a 
porté la pourriture et la mort dans les chairs, 
que la gravité du mal exige, non plus l'œuvre 
de l’aide ou de l'élève, parce qu'il est au-des¬ 
sus de leur science et de leur art, mais la pré¬ 
sence du maître lui-même, c'est alors que le 
grand médecin en personne, les reins ceints, 
vient opérer, cette dangereuse blessure. Pa¬ 
reillement, quand les fautes sont légères, Dieu 
rend aux pécheurs ce qu’ils méritent par le 
ministère d'autrui, au lieu d’agir lui-même. 
Mais si une âme contracte une maladie des 
plus graves par ses crimes, comme ici Baby- 
lone, qui est toute couverte des profondes bles¬ 
sures que lui ont faites ses propres iniquités, 
Dieu lui-même se hâte de lui rendre ce qu'elle 
mérite. On peut voir que l’Ecriture tient le 
même langage à propos de Jérusalem, sur ce 
qui lui arriva après les prophètes pour avoir 
tendu des pièges au Christ. Nous avons ainsi 
épuisé ce verset de Jérémie. Etudions encore 
les paroles qui suivent. 

« Babylone, dans la main du Seigneur, est 
une coupe d'or qui a enivré toute la terre ; 
toutes les nations ont bu de son vin, et elles en 
ont été agitées. Puis Babylone est tombée sou¬ 
dain, et elle s’est brisée dans sa chute. » Nabu- 
chodonosor voulant tromper les hommes en 

do contabuerit, et in tantum mala valetudo est, ut 
non servi, vel cliscipuli, qui jam prope eum per 
soienliam artis accesserunt (AL accessit), sed ipsius 
magistri manibus indigeat, lune ipse magnus medi- 
cus præcinctus lumbos, ad seclionem teterrimi vul- 
neris concitalur. Simililer itaijue quando sunt mi¬ 
nora peccala, non restituil Deus ipse peccanlibus, 
sed aliis utitur ministris. Quando vero per mérita 
sua ingens hominem ægriludo comprehendil, ut 
nunc BabyJonem, quæ gravibus propriæ malitiæ est 
confossa vulneribus ; lune ad retributionem Deus 
ipse feslinat.. Similia quædam huic si requiris inve¬ 
nies et de Jérusalem, quæ ei acciderunt post pro- 
phelas, ob id, quia insidiata sit Ghrislo. Sic finita 
est primi capituli conlinenlia. Videamus et cæ- 
lera : 

« Calix aureus Babylon in manu Dei (Al. Domini) 
inebrians omnem ter ram. De vino ejus biberunl gen- 
tes (Al. omnes gentes), propler hoc commolæ sunt 
gentes, et subito cecidiL Babylon, et contrita est. » 
Nabuchodonosor volens decipere hommes, per cali- 
cem Babylonis dolosum, non miscuit in vase ûclili 
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eur faisant boire le mensonge dans la coupe 
de Babylone, ne prépara le mélange qu’il leur 
destinait, ni dans un vase d’argile, ni dans un 
vase d’un prix un peu plus haut, étant d’airain 
ou d’étain, ni dans un vase d’argent, plus rare 
encore que tous ceux-là ; il fit choix d’une 
coupe d’or, où il versa à la boisson, afin que 
l’œil étant attiré par l’éclat de l’or, pendant 
qu’il est captivé par la beauté du métal ra¬ 
dieux et enchaîné, pour ainsi dire, aux ap¬ 
parences extérieures, ne s’arrête pas à consi¬ 
dérer ce qui est caché au-dedans, et que celui 
à qui le calice est offert, le vide sans savoir que 
c’est la coupe de Nabuchodonosor. On com¬ 
prendra qu’il soit ici parlé de calice d’or, si 
l’on observe de quelle habile phraséologie, de 
quels séduisants dehors d’éloquence, de quels 
artifices de division les paroles empoisonnées 
des pires enseignements sont entourées ; et l’on 
reconnaîtra comment chacun des auteurs, que 
le monde regarde comme diserts entre tous, 
mêle et cache dans une coupe d’or le poison de 
l’idolâtrie et celui des pensées obscènes, le 
poison de tous les enseignements mortels pour 
l’âme et le poison de la fausse science. G’est 
tout autrement qu’agit mon bon Jésus : sa¬ 
chant que la coupe du diable est dorée, et ne 
voulant pas que celui qui vient à la foi pût 
croire que la coupe du Christ est telle que la 
vanité humaine la souhaiterait et craindre de 

quod parabat potari, sed neque in paulo meliore, et 
æreo vase, vel stanneo, et quod ista præcellit ar- 
genteo ; verum eligens vas aureum, in eo poculum 
temperavit, ut quis videns decorem auri, dum ra- 
diantis metalli pulchritudine delectatur, et totus 
oculis hæret in specie, non consideret quid intrin- 
secus latitet, et accipiens calicem, bibat nesciens 
calicem Nabuchodonosor. Intelliges autem calicem 
aureum in præsenti nominatum, si anionadvertas 
pessimorum dogmatum verba mortifera qualem ha- 
beant composilionem sermonum, qualem decorem 
eloquentiæ, qualem rerura divisionem ; et cognosces 
quomodo unusquîsque poetarum, qui putantur apud 
vos disertissimi, calicem aureum temperaverit, et in 
calicem aureum venenum injecerit idololatriæ, et 
venenum turpiloquii, venenum eorum quæ animam 
hominis interimunt dogmatum, venenum falsi no- 
minis scientiæ. Sed meus Jésus contra fecit, sciens 
aureum calicem Zabuli, et præcavens ne aliquis ad 
ûdem suam vcniens, suspicaretur etiam Christi ta- 
lem esse calicem, qualem esse requiraf, et per si- 
mililudinem materiæ formidaret errorem, ideo cu- 
raVit, ut haberemus thesaurum istum in vasis ficli- 


JÉROME. 

se tromper à cause de la ressemblance de ma¬ 
tière, il a fait que nous ayons le trésor de sa 
doctrine dans des vases d’argile. Les séduisants 
ornements du discours m’ont souvent présenté 
les poisons de l’erreur, et j’ai pris la coupe d’or 
de Babylone. 

Babylone est une coupe d’or dans la main de 
Dieu. Babylone n’est pas toujours une coupe 
d’or ; mais lorsqu’est venu le temps de la ven¬ 
geance et que Babylone est dans la main de 
Dieu, alors elle devient ce que devint autrefois la 
terre de Jubath. Elle n'est donc dans la main de 
Dieu qu’au temps où il se venge et où il lui rend 
ce qu’elle a mérité. Alors dans la main du 
Seigneur, cette coupe d’or de Babylone enivre 
toute la terre. Comment elle enivre toute la 
terre, on le comprend aisément en se repré¬ 
sentant tous les hommes plongés dans l’ivresse. 
Nous nous enivrons de colère, nous nous eni¬ 
vrons de tristesse, nous nous enivrons de tou¬ 
tes les défaillances de l’âme, quand nous cé¬ 
dons aux entraînements de l’amour de la créa¬ 
ture, des concupiscences charnelles et de la 
vaine gloire. Combien de lèvres elle a empoi¬ 
sonnées, combien de coupes d’ivresse a remplies 
cette coupe de Babylone, qu’est-il besoin de le 
dire? « Babylone est une coupe d’orqui enivre 
toute la terre. » Considérez que toute la terre 
est pleine de péchés, et vous ne demanderez 
plus comment Babylone enivre toute la terre. 

libus. Sæpe vidiaureum calicem inpulchro sermonis 
ornatu, et dogmatum vcnena consideransj dëpre- 
hendi calicem Babylonis. 

« Calix aureus Babylon in manu Dei. » Non 
semper calix aureus Babylon.Gum autem venerit ad- 
vindictam, et in manu Dei posila fuerit, tune effici- 
tur terra, quæ quondam facta est Jubath (AL Job), 
Neque vero jugiter in manu Dei continetur, sed 
ultionis lantum tempore, cum cœperit Dominus ei 
restituere quod mereîur: tune in manu ejus ine- 
brians omnem terram iste calix aureus Babylon 
inebriabit. Quomodo autem universam terram ine- 
briabit {Al. lnebriaverit), facile scies, si considera- 
veris omnes homines ebrios. Inebriamur ira, ine¬ 
briamur tristitia, inebriamur monte, excedimus 
amore, concupiscentiis et vana gloria. Quanta po- 
cula temperaverit, quotinebriantesporrexerit calices 
calix iste, quid necesse est dicere ? » Calix aureus, 
Babylon, inebrians omnem terram, » Animadverle 
omnem terram plenara essepeccatis, et non quæres 
quomodo Babylon omnem terram inebriaverit. Sed 
si forte videris justum ebrium non esse de calice 
peccatorum, noli putare Scripturam esse mentitam, 
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Mais il vous arrive parfois de voir l’ivresse du 
juste qui ne boit pas à la coupe des péchés, 
gardez-vous de croire que l’Ecriture s’est trom¬ 
pée en disantque cette troupe enivre toute la 
terre, alors que pourtant ce n’est pas Babylone 
qui enivre le juste, bien qu'il ait son séjour sur 
la terre. Entendez bien que le juste n'a aucun 
commerce avec la terre. Cette coupe d’or eni¬ 
vre toute la terre : mais le juste est au-dessus 
d’elle, il a sa conversation dans les deux, et à 
cause de cela ce n’est pas au juste qu’il est dit : 
« Tu es terre, et tu iras dans la terre ; » Genes. 
m ; Dieu — s’il est permis d’employer ce lan¬ 
gage audacieux — dit au juste voyageur en 
cette vie : Tu es ciel, et tu iras dans le ciel. Et 
il porte en effet l’image de l’homme céleste. 
Pour conclure, cette coupe d’or enivre toute 
la terre, c’est-à-dire nous sommes tous enivrés 
par elle tant que nous sommes terre. 

« Les nations ont bu de son vin, et c’est pour¬ 
quoi elles ont été enivrées. » Lorsqu’un homme 
a bu de ce vin, qui est en usage comme boisson, 
s’il en a pris au-delà de sa soif et outre me¬ 
sure, nous voyons son corps trembler d’i¬ 
vresse, ses jambes vaciller, sa tète balbutier 
des lambeaux de mots qui s’arrêtent sur 
ses lèvres ; de même on peut voir comment 
ceux qui ont bu à la coupe d’or de Babylone 
sont agités, peu assurés dans leur marche ; 
comment en leur esprit affaibli et dans leur 

quae dixerit : inebrians omnem terram, cum iste 
non inebrietur a Babylone, et tamen consistât in 
terra. Audi quia justus non siL terra ( Al . in terra). 
Omnem terram inebriat calix iste aureus ; justus 
vero cum sit super terram, conversationem in cœlis 
habet, et propter hoc non convenit ulterius justo 
dici : « Terra es, et in terram ibis;» Gen.. ni ; sed si 
necesse est audenter loqui, dicit justo Deus adhuc 
consistenti super terram : Cœlum es, et in cœlum 
ibis. Portât enim imaginem cœlestis. Igitur ut con- 
cludam, calix aureus inebriat omnem terram, id 
est, omnes ab eo inebriamur quandiu terra sumus. 

« De (AI. A) vino ejus biberunt gentes, propter 
hoc commotœ sunt. » Sicut in his qui bibunt istum, 
qui in usu est, vini liquorem, si super sitim et su¬ 
per mensuram biberint, videmus ebrii corporis mo- 
tum, vacillantes pedes, caput ac tempora prægra- 
vata, os dissolutum, linguamsignificantem seimones 
ebrii, et hærentibus labiis verba præcisa ; simililer 
est videre eos, qui de calice aureo biberint Babylo- 
nis, quomodo moveantur, quomodo instabiles gressu 
sint, quomodo debilitala mente, et fluctuante cogi- 
tatu (Al, oonatu) nihil firme (AL firmi) teneant, sed 


pensée flottante il n’y a aucune fermeté et com¬ 
ment ils sont toujours emportés dans les désor¬ 
dres de l’incertitude. Dans un autre endroit, 
aussi l’Ecriture dit de cet état des âmes : « C’est 
pour cela qu’elles ont été ébranlées. » Dans un 
langage mystique, la même chose est dit du 
pécheur Caïn. Lorsqu’il sort de devant la face 
de Dieu, il habita la terre de Naïd, à l’opposé 
de l’Eden, Genes . iv. Naïd S 9 traduit en grec 
par commotion. Conséquemment celui qui aban¬ 
donne Dieu et qui perd la sage règle de sans 
cesse rapporter ses pensées à lui, celui-là en 
notre temps même habite la terre de Naïd : il 
est dans la tribulation d’un cœur mauvais,dans 
une continuelle agitation de l’àme. 

Les nations en ont bu, et c’est pourquoi elles 
ont été ébranlées. Et Babylone est tombée sou¬ 
dain, et elle fut brisée dans sa chute. » En di¬ 
sant : Babylone est tombée soudain, le texte 
sacré me semble prophétiser que la fin du 
monde arrivera tout-à-coup. Comme au temps 
du déluge, on mangea et on but, on acheta et 
on vendit, on planta et on bâtit, jusqu’à ce que 
vinrent le déluge et la soudaine inondation qui 
emporta tous les hommes, ce qui eut lieu pa¬ 
reillement pour Sodome au temps de Loth ; 
ainsi la fin du monde n’aura pas lieu par par¬ 
ties, mais tout d’un coup. A cela j’estime qu’il 
faut comparer ce qui est écrit dans Josué fils de 
Nàvé, Jos, vii , qu’au seul bruit de la trompette 

semper in turbalionibus aganlur incerli. Quamo- 
brem Scriptura divina de istius modi hominibus in 
alio loco ila ait : « Propterea commoli sunl. » In- 
tcrponamus aliquid mysterii, quid de peccatore di- 
calur Gain. Cum egressus est a facie Dei, habitavit 
in terra Naid, contra Edem. Gen . iv. Naid in Græca 
lingua interpretatur « commotio. » Qui enim dere- 
linquit Deum, qui deserit sensum de eo jugiter 
cogitandi, iste in terra Naid hodieque habitat, id est, 
in tribulalione mali cordis, et mentis commotione 
consistit. 

« Biberunt gentes, propterea commotæ sunt ; et 
subito cecidit Babylon, et contrita est. » Quando 
dicit : Repente cecidit Babylon, videtur mibi pro- 
pbetizare consummationem mundi subito futuram. 
Quomodo (AL Quando) enim diebus diluvii comede- 
bant et bibebant, emebant et vendebant, plantabant 
q t ædificabant, donec venit (Al. veniret) diluvium 
et tulit omnes, et subito venit inundatio, similiter 
autem et in diebus LoLh ; sic et consumraatio mundi 
non per paries fiel, sed repente. Huic conferendum 
existimato (Al. æstimo), id quod scriptum est in 
Jesu MyQjJosue yii, quando a voce sola tubæ Jéricho 
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la ville de Jéricho tomba et périt tout-à-coüp ; 
etc’estde même qu’à la consommation destemps 
Babylone tombera et se brisera tout-à-coup ; 
car cette prophétie a trait à la fin du monde. 
Que chacun de nous s’examine soi-même, et re¬ 
connaisse que Babylone est tombée en son 
sein. Si au contraire la cité de la confusion 
n’est pas tombée dans le cœur d’un homme, 
c’est que l’avènement de Jésus-Christ n'a pas 
encore eu lieu pour lui. Et en effet, il ne peut 
venir sans que Babylone tombe. Voilà pourquoi 
recourant à l’appui de la prière, vous devez de¬ 
mander que Jésus vienne en vos cœurs, qu’il y 
brise Babylone, qu’il fasse tomber toute sa ma¬ 
lice, et qu’il remplace ce qui a été renversé et 
Babylone qui y était auparavant construite,par 
Jérusalem la sainte cité de Dieu, comme reine 
de votre cœur. 

« Pleurez sur elle ; prenez de la résine et ap¬ 
pliquez la sur saplaie, pour savoir si elle pourra 
être guérie. » Après avoir dit de pleurer sur 
Babylone, comme toute âme peut recevoir le 
salut, comme il n’y en a pas une seule qui soit 
incurable aux yeux de Dieu, à ceux qui ont pu 
émigrer à Jérusalem et dans l’alliance de Dieu, 
le texte sacré conseille de prendre de la résine 
pour l’appliquer sur la plaie de Babylone et par 
ce remède contribuer, autant qu’il est au pou¬ 
voir de leur zèle, à lui rendre la santé. Essayons 

civitas corruens subito disperiit ; et juxta hanc si- 
mililudinem Babylonem quoque in consummatione 
sæculi casuram esse, ol subito conterendarn, et hæc 
quidem de consummatione dicla sunt. Si vero ve- 
neris ad adventum Domini mei Jesu Chrisli, et vi- 
deris ejus magnum opus, quomodo subverlerit 
omnia genlium de idolis dogmata, ut credentcs de 
erroris eximeret jugo, intelliges quia in lemporo 
passîonis ejus Babylon extemplo corruil et conlrita 
est. Unusquisque nostrum consideret seipsum, et 
animadvertat Babylonem in suo pectore corruisse. 
Siautem et in alicujus corde non cecidit civitas con- 
fusionis, huio Christ us needum advenit. Veniente 
quippe eo Babylon ruere consuevit. Propler hoc ad 
orationem præsidia confugientes, petite ut veniat 
Jésus in corda vestra, et conterai Babylonem, et fa¬ 
cial ruere orunem raalitiam ejus, et reædilicet pro 
his, quæ subversa sunt, et pro Babylone, quæ fue- 
rat ante constructa, iu ipso prineipali cordis ve ; slri 
(AL nostri) Jérusalem civitatem sanctam Dei. 

« Plangite eam, et accipite resinam correptionis 
ejus, si quomodo sanabitur. » Plangite, ait, Baby¬ 
lonem. Deindc quia omnis anima recipere potest 
saiutem, et neque una apud Deum est insanabilis, 
idcirco consilium dat his, qui possunt transmigrare 


de suivre ce conseil nous-mêmes : prions Dieu 
qu’il nous enseigne à tirer de nous la résine de 
la raison, à l’appliquer comme un baume sur 
les blessures de Babylone, à y mêler l’huile, à 
lier le pansement, à l’imitation du bon Sama¬ 
ritain, afin que cette malheureuse cité soit gué¬ 
rie et cesse par là même d’être ce qu’elle était. 
Voilà ce que veut dire : Prendre de la résine 
pour savoir comment elle pourra être guérie. 
Qu’ont à répondre les hérétiques ? Où sont ceux 
qui, inventant des catégories de natures, affir¬ 
ment qu’il y a une nature dont il faut désespé¬ 
rer et qui ne peut absolument recevoir le sa¬ 
lut? s’il y avait une nature qui pérît, où la 
trouverait-on plus que dans Babylone 1 Et pour¬ 
tant Dieu ne méprise pas Babylone elle- 
même; il prescrit aux médecins d’appliquer 
de la résine aux plaies de Babylone, pour ten¬ 
ter de les guérir. 

Quelques-uns de ceux qui avaient reçu cet 
ordre, l’ont accompli en prenant de la résine 
pour arrêter la corruption de Babylone et ten¬ 
ter de la guérir; ils ont trouvé la résine propre 
à combattre cette corruption, ils ont eu la con¬ 
fiance que la guérison de Babylone était possi¬ 
ble. Et ce qu’ils avaient pensé n’ayant pas eu 
lien, puisque Babylone n’a pas voulu guérir et 
a persisté dans sa méchanceté d’autrefois ces 
bons médecins ont assez fait, et ils disent : 

al. transmigrationis) in Jérusalem ad lestimonium, 
(al. et leslimonii) habere resinam ad emplastra fa- 
cienda, ui assumant medicamina, et quarilo valent 
studio, sanitali resliluant Babylonem. - Roc experia- 
mur et nos facore, deprecanles Deum, ut de nobis 
resinam rationabilem (al. rationalem)* et de ratio- 
nabili résina discamus ei malagma imponere, et 
oleum, et alligaluras, et imponentes alligemus vul- 
nera Babylonis, imitantes Samarilanum et (al. ut) 
sanetur misera civitas, et curala desinat esse quod 
fuerat. Islud est, quod ait accipere (al. accipe) resi¬ 
nam correptionis ejus, si quomodo sanabitur. Ubi 
sunt hæretici? ubi sunt, qui naturas quasdam intro- 
ducentes, asserunt esse naluram (al. maleriam) des- 
perabilem, quæ penilus non recipiat salutera?si 
est nalura, quæ pereat, quæ alia talis eril ul Baby¬ 
lon ? AUamen neque islam despicit Deus. Præcipit 
enim medicis Deus ut recipiant resinam super Ba¬ 
bylonem, si quomodo sanelur. 

Quidam igiLur eorum, qui mandatum acceperant, 
accipientes resinam correptioni ( Al. corruption!) 
Babylonis, si quomodo sanetur, fecerunt quod fue¬ 
rat imperatutn, repererunt (AL acceperunl) resi¬ 
nam ad correptionem (AL c orruptionem)' ejus> au- 
dientes posse iieri ut Babylon reciperet sanitatem. 
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«'Nous avons soigné Babylone, et elle n’a pas 
été guérie; abandonnons-la. » Prenez garde, 
6 homme, s’il est arrivé que Dieu ait ordonné 
aux Anges d’appliquer le remède à la maladie 
de votre âme, les Anges ne répondent : Nous 
avons soigné Babylone, c’est-à-dire cette âme 
pleine de la confusion des passions, et elle n’a 
pas été guérie. Ce n’est pas leur art qui a été 
en défaut, et ils n’accusent pas la résine d’avoir 
manqué d’efficacité ; c’est vous qui n’avez pas 
voulu obéir à leurs prescriptions qu’ils accusent 
en ces paroles : « Nous avons soigné Babylone 
et elle n’a pas été guérie ; abandonnons-la. » 
Les Anges de Dieu, médecins dirigés parle 
grand médecin, sont venus pour guérir nos in¬ 
firmités, pour délivrer notre àmé des vices, et 
c’est nous-mêmes qui les repoussons en ^ac¬ 
quiesçant pas à leurs conseils. Ils reconnaissent 
l’inûtilité de leurs efforts, lorsqu’ils disent l’un 
à l’autre : « Abandonnons-la, et allons-nous- 
ën chacun dans notre terre. » Gela veut dire : 
Dieu nous a confié le remède pour que nous 
guérissions l’âme humaine ; nous lui sommes 
venus en aide, nous avons appliqué ce remède; 
elle est pleine d’obstination, elle ne veut pas 
suivre nos avis, notre zèle n’aboutit à aucun 
résultat, cr Abandonnons-la, allons-nous-en cha¬ 
cun dàns notre terre, » dans la demeure qui 
Ini est propre. Faites en sorte, ô homme, de ne 
pas être abandonné par le médecin, que ce soit 
un ange de Dieu ou que ce soit tout autre 

Et quia quod putaverunt non effecerunt ( Ai . repe- 
rerunL), Babylon quippe in prislina (AL proposila) 
malitia perseVéfans noluit se curari, saLisfaciunl 
boni medici, et dicunt : « Curavimus Babylonem, et 
non csL sanata. Relinquamus eam. » Vide autem, 
homo, ne quando angelispræcipiaL Deus, ul ad lan- 
guorem animæ Luæ medieaminum emplasLra conli- 
ciant, si quomodo possis ab ægrolatione sanari, et 
respondcant angeli : Curavimus Babylonem, islam 
ostendentes a passionibus eonfusam animant suam 
(Al. tuam), et non est sanata. Non scienLiam artis 
suæ, neque resinæ vim eriminanlur; sed le, qui 
præceplis eorum obsequi noluisti, dicentes : « Cura¬ 
vimus Babylonem, eL non est sanata. Reliuquamus 
eam. » Steterunt medici sub magtfo medico angeli 
Dei, volentes curare imbeeillitaLes nostras, volontés 
animant liberare de vitiis, sed nos ipsi repellimus 
eos, dum consiliis eorum non acquiescimus. Vident 
se operam perdere, cum loquuntur invicem, et di¬ 
cunt : « Relinquamus eam, et abeamus unusquisque 
in terrain suam. » Hoc est : Crédita nobis est a Dco 
medicina, ut animant curaremus bumanant ; adhi- 


homme, à qui a été confié le soin de porter 
jusqu’à vous dans la parole le remède du salut. 
S’ils vous abandonnaient en disant : « Retirons- 
nous chacun en notre terre, parce que la con¬ 
damnation qu’elle mérite est montée jusqu’au 
ciel, » il est évident que leur départ serait vo¬ 
tre condamnation, et vous seriez incurable pour 
n’avoir pas voulu être guéri. 

Après que les Anges vous auraient aban¬ 
donné, pourrait-il vous arriver autre chose 
que ce qui arrive d’habitude à ceux dont déses¬ 
pèrent les médecins, et que leurs caprices exci¬ 
tés par la maladie font tomber dans un état 
plus grave? Ce n’est pas autrement, en effet, 
qu’un prudent médecin agit journellement dans 
dans la vie de ce monde. Il visite le malade 
tant que son art lui peut être utile et que les 
ressources de la médecine produisent leur effet; 
mais si le mal est tel qu’il soit au-dessus de tout 
traitement, ou si le malade lui meme emporté 
par la douleur fait le contraire de ce qui lui est 
prescrit, le médecin abandonne cet homme 
qu’il désespère de sauver, il s’éloigne pour que 
cet incurable n’expire pas entre ses mains et 
qu’on ne fasse pas remonter jusqu’à lui la res¬ 
ponsabilité de sa mort. Si nous imitons ce ma¬ 
lade, les saints anges, à qui le Seigneur a con¬ 
fié le ministère de nous guérir, nous abandon¬ 
nent,afin que nous ne mourrions pas dans leurs 
mains, et désespérant de sauver notre âme, ils 
disent : « Il est inutile d’appliquer à cette 

buimus adjulorium, mecUcinam (AL medicamina) 
imposuimus ; multum conlumax est, non vulL ob- 
servaro quod diciraus, studium noslrum nou sequi- 
tur effccLus. « Relinquamus eam, et abeamus unus¬ 
quisque in lerram suam, » id est, domeslieum 
locum et proprium. Gave, homo, nequando relin- 
qual te mcdicus, sive Angélus Dei, sive quicunque 
hominum, cui eredila est cura sermonum ad salu- 
tis medici nam deferendara (AL medicamina defe- 
rentbi). Si enim le dereliqucrint et dixerint :« Abea¬ 
mus unusquisque in lerram suam, quia appropin- 
quavil in eœlum judicium cjus, » maniCésium est 
quia abscessio eorum condemnatio tua sit, ut irre- 
mediabilis nolentisque curari. 

Cum autem te deseruerint (Al. deseruerunt), quid 
Libi aliud eventurum est nisi quod solet bis accidere, 
qui a mediois desperantur, ulentes vol un laie morbi 
sui ul ad pejora demergantur ? Fiunl his similia et 
in consueiudine istius vitæ a prudentibus mcdicis. 
Àecedit aliquis eorum ad languentem, quantum ars 
patitur, et iuduslria medicinæ non cessai ; sed si 
aut ægriludo tanta sit, ut repugnel curalioni, au 
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àme le baume et l’huile et de lier la blessure, 
parce que la condamnation qu’elle mérite est 
montée jusqu’au ciel, et s’est livrée jusqu’aux 
astres. » Pour celui dont le péché est léger, la 
condamnation ne s’élève pas jusqu’au ciel et 
aux astres ; elle est petite et de peu d’impor¬ 
tance. Mais pour celui qui croît dans le crime, 
la condamnation croît aussi,et la pensée gran¬ 
dit avec les vices. Lorsqu’il a été assez criminel 


pour que sa condamnation s’élève jusqu’au ciel, 
et qu’il a porté jusque là sa résistance sacrilège 
à Dieu, Dieu à son tour lance la sentence, il hu¬ 
milie sans doute le pécheur, mais d’autre part 
il rend au juste la récompense méritée par sa 
vie en Jésus-Christ notre Seigneur,à qui appar. 
tiennent la gloire et l’empire dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 


HOMÉLIE III 


Sur cette parole de l’Ecriture : « Celui qui 
était le marteau de toute la terre a été réduit 
en poudre. » Jerem . l , 23. 

« Comment a-t-il été brisé, » s’écrie Jérémie, 
« comment a-t-il été réduit en poudre, celui qui 
était le marteau de toute la terre? comment 
Babylone a-t-elle été changée en un désert ? » 
Il faut donc rechercher qui est ce marteau de 
toute la terre, quelle en est la pulvérisation, et 
d’où vient que le prophète dit qu’il a été brisé 
avant d’être réduit en poudre ; réunissant ainsi 
tout ce qui est écrit en divers endroits sur ce 
marteau après en avoir trouvé le nom, nous 
déterminerons aussi le sens de ce nom d’après 
les exemples que nous apportons. Le troisième 

ipso invalidus per impalientiam doloris contra fa¬ 
cial quam jubetur, relinquit medicus,desperans (Al. 
desperat) hujusmodi hominem, et recedit ne, inter 
manus suas exspirans, causarn interitus ejus ad se 
retorqueat. Si ergo et nos, ne in sanclorum angelo- 
rum manibus, qui ad nos curandos a Domino des- 
linati sunt, moriamur, relinquant nos desperantes 
animam noslram, et aiunt : « Non est malagma im- 
ponere, neque oleum, noque alligaturas,quia appro- 
pinquavit in cœlum judicium ejus, et elevatum est 
usque ad aslra. » Qui parvum lmbet peccatum, non 
usque ad cœlum et sidéra judicium suum efïerl.Q4/. 
ejus affertur). Pusillum enim, et humile esl. Qui 
vero crescit in scelere, crescit et in judicio, simul- 
que cum vitiis augetur et pœna ; et quia in tantum 
delinquit (Al. deliquit), ut judicium ejus usque ad 
cœlestia sublevetur, et per impiclalem suam resis- 
tens Deoad superiora conscendat, profert Deus ju¬ 
dicium suum in humiliationem ejus judicii, quod 
celatum est a peccalore,et proferensjudicium suum, 
humiliât quidem peccalocem, retribuit autem justo 
digna vilæ ejus in Christo Jesu Domino nostro, cui 
est gloria et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 


livre des Rois raconte la construction de la 
maison de Dieu, III Reg. vi, que Salomon fit 
élever et bâtir ; partout, comme un titre de 
louanges, il est dit que le bruit du marteau ne 
se fait pas entendre dans la maison de Dieu. 
Puisque le bruit du marteau ne se fait pas en¬ 
tendre dans la maison de Dieu et que l’Eglise 
est la maison de Dieu, il suit de là qu’on ne 
saurait entendre le bruit du marteau dans l’E¬ 
glise. Quel est ce marteau qui voudrait, autant 
qu J il est en son pouvoir, empêcher les pierres 
de concourir à l’édification du temple, et les ré¬ 
duire en poudre pour qu’elles ne puissent con¬ 
venir à ses fondements ? N’est-il pas vrai que 
c’est le démon qui est le marteau de toute la 
terre. Pour moi, je proclame en toute con- 

HOMILIA TERTIA. 

De eo quod scriptum est : Et contritus malleus 
universæ terræ . (Jerem. t., 23). 

« Quomodo, » ait, « confractus et contritus est 
malleus universæ terræ Pquomodo facta est in exler- 
minium Babylon ? » Quærendum inter hæc quis sit 
malleus universæ terræ, quæve ejus contritio ; unde 
ait prophela, quia ante confractus esl quam con- 
trilus, ut congreganles ea quæ alicubi de malleo 
scripta sunt, cum invenerimus nomen ejus, investi- 
gemus etiam nominis voluntatem ex his quæ afferi- 
mus exemplis. Doraus quondam componebatur Dei, 
juxta tertium Regnorum librura,/// Reg. vr, et Sa¬ 
lomon erat construens, et ædificans eam. Ubique 
quasi in laude dicitur de domo Dei, quia malleus et 
securis non sunt audita in domo Dei. Ergo quomodo 
malleus non auditur in domo Dei, sit quia domus 
Dei Ecclesia est, malleus in Ecclesia non auditur. 
Quis est iste malleus voiens quantum in se est im- 
pedire lapides ædificationis templi, ut contriti non 
conveniant fundamentis ejus ? Vide.nunc Zabulum, 
si non ipse est malleus universæ terræ. Ego autem 
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fiance qu’il y a quelqu’un qui n’a aucun souci 
de ce marteau de toute la terre. Puisqu’un 
exemple a été donné de ce qui cède à l’action 
du marteau, je cherche une matière plus dure 
que le marteau et qui n’ait rien à souffrir de 
ses coups, et je la trouve dans ce passage de 
l’Ecriture : « Voici qu’un homme se tenait de¬ 
bout sur les murailles de diamant, et il avait 
' du diamant dans la main. » L’histoire atteste 
que le diamant est plus dur que n’importe quel 
marteau, dont les coups le laissent intact et ne 
peuvent l’amollir. Le diamant dans la main de 
Dieu et se maintenant en sa présence, n’é¬ 
prouve aucun changement, bien que le mar¬ 
teau-Satan soit levé et frappe sur lui, et qu’au- 
dessoussoitleserpentqui est comme uneenclume 
à toute épreuve. Cet aimant a donc deux forces 
quil’étreignent, le marteau et l’enclume le plus 
dur. C’est enfin un commun proverbe depuis 
longtemps répété, qui dit de ceux qui sont 
opprimés par les anxiétés et les grands maux : 
Us sont entre le marteau et l’enclume. Appli¬ 
quez ce dicton au Démon et au serpent, que les 
Ecritures selon la diversité des causes, dési¬ 
gnent sous des noms de cette sorte, et vous direz 
que l’homme saint qui est semblableàun mur de 
diamant, ou qui est un diamant dans la main 
de Dieu, n’a nul souci ni du marteau ni de l’en¬ 
clume, et plus il est frappé, plus sa vertu res¬ 
plendit, On sait que les lapidaires, quand iis 

pronuntiabo confidens, esse aliquem, qui non mag- 
nopere curel de malleo universæ terræ. Et quoniam 
exemplum assumplum est de sensibili malleo,quæro 
materiam malleo forliorem, quæ niliil ab eo per- 
cussa patialur. Quam quidem quærens reperi (Al. 
reperiri) >n eo quod scriplum est : « Ecce vir stans 
super muros adamantinos,et in manu ejus adamas.» 
Refert aulem de adamante liistoria, quia forlior sit 
omni cædenti se malleo, inconlritus et inconvinci- 
bilis permanens (AL perseverans). Licet supra slet 
malleus Zabulus, et suppositus sit draco, qui est 
quasi incus indomabilis, nihil lamen in manu Dei 
et in conspeclu ejus consislens adamas perpetitur. 
Duo itaque contraria sunt adamanti isti, malleus et 
incus improducibilis. Jam quoddam est apud nalio- 
nes tritum vulgi sermone proverbium, ut de his,qui 
anxietalibus et ingentibus malis premunlur, dicant: 
Inter malleum sunt et incudern. Tu aulem hoc re- 
fcrs ad Zabulum et draeonem, qui isliusmodi sem- 
per in Bcripturis pro varietate causarum nominibus 
insigniuntur ; et dicis quia sanctus qui quasi murus 
adamantinus, vel in manu Domini adamas est, non 
curel neque de malleo, neque de incude ; sed quanto 
plus cæsus fuerit, tanto plus ejus virlulcm splendes- 
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veulent éprouver le diamant, ignorent s’il est 
vrai ou faux, tant qu’ils n’ont pas trouvé un 
marteau et une enclume ; ils sont convaincus 
qu’il est des plus vrais, si la pierre demeure in¬ 
tacte entre l’enclume et le marteau, et si pla¬ 
cée entre les coups répétés du marteau et la ré¬ 
sistance de l’enclume, la pierre fait voir qu’elle 
est par nature la plus dure des pierres. Tel est 
l’homme, et sa vertu est inconnue avant les 
tentations, comme la pierre Test de ceux qui 
ne savent pas l’éprouver. Dieu seul connaît en 
toute certitude le bon aloi de ses diamants que 
tout autre ignore. Sais-je moi-même encore si, le 
marteau se levant et me frappant, je ne serais 
pas brisé, réduit en poudre, convaincu de n’ê- 
tre pas un diamant, ou s’il serait démontré que 
je suis incontestablement un vrai diamant, 
lorsque les persécutions, les dangers, les tenta¬ 
tions fondant sur moi, je puis aussi bien être 
réduit en poudre que résister aux coups du 
marteau ? Parcourez vous-mêmes les Ecritures 
et cherchez à y découvrir quelque vestige de 
la promesse formelle de Dieu que le marteau 
frappera ce qui doit être frappé. Par èxemple 
— car ce sont les exemples qui rendent clairs 
les points obscurs — sachons bien que si le 
marteau n’existait pas, on n’aurait pu forger 
le métal de la trompette, qui appelle aux so¬ 
lennités de Dieu d’après la loi et dont le reten¬ 
tissement anime les guerriers au combat. Le 

cere. Aiunt eos, qui mercimonia lapidum exercent, 
cum voluerint probare adamanlem, ignorantes 
utrum sit adamas, an non sit, quandiu malleum ot 
incudem non invenerinl ; tune autem persuaderi 
esse verissimum adamentem, si indomitus lapis, si 
(Dde aller si) inter incudem et malleum, persévé¬ 
rât, si percutienle desuper malleo et incude suppo- 
sila, durior lapidum natura eompingil. Talis vir est 
ante tenl.aliones, ab bis probare lapides nesciunt, 
ignoratur. Certissime autem novit adamanlinorum 
lapidum naturam solus Deus plurimis ignoratam. 
Ego ipse adhuc nescio utrum, venienle malleo et 
percutienle me, confringar et comerar, conviclus 
quia non sum adamas, aivcerle verus adamas osten- 
dar, si ingruentibus perseculionibus, periculis, len- 
talionibus, tain contrilus iuero ad ictus mallei,quam 
probatus. Et lu ipse percurre Scripluras, et quæres, 
si quod potes invenire vestigium, bene a Deo pro- 
milLi, et malleus perculienda percutial. Verbi gratia 
diclum sit (ad intclligeutiam eniin obscuriorum su- 
munlur exempla), si malleus non essel, non esset 
tuba produelilis, quæ juxta Legem ad solemnitates 
Dei cxculial, quæ audienLium animos clangore suo 
accendil ad bellum. Necessarius est malleus, ut 
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marteau est donc nécessaire pour que la trom¬ 
pette soit forgée. Ce martéau a grandement 
coopéré à la formation de l'éclatante trompette 
Paul, le forgeant au moyen d'épreuves de toute 
sorte pour montrer qu’il pouvait être battu sur 
l'enclume sans en souffrir aucun dommage, et 
qu'il pouvait prendre cette forme d'une trom¬ 
pette éclatante, appelant d’une voix ferme et 
sûre ceux qui l’entendent à se préparer aux 
combats de Jésus-Christ. 

Puisque nous trouvons que ce marteau est 
l’ennemi de Dieu, et que serpent est l’enclume 
de ce marteau, prenant toujours dans les Ecri¬ 
tures un nom qui indique sa composition avec 
la même matière ou une matière semblable, 
j’insiste sur ce point. Caïn eut des enfants, et 
de Caïn sortit le premier ouvrier de l’airain et 
du fer. Par conséquent, de même que le diable 
qui est l’auteur de toutes les tentations, est ap¬ 
pelé marteau ; ainsi celui qui le sert est un for¬ 
geron enfant de Caïn. Toutes les fois que vous 
tomberez dans la tentation, sachez que Satan 
est le marteau et que le forgeron est celui par 
qui Satan vous poursuit. C’est ainsi que dans 
la trahison du Sauveur le diable fut le marteau, 
et Judas l’ouvrier. Et ils furent nombreux au 
temps de la Passion de notre Seigneur ces for¬ 
gerons qui criaient : Otez de la terre cet 
homme; crucifiez, crucifiez-le. *Le monde est 
plein de ces forgerons. Tous ceux qui aident 

tuba productilis fiat. Multa cooperatus est iste mal- 
leus tubæ productili Paulo,.ul eum per varia tenia- 
raenta produceret, etapprobaret, quia illæsus posset 
excudi, figuramque assumere tubæ magnisonæ, non 
incertain dans vocem in audientes, lit præparentur 
ad mililiæ hélium. 

Et quoniam inalleus inveniturcontraria fortitudo, 
et draco incus producibilis, istius modi semper in 
ScripLuris malleo vel quacunque alia materia com- 
positum nomen assumens, instabo sennone: Gain 
generavit filios, et de Cain ortus est faber æris et 
ferri. Ergo ut Zabulus, qui omnium tentationum 
operator est, malleus dicitur ; ita qui ministrat,mal“ 
leator est ûlius Cain. Quotiescunque enim in tenta- 
lione incideris, scito malleum Zabulum esse, et mal- 
leatorem eum, per quem te Zabulus insequiiur, 
Velut in proditione SalvaLoris malleus Zabulus, mal- 
ieator Judas fuit. Et multi crant malleatores in 
tempore illo, quo Dominus passus est, clamantes: 
Toile de terra lalem ; crucifige, crucifige eum. Om- 
nia mallealoribus plena sunt. Quotquot enim in 
actu suo Zabulum suspiciunt, et ministrant et ad 
probandum;justum, et injustum coarguendum, om- 


Satan dans son œuvre, qui le servent pour 
éprouver le juste et pour amener la condam¬ 
nation du méchant, sont ses ouvriers. Si vous 
étiez hier l’un de ces ouvriers, tenant ce mar¬ 
teau en votre main, sachant maintenant qu’ils 
sont les descendants de Caïn le fraticide, reje¬ 
tez le marteau loin de vous, et entrez dans la 
famille de ceux qui sont forgés, danslafamille 
spirituelle d’Enos et des autres que les Ecritures 
comblent de louanges ; car la fin des ouvriers 
de Satan est d’être brisés et réduits en pou¬ 
dre. 

11 est à remarquer que la prophétie, outre 
qu’elle appelle Satan marteau, ajoute qu’il est 
le marteau, non pas de quelque partie de la 
terre, mais de toute la terre, parce que sa ma¬ 
lice se fait sentir sur tous les points du monde, 
et que ce marteau opère le mal en tous lieux» 
Il faut aussi faire cette distinction que Satan 
est le marteau de toute la terre, mais non ce¬ 
lui du ciel. Le marteau ne convient pas au tra¬ 
vail de la substance la plus déliée, mais à ce¬ 
lui de la plus lourde. Quiconque porte l’image 
de l’homme terrestre, le marteau le frappe, 
parce qu’il est terrestre ; si vous péchez et que 
vous soyez terre destinée à aller dans la terre, 
vous éprouverez en vous le travail du marteau 
de toute la terre. Sur le même sens, on peut 
remarquer encore que Satan étant le marteau 
de toute la terre, parce qu’il exerce sa puis- 

nes malleatores sunt. Idcirco si heri malleatoreras 
et in manu malleum continebas, nunc discens,quia 
a Cain fratricida oriunlur malleatores,projicc malleum 
demanu tua, et transmigra ad mailealorura,quæ spi- 
ritalis est, generalionem, sicut Euos et reliquorum, 
qui Scripturarum laudibus efferuntur. Verumtamen 
finis confractio est atquo contritio. 

Est sciendum quidem, quoniam prophetatus nunc 
malleus Zabulus sit,malleus nonpartis alicujuslerræ, 
sed universæ terræ, pro eoquod in omni terra malitia 
ejusdispersasil.,etu bique maliens iste mal umoperatur. 
Est autem etiam hoc diccndum, Zabulum universæ 
terræ malleum esse, noncœli malleum. Neque enim 
tenuiori substantiæ convenu malleus, sed crassiori. 
Si portas imaginera terreni, malleus te, quia terre- 
nus es, perculit ; si peccas, et terra es, et in lerram 
ibis, experieris malleum universæ terræ et in te 
operantera. Juxta istum intellectum, illud quoque 
animadvertendum est, universæ terræ malleum, 
quia adversum cuncta terrena potenliam suam exer- 
ceaL, Zabulum esse ; posse autem etiam minorem 
malleum intelligi, qui non universæ terræ sit mal¬ 
leus, sed illius, ut ita dicam, et illius partis terræ. 
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sance contre tout ce qui est terrestre, on peut 
entendre qu’il y a également des marteaux 
moindres qui s’exercent, non pas sur toute la 
terre, mais en quelque sorte sur telle ou telle 
autre partie de la terre. Si quelque puissance 
contraire m’est opposée, est en lutte avec moi, 
n’ayant pas la force comme le démon, de s’at¬ 
taquer à tous les hommes à la fois, il y a assu¬ 
rément un marteau levé contre moi, mais non 
point celui de toute la terre ; ce n’est, pour 
ainsi dire, que le marteau de ma terre. Le 
marteau de toute la terre ayant été brisé et ré¬ 
duit en poudre, qu’est-il besoin de sedemander 
ce qu’il adviendra des marteaux d’une partie 
de la terre? Ce que je crois digne d’admiration, 
c'est que le marteau de toutelaterresoitécrasé. 
Qu’y aurait-il eu de grand à ce qu’un marteau 
d’une partie de la terre eût été broyé? Ce qui 
est vraiment admirable, je le répète, c’est que 
le marteau de toute la terre ait été brisé et ré¬ 
duit en poudre. 

Après cela, je me demande qui est celui qui 
a brisé et réduit en poudre le marteau do toute 
la terre. Ce n’est point Moïse qui aurait pu ac¬ 
complir une telle œuvre, ni Abraham avant lui, 
ni après lui Josué fils de Navé, ni aucun autre 
d’entre les prophètes. Qui donc a pu briser et 
réduire en poudre ce marteau de toute la terre 
si grand et si puissant ? qui est-il ? c’est Jésus- 
Christ qui a brisé et réduit en poudre le mar- 

Et siquidem unaaliqua contraria fortiludo raihi ré¬ 
pugnât, et colluctatur mecum, non valens cum uni- 
versis simul hominibus congredi, ut Zabulus ; tune 
est quidem malleus in me, sed non universæ terræ 
malleus. verum, ut ita dicam, meæ tantum malleus 
terræ. Gonfracto autem eL contrito malleo universæ 
terræ, quid necesse est arbilrari de malleo partium 
terræ ? Simulque existimo admiratione dignum, 
quoniam universæ terræ malleus sit comminutus, 
Quid enim magnum, si fractus fuisset, cteontritus 
malleus partium terræ? Sed verenunc admirandum 
est, quia universæ terræ malleus confractus atque 
contritus est. 

Post hæc quæro quis sit iste, qui universæ terræ 
malleum confregerit et contriverit ; et dicam Moy- 
sem non potuisse confringere atque conterere mal¬ 
leum universæ terræ, neque ante eum Abraham, 
neque post eum Jesum Nave, neque alium quem- 
quam prophetarum. Quis ergo potuii talem, tantum- 
que malleum universæ terræ confringere et conte¬ 
rere ? Quis est iste ? Jésus Christus confringit atque 
contrivit malleum universæ terræ. Et hoc nune ad~ 
mirans in Spiritu Sancto prophètes ait : « Quomodo 
confractus et contritus est malleus universæ terræ ?» 
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teau de toute la terre. Et c’est dans l’admira¬ 
tion de cet événement que le prophète s’écrie 
ici dans le Saint-Esprit : « Comment a-t-il été 
brisé et réduit en poudre, le marteau de toute 
la terre? » Il a été d’abord brisé, et ensuite ré¬ 
duit en poudre. Et puisque j’ai découvert que 
c’est le Sauveur qui a brisé et réduit en poudre 
le marteau de toute la terre, je viens à l’Evan¬ 
gile, pour voir la première tentation, quand 
Satan lui dit : « Je vous donnerai toutes ces 
choses, si vous vous prosternez pourm’adorer» 
etc. J’observe qu’en ce temps-là Jésus ne ré¬ 
duisit pas en poudre, mais brisa seulement le 
marteau de toute la terre. Mais lorsqu’il s’éloi¬ 
gna de lui pour un temps, et qu’au temps fixé 
il vint ensuite, c’est alors que non-seulement il 
brisa comme auparavant, mais qu’il réduisit en 
poudre le marteau de toute la terre. C’est parce 
que ce marteau de toute la terre a été réduit 
en poudre après avoir été brisé, qu’il est brisé 
par chacun de nous lorsque nous sommes in¬ 
troduits dans l’Eglise et que nous progressons 
dans la foi; il est réduit en poudre, quand 
nous arrivons à la perfection. Que si l’on doute 
que le diable soit réduit en poudre quand nous 
arrivons à la perfection qu’on écoute J’Apôtre 
bénissant le juste en ces termes : «Dieuréduira 
promptement Satan en poudre sous vos pieds.» 
Rom. xvi. 

Ce marteau est aussi un être animé. Peut- 

Primo confractus est, deinde contritus. Et quoniam 
reperi Salvatorem esse,qui confregerit malleum uni¬ 
versæ terræ et contriverit eum, veniam ad Evange¬ 
lium, ut videam primam lentationem, quando dixit 
ei Zabulus : « Isia omnia tibi dabo, si procidens 
adoraveris me, » et reliqua ; et dicam, quia in illo 
terapore non contrivit (AL contriverit) Jésus mal¬ 
leum universæ Lerræ, sed tantum confrogit eum. 
Cum vero recessiL (AL secessit) ab eo.usque ad lem- 
pus, et lempore posLea venit instante, tune contritus 
est, non solum confractus ut primum, malleus uni¬ 
versæ terræ. Et quia contritus est, qui fuerat ante 
confractus, malleus universæ terræ, idcirco per 
unumquemque nosLrum confringitur quidem quando 
inlroducirnur in Ecelesiam, eL proficimus ad (al. in) 
fidem. GonLériLur autem, eL comminuitur, quando 
ad profeetum venimus. Quod si dubiles conteri Za- 
bulum ad profeetum venienlibus nobis, audi AposLo- 
lum benedielione quadam benedicentem justum, 
atque dicentem : « Deus auLem conterat Satanara 
sub pedibus vestris velociter.» Rom. xvi. 

Ànimalis est iste malleus, forLasse nunc furit ad- 
versum nos, et quærit quia ista de co pandimus, et 
conteritur a nobis (neque enim confringitur tantum, 
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être en ce moment même est-il en fureur con¬ 
tre nous de ce que nous développons cette thèse 
à son sujet; et nous le mettons en poussière, 
oui, non-seulement nous le brisons, mais en¬ 
core nous le réduisons en poudre, au lieu qu’il 
nous brise et nous mette en poussière. Ils sont 
nombreux céux qu’il a réduits en poudre, tous 
ceux qui ne veillent pas sur eux-mêmes et qui 
ne déploient pas la plus exacte surveillance au¬ 
tour de leur cœur. Pour nous pleins de con¬ 
fiance en Dieu et de foi en Jésus-Glirist notre 
Dieu, ne craignons point Satan. La crainte 
de Dieu fait que nous n’avons pas à crain¬ 
dre satan ni à éprouver de lui aucun 
dommage, et 'que nous pouvons dire, non- 
seulement en général, mais aussi de nous- 
mêmes : « Comment a-t-il été brisé et ré¬ 
duit en poudre, le marteau de toute la terre? » 
Lui brisé et réduit en poudre, Babylone est 
changée en désert ; la ville de la confusion ne 
peut être ruinée, avant que le marteau de toute 
la terre ait été brisé et anéanti. Le prophète a 
donc suivi, en cet endroit, un ordre admira¬ 
ble quand il dit : « Comment a-t-il été brisé et 
réduit en poudre, le marteau de toute la terre? 
Comment Babylone a-t-elle été changée en dé¬ 
sert?.» Ce qui est arrivé tout d’abord, il l’a 
rapporté en premier lieu, pour le faire suivre 
de ce qui est arrivé ensuite. Lorsque toutes les 
confusions de mon âme sont anéanties, et que 
la mort d’un fils ou la perte d’une épouse ne 

et non etiam conteritur per nos), confringere nos 
econtrario et conterere. Et multos quidem contrivit- 
eos, qui non attendunt sibi, neque custodia servave- 
runt cor suum. Verum nos confidentes in Deo, cre- 
dentes in Christum Dei, non timeamus Zabulum. 
Timor Dei facil nos non timentes Zabulum, nihil- 
quc ab eo perpeti, sed et dicere non tantum gene- 
raliter, verum et de nobis ipsis : « Quomodo con- 
fractus est et contritus malleus universæ terræ ! » 
Illo autem confracto et comminuto, Babylon fit in 
exterminium ; nec prius confusionis civitas dissipa- 
tur, quam malleus universæ terræ confringatur et 
conteratur. Unde et mirabiliter et præclaro ordine 
propheta usus est dicens : « Quomodo confractus est 
et contritus malleus universæ terræ ? Quomodo faeta 
est in exterminium Babylon ? » Quod primo factum 
est, primum enarravit ; quod secundo consequenter 
exposuiL.Et hocoportet per singulosScripturarumob- 
servare sermones. Quandoitaque fît in exterminium 
BabylonPQuando exterminantur omnes confusiones de 
animamea,ueque ulterius me confundit morsfilii,aut 
obitus uxoris ; cum non est qui me irritet, et provo- 
cet ad tristitiam, ad iram, ad concupiscentiam, ad 


sauraient plus me confondre ; qu’il n’y a plus 
personne qui puisse m’irriter, me provoquer à 
la tristesse, à la colère, à la concupiscence, à la 
volupté ; que je demeure exempt de toute con¬ 
fusion, sûr de ma raison qui fait ma fermeté et 
ma force ; c’est alors que se réalise pour moi 
cette prophétie :« Babylone a été changée en 
désert, toute confusion a péri.» 

Tout cela se fait, le marteau de toute la terre 
est brisé et réduit en poussière et Babylone est 
démolie, quand les nations seront mises au- 
dessus du marteau de Babylone, puisqu’il est 
écrit : « Ceux d’entre les nations seront mis 
au-dessus de vous ; » au-dessus de vous, 6 Ba¬ 
bylone, et au-dessus de vous, 6 marteau, afin 
que vous soyez brisés et réduits en poudre. 
Quand donc cela s’est-il fait? A l’avénementde 
mon Seigneur Jésus-Christ, quand l’Evangile 
a été prêché à tous les peuples, le Père et le 
Fils et le Saint-Esprit ont été mis au-dessus 
de Babylone et du marteau de toute la terre, 
et celte prophétie s’est accomplie : « Ceux d’en¬ 
tre les nations seront mis au-dessus de vous, ô 
Babylone, et vous serez prise, et vous ne vous 
en serez point aperçue. » Plût au ciel que Ba¬ 
bylone fût prise pareillement par chacun de 
nous 1 D’après ce qui précède, nous pouvons 
entendre aussi que la prise de Babylone a lieu, 
quand la confusion est arrachée, renversée, 
anéantie, et qu’il n’en reste plus rien en nous. 

« Vous avez été prise, 6 Babylone, sans vous 

voluptatem ; quando maneo inconfusus, ac sumens 
ralionem, quæ me confirmet, et roborel, tune mihi 
accidit quod dictum est ; « Facta est iu extermi¬ 
nium Babylon, » hoc est universa confusio. 

Fiunt autem ista, id est, confringi et conteri mal- 
leum omnis terræ, et demoliri Babylonem, cum 
gentes superponuntur rnalleo et Babyloni. Scriptum 
est enim :« In gentibus sunt superponentur tibi,»hoc 
est, ii qui de gentibus superponentur tibi, o Baby¬ 
lon, superponentur tibi, o mallee, ut confringaris 
et conteraris. Quando ista facta sunt ? In adventu 
Domini mei Jesu Christi, cum Evangelium cunctis 
gentibus prædicatum est, tune superpositi sunt Pa¬ 
ter et Filius et Spiritus sanctus Babyloni et malleo 
universæ terræ, et impletum est hoc quod scriptum 
est : « In gentibus superponentur tibi, » et capieris, 
Babylon, et non cogqoscis. » Utinam caperelur Ba¬ 
bylon et per singulos nostrum : Ex anterioribus au¬ 
tem potest intelligi captivitas Babylonis, quando 
capta suffoditur, subvertitur, desolatur, nihil in no¬ 
bis resideat confusionis. 

« Et capieris, Babylon, et non cognoscis ; inventa 
es, et comprehensa, quia Domino restitisti. »Ergone 
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en être aperçue ; vous avez été surprise et sai¬ 
sie tout d’un coup, parce que vous avez résisté 
au Seigneur. » Est-ce Babylone seule qui a ré¬ 
sisté au Seigneur ; n’est-ce point plutôt tous les 
peuples qui lui ont résisté, puisqu’elles ont 
abandonné le créateur pour adorer les idoles? 
Peut-être la prophétie veut-elle dire au figuré 
qne toute âme opposée à Jérusalem, c’est-à- 
dire à la vision de la paix, est une Babylone. 
C’est ainsi que les saints étaient en Jérusalem 
ét les pécheurs dans Babylone. Si les Jérosoly- 
mitains péchaient, ils étaient envoyés à Baby¬ 
lone, et c’est pendant qu’ils y séjournaient 
qu'ils étaient convertis à la pénitence ; les 
saints au contraire rétournaient à Jérusalem. 
Ainsi Babylone est prise, et elle ne s’en est pas 
aperçue. C’est que Babylone n’est pas soumise 
à la loi, et elle ne peut être prise avant d’avoir 
été trouvée ; mais dès qu’elle l’a été, elle a été 
prise, parce qu’elle a résisté au Seigneur. 

Tient ensuite le début du capitule suivant de 
la prophétie : « Le Seigneur a ouvert son tré¬ 
sor, il en a tiré les vases de sa colère ; car c’est 
ici l’œuve du Seigneur Dieu des armées dans 
le pays des Ghaldéens. Puisque le temps est 
venu d’ouvrir ses trésors, fouillez-la comme 
une caverne, et ruinez-le jusqu’à qu’il n’en 
reste rien. Desséchez tous ses fruits, et que tous 
ses habitants soient exterminés. Malheur à eux, 
parce que leur jour est venu, le temps de la 
vengeance contre eux ! » Jerem . l. Désireux de 

sola Babylon Domino restitit, et non potius omnes 
gentes, dum, creatore deserLo, idola veneratæ sunt. 
Domino restiLerunt ?An figuralUer dicit omnem ani- 
mam contrariam Jérusalem, id est visioni pacis, 
Babylonem esse. Unde et sancli in Jérusalem, pec- 
caloresin Babylone erant. Etsi peccabant Hieroso- 
lymitte, mittebantur in Babylonem, et sic converte- 
bantur ad pcenitentiam in Babylone consistenles. 
Sancti vero regrediebantur in Jérusalem. Capitur 
ergo Babylon, et non cognoscit. Babylon quippe le- 
gi non subjicitur, neque enim potest non inventa 
Babylon coraprehensa esse ; sed ob id comprehensa 
est cum inventa est, quia Domino restitit. 

Deinde exordium alterius capituli : « Aperuit Do- 
minus thesaurum suum, et protulit vasa iræ suæ, 
quia opus Domino virtutum in terra Chaldæorum. 
Quoniam venerunt tempora ejus aperire apotbecas 
ejus, scrutamini eam quasi speluncam, et disperdi- 
le eam, ne sint ejus reliquiæ. Exsiccate omnes fruc- 
tus ejus, et descendat in occisionem. Væ eis, quo¬ 
niam venit dies eorum, lempus vindictæ eorum » 
Jerem . l. Volens intelligere hoc quod dictum est : 


comprendre ces paroles : « Le Seigneur a ou¬ 
vert son trésor, et il en a tiré les vases de sa 
colère, » je cherche quelqu’autre endroit des 
Livres Saints où il soit question des armes de 
la colère divine, et je trouve à comparer large- 
ment le langage de la prophétie à celui de l’A¬ 
pôtre, qui m’enseigne magistralement ce que 
sont les vases de la colère divine en ces termes : 

« Dieu voulant montrer sa juste colère et faire 
connaître sa puissance, souffre avec une pa¬ 
tience extrême les vases de colère préparés 
pour la perdition, afin de faire paraître les ri¬ 
chesses de sa gloire sur les vases de miséricorde 
qu’il a préparés pour la gloire, sur nous, qu’il 
a appelés non-seulement d’entre les Juifs, mais 
aussi d’entre les Gentils. » Rom . ix. D’une ma¬ 
nière générale, l’Apôtre a fait deux catégories 
de tous les hommes, celle des vases de misé¬ 
ricorde et celle des vases de colère. Par exem¬ 
ple, Pharaon et les Egyptiens furent des vases 
de colère, tandis qu’il appelle vases de miséri¬ 
corde, et lui-mème qui obtint miséricorde le 
premier, et ceux d’entre les Juifs et d’entre les 
Gentils qui crurent au temps voulu en Jésus- 
Christ. ïl y a donc des vases de colère dans le 
trésor de Dieu, puisqu’il est écrit: « Le Sei¬ 
gneur a ouvert son trésor, et il en a tiré les 
vases de sa colère. » 

Quel est ce trésor du Seigneur dans lequel il 
y a des vases de colère ? Peut-être se demande¬ 
ra-t-on s’il n’y a que des vases de colère dans 

« Aperuit Dominus thesaurum suum, eL protulit vasa 
ræ suæ, » quæro de alia Scriptura vasa iræ Dei, et 
invenio ad pleniorem comparationem istius Scri- 
pluræ Scripturam apostolicam, ibique invenio Apos- 
tolum mihi subjicientem quæ sint vasa iræ Dei. Ait 
enim : Si autem volens Deus osLendere iram suam, 
et notam facere potentiam suam, pertulil in multa 
patientia vasa iræ præparata ad perditionem, ut os- 
tenderet divitias gloriæ suæ in vasa misericordiæ 
quæ præparavit in gloriam, quos et vocavit non 
solum ex Judæis, verum etiam ex gentibus Rom . ix. 
Generaliter Apostolus omnes homines divisît bifa- 
riam, dicens quosdam esse vasa misericordiæ, quos- 
dam vasa iræ. Verbi gratia, Pharaonem et Ægyplios 
vasa iræ rursus se qui primus misericordiam con- 
secutus est, et eos qui in ternpore de Judæis et 
gentibus credidcrunfvasa misericordiæ nuncupavit. 
Sunt ergo in lhesauro Dei vasa iræ. Scriptum est 
enim : « Aperuit Dominus thesaurum suum, et 
protulit vasa iræ suæ. » 

Quis est isle thésaurus Domini, in quo vasa iræ 
inveniuntur? Aliquis forsan quæret, utrum in the 
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ce trésor du Seigneur, et si le trésor de Dieu, 
qui est celui de toutes choses, ne renferme pas 
des vases de miséricorde, ou bien s'il faut en¬ 
tendre en un autre sens le trésor de Dieu d'où 
sont tirés les vases de sa colère ? Je le dis avec 
confiance, l'Eglise du Seigneur est son trésor, 
et dans ee trésor ou dans l'Eglise se cachent 
souvent des hommes qui sont des vases de co¬ 
lère. Le temps viendra donc où le Seigneur 
ouvrira le trésor de l’Eglise ; car à présent l’E¬ 
glise est fermée, et les vases de colère y habi¬ 
tent avec les vases de miséricorde, les pailles 
sont mêlées au froment, les poissons qui doi¬ 
vent être perdus et rejetés et les, bons poissons, 
que le filet avait pris ensemble, ensemble y 
sont contenus. Lorsque le Seigneur l'aura ou¬ 
verte au temps du jugement, et qu'il en aura 
tiré les vases de sa colère, celui qui est vase de 
miséricorde dira peut-être des vases de colère 
qui sortiront : « Ils sont sortis d’avec nous, 
mais ils n'étaient pas de nous ; car s'ils eus¬ 
sent été de nous, ils seraient demeurés avec 
nous ; mais ils sont sortis d'avec nous, afin 
qu'ils fussent reconnus, parce que tous ne sont 
pas de nous. » I Joan. n, 19. 

Mon discours m'emporte à d’autres considé¬ 
rations ; ce que j’oserai en dire le voici. Les 
vases de colère étant dans le trésor de Dieu, les 
vases de péché qui sont hors de ce trésor ne 
sont pas des vases de colère, mais des vases 

sauro Domini tantum vasa iræ sint, et thésaurus 
Dei, qui est thésaurus omnium, non habeal (,//. 
habel) vasa misericordiæ ; an aliud quid inlelligi 
oporteat de thesauro Dei, unde ollerantur vasa iræ 
ejus ? Thesaurum Domini ergo confidens dicam esse 
Ecclesiam ejus, et in isto thesauro, id est in Eccle- 
sia, sæpe homines latitare, qui sunt vasa iræ. Ve- 
niet igilur tempus, quando aperiat Dominus thesau¬ 
rum' Ecclesiæ ; nunc enim clausa est Ecclesia, et 
vasa iræ cum vasis misericordiæ inhabilanl, et 
paleæ cum frumento sunt, et piscos perdendi ac 
projicicndi cum bonis piscibus, qui in relia incidc- 
rant, continentur. Quam cum aperuerit judicii tem- 
'pore, et protulerit exinde vasa iræ suæ, dicet t'orsi- 
tan is qui est vas misericordiæ, de egredieotibus 
vasis iræ : « Exieruut ex nobis, non enim erant ex 
nobis. Si enim fuissent ex nobis, permansissenl 
utique nobiscum. Sed ideo egressi sunt a nobis, ut 
oslenderetur, quia non erant omnes ex nobis.» I, 
Joan. îi, 19. 

In aliüd quiddam cupit sermo porumpere ; quod 
autein audemus dicere, islius modi est. In thesauro 
■ Pei vasa iræ sunt, extra thesaurum vasa pec- 


moindres que les vases de colère. Ce sont des 
serviteurs ne sachant pas la volonté de leur 
maître et ne la faisant pas. Tandis que celui 
qui entre dans l'Eglise est ou un vase décoléré 
ou un vase de miséricorde, celui qui est hors 
de l'Eglise n'est ni l’un ni l'autre. Je cherche 
quelque autre nom à donner à celui qui est 
hors de l’Eglise. Comme je prononce en toute 
assurance qu'il n'est pas unvàsedetniséricorde, 
je conclus hautement d’autre part, en m'ap* 
puyant sur l'évidence de la raison, qu'on ne 
peut non plus l'appeler un vase de colère, mais 
qu'il est un vase réservé à quelque autre usage. 
Pourrai-je donc par les Ecritures prouver qu'il 
n’est ni vase de miséricorde ni un vase de co* 
1ère, afin que la seconde explication nous offre 
quelque utilité sur ce passage, et que du moins 
mon discours ose de nouveau aboutir aux con^ 
clusions où il tend? L'Apôtre dit: « Dans une 
grande maison il n'y a pas seulement des vases 
d'or et d'argent ; il y en a aussi de bois et d'ar¬ 
gile, les uns pour des usages honnêtes et les 
autres pour des usages ignominieux. » ï Jim. 
n. Quiconque se purifiera des vices, sera un 
vase pour des usages honnêtes, sanctifié, utile 
au Seigneur, préparé pour tout bon usage. 
Pensez-vous que cette grande maison où il y a 
des vases pour des usages honnêtes et d’autres 
pour des usages ignominieux, soit en cette vie? 
Ou bien est-ce dans la maison de l'autre vie 

cantla non sunt vasa iræ, sed vasis iræ minora 
sunt. Servi enim sunt ignorantes voluntatem 
Domini sui, et non facientes voluntalem ejus. 
Qui autom ingrediLur Ecclesiam, aut vas iræ 
est, aut vas misericordiæ. Qui extra Ecclesiam est, 
neque vas misericordiæ est, neque iræ. Aliud quod- 
dam nomen ejus inquiro, qui extra Ecclesiam com- 
moratur ; et quomodo decorno confidens, non esse 
eum vas misericordiæ, sic econtrario ex rationis 
verilate communilus aperte promo sentenliam, 
neque vas iræ posse eum dici, sed vas in aliud 
quiddam reservatum. Ergone potero de Scripturis 
approbare, nec misericordiæ eum esse vas, nec iræ; 
ut et secunda expositio aliquid nobis utile in præ- 
senti loco interponat, et sane rursus audoat in id, 
quod jamdudum conatur, sermo prorumpere? Ait 
Apostolus : « In domo autem magna non sunt tan¬ 
tum vasa aureact argentea, sed et lignea et fietilia : 
alia quidem in lionorem, alia porro in conlume- 
liam.» II Tim. n. Si igitur quis mundaverit semet- 
ipsum ab bis, erit vas in lionorem,et sanclificatum, 
utile Domino, ad omne bonum opus præparatum. 
Putasne, magna domus in præsenti est, et in ea 
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que les vases d’or et d’argent pour des usages 
hounêtea se trouveront être les vases de misé¬ 
ricorde ; tandis que lès autres, c’est-à-dire les 
hommes de peu de prix qui sont hors du tré¬ 
sor, n’étant ni vases de colère ni vases de mi¬ 
séricorde,, pourront par un mystérieux dessein 
de Dieu être des vases dans la grande maison, 
qui ne sont pas purifiés, mais qui sont des va¬ 
ses d’argile pour des usages ignominieux, né¬ 
cessaires pourtant à la maison ? Ecoutez-moi 
encore : je voudrais prouver ce même exemple 
par un autre témoignage de l’Ecriture. Jécho- 
nias, est-il écrit, fut déhonoré comme un vase 
qui n’a aucune utilité. Jerem, xxn. La prophé¬ 
tie ne dit pas : Il a une utilité sans doute, 
mais il sert à des usages ignominieux ; comme 
il était de la maison de Dieu et qu’il commit le 
péché, elle dit absolument qu’il n’a aucune uti¬ 
lité. Je tiens encore un autre texte, où il est 
écrit d’un autre pécheur : Il sera comme un 
tesson de vase qui sert à retirer quelques gout¬ 
tes d’eau ou à transporter un charbon. C’est 
affirmer de nouveau qu’un vase inutile n’est 
que d’un usage restreint et par quelqu’une de 
ses. parties seulement. 

Nous donc, qui sommes dans cette maison de 
Dieu, dès que le Seigneur ouvre son trésor, ne 
nous hâterons-nous pas de nous purifier, pour 
n’ètre que des vases de miséricorde, après avoir 
rejeté loin de nous les vases de colère? Àssuré- 

sunL vasa in honorera, et alia in contumeliam ? An 
iQ.ilia quæ futura est domo, vasa quidem aurca et 
argeptea quæ sunt in honorem, invenienlur vasa 
qsse misericordiæ ; reliqua autera, id est, médiocres 
horaines, qui extra Lhesaurum sunt, ne sint vasa 
iræ,, seu misericordiæ, hi poterunt juxla dispensa- 
tionem quamdam profundam Dei vasa osse in ma¬ 
gna domo, quæ raundata non sunt, sed sunt vasa 
Lestea In contumeliam, attamen necessaria domui ? 
Yide autem si voluero et hoc ipsum exemplum ex 
alio Scripturæ testimonio comprobare. ïnhonovatus 
est, inquit, Jechonias, quasi vas cujus nulla est mi¬ 
litas. Jerem , xxih Non ait, est quidem ejus utilitas, 
in contumeliam. autem ejus est utilitas ; sed quia 
erat ex domo Dei, et peccavit, in totum non est 
ejus. utilitas. Habeo et aliam Scripturam, in qua 
dicitur de alio quodam peccatore : Et erit quasi 
testa, in qua altrabes aquæ pusillum et in qua car- 
bonem bajulabis. Et r.ursum affirmai non necessa- 
rium pçnitus et ex omni parte esse vas inulile. 

Numquid. non. igitur nos qui in domo ista Dei 
sumqs,,qy.andpaperiré cœperit Dominus thesaurum 
suum ? . ihçjpiemus mundari, si tantum fuerimus 
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ment il importe que nous commençions dès 
maintenant à faire l’essentiel, non-seulement 
pour n’être pas des vases de colère, mais pour 
repousser loin de nous ceux qui le sont. Tel est 
en effet l’enseignement donné aux Corinthiens 
par l’Apôtre Paul : « C’est un bruit constant 
qu’il y a une telle impureté parmi vous, qu'on 
n’entend point dire qu’il s’en commette de 
semblable parmi les Païens, jusque-là qu’un 
d’entre vous abuse de la femme de son père, et 
vous n’avez pas été dans les pleurs pour faire 
retrancher d’entre vous celui qui est coupable 
de cette action honteuse. » I Corinthe, Comme 
s’il disait que, le trésor de Dieu étant ouvert, 
les vases de sa colère en doivent sortir. Car le 
Seigneur l’a ouvert, son trésor, et il en a tiré 
les vases de sa colère. J’ai lu quelque part 
comme étant une parole du Sauveur : « Le 
Sauveur lui dit encore : Celui qui est près de 
moi est près du feu, celui qui est loin de moi 
est loin de mon royaume. » Marc, vu. Celui 
qui est près de moi, de même qu’il est près du 
salut, est aussi près du feu. Celui qui entend 
mes paroles et qui les viole, devient un Yase de 
colère préparé pour la perdition,parce qu’étant 
près de moi, il est près du feu. Or si quelqu’un, 
craignant d’être près du feu parce qu’il serait 
près de moi, s’éloigne de moi pour n’être pas 
près du feu, celui-là sera loin du royaume. 
L’athlète qui n’est pas inscrit pour la lutte ni 

vasa misericordiæ, projectis vasis a nobis iræ ? An 
certe jam exordium est, oportere nos satagere, non 
solum ut non simus vasa iræ, sed ut ii qui sunt 
projiciantur a nobis?Taie enim quiddam est hoc 
quod Apostolus Paulus Gorinthiis ait : « In tantum 
auditur inter vos fornicatio, quæ nec in gentibus, 
ut uxorem quidem patris aliquis habeat, et non 
magis planxislis, ut auferatur de medio vestrum qui 
hoc opus gessil.» I Cor. v ; quasi diceret, aperto 
thesauro Dei, egredianLur vasa iræ suæ. Aperuit 
siquidem Dominus thesaurum, et prolulit vasa iræ 
suæ. Legi alicubi quasi Salvatore dicente, et quæro, 
sive quis personam figuravit Salvatoris, sive in me- 
moriam adduxit, an verum sit hoc quod dictum 
est : «Ait autem ipsi Salvator: Qui juxta me est,juxla 
ignern est ; qui longe est a me, longe est a regno » 
Marc . vu. Ut enim quia juxta me est, juxta salutem 
est, ita et juxta ignem est. EL qui audicns me et 
audita prævaricans, factus est vas iræ præparatum 
in perdilionem, cum juxta me est, juxta ignem est. 
Si vero quis cavens, quoniam qui juxta me est juxta 
ignem est, longe factus fuerit a me, ne juxta ignem 
sit, ialis quidem longe futurus est et a regno. EL quo- 
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ne craint d'être flagellé, ni n'attend la couronne, 
tandis que celui qui a accepté d'exercer cette 
profession, s'il est vaincu, on le frappe de ver¬ 
ges et on le rejette, mais on le couronne, s'il 
est vainqueur. C'est ainsique celui qui est entré 
dans l’Eglise — ô catéchumène, écoutez — et 
qui s'est approché de la parole de Dieu, n'est 
rien moins qu'enrôlé sous les drapeaux de la 
piété, et celui qui est enrôlé, s'il ne combat pas 
comme il le doit, est frappé de verges, tandis 
qu'on n'en frappe point ceux qui n'étaient pas 
enrôlés. Mais s'il combat vaillamment pour 
échapper aux verges et à la honte, non-seule¬ 
ment il sera délivré de cette honte, mais il re¬ 
cevra en outre une couronne de gloire incor¬ 
ruptible. 

« C'est ici l’œuvre du Seigneur Dieu des ar¬ 
mées dans la terre des Chaldéens. » Suivant des 
sens différents un même lieu terrestre est dési¬ 
gné sous plusieurs noms. De même que le Sau¬ 
veur porte plusieurs noms de signification di¬ 
verse, quand il est un seul et même sujet, mais 
orné de vertus différentes ; de même à cause de 
la malice du genre humain, les choses terres¬ 
tres, étant un seul et même sujet, sont distin¬ 
guées en des acceptions différentes. Ce que je 
dis deviendra évident, lorsque par l'analyse 
d'un exemple pris du Sauveur, je m'élèverai à 
l'explication des autres sujets. Il y a un seul 
sujet en mon Seigneur, le Sauveur Jésus. Bien 

modo athleta, qui non est in agone conscriptus, 
neque flagella metuit, neque exspectat coronam,qui 
autem semel nomen professus est, si victus fuerit, 
verberalur atque projicitur, si vero vicerit, corona- 
tur; eodera modo qui ingressus est Eoclesiam, o 
catechumene, ausculta, qui accessit ad sermonem 
Dei, nihil aliud quam conscriptus est in certamine 
pietatis, et conscriptus si non légitimé certaverit, 
cæditur flagellis, quibus non verberantur ii,qui non 
in principio conscripti sunt. Si autem contenderit 
fortiler ad fugienda verbera et contumelias, non so- 
lum injuria liberabitur, sed incorruptam gloriæ 
accipiet coronam. 

« Opus Domino virtutum in terra Chaldæorum. » 
Juxta diversos intellectus terrenus locus multiplici- 
ler nominatur, et quomodo differenti inter se notio- 
ne plura Salvator habet vocabula, cum unus in sub- 
jacenli sit, varius autem in virtutibus ; sic et prop- 
ter malitiam generis humani, terrena negotia, cum 
unum sint in subjacenti, intellectus diversitate sunt 
plurima. Quod autem dico sic fiel manifestius, cum 
exemplum, quod a Salva.tore assumpsi, edisserens, 
ad ea, quæ sunt subjecta, explananda, transcendero. 


qu’il n'y ait que ce sujet, en un autre sens il 
est médecin, puisque l’Evangile dit ; « Ce ne 
sont pas ceux qui sont en bonne santé, ce sont 
les malades qui ont besoin du médecin. » Matth. 
ix, Luc . v. En un autre sens il est pasteur, d’a¬ 
près quoi il est à la tête d’êtres sans raison. En 
un autre sens il est roi, d’après quoi il com¬ 
mande à des êtres raisonnables. En un autre 
sens il est la vraie vigne, et c’est ainsi que 
greffés sur elle les hommes portent les fruits 
les plus abondants, et que cultivés par le Père 
vigneron, ils participent, grâce à l’union d'une 
seule racine, à la fécondité de la vraie vigne. 
En un autre sens il est la sagesse, en un autre 
la vérité, en un autre la justice ; et pourtant il 
est un seul et même sujet. De même donc que, 
dans le Sauveur, le sujet étant un, il y a plu¬ 
sieurs manières d’entendre ses noms divers, de 
même toute chose terrestre est une quant au 
sujet, mais peut être entendue en des sens di¬ 
vers. Nous avons dit souvent qu’au figuré Ba- 
bylone représente les choses de la terre qui sont 
toujours pleines de la confusion des vices, tout 
comme l'Egypte représente les afflictions. Quant 
à la terre des Chaldéens, parce que la plupart 
de ces Chaldéens consacrent aux étoiles ce qui 
se fait ici-bas, et affirment que les causes de 
nos péchés ou la vertu de ce qui nous arrive dé¬ 
pendent de leurs mouvements, elle représente, 
nous l'avons dit aussi, ceux qui se sont aban- 

Unum subjacens est Domino meo Jesu Salvatori. Hoc 
uno subjacente, alio intellectu medicus est, juxta 
quod scriptum est : « Non necesse habenl sani me- 
dicum, sed male habentes.» Mattlu îx ; Luc . v.Alio 
intellectu pastor, secundum quod irrationabilibus 
præest. Alio intellectu rex, secundum quod rationa- 
bilibus principatur. Alio intellectu vitis vera, se¬ 
cundum quod inserti in eam hommes uberrimos 
afferunt fructus, et exculti a pâtre agricola, pingue- 
dinem vitis veræ ex unius radicis consortio assu- 
munt. Juxta alium intellectum sapientia, juxla 
alium veritas, juxta alium justitia. 

Yerumtamen subjacens/unum est. Quomodo ergo 
in Salvatore, uno subjacente, plurimi intellectus 
sunt diversorum ejus nominum ; sic et terrena ne¬ 
gotia, juxta subjacens quidem unum sunt, juxta 
autem intellectum plurima. Frequenler allegorizan- 
tes Babylonem diximus negotia esse terrena, quæ 
semper confusa sunt vitiis, Ægyptum simiüter affli- 
gentia. Chaldæorum vero terram, ob id quia plu¬ 
rima quæ geruntur in terris, stellis consecrent, et 
peccatorum nostrorüm causas, sive virtutem eorum 
quæ accidunt nobis, ex earum motibus asserant 
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donnés à de telles superstitions. Ainsi quiconque 
croit à ces erreurs est dans la terre des Chal- 
déens. Si quelqu’un de vous prend au sérieux 
les extravagances des astrologues, il est dans 
la terre des Chaldéens. Si quelqu’un remonte 
au jour de la naissance et croyant à l’influence 
des heures et des moments divers, accepte cette 
erreur que les étoiles figurées de telle manière 
ou de telle autre font les hommes luxurieux, 
adultères, chastes, ou toute autre chose, celui- 
là est dans la terre des Chaldéens. Quelques-uns 
même pensent qu’on devient chrétien d’après 
le cours des astres. Tous tant que vous êtes qui 
avez ces pensées et qui croyez à de tels propos, 
vous êtes dans la terre des Ckaldééhs. Or Dieu, 
en menaçant ceux qui sont dans la terre des 
Chaldéens, menace selon l’esprit ceux qui se 
sont voués eux-mêmes aux horoscopes et à la 
fatalité, assurant que tout ce qui arrive parmi 
les hommes, est un effet ou des mouvements 
des astres ou d’un destin irrévocable. Mais Dieu 
faisant avancer Abraham vers des choses 
meilleures, lui dit : « C’est moi qui vous retire 
de la terre des Chaldéens. » Genes. xv. Dieu 
est tout-puissant ; à nous aussi il peut accorder 
de sortir de la terre des Chaldéens, et nous don¬ 
ner la foi qu’il n’y a que lui seul qui dirige 
toutes choses, et qui gouvernant notre vie selon 
la qualité des mérites, préside aux divers acci¬ 
dents qui la traversent. Ce n’est pas quelque 

fieri, eos esse diximus qui talibus se superstilioni- 
bus dedicaverunl. Omnis igilur qui his crédit, in 
terra Chaldæorum est. Si quis vestrum mathemati- 
co.ru m deliramenta seclatur, in terra Chaldæorum 
est. Si quis nativitatis diem supputât, et variis ho- 
rarum momentorumque ratiocinationibus (Al. ratio- 
nibus) credens, hoc dogma suscipit, quia slellæ ta¬ 
iller et taliter ûguratæ faciunt homines luxuriosos, 
adulteros, castos, aut certe quodcunque eorum, iste 
in terra Chaldæorum est. Jam quidam existimantex 
astrorum cursibus Christianos fieri. Quotquot autem 
ista sapitis, quotquot dictis istis creditis, in terra 
Chaldæorum estis. Comminans ergo Deus, qui in 
terra Chaldæorum sunt, his spiritualiter commina- 
tur, qui se ipsos genealogiis et fato consecraverint, 
asserentes cuncla, quæ inter mortales fiunt, aut ex 
astrorum motibus, aut ex fati necessitate pendere. 
Sed Deus Abraham promovens ad meliora dixit ei : 

« Ego sum qui te educo de terra Chaldæorum.» Gen. 
xv. Potens est enim Deus, qui et nobis tribuat de 
terra Chaldæorum exire, ut nullum alium absque 
eo esse credamus, qui dispensansuniversa, et regens 
yitam nostram pro qualitatibus meritorum, acciden- 
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astre brillant, ou celui de Phaéton, comme ils 
disent, ou l’étoile du dissolu Ganimède qui ren¬ 
ferme la cause de ce qui nous arrive. En un 
sens, celui qui croit à tous ces raisonnements 
est dans la terre des Chaldéens ; dans un autre, 
il monte sur les toits pour y adorer la milice du 
ciel. Or nous trouvons dans Jérémie que de ter¬ 
ribles menaces sont faites contre ceux qui 
font des libations à la milice de Dieu. 

C’est donc ici l’œuvre du Dieu des armées 
dans la terre des Chaldéens, parce que le temps 
où Dieu est venu; devait les visiter. « Ouvrez 
ses greniers, » évidemment ceux de la terre des 
Chaldéens, et ces greniers sont ceux qui 
contiennent les doctrines des astrologues. 
« Fouillez-la comme une caverne, et ruinez-la 
entièrement. » Celui qui repousse tout horos¬ 
cope; celui qui oppose à ces doctrines la parole 
de vérité ; celui qui montre qu’il n’y a rien de 
vrai dans tout ce que prétendent les astrolo¬ 
gues ; celui qui enseigne que les jugements de 
Dieu sont insondables et qu’aucun homme ne 
peut les comprendre ; celui qui affirme que les 
astres ne sont point la cause de ce qui se fait 
sur la terre, et encore moins de ce qui nous ar¬ 
rive à nous Chrétiens, celui-là remplit ce pré¬ 
cepte du Seigneur : a Ruinez-la entièrement. » 
Et que faut-il entendre par ce qui suit : « Qu’il 
n’en demeure aucun reste. » Ne retranchez pas 
certaines doctrines des Chaldéens, pour en ré- 

tium diversa moderetur. Neque enim micans ali- 
quod sidus, vel Phaetontis, ut aiunî, vel corrupli 
calamiti Stella nostrorum causam continet negotio- 
rum. Et juxla unum quidem argumentum in terra 
Chaldæorum est, qui supradictis ratiocinationibus 
credidit ; juxta aliud vero ascendit quis super tecta, 
et veneratur militiam cœli. Invenimus autem in 
Jeremia multam et his fieri comminationem, qui li- 
bant militiæ Dei. 

Opus ergo Domino virtulum in terra Chaldæorum 
quia venerunt tempora ejus. « Aperite apothecas 
ejus. » Manifestum est, quia terræ Chaldæorum. 
Sunt autem apothecæ Chaldæorum, doctrinæ na- 
tivitatum. « Scrutamini eam quasi speluncam 
et disperdUe eam. » Qui respuit supputatio- 
nera natalium;qui verilatis sermone uiitur adver- 
sum eam ; qui ostendit nihil eorum, quæmathema- 
tici dicunt, verum esse; qui docet inscrulabilia ju- 
dicia Dei, nec ea posse ab hominibus comprehendi ; 
qui (AL quia) asserit, quia sidéra non sunt causæ 
eorum quæ fuint super terrain, minus autem 
eorum quæ nobis Christianis accidunt, iste exse- 
quitur præceptum Domini dicenlis : « Disperdit 
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server quelques autres. C’est pour cela qu’il est 
ordonné de tout détruire jusqu’au plus petit 
vestige. « Desséchez tous ses fruits. » Heureux 
celui qui peut anéantir tous les fruits de la terre 
des Clialdéens, qui peut exterminer tous les 
Ghaldéens I « Malheur à eux, parce que leur 
jour est venu, le temps où Dieu doit tirer ven¬ 
geance de leurs crimes ! » 

Après cela se déroule un nouveau capitule : 
« On entend la voix de ceux qui fuient, de ceux 
qui se sont échappés du pays de Babylone pour 
annoncer dans Sion la vengeance de notre Sei¬ 
gneur. » Ici la prophétie a trait à ceux qui, 
abandonnant les coutumes de leurs ancêtres, 
les lois de la Gentilité, et l’incrédulité d’autre¬ 
fois, viennent à la parole de Dieu. C’est là ce 
que signifient ces paroles : « On entend la voix 
de ceux qui fuient et qui se sauvent de nouveau 
de la terre de Babylone. » Plût au ciel, ô caté¬ 
chumènes, que votre voix fût celle de ceux qui 
fuient de Babylone, qui fuient les vices, qui 
fuient les péchés, et la voix de ceux qui fuient 
et qui se sauvent de nouveau. » Il ne suffit pas 
de fuir de la terre de Babylone, il faut assurer 
son salut hors de cette terre de Babylone pour 
venir annoncer dans Sion la vengeance à Dieu 
notre Seigneur, il faut de la terre de Babylone 
arriver jusqu’à Sion, jusqu’à l’Eglise où Dieu 
fait sentinelle. Pour annoncer dans Sion ou 
dans l’Eglise que la vengeance vient du Sei- 

eam. » Quid autem sic hoc quod sequitur : « Non 
liant ei reliquiæ,» quserendum est. Ne aliqua, 
inquvt, rescindatis Chaldæorum aliqua reserve- 
lis. Ob id jubet, ne pusillum quidem relinqualur 
in ea. «Exsiccale omnes fruclus ejus.» Quis ita bea- 
tus est, ut possit exsiccare omnes fruclus terræ 
Chaldæorum, et descendanl in occisionem? « Væ 
eis, quia venil dies eorum, et est tempus vindiclæ 
eorumb) 

Post hæc rursus alterius capituli conlinentia : 
« Vox fugientium, et resalvalorum de terra Babylo- 
nis, ad annunliandum Domino nostro in Sion vin- 
diclam. » De his nunc prophelat, qui mores palrios 
relinquenles, et leges gentium, et incredulilalem 
veterum, veniunt ad sermonem Dei. Taie enim 
quiddam signiûcatur in eo, quod dicit : « Vox fu¬ 
gientium et resalvatorum de terra Babylonis. » Uli- 
nam et veslra catechumeni, vox fugientium esset 
de Babylone, fugientium vitia fugientium peccata. 
« Vox » enim « fugientium et resalvalorum. » Non 
sufficit fugerede terra Babylonis, sed et resalvari ex 
terra Babylonis ad annunliandum in Sion vindictam 
Domino Deo nostro, ut fugientes de terra Babylonis 


gneur notre Dieu. « Annoncez à plusieurs dans 
Babylone, à quiconque tire de l’arc, la ven¬ 
geance qu’il a faite de son peuple. » L’expres¬ 
sion plusieurs est significative : ils sont nom¬ 
breux ceux qui sont à Babylone, tandis que 
ceux qui sont à Jérusalem sont en petit nombre. 
Le Seigneur votre Dieu vous a aimés, non point 
parce que vous étiez en grand nombre, mais 
parce que vous étiez un petit nombre d’entre 
toutes les nations. Et c’est à bon droit qu’il est 
dit à ceux qui étaient du côté de Dieu : a Vous 
êtes un petit nombre d’entre toutes les nations.» 
Entendez cette parole : « Ils sont en petit nom¬ 
bre ceux qui sont sauvés ; » et celle-ci : «Effor¬ 
cez-vous d’entrer par la porte étroite ; car ils 
sont nombreux ceux qui passent par la porte 
largo et grand’ouverte. » Matth. vu, il. « An¬ 
noncez dans Babylone à beaucoup, à quiconque 
tire de l’arc. Qu’il n’y ait aucun de ses habi¬ 
tants qui échappe : détruisez et tuez tout dans 
Babylone. » J’ai traité naguères des petits en¬ 
fants Babyloniens, des hommes Babyloniens, 
de la race Babylonienne. Qu’il n’y en ait pas 
un seul de la race de Babylone qui échappe, 
rendez-lui ce que ses œuvres ont mérité, traitez- 
la selon tous les crimes qu’elle a commis, pu- 
nissez-la parce qu’elle s’est élevée contre le Sei¬ 
gneur Dieu, contre le saint d’Israël. Quand 
vous avez en vous des pensées perverses résis¬ 
tant à la piété et à la vraie foi, vous avez en 

venialis ad Sion, speculalorium (AL speculatorum) 
Ecclesiam Dei. Ad annunliandum in Sion, id est, 
Ecclesiam vindictam a Domino Deo nostro. « Vin¬ 
dictam populi ejus denuntiate in Babylone multis, 
omni inlendenli arcum. » Significanler posilum est, 
« multis ; » multi enim sunt, qui in Babylone sunt, 
in Jérusalem vero pauci. Non enim idcirco, ait, 
dilexit vos Dominus Deus vester, quia multi eralis, 
vos quippe estis pauci ab omnihus gentibus. Etbene 
bis, qui ex parte Dei erant, diclum est : « Pauci 
estis ab omnibus gentibus. » Inlellige porro et hoc : 
« Pauci sunt qui salvantur. » Sed et illud : « Con- 
tendite inlrare per anguslam porlam. In lata au¬ 
tem et palenti multi incedunl.» Matth. vu, \\. 

« Annunliale in Babylone multis, omni inlendenli 
arcum. Non sit ex ea qui salvetur : disperdile, in- 
terficite omnia Babylonis. » Nuper diximus de par- 
vulis Babyloniis, de viris Babyloniis, de semino 
Babylonio. Non sit et qui resalvetur de semine 
Babylonis, relribuile ei juxta opéra ejus, secundum 
omnia quæ fecil, et facile ei, quia Domino restitit, 
et adversum Dominuin Deum sanctum Israël (AL 
sanctum Deum Israël). Quandiu habes in te cogita- 
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vous les Babyloniens v Exerçez donc la vengeance 
de Dieu, mettez à mort tous les péchés de la 
terre qui est en vous, tous les Babyloniens, alin 
qu'après avoir été purifié vous puissiez entrer 


dans Jérusalem, dans la cité de Dieu en Jésus- 
Christ, à qui appartient la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


HOMÉLIE iv 


Sur ces paroles, de VEcriture :cLa perdrix, a 
élevé la voix , et a rassemblé des petits qui ne sont 
point à elle , réunissant ses richesses sans aucun 
jugement . Au milieu de ses jours ses richesses le 
quitteront , et sa fin sera la conviction de sa folie. » 
Jerem. xvii, 11. 

« Lu trône de la gloire du Seigneur est élevé 
dès le commencement, et c'est de ce lieu que 
vient notre sanctification, l'appui d'Israël. Sei¬ 
gneur, que tous ceux qui vous ont abandonné, 
soient confondus pour s'être éloignés de vous, 
qu’ils soient écrits sur la terre, parce qu'ils ont 
abandonné la source de vie, le Seigneur. Gué¬ 
rissez-moi, Seigneur, et je serai vraiment guéri ; 
sauvez-moi, et je serai vraiment sauvé, parce 
que vous êtes ma gloire. Je les vois qui me di- 

tiones nequam resislentes pietati et fidei veræ, ha- 
bes iu te Babylonios. Sed fac vindictam, et inter- 
lice omnes.peccatorcs terræ, quæ. in te est, id est, 
omnes Babylonios ut possis mundatus in Jérusalem 
transgredi civitatem Del in Cfiristo Jesu, c,ui est glo- 
ria et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIÀ QUARTA. 

De eo quod scriptum est : Qlamavit perdix, con- 
gregavit quæ non peperit , faciens divilias suas 
non cum judicio. In medio dierum ejus derelin- 
quent eum, et in novissimis suis erit insipiens. 
Jerem . xvii, //. 

« Thronus gloriæ exaltatus ab initio locus,sanolifi- 
catio nostra, sustentatio Israël. Domine, omnes qui 
te dereliquerunt, confundantur decedentes, super 


sent sans cesse : Où est la parole du Seigneur ? 
qu’elle s'accomplisse. Mais pour moi je n’ai 
point été troublé en marchant sur vos pas, et 
je n’ai point désiré le jour de l'homme, vous le 
savez. » Nous nous trouvons ici en présence 
d'une question fameuse, à savoir quelle est cette 
perdrix dont parle l’Ecriture : « La perdrix a 
élevé la voix, et elle a rassemblé ce qu'elle n'a 
pas engendré, réunissant ses richesses sans au¬ 
cun discernement. Au milieu de ses jours ses 
richesses l'abandonneront, et sa fin sera la con¬ 
viction de sa folie. » Jerem . xvii, 11 et seq. Il 
semble utile d'étudier brièvement le naturel de 
cet oiseau, afin que connaissant l'animal, nous 
puissions entendre en bonne ou en mauvaise 
part ce mot de perdrix en cet endroit du texte. 
L'histoire nous apprend que c'est un animal 

terrain scribantur, quia derelinquerunt fontem vitæ 
Dominum. Sana me, Domine, et sanabor ; salvum 
me fac, et salvus ero, quoniam glorialio mea tu es. 
Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est sermo Domini ? 
veniat. Ego autem non laboravi subsequens post 
te, et diem hominis non concupivi ; tu scis. » Ad 
famosam venimus quæstionem, inspicere quid sit 
perdix de quo Scriptura nunc loquitur : « Glamavit 
perdix, congregavit quæ non peperit, faciens divi- 
tias suas non cum judicio. In dimidio dierum ejus 
derelinquent eum, et in novissimis suis insipiens 
erit. » Jerem. xvii, seqq. Ex natura volucris 
dignum videtur quamdam historiam commemorare, 
ut animal cognoscenles, scire possimus utrum ad 
bonam, an malam partem nunc nominati perdicis 
inlelligentiam referamus. Dicitur (a) autem hoc esse 
animal raalignum, fraudulentum, callidum, mul- 


(a) Origenes in Qatena Græca quam Ghislerius, suis in Jeremiam Commentariis attexuit : èv x$ rapl Çtiwv Laxoptq 
Xéyexca xa'xq'aÔécxaxoç etvoa ô 7cépS^* 7cspl xoùç TcoSaç yàp oxpecpdpisvoç xoü Ô-apsdovxoç, Tcat xoû àXoüv AmSa 8 l8oùç, <x7rodir<x 
xti<; xaXax; ëauxôv, xat 8xav oxo'yàfyxai Tcecpeuydxaç xoùç veoxxoùç, xal aùxà<; à<pvt8twç à<p£maxat * ëoxt Sè xat <£*d0apxov ftp. 
<£x<£0apxo<;) Saxe Tout; Ô'apeuovxaç (yp, ^-npsuovxaç) [xovotjÆ^eTv àXk-f\koiç Trspt x% p.EÎ*euç, uat <3c(5(5eva fxexà vnt7\v iiul&xEveiv 
xou d^svoç. In historia animalium fertur vaferrima esse perdix : civcum pedes enim venatoris voluta, et sui capien - 
dæ spem dans, se nido subducit et removet ; et cum. pullos aufugisse conjicit, ipsa quoque repente evolat. Impura 
quoque et ilia est, adeo ut quæ conjuge sua viduatæ synt, singulari certamine inviccm pro concubitu decertent, et 
mas post victoriam marem ineat. Quam locum ex eane quam traetamus Origenis homilia deprompserit carenæ 
cooeinpator, et pro ejusmodi consarcinatordm more recoxerit, an aliunde integrum transtulerit, incertum est. Id 
autjïm ex Aristotele petitum est, lib. ix Ilistqr, Animal, çap. 8; 5xqv S£ tw 0*opeü'flicsptTce(ràvx'5 veoxxrç, icpoxiAivSeïxai 

Ton. VII. 37 
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malin, trompeur, rusé, et mettant souvent en 
défaut les chasseurs. Souvent elle se roule aux 
pieds de l'oiseleur et elle s'envole au moment 
ofi celui-ci ouvrait déjà la main pour la saisir. 
En s'approchant de l'oiseleur, elle lui fait con¬ 
voiter d'en faire sa proie, de peur qu’il ne ren¬ 
contre sous ses pas le nid des petits perdreaux. 
Et lorsqu'elle comprend que ses oisillons ont 
pu fuir au loin, elle-même s'envole aux yeux 
du chasseur confondu. Mais ses instincts lascifs 
sont au-dessus de sa ru3e. Il n'y a pas à tergi¬ 
verser sur ce que nous allons dire, et dont la 
vérité est démontrée par ceux de ces animaux 
apprivoisés qu’on nourrit dans nos volières : le 

lumque decipiens venalores. Sæpe quippe ante pe- 
des aucupis volvilur, et in medio ejus conatu, quasi 
jam apprehendendus elabitur. Prædam sui ex vici- 
nitate promiltil ; et hoc agit, ne ad nidum foetuum 
ejus ciLus Venator occurrat. Cumque jam senseril 
fugisse puilos suos, lune et ipse illuso hoste disce- 
dit. Sed nequitiam ejus vincit impurilas. {a) Arobi- 
gendum non est de eo quod dicturi sumus, quod ex 
iis qui mansueti in casis nutriuntur, veritas appro- 
bat : masculus in masculum cousurgit, obliviscitur 
sexum libido præceps, pugnatur ad coitum, et una 


male s'élève contre le mâle pour un monstrueux 
accouplement contre nature, et la palme du 
vainqueur est d'avoir souillé le vaincu. Puisque 
cet animal est malin, impur et rusé, il semble¬ 
rait impie d'entendre son nom en bonne part 
et d’en rapporter le sens à notre Sauveur Jésus- 
Christ. 11 convient mieux d’unir ce qui est mau¬ 
vais au Diable et d’entendre la leçon de ce pas¬ 
sage sur l’ennemi de Dieu, en n'appliquant pas 
toutefois à tout le contexte cette interpréta¬ 
tion. 

Commençons par ce premier point : « La 
perdrix a élevé son cri, elle a rassemblé ce 
qu'elle n’a pas engendré. » Satan ne rassemble 

palma vicloris est polluisse quem vicerit. Si igitur 
malignum, si immundum, si dolosum hoc animal 
est, impium videbitur ad meliorem partem hujus 
referre nomen, et ad Salvatoris nostri Jesu Chriati 
intelligcntiam lemperare. Magis autem convenit 
mala Zabulo adjungere, et super adversario lectio- 
nem intelligere præsentem ; si tamen totius capituli 
non secula fuerit inlerpretatio. 

Incipiamus ergo ab eo quod scriptum est : « CI a - 
mavit perdix, congregavit quæ non peperit. » Non 
proprias creaturas congregat Zabulus, (b) non ea 


'ft 'rcépSii; xou Q^peüovTOç, àç éTi&smoç ouaa, xoct èmçrrcaxou, wç XrjtpSiJLSVov, &p’ éaux^v> è'wc; 5v 8caSpiaï| xwv veoTxwv 
è'vtaaxoç * v-axà 6 è xaùxa àvamaaa aùx^, àvaxa^eixai tcxXiv. Et mox : t5a7:ep Sè etpTjTai, xa xô SpvsSv éaxi xaï 
TcavoCpYov. « Cum aliquis venando in nidum incident, provolvit sese perdix ante venatorcm, quasi jamjam ca- 
pienda sit, et sic homincm ad se, sui capiendæ spe, allicit, donec singuli pulli profugerint : interea avolat ipsa, 
et puilos rursum revocat, » et mox : '< Qnemadmodum autem dictum est, vafia est hæc avis,, et astuta. » Eadem 
hauserunt indidem Plinius, Jih. x, cap. 33, et ex Plinio Solinus cap. 7, Ælianna lib. ix de Animal ., cap. 16. Atlie- 
næus lib. îx ; Commentarius in Hexaem. Eustatbio tributus; Phile in lambis, et Aristophanis Scholiastes.in Avib. 
Huetius. 

(a) Auctor quoque Aristoteles loco lnudato : fixav Sè àxioSpacja ol âfJçJevec Y.vApdyaai, xat jJu£^ovxai auvi 

Svteç . %aXoîl<T(. Sè xouxouç ^pouC * 6 Sè i,xx'f\6£tÇ àxoXoutkï tu) vix'f|<ravxi,Ô7:à toutou ôyeut5p.evoC jjl<5vou * èàv 

Sè xpax7\u-b tu; bizb xou Seuxépou, ^ S'tcolouoûv, xoüxoC XdtOpa tyeùexai ûicà xpaxuroeuvxQC. Cum autem effugit, ut ovis in- 
cubet , clamitant mares , et inter se deccrtant. Hos viduatos vocant. Qui vero fuerit in certamine inferior , victorem 
seguitur , ab eoque solo initur. Quod si a secundo eliam, vel alio quovis, vincatur aliquis ; ab eo quoque vidore chm 
subigilur ; et Jih. îv, cap. 8 : Kod xouC veoxxoùC, oxav Tcp.wxov èl-dY'Qi àx £ ^ £t auxoùC, 6 #(5f5T)V. Puilos etiam, cum pri- 
mum foras educit , mas init. Antigonus Curystius, iu Paradoxis , cap. 110, de Perdicibus : *cù xoùC veoxxoùç Sxav 
xipoixov è^aYdtYtoaLV, aüxoùç, toùç 8è 7cpô<; àXX'f|Xou<; p.a^£<r6ai : et puilos, cum primum educunt , subigere ipsos ; 

simulque decerlare. Quem locum non intellexit Xylander. Eadem hæckabent Plinius, Solinus, Ælianus, Athenæus, 
et Phile locis proxime laudatis, et ex Origeue Hieronymus in eumdem hune Jeremiæ locum, et præter eos Isido- 
rus lib. xu Orig. cap. 7. At non perdices solum, sed galli etiam fœdam hanc inter se libidinem exercent ; nam 
qui victoriam reportavit, non victi solum conjuges, sed ipsum etiam gallurn subigit. Idem. . 

(è) Pertinet id ad aliam perdicis proprietatem ab Origene hoc loco neutiquam commemoratam. Ferunt siqui- 
dem aliéna eam ova furari, et incubare, ac fovere. Ita Hippolytus martyr, in Gatena in Jerem. : Epiphanius, in 
Physiol. cap. 9 .* Àmbrosius, I. vi Hexaem. cap, 3, et epistol. 49 ; Philastrius Præfat. in lib. de Hær. ; Phile in 
lambis; Hieronymus, in hune Jeremiæ locum ; Augustinus, contra Faust., I. xm, cap. 12; Isidorus, lib. xn Orïg. 
cap. 7 ; et Rupertus Abbas, lib. î in Dent. cap. xiv ; itu et Chaldæus Paraphrastes, Jerem. xvn, 11. Quæ cum 
apud auctores xoùc; I^coOev, qui physica tractarunt, non compareont, verisimile est ex hoc Jeremiæ loco proflu- 
xisse, ubi X"Hp perdicem reddiderunt LXX, ex iisque rcliqui : quia cum vocem millam baberent qua avem illam 
Europæis ignotam appellarent, quam simillimæ, et specie proximæ avis nomen subsidio asciverunt, perdicis vi- 
delicet, ejusque non proprie dictæ, sed quæ Rustica, seu Rusticula, et ây pux. et ab Aristotele crxoX<57taS nuncupa- 
tur. enim illam prælongum rostrum gerere, brevibus esse pedibus, colore viridi, edulem, montanam, in¬ 

fra columbæ magnitudinem, pluviæ prænuntiam Hebræi et Arabes scribnnt, locupletes auctores, quorum in re- 
gionibus ea avis frequens est. Atque hæc omnia fere utrique communia sunt. In eo præterea utrique convenit, 
quod a rostri longitudine nomen iraxerunt ; nam quemadmodum ànà xoü crxd’XoTroc; dicitur axoX<bra£, quod pâli si- 
mile rostrum gérât ; ita Hebraice ppp est cntàxo^, unde Xllp. At non coloris solum viriditute ea a rustica per- 
dice discrepat, sed eo etiam quod aliéna ova foveat, id quod de rusticula nemo prodidit. Hoc porro, abaque 
pcrmulta eximiæ eruditionis laude cumulatissimo viro Samueli Bocbarto debere me profiteor. Id ipse argumen- 
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pas ses propres créatures, il ne réunit pas ce 
qu’il a engendré ; il élève la voix, et en rassem¬ 
blant les créatures d’autrui, il les fait siennes. 
Elle a crié, cette perdrix, par la bouche de Va¬ 
lentin, par celle de Basilide, par celle de Mar- 
cion, par celle dé tous ceux qui ont été entraî¬ 
nés par le désir d’une gloire étrangère à Dieu. 
D’aucun d’eux n’avait pu se faire entendre cette 
parole du Seigneur Jésus : « Mes brebis écou¬ 
tent ma voix.» Joan, x, 27. Au contraire, la 
voix du Christ était en Paul, elle était en Pierre, 
et c’est pour cela que Paul disait : « Est-ce que 
vous voulez éprouver Jésus-Christ qui parle par 
ma bouche? » II Corinth. xm, 3. La voix de la 
perdrix qui rassemble ceux qu’elle n’a pas en¬ 
gendrés, est en ceux qui prennent dans le filet 
d’une secte hérétique les âmes simples des 
fidèles. « La perdrix a élevé la voix, elle a ras¬ 
semblé ce qu’elle n’a pas engendré, et cette 
perdrix est devenue riche en réunissant ses 
biens sans discernement. » Voyez quelle foule 
innombrable le suit, combien sont nombreux 
les peuples de ses captifs; et le Diable accumule 
les richesses, sans aucun discernement, la jus¬ 
tice étant absente de son cœur, et il gouverne 
tout sans aucune loi ; c’est à bon droit qu’il est 

colligit quæ ipse generavit ; sed cum clauiaverit, 
aliénas congregans creaturas, facil eas suas. Clarna- 
vit perdix per Valenlinum, clamavil per Basilidem, 
per Marcionem, per omnes qui alienæ a Deo gloriæ 
cupiditate rapli sunt. Nullis enim eurum sonare 
poterat vocem Domini Jesu : « Meæ oves meam voccm 
audiunt. » Joan.x, 27. Sed eral vox ChrisLi in Paulo, 
erat in Petro : propter quod Paulus dicebat : « An 
experimentum quæritis ejus qui in me loquilur 
Chrislus? » îï Cor.x m, 3. Vox auLem congreganlis 
quæ non peperil perdicis, in illis est qui simplices 
quosque üdelium laqueo hærelicæ facLionis impe- 
diunt. « Clamavit itaque perdix, congregaviL quæ 
non peperil, facere delicias suas non cum judicio, 
dives factus est perdix. » Ecce ejus quanta sunt 
millia, ingens lurba, multi sunt populi caplivorum, 
et facit divitias suas, non cogiLans judicium, neque 
habens in corde justitiam, sed omnia sine lege go- 
rens ; merito arguitur non cum judicio fecisse divi- 


accusé d’avoir rassemblé ses richesses sans dis¬ 
cernement. Mon Jésus au contraire rassemble 
ses richesses avec discernement. Son opulence 
est le résultat d’un choix minutieux. 

« Au milieu de ses jours ses richesses l’aban¬ 
donneront. » Jerem, xvii, H. Nous tous qui 
avons été sous la puissance de cette perdrix, 
dociles à son appel — car elle a crié non-seule¬ 
ment par ceux que nous avons nommés tout à 
l’heure, mais aussi par tous ceux qui nous ont 
attirés sous un. enseignement contraire à la vé¬ 
rité, en feignant de nous appeler à la piété et 
à la religion — nous tous, dis-je, nous l’aban¬ 
donnerons au milieu de ses jours. Tous ses 
jours sont les jours de ce monde ; mais comme 
le Seigneur Jésus nous délivre du mauvais 
siècle qui est imminent, nous abandonnons le 
Diable au milieu de ses jours. « Et sa fin mon¬ 
trera sa folie. » Jerem . xvii, 41. Quand donc 
a-t-il été sage, pour que sa fin montre sa folie? 
Rappelons comment il a été sage : « Le serpent 
était la plus sage de toutes les bêtes sur la terre 
qu’avait faite le Seigneur Dieu. » Genes . m, 1. 
Il fut sage conformément à ce langage de l’E¬ 
criture : « Je visiterai cette fierté du cœur inso¬ 
lent du roi des Assyriens ; car il a dit en lui- 

lias. Meus autem Jésus facit divitias suas cum judi¬ 
cio. Examinata est et détecta ejus opulentia. 

« In medio (AL diinidio) dierum ejus derelinquent 
eum. » Jerem. xvii, \ Nos omnes qui quondam 
fuimus su b clamanlis potestate perdicis (clamavit 
quippe non solum per eos quos supra memoravi- 
mus, sed per omnes generaliter qui quasi ad pieta- 
tem et ad religionem vocantes, sub contrario veri- 
tati dogmate clamavcrunt) nos, inquam, universi in 
dimidio dierum ejus dereliquimus eum. Et omnes 
quidem dies ejus, dies hujus sæculi ; sed quia eruit 
nos ex inslanli sæculo nequam Dominus Jésus, id- 
circo in medio (Al dimidio) dierum ejus dereliqui¬ 
mus eum. « Et novissimum ejus erit insipiens. » 
Jerem. xvii, M. Quando autem sapiens fuit, ut no¬ 
vissimum ejus merito insipiens fiat? Sed dicamus 
eum fuisse sapientem : « Serpens quippe sapientior 
crat omnibus bestiis super terram, quam (Al. quas) 
fecit Dominus Deus. » Gen. iu, Sapiens fuit juxta 


tum in luculentissimo de Scripturse animalibus opéré fusius pertractat. Ad hæc nos iliud quoque adjiciemus 
quæcunque deï^lp Hebræi et Arabes tradunt, nniversa fere Pico, quem SpuoxoXdm7\v appelant, convenire : 
nam et longiusculum gent rostrum, et ex eximii roboris, utpote quo arbores tundit, et excavat : brevibus est pe- 
dibus ; viridi colore est : oorporis mole columbam non æquat ; montanus est, edulis est ; plnviamque inter reli- 
quas aves præcipue prænuntiat. Quodque animadversione dignissimum est, vel a np, fodit, effoclit ; vel a ÎH7D, 
trabs , stipes, twincus, lignum , Picum ï^71p dictum non inepte quis argutari possit, cum rostro truncos perfodiat ; 
unde et 8puoxoXdxc7\a Græcis dicitur. Quod si aiienorum ovorum curam, et incubitum Pico tribuisset auctor ali- 
quis, voce ^ip eum significari non dubitarem. Idem. 
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même : C'est par la force de mon bte's que j'ai 
fait ces grandes choses, et c’est ma propre sa¬ 
gesse qui m’a éclairé ; par elle j’ai enlevé les 
anciennes bornes des peuples, je me suis nourri 
de toutes leurs forces, et j’ai ébranlé et dépeu¬ 
plé leurs villes. » Isa . x, 12, 13. Que 1 celui qui 
peut comprenne comment sa fin le convaincra 
de folie. De ce qu'il fut un mauvais sage — il 
était la plus sage de toutes les bêtes de la terre 
— il suit de cette sagesse qu’il tombera dans la 
mauvaise folie. On comprendra sa folie de la 
fin, si l’on considère comment il nous est pres¬ 
crit par l’Apôtre de nous livrer à la folie du sa¬ 
lut : « Si quelqu’un de vous pensé être sage 
selon le monde, qu’il devienne fou. » I Corinth . 
ni, 18. Et il complète cette parole, il l’explique 

id quod scriplum est : « Adducam super sensum 
grandem principern Assyriorum. Dixil aülem : Vio- 
leniia mea faciam, et sapienlia intellecLus auferam 
fines genLium, eL virtuLes eorum depascam, et coip- 
movebo civilaLcs inhabilalas.» Isa. x, 12, 13. Si 
qui s p o test, inlelligat, quomodo novissimum ejus 
erit slulLum. Iste ab eo quod fuit sapiens male (sa- 
pientior enim erat omnibus besLiis super lerram) fit 
c contrario, eo (Àl, fiel contrario ei) quod sapiens 
fuit, male insipiens. Intetliges vero quid sit : « No¬ 
vissimum ejus erit insipiens, » si scias quoinôdo 
etiam libi per Aposlolum præcipiaLur, ut pro salute 
tua insipientiam recipias : « Si quis, inquit, videlur 
sibi sapiens esse in vobis in isto sæculo, slulLus 


en ajoutant : Pour devenir sage. S’il y a une' 
sorte de sagesse coupable, selon laquelle les ; én- 
fants de ce monde 1 sont plus sages 1 en cetté vie 1 
que les enfants de la lumière, il est de la bonté 1 
de Dieu, qui renverse toujours ce qui est mau¬ 
vais par le bien, de faire que s’accomplisse cette 
prophétie : « Sa fin le convaincra de folie. » 
Puisque sa fin le convaincra dé folie, il importé 
que Jésus-Christ règne jusqu'à ce' que Dieu 
mette tous ses ennemis sous ses pieds. Lorsqu’il 
lui aura tout assujetti, le dernier en-nemi, la 
mort sera détruite, et après cela ce sera la fin 
de la perdrix, cette fin qui la convaincra de 
folie. Voilà ce Çu’il y avait à dire sur cette per¬ 
drix. 

Voici commenta été lu le commencement du 

fiat. » I Cor . m, 18'. Solvit qui aille elamavit : sLiil- 
tus esto el fatuus-, ut sapiens fias (Al. fiat). Siilaquë 
est quædam sapienlia culpabilis, juxta quara filii 
sæculi hujus sapienLiores sunt filii luci’s in genera- 
tione ista, bonus est De us qui contrdriis di verset 
subvertit, ul facial compleri id quod diclum est : 
« Novissimum ejus erit insipiens. » Quando novis¬ 
simum ejus erit insipiens, oporlel Chrisl.um regnare, 
usque dum ponat omnes inimicos ejusDeu&sub pe- 
dibns ejus. Cum autem omnia ei subjeceril, novis- 
simus inimicus deslruetur mors ; cum destrucla 
fuerit mors, tune exLrema perdicis erunt, et novis¬ 
simum ejus fiet insipiens. Hæc de perdice. Princi- 
pium vero capituli secundum istud lectum est : ( a)> 


(c) Et paulo infra, évOdcSe è'V/^e xal Ssuxepa rapi-noirn, quod ita reddidit Hieronymus : sic finita, est etiam $e- 
cundi capituli circumscnptio ; et Homilia in Jeremiam, juxta Latinam dispositionem, tertia : Deinde exordiüm allé- 
rius capituli : Aperuit Domimis thesaurum suum , etc!. Idem in Isaiæ xxxii, 2 : flebræi capitülum superius, in quo le 
gitur : Væ qui prædaris : nonne et ipse prædaberis y et reliqua usque ad finem, etc. Quod capitulum dixit Rierony. 
inus, aliquando comma unum est, sive versus unus recentioris illius, quam bodie sequimur, divisionis; aliquan- 
doplures; hic certe Ürigcnem interpretans, quod irepotoirriv dixit Origenes, ipse capitulum reddit, quo versus 13 
et 14 capitis xvti Jeremiae continentur. Observatum est a nobis ad Homil, in I Reg. iteptxo'itàç illic appellasse Ori- 
genem, quae in hodierna et recepta distiuctione pro tapilibus babentur : et Homil. 18 in Jerem. p.tav TOptxoir/|V 
appellat quidquid habetur a septima versn ad duodecimum. Sed hæc quo clariora fiant, rem âllius repétemus. 
Biblia sacra non ita olim fuisse secta ac distincta, quemadmodum nunc sunt, notum est eruditis; sive Judaicà 
exemplaria intelligas, sive xàv O', sive Vulgatœ editionis. Ac primum de Judaicis. Scribit Elias Levita universam 
Legem versum unum olim fuisse. Hieronymus Præfat. in Josue, et Paralip. et Isaiann inLcrpretationês suas novo 
scribendi généré se distinxisse testatur : nnde proclivis conjectura est ab Hebraicis codicibus èjusmodi partitio- 
iiem abluisse : Hnnc vero ab Hieronymo per cola et commata divisionem, vitandæ confusioni, et sensuum bar- 
bariei, adhibïtam fuisse, testis ipse est. In synagogarum autem usnm distributi sunt libri Mosis, idque non uno 
inodo. Cum enim quolisquibusque sabbatis pars aliqua Legis ac prophetarum in populo prælegenda esset, juxta 
sabbatorum numerum Lex in lectiones distributa est, quæ appellantur, et ad Mosem a nonnuliis^ ab aliis 

ad Esdram referuntur. Talis videtur fuisse, quam irepiox^v Ypacpvfc appellat Luc. A et. vm, 32. Distinctiones ad 
bæc invexerunt quasdam, quas Apertas et Clansas dixere, mninD e t rSlOinD ; indeque librorum suorüm oram 
bis litteris D D insigniunt. Ac demnm inÊ^plDÉ), sive versus, jam iude ab antiquis temporibus Lex divisa est, 
ab ipso Mose juxta nonnullos, ab Esdra juxta alios, a Masorethis juxta rcliquos ; eorumque versuum Tlialmudis- 
tæ memiuerunt. Horum omnium, sed et singularum etiam litterarum co.llectum numerum in fine describebàDl, 
hodieque describunt. Quem in se laborem C3HSD recipiebant. Propbetæ quoque in rrniOSH et versus jam olim 
secti fuere. llapbtararum inventionem ad Antiochi Epiphanis tempora : versuum etiam ad antiquiorem Christo 
œtatem, sed levibus arguments referont. Addendum id quoque, qùod ex Origene refert Eusebius lib. vi Histor. 
c. 25, îibrum Regum primum et secundum unicum apud llebræos volumen constituere ; ac unum item, iterum 
et quarturn, et unum quoque Paràlipomenort utrumque unum etiam, Esdræ primum et secudum; Jeremiæ item 
prophetiam cum Lamentalionibus et Epistola, unum. Quod ad XXX senum interpretationem pertiuet, cum syna- 
gogis Judœorum Hellenistarum prælegerelur, probabilo est iios eam in usus suos distribuasse, sed ita tamen ut 
insynagogis solum divisiones illae oblinerent. Exemplaria duo antiquissima LXX interpretum editionis, quorum 
alterum Romæ habetur ; alterum ab HesyChio, ut videtur> emeüdatumj Alexandria Constantinopolim a Cÿrillo 
JLucare patriarcha Constanlinopolitano translatum, ad Carolüm deinde Britauniæ regem trànsniissum,' in Anglia 
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chapitre : « Le trône de la gloire du Seigneur 
est élevé dès le commencement, et c'est de ce 
lieu que vient notre sanctification, l'appui d’Is¬ 
raël. Seigneur, qu’ils soient confondus tous 
ceux qui vous ont abandonné en s’éloignant de 
vous, qu’ils soient écrits sur la terre, parce qu’ils 
ont abandonné la source de vie, le Seigneur. » 
Jerern . xvn, 12,13. Le bienheureux prophète 
Isaïe, à la vue du Seigneur et de son royaume, 
s’écrie : « J’ai vu le Seigneur des armées assis 
sur un siège haut et élevé. » Jérémie à son 
tour a vu comment règne Dieu, puisqu’il le 
glorifie en ces termes : « Le trône de gloire, 


lieu élevé dès le commencement, est notre sanc¬ 
tification. » Si vous entendez sur Jésus-Christ 
ces paroles de la prophétie, vous ne serez point 
répréhensible, et il n’y a pas impiété à les ap¬ 
pliquer au Père. Jésus-Christ est le trône de 
gloire élevé et le Sauveur dès le commencement. 
Il est le trône de gloire, parce que son royaume 
est élevé. 11 est notre sanctification, parce que 
« celui qui sanctifié et ceux qui sont sanctifiés 
viennent tous d’un même principe. » Hebr . xr, 
11. « L’appui d'Israël. » Comme Jésus-Christ 
est la justice même, la vérité, la sanctification, 
ainsi est-il pareillement l’appui d’Israël. Il n’y 


<« Thronus .gloriæ exaltatus ab initio locus, sanclifi- 
xalio nostra sustenlalio Israël. Domine, omnes qui 
te derefiquerunt, confundantur, decedenles, super 
’terram scribantqr, ; qu.ia dereliquerunl fonlem vitæ 
.Romipum.,» Jerem. xvii, 12, I3.Dixit Isaias,/sa. vi, 
bea.tus ,pr ( ophota vidons Dominum et regnum çjus : 
(ï c Vidi Dominum Sabaolh sedentcm super sodem 
excelsam et oleyalam. » Vidil et Jeremias quomodo 
; Deus régnai, propter quod glorificans eum ait : 
'« Thronus gloriæ, exaltatus ab initio locus, sancti- 


ficalio nostra. » Sive de Christo volueris ista inLel- 
jigere, non peccabis, sive 4e Pâtre, non impie sen¬ 
ties ; est enim thronus gloriæ (Al. clarilalis) excel- 
sus, et a principio Salvator est. Thronus gloriæ est 
propter quod excelsum regnum cjus. Sanctificatio 
moslra Christus est, « quia et iste sanclificans, et 
nos sanctificati ex uno omnes sumus. » ïlebr . u, M. 
« Suslentatio Israël. » Sicut ipse justifia Chiïslus. 
ipse veritas, ipse sanctificatio, similiter esl ipse 
etiam suslentatio. Et non est aliquid jusLum sine 


servatur, utrumque annos mille supra ducentos exaratum, nullam capitum, aut versuum, imo ne verborum qni- 
■dem distinctionem præ se fert, exceptis solum libris ■cmx'npou;, quosque per versus primum ab ipsis auctori^ 
bus compositos fuisse credibile est, Job dico, Psalmos, Proverbia, Ecclesiasten, et Canticum. Cum bac autera in- 
terpretatione maxima Patrnm Græcorum pars, dum Scripturam sacram commentariis illustraret, uteretur, unus- 
quisque contextum sacrum, quem è'Sacpoa appellabant, pro arbitrio et cap tu distinxit : un de nullam tum fuisse 
distinctionem præ cæteris probatam ac vulgo receptam apparet. Neque in capita solum, sed in versus etiam, pro 
captu suo vetusti illi Patres Scripturam distribuebant. Origenes Hexapla sua in cola discreverat, ut est apud Eu- 
seb. lib. vi fiisior . cap. 16. Id in duodecim prophetis fecisse se testatur Hesychius presbyter Hierosolymitanus, 
eumque morem ab antiquis ductum temporibus tenuisse. Videtur tamen Origenes Prolog, in Cantic. aliquam in 
ipso Cantici titulo distinctionem jam receptam et inolitam observasse : sed vereor ne de suo Rufînus, interpres 
fluxæ fidefi id adjecerit. Quod si genuinus est locus, vetusto aliquo cotlice, suis distinctionibus instructo, e Sym- 
machi Portasse Bibliotbeca deprompto, usum Origenem fuisse dicendum est. Ordo ille quo dispositos haberaus 
psalmos LXX Senum diligentiæ debetur, si Hilariuin Pictaviensem audimus. Scribit enim ille psalmos primum 
dispersos et inordinatos, ab Esdra deinde in ùuuni volumen fuisse collectas, et a Septuaginta demum iuterpreti- 
bus in numerum et ordinem fuisse redactos. Hoc si sit, post Esdræ tempora in quinque libres parti tum fuerit 
Psalterium ab Hebræis, quemadmodum factum refert Epiphanius. lib. de Fonder . et Mens. cap. 5. ïd commentum 
refellit Hieronymus in Præfat. in psalmos juxta Hebraicam veritatem, ad Sophronium : Nos , inquit, Hehræorum 
auctoritatem secutij et maxime apostolorum , qui semper in novo Testamento psalmorum l ibrum nommant , unum 
asserimus psalmorum volumen . Gonciliabitur uterque, si in quibusdam Hehræorum codicibus hanc obtinuisse dis¬ 
tinction em dicamus se eu s in aliis. Nec quicquam evincit Hieronymus hoc argumento, unicum esse psalmorum 
volumen, fatebitur'quippe Epiphanius unicum esse volumen, at in libros quinque distributum. Quamdam in 
Psalterio Latino divisionem obtinuisse sua ætate satis indicat Hieronymus initio epistolæ 24, ad Marcellam ; ea 
vero cujusmodi’fuerit, incertum est. Notandum istud Hieronymi ex proœmio Commcntariorum ipsius iu psal¬ 
mos : Psalmi , inquit, qui prætitulati esse non videntur , apud Hebræos pro uno psalmo habentur. Præter quintu- 
plicem istam Psalterii divisiouem, in viginti partes sectum illud exhibent veteres Græcorum Liturgiæ et Eucho- 
logia. Partes illæ ^torgaTa appellantur, quasi dicas sessiones. Nec Latina Ve te ri s Testa mon fi edilio certain habuit 
divisionem.Ea quæ nunc usurpatur per versus distinctio recentissima et hodie vel heri nata : antiquior distinctio 
per capita. Prior ilia in Latinos primum inducta libros Hebræos Græcosque pervasit ; posterior hæc a Latinisne, 
au Græcis profecta sit, non liquet. Ex antiquis Patribus nullus plane Scripturæ loca depromens versuum vel ca¬ 
pitum hodie receptorum numerum notavit. Augustinus quidem ita Bibliorum versus videtur distinxisse, ut sex 
dictiones unusquisque versus contineret; sed id Augustiniano codici videtur fuisse peculiare, non omnibus com¬ 
mune. Libros Scripturæ plerosque, et fortasse omnes per versus distinxit Hieronymus, sed hodiernæ distinctio¬ 
ns milia apud eum exstant vestigia. Quod si recentis per capita divisionie, quæ tota insedit Biblia, ætatem quæ- 
ras, ante sexcentos annos repertam eam responderim, Eam eerte tenuit Tbeophylactus, qui ante undecinh sæculi 
finem floruit, ut déclarant l'/0 Oéaeu;, quas Evangeliis præfixit ; et illam etiam hac ætate vetusti præferunt manus- 
cripti. Hyeronymo tamen rccentiorem putamus. Eamdem fere ac Hebræi in dividendo Veteri Testamento rationem 
servarunt Syri, Samaritani efiCoptitæ, sed peculiarem suam sibi distinctionem babent. Genesim in 1534 versus 
distribuunt Hebræi ; Syri in 4509.Sainaritanorum et Copli tarum divisionem uotavit Kirclierus in Prodromo Copto. 
Dixi de Veteri Testamento, acccdainus ad Novum. Vctuslissimam Novi Tcslamenti Græci divisionem esse reperio, 




582 SAINT JEROME. 


a rien de juste, rien de saint sans Jésus-Christ, 
et il n’y a pas de vrai patience, dont il ne soit 
pas l’essence, parce qu’il est le soutien d’Israël. 
On peut aussi sans impiété faire l’application 
du même texte au père. 

« Seigneur, qu’ils soient confondus, tous 
ceux qui vous abandonnent et s’éloignent de 
vous. » Jerem. xvii, 13. Quiconque pèche, par 
cela même qu’il pèche, abandonne Jésus-Christ, 
et en abandonnant le Fils, il abandonne égale¬ 
ment le Père. Celui qui est injuste est loin de 
la justice, celui qui est souillé est loin de la 
sainteté, le guerrier est loin de la paix, dès que 

Christo, neque sancLum sine eo, neque paliens, 
quod in se non habeL Chrislum ; ipse est enim sus- 
lentalio Israël. Si aulem ad Palrem et hoc relui eris, 
non impie inlelligis. 

« Domine, omnes qui te dereiinquunL, confun- 
danlur discedenles. » Jerem. xvii, 13. bnusquisque 
nostrum quando peccal, per ea quæ peccal, Chris¬ 
lum relinquil ; relinquens autem Filium, reliquit et 
Palrem. Injustus a justilia longe est, pollulus a 
sanclimonia, bellalor a pace, et qui sub poleslale 


quelqu’un est sous la puissance de l’ennemi il 
devient étranger à la rédemption, et celui qui 
est hors de la sagesse de Dieu a abandonné la 
vraie sagesse. Or la prophétie nous enseigne ce 
qu’il doit advenir à tous ceux qui délaissent le 
Seigneur : « Qu’ils soient confondus tous ceux 
qui vous abandonnent en s'éloignant de vous, » 
qu’ils soient d’autant plus confondus, qu’ils s’é¬ 
loignent davantage. « Qu’ils soient inscrits sur 
la terre. » Tous les hommes sont inscrits, les 
saints clans le ciel, et les pécheurs sur la terre. 
Jésus dit à ses disciples : ce Réjouissez-vous, 
parce que vos noms sont écrits dans les deux. » 

inimici esse incipil a redemplione fit alienus, el qui 
exlra sapienliam Dei est sapientiam Dei derelin- 
quil. Docens ilaque nos prophela, quidde omnibus, 
qui Dominum deserunt, sit fulurum, ait : « Uni- 
versi qui Le derelinquunl, confundantur disceden¬ 
les, » hoc est, quantum deserunt, lanlum confun- 
danlur discedenles. « Super lerram scribantur. » 
Omnes domines describualuv-, sancti in cœlo, pec- 
calores super Lerram. Dicil ad discipulos Jésus : 
« Gaudele aulem, quia nomina veslra scripta sunl 


quæ est per titulos, qui et êmypoMpal et )a||j.|j.axa. Tiluli dividebantur in xecpctXaia, seu 'itEpixo'rcàç, irepixoïcat in otl/ouç 
seu commata, seu cola, quæ et incisa et cæsa. SxE^oi autem, seu versus sensu fere definiebantur, ita ut breviores 
essent nonnulli, alii longiores, et summam demum cnrE^wv in fine libri collecta, quemadmodum et &t0e<riç xûv 
ÀTjijL^dTwv initio, annotabatur. Quod in variis autem codicibas an^oixsTptaL, variant, ex eo evenit, quod pro captu 
suo librarii sententias ultro citrove définirent, et interduclu distinguèrent. Titulus integrum aliquod argumentum 
coraplecteJbatur ; xecpdXaiov certam aliquam argumenti hujus partem ; axE^oç periodum ab alia distinctam determi- 
natamve sententiam. Falluntur multi, qui quoliescunque 'rcepixoïcty aliquam désignant Patres, ad divisionem tum 
tempoiis vulgo receptam cos respexisse putant : sæpissime enim tmemata a reliquo contextu, ad libitum ac pro 
tempore divulsa hae voce nuncupabant. In vulgatis codicibus certi erant tituli in aliquot capita distributi, quæ 
capita versuum numerum determinatum exhibèrent. 1 Rem exemplum illustrabit. Matthæi liber divisus est in tita- 
los Lxvm. Pli tituli xe<pdXaia quoque ab Euthymio, et OEcumenio, aliisque appellantur, et in manuscriptis et excu- 
sis quibusdam libris suo ordine editi exstant. Primus est rapl xwv {jLdfywv, alter icepl twv àvoupeOévxwv imSEuw et re- 
liqui deinceps : xe<pd&aia autem habuit ccclv, juxta Ammonium, Eusebium, et Tatianum. Suidas, MaxOaToç fye t 
t£tXouç xe<pdXaux xve'. Sxîjrwv autem varium numerum varii repræsentant codices ; alii fty', alii p<p£'. Neutiquam 
ergo audiendus Casaubonus, qui veteribus idem fere xe^dXaiov fuisse docet, ac nobis hodie versiculum. Quamvis 
enim xs<p<£Xaiov et capitulum aliquando pro versa uno sumatur, vel si proprie loqui decet versum nnum complec- 
tatur, ejusmodi tamen xe<pdXata bic non intelligit Casaubonus, sed ilia in quæ Novi Testamenti tituli distributi 
sunt : nostrorum autem versiculorum numerns antiquorum xe<pa7aE(ov numerum triplo circiter supernt.At veterum 
Q'zb/oL hodiernis breviores erant. Euslatbius Antiochenus libro De Engastrimytho a Joan. vm, 59, adix, 31, oxE^quc; 
numerat 135, cum recentior partitio 72 solum habeat. Origenes apud Eusebium scribit posteriores duas Joannis 
Epistolas centum versiculos vix absolvere, cura partitio hodierna 29 tantum versus complectatur. At Novi Fœderis 
cxi/opexpfou secundæ Epistolæ triginta, terliæ quatuor et triginta tribuunt. Recentior vero divisio e Latinis codi¬ 
cibus profecta Græeos demum occupavit. Sane tota hæc distinguendi ratio ex auctorum librarioruraque arbitrio 
pependit. Libri quidam pcculiarem nobis repræsentant Evangeliornm distinctionem. Lucæ Evangelium in 83 ca¬ 
pita distribuit Euthymius; Ammonins in capita 343 ; distinctio Latina vêtus in capita 107 ; hodierna in 24; Am-, 
brosius in titulos 164 ; Beda in capita 193. Receptissima tamen et vetustissima distinctio ea fuit quam invexit 
Ammonius, quæque apnd Sui.dara expressa est, eam quippe Cæsarius Nazianzeni frater et Epiphanius 
agnoscunt. Eadem quoque in reliqnorum Novi Testamenti librorum distinctione varietas reperitnr. Lati¬ 
na porro Novi Fœderis distinction! coæva videtur. Id vero Latinis raoris fuit, ut longiora Novi Testa¬ 
menti capita in septem partes, breviora in quatuor distribuèrent : easqne partes litteris alphabeticis 
signarenl : id quod in excusis etiam Novi Fœderis libris sæpe servatur. Dixi cxi^ouexpEou librorum Novi Testa¬ 
menti colligi fuisse solitam et ascribi. Hoc in Veteri quoque Testamento a Syris, Samaritanis, Judæis Græcis, et 
Latinis factum est. Nec in sacris solum Libris, sed in exoticis etiam Græcis et Latinis usurpatum. Id erudite pro¬ 
bat Salmasius in Prolegom. ad Solin. ; id quoque déclarant lemmata præûxa Asconii Pediani commentationibus 
in Cornelianam aliasque Tullii orationes; déclarant et præfationes Digestorum Justiniani, Aristotelis, Zenonis, 
Chrysippi, nliorumque libros per versus fuisse distinctos ex Laertio notum est. Traditam sibi a Judæis dividen- 
dorum versuum et colligendorum rationem Arabes quoque retinucrunt. Alcoranus per capita et versus divisas 
est ; versuum et litterarura humérus in fine colleclus et ascriptus : sed prior ille variât, nec enmdem semper co- 
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Luc . x, 1. Il doit donc se réjouir, quiconque est 
tel que son nom est écrit dans les cieux. Or si 
les noms des justes sont éêrits là-haut, ils sont 
d'autre part écrits sur la terre les noms de ceux 
qui ont leur conversation sur la terre, et qui, 
au lieu de traverser le pays d'Edom, en possè¬ 
dent les champs et les vignes; car ceux-ci aban¬ 
donnent Dieu. « Qu J ils soient confondus, ceux 
qui s'éloignent, qu'ils soient inscrits sur la 
terre. »... « On se servira envers eux de la 
même mesure dont ils se sont servis envers les 
autres. » Matth. vu, 1. Chacun n’a qu'à s'en 
prendre à lui-même s’il est inscrit sur la terre, 
s’il ne recherche pas les choses du ciel pendant 
qu'il est ici-bas, si son âme est toujours dans le 
trouble des affaires de ce monde et soupire après 

in cœlis. » Luc. x, \. Igitur oportet lætari si talis 
quis fuerit, ut nomen ejus scribatur in cœlis. Et 
quomodo justorum nomina in superioribus cons- 
cribuntur, sic e contrario eorum qui conversanlur 
terrone, qui non pertranscunt terrain Edom, sed 
agros lerræ Edom et vineas possident, scribuntur 
nomina quasi relinquentium Deum super terram. 
« Confundantur discedcntes, super terram scriban- 
tur. Quo enim métro mensi sunt, remelietur eis 
ipsis. » Matth.vn, L Sibi unusquisque causa est, ut 
scribatur super terram, si non crelestia requirat in 
terra, si semper anima ejus de istius mundi nego- 
tiis æstuet, quæ videntur sæculo bona. Si vero au- 


les biens apparents du siècle. S’il écoute au con¬ 
traire ce précepte de Jésus-Christ : « Ne vous 
faites point, de trésors sur la terre, où la rouille 
et les vers les mangent, et où les voleurs les dé¬ 
terrent et les dérobent, mais amassez-vous des 
trésors dans le ciel, » Matth . vu, 19, en se fai¬ 
sant des trésors dans le ciel, il est la cause que 
son nom est écrit dans les cieux. Bornons-nous 
à ces considérations sur ces mots de l’Ecriture : 
« Qu'ils soient inscrits sur la terre. » 

Le texte donne la cause de celte dégradation : 
« Parce qu'ils ont abandonné la source de vie, 
le Seigneur.» Jerem . xyii, 13. Le prophète, 
qui avait dit au début au nom du Seigneur : 
a Ils m’ont abandonné, moi qui suis la source 
de la vie, » dit à présent : « Parce qu’ils ont 

diens Jesum loquentem : « Nolitevobis thesaurizare 
thesauros super terram ubi linea et vermes exter¬ 
minant, et ubi fures efîodiunl et furaniur, sed the- 
saurizate vobis thesauros in cœlo ; » Matth. vi, 19 ; 
qui thesaurizaverit sibi in cœlo, ipse sibi causa est, 
ut scribatur in cœlis. Hæc propler id quod scriptum 
est : « Super terram scribanlur. » 

Causamque commémorât : « Quia derelinquerunt 
fontem vitæ Dominura. » Jerem . xvn, 13. Et in 
principio ipse propheta ex persona Domini dicit : 
« Me dereliquerunl fontem vitæ ; » et nunc : « Quia 
dereliquerunl fontem vitæ Dorainum. » Dicamus 
ergo et nos, si nolumus derelinquere fontem vitæ 


dices præ se ferunt. Quanquam id fere ab illis observatum videas, ut in ôjjLûuHruwTa singuli versus desinant, nulla 
æqualitatis illorum ratione habita. Hic autem magno Salmasio neutiquam assentiri possum, qui post Henricum 
Stephanum et Casaubonum, Hebræos et Arabes versus suos sensu déterminasse, et ejusmodi versuum uumerum 
in fine subduxisse scribit ; Latinos autem et Græcos sententiam unam in plures paucioresve lineas pro codicis 
angustia dispeseuisse, ctl^ouç vero seu versus appellasse, non totam illam sententiam, s^d singulas lineas, proin- 
deque nescire se addit quid émolument! Græci Latinique ex hac linearum collectioue ceperint, cum pro angustiis 
codicis variaverint. Mirandura profecto foret illud, si ita esset ; qnod certe non est; nam ut versum lineam ali- 
quando significare latear, summæ certe illæ versuum, non lineas singulas, seu ductus, seu sulcos librorum, sed 
totas sententias complectebantur : id quod ipseagnovit tandem Salmasius in Epistola 'id Sarruvium , sive mutata 
priore sententia, sive oblivioni data : Interdnm quippe, inquit, duas, iuterdum très aut plures lineas singuli ver¬ 
sus occupabant. Græci appelant. Opéra autem ipsa numerabantur per versus, quorum surama in fine Li- 

bri subdueta notabatur. Inde TtoXùcmx ov pt6Mov, etc. Hæc non co commemoro, quode virisupra fidem eruditi, ac 
de me olim optime meriti laude quidquam deminutum velim, nam 

’'AXXoiacv êcGXotç tovS’ à-rcojOetTou ^dyov. 

Una ergo feré fuit Hebræorum, Arabum, Græcorum et Latinorum, cum in sacris, tum in cxoticis libris, ver¬ 
suum subducendorum et notandorum ratio. Quod cum omnes tamen non facerent, imo libros suos una série 
nonnunquam scriberent, ii postmodum in capita ab indoctis librariis distracti sunt, unde immaDes sæpe optimis 
auctoribus errores spissæque tenebræ affusæ snnt. Quia et eo audaciæ sunt progressi, ut iueptissima lemmata 
cipitibus affiDgerent. Atque hæc labes maximam honorum scriptorum partem pervagata est. Sed hæc sunt alte- 
rius loci. Nunc rèdeamus ad propositum. Patet ex supradictis frustra in hodierna Scripturæ divisione rationem 
quæri 'jrepLxo'rcüv Origenis, et Capitulorum Hieronymi TT e p tvcoTcri v, dixit Adamantins certura aliquod Scripturæ mem- 
hrum ad libitum determinatum et circurnscriptum. Capitulum eodem sensu nsurpav.it Ilieronymus ; nempe pro 
eo quod Gallice dicimns ; un passage. Ita sexccntis locis accipitur apud RuGnum : velut cum ait in interpreta- 
tioue Apologiæ Pamphili : « In tuis præcipue (libris) in quibus plures uni us capituli interpretationes exponit. » 
Et mox : « Ponemus exemplum quod illi superiori conveniat ex eo libro qnem in Epistolam Pauli apostoli ad 
Titum scripsit, de eo capitulo, in quo dicit Apostolus : hæreticura hominem post trinam correptionem devita, 
sciens quia per vers us est, et peccat, qui est a semetipso damnatus. » N ce aliter Phiiastrins, hæres. 45 : » Quæ 
autem quasi de homine dicunt Scripturæ, ea accipit capitula. » Et hæres, 50, « Isti utuntur capitulis Scriptura- 
rum, quæ de Christo velut de homine edocent. » Huetius. 
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abandonné le Seigneur, source de la vie. » A 
notre tour, si nous ne voulons pas abandonner 
le Seigneur source de la vie, empruntons aux 
disciples qui suivaient les leçons du divin Maître 
la réponse qu’ils firent à cette question : « Et 
vous aussi, voulez-vous vous éloigner? » Et que 
lui répondrons-nous? a Seigneur, à qui irions- 
nous? vous avez les paroles de vie. » Joan. vi, 
68. C’est ainsi que nous avons parcouru le cer¬ 
cle d’idées renfermées dans le second capi¬ 
tule. 

Voici comment continue la prophétie : « Sei¬ 
gneur, guérissez-moi, et alors je serai guéri; 
sauvez-moi, et je serai sauvé, parce que vous 
êtes ma gloire. Je les vois qui me disent sans 
cesse : Où est la parole du Seigneur ? qu’elle 
vienne. Mais pour moi je n’ai point été troublé 
en vous suivant, et je n’ai point désiré le jour 
de l’homme, vous le savez. » Jerem. xvii, 14-16. 
A ce médecin seul qui est venu pour ceux qui 
sont dans la maladie et qui a dit : a Ce sont, 
non pas ceux qui sont en bonne santé, mais les 
malades qui ont besoin du médecin, » Matth . ix, 
I, doivent en toute confiance être adressées ces 
paroles par celui qui veut> sauver son âme bles¬ 
sée : « Guérissez-moi, Seigneur, et je serai 
vraiment guéri. C’est ainsi que l’hémorrhoïsse 
de l’Evangile dépensa toute ses richesses auprès 
des médecins sans qu’aucun d’eux pût la guérir, 
parce qu’aucun médecin n’est digne d’entendre 

Dominum, voce proximorum Jesu ChrisLi discipulo- 
rum, qua locuti sunt ad magislrum, cum eis dice- 
ret : « Numquid et vos vulLis recedere?» Quid 
igilur dicemus ? « Domine, ad quem ibimus ? verba 
vitæ tu habes. » Joan . vi, 68. Sic finila est eliam 
secundi capituli circumscriptio. 

Sequens oraLio est ista confinons : « Sana me, 
Domine, et sanabor, salvum me fac, eL salvus ero, 
quoniam gloriatio mea tu es. Ecce ipsi dicuht ad 
me : Ubi esL sermo Domini ? veniat.Ego autcm non 
laboravi subsequens post Le et diem hominis non 
concupivi, Lu scis. » Jerem. xvu, IMG. Soli qui 
propter male habenles veniL medico dicenti : « Non 
indigent sani medico, sed male habenles, » Matth. 
îx, I, dicendum est confidenter ab eo qui ægroLan- 
tem suam animam vuil salvari : « Sana me, Domi¬ 
ne, et sanabor. » ELenim ilia in Evangelio muJier 
sanguinem flucns, omnem subsLanLiam suam ex- 
pendit in medicis, Luc. vui, 43, nec poLuit a quo- 
quam eorum sa-nari ; ad nullum quippe ex eis 
dignum eraL dici : « Sana me, Domine, eL sa¬ 
nabor, » nisi ad solum cui sufficit vesLimenLi 
tantum fimbriam tangere, cui ego uni dicam : 


cette prière : « Guérissez-moi, et je serai vrai¬ 
ment guéri, » excepté celui-là seul dont l’hé¬ 
morrhoïsse n’éut qu’à toucher le bord du vête¬ 
ment ; et c’est à lui que je dis à mon tour : 
« Guérissez-moi, Seigneur, et je serai Vraiment 
guéri. » Le rétablissement de la santé ne suit 
le remède que lorsque Jésus-Christ daigné l’ap¬ 
pliquer. 

« Sauvez-moi, et je serai vraiment sauvé. » 
« Le cheval trompe celui qui en attend son sa¬ 
lut. » Psalyn . xxxii, 17. C’est donc à Jésus que 
je dirai : « Sauvez-moi, et je serai vraiment 
sauvé. » Et ma joie sera de parler de la sorte, 
si je puis renoncer à toute joiê mondaine et 
ajouter : « Parce que vous êtes ma gloire; » ou 
lorsque j'aurai accompli ce commandement c 
« Que le sage ne se glorifie point dans sa sa¬ 
gesse, ni le fort dans sa force, ni le riche dans 
ses richesses:; mais que celui qui se glorifie 
mette sa gloire à me connaître et à savoir que 
je suis le Seigneur. » Jerem. îx, 23. Heureux 
donc celui quia renoncé à-toute gloire d’ici- 
bas, comme à celle qu’on tire la noblesse du 
sang, de la beauté et des avantages du corps, 
des richesses et des autres sujets d’orgueil 1 Heu¬ 
reux celui qui méprise la vaine gloire pour dire 
au Seigneur : « Vous êtes ma gloire 1 » 

« Je les vois qui me disent sans cesse : Où est 
la parole du Seigneur? qu'elle s’accomplisse. 
Pour moi je n’ai jamais pris de la peine en 

Sana me, Domine, et sanabor. » Tune siquidem 
médicinal» sanitas sequitur, si Chdslus curare di- 
gnetur. 

Salvum me fac, et salvus ero. Faisus equus in 
salutem. » Psal. xxxn, 17. Proplerea ei dicam : 
« Salvum me fac et salvus ero. » EL hoc ita gaudebo 
loqui, si omne renunLians gloriæ sæculari poLero et 
reliqua dicere : « Quoniam gloria (yi/. laius) mea tu 
es ; » àul cum complevero mandatum in quo præci- 
piLur : « Non glorietur sapiens in sapientia sua, 
neque for fis in virtuLe (Al. fortitudine) sua, nèque 
dives in divitiis, sed in islo glorieLur qui gloriaLur, 
intelligere et scire quia ego sum Dominus. » Jerem . 
ix, 23. Bealus iLaquo qui renuntiavorit omni gloriæ 
quæ deorsum est, veluLi super nobili genere, super 
pulchriludine et corporalibus bonis, super divitiis et 
jactione! Beatus qui, contempla vana gloria, dicit 
ad Dominum : « Quoniam gloriatio (Al. laus) mea 
tu es ! » 

« Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est sermo Domi¬ 
ni ? venial. Ego autom non laboravi subsequens 
post te. « Jerem . xvu, 15., 16. Jésus tibi dixit : 
« Toile cruoem tuam, et veni, sequere me;» Matth . 
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marchant sur vos pas. » Jerem. xv-ii, 15, 16. 
Jésus vous a dit : «Prenez votre croix, et venez, 
suivez-moi ; » Matth. xvi, 16;... « Celui qui ne 
laissera pas son père et sa mère pour me suivre, 
n’est pas digne d'être mon disciple. » Luc . xiv, 
■26. Si donc telle est votre conduite que vous 
suivies toujours Jésus-Christ, plus vous le sui¬ 
vrez, et moins vous éprouverez de fatigue. Il 
me saurait y avoir de lassitude èn Jacob, et la 
douleur ne paraîtra pas en Israël. Aussi, comme 
■nous sommes dans la fatigue avant de le suivre, 
a-t-il dit, afin que nous n’y soyons plus désor¬ 
mais : « Venez à moi, vous tous qui êtes dans 
■là fatigue el sous le fardeau, et je vous soula¬ 
gerai. » Matth . xi, 28. Si étant accablés nous 
venons à Jésus et que nous le suivions, alors 
nous pourrons dire : « Pour moi, je n’ai point 
ressenti la fatigue en marchant sur vos pas, et 
je n'ai point désiré le jour de l'homme. » Le 
jour de l’homme est tout autre que le jour du 
Seigneur, le jour de la résurrection, et c'est 
celui-ci que les saints désirent, et non point 
célui dontil est écrit : « Malheur à ceux qui 


désirent le jour de l’homme I car ce jour est les 
ténèbres et non pas la lumière. » Amos. v, 18. 
Quel est celui qui peut dire : « Je n'ai pas dé¬ 
siré le jour de l’homme?» L'explication du 
mot suffit pour nous convaincre que nous dési¬ 
rons le jour de l’homme. Souvent dans nos ma¬ 
ladies, dès que le délire de la fièvre nous étreint 
et que nous nous sentons poussés vers le seuil 
de la mort, nous tendons péniblement nos mains 
vers ceux de nos frères qui nous visitent, nous 
les conjurons de prier le Seigneur pour nous 
et nous leur disons : Demandez pour moi quel¬ 
que temps de vie encore, demandez-lui de me 
laisser encore pendant quelque temps à la lu¬ 
mière d’ici-bas. En parlant ainsi, ce n'est pas le 
saint jour du Seigneur, c'est le jour de l’homme 
que nous désirons. Rejetons donc l’attachement 
à une longue vie, le désir du jour de l’homme, 
et n’aspirons qu'à voir ce jour où nous aurons 
part à la félicité qui est en Jésus-Christ, à qui 
appartiennent la gloire et l'empire dans les siè¬ 
cles des siècles. Ainsi soit-il» 


HOMÉLIE V 


Sur cette parole de l'Ecriture : « C'est lui qui a 
fait la terre dans sa force . » Jerem . x, 12. 

Le prophète, faisant une sorte de hiérarchie 

xvi, 46 ; et : « Qui non reliquerit palrem aut ma¬ 
lrem, et secutus fueril (al. non fueris) me, non est 
dignus meus esse discipulus. » Luc.x iv, 26. Si igitur 
lalis fueris, ut semper Ghristum sequaris, quanto 
plus secutus fueris, Lanto minus laborabis. Non 
<enim lassitudo erit in Jacob, neq.ue apparebit dolor 
in Israël. Propterea dixit,ut non laborûmus ullerius, 
laboranles antequam inceperimus eum sequi : « Ve¬ 
nde ad me, omnes qui laboratis et onerati estis, et 
ego reficiam vos. » Matth . xi, 28 . Si laborantes 
venerimus ad Jesum, et eum fuerimus secuti, tune 
dicere polerimus : « Ego aulem non laboravi subse- 
quens post le, et diem hominis non eoncupivi. » 
Est qüædam dies hominis, est quædam dies Domini, 
id est, dies resurrectionis, quam omnis sanctus de- 
îsiderat, non illam de qua scriptum est : « Væ eis 
qui desiderant diem hominis ! nam dies ista est 
tenebræ, et non lux. » Amos. v, 48 . Quis est qui 
;possit dicere : « El diem hominis non eoncupivi ?» 
Êxplanatio verbi convincit nos, quia diem concu- 


de trois vertus, la force, la sagesse et la pru¬ 
dence, attribue à chacune d'elles une œuvre 
propre : à la force la terre, à la sagesse le 
monde, à la prudence le ciel. Tel est l'ordre du 

piscamus hominis. Fréquenter quippe ægrotanles, 
eum in phantasmate esse febrium cœperimus, et 
morlis limine urgeri, ad eos qui nos visitant fralres 
lassas manus altollimus, orantes eos, ut prb nobis 
Dominum deprecentur, atque dicentes : Pioga mihi 
aliquod vitæ spatium, roga ut aliquanlisper in hac 
luce perrnaneam. Ista memorantes, non diem sanc- 
tum Domini, sed diem hominis desideramus. Qua- 
propter, longæ vitæ amore deposito et desiderio 
humanæ diei, quæramus illam diem videre, in qua 
participes ejus beatitudinis, quæ in Chrislo est, 
^ efficiamur, cui est gloria et imperium in sæcula 
, sæeulorum. Amen. 

HOMILIA QUINT A. 

De eo quod scriptum est : Qui fecit terram in for- 
titudine sua. Jerem. x, 42. 

Très quodammodo virtutes assumens propheta, 
fortitudinem,sapientiam,atqueprudentiam.,unicuique 
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texte : « C’est le Seigneur qui a fait la terre 
dans sa force, qui a affermi l’univers par sa sa¬ 
gesse et qui a étendu le ciel par sa prudence. « 
Puisqu’il a été dit à Adam : « Tu es terre, » 
Genes. ni, nous avons donc nécessairement dans 
notre terre la force de Dieu, parce que sans elle 
il nous est impossible d’accomplir toute pratique 
qui répugne à la chair. Or c’est lorsque les 
membres ont été mortifiés sur la terre qu’ils 
obéissent à la volonté de l’esprit, puisque, selon 
l’Apôtre, c’est par l’esprit que sont mortifiés les 
actes de la chair. Coloss. ni ; Rom . viii. « C’est 
donc le Seigneur qui a fait la terre dans sa 
force. 7> Que l’on jette les yeux sur cette terre, 
qu’on médite cette parole du livre de Job, d’a¬ 
près les exemplaires corrects, que Dieu l’a éta¬ 
blie sur le néant, Job . xxvi, 7, et l’on recon¬ 
naîtra que c’est la force de Dieu qui la 
tient en équilibre au milieu du monde. 

Je passe maintenant au monde qui, en grec, 
se nomme la terre habitée. Je sais que mon 
âme est habitée, et je sais qu’il y a des âmes 
désertes. Celle qui ne possède pas le Fils qui a 
dit : (( Mon Père et moi nous viendrons à lui 
et nous ferons notre demeure chez lui, » Joan. 
xiv, 23, dès qu’elle n’a pas l’Esprit saint, est 
une âme déserte. L’âme est habitéé, quand elle 
est remplie de Dieu, quand elle a Jésus-Christ 
et l’Esprit saint. Or les Ecritures caractérisent 

earum propria opéra dislribuil : forliludini lerram, 
sapientiæ orbem lerrarum, prudenliæ cœium. Audi 
quippe ScripLuræ ordinem : « Dominus qui fecil 
terram in forlitudine sua ! et erexit orbem in sa- 
pientia et in sua prudenlia extendit cœium. » Et. 
nos igilur in noslra terra (dictum est quippe ad 
Adam :« Terra es, » Gen. ni, necessariam habemus 
fortitudinem Dei, quia absque ea impossibile nobis 
est exsequi quod carni repugnet. Cum autem morti- 
ficata fuerint membra super lerram, nunc parent 
spirilus voluntati. Siquidem jusla Apostolum,spirilu 
gesla carnis mortiücantur. Coloss. ni ; Rom. vin. 
«Dominus ergo qui fecit terram in fortitudine sua.» 
Si autem et ad hanc terram venias, et considéras id 
quod in Job scriptum est, Job. xxxi, 7, juxla emen- 
datissima tamen exemplaria, quomodo statuerit 
eam super nihilum, invenies fortitudinem Dei in 
medietate mundi lerræ libram suslinere. 

Veniam vero ad orbem Lerrarum, qui Græco 
oiy.oup.svT| nuncupalur, id est, « ■inhabilata. » Scio 
animam meam inhabitatam, scio aniinam desertam. 
Si enim non habet Filium dicentem : «Ego et Pater 
meus veniemus ad eum {.4L eam) et mansionem 
apud eum faciemus, » Joan . xiv, 23, si non habet 
spiriturn sanctum, anima deserta est. Habitata autem 
est, quando plena est Deo, quando habet Christum 


par des expressions diverses l’habitation dans 
l’âme du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
C’est ainsi que David dans le psaume de la pé¬ 
nitence demande trois esprits : « Afïermissez- 
moi en me donnant un esprit de puissance, ré¬ 
tablissez de nouveau un esprit droit dans le fond 
de mes entrailles, ne retirez pas de moi l’Es¬ 
prit saint. » Psalm. l. Quels sont ces trois es¬ 
prits? l’esprit de puissance, c’est le Père ; l’es¬ 
prit droit, c’est le fils ; l’Esprit saint est la troi¬ 
sième personne de la Trinité. Il a fallu entrer 
dans ces considérations pour démontrer com¬ 
ment le monde est habité par celui qui l’a af¬ 
fermi dans sa sagesse. « La sagesse rend le 
juste plus fort que dix princes d’üne ville. » 
Eccle . vii, 20.;. « Celui qui rejette la sagesse 
et l’instruction est malheureux ; son espérance 
est vaine, ses travaux sont sans fruits, et ses 
œuvres inutiles, » Sap. iii, 11, dit la sagesse 
même dans le livre de Salomon qui porte son 
nom. Par conséquent, selon nos forces, ne né¬ 
gligeons rien pour que la sagesse de Dieu re¬ 
lève notre terre habitable. Elle est tombée, elle 
a été précipitée de haut, à notre venue dans 
celte vallée de larmes. Elle est tombée, notre 
terre habitable,après que nous avons péché, que 
nous avons fait l’iniquité, que nous avons com¬ 
mis l’injustice,que nous avons commisl'impiété, 
et après sa chute elle a besoin du relèvement. 

et SpiriLum sanctum. Verum hæc difierenler et .varie 
in Scripluris dicunlur in anima hominis Patrem, et 
Filium et Spiriturn sanctum commorari. Nam et 
David in psalmo confessionis très spirilus postulai, 
dicens : « Spiritu principali confirma me, Spiriturn 
rectum innova in visceribus meis, SpiriLum sanctum 
ne auferas a me. » Psal. i. Qui sunt isti très spiri- 
tus? Principalis Spiritus, Pater est ; Spiritus reclus, 
Christus ; Spirilus sanctus, Spiritus sanctus est.Hæc 
ad probalionem ejus roi diximus, quod habitalus 
est orbis terrarum in sapientia fabricantis eum. 

« Sapientia quippe auxiliabitur juslo super decem 
postestatem habenti civitates. i>Eccle.\ ii,20. Sapien- 
liam autem et disciplinam qui abjicit, infelix est, et 
vana spes ejus, et labores ejus insensati, et inulilia 
opéra ejus, » Sap. iii, U, ait Sapientia, quæ tilulo 
inscribitur Salomonis. Idcirco quantum possumus, 
laborare {Al. labore) nitamur, ut habitata nostra a 
sapientia Dei erigatur. Gecidit quippe, et de sublimi 
corruit, venienlibus nobis in locum istum miseria- 
rum. Cecidit habitata nostra postquam peccavimus, 
inique fecimus, injuste egimus, impie gessimus, et 
post ruinam indiget erectione. 

Si autem non vis ista sententia adduci, commu- 
nem lotius. orbis quæramus ruinam, et post casum 
ejus consequenler Deus erigens prædicetur. Quicun- 
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Si Ton ne veut pas souscrire à cette interpré¬ 
tation, montrons la ruine du monde entier, 
pour montrer ensuite comme conséquence son 
relèvement par le Seigneur. Quiconque est en 
ce monde, est tombé avant d’être relevé, et 
son relèvement a été la conséquence de sa 
chute, parce qu’il faut être tombé pour être 
relevé. Puis donc qu’il y a eu relè ement 
voyons quelle chute a précédé. Tous, en ce 
monde, nous sommes tombés par le péché, et 
le Seigneur qui relève ceux qui sont brisés, 
nous, a relevés après notre chute. Psalm. cxliv . 
Nous mourons tous en Adam ; et voilà comment 
l’humanité entière étant tombée, il faut que 
nous soyons relevés, afin que nous vivions tous 
en Jésus-Christ. Nous avons donc donné un 
double sens touchant le monde habité : l’un, 
comment chaque âme est ou habitée ou dé¬ 
serte ; l’autre comment le monde entier est 
tombé. 

« Et.il. a étendu le ciel par sa prudence. « Ce 
n’est pas sans intention que l’Ecriture dit que 
c’est la prudence qui a étendu le ciel ; on peut 
lire aussi dans les Proverbes : « C’est la sagesse 
du Seigneur qui a établi la terre sur ses fonde¬ 
ments, et sa prudence qui a établi les cieux. » 
Prov . m, 19. Il y a donc une prudence de Dieu, 
et on ne doit pas la chercher ailleurs qu’en Jé¬ 
sus-Christ. Jésus-Christ est tout ce qui est de 
Dieu : il est sa sagesse, il est sa force, il est sa 

que est in isto orbe, ante erectionem cecidil. Si 
auLem cecidiL, consequenter erigendus fuiL ; nemo 
quippc sine casu sublevatur. Si auLem ereclus est, 
videamus quæ ruina præcesseril. Omnes corruimus 
per peccaLum in orbem (Al. orbe) terrarum. Et Do- 
minus qui erigil elisos, elevavit nos jacenlcs. PsaL 
cxliv. In Adam omnes morimur ; atque ita corruit 
orbis terrarum, et indiget ercctione, ut in ChrisLo 
omnes vivificemur. IgiLur duplicem inlellcctum de 
orbe tradidimus : unum quomodo singulæ animæ, 
aut habiLatæ sint, aut desertæ : allerum quomodo 
universus orbis pariler ceciderit. 

« Et in sua prudentia extendit cœlum. » Non 
fortuito prudentia in cœli extensione (Al. ostensio- 
ne) assumpta est ; invenies et in Proverbiis dictum : 
«•Dominus sapientia fundavit terram, præparavit 
cœlos prudentia. » Prov. ni, -19. Est ergo aliqua 
prudentia Dei, quam nolo ut exLra Christum requi- 
ras. Omnia quippe quæ sunt Dei, Ghristus est : ipse 
sapientia ejus, ipso fortitudo, ipse sanctificaLio, ipse 
justitia, ipse sanclitas et redempLio, ipse, ut ad 
præsens veniam, etiam prudentia. Sed cum sit 
unum in subjacenti pro varietate sensuum diversis 
vocabulis nuncupatur. Aliud significat sapientia, 


grâce, il est sa justice, il est sa sainteté et saré^- 
demption, et il est aussi sa prudence, comme 
le dit ici le texte. Quoiqu’il soit un seul sujet, 
à cause de la variété des interprétations il est 
appelé de noms différents. Sagesse veut dire 
une chose, et justice, une autre. Il est appelé 
sagesse, comme auteur de l’établissement et de 
l’harmonie des choses divines et humaines ; 
justice, comme appréciateur et juge des mé¬ 
rites de tous ; sainteté, comme source de cette 
force qui rend saints ceux qui croient en Dieu. 
Il faut donc, à mon sens, voir sa prudence 
dans l’enseignement de la distinction du bien 
et du mal et de ce qui est indifférent, et voilà 
comment il est dit qu’il a étendu le ciel par 
sa prudence. Voici de quelle manière le ciel 
est étendu par sa prudence : « Sachez que 
j’ai étendu mes paroles, et que vous n’avez pas 
voulu m’entendre. » Prov . cm, 2. Or notre âme, 
étroite d’abord, est étendue afiu qu’elle puisse 
contenir la sagesse divine. Mais revenons à 
notre sujet. Nous avons dit que le ciel a été 
fait par sa prudence, et nous affirmons à pré¬ 
sent que ceux qui portent l’homme céleste sont 
des cieux. Puisqu’il est dit aux pécheurs : 
cc Vous êtes terre, et vous irez dans la terre, » 
pourquoi ne serait-il pas dit au juste à qui ap¬ 
partient le royaume des Cieux : « Vous êtes 
ciel, et vous irez dans le ciel ? ou puisque à 
cause de la terre il est dit à celui qui porte 

aliud jusliLia. Quando enim sapientia dicitur, disci¬ 
plina ista divinarum rerum humanarumque insLitu- 
tio ; quando jusLita, disLribuLor et judex meritorum 
significatur ; quando sanclitas, ilia virtus describi- 
tur, quæ crcdenLes Deo efficil sanctos.Ita ergo milii 
et prudentia ejus inlelligitur doclrina et demonstra- 
tio bonarum ac malarum rerum, sive neutrarum, 
atque in hune modum extendisse nunc dicitur 
cœlum in prudentia. Quomodo autem extendaLur 
cœlum, exteudente eum prudentia : «Audi quoniam 
extendi verba, et non intendisti » (AL allendisli) 
Prov. i, 24. Asserit quippc, exLensionem quamdam 
esse verborum similiter ut nunc dicitur cœli,juxta 
illud quoque quod in alio loco scriptum est : « Qui 
extendit cœlum ut peltem. » Psal. cm,2. ExLenditui* 
auLem anima nostra, quæ prius fuerat contracta, ut 
possit capax esse sapientiæ Dei. Verum ut ad pro- 
positum rcverLamur, diximus quod prudenLia ejus 
cœlum factum sil, et nunc affirmamus eos qui 
cœlestem hominem portant, esso cœlos. Si enim ad 
peccalores dicitur : « Terra estis, et in terram ibi- 
tis, » quaro non dicatur ad juslum cujus eslregnum 
cœlorum : Cœlum es, et in ■ cœlum ibis ? Aut si 
propler choicum dicitur ei qui portât imaginem 
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ramage du terrestre : Vous êtes terre, et vous 
irez dans la terre, » Genes. ni, 10, pourquoi, à 
cause du ciel, ne pourrait-on pas dire à celui 
qui porte l'image du céleste : Vous êtes ciel, et 
vous irez dans le ciel? Chacun de nous fait des 
œuvres ou du ciel et de la terre : si les œuvres 
sont terrestres, elles abaissent jusqu’à la terre 
sa mère celui qui les thésaurise pour la terre, 
et non pour le ciel ; d’autre part, les œuvres 
conformes à la vertu, élève celui qui les thésau¬ 
rise vers les régions du ciel sa patrie. 

La prophétie ajoute : « Il amène les nuées 
des extrémités de la terre. » Psalm. cxxxiv, 7. 
Le psaume nous a fourni naguère le thème de 
la même discussion, et nous y avons expliqué 
commentDieu amènelesnuées des extrémités de 
la terre, nous' sommes obligés de résumer notre 
thèse d’alors, afin que ceux qui font entendue 
aient un souvenir très-précis de ce qu’ils sa¬ 
vent, et que ceux qui ne l’ont pas entendue ou 
l’ont oubliée, connaissent l’ensemble du dis¬ 
cours que nous avons développé alors selon nos 
forces. Nous y disions que les nuées, ce sont 
les saints. On ne peut, en effet, rapporter à des 
nuages purement matériels ces paroles de 
l’Ecriture : «Votre vérité est allée jusqu’aux 
nuées ; » Psalm . xxxv, 6 ; la vérité de Dieu ne 
peut aller que jusqu’à des nuées qui entendent 
le commandement du Seigneur et qui sachent 
discerner sur qui elles doivent répandre les pluies 

choici, id est terreni : « Terra es, el in terrai ibis » 
Gen. ni, 10, cur propler cœJeslem, ei qui imaginem 
cœlesLis portai, non convenial dici : Gœlum es, el 
in cœium ibis ? Unusquisque aulein nostrum, aut 
cœlesLia facLa habet, aut Lerrena : si lerrena facta 
sunt, ad cognatam sibi Lerram deducunt eum qui 
Ibesaurizal ea in Lerra, et non in cœlo ; rursumque 
hæc quæ juxLa virfcutem gesta sunt, lhesaurizatorem 
suum ad propinquas sibi cœlorum regiones sub- 
vehunt. 

ELjunxil: « Educens nubes ab extremo terræ.» 
Psal. cxxxiv, 7. IsLiusmodi disputatio eL in psalmo 
super incidit, et dicLum est a nobis quomodo Üeus 
eduxerit nubes ab exLremo terræ. Quod quidem 
nunc rursum cogimur retracLare, ut hi qui audie- 
runt, plenissime quæ sciant reminiscantur, et hi 
qui non interfuerunt, aut obliti sunt, textum ser- 
monis agnoscanL, quem tune, prout valuimus, exhi- 
buimus. Diximus auLem sanctos esse nubes. Etenina 
hoc quod scriptum est : « Veritas tua usque ad 
nubes,» Psal. xxxv, 6, non poLest refend ad inani¬ 
males nubes -, sed veritas Dei usque ad illas nubes 
est, quæ audiunt mandaLum Domini, et noverunt 
(juo pluvias déférant, et a quibqs eas suspendant. 


et à qui ils doivent les refuser. C’est de celles-ci 
qu’il est écrit : « J’ordonnerai à mes nués de ne 
pas répandre les pluies sur elle. » Isa . v, 6. Au 
sujet de celles qu’on dit être un amas d’air, con¬ 
densé, s’il y a disette de pluie, Dieu aie leur a 
pas ordonné de la refuser ou à la vigne ou à 
tout autre terrain ; elles sont alors complète¬ 
ment absentes, comme l’atteste le troisième li¬ 
vre des Rois, III Reg. xvnr, lorsqu’au temps .de 
la sécheresse on ne vit plus aucun nuage, et 
qu’ensuite, comme l’avait prédit Elie, le -signe 
de la pluie prochaine se montra dans un flocon 
de nuage semblable au pied d’un homme qui 
forma de grandes nuées d’où la pluie descendit 
en abondance sur la terre. Mais c’est aux au¬ 
tres nuées, qui sont pour ainsi dire perma¬ 
nentes, que Dieu donne l’ordre de ne pas ré¬ 
pandre la pluie, lorsqu’une âme ,est indigne de 
recevoir la rosée céleste : J’ordonnerai aux 
nuées de ne pas répandre la pluie sur elle. » Par 
conséquent, tout est une nuée. Moïse était une 
nuée, et il parlait comme une nuée : « Ecoutez, 
cieux, et je parlerai, et que la terre prête l’o¬ 
reille âmes discours ; Qu’on attende mes paroles 
comme la pluie.» ZteuLxxxn.S’il n’avait pas été 
nuée, jamais il n’aurait dit:«Qu’on attende mes 
paroles comme la pluie, et que mes discoursdes- 
cendent comme la rosée. » C’est comme nuée 
qu’il s’exprimait ainsi : « Comme les eaux des 
nuages sur le gazon, comme la pluie sur l’her- 

De bis nubibus diclum est : « Et mandabo nubibus 
mèis ne pluanL super eam imbrem.» /sa.v,.6. De his 
enim quæ ex denso (AL densato) aere dicuntur 
constare, si non fuerit pluvia, non .præcepil Deus 
ne pluant super vinoam aut quameunque regionem 
imbrem ; sed omnino non apparent, ut in Lerlio 
Regnorum iibro legimus: III Reg . xvm : quando in 
Lempore sicciLàlis nubes nulla apparuit, et posLea 
juxLa prophetiam Eliæ futuræ pluviæ Signum in 
vestigio hominiskostensum esL, atque ita post nu- 
bem conglobatam imber descendit ad terras. Istis 
vero quasi subsislentibus nubibus (AL nebulis) ju- 
beLur pluviam conLinere, cum indigna .fuerit anima 
imbre cœlesLi eL dicitur : « Mandabo 'nubibus ne 
pluant super eam imbrem. » Itaque (Al. Ita) unus¬ 
quisque sanctorum nubes est. Moyses nubes erat, et 
quasi nubes loquebatur : « AtLende, cœium, et lo- 
quar, et audiat terra sermones ex ore meo. Exspec- 
tenLur (AL Exspectet) ut pluvia verba mea.» Veut. 
xxxn. Si non fuisset nubes, nunquam dixissel : 
« Exspectentur ut pluvia verba mea, et descendant 
ut ros eloquia mea. » Quasi nubes dicebal : « Et 
imbres super gramen, ut pruina (AL pluviaj super 
fenum, quia nomen Domini invocavi. » Similiter et 
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be,parce que j’ai invoqué le nom du Seigneur.» 
Pareillement Isaïe tenait le langage d’une nuée : 
« Ecoutez, ciêux, et vous terre, prêtez l’oreille, 
parce que le Seigneur a parlé. » Isa. i, 2. Et 
parce qu’étant nuée lui-même, il savait qu’il y 
avait d'autres nuées prophétisant comme lui, il 
s'écriait au nom de Dieu : « J’ordonnerai à mes 
Huées de ne point répandre la pluie sur elle. » 

Puisque nous venons d’apprendre qui sont 
les nuées, voyôns comment Dieu les amène des 
extrémités de la terre. Le Sauveur a dit : « Que 
celui qui veut être le premier parmi vous, soit 
le dernier de tous. » Matth . xx, 27. Fidèle à ce 
précepte, Paul a été le dernier en ce monde ; 
« Il sènïble r » dit-il, « que Dieu nous traite, 
nous autres apôtres, comme les derniers des 
hommes, comme ceux qui sont condamnés à la 
mort, nous faisant servir de spectacle au monde, 
c’est-à-dire aux singes et aux hommes. » I Co - 
rinth. iv. Si donc il y a un saint qui, gardant le 
précepte du Sauveur, soit devenu dans cette vie 
le dernier des hommes, celui-là est une nuée ; 
car ce n’ést pas d’entre les premiers de la terre, 
d’entre les consuls, d’entre les généraux, d’en¬ 
tre les riches que Dieu amène ses nuées lui qui 
dit : « Heureux les pauvres, parce que le 
royaume des cieux est à eux I » Matth . v, 3. 
On voit comment Dieu amène des extrémités et 
renferme dans le corps ces nuées. C’est pour¬ 
quoi si nous voulons être des nuées auxquelles 

Isaias ut nubes loquebalur : « Audi, cœlura, et au- 
ribus percipe, terra,quoniam Dominus loculus est.» 
Isa. i T 2. El quia ipse nubes erat, et sciebat aiias 
nubes comprophelanles sibi, ideo vaticinans aiebal: 
« Mandabo nubibus meis, ne pluant super eam im- 
brem. » 

Si aulem jam didicimus qui sunt nubes, videamus 
quomodo Deus educat nubes ab extremo lerræ. Ait 
Salvator : « Qui vuit in vobis esse primus, sit om¬ 
nium novissimus. » Matth . xx, 27. Servavil hoc 
mandatum Paulus, et fuit novissimus in hoc mundo 
dicens : « Puto enim Deus nos aposlolos novissiraos 
oslendit, quasi mortificatos, quia (Al. quasi) specta- 
culum iacti su mus in hoc mundo angelis et homi- 
nibus. » I Cor. iv. Si quis ergo sanctus custodiens 
præceplum SaJvaloris faclus fuerit in bac vila novis¬ 
simus, iste sit nubes; et educil Dominus nubes non 
a primis lerræ, non a consulibus, non a ducibus, 
non a divitibus : « Beali enim pauperes, quoniam 
VGslrum est regnum cœlorum ! » Matth. v, 3. Vides 
quomodo ab extremis educat Deus et corporel ne- 
bUlasP Proplerea ' si volumus nubes üeri, ad quas 
pèt'Veniat yeritas Dei, novissimi omnium Piamus, et 


arrive la vérité divine, devenons les derniers de 
tous ; que nos œuvres semblent exprimer cette, 
croyance de notre cœur : « Je crois que Dieu 
nous traite nous autres apôtres, comme les der¬ 
niers des hommes. » Et si je ne suis pas apôtre, 
il m’est cependant permis de devenir le dernier, 
afin que Dieu m’amène en amenant les nuées 
des extrémités de la terre. 

« Il fait fondre en pluie- les foudres et les 
éclairs. » Psalm. c'xxxrv, 7. Les naturalistes 
enseignent que les éclairs sont engendrés de 
la collision des nuages comme lorsqu’on- 
frappe l’une contre l’autre deux pierres 
dures, un trait de feu jaillit entre les deux; 
c’est ainsi qu’en même temps que l’éclair, 
gronde le tonnerre, celui-ci indiquant le bruit 
du choc, et l’éclair, la clarté du jet de lu¬ 
mière qui en sort. Cet exemple compris, consi¬ 
dérons maintenant les nuées douées de raison. 
Moïse était une nuée, et Josué fils de Navé en 
était une autre ; s’ils s’entretenaient, du choc 
de leurs discoura jaillissaient des éclairs. Jéré¬ 
mie et Baruch étaient des nuées ; qu’ils par¬ 
lent l’un à l’autre tour à tour, et l’on verra les 
éclairs briller. 'Chacun peut faire, d’après les 
Saintes Ecritures, de ces sortes de rapproche¬ 
ments, d’où la flamme jaillira. Yenons au nou¬ 
veau Testament. Les deux nuées Paul et Sylvain 
se rencontrèrent, et voilà que leurs Epîtres illu¬ 
minent de leur éclat le monde entier. 

lam afïeclu, quam opcre (AL ore) dicamus : « Puto 
enim nos Deus aposlolos novissimos oslendil.» Quod 
si non sim aposlolus, licel lamen mihi üeri exlre- 
mum, ut educens nubes Deus ab exlremo lerræ, 
educat me. 

« Et fulgura in pluviam fecit. » Psal. cxxxiv, 7. 
Aiunt naluraliüm causarum scrulatores, quia fulgura 
ex nubium collisione generenlur, in morern silicum 
duriorum, quos cum comploseris sibi, médius ex 
his eJabilur ignis ; alque ila cum fulgure pariler et 
lonitrua mugire, lonilruo scilicet sonilum indicanle 
concussus, et fulgure excussi luminis clarilalem. Si 
inlellexisli exernplum, considéra nunc nubes ralio- 
nales. Moyses nubes eral, Jésus Nave nubes erat; 
isti si secum loquanlur (al. colloquanlur), ex sermo- 
nibus eorum fulgura micanl. Jeremias et Baruch 
nubes eranl ; sermocinenlur invicem, el videbilis 
rulilare fulgura. Potes el lu ipse de Scripturis sanc- 
Lis in hune modum invenire concursus, ex quihus 
ignis emillalur. Ul aulem ad novum Teslamenlum 
veniamus. Paulus el Silvanus duæ nubes in unum 
convenerunt, el ecce lolum mundum Epistolæ 
eorum fulgore illuminant ; 
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« Il fondit en pluie les éclairs, et il fit sortir 
les vents du secret de ses trésors. » Psalm . 
cxxxiv, 7. Peuvent-ils être dans les trésors de 
Dieu, les vents qui soufflent sur la terre, leur 
nature n'est-elle pas connue, et ne sait-on pas 
comment et pourquoi ils subsistent? Mais il y a 
des trésors des vents d'autre sorte, les trésors 
des esprits ; esprits de sagesse et d'intelligence, 
esprits de conseil et de vertu, esprits de science 
et de piété, esprits de crainte de Dieu, de force 
et de dilection et de charité. On peut aussi 
faire la nomenclature de ces vents d’après les 
Ecritures, et découvrir les trésors de ces es¬ 
prits. Où sont-ils, ces trésors ? assurément en 
celui en qui sont cachés des trésors de science, 
ils ont leur siège en Jésus-Christ. C’est de là 
que sortent ces esprits, afin que l’on soit sage, 
l'autre fidèle, l'autre érudit, et qu’un autre pos¬ 
sède quelqu'autre des dons de Dieu. L’un re¬ 
çoit du même Esprit le don de parler avec 
science, et un autre reçoit du même Esprit le 
don de la foi. » I Corinth . xn, 8. 

« Il a amené les nuées des extrémités de la 
terre, il a fondu en pluie les éclairs, et il a fait 
sortir les vents du secret de ses trésors;» et 
conformément à la miséricorde de Dieu nous 
espérons que nous parviendrons à posséder ces 
trésors. Comme il y a plusieurs trésors, peut- 
être le repos dans les trésors de Dieu sera-t-il 
conforme au rang de ceux qui ressusciteront. 

« Fulgura in pluviam fecit, et eduxit ventos de 
thesauris suis. » Psal. cxxxïv, 7. Ergone hi venti 
qui super terrain perflant in tliesauris Dei sunt, et 
non horum est natura manifesta, quomodo et qua 
ratione subsistant? Sed sunt quidam venlorum the¬ 
sauri, thesauri spirituum, spiritus (al. lhesauri) 
sapientiæ et intelleclus, spiritus consilii et virlutis, 
spiritus scientiæ et pietalis, spiritus timons Dei, 
forlîtudinis, et dilecLionis et cliaritatis. Potes et ipse 
de Scripturis hos ventos congregarc, et istorum spi¬ 
rituum invenire Lhesauros. Ubi sunt isLi thesauri? 
ulique in quo sunt thesauri scientiæ abscondili, in 
Christo sedem habent. Inde oriuntur hi spiritus, ut 
alius sapiens sit, alius fidélis, alius eruditus, et 
alius aliud (al. quodcunque) donorum Dei possideat. 
« Alii enfin per spiritum datur sermo sapientiæ, 
alii sermo scientiæ juxta eunulem spiritum, alii 
fides in eodem spiritu. » I Cor. xlx,8. 

« Eduxil ergo nubes ab extremo Derræ, et fulgura 
in pluviam fecit, et eduxit ventos de thesauris 
suis, » et juxta misericordiam Dei ad hos Lhesauros 
nos occursuros speramus (al. putamus). Et quia 
plures sunt thesauri, forte juxta ordinem resurgen- 


Je m'explique : La résurrection des morts doit 
avoir lieu dans un ordre déterminé, puisque 
l'Apôtre dit : « Chacun ressuscitera en son 
rang, » I Corinth . xv, 51, et les rangs de ceux 
qui ressusciteront ne seront pas arbitrairement 
confondus : il y aura un rang pour tel trésor 
de Dieu et un autre rang pour tel autre trésor 
de Dieu. Or tous ces trésors forment un seul 
trésor, « dans lequel sont cachés les trésors 
de sagesse et de science ; » Coloss . n, 3 ; et 
comme j'arrive à la possession d’une perle 
unique et la plus précieuse de toutes au 
moyen de plusieurs autres perles, j'arriverai 
de même au trésor des trésors, au Seigneur 
des seigneurs et au Roi des rois, quand je se¬ 
rai digne des esprits cachés dans les trésors de 
Dieu, « qui a fait sortir les vents du secret de 
ses trésors. » 

« La sience de tout homme le rend insensé. » 
Jerem . x. 14. Si la science de tout homme le 
rend insensé, Paul étant un homme, sa science 
le rend insensé. « Ce que nous avons mainte¬ 
nant de science et de prophétie est très-impar¬ 
fait. » I Corinth . xiii, 9. Sa science est folie, 
quand il voit comme dans un miroir, comme 
en énigmes, quand il voit une petite partie des 
choses, et qu’il ne connaît bien que la plus fai¬ 
ble partie de cette petite partie,si l'on peut ainsi 
parler. Yoici comment on comprend que « la 
science de tout homme est folie. » En compa- 

lium erit et requies in thesauris Dei. Quod autem 
dico istiusmodi est : Resurreclio mortuorum in qui- 
busdam ordinibus futura est, ait quippe Apostolus : 
« Unusquisque autem resurget in suo ordine, » 
I Cor. xv, 51, et non ut libet miscentur ordines 
resurgentium : alius ordo erit in illo et in illo the- 
sauro Dei, et alius ordô in alio et in alio lhesauro 
Dei. Isti omnes lhesauri unum habent thesaurum, 
« in quo sunt Lhesauri sapientiæ et scientiæ abscon- 
diti. » Coloss. ii, 3. Et quomodo possideo unam et 
pretiosissimam margariLam per plures alias marga- 
ritas ; sic venio ad thesaurum thesaurorum, et Do- 
minum dominorum, et Regem regum, cum dignus 
fuero spirilibus in Dei thesauris cominorantibus. 
« Eduxit enim ventos de thesauris suis. » Psal.x m. 

« Infatuatus est omnis homo ab scientia.» Jerem. 
x, 14. Si omnis homo infatuatus est ab scientia, et 
Paulus homo est, Paulus infatuatus est ab scientia. 
« Ex parte cognoscimus, et ex parte prophetamus. » 
I Cor. xin, 9. Infatuatus ab scientia, videns per 
spéculum, videns in ænigmale, portiunculam quam- 
üam videns, et si sic expedit dicere, ipsius quoque 
portiunculæ partem minimam recognoscens. E cou- 
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raison des péchés de Jérusalem, le péché de 
Sodome est justice. « Sodome, » dit le pro¬ 
phète, ;< est juste eu égard à vous. » Ezech . 
xvi, 52. Or de même que les péchés de Sodome 
n'ont rien de la justice en eux-mêmes, mais 
semblent être justes quand on les compare à des 
crimes plus grands; de même, à une autre 
point de vue, la science de Paul semble être de 
la folie, quand on la compare à la science cé¬ 
leste, à Tintelligence parfaite de la raison di¬ 
vine. C'est pourquoi « la science de tout homme 
le rend insensé. » C'est là, je pense, ce que sen¬ 
tait l’Ecclésiaste, quand il s’écriait : « J'ai dit : 
Je deviendrai sage, et la sagesse s’est trouvée 
être encore plus loin de moi qu'elle n’était au¬ 
paravant. O profondeur infinie! qui pourra 
donc la trouver ? » EccL vii, 14. 

Qu'on me permette d'émettre une pensée 
hardie peut-être : c'est que ce qui est descendu 
dans le monde s’est vidé soi-même, afin que le 
monde fût remplie de ce dont il s’élait vidé. 
Mais puisque ce qui est descendu dans le monde 
s'est vidé, cela même dont il s'est vidé n’est 
que sagesse, parce que « ce qui paraît en 
Dieu une folie est plus sage que la sagesse de 
tous les hommes.» I Corinth. i, 25. Si c'eût été 
moi qui eusse dit « folie de Dieu, » comme ils 
auraient dardé contre moi leurs langues em¬ 
poisonnées, les épluclieurs de mes discours, 
toujours portés à incriminer ? Mais c'est Pau], 

trario auLem inlelliges quid sit : « InfaLualus est 
omnis homo ab scienlia. » ComparaLione peccato- 
rum Jérusalem, Sodomorum peccaLum justifia csL. 
« Juslificala est enim,» aiL, « Sodoma ex te.» Ezech. 
xvi, 52. Quomodo ergo non habent jùstitiam Sodo¬ 
morum peccala per se,sed ad collationem majorum 
scelerum justilicanlur ; sic e contrario scienlia 
Pauli ad illam cœleslem scienLiam, ad ilium con- 
summatum rationis (Al. leclionis) inlellectum slul- 
litia reputatur. « Idcirco infaluatus est omnis homo 
ab scienlia. » Taie quiddam Ecciesiastes, ut arbitror, 
deprehendens eiïaLus est : « Dixi : Sapienlia effieiar, 
el ipsa elongavit se a me longius quam eral, et {al. 
o) alla profunditas, quis inveniel eam ? » Eccl. 
vii, 14. 

Yoluinus quiddam (si licet) audenler (al. audenLer 
licet) dicere : quoniam hoc quod descendit in mun- 
dum, evacuavit seipsum, ut evacuaLione ejus mun- 
dus compieretur. Si autem hoc quod descendit in 
mundum evacuavit se, evacualio ipsa sapienlia est; 
quoniam quod « faluum est Dei, sapienLius est ho- 
minibus. » I Cor. i, 25. Si ego (al. ergo) dixissem 
faluum Dei, quomodo aucupes sermonum meorum, 
et semper dediti ad criminandum, venenatas in me 


en tant que sage et ayant la puissance aposto¬ 
lique, qui ose dire que toute la sagesse qui est 
sur la terre, celle qui était en lui, celle qui était 
dans Pierre, celle qui était dans les autres 
apôtres, celle qui était descendue en ce monde, 
n’est que folie de Dieu, en comparaison évi¬ 
demment de cette sagesse qu'aucun lieu de la 
terre ne peut contenir; en comparaison de 
cette sagesse qui est céleste, qui excède la li¬ 
mite du monde, ce qui est descendu jusqu'aux 
hommes paraît folie en Dieu. Mais ce qui est fo¬ 
lie en Dieu est sagesse dans les hommes : dans 
quels hommes ? non assurément dans les fous, 
mais dans les sages; choisirait-on entre les 
sages d’ici-bas les plus grands et même les pro¬ 
phètes, de tous il est vrai de dire que « ce 
qui paraît folie en Dieu est plus sage que la 
sagesse de tous les hommes. » 

Je voudrais vous familiariser avec cette vé¬ 
rité étonnante ; c’est que la sagesse des hommes 
est folie en Dieu, » I Corinth. i, 25, et que c’est 
Dieu qui a fait folie la sagesse du monde. Par 
sa sagesse il a fait folie la sagesse du monde, 
et la sagesse du monde ne peut pas contenir la 
sagesse de Dieu, afin qu’elle paraisse une folie. 
Car la sagesse de Dieu ne daigne pas descendre 
toute pour convaincre de sa folie en la sa¬ 
gesse du monde; mais plutôt il en est descendu 
le peu qui était nécessaire, qui était folie en Dieu, 
afin qu'avec ce peu et cette folie de Dieu la sa- 

linguas vibrarent? Nunc vero Paulus quasi sapiens 
et poLeslalem habens aposlolicam, ausus est dicere, 
omnem sapientiam lcrrenam, quæ in se, quæ 
in Pelro, quæ in cæleris aposlolis eral, quæ 
in islum mundum doscenderal, slulLiliam esse 
Dei, ad comparalionem quippe illius sapien- 
Liæ, quam lerrenus non capit locus ; ad illam 
sapienLiam quæ cœlesLis esl, quæ mundi limilem 
exccdit, hoc quod descendu ad homines fatuum 
Dei esL. Yerum idipsum faluum Dei sapientiæ est 
hominibus : quibus hominibus? non ufique stuILis, 
sed sapienlibus ; dicas licel sapienles sæculi isLius, 
sive principes, sive vales, isLis sapienLibus sæculi, 
hoc quod exposuimus : « Faluum Dei sapierilius 
est hominibus. » 

Mirabile quiddam volumus inserere : quoniam 
«sapienlia mundi slulfilia esl apud Deum, » (ï Cor. 
î, 25), el infaluaviL Deus sapienLiam mundi. Nam in 
sapienlia sua infatuavii sapienLiam mundi ; nec po- 
Lesl. capero sapienLiam Dei sapienlia mundi, uL esse 
sluiLifia arguatur. Neque enim dignalur sapienLia 
Dei ad mundi sapientiam convincendam LoLa descen¬ 
des, sed polius modicum quod nccessarium fuit, 
quod faluum Dei erat, ul hoc parvo ol fatuo Dei in- 
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pesse du siècle fût folie. La sagesse des hommes 
eût été impuissante à recevoir l'infinité de la sa- 
gesse descendant en elle. Mais prenons un exem¬ 
ple ,pour qu’on puisse bien comprendre comment 
ce qui paraît folie en Dieu a fait folie la sagesse 
du monde:Qu’on suppose que moi,qu’on regarde 
comme sachant quelque chose, j’engage la con¬ 
versation avec quelque homme sans sagesse et 
sans érudition, qui n’ait aucune intelligence, 
qui ne soulève aucune question d’une discus¬ 
sion élevée. Ai-je besoin, pour montrer sa folie 
de recourir aux habiletés de la dialectique et à 
la subtibilité des pensées profondes? Un seul 
trait de la moindre et de la plus commune ar¬ 
gumentation paraissant à son intelligence le plus 
acéré qu’on puisse trouver, ne suffira-t-il point 
pour le convaincre de folie et d’intelligence? 
De même pour convaincre de folie la sagesse 


du monde, il n’est pas besoin que la sagesse de 
Dieu descende et lutte avec la sagesse qui est 
ici-bas ; il suffit de ce qui paraît folie en Dieu, 
puisque « ce qui paraît folie en Dieu est plus 
sage que la sagesse de tous les hommes, que ce 
qui parait faiblesse en Dieu est plu3 fort que la 
force de tous les hommes, » et que mon Sau¬ 
veur et Seigneur a pris tout ce qui est opposé 
à sa forme et à sa nature de Dieu, afin de dé¬ 
truire ce qui est contraire à Dieu par cela 
môme, nous fortifiant par ce qui paraît sa fai¬ 
blesse, nous rendant sages par ce qui paraît sa 
folie, en sorte qu’étant entrés dans ce peu nous 
puissions monter jusqu’à la sagesse et la force 
de Dieu, jusqu’à Jésus-Christ notre Seigneur 
à qui appartiennent la gloire et l’empire dans 
les siècles des siècles. Ainsbsoit-il. 


HOMÉLIE vi 


« Parole qui fut adressée à Jérémie par le Sei¬ 
gneur, en ces termes ; Ecoutez les conditions 
de cette alliance , » jusqu'à Vendroit où il est 
dit : Ils sont retournés aux anciennes iniquités 
de leurs pères. » Jerem . xi, 1-10. 

Conformément à la vérité historique, nous 
ne pouvons nier que la présence de Notre-Sei- 

fatuarelur sæculi sapiontia. Non enim valebat sæculi 
sapieutia magnitudinem in se venienlis sapientiæ 
impotens sustinere. Vcrum exemplum interponamus, 
ut perspicue possit inlelligi quomodo fatuum Dei 
slultam fecerit sapienliam mundi : fingam paulisper 
me, qui aliquid putor nosse, cum insipiente aliquo 
et inerudito conferre sermonem, qui nihil intelligal, 
nihil acutæ disputationis interroget. Num quidnam 
opus mihi est ad illius siullitiam arguendam, dialec- 
licæ calliditatem et profundorum sensuum acumen 
adhiber.e? Nonne ad unius sermunculi jactum vilis 
et modici, qui lamen illius intelligentiæ videatur 
açerriinus, faluum eum et insipientem esse convin- 
camP Sic igitur ad mundi sapienliam slultificandam 
non est opus sapienliam Dei descendere, et cum ea 
colluclari, quæ deorsum esl sapienlia, sed sufficit 
fatuum Dei, quoniam « fatuum Dei sapienlius est 
hominibus, et infirmum Dei forlius hominibus, » et 
omnia contraria Salvator meus et Dominus assump- 
sit, ut contrariis dissolyat contraria, et nos confir- 


gneur Jésus-Christ ait eu lieu corporellement 
et qu’elle ait éclaté aux yeux du monde entier, 
quand « le Verbe s’est fait chair et il a habité 
parmi nous. » Joan. i, 14. Mais il faut savoir 
ausisi qu’avant de prendre un corps comme le 
nôtre, il descendit vers les saints, et qu’étant 
remonté dans les deux en vainqueur après avoir 
été présent corporellement sur la terre, il vien- 

memur ab infirmitate cjus {Al. Jesu), et sapientes 
efûciamur a fatuo ejus, et in hoc {Al. hæc) intro- 
ducti possimus ascendere ad sapientiam et virtutem 
Dei, Jesum Chrislum Dominum noslrum, cui est 
gloria et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 

H OMI LIA SEXTA. 

Sermo gui factus est ad Jeremiam a Domino , di- 
cens : Audi verba Testamenti hujus {Jerem. xr, 
-i), usque ad eum locum in quo dicitur : Converti 
sunt 'ad iniquitates patrum suorum . (Ibid. 
JO). 

Juxta hisloriæ quidem veritatem non negamus 
præsentiam Domini nostri Jesu Chrisli corporaliter 
factam,. et Loti mundo illuxisse, quando « Verbum 
caro factum est, et habitavit in nobis.» Joan. i, 14. 
Oportet autera nosse, quoniam et antequam corpus 
assumeretad sanctos quoque descendit,et post hanc 
præsentiam corporalem ad ccelos victor ascendens, 
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dra de nouveau vers nous. Nous trouvons ici 
une preuve de cette vérité dans notre texte .* 
« Parole qui fut adressée à Jérémie par le Sei¬ 
gneur, en ces termes; Ecoutez, » etc. Quelle 
est cette parole qui fut adressée par le Seigneur 
soit à Jérémie, soit à Isaïe, soit à tout autre 
prophète? n’est-ce point celle qui était en Dieu 
dès le commencement? je ne connais pas d’au¬ 
tre parole du Seigneur que celle dont l’évan¬ 
géliste a écrit : « Au commencement était le 
Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe 
était Dieu. » Joan. i, 1. Or nous devons être 
convaincus qu’il y a utilité pour les fidèles à ce 
que la parole, s’adresse à chacun en particulier. 
De quoi me sert qu’elle descende dans le monde, 
si je ne la possède pas ? et d'autre part, si elle 
ne vient pas vers le monde entier et que je sois 
semblable aux prophètes, je la posséderai. Eh 
bien ! cette même parole s’est fait entendre â 
Moïse, à Jérémie, à Isaïe, à chaque saint, et 
ce que le Seigneur a dit à ses disciples : « Voici 
que Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la 
consommation des siècles, » Matth. xyyiii, eut 
lieu effectivement avant son avènement, où il 
parut à tous les yeux. Il était avec Moïse, il 
était avec Isaïe, il était avec tous les saints. 
Comment auraient-ils pu , prononcer la parole 
dê Dieu sans que cette parole fût venue? Cette 
vérité, nous devons la remarquer plus spécia¬ 
lement, nous qui sommes enfants de l’Eglise et 

rursus ad nos veniel. Si vis hujus rei capere argu- 
mentum, ausculta quod dicitur : « Sermo qui factus 
est super Jeremiam a Domino, dicens : Audi, » et 
reliqua. Quis enim est hic sermo qui factus est a 
Domino, sive ad Jeremiam, sive ad Isaiam, sive ad 
quemlibet prophetarum ? An ille est qui erat in 
principio apud Deum ? Ego nescio aliud verbum 
Domini præter ipsum, de quo dicit evangelista : 
« In principio erat Vorbum (al. sermo), et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum. » Joan. i, \. 
I-Ioc autem scire debemus, quia hæc sit utilitas 
credentium, si sermo ad singulos quosque fiat. Quid 
mihi enim prodest si descendat in mundum, et ego 
ipsum non habeam ? E diverso autem etiam si ad 
universum mundum non veniat, et ego similis fuero 
prophetarum, habeo ipsum. Dicam autem, quia et 
ad Moysen, et ad Jeremiam, et ad Isaiam, et ad 
singulos quosque sanctorum idem sermo commea- 
verit;et illud quod a Domino discïpulis dictum 
est : « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem sæculi, >> Matth. xxvin, 
opéré servatum ante advenlum suum, quem omni¬ 
bus manifestavit. Erat quippe cum Moyse, cum 
Isaia, cum omnibus sanctis. Quomodo enim pote- 
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qui croyons qu’il n’y a qu’un seul et même 
Dieu autrefois et maintenant et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. Il y a des hommes dont 
l’opinion prétend séparer la divinité d’autre¬ 
fois de celle qui est annoncée en Jésus-Christ. 
Pour nous, nous ne connaissons qu’un seul 
Dieu et dans le passé et dans le présent, un 
seul et même Jésus-Christ et alors et à présent, 
et un seul et même Esprit-Saint, co-éternel 
avec le Père et le Fils. Après ces considérations 
sur ces mots du texte : « Parole qui fut adres¬ 
sée à Jérémie par le Seigneur, en ces termes, » 
prêtons l’oreille à ce qui lui est di t. 

« Ecoutez les paroles de cette alliance, et 
parlez aux hommes de Juda et aux habitants 
de Jérusalem. » Nous sommes hommes de Juda 
à cause de Jésus-Christ, et il n’y a pas à en 
douter, notre Seigneur est sorti de Juda. Si je 
prouve d’après les Ecritures que le nom même 
de Juda doit être rapporté à Jésus-Christ, les 
hommes de Juda ne seront pas les Juifs qui 
n’ont pas cru à Jésus-Christ, et nous serç>ns 
ces hommes, nous qui avons cru en lui. « Juda, 
tous vos frères vous louent ; vos mains sont sur 
le dos de vos ennemis. » Genes . xlviii, 8. Ils 
vous louent. Ce n’est pas Juda fils de Jacob 
que louèrent ses frères, mais c’est maintenant 
que Juda est loué par ses frères, ce Juda qui a 
dit : « Je publierai votre nom devant mes 
frères, je chanterai votre gloire au milieu de 

rant effari sermonem Dei sino ipsius.sermonis ad- 
ventu ? Hæc autem nos qui ecclesiastici sumus, 
magis debemus advertere, qui volumus eumdem 
Deum esse legis et Evangelii, ipsum Deum et anti¬ 
quitus et nunc et in omnia sæcula sæculorum, 
Amen. Sunt quidam qui opinione sua veterem di- 
vinitatem ab ea quæ in Chrislo annuntiatur, divi- 
dant. Nos unum novimus Deum, et in præterito, et 
in præsenti, unum Christum et tune et modo simi- 
litor, et unum Spiritum sanctum, cum Pâtre et Filio 
sempiternum. Hæc propter hoc, quod lectum est : 
« Sermo qui factus est super Jeremiam, a Domino 
dicens ; » quid ergo dicat, et nos audiamus. 

« Audite verba testamenli hujus, et loquimini ad 
viros Juda, et inhabitantes (al. inhabitatores) Jéru¬ 
salem. » Viri Juda nos siimus propter Ghristqm, 
nec dubium est, quod (quia) Dominus npster ex 
Juda ortus sit. Nomen quoque ipsum Juda si ju^ta 
Scripturas probavere ad Christum refer ri ? viri Juda 
non erunt increduli Christo Judæi, sed nos qui in 
Christo credimus. « Juda, te collaudant fratres tui ; 
manus tuæ super dorsum inimicorum tuorum » 
Gen. xLvnr,. 8. Te laudant. Non ilium Judam ülium 
Jacob fratves sui laudaverunt, sed nunc Judam lau- 
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l’Eglise. » Psalm . xxt, 23. Quant à ces autres 
paroles adressées à Juda ; « Vos mains sont sur 
le dos de vos ennemis, où trouverait-on que le 
fils de Jacob ait mis les mains sur le dos de vos 
ennemis? l’histoire ne rapporte rien de pareil. 
Mais si Y on considère l’avénement de notre 
Seigneur Jésus-Christ détruisant le règne du 
démon, dépouillant toute domination et toute 
puissance, I Corinth . xy, 24, et les donnant en 
spectacle, et triomphant sur la croix, on re¬ 
connaîtra que c'est sur ce Juda que s’est ac¬ 
complie la prophétie : « Vous avez mis les mains 
sur le dos de vos ennemis. » Ainsi lorsque la 
parole est adressée aux hommes de Juda, il est 
hors de doute qu’elle s’adresse aux Chrétiens à 
cause de Jésus-Christ, qui est né de la tribu de 
Juda. 

La parole est aussi adressée aux habitants 
de Jérusalem, c’est-à-dire de l’Église, qui est 
la cité du grand Roi, la vision de paix. C’est 
en nous qu’est multipliée la paix et qu’elle pa¬ 
raît, pourvu que nous soyons des fils de paix. 
« Ecoutez donc les paroles de cette alliance, et 
parlez aux hommes de Juda et aux habitants 
de Jérusalem, et vous leur direz : Voici ce que 
dit le Seigneur : Malheur à l’homme qui 
n’écoutera point les paroles de cette alliance 
que j’envoyai à vos pères. » Jerem . xi, 2, 3. 
Qui entend surtout les paroles de l’alliance que 

dant fratres sui. Ail quippe isle Judas : « Narrabo 
nomen tuunrr fralribus meis, in medio Ecclesiæ 
canlabo tibi » Psai. xxi, 23. Dicitur ad ilium Ju- 
dam : « Manus tuæ super dorsum inimicorum luo- 
rum. » Ubi reperitur ille Judas super dorsum ini¬ 
micorum suorum manus suas posuisse ? Historia 
nihil de eo taie conscripsil. Si auLem considérés 
adventum Doroini mei (al. nostri) Jesu Christi, des- 
truenlis Zabulum, exspoliantis principalus et potes- 
Lates, I Cor. xv, 24, ostentui eos facientis, et Irium- 
phanlis in ligno, videbis quomodo super islum 
Judam complela sit prophetia dicens : « Manus tuæ 
super dorsum inimicorum tuorum. » Et nunc cum 
ad viros Juda senno fit, nulli dubium est quin ad 
Ghristianos sermo liai propter Christum, qui ex 
tribu Juda natus est. 

Fit quoque sermo et ad inhabitantes Jérusalem, 
scilicet ad eos qui in Ecclesia habitant. Hæc est 
civitas magni Regis, hæc est visio pacis. Pax 
quippe in nobis, si lamen filii pacis sumus, multi- 
plicatur et cernitur. « Audite ergo verba teslamenli 
hujus, et loquimini ad viros Juda, et inhabitantes 
Jérusalem, et dicetis ad eos: Hæc dicit Dominus : 
Maladictus homo qui non audierit verba teslamenti 
hujus, quod mandavit patribus vestris » Jerem. xr, 


Dieu envoya aux pères? nous qui croyons en 
Jésus-Christ, ou ceux qui n’ont pas même cru 
Moïse, puisqu’ils ne croient pas à Jésus-Christ, 
et à qui le Sauveur a dit : « Si vous croyez 
Moïse, vous croiriez aussi, car c’est de moi 
qu’il a écrit ; mais si vous ne croyez pas ce 
qu’il a écrit, comment croirez-vous ce que je 
vous dis? » Joan. v, 46. Ils n’ont donc point 
cru Moïse, tandis que nous, qui croyons vrai¬ 
ment en Jésus-Christ, nous croyons à l’alliance 
qui a été transmise par Moïse, et c’est à nous 
qu’il est dit, de peur que nous ne soyons mau¬ 
dits : a Malheur à l’homme qui n’écoutera pas 
les paroles de cette alliance que j’ai envoyée à 
vos pères. » La malédiction tombe sur eux, qui 
n’écoutèrent pas l'alliance que Dieu envoya aux 
pères. 

«Lie jour où je les fis sortir de la terre d’E¬ 
gypte, de la fournaise de fer. » C’est encore 
nous que Dieu a fait sortir de la terre d’Egypte, 
de la fournaise de fer, surtout pour qui com¬ 
prend ce qui est écrit dans l’Apocalypse de 
Jean, que le lieu où a été crucifié le Seigneur 
porte spirituellement les noms de Sodome 
et d’Egypte. Puisqu’il s’agit ici de cette 
Egypte selon l’esprit, et nullement de l’E- 
gypte entendue selon la lettre, il n’y a pas 
à douter que c’est celui qui sort de cette 
Egypte selon l’esprit, qui sort de la terre 

.2, 3. Quis magis audit verba teslamenti, quod man- 
davil Deus patribus? Nos qui in Christo credimus, 
an il 11 qui nec Moysi crediderunt, dum in Christo 
non credunt? ad quos Salvator ait : « Si crederelis 
Moysi, crederetis unique et mihi; de me enim ille 
scripsit. Si autem litleris illius non creditis, quomo¬ 
do verbis meis creditnri estis? » Joan. v, 46. Itaque 
illi Moysi (Al. Moysen) non crediderunt, nos vere 
credentes in Gbristo, credimus lestamento, quod 
Iraditum est per Moysen, et ad nos dicitur, ne ma- 
ledicti fiamus : « Maledictus homo qui non audierit 
verba teslamenti hujus, quod mandavi patribus 
vestris. » Ergo illi maiedicli sunt, neque enim au- 
dierunl testamentum, quod mandavit Deus patri¬ 
bus. 

« In die, » inquit, qua eduxi eos de terra Ægypli, 
de fornace ferrea. » Et nos eduxit Deus de terra 
Ægypti, de fornace ferrea; maxime juxla inlelligen- 
lem id quod scriptum est in Joannis Apocalypsi, 
quia locus, ubi - crucifixus est Dominus, vocelur 
spirîtualiler Sodoma et Ægyptus. Si enim spiriluali- 
ter Ægyptus quispiam nominatur, et non est Ægyp¬ 
tus secundum intelligentiam corporalem, haud du¬ 
bium est, quin si intellexeris Ægyptum spiritualem, 
et exieris de ea, tu sis egrediens de terra Ægypti^ 
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d’Egypte et de la fournaise de fer, et à qui il 
est dit : « Ecoutez ma voix, et conduisez-vous 
en toutes choses d’après ce que je vous dis. 

Vient ensuite la promesse de Dieu à ceux 
qui l’entendent, pourvu qu’ils fassent tout ce 
que le Seigneur leur ordonne de faire : «Vous 
serez mon peuple, et je serai votre Dieu. » 
Jerem . xi. 4. Quiconque prétend être le peuple 
de Dieu, n’est pas le peuple de Dieu. Les Juifs 
se vantant d’être le peuple de Dieu, entendirent 
cette réponse :«Vous n’êtes pas mon peuple, »et 
le nom de peuple a été donné à ceux qui n’étaient 
pas un peuple : c< Ils m’ont piqué de jalousie en 
adorant ce qui n’était pas Dieu,ils m’ont irrité à 
cause de leurs idoles ; et moi je les piquerai de 
j alousie en aimant ceux qui ne forment point 
un peuple, et je les irriterai en les remplaçant 
par une nation insensée. » Deut. xxxii, 21. C’est 
donc nous qui sommes devenus le peuple de 
Dieu, et la justice est annoncée au peuple 
qui doit naître d’entre les nations, à ce peu¬ 
ple qui naît soudain, comme nous l’enseigne 
le prophète : « Une nation qui est née en une 
seule fois. » Lorsque le Sauveur monta aux 
cieux, qu’en un seul jour cinq mille crurent en 
lui, et qu’un autre jour trois mille s’ajoutèrent, 
c’est alors qu’on put voir un peuple naître en 
une seule fois par la parole de Dieu, et en¬ 
fanter toüt-à-coup cette femme stérile à qui il 
est dit : « Réjouissez-vous, stériles qui ne con- 

de fornace ferrea, et tibi dicatur : « Audite vocem 
tneam, et facite juxla hæc omnia. » 

Deinde repromissio Dei est ad audientes, si fece- 
rint quæcunque præceperil Dominus dicens : « Et 
erilis mihi in populum, et ego ero vobis in Deum.» 
Jerem . xi, 4. Non omnis qui se populum Dei dicit 
esse, populus Dei e^t. Judæorum populus populum 
se vendiLans Dei, meruit audire : « Quia non popu¬ 
lus meus vos, » et dictum est ad eum : « Non po¬ 
pulus meus. » Et rursum isle populus vocatus est 
non populus : « Ipsi enim œmulaLi sunt me, » in- 
quit, « super non Deum » Deut. xxxii, 2i ; de illis 
dicit : « Irritaverunt me in idolis suis, et ego æmu- 
labor eos super non geniem, in gentem autem insi- 
pienLern irritabo eos. » Nos igilur in populum Dei 
facti sumus, et annuntiatur justitia populo qui nas- 
cetur de gentibus. Iste enim populus subito nasci- 
tur, et in propheta scriptum est : « Si nata est gens 
in serael. » Quando Salvator ascendit ad cœlos, et 
crediderunt una die quinque millia, Act. iv, 4, et 
àlia die addita sunt tria millia; vere tune fuit cer- 
nere populum in semel natum sermone Dei, et 
. repente sterilem, parlurieniem, ad quam diciLur : 
« Lætare, sterilis, quæ non paris, erumpe et clama 


cevez pas, éclatez en cris de joie, vous quin’en 
fantez point, parce que les enfants de la femme 
abandonnée seront beaucoup plus nombreux 
que ceux de celle qui a un mari. » L’Eglise 
était déserte de la loi, elle était déserte de Dieu, 
tandis que la synagogue ayant un mari, avait 
la loi et Dieu. 

Quelle est donc la promesse de Dieu ? « Vous 
serez mon peuple, et je serai votre Dieu. » Il 
n’est pas le Dieu de tous, mais seulement de 
ceux à qui il s’est donné, comme quand il di¬ 
sait à un patriarche : « Je suis votre Dieu, » 
Genes . xxix, 45, et à d’autres : » Je serai leur 
Dieu. » On voit comment nous obtenons parfois, 
selon ce que je dis de quelques-uns, que le 
Dieu de tous devienne notre Dieu. Veut-on sa¬ 
voir de qui il est le Dieu et à qui il fait la mu¬ 
nificence de son nom : « Je suis, » dit-il, « le 
Dieu d’Abraham, et le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
de Jacob, » Exod. ni, 6, et le Sauveur com¬ 
mente ainsi cette parole : « Il est le Dieu, non 
pas des morts, mais des vivants. » Luc. xx, 38’ 
Qui est mort? assurément le pécheur, qui ne 
possède pas celui quia dit : « Je suis la vie, » 
Joan „ xi. 25, dont les œuvres sont mortes, qui 
n’a pas encore fait pénitence de ces œuvres 
mortes, et dont l’Apôtre parle ainsi : « N’éta¬ 
blissons pas de nouveau ce qui n’est que le 
fondement de la religion, comme est la péni¬ 
tence des œuvres mortes. » Hebr. vi. 1. Puis- 

quæ non parluris, quia plurcs illii deserlæ magis 
quam ejus quæ habel virum. » Gen. iv. 27. Deserta 
Ecclesia a lege, deserta a Deo erat. Habens autem 
virum synagoga legem babebal et Deum. 

Quid ergo polliceLur Deus ? « EriLis mihi in po¬ 
pulum, eL ego ero vobis in Deum. » Non est om¬ 
nium Deus, sed eorum tantum quibus se JargiLus 
est, quomodo patriarchæ illi ad quem dicit : « Ego 
sum Deus luus; » Gen. xvn, J ; et rursum alii :«Ego 
Deus ero Deus tuus; » Exod. xxix, 45; neenon de 
aliis : « Ero, » inquit, « Deus eorum. » Putasne 
aliquando coasequimur id quod per singulos dico, 
ut Deus omnium fiat Deus noster. Si autem vis ple- 
nius discere, quorum sit Deus, et quibus vocabulum 
sui nominis largiatur : « r Ego, » inquiL, « Deus 
Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob; » Exocl.m, 
6; idque ipsum exponens Salvator ait : « Deus au¬ 
tem non est mortuorum, sed vivorum. » Luc. xx, 
38. Quis est morLuus ? Ulique peccator, qui non 
habel dicentem : « Ego sum vila, » Joan. xi,25, qui 
habeL morLua opéra, qui needum pœnitenLiam egit 
ab operibus mortuis; de quo (ai. quibus) Apostolus 
ait : « Non rursum fundaraenLum jacientes pœni- 
tenlise ab operibus mortuis. » Hebr. vi, 1. Si ergo 
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que Dieu est le Dieu, non point des morts, 
mais des vivants, et que nous savons qu’il est 
vivant, celui qni a sa conversation en Jésus- 
Christ et qui est son co-liéritier, si nous vou¬ 
lons qu’il soit notre Dieu, renonçons aux 
œuvres mortes, afin qu'il acccomplise en nous 
toute sa promesse : « Je serai votre Dieu, afin 
qu’il accomplisse le serment que je fis autre¬ 
fois à vos pères, en leur jurant que je leur 
donnerais une terre où coulerait le lait et le 
miel. )> Jerem, x., 4. Arrêtons-nous à ces pa¬ 
roles : « J'accomplirai le serment que je fis au¬ 
trefois à vos pères, de leur donner une terre 
où coulerait le lait et lé miel. » Cette Jerre en 
effet n’est pas celle sur laquelle le Sauveur 
nous a laissé cet enseignement : « Heureux 
ceux qui sont doux, parce qu'ils posséderont la 
terre. » Matth. v, 4. 

Le prophète répond ensuite à ce que Dieu 
avait dit, c'esl-à-dire à ces paroles : « Malheur 
à l’homme qui n'écoutera pas les paroles de 
cette alliance 1 » et il s’exprime ainsi : « Je ré¬ 
pondis en ces termes : Qu'il en soit ainsi, Sei¬ 
gneur. » Sur quoi dit-il : « Qu'il en soit ainsi, 
Seigneur?» Assurément sur cette menace de 
Dieu : « Malheur à l’homme qui n’écoutera pas 
les paroles de cette alliance I » Il continue : 
« Et le Seigneur me dit : Lisez ces paroles dans 
la cité de Juda et hors de Jérusalem. » Jerem . 
xi, 6. Nous lisons les paroles divines même 

Deus non est Deus morluorum,, sed viventium, et 
scimus esse viventem eum qui conversalur in 
Ghristo, ul fiat particèps ejus, et si volumus ut et 
Deus noster sit, renuntiemus operibus mortuis, ut 
pollicitationem suam in nobis compleat dicens : 
« Et ero Yobis in Deum, ut slatuam (al. suscitem 
testimonium, » etc.) « juracnentum meum, quod 
j u ravi palribus vestris dare (al. daturum me) il lis 
terrain fluentem lac et mel. » Jerem . xi, 4. Observa 
quid dicat : « Slatuam juramenlum, quod juravi 
patribus vestris, dare itlis terrain fluentem lac et 
mel. >> Hæc enim non est terra de qua Salvator,do- 
cuil dicens : « Beat! mites quoniam ipsi posside- 
bunt terrain.» Matth. v, 4. 

Deinde ad hæc quæ dixeral Deus, propheta res- 
pondit, id est ad id quod ait : « Malediclus homo 
qui non audieril verba testamenti hujus, » Jerem.x i, 
3 ; et dicit : « Et respondi, et dixi : Fiat, Domine. >* 
Quid est quod ait : « Fiat, Domine? » Uti.que id 
quod pronuntiavit Deus : « Maledictus homo qui 
non audieril verba teslamenti hujus! Et dix,il Domi¬ 
nas ad me : Lege verba ista in civitate Juda, et ex¬ 
tra Jérusalem. » Jerem . xi, 6. El his qui foris sunt, 


pour ceux qui sont hors de l’Eglise,, afin de lç$ 
provoquer au salut. « Les paroles de, çette 
alliance, et observez-les. Et le Seigneur me 
dit : Une conjuration contre moi à été dé¬ 
couverte entre les hommes de Juda et les hâ¬ 
tants de Jérusalem.» Si nous péchons no.us 
qui à cause de Jésus-Christ sommes appelés 
chrétiens, et qu'on nous, trouve au nojmbçe^es 
pécheurs, à nous aussi s'applique! cette parplq : 
« Une conjuration contre moi a été dévpqvprte 
entre les hommes de Juda et Jes, habitants de 
Jérusalem. » Jerem . xi, 9. Lorsqu’il y et. ffaqs 
l'Eglise des âmes en qqi on trouve le la,çqt. 
l'iniquité et les chaînes dju péché, ejî, qqrte 
qu'on peut leur ^apporter cette parole de 1,'E- 
critqre, comme à to ut «. Chacun es,t 

retenu dans les liens de ses péchés, » Prou . y, 
22, alors Dieu dit : « Un conjuration a été dé¬ 
couverte parmi les hommes dp Judq. y Ityajs, oq 
ne découvrira pas cette conjuration parnai 
nous. Et comment ne la découvrira-t-on ppiqt, 
puisqu'elle existe aujourd'hui encore dans, cer^- 
taines âmes ? c'est que nous suivrons ce pré¬ 
cepte : « Rompez les chaînes, de l'impiété, dé¬ 
chargez de leurs fardeaux ceux qui en sont, ac-- 
câblés, envoyez libres ceux qui sont injuste,-: 
ment opprimés, faites part de votre pain, à 
ceux qui ont faim. » Isa. tvni, 6. , 

Voici la conspiration qui, a été dépouy^tq 
parmi les hommes de Juda, parmi les habitant^ 

legimus verba divina, provocantes eos. ad §aIutp^çi Y 
« Verba testamenti hujus, et facite ill'a. Et dixil Do- 
minus ad me : Invenla est colligatio ip. Yifis Jüc(a 
et in habilan.libus Jerusalçm. » Si peccavprimus qos 
qui propler Christum Christiani vocamur, et investi 
fuerimus in numéro peccatorum, et dè apbis/dièi- 
tur : « Inventa est colligatio in viris, Juda et in ha- 
bitantib.us Jérusalem. » Jerem . xi, 9. Cum in Èccle- 
sia Dei taies sunt in quibus reperiatur lâqueu.s ini 7 
quitatis et vincula peccati/in iantum ut id quod dé 
peccalore dicitur, eis valeat converïire : « Vincuïis 
peccatorum suorum unusquisque cphstringUùï:, » 
Prov.y , 22, tune dicit Deus : « Inventa est çôlliga- 
tio in viris Juda. » Yerum non invenietur colligatio 
in nobis. Quomodo autem non invenietur coliigatïp 
in nobis, si usque ad hanc horam . colligatip 
in quibusdam est? Sed : « Solve omne yinquluiq 
iniquilutis, dissolve obligationes violentarum c.o'm- 
mutationum, omnem conscriptionem iriïquam. cfi$r 
sipa, frange esurientibus panem tuum » Isa. Lvnq 
6 . . 

Inventa est ergo colligatio in viris Juda,, in. h^bi- 
tautibus Jérusalem. « Conversi sun ; t ad iniquitates 
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de Jëruëalëm : « Ils s'ônt retournés aux iniqui¬ 
tés de leurs premiers pères. » Jerem . xi, 10. Ils 
sont retournés aux iniquités de qui ? non pas 
simplement des ancêtres, mais «avec aggrava¬ 
tions de leurs premiers pères.«Nous avons dit qu’il 
s’agit ici de nous, de ceux d’entre nous qui sont 
pécheurs. Comment donc les pécheurs qui sont 
parmi nous sont-ils retournés aux iniquités de 
leurs pèrès, et de leurs premiers pères? Nous 
avons deux sortes de pères, et il y en a une de 
mauvais pèrès. Avant que nous eussions la foi, 
le diable était notre père, comme le déclare 
l'EVangile : « Vous êtes les enfants de Satan, » 
J-o'M. vin, 44, et après avoir embrassé la foi, 
nous sommés devenus enfants de Dieu. Par 
cônséqùebt, si noüs péchons après la foi, nous 
retournons, non pas^simplement aux iniquités 
de übs pères, mais de nos premiers pères. Comme 
preuve de ce fait que nous dépendons d’une dou¬ 
ble paternité, invoquons le témoignage de Da¬ 
vid dans le psaume quarante-quatre : « Ecou¬ 
tez, ma fille, et regardez ; prêtez l’oreille, et 
oubliez votre père et la maison de votre père. » 
Psalm. xi iv, II. Il a dit d’abord comme père : 

« Ecoutez, ma fille ; » et nous avons deuxpères, 
puisqu’il ajoute : et Oubliez la maison de votre 
père d’autrefois. » Si après avoir oublié la 
maison de votrè père d’autrefois, vous revenez 
au péché, vous tombez alors soUs la sentence 
qui est prononcée ici : « Ils sont retournés aux 
iniquités de leurs pères primitifs. » 

patrum suorum priorum. » Jerem . xi, 10. Conversi 
s'uhtad iniqüil'atés, quorum ? Non ait simpliciter, 
p'atrürn, sèd cüm additamenlo, « patrum suorum 
prioriim. * Diximus hæc de nobis dici, et his qui in 
iïôbis'sünt peccatôres. Quômodo igiturqùi inter nos 
sUht pbecatores, conversi suntad iniquitaLes patrum, 
etpàtrüïn sûôihin priorum 1 ? Dupliëes habemus pa¬ 
tres, et ùna speèies est péssimorum patrum. Siqui- 
dérn antèqüàm credëremus, diabôlus pater nosteg 
fuit, utsermb evangëlicus ostendit, dicéns : « Vos 
de pâtre Zabulo nati es Lis ; » Joan.vw , 44 ; cum au¬ 
teur cf’èdidiüïüs, facti sumns ülii Dei. Si ergo post 
hséc pëcèavërîmüs, convertimur ad iniquitates pa- 
trüVn bon simpliciter, sed patrum priorum. Ad pro- 
baüônem aütem bujus rei, quia duplices habemus 
patres, ülirnur et David Lestimonio, in quadragesimo 
qù'âVtb psâ’lmo ita dicentis : « Audi, fiiia, et vide, 
et inclina ; aùrém Luain, et obliviscere populum Luum 
et domüfn pains lui. » Psal. xliv, \ l. Quasi pater 
qèippe ccepil; « Audi, filia. » Ergo duplices nostri 
patres sunL. Sed obliviscere, inquit, domum palris 
tüi prions. Si igilur oblitus domum palris Lui prio¬ 
ns îhràü s füèris ad peccala convcrsus, incidisti in 


Je disais tout à l’heure que Satan avait été 
noire père avant que Dieu lé soit devenu ; mais 
nous pouvons maintenant même avoir Satan 
pour père, comme le prouve ce qui est écrit 
dans l’épître de Jean : « Quiconque commet le 
.péché est enfant de Satan. » I Joan , ni, 8. 
Nous naissons du diable autant de fois que nous 
commettons le péché. Malheureux celui qui est 
sans cesse engendré de Satan, et bienheureux 
entre tous celui qui naît sans cesse de Dieu. 
Car le juste ne naît pas une seule fois de Dieu, 
mais il naît sans cesse de Dieu dans chaque 
œuvre de vertu. Pour en donner une preuve 
des plus évidentes, rappelons que notre Sau¬ 
veur naît tous les jours, et que les justes ob¬ 
tiennent évidemment ce privilège qui a précédé 
dans le Seigneur. Notre Sauveur est la splen¬ 
deur de la gloire, et la splendeur ne naît pas 
une seule fois pour cesser ensuite de naître : 
chaque fois que se lève la lumière, d’où sort la 
splendeur, la splendeur de la gloire se lève 
aussi. Notre Sauveur est la sagesse de Dieu, et 
la sagesse est la splendeur de la lumière éter¬ 
nelle. La naissance du Sauveur est donc éter¬ 
nelle et permanente ; aussi dit-il : « Avant 
toutes les collines, il m’engendre, » et non pas 
« il m’engendra, » comme certains lisent à tort. 
Puisque le Seigneur naît sans cesse du Père, à 
notre tour, nous qui avons le contrat de l’adop¬ 
tion, noüs sommes engendrés sans cesse de 
Dieu dans chaque pensée, dans chaque action, 

id quod nunc dicitur peccalum : « Conversi sunt ad 
iniquitates patrum suorum priorum. 

Dicebamus dudura Zabulum palrem nostrum 
fuisse, antequam Dcus factus sil pater, si Lamen 
nunc non habemus etiam Zabulum palrem, quod 
eliam de Joannis epistola approbamus, in qua ita 
scribitur : « Omnis qui peccalum facit, ex Zabulo 
natus est. » Joctu. in, 8. ToLios ex Zabulo nascimur, 
quoties peccamus. Intelix isle qui semper generalur 
a Zabulo. Rursumque uiuUum beaLus qui semper ex 
Deo nascitur. Neque enim semel dicam juslum ex 
Deo natum, sed per singula virtuiis opéra semper 
justus nascitur ex Deo. Hoc aulem ut plenius possit 
probari, etiam de Salvaloris nostri quotidiana nali- 
vilate dicamus, liquido id in justis obtinentes quod 
in Domino præcesserit. Salvator noster splendor est 
gloriæ, splendor aulem non semel nascitur, etdein- 
ceps desinit nasci : quoliescunquc orlum fuerit lu¬ 
men, ex quo splendor orilur, loties oritur et splen¬ 
dor gloriæ. Salvator noster sapientia est Dei. Sapien- 
Lia vero splendor est lucis æter.næ. Sic igitur Salva¬ 
tor semper nascitur, et idcirco dicil : « Ante omnes 
colles general me, » non, ut quidam male legunt, 
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et nous devenons enfants de Dieu en Jésus- l’empire dans les siècles des siècles. Ainsi 
Christ, à qui appartiennent la gloire et soit-il. 


HOMÉLIE VII 


Sur ces mots de VEcriture: « Toute cette terre a 
été complètement ruinée ; » et sur la ceinture . 
Jerem . xn, H et xm, 1. 

Quel est celui qui dit : « Toute cette terre a 
été ruinée à cause de moi? » c’est Jésus-Christ 
qui tient ce langage : avant son avènement, 
les péchés furent nombreux dans le peuple 
d’Israël, et le Seigneur à sa venue proscrivit 
ces péchés, et abandonna entièrement les Juifs 
pour les livrer à une longue captivité. Lors¬ 
qu'ils eurent comblé la mesure de leurs pères, 
et qu’au meurtre des prophètes et à la persécu¬ 
tion des justes, ils eurent ajouté la passion du 
Sauveur, alors s’accomplit cette prophétie : 
«Votre maison vous sera laissée déserte. » 
C’est parce qu’ils lui ont fait endurer tous les 
supplices dont parle l’Evangile, que l’Ecriture 
dit ici : « A cause de moi, toute cette terre a 
été entièrement ruinée. » Que si l’on veut trou¬ 
ver à cela ce sens plus subtil : « A causedemoi, 
toute terre a été complètement anéantie, » on 
n’a qu’à rechercher comment a été anéantie la 

« generavil. » Sisemperex Patro nascilur Dominus, 
etiam tu in similitudinem ejus tantum adoptionis 
scriptum babens, semper generaris a Deo per sin- 
gulos intellectus, per singula opéra, et efïïceris filius 
Dei in Christo Jcsu, cui est gloria et imperium in 
sæcula sæculorum. Amen. 

HOMILIA SEPTIMA. 

De eo quod scriptum est : Exterminata est extcr- 
minio omnis terra ; et in istud : Cinctorium Je¬ 
rem. x\\> H cl xm, I. 

Quis esliste qui dicit : « Propter me exterminata 
est exterminio omnis terra? Christus hæc loquitur ; 
nam ante adventum ejus multa quidem peccata fue- 
runt in populo Israël, sed Dominus veniens prohi¬ 
bait talia, ut penitus relinquerentur, et in longam 
traderentur captivitatcm. Quando autem compleve- 
runt mensuram patrum suorum, et addiderunt ad 
occisionem prophetarum perseeulionemque justo- 
rum, et Salvatoris interfectionem., tune completum 
est ; « Dimittetur vobis domus vestra deserta. » Et 


terre qui est en nous, et l’on reconnaîtra qu’a- 
près l'avénement de Jésus-Christ, cette parole 
contre la terre s’est accomplie par la mortifica¬ 
tion de la chair, puisque la terre ne fait plus 
ses œuvres, que le juste ne s’abandonne plus 
aux criminelles complaisances qu’on avait au¬ 
paravant pour la chair ; ce n’est plus le règne 
de la fornication, de l’impureté, de la luxure, 
de l’esclavage des idoles. Ce ne sont pas les dé¬ 
lices charnelles qu’annonce le Seigneur: «Pen¬ 
sez-vous que je sois venu porter la paix sur la 
terre? j’y suis venu porter, non la paix, mais 
le glaive. » Matth. xxxiv. Et vraiment, avant 
qu’il descendit du ciel, le glaive n’était pas sur 
la terre : la chair n’était pas en hostilité con¬ 
tre l’esprit, et l’esprit contre la chair. Mais 
après sa venue, nous avons su distinguer les 
choses de la chair de celles de l’esprit ; son en¬ 
seignement, comme un glaive tiré du fourreau, 
a séparé la chair ou la terre de l’esprit et l’a 
exterminée, I Corinth . iv, 10, parce que nous 
portons dans notre corps et autour de nous la 
mortification de Jésus-Christ; nous ne vivons 

quia iste ab eis, quæ in Evangelio scripta sunt, pas- 
sus est, idcirco nunc dicilur : « Exterminio exter¬ 
minata est omnis terra. » Quod si sublilius volueris 
intelligcre : « Propter me exterminata est exlermi- 
nio omnis terra, » considéra eam quæ in le est 
quomodo exterminata sit terra, et tune videbis post 
adventum Jesu Christi impleta esse quæ dicta sunt 
iportifieatis membris nostris super lerram, cum jam 
non operetur (AL operatur) terra opéra sua, non 
fiant apudjustum ea quibus antca caro fovebatur, 
non fornicatio, non immunditia, non ultra luxuria, 
non idolorum servitus. Non bénéficia Dominus 
loquitur : « Quid putalis, quia veni pacem raittere 
super terram ? Non veni pacem mitlere, sed gladium. » 
Matth. xxxiv. Vere antequam ille descendent, 
non erat glàdius super terram, neque caro concu- 
piscebat adversus spiritum, neque spiritus adversus 
carnem. Quando autem venit, et edocti su- 
mus, quæ carnis quæve sint spiritus,. et doctrina 
ejus quasi gladius immissus divisit carnem, id est 
terram a spiritu, et exterminavit eam,II Cor . îv, 40, 
quia mortilicationem Jesu Christi circumferimus in 
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plus désormais selon la chair, c'est l’esprit 
qui vit en nous ; nous ne semons plus dans la 
chair, nous semons dans l’esprit, afin de ne 
pas récolter la corruption, fruit de la chair, 
mais la vie éternelle, fruit de l’esprit. Galat. 
vi, 8. 

C’est aux pécheurs qu’il est dit: « Yous se¬ 
mez le froment, et vous récoltez les épines. » 
Jerem. xn, 13. Celui qui ne prononce les paro¬ 
les de Dieu ni selon la volonté des Ecritures, 
ni selon la vérité de la foi, sème du froment et 
moissonne des épines. C’est ce que font les ké- 
tiques, qui lisent les Ecritures, et qui moisson¬ 
nent les épines, non pas de la semence des li¬ 
vres saints, mais de leurs propres paradoxes. 

« Leur rang de clercs ne leur servira de rien. » 
D’autres ont déjà commenté cette parole 
avant moi, et comme je ne le désapprouve 
point, je le répète puisque j’y souscris, non pas 
comme l’ayant trouvé, mais comme le repro¬ 
duisant d'après d’autres, afin qu’il soit égale¬ 
ment utile et à vous et à moi-même, pourvu 
que l’esprit reçoive avec une entière attention 
ce qu’il y a à dire. En égard à nous que l’on 
croit être quelque chose, c’est-à-dire, qui som¬ 
mes à votre tête comme étant du clergé, si 
bien qufc quelques-uns désirent de parvenir du 
rang le plus humble à celui où nous sommes, 
il faut que vous sachiez que nous ne serons pas 
sauvés par cela seul que nous sommes du clergé. 
Beaucoup de prêtres périssent, tandis que des 
laïques arrivent à la béatitude parfaite. Il faut, 

corpore nostro, et non vivimus ultra juxta carnem, 
vivil autem spiritus, et seminamus non in carne, 
sed in spiritu, ul non metamus corruptionem de 
carne, sed de spiritu, vitam æternam. Galat . 
vi, 8. 

Dicitur autem peccatoribus : « Seminatis triticuin 
et spinas metitis. n ièrent, xii, 13. Qui enim nequo 
juxta voluolatem Scripturarum, ncque juxta fklci 
veritatem profert eloquia Dci, séminal triticum et 
melit spinas. Hoc hæretici faciunt qui legunt Scrip- 
turas, et spinas non de libris sanctis, sed do pro- 
priis sensibus mctunt. » Cleri eorum non proderunl 
eis. *> Hæc ante me alii exposuerunt, et quia non 
improbo interpretalionem eorum, consentions eam- 
dem profero, non quasi ipse repererim, sed reperta 
jam repetens, ut miln pariter vobisque conducat, si 
tamen quæ dicenda sunl, intentus animus excipiat. 
Nos qui putamur aliquid esse, idest, qui in clerica- 
tus vobis ordine præsidemus: in tantum ut quidam 
de minori gradu ad hune loeum cupiant pervenire, 
nosse debetis non stalim in co esse salvandos, quia 
clerici sumus; mulli enim et presbyteri pereunt, et 


pour notre salut, que nous soyons entièrement 
dignes de ce rang de clercs que nous avons. 
Gomme il y a des membres du clergé qui ne 
vivent pas de manière à retirer pour eux- 
mêmes le fruit de leur rang, et à être l’orne¬ 
ment de leur dignité, les commentateurs de Jé¬ 
rémie disent sur ce passage : « Leur titre de 
clercs ne leur servira de rien ; » Jerem . xii, 13 ; 
et en effet, l’utilité de ce titre ne consiste pas 
en ce que l’on soit enrôlé dans le bataillon des 
prêtres, mais en ce qu’on vive dignement se¬ 
lon son rang et selon lespréceptesduSeigneur. 
N’allez pas. croire d’ailleurs, mes très-chers 
frères, que cette parole ait trait à nous seuls ; 
c’est nous et c’est vous aussi que la divine ma¬ 
jesté avertit qu’il faut conformer sa vie aux 
préceptes des Ecritures, et on doit entendre le 
passage cité en ce sens que les puissants seront 
puissamment tourmentés. Dieu exigera de moi 
plus que d’un diacre, et de celui-ci plus que 
d’un laïque. Quant à celui qui a la garde de 
toute l’Eglise, il rendra compte pour toute l’E¬ 
glise. Yoilà pourquoi l’Apôtre Paul, en tant 
que pasteur de beaucoup d’âmes, s’écriait : 

« Que les hommes nous considèrent comme les 
ministres de Jésus-Christ et les dispensateurs 
des mystères de Dieu ; or ce qui est à désirer 
dans les dispensateurs, c’est qu’ils soient trou¬ 
vés fidèles. » I Corinth. iv, 1. Il est si rare de 
trouver un bon dispensateur, que Jésus, qui 
avait la prescience de tout ce qui devait arri¬ 
ver, disait : « Quel est, à votre avis, le dispen- 

laici beatissimi reperiunlur ; sed si ordinem cleri- 
catus elmcreamur pariter, et habeamus. Quiaigitur 
sunt quidam clerici non ita viventes, ut et ipsi ex 
ordine capiant fruclum, et ornamonlo suæ sint digni- 
lati, idcirco aiunt qui exposuerunt prophetam nunc 
dicenlem :« Cleri eorum nonproderunLeis; » Jerem. 
xii, '13 ; ulililas quippe clericatus non in eo est, si 
aliquis in agmine sedeat presbylerorum, sed si 
juxta locum suum et juxta præcepta Domini dignus 
inccdat. Yerum, charissimi, nolite pntare hoc tan¬ 
tum de nobis esse diclum ; et nos et vos commonet 
divina majestas, ut juxta Scripturarura præcepta vi- 
vamus, et si sic expedit dicere : « Potenles potenter 
lormenLa paiientur .» (Al. paliuntur). Plus a me 
exigilur quam a diacono (mss. Reg. Zacono), plus a 
diacono quam a laico. Qui vero lotius Ecclesiæ ar- 
cem obLinet, pro omni Ecclesia reddet rationem. 
Propter hoc apostolus Paulus (videlicet ut is cui 
fueranl mulla commissa) aiebat : « Sic nos existimet 
homo ut minislros Christi, et dispensaloros sacra- 
menlorum Dci. Hic jam quærilur inter dispensato- 
res, ut fidclis quis inveniatur. » I Cor. îv, \. In tan- 
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sateur fidèle et prudent, que le maître a établi 
sur ses serviteurs, pour distribuer à chacun 
dans le temps les provisions qui lui sont néces¬ 
saires? » Luc. xii, 42. Et après quelques consi¬ 
dérations sur les bons dispensateurs, il ajoute 
aussitôt: « Mais si ce serviteur dit en lui-même : 
Mon maître n'est pas près de venir, et qu’il 
commence à battre les serviteurs et les ser¬ 
vantes, à manger, à boire et à s’enivrer ; le 
maître de ce serviteur viendra au jour qu’il ne 
s’y attend pas et à l’heure qu’il ne sait pas, et 
il le retranchera de sa famille, et lui donnera 
pour partage d’être puni avec les infidèles. » 
Luc . xii, 45, 46. Tel est le sens de cette ma¬ 
xime : tt Leur dignité de clercs ne leur servira 
de rien. » 

Voyons encore dans ce qui suit l’amende¬ 
ment nécessaire, que nous en devons, à mon 
avis, retirer pour nos mœurs : « Vous serez 
confondus dans votre gloire à cause de votre 
opprobre en présence du Seigneur. » Jerem . 
xii, 13. Il y a beaucoup de choses qui montrent 
notre folie, quand nous croyons y trouver notre 
gloire. Par exemple, s’il en est qui mettent 
leur gloire dans de grandes richesses, c’est à 
eux qu’il est dit : « Vous serez confondus dans 
votre gloire. » Si d’autres marchent avec or¬ 
gueil dans leurs vêtements d’un grand prix, ou 
à cause de leur maison pleine d’ornements fas¬ 
tueux, comme cette gloire est étrangère à celle 

lum rarum est bonum dispensalorem invenire, ul 
Jésus, qui antequam orirenlur ea quæ erant fulura 
cognoverat, loqueretur : « Quis pulas est fidelisdis- 
pensator et sapiens, quem constiluit Dominus super 
familiam suam, dare in tempore cibaria conversis 
suis?» Lue. xii, 42. Et post pusillum causalus de 
quibusdam dispensaloribus intulit dicens : « Si au- 
tem incipiat malus servus dicere : Moralur dominus 
meus venire, et cœperit cœdere servos et aneillas, 
et comedere, et bibere, et inebriari, venit dominus 
servi illius in die qua non sperat, et hora qua nes- 
cit, et dividit ilium, et parlem illius cum infidelibus 
ponit. » Luc. xn, 45, 46. Hæc in eo quod scriptum 
est : « Cleri eorum non,proderunt eis. » 

Videamus autera et reliquis necesssariain correp- 
tionem, quam, ut mihi videtur, in morali loco debe- 
mus accipere : « Conlundimini aglorialione vestra, 
ab opprobrio in conspectu Domini.» Jerem. xii, 13. 
Multa sunt in quibusgloriantes insipientiam noslram 
ostendimus. Verbi gratia, si qui in multis possessio- 
nibus gloriantur, dicitur eis : « Confundimini a 
gloriatione vestra. » Si qui gloriantur in generis 
nobilitale, dicitur ad eos : « Confundimini a gloria- 


des saints, il leur est dit encore : « Vous Serez 
confondus par votre propre gloire. » Mais c’est 
peu que cela. Ecoutons la parole divine nous 
ordonnant par la bouche de Jérémie de ne nous 
point enorgueillir de notre sagesse : « Que le 
sang ne se glorifie point dans sa sagesse, ni le 
fort dans sa force, ni le riche dans ses richesses, 
mais que celui qui se glorifie mette sa gloire à 
me connaître et à savoir que je suis le Sei¬ 
gneur. » Jerem . ix, 23, 24. Vous voulez vous 
glorifier, et Vous n’écoutez point en votre va¬ 
nité ? « Vous serez confondu par votre propre 
gloire. » Glorifiez-vous en disant comme l’A¬ 
pôtre : « Pour moi, à Dieu ne plaise que je me 
glorifie en autre chose qu’en la croix de notre 
Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est 
mort et crucifié pour moi, comme je suis mort 
et crucifié pour le monde. » Galat . vi, 14. Vous 
voulez vous glorifiez, et demeurez sourd à cette 
menace : « Vous serez confondu par votre pro¬ 
pre gloire ? » écoutez encore comment Paul se 
glorifie et que son langage vous soit une leçon: 
« Je me glorifierai volontiers dans mes infirmi¬ 
tés, afin que la vertu de Jésus-Christ habite en 
moi. )> Apprenez quelles sont les gloires où le 
héros chrétien trouve son élévation: « J’ai plus 
qu’eux souffert de travaux » ■—qui pourra tenir 
ce langage ? — « plus enduré de prisons ; je 
me suis souvent vu tout près de la mort ; j’ai 
reçu des Juifs cinq différentes fois trente-neuf 

tione vestra. » Si qui jactabundi incedunt (al. quis 
lætabundus inc edi s) super pretiosissimis vestibus-, 
super domo multis exornala divitiis, aliéna est quippe 
hæc gloriatio a gloriatione sanctorum, dicitur ad 
eos : « Confundimini a gloriatione vestra. » Verum 
hoc parum est. Audi quid loquatur in Jeremia ser- 
mo divinus, jubens ut ne in sapientia quidem nos- 
Lra gloriemur : « Ne glorietur, inqüil, sapiens in 
sapientia sua, nec fortis in fortitudine sua, ne^ divas 
in divitiis suis ; sed in isto glorietur qui glorialur, 
inkelligere et scire quia ego sum Dominus.» Jerem , 
ix, 23, 24. Vis gloriari, et gloriabundus non audire? 
« Confundimini a gloriatione vestra. » Gloriare ul 
apostolus (al. additur Paulus,) et die : « Mihi au- 
tem absit gloriari, nisi in cruce Domini mei Jesu 
Chrisli, per (al. propter) quem mihi mundus cru- 
ciüxus est, et ego mundo. » Galat. vi,I4. Vis glo¬ 
riari et non audire : « Confundimini a gloriatione 
veslra? » audi Paulum gloriantem, et disce cum lo- 
quitur : « Libcnter gloriabor in infirmilatibus meis, 
in inhabitot in me virtus Christi. » Audi quæ sint 
gloriæ, in quibus se vir efferat : « In laboribus 
abundanter, (Quis hoc potest dicere?) in carceribus„ 
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coups de fouet; j’ai été battu de verges par 
trois fois, j’ai été lapidé une fois,et trois fois j’ai 
fait naufrage. » II Corinth . xi, 23, 25. Sachons 
discerner les différentes gloires : il en est qui 
se glorifient de ce dont on doit rougir et dont 
la gloire tournera à leur confusion, puisqu’ils 
se glorifient d’actions qu’ils n’osent faire qu’en 
cherchant les ténèbres les plus secrètes. Phi - 
lipp* ni, i9. 

Etudions maintenant ce qui est prescrit à Jé¬ 
rémie au sujet de la ceinture. « Voici ce que 
me dit le Seigneur : Allez, achetez une ceinture 
de lin> et vous la mettrez sur vos reins, et vous 
ne traverserez point l’eau. J’achetai donc cette 
Ceinture, sèlon ce que le Seigneur m’avait dit : 
Prenez la ceinture qui est autour de vos reins, 
et allez jusqu’à l’Euphrate, et cachez-la dans le 
trou d’une pierre. » Jerem. xln, i, 4. Après un 
certains tè'mps, le prophète revint, et tirant la 
ceinture du lieu où il l’avait cachée, il l’a 
trouva en pourriture, au point qu’elle n’était 
plus propre à aucun usage. Et afin que nul 
n’eût la présomption d’expliquer ce récit selon 
le caprice de son esprit, le Seigneur en fait lui- 
même l’interprétation en ajoutant aussitôt : 
« Gomme une ceinture s’attache autour des 
reins d’un homme, ainsi j’avais étroitement 
uni à moi la maison d’Israël et toute la maison 
de Juda, afin qu'elles fussent mon peuple por¬ 
tant mon nom, et que j’y établisse ma louange 

supra modum, in mortibus scepe, a Judæis quinquies 
quadragenas una minus accepi, ter virgis cœsus 
sum, semel Iapidalus sum. » II Cor. xi, 23-25. Dis¬ 
camus di fier en lias gloriarum, et nonnülios esse qui 
super bis gloriéntur, quæ rubore digna sünt,quGrum 
gloria est in confusione. In his quippe glorianlur, 
quæ cum faciunl, latebras et sécréta perquirunl. 
Philipp. ui, 19. 

Po’st hæc consideremus quid de cinctorio præcep- 
lum sit. « Hæc dicit Dominus : Vidé et accipe tibi 
cinctorium Iineum, et circumda lumbos tuos, et per 
aquam non transibis. Et accepi cinétôrium secun- 
dum verbum Domini ad me dicens : Àccipè cincto- 
rium, quod circa lümbos tuos est, et vade ad Eu- 
phratem 9 et àhscondef illud in ôaverna petræ. » 
Jerem . xiri, 1-4. Posl dies vénit propheta, et acce- 
pit cinctorium de loco ubi infoderat illud, et èçce 
computruérat, quod nulli usui esset. Et ne quis 
juxta voluntâtem animi sui de hoc loco sibi præsu- 
meret, inlellectum, dans Doininus interpretationi 
occasionem, addidit dicens : « Sicut eïiim adhærel 
cinctorium circa lümbos Iidminis, sic agglutinavi ad 
me domum Israël et omnem domum Juda, ut dorent 


et ma gloire ; et pourtant elles ne m’ont point 
écouté. » Jerem. xm, 11. Le prophète en ce 
passage, quand il entoure ses reins d’une cein¬ 
ture de lin, étant la figure de Dieu se ceignant 
de son peuple : « J’avais étroitement uni à moi 
la maison cî’Israël, » on voit que le juste de¬ 
vient en quelque sorte la ceinture de Dieu. 
Pourquoi, demandera-t-on? Qu’on lise Ezéchiel, 
qu’on s’attache à comprendre comment Dieu 
apparaît corporellement, et pourquoi c’est dû 
feu que le prophète voit depuis les reins jus¬ 
qu’aux pieds de la vision, et un métal plein 
d'éclat depuis les reins jusqu’aux haut de la 
tête, et l’on pourra comprendre aussi le sens 
de ce qui est dit ici.Pourquoi les parties inférieu¬ 
res de Dieu sont-elles de feu? C’est que depuis les 
reins et la ceinture, siège des œuvres et des 
voluptés charnelles, tout a besoin d’être purifié 
par le feu et que toute purification est mêlée 
dë souffrance. Au contraire, les œuvres qui ont 
leur source au-dessus des reins, sont supérieu¬ 
res par la vertu à celles de la passion des sens, 
et comme une sorte de matière plus pure, sont 
assimilées à un métal plein d’éclat et plus rare 
que l’or. Ce n’est pas sans intention que l’Ecri¬ 
ture se sert d’exemples, comme de nous mon¬ 
trer ici tout le haut du corps de Dieu d’une su¬ 
prême beauté, et le bas de beaucoup moins beau. 
Elle nous montre cette vision de Dieu sous la 
ressemblance du feu et dumétalleplusbrillant, 

mihi in populum nominatum, et in exsultationem, 
et gtoriam, et non obaudierunl me.» Jerem. xm, \\. 
IgUur propheta in loco pro Deo accipiatur, circum- 
dans lumbos suos cinctorium Iineum, id est popu¬ 
lum Deüs : Agglutinavi quippe, » ait, « ad me do¬ 
mum Israël, » et quodammodo cinctorium Dei homo 
justus efïïcilur. Quæres quam ob causam ? Lege 
Ezechielem, et intellige quomodo Deus videatur in 
corpore, el quamobrem a lumbisejus usque ad pe- 
des ignis appareat, et a iumbis usque ad capulelec- 
trum; Ezeoh. i ; tune poLeris etiam præsentis Scrip- 
turæ invenire rationem. Quamobrem inferiores Dei 
partes igneæ sunt? Renes generatione et Iumbi igné 
censentur; omnia quippe quæ ex coitu et voluptate 
sunt, indigent purgatione, et ipsa purgatio immisla 
est supplicio. Ea vero qnæ a renibus in superiora 
consurgunl, libidinis opéra sua virtute iranscen- 
dunt, quasi quædam materia purior ad electri simi- 
liludinem referu'nlur. Dicilur quippe cleclrum auro 
esse pretiosius. Quid igitur exemplis Scriplura uti- 
tur, ut ostendat supernum Dei corpus esse magnifi- 
cum, et inferius vilius? Idcirco nunc introduxit 
Dominum ex igné et electro;.- subsislenlem. Ex quo 
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pour nous enseigner que chacun de nous a be¬ 
soin de purifier par le feu l’impureté de sa 
naissance, et que par le zèle et le progrès dans 
la vertu, il devient semblable à cette ressem¬ 
blance des membres supérieurs de Dieu, à ce 
métal le plus pur de tous, parce qu’il s’éloigne 
du feu, des peines et des châtiments. 

Entourez donc vos reins delà ceinture de lin. 
Et pourquoi? afin qu’on voie que votre peuple 
est le peuple de Dieu. Contre ceux qui veulent 
accuser la providence divine, cette ceinture ré¬ 
siste, elle défend les œuvres de son Dieu, elle 
ne permet pas qu’une seule allusion sacrilège 
soit faite à sa majesté. Mais si nous péchons, 
de même que le prophète quitta la ceinture et 
la jeta près de l’Euphrate, afin qu’elle y tombât 
en pourriture, de même Dieu nous rejettera de 
ses reins, et après nous avoir repoussés, il nous 
abandonnera sur les bords de l’Euphrate, de ce 
fleuve de Ja Mésopotanie, où habitent les Assy¬ 
riens et les Babyloniens ennemis d’Israël, et là 
nous tomberons en pourriture. Pourquoi, en 
effet, mettant de côté tant de fleuves dans l’u¬ 
nivers, Dieu envoie-t-il le prophète de la Judée 
sur les bords de l’Euphrate, si ce n’est pour 
nous enseigner le sens du mystère dans le sens 
même du nom de ce fleuve ? 

Après cela, on se demande pourquoi la cein¬ 
ture est de lin. Le lin naît de la terre ; après 
avoir été enfoui dans le sol en semence, il en 
sort d’abord en gazon pressé, et puis, pour al- 

unusquisque nostrum juxta exordium nalivitalis suæ 
ad ignem refertur ; juxta studium vero et profec- 
tum, Dei corpus eflicilur illud superius, illud ex 
eleclro, ab igné nobis, a pœnis, a cruciatu absce- 
dentibus. 

Adjunge ergo circa lumbum tuum cinclorium li- 
neum. Cur? ut osteiidatur populus regnum esse Dei. 
Adversum eos quippe qui volunl Dei accusare pro- 
videnliam, resislit et prolegit Dei sui opéra, nec 
sinit aliquid indecens de majestate ejus narrari. Sed 
cum peccaverimus, ut cinclorium illud propheta 
deposuil, et abjecit illud in Euphratem fluvium, ut 
ibidem compulresceret ; sic et nos abjiciet a lumbis 
suis Deus, et projectos relinquetad Eupbratem lîu- 
vium Mesopolamiæ, ubi Assyrii habitant iniinici 
Israël, ubi Babylonii, et ibi pulrescemus. Cur enim 
lanlis in loto orbe fluminibus prælermissis, de Ju- 
dæa ad Euphratem propheta transmiltit, nisi ut sa- 
cramenlum juxta vim nominis doceat intelleclum? 

Post hæc quærimus quare cinclorium lineum dica- 
tur. Linum ex terra nascilur; nam cum semen ejus 
in humum fuerit abjeclum, primum in gramine 


1er au plus court, après l'avoir cueilli, on le 
porte à la maison, on le peigne, on le lave, on 
le broie, on le marque, on le fait, dis-je, passer 
par une foule de manipulations, avant qu’on 
en puisse faire une ceinture ou quelque autre 
tissu propre aux usages de la vie. Et nous tous 
aussi qui sommes engendrés de la terre et qui 
devons être changés en ceinture de Dieu, nous 
avons besoin des plus grands soins, pour que 
nous soyons peignés et lavés et que nous per¬ 
dions la couleur de la terre. Et en effet, le lin 
sur la plante a une couleur, et il en a un autre 
après avoir été purifié par les manipulations. 
Il a sur la plante une couleur plus foncée, nous 
disons brune, que les opérations qu’on lui fait 
subir changent en couleur bien plus claire. 
C’est quelque chose d’à peu près semblable qui 
nous arrive dans le commencement : nous som¬ 
mes noirs au moment de la régénération, quand 
nous recevons la foi, et nous disons avec le 
Cantique des cantiques : « Je suis noire, mais 
belle. » Cant . i, 4. Nous avons une âme sem¬ 
blable au teint des Ethiopiens ; nous sommes 
lavés afin que nous devenions blancs, et que 
cette blancheur éclatante que nous n’avions 
point par nature, nous l’obtenions par les soins 
qu’on nous donne, conformément à ce qui est 
écrit aussi dans le Cantique des cantiques: 

« Quelle est celle-là qui s’élève éclatante de 
blancheur ? » c’est ainsi que nous devenons un 
lin blanc et pur, et que, lorsque nous sommes 

pullulai, deinde, ut infinila præteream, demessum 
transferlur dom.um, pectilur, layatur, terilur, tundi- 
lur, et ingenti (ut ita dicam) opéra exculitur, quo 
taie liai ex quo possil cinctorium, aut aliud quid in 
usus necessarios operari. Et nos ergo universi qui 
generationem habemus ex terra, qui in cinclorium 
Dei plelimur, muila cura indigemus, ut peclamur, 
ul lavemur, ut colorem lerræ abjiciamus. Aiius 
quippe color generationis in lino esl, alius cum fue¬ 
rit opéra mundatus (AL opéré mundatum.) Genera¬ 
tionis color obscurior est et nigrior (Al, et nigrum 
dieimus,) operis aulem lucidior. Talenescio quid et 
nobis in exordio evenit : nigri enim sumus quando 
regeneramur, quando credimus, quando in Çanlico- 
rum Gantico dieimus : « Nigra sum et speciosa.» 
Cant . i, 4. Ælhiopibus similem habemus animam 
indecorem ; abluimur ulfiamus candidi, ut nitorem 
qui nobis insitus ex natura non fuerat, diligentia 
consequamur, juxta illud, quod in eodem loco scri- 
bitur : « Quæ est ista quæ ascendit dealbala? » et 
eiïiciamur linum candidum purumque. Atque ita 
cum digai fuerimus societate Dei, in cinctorium 



603 


TRADUCTION DES, ; HOMÉLIES D’ORIGËNE SUR JÉRÉMIE. 


dignes,de la société de Dieu, nous sommes as¬ 
souplis autour de ses reins en ceinture qu’il ne 
quitte plus, pourvu toutefois que nous conser¬ 
vions toujours cette blancheur qu’il nous avait 
accordée. 

Par conséquent, après que les Juifs et toute 
la maison d’Israël se furent montrés indignes 
de Dieu, et qu’il les eut rejetés comme ceintu¬ 
re, c’est de nous qu’il s’est ceint. Il ne faut pas 
croire qu’après avoir rejeté une ceinture, Dieu 


soit resté sans en prendre une autre : dès qu’il 
eut rejeté un peuple, il en prit un autre pour 
ceinture. Celle-ci, c’est l’Eglise recrutée parmi 
les Gentils. Qu’elle sache que Dieu, qui n’a pas 
épargné ceux qui l’ont devancée, ne l'épargne¬ 
ra point, si elle l’abandonne, si elle n’est pas 
intimement unie au Seigneur, ayant un même 
esprit en Jésus-Christ, à qui appartient la gloire 
et l’empire dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 


HOMELIE VIII 


Sur cette parole de VEcriture : u Faites-moi voir. 
Seigneur , et je connaîtrai , » Jerem. xi, 18, 
jusqu à Vendroit où il est dit : « Allez } rassem¬ 
blez toutes les bêtes de la campagne . » Jerem . 
xii, 9. 

Puisque les enseignements de Dieu sont dans 
la Loi et les Prophètes, les Evangiles etlesApô¬ 
tres, le disciple de Dieu doit proclamer que 
Dieu est le précepteur des paroles divines. 
« Celui. qui enseigne la science à l’homme, » 
Psalm . xciii, 3, le Psalmiste l’a dit, c’est Dieu. 
Le Sauveur à son tour nous apporte son témoi¬ 
gnage, que nul sur la terre ne doit être appelé 
maître : « N’appelez aussi personne sur la terre 

ejus plicamur (a/, pleclimur,) neque ab eo aliquando 
deponimur, si tamen candorem, quem nobis conces- 
serat, semper habeamus. 

. Cum itaque Judæi et omnis domus Israël indigni 
exstiterinL Deo, et projecti sint abeo, nobis pro illis 
accinctus esl. Neque enim putandum est, cinclorium 
abjicientem manisse incinctum : stalim ut illos pro- 
jecit, alios sibi contexuit. Hoc cinclorium Ecclesia 
est de gentibus congregala; quæ scire debet, quia si 
prioribus non pepercit Deus, nec sibi parce!, si cum 
dereliquerit, si non fueril digna lumbo ejus, si non 
adhærens Domino, unus spirilus fuerit in Ghristo 
Jesu, cui est gloria et imperium in sæcula sæculo- 
rum. Amen. 

HOMILIA. OCTÀYÀ. 

De eo quod scriptum est : Notumfac mifii , Domine , 
et cognoscam } Jerem. xi, 18,usqucad cum locum 
in quo ait : Ite> congregate omnes bestias agri . 
Jerem. xn, 9. 

Si Dei eloquia sunt in Lege etProphelis, Evange- 


votre maître, parce que vous n’avez qu’un 
maître, le Père qui est dans les deux. » Matth . 
xxm, 8. Et le Père qui est dans les deux ensei¬ 
gne les hommes ou par lui-même, ou pàr son 
Fils, ou par le Saint-Esprit, et pour descendre 
aux moindres moyens, il les enseigne par Paul, 
par Pierre, par tout autre des saints quel qu’il 
soit : il suffit que l’esprit de Dieu, que la parole 
de Dieu descende et enseigne. D’où vient que 
je parle ainsi? c’est que le prophète a dit : 
« Faites que je connaisse, Seigneur, et je con¬ 
naîtrai, »• je ne puis rien connaître, si vous ne 
me le révélez. Si au contraire, sur votre dé¬ 
monstration, j’arrive à connaître ce que je ne 
sais pas, je verrai les pensées de chacun, je 

liis et Apostolis, oportet discipulum Dei divinorum 
sermonum magislrum Deumascribere. « Qui » enim 
« docet hominem scientiam,» Psal. xcm, 10, secun- 
dum Psalmislam,Deus est.Salvator quoque perhibet 
testimoninm, nullum debere super terras magislrum 
nuncupari,diccns : « Et vos,nolite vocare magislrum 
super lerram. Unus quippeest magisler vester, Pater 
qui in cœlis est >s Matth. xxm,8. Pater aulem qui est 
in cœlis,erudiet {al. érudit) hominessive pcrse,sive 
per Filiura, sive per Spiritum sanclum ; et ut ad 
minora veniamus, crudit per Paulum, per Petrum, 
per alium quemlibet sanclorum : tantum Dei {al. 
Deus) spirilus, et Dei sermo descendat et doceat. 
Cur hæc diximus? videlicet quia propheta : « Noturn 
facmihi,ait, Domine, et cognoscam. » Neque enim 
scire possuiu, uisi tu mihi revclaveris. Sin autem, 
deraonstrante te, potero {al. potuero) nosse, quod 
nescio, tune videbo cogitationes singulorum, et cog- 
noscam quid unusquisque gérât, et cujus sit volun- 
tatis {al. voluntas). Hæc propheta. Deinde videa- 
mus quid Salvator loquitur in propheta : « Ego ut 
agnus innocens ductus ad immolandum, et nesçie- 
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saurai cô que chacun fait, je saurai qui a voulu. 
Ainsi parle le prophète. Voyons à présent ce 
que le Saùveur dit sous la figure du prophète: 
« Pour moi, j'étais comme un agneau plein de 
douceur qu’on mène pour en faire une victime, 
et je ne savais pas. Ils ont formé contre moi 
des entreprises en disant: Venez, mettons du 
bois dans son pain, exterminons-le de la terre 
des vivants, et son nom sera effacé de la mé¬ 
moire des hommes. » Jerem. xi, 19. Isaïe aussi 
prophétise que Jésus-Christ sera conduit à la 
mort comme une brebis qu’on va immoler, et 
qu’il n’a pas plus ouvertlabouchequ’unagneau 
qui est sans voix sous le ciseau de celui qui le 
tond. Dans Isaïe, c’est le Prophète qui parle de 
Jésus-Christ; c’est Jésus-Christ qui dit de lui- 
meme : « Pour moi, j’étais comme un agneau 
innocent qu’on mène pour en faire une victime, 
et je né savais pas.» Iln’ajoutepasqu’est-cequ’il 
ne savait pas. Il ne dit pas : Je ne connaissais 
pas les maux, je ne connaissais pas les biens, 
je ne connaissais pas le péché ou l’injustice ; il 
dit simplement : Je ne savais pas. Il laisse donc 
à chercher ce qu’il ignorait. L’Apôtre nous 
l’apprend ï « Lui qui n’ayant pas connu le pé¬ 
ché, porte le fardeau du péché pour nous. » 
II Cor . v, 21. Et en effet, connaître le péché 
implique qu’on l’a commis, comme on n’est ca¬ 
pable de la justice qu’après avoiragienhomme 
juste. Par là il est évident que celui qui prêche 
la justice et qui n’agit pas en homme juste, ne 
connaît pas la justice. 

bam. Adversum me cogitaverunt consilium dicentes : 
Yenite, miltamus lignum in panem ejus, et contera- 
mus eum a terra viventium, et nomen ejus non me- 
morabitur amplius. » Jerem. xi, 19. Isaias quôque, 
quod Chris tu s ut ovis ad viclimam ductus sit, et ut 
agnus coram tondente se sine voce, sic non aperuit 
os suum, pronuntiat -, et ibi quidem ille de Cbristo, 
hic vero de se ipse ChrlstCis : c* Ego, inquit, ut ag¬ 
nus innocens düctus ad iminolanduin, et nescie- 
btafn. '» Isa. un, 7. Nec addit quæ non cognoverit. 
Non enim dixit : Non cognovi mala, non cognovi 
bona, non cognovi peccatum, sive injustitiam 
verum simpliciter, non cognovi. Tibi igitur 
dereliquit, ut quæràs, quod nescierit. Lege Apos- 
tolum : « Qui cum peccatum non cognovisset, pro 
nobis peccatum fecit. » 11 Cor. v, 21. Peccatum 
quippe nosse, peccare est, ut juslitiam posse, 
juste est àggere. Ex quo manifestum est, eum qui 
juslitiam prædicat, et non agit juste, nescire jus- 
titiam. 

« Adversum me cogitaveruDt consilium dicentes : 
Yenite, mitlamus lignum in panéïïi ejus. » Cruci- 


« Ils ont formé contre moi uhé conjuràtiôù 
en disant : Venez, nléttonâ dû bô'ià dans son 
pain. » Le Seigneur à été crucifié par lès Juifs, 
nul n’en doute, et il nous est facile après cël f à' 
de lui appliquer ce qui suit : « Ils ont îbrüTé 
contre moi une conjuration, en dishïït ; » mais 
les paroles dés Juifs : '« Yêriefc, ïnéttoüs fiü bois 
dans son pain, » né s’expliqüéht que bien diffi¬ 
cilement. Le pain de Jésus dont l’âmè sé nourrit, 
c’est sa pafole ; et c’est donc parce que, hir en¬ 
seignant, il s’en est trouvé qui ont voulu oppo¬ 
ser à sa doctrine la pierre de scandale qui la ferait 
tomber, qu’ils ont dit en le crucifiant : a Venez, 
mettons du bois dans son pain. » Jerem . xi, 19. 
Mettre du bois dans le pain de Jésus-Christ, 
c’est crucifier le maître dans le dessein de tuer 
sa parole et sa doctrine avec lui ; et ceux qui 
lui tendent des piégés disent ; «Venez, mettons 
du bois danà son pain. » Pour mdi, j’àjoute 
quelque cho&e d’admirable : Le bois mis clans 
son pain l’a fendu meilleur, je trouve comme 
la figure de ce miracle dans la loi de Moïse. Le 
bois rendit douce l’eau amère où il fut mis ; 
c’est ainsi que le bois de la passion de Jésus- 
Christ mis dans sa doctrine, a rendu son pain 
plus doux. Avant que le bois fût mis dans son 
pain, quand il n’y avait que le pain et que le 
bois n’y était pas joint, le bruit de sa parole ne 
s’était pas répandu par toute la terre; après 
que le pain eut pris de la force grâce au bais, 
renseignement de sa passion s’est disséminé 
dans tout l’univers. Voilà ce que figurait, dans 

0x urh esse a J ud æ is Dômiriurh, nulYi àiïbïÜ rfi eÿt ■; 
et cüm hoc tblâ libertate pfaédïcàmüs, (juom’bda’&pi 
tabimus ei quod dicitur : « Adversum më èégitaVe^ 
runt consilium dicentes; » hoc ÿùod ihieïiinl : 
« Yeniïe, mitlamus lignum in panem èjus? » riimiée 
diflicùltatis est. Panis Jesu qùo ïïütrhhur, 'séfnïo 
ejus inteïpretalur, Quia igilur docèhte éo, Vbluèirütit 
quidam scandaiiim pohere doctfinie éjüs, c'ruéifi- 
gentes eum dixèrüht : * Yenité,’mittàrftiïa lignum in 
panem ejus. » Jëreirii xi, 19. Cùtn éhim yérbô Jesü 
et disciplinée ejus conjüngùur rhagistfi brubifixib, 
in panem lignüm mittitür. El il li quidetn ihsidiàè- 
tes dicant : « Yenite mitlamhs lighïim in parieih 
ejus. » Ego vero admira bile quiddam infèfhrh. Lïg- 
num missum in panem ejus, panem fecit meliorem. 
Exemplum accipe de lege Moysi. Sicut lignum,quod 
missum est in amaram aquam, fecit dulcem ; sic 
lignum passibnis Chfislj missum in dpctrinarii ejus, 
fecit panem illius dulciorem. Ànté éniïh qüam' im- 
miltefetur lignum ih panerai ejus, q il ah do lahtum- 
modo panis erat, et non erat lignum', in 'qniyersam 
terram non exïerat sorius ejus ;pdstea Veroquatn 
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Testament, Peau rendue plus dquce 
au contact dp bois. Et en effet, l,a loi non com¬ 
prime était une eau amère; mais depuis qu'est 
venu le bois de Jésus-Christ et que la parole de 
mon Sauveur est. descendue en elle, la loi de 
Moïse, à la fois lue et comprise, a été adoucie 
et a pris la plus agréable des saveurs. 

Ceux; donc qui disent : Tenez, mettons du 
bois dans son pain, » ajoutent aussi : « Extern 
mi.nonsrle de la terre des vivants et son nom 
ne sera, plus prononcé à Pavenir. » Jerem. xi, 
19. Ils le mirent à mort dans le but évident de 
déraciner, pour ainsi dire,en.tièrément son nom 
de. la mémoire des hommes. Mais Jésus sait 
pourquoi et comment il meurt, et c'est pourquoi 
il dit : « §i; le grain de froment n’est mis dans 
la terre ejt ne meurt, il: demeure un seul grain, 
tandis qu,e : s’il meurt, il porte beaucoup de 
frqils, » Joan,. xii, i-4. Lu mort de Jésus-Christ 
emt donc devenue pépi de- blé pendant sept fois 
et plus qu’il n’ayait été semé. Supposons pour 
un moment qu’il n’eût pas été crucifié et qu’il 
ne fûf pas descendu aux enfers ; il s’en suit que 
le grain de blé demeure seul, et qu’il n’en naît 
pas de lui. un grand nombre. Prêtez toute votre 
attention a,u sens que renferment les enseigne¬ 
ments divins : « Si le grain de blé ne tombe 
pas-squla terre et n’y meurt point, il ne porte 
pas, beaucoup de fruits, a Joan. xii, 14. On sait 

assumpsit fortitudinem per lignum, lune in univer- 
sum orbem passionis ejus disseminalus est sermo. 
ïp eu jus figura et aq.ua m Teteri Testamenlo ad 
laçtqiii ligni dulcis efjecta est.. Ego quippe aio, Le- 
gem non intellectam, amaram aquam esse. Cumaur 
tem yenerit lignum J,es.u Christi, et sermo Salvato- 
ris mei descepderft in eam, tune dulc.oratur, et fit 
çpayissiDçii saporis., intellecta, pariter et lecta lex 
Moysi. 

. Dicentés igitur : Vernie, miUamus lignum in 
panem ejus, » etiam hoc addunt : « Et copteramus 
eum a terra yiyentium, et nomen ejus non memo- 
rabituv amplius,» Jerem . xi, 1Q. Sic enim ilium in- 
terfecerunt, quasi nomen ejus penitus eradicarent 
#/. eraderept). $ed Jésus soit quare et quomodo 
moriatur. Propter. q\iod ait ; « Nisi granum frumenti 
qadens in tçrram niortuum fuerit ( , ipsum solum ma-, 
net ; si vero mortuumfuerit,multum fructum affert. » 
Joan . xii, 14. Efgp mors Jesu Christi spica fru¬ 
menti facta est, s.eptuplum et multo amplius resU- 
tuens qqap^Tueral seminatum. Fingamus, enim pau-. 
lisper non fuisse eum crucifixum, neque post rnor- 
tem ad inferQs, dépendisse; seqnitur ut solum gra~ 
nupii m^peqt, fpumPnli, et multi non nascuntur ex 
eo. Attende 4Uïgûn,tO* eloquia divina, quid in se ve- 


combien de fruits a portés la mort de Jésus. Et 
si sa mort a été si féconde, quelle ne sera pas 
la fécondité de sa résurrection ! 

<( O Dieu des armées, qui jugez selon l’équité 
et qui sondez les reins et le cœur, faites-moi 
voir la vengeance que vous devez prendre 
d’eux. » Jerem. xi, 20, Il demande prophétique¬ 
ment dans sa prière de voir la vengeance que 
le Père va prendre d’eux, et l’esprit prophétique 
lui montre Jérusalem entourée d’une armée, sa 
destruction imminente, et l’accomplissement de 
ce qui lui avait été dit : « Voici que votre mai¬ 
son vous sera laissée déserte. » Maith. xxiiï, 38. 
« Faites-moi voir la vengeance que vous devez 
prendre d’eux, parce que j’ai remis entre vos 
mains la justice de ma cause. C’est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur contre les habitants 
d’Anathoth, qui cherchent à m’ôter la vie et 
qui disent : Ne prophétisez point au nom du 
Seigneur, ou bien vous mourrez de nos mains. 
11 dit : Je les visiterai dans ma colère : les 
jeunes gens mourront par l’épée, leurs fils et 
leurs filles mourront de faim, et il ne restera 
rien d’eux, parce que je ferai fondre les maux 
sur les. habitants d’Anathoth, au temps destiné 
à leur châtiment. » Jerem . xi, 21-23. Le nom 
d’Anathoth est pris ici au figuré, et il renferme 
tout le mystère de la réprobation des Juifs. 
Anathoth veut dire obéissance. L’obéissance à 

lint intelligi. « Granum frumenti si non cadens in 
terram mortuum fuerit, non multum fructum afferl.» 
Joan . xii, 14. Mors Jesu islos omnes fructificavit. Si 
autem mors tanlas attulit fruges, resurreclio cujus 
fu.lura est uberlatis ? 

« Domine virtutum, judicans jusla, probans renes 
et corda, videam qüæ ex te est, vindictam de eis. » 
Jerem. xi, 20. Prophelice oral, ut videat vindictam 
de eis apud Patrem ; circumdata est quippe ah exer- 
citu Jeruealem, et appropinquavit subversio ejus, et 
id quod dictum ad eam fuerat : « Ecce dimittetur 
vobis domus vestra deserla,» Matth . xxm, 38, com- 
pletum est. « Videam ergo quæ ex le est vindic¬ 
tam de eis, quia ad te revelavi juslificalionem meam. 
Proplerea hæc dicit Dominus in viros qui sunt in 
Anathoth, qui quærunt animam meam, qui dicunt : 
Non prophetabis in nomine Domini, alioquin mo- 
rieris in rnanibus nostris. Ecce visitabo ego in eis : 
juvenes eorum gladio cadent, et ülii eorum et filiæ 
morientur in famé, et reliquiæ eorum non erunl. 
Quoniam inducam mala super inhabitantes in Ana¬ 
thoth, in an no visilationis eorum. » Jerem . xi, 21-23. 
Figuraliter nunc { al r tune) nomen. Anathoth assumi 
tur. Totum autem Judaicum sacramentum in eo est. 
Interpretatur quippe Anathoth, « obedientia. » Quia 
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Dieu a été dans ce peuple sur lequel il régnait, 
et il est arrivé de ce royaume ce qui leur avait 
été prédit ; «Le royaume de Dieu vous sera 
ôté, et il sera donné à. un peuple qui en pro¬ 
duira les fruits. » Matth. xxi, 43. La prophétie 
montre donc les hommes qui sont dans Ana- 
thoth, c’est-à-dire dans l’obéissance, cherchant 
à ôter la vie, non pas à Jérémie, puisqu’aucune 
histoire ne rapporte que les habitants d’Anathoth 
aient rien entrepris contre la vie de ce prophète 
— il n’y a rien de pareil dans le livre des Rois, 
qui raconte l’histoire de Jérémie, ni dans les 
Paralipomènes, ni dans le livre lui-même du 
prophète que nous étudions en ce moment ; — 
mais ils cherchent à ôter la vie à Jésus-Christ 
mon Seigneur, ceux qui lui disent : « Yous ne 
prophétiserez point au nom du Seigneur. » 
L’histoire nous apprend que les Juifs voulurent 
défendre à Jésus-Christ d’enseigner : « Ou bien 
vous mourrez de nos mains. »... « Je les visite¬ 
rai dans ma colère, leurs jeunes gens tomberont 
sous le glaive, et leurs fils et leurs filles mour¬ 
ront de faim. » Amos, vin, 11. Ce n’est pas au 
temps de Jérémie qu’ils tombèrent sous le 
glaive,c’est après la venue du Seigneur: Alors 
aussi la famine fondit sur eux, non la faim du 
pain et la soif de l’eau, mais la faim d’entendre 
la parole de Dieu, puisqu’on ne dit plus désor¬ 
mais chez eux : « Yoici ce que dit le Seigneur 
Dieu tout-puissant. » Cette faim est celle de la 


prophétie devenue muette parmi eux. Mais que 
parlé-je de prophètes? Il n'est demeuré ni maî¬ 
tres ni docteurs dans la Judée ; et bien qu’ils 
soient en grand nombre ceux qui s’arrogent la 
sagesse, la parole de Dieu n'est plus en eux. 
C’est l’accomplissement de cette prédiction : 
« Le Seigneur va ôter de la Judée et de Jérusa¬ 
lem tout homme et toute femme valides^ la 
force du pain et la force de l’eau, tous les 
hommes de cœur et tous les hommes de guerre, 
tous les juges, les prophètes, les arbitres, les 
vieillards de cinquante ans, ceux qui peuvent 
donner les meilleurs conseils, les sages archi¬ 
tectes et les auditeurs qui ont l’intelligence. » 
Isa. iii, 1. Il n’y a plus personne qui puisse 
dire : « Comme un sage architecte il a posé le 
fondement. » I Corinth. iii, 10. Les architectes 
ont émigré loin de lui, ils sont venus à l’Eglise, 
ils ont posé le fondement Jésus-Christ, sur le¬ 
quel édifie quiconque a cru après eux. Ce 
peuple a donc été abandonné dans la faim : 
« Je ferai fondre les maux sur les habitants 
d’Anatlioth, au temps destiné à leur châtiment. » 
Jerem. xi, 23. 

«Seigneur, si je dispute avec vous, ce n’est 
pas que je ne sache que vous êtes juste ; per- 
mettez-moi cependant de vous faire ces justes 
plaintes : Pourquoi les méchants marchent-ils 
avec tant de prospérité dans leur voie? Ils sont 
dans l’abondance, tous ceux qui violent et mé- 


ergo obedientia Dei in illo populo fuit, sicut regnum 
ejus, et factum est de regno id quod novimus præ- 
dictum : « Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur 
genli facienti fructus ejus ; « Maiih . xxi, 43; nunc 
quoque viri qui sunt in Anatholh, hoc est in obe¬ 
dientia, quæruntanimam, nonJeremiæ, neque enim 
hoc historia ulla commémorât, quia viri Anathoth 
quæsierunt {al. quærunt) animam ejus. (Habemus 
Regnorum libros : meminit ibi Scriptura Jeremiæ, 
nihil taie eonscribitur ; habemus Paralipomenon, et 
ipsum, quod nunc inlerpretatur volumen prophelæ, 
nihil locuti sunt viri Anathoth ;) sed Chrisli quæ¬ 
runt animam Domini moi, « qui dicunt : Non pro- 
phetabis in nomine Domini. » Legimus et hoc {al, 
hic) a Judæis prohibitum, ne doceret Christus : 
« Alioquin morieris in manibus nostris. Ecce ego 
visitabo in eis, juvenes eorum gladio cadent, et ûlii 
eorum et filiæ morientur famé.» Amos. vm,-H. Non 
Jeremiæ temporibus gladio occubuerunt, sed post 
adventum Domini : tune et famés venit in eos, non 
famés panis, neque silis aquæ, sed famés audiendi 
sermonem Dei. Jam quippe apud eos ultra non dici- 
tur : « Hæc dicit Dominus Deus omnipotens, » Ista 


famés est prophetiæ cessantis in eis. Sed quid lo- 
quar de prophetis? Neque magistri, neque doctores 
in Judæa aliqui remanserunt; et licet sint innume- 
rabiles, qui sibi sapientiam vindicent, non est jam 
sermo Dei in eis. Gompletum est enim illud vatici- 
nium : « Auferet Dominus a Judæa et ab Jérusalem 
validum et validam, virtutem panis, virtutem aquæ, 
gigantem et fortem, et hominem bellatorem, et judi- 
cem, et prophetam, et arbitrum, et seniorem quin- 
quagenarium, et admirabilem consiliatorem, et sa- 
pientem architectum, et intelligentem audilorem. » 
Isa. ni, \. Jam non est apud eos qui possit dicere : 
« Quasi sapiens archileclus fundamentum posuit. » 
/ Cor. ni, 10. Migraverunt ab eis archilecti, vene- 
runt ad Ecelesiam, posuerunt fundamentum Jesum 
Christum, Huic superædificant quicunque posl eos 
crediderunt. In famé ergo ille populus dereliclus 
est : « Adducam quippe raala super inhabitanles 
Anathoth, in anno visitationis eorum. » Jerem, xi, 
23. 

« Justus es, Domine, quia excusabo me apud té. 
Yerumtamen judicia loquar ad te. Quid est, quod 
via peccatorum prosperatur ? Abuhdaverunt omnés, 



607 


TRADUCTION DES HOMÉLIES D’ORÏGÈNE SUR JÉRÉMIE. 


prisent votre loi. » Jerem. xn, l.Bien que Dieu 
ait donné la loi et les prophètes, on se demande 
s'il est bon, en voyant que les impies prospèrent 
dans leur voie et qu'ils ne souffrent rien de ce 
qu'ils méritent. Ils sont dans l'abondance, tous 
ceux qui dédaignent et méprisent Dieu, tous 
ceux dont la bouche écumante de rage aboie 
contre le Créateur, et qui vomissent contre lui 
leurs discours pleins de blasphèmes : « Ils sont 
dans l'abondance, ils ont été plantés et ils ont 
jeté de profondes racines, ils ont engendré des 
enfants et ils ont porté des fruits. » Que de 
fruits Marciôn a portés en engendrant des en¬ 
fants d'infidélité 1 que d'autres Basilide 1 que 
d'autres Valentin ! Car c'est d’eux que la pro¬ 
phétie dit : <£ Us engendrent des enfants et por¬ 
tent des fruits. Vous êtes près de leur bouche 
et loin de leurs reins. » Jerem. xn, 2. Ils nom¬ 
ment Jésus et il n’est pas leur héritage, puis¬ 
qu'ils ne le proclament point comme Christ. 
« Mais vous, Seigneur, vous m'avez connu, et 
vous avez éprouvé mon cœur en votre présence. 
Sanctifiez-les au jour où vous les livrerez à la 
mort. )> Jerem . xn, 3. Comment expliquer ceci? 
il donne aux tourments le nom de sanctification 
de ceux qui les portent. « Sanctifiez-les au jour 
où vous les livrerez à la mort, » c’est-à-dire en 
leur donnant la mort, sanctifiez-les. C'est que 
« le Seigneur reprend celui qu’il aime, et châtie 
tout homme qu’il reçoit au nombre de ses en¬ 
fants. » Hebr . xii, 6. 

qui spreverunl contemnentes. » Jerem . xii, Quæ- 
ramus an bonus sil Deus, qui legem prophelasque 
largitus est, videnles viam impiorum prosperari, et 
nihil eos ab eo pro merilo suslinere. Abundaverunt 
enim omnes qui spreverunt contemnentes, ii qui 
adversum condiiorem rabidis faucibus latrant, qui 
eum blasphemis sermonibus criminanlur : « Abun¬ 
daverunt, plantati sunt, et radicem miserunt, 
procreaverunt filios et fecerunt fructus. » Quan- 
tos fructus Marcion fecit procreans filios in- 
fidelitatis ? quantos Basilides ? quantos Valenti- 
nus? De his quippe næ prophetat dicens : « Pro¬ 
creaverunt filios et fecerunt fructum. Prope es tu 
ori eorum, et longe a renibus éorum, » Jerem. xn 
2. Nominant Jesum, et non habent eum, neque 
enim ilium confiientur ut Christum. « Et tu, Domi¬ 
ne, nosti, et probati cor meum in conspectu tuo. 
Sanctifica illos in die interfeclionis eorum.» Jefem. 
xn, 3. Quid faciam ut hoc exponam? Tormenta 
sanctificationem vocat eoruin qui torquentur. « Sanc 
tifica quippe eos, ait, in die interfectionis eorum, * 
iti est, per hoc, quod interficis eos, sanctifica eos.» 
à Quem enim diligit Dominus corripit ; flagellât au- 


« Jusques à quand la terre pleurera-t-elle? 
jusques à quand toute l’herbe des champs sera- 
t-elle desséchée à cause de la méchanceté de 
ceux qui habitent la terre? » Jerem . xii, 4. Le 
prophète s’exprime comme si la terre était un 
être animé, en disant qu'elle pleure lorsque 
ceux qui l’habitent sont méchants. Par chacun 
de nous la terre, ou se réjouit des vertus de ses 
habitants, où pleure à cause de leurs vices. S'il 
en est ainsi de la terre, il en est par conséquent 
de même des autres éléments de l'eau, par 
exemple, c'est-à-dire de l'ange à qui le pouvoir 
sur l'eau a été confié. Car je ne puis pas donner 
une autre explication de la terre qui pleure ou 
se réjouit, et le bon sens n'admet pas qu'on 
croie qu'un corps insensible puisse sentir, à 
moins de comprendre que des anges président 
sur toutes choses, tant sur la terre, que sur 
l’eau, sur l’air et sur le feu, qu'ils ont la prin¬ 
cipauté des éléments, et que d'après celte hié¬ 
rarchie on les trouve depuis chaque animal et 
chaque germe, jusqu'aux astres des cieux. Un 
ange est préposé à chaque contrée de la terre, 
c'est ainsi que tous ces anges, parmi lesquels 
nous vivons sur la terre, se réjouissent quand 
nous agissons avec justice, et pleurent quand 
nous péchons, <£ La terre pleurera à cause de 
ceux qui l’habitent. » L'Ecriture donne à l'ange 
d’une terre le nom que porte parmi nous cette 
terre elle-même. Gomme lorsqu’un ouvrage de 
la main des hommes est maudit, la malédiction 

lem omnem filium quem recipil. » Hebr . xn, 6. 

« Quousque lugebit terra, et fenum omne agri 
arcscel a malilia hàbilantiurn in terra? » Jerem. 
xn, 4. Quasi animal sil lerra, sic nunc loquil.ur 
propheta, dicens lugere cam quando mali sunt ha- 
bitalores, qui in ea commoraniur. Per unumquem- 
que enim noslrum terra, aut lætatur in virlulibus 
accolarum, aut luget in vitiis. Si autem terra, con- 
sequenler et elementa cætera, ex quibus et aqua, id 
est angélus qui super aquam constituas est. Neque 
enim aliter possum lugenlem terram exponere, seu 
lætanlern, nec sensus recipil, ut insensibile corpus 
senlire credamus, nisi ul intelligamus, omnibus re¬ 
bus angelos præsidere, tara terræ et aquæ, quam 
aeri et igni, id est, principari elementis, et hoc or- 
dine pervenire ad omnia animalia, ad oninegermen, 
ad ipsa quoque aslra ccelesLia. Alius angélus praq>o- 
situs est terris ; atque ita omnes ii angeli, cum qui¬ 
bus versamur, in lerra, gaudent quando juste agi- 
mus, quando peccavimus, lugent. « Lugebit terra 
ab omnibus inhabilanlibus in ea. » Eodem nomine 
angelum terræ appellanl, quo ipsa nuncupatur. 
Quomodo enim hoc quod manufactura est cum 
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remonte jusqu’à l’ouvrier qui l’a fait, parce que 
ce n’est pas ce qui n’a ni âme ni sentiment qui 
est maudit, mais que la malédiction atteint ce- 
luiqui préside ausimulacreinsensible,en cequ’on 
lui donne le nom de l’ouvrage de ses mains; 
c’est ainsi qu’en cette endroit l’ange qui estpré- 
poséàla terre est appelé terre.Et cela n’a pas lieu 
pour la terre seulement ; l’ange de l’eau porte 
également le nom de cet élément, comme le 
prouve cet autre passage : « Les eaux vous 
ont vu, ô Dieu, et ont été effrayés, et les abîmes 
ont été troublés. Les eaux sont tombées en 
abondance et avec grand bruit, les nuées ont 
fait retentir leur voix, parce que vos flèches ont 
été lancées. » Psalm . ixxvx,. 17 

a J’ai quitté ma propre maison, j’ai aban¬ 
donné mon héritage, j’ai exposé ma vie entre 
les mains de ses ennemis. » Jerem . xii, 7. Ele¬ 
vez voire pensée jusqu’à celui qui était assis 
dans lescieux en la forme et la nature de 
Dieu; jusqu’à sa demeure, aux Trônes et à 
toutes les Yertus élevées ; et si vous voulez en¬ 
tendre quelque chose de plus sublime à cause 
de cette parole : « Je suis en môn Père et 
mon Père est en moi, » considérez Dieu le 
Père comme la demeure du Fils. Il quitte sa 
mère la céleste Jérusalem, il vient sur cette 
terre, et il dit : « J’ai quitté ma maison, j’ai 
abandonné mon héritage. » Son héritage, ce 
sont les puissances angéliques et la hiérarchie 

maledicatur, maledicilur et ipse qui fecit illud, 
non quod malediclum sit, quod anima ac sensu 
caret, sed idem dicitur maledictus, qui assistât 
insensibili simulacro, eodem vocatus nomine, 
quo vocalur id quod manufactura est ; sic et nunc 
terra appellatur is angélus qui præpositus est terne. 
Nec hoc tantum accipias in terra; et aquæ etiam 
angélus ejus vocabulo nuncupatur, juxla illud quod 
in alio loco dicitur : « Viderunt te aquæ et timuo- 
runt, turbatæ sunt abyssi. Multitudo sonitus aqua- 
rum, vocem dederunt nubes, et enim sagitlæ tuæ 
transierunt. Dereiiqui domum meam, dimisi hæredi- 
tatem meam. Dedi dilectam animam meam, in ma- 
nus inimicorum ejus. » Jerem. xuj. Vide mibi eum 
qui in forma Dei consistebat in cœlis. Vide domum 
ejus, Thronos et excelsas quasque Virtutes. Si au- 
tem aliquid sublimius intelligere propter hoc quod 
ait : « Ego in Pâtre, et Pater in me, » vide domum 
ejus Palrem Doum. Relinquit palrem suum, et ma- 
trem suam cœlestem Jérusalem, venilque in hune 
terrenum locum, et ait : « Reliqui domum meam, 
dimisi hcereditatem meam. » 111a erat hæreditas 
ejus, possessiones angelicæ etsanctarum ordo virtu- 


JÉROME. 

des saintes vertus. « J’ai exposé ma vie entre 
les mains de mes ennemies. » Il a livré sa vie 
entre les mains de ses ennemis, entre les mains 
des Juifs qui le mirent à mort, entre les mains 
des princes assemblés contre lui, entre les mains 
des rois, puisque « les rois de la terre se sont 
levés, et les princes ont conspiré ensemble 
contre le Seigneur et contre son Christ. » 
Psalm . ii, 1. 

« La terre que j’avais choisie pour mon héri¬ 
tage est devenue à mon égard comme un lion 
de la forèL » Jerem . xii, 8. L’héritage qu’il 
avait sur la terre, qu’il s’était choisi en posses¬ 
sion, qui avait été son partage, est devenu une 
bête féroce contre lui; son héritage, c’est-à-dire 
le peuple Juif s’est levé contre lui comme un 
lion de la forêt. Il n’y a pas à s’étonner que 
ces Juifs aient été comparés à cette cruelle bête 
féroce : aujourd’hui encore, ils sont des lions 
de la forêt, jetant l’anathème et le blasphème 
à notre Seigneur Jésus et tendant des pièges à 
ceux qui croient en lui. « Mon héritage est de¬ 
venu contre moi comme un lion de la forêt. Il 
a jeté ce grand cri contre moi, c’est pourquoi 
il est devenu l’objet de ma haine. Mon héritage 
devait-il être contre moi le repaire d’unç 
hyène ? » Jerem . xii, 8. Il prédit que sç>n héri¬ 
tage semblable à la caverne d’une hyène, de 
cette bête furieuse et féroce, se nourrissant 
des cadavres des morts, toujours couchée au mi- 

tum. « Dedi dilectam animam meam in manus ini¬ 
micorum meorum. » Tradidit animam suam in ma¬ 
nus inimicorum suorum, in manus Judæorum in- 
terficientium eum, in manus principum congrega- 
torum adversum se, in manus regum quoniam « as- 
literunt reges terræ, et principes convenerunt in 
unum adversus Dominum et adversus Christum 
ejus. » Psat. n, 

« Facta est hæreditas mea mihi, sicutleo in silva. » 
Jerem . xu, 8. Ista quæ super terram erat hæredi¬ 
tas ejus quam sibi elegerat in possessionem, quæ 
pars ejus fueral, efferata est adversus eum, et facta 
est hæreditas ejus, id est, Judæi quasi leo in silva. 
Nec mirandum est si tam (al. tune) truci belluæ 
comparata sil : usque ad præsentem diem leones 
sunt in silva, anathematizantes Dominum Jesum, 
et blasphémantes ilium, et insidiantes credenlibus 
(al credenles) nomini ejus. « Facta est hæreditas 
mea mihi sicut leo in silva. Dédit super me vocem 
suam, ideo odivi eam.Numquid spelunca est hyænæ 
hæreditas mea mihi? » Jerem. xn, 8. De sua hære- 
ditate prænuntiat, quod spelunca hyænæ futura sit, 
bestiæ rabidæ et ferocis, mortuorum cadaveribus. 
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lieu des sépulcres et des ossements. Mou héri¬ 
tage devait-il devenir contre moi comme la ca¬ 
verne d’une hyènè, ou il y a-t-il une ca¬ 
verne autour de lui? » Jerem. xii, 9. Puisqu’ils 
sont tels, je vous ordonne,’ ô Anges, d’aller, de 
rassembler les bêtes sauvages et de les leur li¬ 
vrer pour les déchirer. Allez, rassemblez toutes 
les bêtes, qu’elle viennent et qu’elles les dévo¬ 
rent. » Les bêtes des champs sont venues et 
ont dévoré le peuple Juif. Voyez leurs cœurs à 
tous rongés par les forces ennemies. Si Dieu, 
loin de les épargner, a dit : « Allez et rassem¬ 
blez les bêtes féroces, » combien moins il nous 
épargnera nous-mêmes I Si nous n’observons 
point sa loi, si nous négligeons les préceptes de 

Vivenlis, quæ semper sepulcris et ossibus incubai. 
« Numquid spelunca byænæ hæredilas mea mibi, 
aut spelunca in ciruitu ejus ? » Jerem . xn. 9. Quo- 
niara taies sunt, impero vobis, angeli, ut eatis, et 
congregetis. bestias, et tradalis eos ad dilacerandum. 
« Ile, congregate omnes bestias agri, venianl, et 
manducent eos. » Venerunt besliæ agri, devorave- 
runtpopulum Judæorum. Videexesa corda omniunt 
a fortiludinibus contrariis. Si illis Deus non peper- 
cit, sed ait : « Ite, congregate bestias, » quanlo 
magis nobis non parcet ? Si non fecerimus legem 


l’Evangile, il dira de nouveau : « Allez, rassem¬ 
blez les bêtes et livrez-la.' » Mais ayons notre 
confiance dans le Seigneur, adressons à Dieu 
cette prière : « Ne livrez pas aux bêtes l’àme 
qui confesse votre nom. » Psahn. lxxiii, 19. 
Faisons pénitence de nos péchés, confes¬ 
sons les fautes que nous avons commises, 
et ne nous serons pas livrés aux bêtes ; 
bien plus, les anges viendront qui, nous pre¬ 
nant dans leur sein, nous transporteront 
de la terre aux cieux, et nous établiront de 
cette vie éphémère dans l’éternité sans fin, en 
Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et 
l'empire dans les siècles des siècles. 

ejus, si sermonem Evangelii neglexeriraus, rursum 
dicet : « Ite, congregate bestias, et Iradile eam. » 
Sed nos conüdamus in Domino, et in oratione dica- 
mus : « No tradas bestiis aniraam confitentem Libi. » 
Psal. lxxiii, 19, Agamus pœnitenliam super pccca- 
tis nostris, confiteamur delicla quæ fecimus, et bes¬ 
tiis non trademur ; quin potius ;angeli venienl, qui 
nos in sinu suo gestanles de terrenis locis ad cœ- 
lestia transférant, et de præsenli sæculo in perpe- 
tuam collocent æternitalem, in Cbristo Jesu, cui est 
gloria et imperium in sæcula sæculorum. Amen. 


FIN DU TOME VIL 


Tom. VIL 


39 




TABLE DES MATIÈRES 


Commentaires sur le prophète Ézéchiel 


Livre VI. 4 

Livre VII. 40 

Livre VIII .. 82 

Livre IX.. 421 

Livre X. 159 

Livre XI.. 195 

Livre XII. . . . 246 

Livre XtJI ..... ... . . 288 

Livre XlV. 338 

Commentaires sur le prophète Daniel 

Livre unique. 390 

Commentaires sur le Livre de Job 

Chapitre I. 493 

Chapitre II. 498 

Chapitre III. 499 

Chapitre IV. 503 

Chapitre V. 505 


Chapitre VI. 509 

ChapiLre VII. 542 

Chapitre VIII. 544 

Chapitre IX.. . 548 

Chapitre X .... .. 522 

Chapitre XI.•. 525 

Chapitre XII.. ..... 528 

Chapitre XIII. 532 

Chapitre XIV.•. 534 

ChapiLre XV ..■. 537 

Traduction des Homélies d’Origène sur Jérémie et 
Ézéchiel, à Vincent, prêtre 

Homélie I.’. 543 

Homélie II.. . 556 

Homélie III. 566 

Homélie IV. 577 

Homélie V. 585 

Homélie VI. 592 

Homélie VII. 598 

Homélie VIII.603 


PIN DE LA TABLE DES MATIÈRES. 


Sancti Amandi. — Ex typis DESTENAY. 



































